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DISCOURS  PRÉLIMINAIRE 

Sur  l'origine,  l'importance  des  cérémonies,  et  l'obligation  pour  les  ecclésiastiques  de 

les  bien  observer. 


I.    ORIGINE    DES    CÉRÉMONIES. 

Les  cérémonies  sont  aussi  anciennes  que 
la  religion  ;  elles  en  ont  toujours  fait  partie, 
et  elles  ne  pourraient  en  être  séparées  sans 
l'affaiblir  et  la  miner  peu  à  peu.  Dès  le  com- 
mencement du  monde,  nous  voyons  Abel  et 
Caïn  offrir  au  Seigneur  des  sacrifices  accom- 
pagnés de  cérémonies  religieuses  (i).  Bientôt 
après,  Enos  donne  au  culte  public  une  forme 
plus  régulière  et  plus  solennelle  ^2).  Noé, 
Melchisédech,  Abraham,  tous  les  patriarches 
honoraient  aussi  le  Seigneur  par  des  offran- 
des et  des  sacriGces;  Us  lui  élevaient  des 
autels,  chanlaienl  ses  louanges,  etcélébraient 

des  lêles  en  son  honneur  (3). 

Sous  la  loi  de  Moïse,  nous  voyons  les  cé- 
rémonies du  cultu  extérieur,  les  observan- 
ces légales,  les  fêles  religieuses,  devenir 
plus  fréquentes  et  plus  solennelles.  Dieu  or- 
donne à  Moïse  de  lui  construire  à  grands 
frais  un  tabernacle,  qu'il  remplit  de  la  sain- 
telé  de  sa  présence  (4).  Des  douze  tribus 
d'Israël  il  en  choisit  une  pour  la  consacrer 
tout  entière  au  service  de  son  autel;  il  règle 
lui-même  toutes  les  fonctions  de  ses  minis- 
tres jusque  dans  les  moindres  détails.  Les 
différents  rites  à  observer  dans  les  sacriQ- 
ces,  les  libalions,  les  holocaustes;  la  ma- 
nière de  faire  les  pains  de  proposition,  de 
préparer  les  lampes,  de  transporter  l'arche 
sainte  d'un  lieu  à  un  autre  :  rien  ne  lui  pa- 
rut indigne  de  sa  grandeur.  Il  témoigne  au 
contraire,  en  plusieurs  endroits  des  livres 
saints,  qu'il  attache  la  plus  grande  impor- 
tance à  tout  ce  qui  tient  à  l'honneur  et  à  la 
décence  de  son  culte  ;  il  réitère  jusqu'à  trente 
fois, dans  le  seul  livre  du  Deuleronome,  l'or- 
dre exprès  d'observer,  avec  la  plus  scrupu- 
leuse exactitude,  toutes  les  cérémonies  qu'il 
a  prescrites;  il  promet  de  combler  de  ses  bé- 
nédictions ceux  qui  seront  fidèles  à  les  ac- 
complir; il  menace  de  ses  malédictions  ceux 
qui  les  négligeront  :  et  voulant,  par  un  exem- 
ple terrible  de  sévérité,  apprendre  à  tous  ses 
ministres  le  respect  dû  aux  fonctions  sain- 
tes, il  frappe  do  mort  Nadab  et  Abiu,  pour 
avoir  manqué  à  une  cérémonie  légale,  en 
mettant  dans  leurs  encensoirs  un  feu  étran- 
ger, au  lieu  du  feu  sacré  qui  brûlait  sur 
l'autel  (5). 

Mais  les  rites  Bguratifs  de  l'ancienne  loi 
ne  devaient  pas  subsister  toujours  :  le  Fils 
de  Dieu  vient  sur  la  terre  former  des  adora- 
teurs en  esprit  et  en  vérité;  il  établit  des  cé- 
rémonies plus  belles,  plus  saintes,  plus  ins- 
tructives, plus  dignes  de  la  Divinité.  Aux  sa- 

(1)  Gènes,  iv,  3. 

(2)ll>«d.,26. 

t3)I(>rrf.  vm,20;  nv,  18;  xv,  9. 

(4)  lixod.  XXVI,  etc. 

!5)  Levil.  X,  elc. 
6J  Matlli.  Ml,  16;  Marc,  i,  32;  Luc.  iv,  41. 
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criGces  des  animaux  il  substitue  l'oblation 
de  son  corps  et  de  son  sang;  à  cette  multi- 
tude d'observances  légales,  dénuées  de  vertu 
et  d'efficacité,  il  fait  succéder  les  sacrements, 
ces  sources  fécondes  de  toutes  les  grâces, 
destinées  à  sanctifier  nos  âmes  :  il  eu  déter- 
mine lui-mêmi!  la  matière,  la  forme  et  les 
cérémonies  principales.  Si  dans  le  baptême 
on  se  sert  de  l'eau,  c'est  Jésus-Christ  qui  l'a 
ordonné  à  ses  apôtres  ;  si  l'on  fait  des  cxor- 
cismes  sur  celui  qui  se  présente  au  baptême, 
Jésus-Christ  en  a  fait  souvent  lui-même,  en 
chassant  les  démons  du  corps  des  possé- 
dés (6).  Les  onctions  que  l'on  fait  avec  de  la 
salive  sur  les  oreilles  et  les  narines  de  celui 
qui  va  être  baptisé  se  font  à  l'imitation  de  Jé- 
sus-Chris t  dans  la  guérison  du  sourd-muet  (7). 
Si  l'évêque  impose  les  mains  dans  la  confir- 
mation, Jésus-Christ  faisait  venir  à  lui  les 
petits  enfants, les  bénissaitet  leuriniposaitles 
mains  (8).  Dans  l'institution  de  l'Eucharistie, 
il  leva  les  yeux  au  ciel,  rendit  grâce  à  son 
Père,  prit  du  pain  entre  ses  mains  saintes  et 
vénérables,  le  bénit,  le  rompit,  le  distribua 
à  ses  apôtres,  en  leur  disant  :  Ceci  est  mon 
corps;  et  c'est  ce  que  les  prêtres  font  tous 
les  jours  en  célébrant  les  saints  mystères, 
d'après  l'ordre  que  Jésus-Christ  leur  eu 
donna  par  ces  paroles  :  Faites  ceci  en  mé- 
moire de  moi  (9).  Nous  nous  mêlions  à  ge- 
noux pour  prier  :  Jésus-Christ,  au  jardin 
des  Olives,  pria  à  genoux,  la  face  proster- 
née contre  terre.  On  bénit  le  pain  à  la  messe 
paroissiale:  Jésus-Christ  bénit  les  pains  qu'il 
multiplia  dans  le  désert  (10;.  Ainsi,  pour  peu 
qu'on  étudie  la  vie  du  Sauveur,  on  y  trouve 
l'origine  de  la  plupart  des  rites  que  lEglise 
emploie,  soit  dans  l'administration  des  sacre- 
ments, soit  dans  loffice  divin. 

Animés  de  l'esprit  de  leur  divin  Maître,  et 
suivant  le  plan  qu'il  leur  avait  Iracé,  les 
apôlres  ajoutèrent  ensuite  plusieurs  autres 
pratiques  saintes  à  celles  qu'il  leur  avait  en- 
seignées; et  dès  les  premiers  siècles  du  chris- 
tianisme, au  milieu  même  des  perséculions, 
nous  voyons  déjà  une  liturgie,  des  prières 
publiques,  l'usage  des  psaumes  et  des  canti- 
ques spirituels  (11).  Aussitôt  que  la  paix  fut 
rendue  à  l'Eglise,  et  quelle  eut  la  liberté 
d'exercer  sou  culte  au  grand  jour,  sainte- 
ment jalouse  de  la  gloire  de  son  divin  Epoux, 
elle  lui  éleva  des  temples  magnifiques,  elle 
augmenta  le  nombre  des  prières  et  des  céré- 
monies, selon  les  diverses  circonstances  et 
les  besoins  des  fidèles;  elle  n'omit  rien  pour 
que  le  service  divin  fût  célébré  avec  plus  da 
pompe  et  de  solennité.  Mais,  dans  les  divers 

(7)  Maic.  VII,  34. 
(S)  l/all/i.  XIX,  t3. 

(9)  Ibid.  XXVI,  26;  Luc.  xxii,  17;  I  Cor.  xi,33. 

(10)  Marc.  VI,  41. 

(11)  Coloss.  m,  16. 
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Il  DISCOL'KS  I 

cliangrinrnts  faits  à  la  liliirpie  cl  aux  autres 
parties  du  culli'  ili^iii,  les  cérémonies  e>scu- 
lielles  ont  toujours  elo  respectées,  et  sont 
narteiiiu-s  iul.ictcs  jUMju'à  nous,  telles  (|u'el- 
le>  étaient  lurs  de  leur  in!.lituliou  ;  tloù  il 
est  aise  de  coiielure  co;iiliicn  mis  cértuio- 
nies  sont  saintes  et  \éner.il)l4's,  et  a»cc  i|uel 
respect  elles  doivent  être  cuiiservéos.  IMu- 
sicurs  suut  au!isi  anciennes  que  le  inoiule; 
d'autres  ont  été  instiluees  par  Jésus-Clirisl 
intime  uu  par  ses  apôtres,  et  cuiibarrëes  dans 
ri£|;lisu  par  un  us.ige  iminéiuurial;  eelics 
qui  sont  d'un  u>aKe  plus  reci-nl  ont  été  éta- 
blies, dans  les  dilTeriiil.s  àjîes,  par  les  évt'- 
qucs,  successeurs  des  apôlrcs,  ou  par  les 
papes,  >ie.'iires  de  Jésus-Cbri»l,  et  éiuaneiit 
par  couséqueiit  de  la  uiéuie  autorité. 

H.    IIIPORTinCb'    DES    CÉRÉMONIES. 

Si  l'on  envisage  les  eérémonies  d'une  ma- 
nière superfieielle,  on  a  de  la  peine  à  se  per- 
suader qu'elles  soient  si  importantes  à  la 
religion;  mais  si  un  les  considère  attentive- 
ment el  sous  leur  véritable  point  de  vue,  si 
un  en  recherclie  la  signification,  si  on  en  exa- 
mine les  salutaires  eiTeis,  un  se  convaincra 
aisément  qu'une  sagesse  supérieure  a  pré- 
side à  leur  in>tituliun,  (]ue  ces  rites  sacrés 
ont  des  avant. iges  inappréciables,  cl  qu'ils 
sont  tout  à  1.1  lois  un  moyen  nécessaire  à  la 
conservation  ilu  culte  intérieur,  une  profes- 
sion de  foi  claire  et  à  la  portée  de  tous  les 
esprits,  un  préservatif  contre  l'erreur,  une 
leçon  de  morale,  un  aliment  à  la  piété  : 
Imagines  fidei,  incitamenla  pietatis,  signaculu 
Ttligionis  ,1). 

1°  C'est  une  vérité  confirmée  par  l'expé- 
rience, qu'il  ne  peut  y  avoir  et  qu'il  n'y  a 
jamais  eu  de  religion  sans  cérémonies. 
L'homme  est  dans  une  si  grande  dépend.ince 
de  ses  sens  qu'il  lui  serait  bien  diflicilc  de 
s'élever  aux  objets  spirituels,  el  de  conrc- 
voir  des  sentiments  religieux,  sans  être  aidé 
par  quelque  signe  sensible,  propre  à  les  exci- 
ter dans  son  CŒur.  Ce  qui  ne  frappe  pas  les 
sens  ne  f.iit  jamais  sur  l'âme  une  impression 
vive  el  durable.  Il  faut  a  l'hointne  un  culli- 
extérieur,  des  lignes  expressifs,  des  symbo- 
les, des  eérémonies,  pour  lui  représenter  vi- 
vement la  dignité  des  choses  saintes;  pour 
captiver  son  im.iginatioii  el  émouvoir  pus- 
sammenl  son  àme,  pour  lui  in>pirer  le  res- 
pect,  la  reconnaissance,  la  confiance,  la 
suiiinission  envers  Dieu,  pour  nourrir,  en- 
Irelcnir  et  fortifier  tes  pieux  seiiliments  dan» 
son  ea?ur.  Nos  frères  errants,  qui  se  sont  dé- 
chaînes avec  t.iiit  de  violeine  contre  les  rites 
usités  dans  l'Kglise  catholique,  sentent  au- 
jourd'hui les  suites  funestes  de  la  triste  nu- 
dité où  ils  uni  réduit  le  culte  ;  ils  sont  con- 
traints d'avouer  (|u'en  voulant  épurer  et  sim- 
plifier la  religion,  ils  en  ont  f.iit  un  si|ueleltc 
aride,  qui  n'.i  plus  d'elTet  pour  frapper  les 
sens,  pour  fixer  l'attaiition  el  intéresser  les 
cœurs,  .\ussi  un  incrédule  moderne  est-il 
convenu  que  l'abolition  des  cérémonies  re- 
ligieusci   chez  les  pruleslants  en  a  bauui  la 

M)  Cmc.Ciimer   l.iC5. 

IX  Vuuti  lo  UlvcU.  |>tiUos.  do  Fellcr. 
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piélé,  et  y  a  fait  éclorc  l'irréligion  et  l'a- 
théisme [2). 

•i"  Nos  cérémonies  sont  une  profession  do 
foi  claire  el  à  l.i  portée  de  tous  les  esprits, 
l'.'i-st  par  ces  symboles  religieux  <|ue  l'K^iliso 
l.iil  conn.illre  la  m.ijesté  du  Dieu  qn  c  lij 
adore,  et  rend  en  quelque  sorte  sensibles  ia 
giaiiileur  el  la  sainlclé  de  ses  mystères.  Le 
signe  de  la  croix,  si  souvent  répété  dans  l'ad- 
iiiinislration  des  sacrements,  nous  retrace  les 
mysières  de  la  très-sainte  rrinilé  et  de  la 
rédemption  des  hommes,  c'est-à  dire  tout  co 
qu'il  y  a  de  plus  grand  dans  la  religion.  Les 
cérémonies  du  baptême  nous  a|i|irennent  la 
corruption  de  la  nature  humaine  par  le  pé- 
ché; celles  de  la  liturgie  nous  attestent, 
d'une  manière  vive  el  fr<'^|lpantc,  la  présence 
de  Jésus-Christ  dans  l'Eucharistie  (3).  On 
peut  même  assurer  qu'il  n'y  a  rien  qui  soit 
plus  capable  d'exeiler  dans  les  fidèles  la 
foi  et  la  dévotion  envers  le  saint  sacrement 
de  l'autel,  que  de  voir  avec  quelle  solennité 
on  célèbre  le  divin  sacrifire;  de  voir  que 
tous  les  sacrifices  anciens  ont  été  abolis,  et 
qu'il  n'y  a  (jue  celui  d<-  Jésus-Christ  qui  soit 
ufl'crl  au  vrai  Dieu  dans  tout  l'univers;  que 
dans  tous  les  lieux  el  dans  tous  les  siècles, 
depuis  les  apôtres  Jusqu'à  nous,  il  y  a  eu 
une  succession  non  intiTrompue  de  prêtres 
pour  l'offrir  avec  des  (érémonies  si  variées 
et  si  expressives  ;  et  qu'au  milieu  de  celle  di- 
versité de  riles  on  trouve  cependant  une 
parfaite  uniformité  entre  tous  les  peuples 
sur  la  foi  de  ce  mystère.  Non,  il  n'est  rien 
qui  marque  plus  clairemcnl  la  croyance  uni- 
verselle de  l'Eglise  envers  ce  divin  sacre- 
ment, que  la  pompe  des  cérémonies  qu'elle 
a  établies  pour  l'honorer.  Ce  sont  autant  de 
démonstrations  de  ses  sentiments  envers  le 
Dieu  qu'elle  reconnaît  présent  dans  ce  mys- 
tère :  c'est  la  preuve  publique  et  le  témoi- 
gn.'ige  authentique  de  sa  foi,  qui  forme  contre 
tous  les  sectaires  un  argamenl  de  prescrip- 
tion, auquel  ils  ne  répondront  jamais. 

3°  Les  cérémonies  sont  un  préservatif  puis- 
sant contre  l'erreur;  elles  servent  à  faire 
passer,  de  siècle  en  siècle,  le  dépôt  des  véri- 
tés saintes,  en  K'S  liant  à  des  usages  publics, 
à  des  pratiques  observées  parmi  les  peuples, 
et  par  \à  même  plus  difficiles  à  déraciner; 
monuments  toujours  subsistants  de  l'an- 
cienne croyance,  i|ui  déposent  à  cliaque  ins- 
tant contre  toutes  les  nouveautés  impies.  Les 
ennemis  de  l'Eglise  l'ont  bien  senti;  el  c'est 
une  chose  digne  de  remarque,  que  parmi 
les  sectes  nombreuses  qui  ont  paru  dans  les 
diiïérents  siècles  il  n'en  est  presque  point 
qui  n'aient  attaqué  quelques-unes  de  nos  cé- 
rémonies religieuses  (■'»)  :  jusqu'à  ce  qu'enfin 
la  prétendue  réforme  de  Luther  el  de  Calvin, 
{lurtant  ses  mains  sacrilèges  sur  toutes  les 
parties  du  culte  saint,  mit  tout  en  œuvre 
pour  avilir  les  objets  sensibles  de  la  vénéra- 
tion des  fidèles,  el  pour  thanger  la  forme 
extérieure  de  la  religion,  espérant,  par  ce 
moyen,  en  altérer  plus  l'aiilemcnt  la  foi. 
Mais  l'Église  n'en  a  que  mieux  senti  l'iuipur- 

(3)  Diction,  tlii-olog.  di  Uergier 
{*)  Yoy«i  le  UlÉUi.  pbiloï. 
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tance  de  ces  pieuse»  cérémonies  :  elle  les  a 
toujours  opposées  comme  une  barrière  aux 
nouvelles  doctrines  ;  <t  lorsqu'un  dogme  a 
élé  attaqué  par  les  hérétiques,  elle  en  a  fait 
extérieurement  une  profession  plus  expresse 
et  plus  solennelle,  elle  a  mullipié  les  formu- 
les et  les  rites  les  plus  propres  à  manifester 
hautement  sa  croyance  (1).  Ainsi,  quand  les 
gnostiques  et  les  ariens  s'élevèrent  contre  le 
mystère  de  la  Trinité,  l'Eglise  établit  le  ciiant 
du  Trisagion,  ou  Sanctus,  et  la  doxologie,  à 
la  fin  de  chaque  psaume,  pour  attester  sa  foi 
aux  trois  personnes  divines.  Ainsi  elle  a 
rendu  le  culte  de  l'Eucharistie  plus  pom- 
peux, la  liturgie  plus  majestueuse;  elle  a 
établi  les  processions  solennelles  du  saint  sa- 
crement, depuis  que  l'hérésie  a  osé  nier  la 
prési-nce  réelle  de  Jésus-Christ  dans  cet 
ineffable  mystère  (2).  Ce  seul  trait  suffirait 
pour  montrer  combien  il  importe  de  conser- 
ver nos  rites  sacrés,  et  combien  il  serait 
dangereux  d'y  donner  atteinte. 

h'  Ce  sont  autant  de  leçons  de  morale  qui 
nous  rappellent  nos  devoirs.  Le  céréuionial 
du  baptême  est  un  tableau  des  obligations  du 
chrétien;  celui  du  mariage  une  exhortation 
sur  les  devoirs  des  époux;  celui  de  l'ordre 
une  instruction  pour  les  ministres  des  autels. 
La  prière  que  nous  récitons  tous  les  jours 
nous  apprend  que  nous  sommes  tous  frères, 
et  que  nous  avons  tous  un  même  Père,  qui 
est  Dieu.  Nos  solennités  réunissent ,  au 
pied  des  autels,  les  conditions  les  plus  iné- 
gales :  la  communion  place  tous  les  chré- 
tiens à  la  même  table.  Que  peut-on  trouver 
de  plus  propre  à  miiintenir  parmi  les  hom- 
mes l'union  et  la  paix?  Le  chant  des  psaumes 
et  des  cantiques  flatte  agréablement  l'oreille, 
inspire  l'amour  de  la  vertu,  dégoûte  des 
chansons  licencieuses, si  funestes  aux  bonnes 
mœurs.  Le  lugubre  appareil  des  funérailles 
nous  rappelle  la  fragilité  de  la  nature  hu- 
maine, cl  porte  nos  pensées  vers  une  autre 
vie;  les  images  des  saints  exposées  à  nos  re- 
gards nous  présentent  des  modèles  parfaits 
de  toutes  les  vertus;  les  fêtes  que  nous  célé- 
brons en  leur  honneur  nous  animent  puis- 
samment à  les  imiter. 

5°  Enfin  un  avantage  bien  reconnu  des  cé- 
rémonies de  l'Eglise,  c'est  que,  quand  elles 
sont  bien  exécutées,  elles  deviennent  un 
moyen  Irès-elûcace  pour  élever  l'esprit  et  le 
cœur  à  la  contemplation  des  choses  spiri- 
tuelles, pour  aider  et  nourrir  la  piété  des 
fidèles,  les  instruire,  les  éclairer  et  les  tou- 
cher ;  pour  répandre  dans  leur  âme  le  senti- 
ment, l'onction,  le  goût  des  choses  divines, 
eii  leur  apprenant  à  joindre  l'esprit  à  la  let- 
tre, le  moral  au  pliysiiiue,  l'instructif,  le 
pieux,  l'édifiant  au  simple  et  au  naturel  (3). 
La  forme  et  la  beauté  de  nos  églises,  le  siu 
des  cloches,  les  cierges  et  les  llambcaux  al- 
lumés, les  processions  publiques,  la  couleur 
et  la  forme  des  vêtements  sucrés,  les  prostra- 
tions, les  génuflexions,  les  signes  de  croix, 
la  marche  et  les  dilïerentes  ulliludes  du  prè- 

(I)  Diction,  tliéolug. 

(i)  foijCi  le  si'iiiioii  de UourJuluue pour  la  l'èto  du  Sainl- 
Sacremeut,  \"  (>ariie. 


tre  à  l'autel,  ses  saints  réitérés  vers  le  peu- 
ple, le  baiser  de  paix,  les  encensements,  l'eaa 
bénite,  le  pain  bénit  :  tout  est  figuratif,  ex- 
pressif, édifiant,  pour  le  fidèle  attentif  et  re- 
ligieux. Quand  on  voit  un  prêtre  pieux  célé- 
brer avec  un  air  pénétré  de  ce  qu'il  fait,  avec 
une  contenance  grave  et  modeste;  réciter  les 
prières  saintes  d'un  ton  plein  d'onction;  ob- 
server avec  une  religieuse  exactitude  jus- 
qu'aux moindres  céréuionies;  en  un  mol, 
porter  pour  ainsi  dire  écrits  sur  tout  son 
extérieur  les  sentiments  respectueux  dont  il 
est  animé  envers  les  sublimes  mystères  qu'il 
traite,  on  est  touché,  on  est  porté  à  la  piété 
et  au  recueillement,  on  aime  les  saints  exer- 
cices de  la  religion,  on  vient  avec  plaisir  aux 
divins  offices.  Oui  1  la  vue  d'un  ministre  des 
autels  qui  s'acquitte  ainsi  de  ses  augustes 
fonctions  est  une  prédication  souvent  plus 
touchante,  plus  persuasive,  plus  efficace  que 
le  discours  le  plus  éloquent.  Plus  d'une  fois 
on  a  vu  des  hommes  sans  religion  pénétrés 
de  sentiments  de  dévotion,  et  attendris  jus- 
qu'aux larmes  ;  des  hérétiques  même  con- 
vertis, ou  du  moins  saisis  d'une  crainte  reli- 
gieuse pour  nos  divins  mystères,  en  assistant 
à  nos  cérémonies. 

Saint  Grégoire  de  Nazianzeen  cite  un  exem- 
ple trop  mémorable  pour  le  passer  ici  sous 
silence.  L'empereur  'V^alens,  protecteur  dé- 
claré des  ariens,  n'ayant  pu  vaincre  saint 
Basile,  ni  par  promesses  ni  par  menaces, 
voulut  l'intimider  par  un  coup  d'éclat,  et  le 
forcer  de  communiquer  avec  lui.  Il  vint  donc, 
le  jour  de  l'Epiphanie,  environné  de  tous  se» 
gardes,  dans  l'église  de  Césarée,  dont  le  saint 
était  évèque.  Mais  quand  il  entendit  le  chant 
majestueux  des  psaumi^s;  quand  il  vit  le  bel 
ordre  et  la  modestie  d'un  peuple  immense, 
qui  paraissait  bien  mieux  une  assemblée  de 
pieux  solitaires  ;  quand  il  aperçut  la  pompe 
toute  céleste  du  culte  et  des  cérémonies,  les 
ministres  sacrés  plus  semblables  à  des  anges 
qu'à  des  mortels;  l'évêque  tel  que  le  sacrifi- 
cateur éternel  qu  il  représentait,  immobile 
devant  l'autel,  le  regard  modeste  et  pénétré, 
l'esprit  aussi  uni  à  Dieu  que  si  tout  eût  été 
dans  le  calme  ;  tous  ceux  qui  l'cnv  ironnaieiit, 
remplis  de  crainte  et  de  respect;  le  prince 
fut  frappé  d'un  spectacle  si  nouveau;  il  de- 
meura immobile,  et  comme  gl.icé  d  une  re- 
ligieuse horreur.  S'étanl  néanmoins  un  peu 
remis  de  ce  saisissement,  il  s'approcha  pour 
présenter  son  offrande;  mais  comme  aucun 
des  ministres  ne  vint  pour  la  recevoir  selon 
la  coutume,  parce  qu'on  ne  savait  pas  si  saint 
Basile  voudrait  l'accepter,  alors,  agité  dun 
soudaiti  tremblement,  et  ses  genoux  chan- 
celant sous  lui,  Valens  serait  tombé  si  l'un 
des  prêtres,  qui  s'aperçut  de  sa  faiblesse,  ne 
l'eût  soutenu  (i). 

On  dira  peut-être  que  les  petites  villes  et 
les  campagnes  ne  peuvent  offrir  un  aussi 
grand  spectacle  que  celui  que  nous  venons 
de  décrire;  mais  il  est  certain  qu'un  pasteur 
qui  a  vraiment  le  zèle  de  la  maison  de  Dieu 

(3)  Diclion.  des  sciences  cccléùasi-,  par  Richard. 

(4)  Devoirs  d'un  pasteur,  ch.  7.  Diction,  hislor.,  art 
Saml  Busile. 
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tronre  loujours  le  moyen  de  faire  le  service 
diyiii  (!»•  inani»"^ro  à  iniéresser  lus  fidiMcs  et  à 
\vs  eililiiT.  S  il  ne  piul  réunir  aulour  ik-s 
autels  cfllv  inultiluilc  iinpusantc  de  iniiiis- 
tri'*  sacrés,  lui  osl-il  impussiblc  de  furmcr  un 
ccriaiu  nniulnc  île  ji-uiirs  gens  à  faire  liiulrs 
les  riTi-nionii  s  avec  pièle  et  religion?  Se- 
rnit-il  indigne  de  lui  de  Tniio  de  s.i  maison 
une  ospi^ce  de  petit  séminaire,  i)ui,  dirii;c 
par  lui  ou  par  quelque  eiclesiaslique  ver- 
tueux, dcinner.iit  à  s.i  paroisse  tous  les  offi- 
ciers dont  le  eulte  jiublica  besoin,  et  fourni- 
rait ensuite  de  bons  prêtres  à  l'ivglise?  Ne 
pourrait-il  pas  iiK^mc  trouver,  dans  les  con- 
fréries des  pénitents  ou  tlu  saint  sacrement, 
des  jeunes  gens  distingues  par  leur  |)ieté  el 
leur  assiduité  à  l'église,  pour  l'aider  à  célé- 
brer avec  dignité  les  divins  oflices"?  linliii 
ne  poarrait-il  pas,  aux  approches  des  soli'n- 
nites,  réunir  tous  ceux  qui  doivent  officier, 
pour  préparer  les  cérémonies  qu'ils  auront  à 
faire'.'  Car  il  ne  faut  pas  oublier  ([ue  si  nos 
cérémonies  saintes  produisent  les  salutaires 
effets  dont  nous  avons  parlé,  ce  n'est  que 
lorsqu'on  s'en  acquitte  t)ien.  Si  on  les  fait 
mal,  elles  produisent  un  effet  tout  contraire  : 
au  lieu  d'inspirer  le  respect  pour  la  religion, 
elles  la  font  mépriser;  au  lieu  d'édifier  les 
peuples,  elles  les  scandalisent.  De  là  pour 
tous  les  ministres  des  autels  l'étroite  obliga- 
tion d'observer  les  cérémonies  de  l'Egliso 
avec  exactitude,  avec  décence  cl  piété. 

III.  DE  l'obligation  DE  BIEM  OBSERVER  LES 

;  cèllÉMOMES. 

1'  L'Eglise,  saintement  jalouse  de  la  gloire 
de  son  divin  Epoux,  n'a  rien  néglige  de  tout 
ce  qui  peut  contribuer  à  la  majesté  de  son 
culte.  L'ordre  de  la  prière  publique,  l'office 
de  chaque  jour  de  l'année,  les  rites  usités 
dans  radministralion  de  tous  les  sacrements, 
la  couleur  et  la  forme  des  vêtements  de  ses 
ministres,  la  décoration  des  temples  et  des 
autels,  les  bénédictions,  les  encensements, 
le  chant,  la  psalmodie,  rien  ne  lui  a  paru  in- 
digne de  son  attention  et  de  son  zèle  ;  rien 
n'a  été  laissé  à  l'arbitraire  ;  et  depuis  les  plus 
sublimes  fonctions  de  l'cpiscopat  jusqu'aux, 
moindres  offices  de  la  m.iison  de  Dieu,  elle  a 
tout  réglé  dans  le  plus  grand  détail,  elle  n'a 
cessé  de  recommander  à  tous  ses  ministres 
l'observation  de  ces  saintes  régies.  Elle  dé- 
cerne des  peines  sévères  contre  ceux  qui  aux 
rites  approuvés  et  consacrés  par  un  saint  el 
fréquent  usage  osent  en  substituer  d'au- 
tres (1).  Elle  frappe  d'anatliémc  ceux  qui 
ont  la  témérité  de  soutenir  qu'on  peut  mé- 
priser ces  cérémonies  saintes;  que  les  minis- 
tres peuvent  sans  péché  les  omettre  à  leur 
g\-é,  ou  que  ciiacjue  pasteur  a  le  droit  de  leur 
en  substituer  de  nouvelles  (2). 

(juelle  confusion,  en  effet,  ne  serait-ce  pas 
dans  l'Eglise,  si  des  objets  aussi  iui|iortants 
que  les  cérémonies  de  son  culte  étaient  li- 
vrés aux  variations  et  aux  caprices  des  hom- 

(tlConc.  Trid.  ses»,  ii,  de  «biervand.  tl  eriumd.in 
C^thr   miu 
,!i  It'Kt  .  SOIS  7,  cm.  IS. 
(S)  t>)llel.  Traité  det  »ainU  myit  ,  ch.  I. 
(4)  •  iJU.  solUciuu  Mepotiaiiiu  si  micrel  altare,  si  pâ- 


mes 1  Chacun  aurait  donc  ses  usages  particu- 
liers pour  la  dispensation  des  choses  saintes: 
une  même  paroisse,  toules  les  fois  qu'elle 
changerait  île  |);isli'ur,  verrait  aussi  changer 
ses  rites,  ses  pratiques  les  plus  révérées,  el 
toute  la  forme  extérieure  du  euiti'  public.  Et 
dès  lors  que  deviendrait  cette  parfaite  uni- 
formité qui  donne  un  si  grand  luslre  à  l'E- 
glise'.' .V  quel  danger  la  foi  des  peuples  ne  se- 
rait-elle pas  exposée  au  milieu  de  t.int  de 
variations'.'  Aussi  les  théologiens  enseignent- 
ils  que  1.1  plupart  des  rubrii|ues  du  Mis.^el, 
du  Kituel  el  du  llréviaire,  sont  de  véritables 
lois  (|ul  obligent  en  conscience;  que  tous  les 
ministres  des  autels  sont  tenus  de  s'y  cunfur- 
nier  dans  la  pratique;  que  celui  qui,  de 
propos  délibère,  ou  paruiienégligencecoupa- 
ble,  omet  ce  qui  est  prescrit  par  ces  rubri- 
(jues,  commet  un  péi-hé  mortel  de  sa  nature, 
à  moins  qu'il  ne  devienne  véniel  par  la  légè- 
reté de  la  matière;  que  ce  qui  est  léger  en 
soi  peut  devenir  mortel,  à  raison  du  mépris 
qui  f.iil  transgresser  la  loi,  ou  du  scandale 
qui  pourrait  en  résulter  (.')).  >Liximes  incon- 
testables, et  qui  ont  de  quoi  faire  trembler 
tant  d'ecclésiastiques  qui,  ne  suivant  dans 
l'exercice  de  leurs  fonctions  que  l'habitude 
cl  la  routine,  y  accumulent  sans  cesse  faute 
sur  faute,  négligence  sur  négligence;  ne  font 
presque  aucune  cérémonie  de  la  manière  et 
d.'ins  les  temps  marqués,  cl  récitent  toutes 
les  prières  avec  tant  de  rapidité,  qu'il  est 
souvent  douteux  s'ils  ont  prononcé  les  pa- 
roles sacramentelles. 

2°  Mais  il  ne  suffit  pas  pour  un  ecclésiasti- 
que de  suivre  littéralement,  dans  l'exercice 
de  ses  fonctions,  les  règles  de  l'Eglise  :  il  doit 
encore  observer  toutes  les  cérémonies  avec 
décence.  Or  la  décence  demande  (jue  les 
églises  soient  propres  el  bien  ornées,  el  que 
le  service  divin  se  fasse  avec  dignité.  Le  zèle 
pour  la  décoration  et  l'embellissement  do  la 
maison  de  Dieu  fut  toujours  le  caractère  d'un 
ecclésiastique  plein  de  l'espril  de  son  étal.  La 
foi  vive  dont  il  est  animé  ne  peut  voir  le 
lieu  que  le  Très-Ilaul  honore  de  sa  présence, 
dans  l'abandon  et  le  déniiment.  Si  la  pau- 
vreté de  son  Eglise  ne  lui  permet  pas  d'y 
prodiguer  l'or  el  l'argent,  il  met  tous  ses 
soins  à  l'entretenir  dans  la  propreté  et  la  dé- 
cence, et  à  suppléer  ainsi  a  ce  qui  lui  man- 
que du  côté  de  la  richesse.  (]ar  la  décence  du 
culte  divin  ne  demande  ni  des  linges  de  grand 
prix,  ni  des  ornements  somptueux;  elle 
n'exige  que  des  soins,  de  l'attention  el  du 
zèle.  El  tandis  que  l'on  voit  des  églises  fort 
riches  entièremenl  négligées,  dans  un  état 
de  malpropreté  qui  fait  horreur,  celle  d'un 
prêtre  que  le  zèle  de  la  maison  de  Dieu  dé- 
vore est  toujours  bien  entretenue,  ornée  et 
décente;  on  n'y  voit  rien  de  déchiré  el  de 
m.ilproprc;  tout  y  est  dans  l'ordre,  tout  y 
respire  la  piété,  tout  y  annonce  la  sainteté 
de  celui  qui  y  réside  ('»]. 

rietes  absquc  fuligine,  si  pivimenla  tcrsa,  si  .<>icrariuin 
niiiiiduiii,  si  vasi  luculeiiia;  cl  in  oiniies  ca-remniiias  pli 
Si>llirliudii  (Jis|iOsila,  lum  iiiiiiiis,  iiuii  niajiis  iic);lig(.b;itolli- 
cliim  :  ubiciiiiiqiie  cum  qiixrurcs,  jfi  eccleaia  luveuires.  o 
Uiemn.,  eput.  3S,  ad  Uel. 
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Mnis  suivons  ce  ministre  pieux  dans  l'exer- 
cice (le  ses  fondions  :  avec  quelle  diguilc, 
avec  quelle  gravité  ne  s'en  acquitte-t-il  pas? 
Il  s'y  prépare  toujours  par  le  recueillement 
et  la  prière;  et  sa  foi  vive  lui  découvrant  la 
sainteté  du  ministère  qu'il  va  exercer,  il  évite 
tout  ce  qui  pourrai!  détourner  son  attention 
du  graad  objet  qui  doit  la  fixer  tout  entière. 
Revélu  des  orneinenls  sacrés,  il  s'avance 
vers  l'autel,  comme  l'ordonne  la  rubrique, 
les  yeux  baissés,  le  corps  droit,  et  avec  cette 
gravité  imposante  qui  atteste  combien  il  est 
pénétré  de  ce  que  le  ciel  va  opérer  par  ses 
mains  :  Procedit  credo  corpore,  oculis  demis- 
sis,  incessu  gravi  (I).  Persuadé  qu'il  n'est 
rien  de  petit  au  service  de  Dieu,  il  s'applique 
à  faire  toutes  les  cérémonies  avec  dextérité 
et  bienséance,  sans  affectation,  sans  singula- 
rité, évitant  également  et  une  précipitation 
scandaleuse,  et  une  lenteur  fatigante.  Son 
respect,  son  amour,  se  montrent  au  dehors, 
et  se  peignent  dans  tout  son  extérieur,  sa 
démarche,  son  maintien  et  le  son  de  sa  voix. 
Dn  port  grave,  une  contenance  humble  et 
modeste,  un  air  attentif  et  pénétré,  un  ton 
simple,  mais  plein  d'onction,  tout  frappe  les 
assistants,  tout  réveille  en  eux  la  foi,  et  leur 
inspire  le  respect  le  plus  profond  pour  nos 
mystères;  tout  fait  une  impression  vive  sur 
leur  âme,  et  leur  communique  les  sentiments 
dont  le  ministre  est  animé.  On  rapporte  de 
saint  Vincent  de  Paul  qu'on  ne  pouvait  le 
voir  à  l'autel  ou  dans  les  offices  publics  sans 
être  ravi  d'admiration.  On  découvrait  dans 
toute  sa  personne  je  ne  sais  quoi  de  si  grand, 
de  si  majestueux  et  en  même  temps  de  si 
humble,  qu'on  a  plusieurs  fois  entendu  des 
personnes  qui  ne  le  connaissaient  pas  se 
dire  les  unes  aux  autres  :  «  Mon  Dieu  !  que 
voilà  un  prêtre  qui  dit  bien  la  messe  1  il  faut 
que  ce  soit  un  saint.  «D'autres  disaient  qu'il 
leur  semblait  voir  un  ange  à  l'autel  (2  . 

Mais  si,  au  lieu  de  ces  exemples  d'édifi- 
cation, les  peuples  n'aperçoivent  dans  un 
ministre  du  sanctuaire  que  négligence  et  dis- 
sipation; si,  au  lieu  de  celle  décence  qui 
doit  être  pour  ainsi  dire  répandue  sur  toute 
sa  personne,  il  porte  dans  ses  fonctions  un 
air  léger  etdissipé,  un  maintien  qui  annonce 
le  dégoût  et  l'ennui,  quelle  impression  un 
tel  spectacle  ne  doit-il  pas  faire  sur  eux? 
Quel  scandale  pour  des  yeux  chrétiens  do 
voir  un  prêtre  monter  à  l'autel  sans  prépa- 
ration, porter  çà  el  là  des  yeux  égarés,  faire 
toutes  les  cérémonies  sans  dignité,  parler  au 
Dieu  souverainement  grand  avec  aussi  peu 
de  respect  qu'au  dernier  dos  hommes  ;  en 
nn  mol,  traiter  les  divins  mystères  avec  tant 
de  précipitation  et  avec  si  peu  do  dignité, 
qu'il  semble  se  jouer  de  tout  ce  que  la  reli- 
gion a  de  plus  auguste  1  Commcnl  pourront- 
ils  prier  avec  dévotion  dans  un  lieu  où  règne 
la  confusion  et  le  tumulte  ,  oîi  le  clergé  ,  les 

(1)  Ril.miss.  prit'.,  c.  1. 

12)  rie  de  sailli  Vincent  de  Paul,  |iar  Collet. 

(3)  Mattlt.  XV,  S.  Le  plus  sur  moyen  pour  soutenir  son 
aUeiiliou  et  nourrir  sa  piiHé  dans  Ips  cérémonies,  c'est 
d'en  connalire  lo  sens  el  les  mystères  qu'elles  renfer- 
ment. On  trouvera  des  notions  très-intéressantes  sur  cette 
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enfants  de  chœur,  les  chantres  et  le  peuple 
conspirent,  ce  semble,  à  augmenter  le  dés- 
ordre? De  telles  indécences  ôtent  au  servire 
divin  toute  sa  dignité;  elles  détruisent  la 
piélé  et  ébranlent  même  la  foi  des  fidèles  ; 
elles  exposent  la  religion  à  la  dérision  des 
peuples;  elles  servent  de  prétexte  à  l'impie 
pour  s'autoriser  dans  son  incrédulité. 

3"  Le  respect  religieux  que  nous  devons 
aux  fonctions  du  culte  divin  ne  doit  pas  seu- 
lement paraître  à  l'extérieur,  il  doit  être 
profondément  gravé  dans  notre  cœur.  C'est 
le  cœur  que  Dieu  regarde  principalement  ;  et 
il  n'y  a  qu'une  piété  véritable  qui  puisse  lui 
faire  agréer  les  hommages  que  nous  lui  ren- 
dons. Les  cérémonies ,  les  prières  vocales, 
les  signes  extérieurs  el  visibles  ne  sont  que 
des  protestations  publiques  des  sentiments 
dont  nous  sommes  pénétrés  envers  la  souve- 
raine majesté.  Il  faut  donc,  pour  (]ue  notre 
culte  soit  sincère,  que  ces  sentiments  exis- 
tent ,  autrement  le  cœur  et  l'action  se  con- 
tredisent, el  nos  fonctions  les  plus  saintes  ne 
sont  plus  aux  yeux  de  Dieu  qu'un  vain  simu- 
lacre de  piélé,  et  nous  méritons  le  même  re- 
proche que  les  Juifs,  dont  le  Fils  de  Dieu 
disait  :  Ce  peuple  m'honore  des  lèvres,  mais 
son  cœur  est  loin  de  moi  (3). 

IV.    CONCLUSION 


Après  les  considérations  précédentes  ,  il 
n'est  personne  qui  révoque  en  doute  l'i;)!- 
porlance  des  cérémonies  religieuses  ;  elles 
constituent  le  culte  extérieur  dont  la  néces- 
sité est  incontestable;  elles  expriment  le 
dogme  dans  beaucoup  de  circonstances  ;  elles 
sont  un  dépôt  de  la  tradition,  lorsqu'elles 
remontent  jusqu'à  l'antiquité  la  plus  reculée; 
elles  sont  un  lien  d'unité  dans  l'Eglise,  pro- 
pre à  prévenir  les  schismes  et  à  ramener  les 
dissidents  au  catholicisme.  Rien  n'est  plus 
propre  aussi  à  confirmer  dans  la  foi,  par  les 
impressions  profondes  qu'elles  font  dans 
l'âme,  quand  elles  sont  bien  exécutées.  Licet 
ipsœ  cœremoniœ  nullam  secunduin  se  perfe- 
ctionem,  nullam  continennt  sanctitatem,  sunt 
tamen  aclus  externi  religionis,  quibiis  qtiasi 
signis  excitatur  animus  ad  rerum  sacrarum 
venerationem,  mens  ad  superiora  elevaliir, 
nutrilur  pietns,  fovetiir  charitas,  crescil  fîdes, 
devotio  roboratur,  instruunlur  simpliciures  , 
Dei  cullus  ornatur  ,  conservatur  religio  ,  et 
veri  fidèles  a  pseudochristianis  et  helerodoxis 
discernuntur  (Bonn  apud  Marlcn.  in  prœf. 
tom.  l  de  Ecclesiœ  lîitibus).  Quelle  e^t  donc 
la  nécessité,  surtout  dans  un  siècle  dépour- 
vu de  foi  comme  le  nôlre,  qui'llp  est  donc 
l'importance  d'un  livre  (jui  présente,  comme 
dans  un  tableau,  avec  tous  leurs  détails,  les 
principales  fonctions  sacerdotales  et  clérica- 
les, telles  qu'on  les  pratique  dans  l'Eglise  la- 
tinc?Quoiqu'il  y  aitcles  différences  en  France, 
la  liturgie,  quant  au  fond,  doit  y  être  es>on- 

malicre  dans  VExplication  littérale,  hiatorique  et  dogmO' 
tique  des  prières  et  cérémonies  de  lu  iiieaxi',  par  le  l'.  Le- 
brun ;  dans  la  troisième  disserlatiun  de  Collet,  à  la  fin  da 
son  excellent  Traité  des  divins  iniislèies;  dans  les  Origine» 
de  la  liturgie,  par  M.  Pascal,  qui  font  partie  de  la  présent^ 
Eiiciiclopédie  lliéologique,  tom.  VllI. 
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ticllpmrnt  romaine  ;  les  livres  roninin*  oui 
fiiriuo  II-  (Iroil  luiblic,  lo  droit  cointiiiiii  delà 
liiiircif  p.'iriiii  iiou>,  ili'piiis  li-  lfm|>s  ili- (',li;ir- 
Irui  i|;ii)''  M.iiiilcii.ini  1rs  livres  <|ui  compo- 
sent le  rorps  de  l.i  lilur|{ii>  ruiuainr  sont  le 
]<rotinirr,  li-  Missel,  le  Kitiit'l,  le  Pontifii'.il 
des  éM^i|urs;  chneun  de 
de   r.iiilorité    du  clirT  du 
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Cfs  livns,  re\élu 
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çii  de  nombreux  eel.iircisscnients 
j);ir  1rs  décrets  éniniu'!:  de  la  congrégation 
di'S  Hites  ,  dont  la  plupart  ont  force  de  loi  , 
ayant  clé  connrniés  el  sanilionnés,  implici- 
tement onc\plicitenienl,par  lelécislali'ur  liii- 
niéini-,  le  •'Uiiverain  pundTe.  Enliii  un  grand 
nombre  d'hotnmes  érudils  ont  f.iilde  ces  nia- 
lières  une  élude  spéciale;  ils  oui  tracé,  dans 
le  plus  grand  détail,  les  fondions  des  mi- 
nistres du  sanciuaire,  toujours  en  confor- 
mité avec  les  règles  écrites  qu"on  vient  d'é- 
noncer, qu'ils  ont  respectées  comme  des  lois 
inviolables,  tout  en  les  expliquant  selon  la 
pratique  la  plus  aulori>éc  dans  l'Eglise. 

C'est  h  de  pareilles  sources  qu'ont  puisé 
les  auteurs  du  Munuel  des  rérémonies  romai- 
nes.l.a  régies  du  droit  positif  étant  variables 
sur  certains  points,  et  l'ouvrage  de  l'homme 
toujours  imparfait,  ce  manuel  a  reçu  des  ad- 
ditions, a  subi  des  corrections,  comme  l'in- 
diquent des  éditions  déjà  un  peu  anciennes  ; 
mais  il  n'a  été  corrigé  qu'imparfaiicmeul, 
puisqu'on  y  trouve  des  contradictions,  sur- 
tout entre  le  premier  el  le  second  volume  ; 
de  nombreux  décrets  émanés  plus  tard  de  la 
cuDgrcgatiun  des  Kitcs  ont  fixé  les  opinions 
sur  certaines  difTicultés  ,  ont  déclaré  abusifs 
certains  usages  plus  ou  moins  anciens,  plus 
ou  nioins étendus;  d'autres  décrets  ont  étendu 
la  liberté,  ont  consacré  certains  usages;  les 
souverains  pontifes  ont  fait  de  nouvelles  con- 
cessions ;  des  auteurs  récents  ont  recueilli 
ces  nouvelles  dispositionsdu  droit  liturgique, 
ont  discute  de  nouvelles  questions,  ont  cons- 
taté la  pratique  actuelle  de  l'Eglise,  etc.,  etc. 
Tout  cela  démontrait  la  nécessité  de  faire  à 
ce  manuel  de  nouvelles  corrections,  cl  com- 
bien il  pouvait  être  amélioré.  C'est  la  tàciie 
que  je  •■  e  suis  imposée.  J'ai  voulu  tju'un 
livre  qui  annonce,  par  son  litre,  les  cérémo- 
nies romaines,  les  présentât  dans  toute  leur 
purelé  .  telles  qu'on  les  pratique  surtout  à 
Rome.  Pour  cela  j'ai  vérifié  avec  soin  le  texte 
des  livres  liiuruiques  sur  les  éditions  ap- 
prouvées cl  réientcs;  j'ai  consulté  les  au- 
teurs les  plus  approuves  et  les  plus  récents, 
surtout  Merati,  qui  résume  bien  d'autres  au- 
teurs ;  Uauldry,  t|ui  fait  autorité,  même  ac- 
tuellement à  Rome;  Ronisce  ,  qui  professait 
naguère  les  rites  sacrés  en  Belgique,  el  qui 
tient  compte  de  plusieurs  usages  de  France  ; 
Bjldesclii  et  Gardellini,  l'un  cérémoniairc 
danslabasiliiiue  du  Vatican, l'autre  assesseur 
de  la  sacrée  congrég.ilion  des  Rites  et  sous- 
promotcur  de  la  loi.  Ce  dernier  est  éditeur 
dune  collection  des  décrets  de  la  même  con- 
grcg.iliun  ;  c'est  la  que  j'ai  vériliè  les  décrets 
cili-s  dans  l'ouvr.tge. 

J'ai  lais:>c  subsister, dans  cet  ouvrage, tout 
ce  que  je  n'ai  pas  juge  défectueux;  mais  lo 
slvle   a    subi   des   muditkatiuns.  J  ai    tena 


compte  des  usages  locaux,  quand  ils  ne  m'on* 
pas  paru  contraires  aux  bonnes  règles. J'ai 
sou\ent  indii|ué  plusieurs  manières  défaire 
une  M  éme  chose,  quand  la  manière  est  arbi- 
traire ;  cela  met  ;i  l'aise  ceux  <|iii  ont  là-des- 
sus des  habitudes  ou  des  opinions  différen- 
tes. J'ai  souvent  reiranché  des  choses  de 
détail  qui  m'ont  paru  peu  fondées  ou  peu 
importantes  ;  cela  n'empêchera  pas  ceux  qui 
en  ont  l'habitude  de  la  continuer  s'ils  la 
trouvent  bonne.  J'ai  souvent  fait  des  addi- 
tions puisées  à  différentes  sources  que  j'indi- 
que par  des  citations  entre  parenthèses,  ou 
que  l'expérience  a  fait  juger  utiles  on  néces- 
saires. Les  correciions  sont  bien  souvent 
aussi  justifiées  par  des  citations. 

La  plus  grande  partie  de  ce  livre  ron- 
cerne  la  célébralion  solennelle  el  privée  do 
la  sainte  messe  ;  les  règles  en  sont  <lans  le 
Missel  romain  el  le  Cérémonial  des  évêques; 
ce  même  Cérémonial  avec  le  Rituel  romain 
fournissent  une  grande  partie  de  ce  qui  con- 
cerne les  autres  fonctions  ecclésiasiiques 
décrites  dans  cet  ouvrage.  Il  ne  faut  pas  per- 
dre de  vue  l'autorité  imposante  de  ces  diffé- 
rentes sources.  \'oici  les  paroles  du  concile 
de  Trente,  citées  à  l'appui  du  Rituel  :  Si  quis 
dixcrit  recopies  et  npprobnlos  Ecclesiœ  ca- 
tholicœ  ritus  ,  m  solemni  sacrniiientorum  ad- 
ministratione  ndliiberi  c<)ns)ietos ,  aul  con- 
tenini,  aut  sine  pcrcnlo  a  minislris  pro  libito 
omitli.imt  in  novos  tilios  per  quemcumque  ec- 
rUisiaruin  pastoreni  mulari  passe  ,  analhema 
.«l'r  Quant  au  Missel,  outre  l'autorité  de  saint 
Pie  y ,  ou  pluiôt  du  concile  de  Trente,  qui 
s'en  est  déchargé  sur  le  souverain  pontife, 
voici  un  décret  de  la  sacrée  congrégation 
que  le  pape  Urbain  Villa  fait  impriuier  en 
tôle  des  Missels,  avec  ordre  de  s'y  confor- 
mer :  Mandai  sacra  congretjatio  in  omnibus 
et  per  omnia  servari  rubricus  Misnalis  romani, 
non  obstanle  quocumque  prœlexlu  cl  contra- 
ria cunauetudine  qwim  abusuin  esse  déclarai. 
Quant  au  Cérémonial  des  évêques,  voici  co 
qu'en  a  dit  en  dernier  lieu  Benoit  XI\  :  Hu- 
JHsmodi  vero  leges  el  instiluia  cœrcmonùdia 
ab  iis'iem  cardinalibus  prœscripla  ,  et  a  nabis 
inspecta  cuin  prabnssemiis,  quo  firmius  sub- 
sistant el  servenlur  exaclius  ,  tcnare  prœscn- 
tium,  apostolica  auctoritate  approbamits  et 
confirmamus,  atque  nb  omnibus  ri  sin julis  ad 
quos  spécial,  et  in  futurum  spectabil,  perpe- 
luo  observanda  esse  staluimus,  prœcipimus  et 
mandamus. 

Le  Pontifical  romain  a  été  publié  avec  les 
mêmes  presi  riptious,  par  la  même  autorité. 
Il  esl  expre-sément  défendu  d'y  rien  changer, 
ajouter  ou  retrancher.  Ce  livre  ne  s'est  pas 
multiplie  en  France  comme  les  autres  livres 
liturgiques. 

C'esl  ,1  ces  diverses  sources  qu'on  a  puisé 
pour  donner  des  livres  élémentaires  à  ceux 
qui  ont  besoin  d'apprendre  nos  saintes  cé- 
rémonies. Ici  on  trouvera  les  sources  mêines. 
On  pourra  eludicr  les  sainlcs  règles  dans  la 
langue  même  de  l'Eglise  ;  on  les  trouvera 
aussi  dans  sa  langue  maleriielle.  Tout  ce  que 
doit  faire  rhnquc  ministre  de  l'Eglise  y  est 
amplement  détaillé.  Les  prières  cl  les  formuv 
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les  du  Rituel  et  du  Pontifical  y  sont  aussi; 
ainsi  ce  livre  servira  et  pour  la  liiéorie  et 
pour  la  pratique. 

On  peut  y  puiser  encore  une  connaissance, 
bien  iinporlante,  relie  du  dogme,  exprimé 
bien  souvent  dans  les  prières  et  les  fonnulrs 
d(î  l'Eglise;  pour  me  conformer  à  l'intention 
et  à  l'esprit  de  l'Eglise  calholi()ue,  je  n'ai  pas 
donné  ordinairement  une  traduction  litté- 
rale de  ces  formules,  mais   un  précis,  une 


analyse,  afin  d'indiqucrles  richesses  qu'elles 
renfiTDienl  pour  ceux  qui  savent  les  étudier 
et  les  méditer. 

Fasse  le  ciel  que  ce  livre  contribue  à  la 
gloire  de  Dieu,  à  l'utilité  de  l'Eglise  catholi- 
que l'ODiaine,  à  qui  je  me  soumi'ts  de  tout 
mon  cœur  et  de  toute  mon  âme,  désavouant 
tout  ce  qui  pourrait  C'tre  répréhensible  et 
contraire  à  ses  intentions! 

LACS    DEO   TIRGIMQUE    MATRI. 
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ABACUS. 

Mot  latin  dérivé  du  grec  «§«?,  «e«xof,  es- 
pèce de  table.  Voy.  Crédence. 
ABBÉ. 

Du  mol  hébreu  abba,  qui  signiGe  père;  on 
appelle  ainsi  un  supérieur  de  communauté. 
Il  y  a  dans  le  Bréviaire  romain,  au  commun 
des  confesseurs,  des  leçons  pour  les  saints 
qualifiés  aObés  dans  le  calendrier.  On  les  dit 
lorsqu'elles  sont  indiquées  pour  un  saint 
particulier  dans  son  ofiice  propre.  Les  bré- 
viaires modernes  de  France  ont  un  cotnimin 
pour  les  abbés,  moines,  cénobites  et  anacho- 
rètes ;  celui  de  Vienne  imprimé  en  1(599  n'en 
a  pas.  Les  missels  modernes  ont  aussi  une 
messe  pour  les  abbés. 

On  voit  dans  le  Cérémonial  des  évéques 
l'ordre  dans  lequel  les  abbés  doivent  être 
encensés.  }  oy.  Encensement.  Ils  assistent 
au  synode  provincial  en  chape  et  mitre  sim- 
ple. Voy.  Synode.  Ils  n'ont  pas  la  préséance 
sur  les  chanoines. 

Il  y  a  dans  les  décrets  de  la  congrégation 
des  Ùiles  plusieurs  choses  qui  concernent 
les  abbés  :  s'ils  ont  été  bénis  pour  une  ab- 
baye oii  l'on  ne  fait  pas  usage  de  la  mitre, 
ils  n'ont  pas  besoin  d'être  bénis  de  nouveau 
pour  passer  dans  une  autre  abbaye  où  l'on 
s'en  sert.  Us  ne  peuvent  bénir  leurs  religieux 
que  dans  les  cérémonies  publiques.  Ils  ne 
peuvent  jouir  des  privilèges  accordés  aux 
abbés  bénits  s'il  n'ont  pas  reçu  la  bénédic- 
tion. Dans  les  processions  ils  ne  peuvent 
l'as  se  faire  précéder  d'un  porte-flambeau. 


Hors  de  leurs  églises  ils  ne  peuvent  pas  offi- 
cier pontificalement,  ni  faire  porter  devant 
eux  les  insignes  pontificaux.  Le  jour  de  la 
fête  principale  de  son  église,  un  abbé  peut 
faire  suspendre  un  baldaqiiin  au-dessus  de 
son  siège,  sil'évêque  n'est  pas  présent, quand 
niême  le  chapitre  de  là  cathédrale  y  assiste; 
il  ne  peut  pas  bénir  les  calices  et  les  pierres 
sacrées:  il  ne  peut  se  servir  de  la  croix  pec- 
torale hors  des  fonctions  ecclésiastiques, 
sans  un  induit  spécial;  il  ne  doit  pas  être 
nommé  dans  le  Canon,  etc.,  etc.  Voy.  la  Col- 
lection des  décrets  par  Gardellini. 

Il  y  a  dans  le  Pontifical  romain,  1'=  partie, 
une  bénédiction  des  abbés  faite  par  déléga- 
tion de  l'autorité  apostolique;  une  autre 
faite  par  l'autorité  de  l'ordinaire;  une  autre 
encore  pour  les  abbesses.  Les  voici  en 
entier. 


Bénédiction  d'un 
abbé. 

1.  Avant  tout, l'ab- 
bé doit  se  pourvoir 
d'un  mandat  aposto- 
lique qui  confère  à  un 
évéque  la  délégation 
pour  cet  objet. 

2.  Le  jour  de  la  bé- 
nédiction doit  être  un 
dimanche  ou  une  fêle; 
ilconvi<'nl  que  le  jour 
précédent  ré»éi[ue, 
qui  doit  bénir  jeiîne, 


De  benediclione 
abba  lis 

1.  In  primis  bene- 
dicmdus  provident  de 
mandata  apustoliro , 
benedictionem  sibi  im- 
pendendam  ponlifici 
commillente. 

2.  Deinde  statuta 
die  benedictionis,  quce 
débet  esse  dominica, 
vcl  fesiiva,  lam  ipse 
pontifex,  quum  cleclut 
convenit ,     quod    dis 


IS 


au<si  bien  qnr  \*nt)t>i'« 
c!ii  qui  doit  iitr  Iwu't. 
J.  I)  in<;  lVgli<.i<  (lù 
la  bénivlictioii  iloil  se 
f.iin*,  ou  décore  deux 
chiiprllrs,  i!ni>  plus 
|;raii<lo  pour  1(>  pon- 
lifo.r.iiiirc  poiirl"flii. 
Sur  r.iuicl  do  1.1  plus 

f:r;iiidi'  il  y  our.i,  sc- 
011  l'ii-iaRo,  uni'  ernix 
<iu  iiiiiii'ii,i>t au  moins 
qiialre  chaiiik-liiTS. 
On  élondra  dos  lapis 
sur  les  marches  de 
l'autrl  et  autour. 

'».  On  prépare  aussi 
pour  le  ponlifo,  d.ins 
un  lieu  (-ouvi'iiablo, 
une  crédencf  sur  la- 
quelle un  incc  une 
nappe  blanche,  deux 
chandeliers,  des  vases 
pour  se  laver  avec 
des  essuie-mains;  un 
bénilieravrc  l'asper- 
soir,  un  encensoir 
avec  sa  navclle,  sa 
cuiller  ride  l'encens; 
les  burettes  ijarnics 
de  vin  et  d'eau  pour 
le  sacrifice,  le  calice, 
la  boite  des  hosties. 

5.  On  lient  prèls 
tous  les  ornements 
pontificaux,  de  la  cou- 
leur convenable  au 
temps  et  à  la  messe 
qu'on  va  célébrer , 
savoir  les  sandales, 
l'ainict,  l'aube,  iecor- 
don,  la  croix  pecto- 
rale, lélole,  la  tuni- 
que, la  dalmalique  , 
les  gants,  la  chasuble, 
la  mitre  brodée  en  or, 
l'anneau  pontifical , 
la  crosse,  et  le  mani- 
pule. 

0.  Il  faut  encore 
nn  fauteuil  décoré 
pour  le  pontife,  et 
trois  tabourets  pour 
l'abbé  élu  et  pour 
les  abbés  assistants; 
le  Missel  et  le  Ponti- 
fical. Le  pontife  doit 
avoir  au  moins  trois 
chapelains  en  sur. 
plis,  et  deux  servi- 
teurs à  la  crédence. 
Dans  la  chapelle  plus 
jietite  destinée  à  lab- 
bé  élu,  et  distinguée 
der,iutre,  on  préparc 
l'autel  avec  une  croix 
cl  deux  chandeliers 
dessus.  In  .Missel,  le 
Pontifical  et  tous  les 


dictio.nnaiuf;  i>es  cerrmo.mes  et  des  rites  sacres 

prœctdtnti  jejunenl. 


U 


3.  In  ecclesia  uhi 
benedictio  firl,  ornnn- 
tur  <luœ  ciiprllip,  tmi- 
jor  pro  punti/ice,  mi- 
nnr  pro  riecto.  In 
majori  ijuidem  super 
altari  paralo,  u(  est 
tnoris ,  erit  crux  in 
medio  ,    et    ad  minus 

Îuiiluor  cnndeinhra. 
n  terra  ad  gradus 
altaris  erunt  lapetia 
strata. 

4.  Paratur  etinmin 
loco  cnngruo  creden- 
tia  pro  pontifice,  su- 
per quam  cril  mappu 
munda,  duo  candela- 
bra,  vnsa  ad  aliltien- 
dum  miinus,  cuin  suis 
mnniilihus  ;  vas  cum 
aqua  btnedicta,  et  as- 
persorio ,  thuribulum 
cum  navicella  cochkti- 
ri,  et  inccnso,  ampul- 
lœ  pro  vino,  et  a(fua 
pro  sacrificio,  calix, 
hostiaria  cum  hosliis. 


■).  Jlem  pnrnmcnta 
otnniaponti/icdli'i,  co- 
loris tempori  et  of/îciu 
missœ  convenieutis , 
videlicet  ,  sandalia , 
amictus,  alba,  cingu- 
lum,  cruT  pectoralis, 
slola,  Cuuicella  dal- 
matica,  chirotheco" , 
pitinela,  mitrn  auri- 
phrygiala  ,  annulus 
pontificalis ,  baculus 
pastoralis,  et  manipu- 
lus. 


6.  Itempnralur  fal- 
dislorium  ornatum 
pro  pontifice,  et  tria 
scabella,  pro  elerlo, 
et  duobus  abbatihus 
nssistentibus,  Hlissale 
et  Pontificale.  Ponti- 
fcx  liabeal  très  cnpel- 
lanos  ad  minus,  cum 
superpelliceis,  et  duos 
sculiferos  art  creden- 
tinm.  In  ciipella  vero 
minore  pro  eleclo  , 
quœ  II  n\njori  débet 
esse  distincta,  para- 
tur altnrc  cum  cruce, 
et  duobus  cnndelabris 
et  super  illud  nfissalc 
et  Pontificale,  ac  pa- 
ramenln  omnin  ponti- 


ornements  pontifi- 
caux ci-desius  ilé- 
nommés,  si  l'élu  iloit 
être  un  abbé  mitre. 
Mais  s'il  ne  doit  pas 
faire  usage  de  la  mi- 
tre, on  ne  prépare 
que  les  ornements 
sacerdotaux  et  une 
cil  ipe  blanche  ;  il 
doit  y  avoir  près  de 
l'autel  une  ]ielile  cré- 
dence coiivorlc  d'uiK- 
nappe  propre,  sur 
la(|uelic  on  met  des 
vases  pour  le  lave- 
ment des  mains.  Il 
f.iut  aussi  cinq  ser- 
viettes d'une  gran- 
deur égale,  faites  avec 
environ  deux  aunes 
de  toile  fine  en  lin; 
huit  cierges  d'une 
livre,  quatre  sur  l'au- 
tel du  pontife,  deux 
sur  sa  crédence,  et 
deux  sur  lauteldc  l'é- 
lu ;  un  anneau  avec 
diamant,  ((u'on  doit 
béniretdonneràlélu; 
des  habits  monasti- 
ques ou  religieux  ; 
deux  flambeaux  pour 
l'offertoire  ,  chacun 
de  quatre  livres,  deux 
pains  et  deux  petits 
barils  de  vin,  qui  se- 
ront ornés,  aussi  bien 
que  les  pains,  savoir 
dcuxargcnlés  et  deux 
dorés ,  représentant 
les  insignes  du  pon- 
tife et  du  monastère 
ou  de  l'élu,  scloD  sa 
dignité. 

7.  Il  faut  deux  ab- 
bés assistants,  revê- 
tus du  surplis,  de  l'é- 
tolc ,  de  la  chape, 
ayant  la  mitre  simple 
bianche. 

8.  .V  l'heure  con- 
venable, le  pontife  , 
l'élu,  les  assistants 
et  les  autres  qui 
doivent  être  présents 
à  la  bénédiction  se 
rendent  à  l'église  ;  le 
pontif'j  ayant  fait  sa 
prière  devant  l'autel, 
va  au  trône,  s'il  est 
est  dans  son  église, 
sinon,  au  fauteuil 
préparé  dans  sa  cha- 
pelle près  de  l'autel 
au  côté  de  l'Epllre,  et 
la  il  se  préparc  à  l'or- 
dinaire. V.i\  môme 
temps  les  abbés  assis- 


ficalia  albi  coloris,  ut 
supra  pro  pontifier 
numerata  snnl.  Et 
hoc,  si  abbiis  bene- 
dicendus  sil  de  mitra. 
Si  vero  non  sit  de  mi- 
tra, paninlur  titntum 
pnramenta  sncerdota- 
lia;  cl  ultra  iita  plu- 
viale album  :  prope 
al  tare  sit  cri'denlia  nti- 
nor  cum  mnppu  mun- 
da, et  vnsis  ad  ahluen- 
dum  manus.  Ponuntur 
eliam  quinque  mappu- 
liC  (cquidis  mensurœ, 
factœ  ex  xma  canna 
cum  dimidia  panni  li- 
nei  subtilis;  et  cande- 
lœ  octo  xinius  librœ 
quœlibet,  quarum  qua- 
tuor super  nltarc  pon- 
ti ficis,  duw  super  ejus 
crcdentiam ,  et  duœ 
super  ultare  electi  po- 
nuntur. Annulus  cum 
gemma  benedicendus , 
et  eiccto  tradendus; 
vestes  monasticœ,  seu 
requlares  ;  et  pro 
offertorio  intnrtitia 
duo,  quatuor  librarum 
quodlibet,  duo  panes 
mai/ni,  et  duo  barilia 
vini  :  panes  et  barilia 
orneniur,  duo  videli- 
cet, vidcantur  argen- 
tea,  et  duo  aurea,  hinc 
et  inde,  insiynia  pon- 
tifias et  monaslerii; 
seu  electi  huhentia, 
cumcapelto,vel  cruce, 
vel mitra  pro  cujusque 
gradu  et  dignitate. 

7.  Aâsint  duo  ab- 
bates  assistentes,  qui 
sint  induti  superpel- 
licco,  stola,  pluviali 
et  mitra  simplici  alba. 

8.  Ilora  igitur  com- 
pctenti  pontifex,  elee- 
tus,  assistentes, etnlii, 
qui  benedictioni  intér- 
esse debeni ,  ad  eccle- 
siam  conveniunt,  et 
pontifex,  fada  ora~ 
tione  ante  idtarc,  as- 
cendit  ad  scdeni,  si  sit 
m  ecclesia  sua,  vel 
accedit  ndfaldistorium 
in  capella  sua,  juxta 
cornu  altaris  Episto- 
1<F  prœpiiratum,  et  ibi 
de  mnre  paratur.  In- 
térim etiam  ahbatct 
assistentes  .^ua  para- 
menta    prœdicta   ca- 
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tanis  prennent  leurs  pinnt.Quibussicpara- 
orncinenls  susdits.  tis,pontifcx  sedclcitm 
Tous  étant  revêtus .  initra  super  ftddisto- 
Ic  pontife  s'assied  rium ,  ante  médium 
avec  la  mitre  au  fau-  allnris  sibi  puralum. 
teuil  qu'on  lui  a  pré-  Eleclus  vero  inhatnlu 
paré  devant  le  milieu  suoquotidiuno  médius 
de  l'autel.  L'élu,  re-  inler  abhales  assis- 
vétu  de  son  habit  or-  tentes  paralos,  et  mi- 
dinaire,  placé  entre  tralos  pontifici  cum 
les  deux  assistants  en  debitisreverentiisprœ- 
chape  et  en  mitre,  est  sentatur,  atquc  eidem 
présenté  au  pontife  mandalum  apostoli- 
avec  les  révérences  cum  traditur.  Quo  pu- 
convenables.  Le  pon-  blice  lecto,  per,ponti- 
life  reçoit  le  mandat  fîcis  notarium,  electus 
npostol'ique,  le  fait  genufleclit  unie  pon- 
lire  par  son  notaire  à  tificem,  qui  surgit,  de- 
iiaute  voix  ;  puis  l'é-  posita  milra,  et  super 
lu  se  met  à  genoux  eum  dicit  orationes 
devant  le  pontife,  qui  sequentes,  nisi  jam 
se  lève,  quitte  la  mi-  sil  professus. 
trc,  et  dit  les  orai- 
sons suivantes,  si  l'élu  n'a  pas  déjà  fait  pro- 
fession : 

f  Adjutorium  noslrum  innomine  Domini. 
i^  Qui  fecitcœlum  et  terram. 

f  Dominus  vobiscum.  ^  Et  cum  spiritu 
tuo. 

Oremus  (1). 

Deus  indulgentiîe  paler,  qui  severitatem 
ttiBB  districtionis  temperans,  indulsisti  ne 
lilius  portet  iniquitatem  patris,  et  qui  mira 
dispensalione,  etiam  malis  bene  utens,  tuae 
dignationis  gratiam  per  eos  fréquenter  ope- 
raiis,  qusesumus  cleracnliam  tuiira  ut  huic 
famulo  tuo  non  obsistat  quod  habitum  reli- 
gionis  per  nos  tanta  ac  lali  re  indignos  ac- 
cipit  ;  sed  ministerium  quod  exlerius  per 
nos  exhibelur,  tu  interius  per  donum  Spirilus 
sancti  exsequaris.  Per  Dominum  nostruin 
Jesum  Christum  Filiun»  tuuni,  qui  tecum 
ïivit  et  régnât  in  unitate  ejusdem  Spiritus 
sancli  Deus,  per  omnia  ssecula  sœculorum. 
1^  Amen. 

Oremus  (2). 

Deus,  qui  per  coaîternum  Filium  tuum 
cuncta  creasli,  quique  munduin  peccatis  in- 
veteratum  per  mjsteriuni  sanclœ  incarna- 
lionis  ejus  renovare  dignatus  es,  te  suppli- 

(1)  Dans  celle  prière,  le  poulife,  ayanl  invoqué  le  nom 
du  Seigneur  el  iuvilé  les  assisUinls  a  prier,  se  rappelle 
que  le  lils  ne  doil  pas  porter  l'iuiiiuilé  du  père,  el  que 
Dieu,  par  uue'sagesse  mlniirable,  se  serl  souvenl  môme 
des  mûclianls  pour  en  faire  les  instrumenls  de  sa  grâce  ; 
il  demande  a  Dieu  que  sa  propre  iudiguilé  ne  soil  pas  un 
iibslacle  aux  dons  de  riispril-Sainl  en^crs  celui  qu'il  va 
revèlir  de  l'Iialiil  religieux. 

(21  Dieu  a  loul  créé  par  son  FiU,  <jui  lui  est  coélernel; 
le  inonde  ayaul  vieilli  dans  le  péché.  Dieu  a  voulu  le  re- 
nouveler par  le  injslére  de  riucarnalion.  Le  poiiule  de- 
mande humhlemenl  à  Dieu  qu'il  jeUe  uii  reg.ird  de  rlé- 
tncnce  sur  son  serviteur  qui  va  renoncer  exlérieurenienl 
au  siècle;  aliu  que,  renouvelé  inlérieureinenl.  il  se  dé- 
pouille du  vieil  homme  et  de  ses  actes,  el  se  révèle  du 
nouveau  qui  a  élé  créé  selon  Dieu. 

(3)  .lésns-C.hrisi  est  la  voie  hors  de  la(|uelle  personne 
n'arrive  ii  •ion  Père;  il  a  daigné  appeler  à  lui  les  pécheurs 
pQur  les  décharger  el  les  soulagi'r;  il  a  assuré  qu'il  connail 
ses  brebis,  el  que  ses  brebis  le  connaissent;  il  a  voulu 
que  son  ministre  marche  il  sa  suite.  Dans  ces  considéra- 
lions,  le  pontile  implore  sa  clémence,  aCn  qu'il  daigne 
conduire  son  serviteur  dans  b  voie  de  1j  discipline  régu- 
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citer  exoramus  ut  ejusdem  Domini  nostri 
gralia,  super  hune  famulum  tuum  alirenun- 
liationem  sœculi  profitentem  clcrnenlcr  rc- 
spiccre  digneris,  per  quam  in  spiritu  sua» 
mentis  renovalus  vetcrem  hominern  cmn 
aciibus  suis  exuat,  ft  novum,  quiserundum 
Deum  crealus  est,  induere  merealur.Pcrcum- 
dem  Christum  Dominum   nostrum.  i^Amen. 

Oremus  (3). 
Domine  Jesu  Christe,  qui  es  via  sine  qua 
nemo  venit  ad  Palrem,  qnœsumus  clemen- 
liam  tuam  ut  hune  famulum  tuum  a  carna- 
libus  desideriis  abstrailum,  per  iler  discipli- 
nœregularisdeducas,et  qui  pcccalores  vocare 
dignatus  es,  dieens  :  Venite  ad  me  omnes  qui 
laboralis  et  onerali  eslis,  et  er/o  vos  reficiam: 
prœsta  ut  hœc  vox  invilalioiiis  tuae  ila  in 
eo  convalescal,  quatenus  peccatorum  onera 
deponens,  et  quant  dulcis  es  gusians,  tua 
refectione  susicntari  merealur.  Et  sicut  at- 
tcstari  de  ovibus  tuis  dignatus  es,  agnosce 
eum  inler  oves  tuas  ;  ut  ipse  te  agnoscat,  et 
alienum  non  sequatur,  sed  te  ;  neque  audiat 
vocem  aliorum,  sed  tuam,  qua  dicis  :  Qui 
niihi  minislral,  me  sequatur.  Qui  vivis  et 
régnas,  Deus  per  omnia  sœcula  sœculorum. 
i^  Amen. 

Ore/nus  (k). 

Sancte  Spiritus,  qui  le  Deum  ac  Dominum 
mortalibus  revelare  dignatus  es,  immensara 
tuœ  pietatis  gratiam  poslulamus,  ut  sicut  ubi 
vis  spiras,  sic  et  huic  famulo  tuo  affectum 
devotionis  indulgeas.  Et  quoniam  tua  sa- 
pienlia  est  conditus,  tua  quoque  providentia 
gubernetur.  Quem  juxia  libi  consuetam  gra- 
tiam unclio  tua  de  omnibus  doceat,  et  per 
inlercessionein  sancti  N.  quein  prœcipuum 
liujus  sanclœ  inslitutionis  legislatoreni  de- 
disti,  neciion  et  aliorum  sanctorum,  ad  quo- 
rum nomina  professionem  facit,  eum  a  vani- 
tate  sBBCuli  veraciter  couverte.  Et  sicut  es 
omnium  peccatorum  remissio,  ita  deprinien- 
tes  impietatis  coUigationes  in  eo  dissolve,  et 
ad  observantiani  hujus  sancti  proposili  fac 
eum  ila  certatim  fervere,  ut  in  Iribulationi- 
bus  et  angustiis  tua  indcficienti  consolatione 
valeat  respirare,  ut  juste  et  pie,  per  veraui 
humililaleni  atque  obedientiam  in  fraterna 
chariiate  fundatus,  quod  le  donante  hodie 
proinittit,  felici  perseveranlia  conipleat.  Quod 

lière,  lui  faire  encore  mieux  entendre  la  voix  qui  l'invite 
à  se  décharger  de  ses  péchés  et  a  goûter  combien  le  Sei- 
gneur est  doux,  le  compter  au  nomlire  de  ses  brebis,  se 
l'aire  connaître  el  suivre  par  lui,  sans  qu'il  écoute  d'autre 
voix  que  la  sienne. 

(4)  L'Esprii-Saint  a  fait  connaître  aux  mortels  qu'il  esl 
Dieu  el  maître  souverain;  il  souille  où  il  veut;  sa  sagesse 
a  tout  créé,  sa  providence  gouverne  tout;  c'est  lui  (|ui 
remcl  les  péchés;  son  onction  nous  apprend  loul.  l.e  pon- 
tife conjure  son  inlinie  bonté,  par  l'intercession  du  saint 
fondateur  de  l'ordre  cl  des  autres  saints  sous  le  nom 
desquels  l'élu  va  faire  profession,  de  le  retirer  entière- 
ment du  siècle,  de  rompre  en  lui  lous  les  liens  d'impiété, 
der.iirerniir  dans  ses  saintes  résolutions,  afin  ipi'il  y  trouve 
une  consolation  intarissable  dans  les  tribulatioDs  et  les 
angoisses,  que  la  charité  fraternelle  jette  pn  lui  de  pro- 
fondes racines  par  la  pratique  de  la  justice,  de  la  piété, 
d'une  vraie  Imniilité  el  de  l'obéissance;  el  que  le  tout 
soit  heurcusemeul  couronné  de  la  persévérance.  On  re- 
connail  ici  que  l'Kspril-Saiiil  est  glorilié  comme  Dieu  avec 
le  l'ère  elson  Fils  unique,  pendant  les  siècles  oiultipliés 
a  rinijni. 


DirTIONN^inK  HFS  CF.nF.MONlES  F.T  DES  RITF.S  SACRES. 

1.1.    Après   cela,  le 


ipnc  pr»staro  dipiicris.  nui  cuni  Uro  Paire 
snncinqiioumiti'iiilo  Filioojus Domino  noslro 
J.-suChrislo.  »nis  .1  gloriaris,  Dou>,  per  in- 
liiiita  >»(  ula  sffiultirum.  i^  .\ini'n. 


9.  Deinile  btnedi- 
cnnlur  icsUs,(iu<r  no- 
rœ  n/feruntiir  et  te- 
ncnlnr  per  unum  ex 
miniflris  elccli  corain 
])i)iiti(ire  ,  iiHÎ  slans 
sine  mitra,  lUcil: 


y.  Kiisiiilc  on  ln-nil 
les  h.il'iis  lU'uU  ;  un 
«les  minisirc  do  Iclu 
le;,  apporlo  el  les 
tien!  dcvanl  le  pon- 
tife ;  celui-ci,  étant 
debout  et  sans  mitre, 
dit  : 

y  Dominus  vobiscum.  i^  Et  cum  spiritu  luo. 

Omnus  (1). 
Domine  Jesu  Christe,  »]ui  tegunien  nostrîc 
roorlalitatis  inducre  dignatus  es,  obsccramus 
immi>n!>am  luœ  largilatis  abundanliani,  ut 
hoc  genus  vislimrnli,  quod  sancii  Patres  ad 
innoceiilite  vi-1  liumililatis  indiciuin  ahre- 
nuulianles  sœculo  fiTrc  sanxerunl,  tu  ila 
bencf.licercdigneris.ui  hic  famulus  tuus.qui 
hoc  induUis  fueril  vesliinenlo,  le  iiuoiiuo  iu- 
duerc  iniTealur.  Qui  vivis  el  régnas,  Dcus, 
oiiuiia  sffiula  sœculorum.  ù,  .\n)cn. 


per 


10.  /:f  asperijit  re- 
stes cum  tiqua  beneili- 
ctn.  Poft  hœcpontifix 
seilet  ci'iu  mitra  ,  el 
exuit  clectum  veste 
sirc  ihri,  dicens  : 

Exuat  le  Dominus 
vclereni  hiiininem 
cum  actibus  suis. 


11.  £■/  mox  induit 
illum  habilum  mona- 
slicum  dicens  • 

Iiidual  le  Dominus 
novuni  hoininem,  qui 
seeundum  Deum  crea- 
lus  est,  in  ju<^litia  et 
sunclilate  verilatis. 

12.  Tune,  depositq 
milra,sur(jitpontifex, 
et  dicit: 


1(1.  Le  ponlil'e  jelle 
de  l'eau  bénite  sur  les 
habits;  ensuite  il  s'as- 
sied, reçoit  la  n)ilrc, 
et  dépouille  l'élu  de 
l'habit  séculier,  cndi- 
sanl  :  «  Que  le  Sei- 
gneur vous  dépouille 
du  vieil  homme  et  de 
ses  actes.  » 

11.  Aussitôt  il  le 
revêt  de  l'habit  mo- 
naslique,  en  disant  : 
«QueleSeigneur  vous 
re»ëte  de  l'homme 
nouveau  qui  a  clé 
crée  silon  Dieu,  dans 
la  justice  el  la  vraie 
sainteté,  s 

12.  Alors  le  ponliTc 
quille  la  mitre  ,  se 
lève  et  dit  : 

Oreinus  yl]. 
Dcus  misericnis,  Deus  cleinens,  oui  (uncta 
bona  placent,  sine  i|ui>  nihil  boni  inclioalur 
nihihiut'  boni  perficilur,  adsint  iioslris  hu- 
millimis  precibus  tuîe  pielalis  aures,  et  hune 
famuluin  tuum,  cui  in  tuosancto  nomine  ha- 
bilum s.icrœ  rcligionis  imponimus,  a  mundi 
iropedirnenio  vel  siBCulari  desiderio  défende, 
el  concède  ci  ul  in  hoc  sancto  proposilo  dé- 
volus per^islere,  et  remissione  peccatorum 
percepla  ad  eli'clorum  luorum  valeat  perve- 
nire  consortium.  Per  Dominiiin  noslruin  Je- 
sum  Chrislum  Filiuni  Inum,  qui  lerum  \\\\l 
cl  régnai  in  unitale  Spiriliis  saiicti  Deus,  per 
omnia  sœcula  sœculoruiu.  ^  Aineh. 

(I)  Jé^avC.bnM  i  diignè  «c  rpvètir  do  noire  morlalitù. 
Il  il  YPiil  !i  son  tour  ôlre  ii  ■trc  vèlpiiii'iil,  cVst<l;ins  celle 
*iie  qu'on  i  ro' ours  ï  »i>n  Iminfino  bnnli'-  rn  fjteur  ilp  son 
serviteur  qui  «i  rhJiiK«r  il'hatilt,  afin  qu'il  ilaïKnr-  bénir  la 
forme  île  vêlrment  que  les  sainu»  Pères  oui  (ircuril  île 
porter,  m  M^iie  d  innocence  ei  U'IiumiliU-,  ;i  eux  qui 
rennuit-n'  au  siècle 

(i)  llicu  e*t  niisf'rHordioni  cl  clément;  tout  ce  qui  est 
("in  lui  jilali;  aucun  bien  ne  jieul  être  couiuiencé  m  per- 


Lnres  cela, 
ponlifi-  s  assied,  et  re- 
^;oil  la  milre  ;  l'élu  qui 
va  faire  profession 
se  mel  à  genoux  de- 
vant lui,  les  mains 
jointes  devant  la  poi- 
trine el  dit  :  «  Uece- 
vez-moi  ,  Seigneur, 
selon  votre  parole  ; 
que  mon  attente  ne 
suit  pas  confondue.» 

ik.  Les  assistants 
qui  renlourenl,ou  les 
moines,  s'il  esl  dans 
son  monastère  ,  ré- 
pondent ce  qui  suit  : 
«0  Dieu,  nous  avons 
reçu  votre  miséri- 
corde dansvoire  saint 
temple. 

«GloireauPère.elc. 
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13.   Quihus  diedt 

sedil  pniilifex.  et  im- 
ponilttr  sil)i  mitra;  et 
electus,  prtifessionem 
emisturusjunctisante 
pectus  manibus,  coram 
co  (jenuflexus  dicit  : 

Suscipe  me.  Domi- 
ne ,  seeundum  clo- 
quium  tuum,  et  vi- 
vam  ;  cl  non  confun- 
das  me  ab  exspecla- 
tionc  mea. 

1'».  Circumstantibus 
vel  moniichis,  si  sit  in 
suo  inonaslerio  ,  re- 
spondenlibus  : 

Suscepimus,  Deus, 
misericunliam  tuam, 
in  medio  lempli  lui. 

t  (iloria  Palri.  et 
Filio,  cl  Spiritui  san- 
clo.   is  Sicul   erat    in 


prmcipio,  el  nunc,  el 
seniper,  et  in  sœcula  steculorum.  Amen. 

15.  Cela  est  répété         15.  Et  hoc  ter,  tam 
trois    fois,    lant    par    per  eleclum  quam  ptr 


l'élu  que  par  les  as- 
sistants. Ensuite  l'élu 
se  proslerne  à  terre 
devant  l'aulel  cl  le 
pontife  ,  qui ,  étant 
assis  avec  la  mi- 
tre, dit  les  psaumes 
suivants  allernalive- 
ment  avec  les  assis- 
tants. 


circumstantes,  repeti- 
fur.  Deinde  clecliis  nn- 
te  atlare  et  ponti/icetn 
se  prosternit  in  ter' 
ram  ;  et  dicuntur  se- 
(juentes  psatmi  per 
pontificem  sedeniem 
cum  mitra,  circum- 
stantibus responden- 
tibus. 


Psaume  47  (.'!). 

Magnus  Dominus,  el  laudabilis  nimis  iit 
civitate  Dei  noslri,  in  monte  sanclo  cjus. 

Ftindaliir  exsullalione  univcrsa;  lerrm 
mons  Sion,  latera  aquilouis,  civitas  Régis 
magni. 

Deus  in  doraibus  ejus  cognoscetur,  cum 
suscipicl  eam. 

Quoniaiii  ecce  reges  lerrœ  congregali  sunt  ; 
convenerunl  in  unum. 

Ipsi  videntes  sic  adniirali  sunt,  cnnlurbali 
sunl,    commoti    sunt  ;    tremor    apprehendit 

COS. 

Ibi  dolores  ut  parlurienlis  ;  in  spirilu  vehc- 
menli  conteres  naves  Tharsis. 

Sicul  audivimus,  sic  vidimus  in  civilale 
Domini  virtulum,  in  civilale  Dei  noslri:  Dcus 
fundavil  eam  in  «ternum. 

Suscepimus,  Deus,  misericordiam  tuam  in 
medio  lempli  lui. 

Seeundum  nomon  tuum  Deus,  sic  el  laus 
tua  in  fines  lerrs;  justitia  plcna  est  dextera 
tua. 

rertionnc  sans  lu:;  on  le  conjure  de  i^iréler  l'oreille  !t  nus 
trè.s-huinl)les  prières,  de  protéger  sou  srrviieur,  revêtu 
d'un  liabil  religicui,  contre  les  embarras  et  les  désirs  du 
siècle,  de  lu  faire  persévérer  avec  dévoueiiienl  dans  son 
.s^uit  état,  lui  accorder  l.i  réiiiis>inii  de  ses  péchés  et  le 
fjire  pirvenir  a  l'heureux  sort  .Ifsélus. 

(S)  Un  irnuvura  dans  une  Bible  !a  traduction  des  psau^ 
lues  ;  uous  ue  la  niellroos  pas  ici. 
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Lœtetur  mons  Sion  et  exsultent  fili»  Judœ  : 
proptcr  judicia  tua,  Domine. 

Cinuindate  Sion,  et  compleclimini  eam  ; 
narrale  in  lurribus  cjus. 

Ponile  corda  vestra  in  virtule  ejns,  p»  dis- 
tribuile  domos  cjus  :  ut  cnarretis  in  progc- 
iiie  altéra. 

Quoniam  hic  est  Deus,  Dpus  nosler  in  œler- 
num,  et  in  sœciilum  sa;culi  ;  ipse  regel  nos  in 
saecula. 

Gloria  Palri.  Sicut  erat,  ctc, 
Psaume  oO. 

Miserere  moi,  Deus, secundummagnam  mi- 
sericordiam  luam. 

On  ledit  tout  entier        Ettolua diciturcnm 
avec  le  Gloria  Palri,     Gloria  l'atri,  ut  infra 
comme  ci-après   col.     habelur  col.  39. 
39. 

Psaume  1.32. 

Ecce  quam  bonum  etquam  jucundum,  ha- 
bitare  fratres  in  unum. 

Sicut  uiiguenluni  incapile,  quod  descendit 
in  barbam,  harbani  Aaron. 

Quod  descendit  in  oram  vestimenti  ejus  : 
sicut  ros  Hermon,  qui  descenîlil  in  montim 
Sion. 

Quoniam  illic  mandavit  Dominus  benedi- 
Ctionem,  et  vilam  usque  in  sœculum 

Gloria  Patri.  Sicut  irat,  elc. 

16.    Ces    psaumes  16.   Quibus  finitis, 

élaiit  finis,  le  pontife  pontifex,  deposilami- 

quitle    la    mitre ,    se  trn,  surgit   et  dicit  : 

lève,  et  dit  :  Pater....  Pater  noster. 

f  Et  ne  nos  inducas  in  tenlationcm.  ^  Sed 
libéra  nos  a  malo. 

^  Salvuiii  Tac  servum  tuum, Domine.^  Deus 
meus,  spcrantem  in  te. 

t  Mitte  ei,  Domine,  auxilium  de  sancto. 
1^  Et  de  Sion  tuere  eum. 

y  Nihil  proGciat  ininiicus  in  eo.  ^  Et  filius 
iniquitatis  non  apponat  noccrc  ci. 

f  Domine,  csaudi  orationem  meam.  ^  Et 
clamor  meus  ad  te  veniat. 

t  Dominus  vobiscum.  i^  Et  cum  spirilu 
tuo. 

Oremus  (1). 

Deus,  qui  non  vis  morlem  peccatoris,  sed 
per  pœnitenliam  et  emondationom  vilam  sem- 
per  inquiris,  te  suppliciter  deprecamur  ut 
huic  famulo  tuo  saecularibus  aciibus  renun- 
tianli,  large  tuœ  pielatis  graliam  infundere 
digneris,  qualenus  castris  tuis  inscrlus,  ita 
tibi  militandd  statum  vilœ  prœsenlis  pcr- 
currere  valeat,  ut  braviuin  aelernœ  remu- 
neralionis  le  douante  percipial.  Per  Chrislum 
Dominum  nostrum.  i^  Amen. 

I  17.  Après  cela,  le 
pontife  s'assied  ,  et 
reçoit  la  mitre;  l'élu, 
à  genoux  devant  lui, 
fait  sa  profession  se- 
lon les  règles  de  sa 
congrcgation.lalisanl 
écrite  sur  un  papier 
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17.  Ilis  dictis,  sedet 
pontifex  ,  et  mitram 
accipit  ;  ac  corain  eo 
genu/Jexus  electus 
emittensprofessionem, 
ex  prœscripto  cujus- 
r/ue  congregationis,in 
chartascriptam,  quam 

I  (1)  Diuii  m;  veut  pas  la  mort  du  |  échcMir,  mais  qu'il  se 
rop.rilo,  se  corrige  ,1  q„M  vive;  ou  lui  doniaud.!  une 
aDoiulauciî  de  grSoe  pour  son  snrvitenr  (pii  reuo;icn  .u 
Siècle,  afin  qu'engagé  dans  la  milice  du  Seigneur,  il  par- 


qu'il   tient  entre  ses 
mains. 

IM.  Quand  il  l'a  lue, 
il  met  le  papier  sur 
l'autel;  il  se  met  de 
nouveau  à  genoux 
devant  le  pontife,  qui 
commence  l'antienne 
suivante,  et  le  chœur 
la   continue. 

«  Confirmez  ,  Sei- 
gneur, ce  que  vous 
avez  opéré  en  nous 
dans  votre  saint  tem- 
ple. » 

19.  Quand  elle  est 
dite,  le  pontife  admet 
l'élu  dans  la  congré- 
gation et  la  société 
des  autres  moines  de 
son  ordre,  en  disant  : 

«Quoique  parla  grâ- 
ce du  baptême  nous 
soyons  tons  frères  en 
Jésus-Christ,  et  que 
nous  ayons  un  même 
Père  dans  le  ciel,  si 
nous  obéissons  à  ses 
préceptes  selon  notre 
pouvoir,  l'union  est 
certainement  plus  é- 
troite  quand  on  forme 
une  société  pour  prier 
et  se  servir  mutuelle- 
ment comme  nos  pères 
de  la  primitive  Eglise, 
qui  n'avaient  qu'un 
cœur  et  qu'une  âme, 
dont  plusieurs,  pres- 
sés par  l'amour  de  Jé- 
sus-Christ, vendaient 
leurs  possessions  et 
tout  ce  qu'ils  avaient, 
et  venaient  en  dépo- 
ser le  pris  aux  pieds 
des  apôlres  avec  joie. 
Les  apôtres  le  rece- 
vaient et  le  distri- 
buaient à  chacun  se- 
lon ses  besoins.  De 
même  celui-ci  à  qui 
Dieu  inspirede  suivre 
leur  exemple,  désire 
être  admis  parmi  les 
religieux  de  l'ordre 
deSainl-A'^.C'esl  pour- 
quoi nous  l'associons 
à  eux  autant  qu'il  est 
en  noire  pouvoir  , 
afin  qu'il  puisse  ob- 
tenir avec  les  élus 
les  récompenses  pro- 
mises par  le  souve- 
rain     rémunérateur 


in  manibus  tenet  et  U- 
git. 

18.  Qua  lectn,  ponit 
chnrtam  ipsom  super 
allare;  et  iierum,  ut 
prias,  genufleclit  co- 
rum  ponlificc  inci- 
pimte,  et  schola  pro- 
sequente,  anliphonam. 

Confirma  hoc,  Deus, 
quod  operatus  es  ia 
nobis,  a  templo  san- 
cto tuo,  quod  est  in 
Jérusalem.  Ton.  8. 

19.  Qua  dicta,  Pon- 
tifex ndhuc  cuinmilra 
sedens  accipit  eum  l'n 
congregalionem  et  so- 
cietatcm  aliorum  mo- 
nacfiorum  sui  ordinis, 
dicens  : 

Omnesquamvisper 
graliam  baptismi  fra- 
tres siinus  in  Christo, 
et  unum  Patrem  ha- 
beamus  in  cœlo ,  si 
ejus  prjeceptis,  prout 
possuiiius ,  obsequi- 
mur,  procul  dubio 
tune  raaximeuniniur, 
quando  oralionibus 
et  beneficiis  invicem 
nos  copulamus;queni- 
aduioitum  in  primi- 
tiva  Ecelesia  sancti 
patres  ,  quibus  cor 
unum  et  anima  una 
eral.fecisse  leguntur, 
quorum  plurcsChrisli 
amorc  mente  accensi, 
possessiones  et  facul- 
tales  rerum  venden- 
tes  ,  congregatis  in 
unum  pretiis,  ad  apo- 
stolos,  lerebant  gau- 
dentes.  Quae  apostoli 
accipientes  tribue- 
bant  omnibus,  prout 
opus  erat.  Sicqne  iste 
nihilominus,  ])eo  in- 
spira» le, eorumexem- 
plo  commonitus,  reli- 
giosorum  ordinis  san- 
cti N.  optât  conjuugi 
consorliis.  Ideirco  da- 
mus  ei  communern 
societalem  vivendi 
cum  illis,  quantum  a 
Domino  possumus 
promereri,etnoslium 
est  largiri;  qualenus 
cum  eleclis  a  remu- 
neralore  omnium  lio- 
norum  valeat  prœnia 


oure  U  carrière  de  la  vie  présente  de  manière  U  reinpor- 
er  le  prix  de  la  récompense  éternelle,  avec  le  secours  dp 
a  grâce. 
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qui  Tilcl  n^gno,  olr.» 
iKUlro  Jc«u  Christo, 
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roproiniisa  porciprro, 

prn'^i.iiilc        DoiiiiiKi 

nui  niin  l'nlre  ri  Spi- 

ril»  san.  1.»   vivil  .1  roRnal  Drus  per  omnia 

Mi'iiila    •.(Ttulorum-  i\  Amou. 


nposinliquo  lui  a  ron- 
fle, il  ilaiunc  roiifériT 
la  (]uali(iMrnl)l)i-  d'un 
tel  iiioiiaslt^rc  à  i'clu 
qu'on  lui  présente. 


•JO.  Aprùs  f.la.  le 
poiitifc  cl  lous  Ips 
moin'S  pri'sciils  l'atl- 
MiclliMil  au  baiser  de 
paix. 

:»1.  F.nsuilo  l'élu  va 
dans  SI  cliapcllc,  où 
il  pr<iul  l'ainicl,  l'au- 
be, lo  cordon,  l'élole 
à  II  inaniérc  des  prê- 
tres, et  la  rhape  ;  puis 
étant  entre  Us  deux 
alibcs  re»élus  de  sur- 
plis et  d'olole  ,  en 
cli.ipeeliiiilrp  simple, 
si  l'élu  doit  faire  usage 
de  la  mitre,  sinon,  ac- 
coinpa;;né  du  prieur 
cl  d'un  ancien  ,  ou  de 
deux  anciens  reli- 
gieux de  son  monas- 
tère, s'il  y  en  a,  ou 
d'un  aiilremonaslèrc, 
revelus  du  surplis  et 
de  la  diape,  «jui  l'ac- 
compagnent vers  le 
ponlife  assis  sur  le 
fauteuil  devant  l'au- 
tel,il  quille  sa  barellc 
et  lui  fait  une  pro- 
fonde révérence  ;  les 
assistants  dérouverts 
saluenl  aussi  le  pon- 
life par  une  inclina- 
tion. Alors  tous  s'as- 
sevenl  dans  l'ordre 
marqué  pour  la  con- 
sécralion  d'un  évé- 
que.  Voyez  Consé- 
CRvTio!>i).  V»  moment 
après,  tous  se  décou- 
vrent et  se  lèvent;  le 
plus  ancien  des  assis- 
laiils,  debout  et  dé- 
couvert, tourné  vers 
le  ponlife,  dit  :  Adent  , 
etc.,  comme  ci-après. 
BénédiclioniVun  abbé 

par  un   (idéijiié   du 
saint-siéije. 

On  demande  à  l'é- 
véquc  qu'en  vertu  du 
pouvoir  que  le  siège 


20.  (>U'i  dicla  pon- 
liffx  ft  omnrs  Hiorid- 
cAi  prcTsenles  rrci- 
piiinl  euin  ad  osculum 
paris. 

•21.  Deinde  eltftus 
radil  ad  capellam 
siiam,  in  qua  paralur 
amictu.  alba,  rini/uto, 
et  slola  in  mnduin 
prrsbi/lcri,  ac  pluvia- 
ti  :  et  af iocinlus  mé- 
dius inlrr  duus  abba- 
Ics  indutos  superprl- 
liceo ,  slola,  pluviali 
et  mitra  simpUci,  si 
benedicendiis  sit  de 
milra  ,  alias  inler 
priorem  et  scniorem  , 
aat  duos  seniores  rc- 
liijiosos,  sui  si  adsunt, 
aiit  alterius  monn- 
sterii  indutos  super- 
pelliceo  et  phiriali  ; 
ducitur  ad  pontificem 
in  faldistorio  ante  ai- 
tare  sedentem  ,  cui , 
dfposiio  bircto,  se hu- 
mililer  inclinons  facit 
reverentiam  ;  assi- 
stenles  etiam,  deteclis 
capitibus  illa  incli- 
nantes, pontificem  rc- 
nerantitr.  Tum  sedent 
omnes  eo  ordine,proiU 
in  consecralione  epi- 
scopi  supra  dictwK 
est.  Et  postquam  pa- 
ruin  (/uicverint ,  sur- 
gunt  omnes,  capitibus 
deteclis,  et  senior  as- 
sistentium,  stans  dé- 
tecta capite  versus  ad 
pontificem  dicit  :  Ad- 
est,  etc.,  ut  infra. 


De  henedictione  nbba- 
lis  aucloritate  apo- 
stolica. 

Adesl,  reverendis- 
sime  paler,  eleclns 
munaslerii  N.  ordinis 

(I)  Par  ce  ïprnionl  l'élu  iTotnfl  oliéisiancp  a  l'.ipélre 
Viinl  l'icrre,  )i  Ij  iiiiiIp  bgliw  romainr,  au  pape  qui  uégc 
>clMi-llcnienl  el  i  M'»  iUocoMcurs  cjnmiiqucnichl  élus.  Il 
bVnKage  ï  ne  prendra  aucune  part  nui  \lolciK'rs  et  aux 
injustices  qu'on  pourrait  commrlirc  a  leur  i'itard;  une 
ton.muniipier  aperviuiif  rr  qui  lui  sm  rnnlié  pjr  \r  pap'; 
iiu  pjr  M"<  nnncr>,  quand  il  saur.i  que  cela  tounn'rail  a 
Iriir  d>'!iriment:  a  déf  ndrc  contre  qui  que  ce  soit,  ian» 
uuirc  a  von  ordre,  la  papauté  romaine  f  l  les  droilb  de 
kiiiit  l'iTreii  traiter  bonorablcmml  tout  li'gal  a|io5to- 
!i  pip,  ï  son  arrui'i-  el  *  son  dépari,  el  a  p^iurvoir  h  ^es 
l"viins,  à  conserver,  défendre  el  lugmcntor  li-s  droils, 
lo  lioniieurs,  les  privilèges  et  l'autorilë  Ou  pape  irluci 


.sancti  .V.  dircccsis  iV., 
quem  .id  votraiii  re- 
verendissimam  paler- 
nitaleiii  ,  ex  parte 
cunvenlus  ejusileiii 
monasterii  duximus 
pra'sentandum,  hiimiliter  postulantes  a  vo- 
bis,  ut  ipsum  in  abhntem  dicti  monasterii, 
aucloritate  aposlolica  vobis  commissa,  di- 
gnemini   ordinare. 

•2-1.  Le  pontife  leur 
deinanile  s'ils  ont  un 
mandat  apostolique  ; 
le  plus  ancien  répond 
allirmalivement.  Le 
ponlife  dit  :  Qu'on  le 
lise. 

23.  Alors  un  no- 
taire du  pontife  le  re- 
çoit de  l'assistant  qui 
présente  l'élu,  et  en 
fait  la  lecture  d'un 
bout  à  l'autre.  Pen- 
dant cela,  tous  sont 
assis  et  couverts. 
Quand  la  lecture  est 
achevée  ,  le  pontife 
dit  :  Deo  gratias. 

•2'*.  Si  l'acte  de  dé- 
légation contient  en 
outre  la  prestation  de 
serment, dès  qu'on  l'a 
lu,  avant  que  le  pon- 
tife dise  rien  ,  l'élu 
quille  son  siège,  vient 
se  mettre  à  genoux 
devant  le  pontife,  el 
lit  mot  pour  mot  la 
formule  de  sermenl 
qui  suit. 


22.  PontifcT  inter- 

rof/at  cos  ,  direns  : 
Habelis  mandaluin 
aposlolicum".'  Respon- 
det  illc  :  Habcmus. 
Ponlifex  dicit  :  Le- 
galur. 

'23.  Tune  notarius 
pontificis  nccipiens 
mandaluin  a  prwsen- 
tanle  ,  «7/u(/  legil  a 
principio  usque  ad  ft- 
nem.  Intérim  omnes 
sedent,  lectis  capiti- 
bus. Quotolalilerper- 
Iccto,  pontifex  dicit  : 
Deo  gratias. 

2'».  Vel  si  benedictio 
fit  viijore  litterurum 
apostolicarum  per 
quas  etiam  juramenli 
receplio  committitur, 
liUeris  leclis  ,  ante- 
quam  ponlifex  aliquid 
dicat,  electus  de  sca- 
belle  suo  veniens  ,  co- 
ram  ponlificc  genufle- 
ctil,  et  legit  juramm- 
tum  de  verbo  ad  ver- . 
bitm.juxta  formamiu- 
ramentiproutinfra[i]. 

Ego  N.  eleclns  monasterii  iV.  ordinis 
sancli  N.  diœi-esis  N.  ab  liac  hora  in  autea 
fidelis  et  obediens  ero  bealo  Pciro  apostolo, 
sancta^qiie  Roniana;  Ecclesiœ,  el  Domino 
noslro  domino  N.  papa;  A^.  suisque  suc- 
cessoribus  canonice  inlranlibus.  Non  ero 
in  consilio,  aut  consensu,  vel  facto,  ut  vitam 
perdant  aut  membrum,  seu  capianlur  mala 
captione,  aut  in  eos  violenter  manus  quomo- 
dolibel  ingerantur,  vel  injuria:  aliquie  infe- 
rantur  quovis  quspsito  colore.  Consilium 
vero  quod  mihi  credituri  sunt,  per  se,  aut 
nunlios  suos,  seu  lilleras,  ad  eorum  dani- 
nuni,  mo  scienle,  neniini  pandani.  l'apatum 
Komanum  et  regalia  sancli  l'etri  adjutor  eis 
ero  ail  relinendum    el  defendenduin,  salvo 

et  de  ses  successeurs;  à  n'être  pour  rien  dan.-î  lout  ce 
qu'on  (lourralt  tramer  de  contraire;  à  l'empéclier  même 
s'il  le  peiil,  n  à  le  faire  savoir  médiatement  ou  immédia- 
tement. Il  promet  d'observer  de  tout  sou  pouvoir  et  de 
faire  ol)servir  IfS  règles  et  décri  Ls  des  Pères,  el  lout  te 
qui  émanerait  du  siège  3|)osloliqiie  ;  de  (wursuivre  et 
coml>attre  de  lout  son  louvolr  les  hérétiques,  Ips  schisma- 
tiques  el  les  rebelles,  d'a.ssisirr  au  synode  quand  il  j  sera 
niuiidé,  tant  qu'il  ne  sera  pas  retenu  par  un  enipécbemeiit 
légitime;  de  ne  pas  eng.igerou  aliéner  li'S  possessions  de 
son  monaslère  sans  coiisiilier  le  souverain  ponlife;  il  mn- 
seiit  i  encourir  li'S  peines  de  droit  par  le  fait  de  l'alié- 
nation. 
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Hieo  ordine,  contra  omnem  hominem.  Le- 
galum  aposlolicae  sedis  in  eundo,  et  redeun- 
do  honoriflce  tiaclabo,  et  in  suis  necessita- 
tibus  adjuvabo.  Jura,  honores,  privilégia,  et 
aiictoritateni  sanctœ  Uoiuanœ  Ècclesiœ,  do- 
niiiii  nostri  papœ,  et  successorum  pradicto- 
runi ,  conservare,  defendere,  augere  et  pro- 
niovcre  curabo.  Neque  ero  in  consilio,  vel 
facto,  seu  tractatu,  in  quibus  contra  ipsuni 
doiiiinum  noslrum  vel  eamdein  Romanain 
Ecclesiam  aliqua  sinislra,  vel  prœjudicialia 
personaruin,  juris,  honoris,  status,  et  pole- 
stalis  corum  machinentur.  Et,  si  talia  a  qui- 
buscumque  tractari  vel  procurari  novero, 
iiiipediam  hoc  pro  posse  ;  et  quanlo  citius 
potero,  signiGcabo  eideui  domino  noslro, 
vel  allcri,  per  quem  possil  ad  ipsius  noti- 
tiam  pervenire.  Régulas  sanctorum  Palrun» , 
décréta,  ordinaliones  ,  seu  disposiliones,  re- 
servationes,  provisiones,  et  mandata  apo- 
stolica,  lotis  vlribus  observabo,  et  faciam  ab 
aliis  observari.  Hœrelicos,  schisraaticos ,  et 
rebelles  eidem  domino  nostro  vel  successo- 
ribus  prsedictis  pro  posse  persequar  et  ira- 
pugnabo.  Vocatus  ad  synodum,  veniam,  nisi 
praepeditus  fuero  caiionica  prîepeditione. 
Possessiones  vero  ad  monasterium  meum 
pertinentes  non  vendam,  nec  douabo  ,  neque 
impignorabo,  nec  de  novo  int'eudabo ,  vel 
aliquo  modo  alienabo,  etiani  cum  consensu 
conventus  monasterii  mei, inconsulto  romano 
poiitiGce.  Et  si  ad  aliquam  alienalionem  deve- 
ncro,  pœnas  in  quadam  superhoc  édita  consti- 
tatione  contentas,  eo  ipso  incurrere  volo. 

25.  Quand  il  l'a  lue,  25.  Quo  per  cum  Zè- 
le pontife,  tenant  sur  cto  ,  ponlifex  supra 
ses  genoux  le  livre  des  gremium  suum  librum 
Evangiles  ouvert,  le  Evangetiorum  aper- 
bas  du  côté  de  l'élu  ,  tum  lenens,  inferiori 
en  reçoit  le  serment  parle  libri  electo  ver- 
dont  il  s'agit,  l'élu  di-  sa,  ab  eo  prœstulionem 
sant  :  hujusmodi   juramenli 

recipit,  eleclo  dicente: 
«  Que  Dieu  me  soit        Sic  me  Deus  adju- 
en  aide,  et  ses  saints    vot,  et  hœcsancta  Dei 
Evangiles.  »  Evangelia. 

26.  En  même  temps  IG.Et  lexIumEvan- 
il  louche  des  deux  geliorum  ambabus  ma- 
mains  le  lexle  des  E-  nibus  tangente,  tum, 
vangi les; "alors, et  non  non  prius,dicit  ponli- 
pluslôt,le  pontifedit:  fex  :  Deo  gralias. 
jDeo  gralias. 

27.  Ensuite  l'élu  et  27.  Deinde  eleclo  et 
ses  assistants  étant  assistentibus  sedcnli- 
assis,  le  pontife  lit  ,  bus  ponlifex  inteltigi- 
d'une  voix  inlelligi-  bili  voce  legit  sequens 
ble, l'examen  suivant:    examen  (Ij. 

Antiqua  sanctorum  Patrum  institulio  do- 
cet  et  pracipit  ut  is  qui  ad  regimen  anima- 
rum  eligiiurexaminari  et  inlerrogari  dobeat 
de  diversis  causis  et  moribus  quœ  huic  re- 
gimini  congruunt  ac  necessaria  sunt.  Eadeni 
igitur  aucloriiate,  le  ,  frater  charissime,  in- 
terrogamus. 

(1)  Dans  cet  examen  le  poniife  rappelle  les  règles  de 
laniiquiie  qui  le  prescrivent  envers  ceux  qui  sont  élus 
pour  diriger  les  imes;  il  l'iulerroge  sur  l'observalion  des- 
règles,  lu  fuite  du  mal,  la  pratique  des  vertus,  le  zèle  à  en. 
lubiruireses  sujets,  le  soiu  dt. conserver  les  biens  de  soo- 


Interrogation. 
Vis  tuum   sanctum   propositum,  et  sancti 
JV.  regulam  observare,  libique  subjectos,  ut 
idipsum  faciant,  diligenter  instruere? 

28.  A  cette  interro-  28.  Assurgens  ,  de- 
gation  et  aux  suivan-  tecto  capile,  ad  islam 
tes,  l'élu  se  découvre,  et  ad  omnes  alias  re- 
se  lève  cl  répond  :  sponsiones  sequentes 
Volo.  respondet  :  Volo. 

Interrogation. 
\'is  mores  luos  ab  omni  malo  temperare  , 
et  quantum  ,   adjuvante  Domino,  poleris,  ad 
ouine  bonum  commutare?  i\  ^  olo. 
Unterrogation. 
Vis  castitalem  ,  sobrietatem  ,  humililalem 
et  patienliam,  cum  Dei  adjutorio,  in  te  ipso 
cuslodire    subditosque    luos    talia  docere? 
Il)  Volo. 

Interrogation. 
\\s  rcs  monasterii  libi  commissi   Gdeliler 
custodire,  et  in  usus  Ecclesiœ,  fralrum,  pau- 
perum  et  peregrinorum  dislribuere?  ^  Volo. 

Interrogation. 
Vis  sanctœ  matri  Ecclcsiae  romanœ ,  ac 
sanctissimo  domino  nostro  xY.  summo  pon- 
tiflci ,  ejusque  successoribus  fidem,subje- 
clionem,  obedienliain  et  reverenliam  dévote 
et  fideliter  per  omnia  peroeluo  exLibere? 
^  Volo. 

29.  Si  la  bénédiction  29.  Si  vero  benedi' 
est  conférée  à  un  re-  cendus  exemptas  non 
ligieux  non  exempt  est ,  neque  aucloriiate 
par  son  propre  évè-  aposlotica  ,  sed  ub  or- 
que ,  sans  délégation  dinario  sua  ponlifice 
du  siège  apostolique,  benedicilur,posl  prœ- 
après  les  inlerroga-  dictas  omnes  interro- 
tions  précédentes,  on  gationes  subjungil  e- 
ajoule  la  suivante, la-  linm  sequenlem,  quœ 
quelle  doit  être  omise  alias  omiltilur ,  quun- 
quand  le  religieux  à  du  benedicendus  est  ab 
bénir  est  exempt  de  ordinaria  jurisdiclio- 
la  juridiction  de  l'or-  ne  exemptas. 
dinaire. 

Inlerrogalion. 

On  y  nomme  l'Eglise  VissanclaeEcclesioe 
patriarcale,  métropo-  N.  (nominando  Eccle- 
litaine  ou  cathédrale,  siam  patiiarchalem  , 
dont  le  prélat  a  juri-  melropolitunam  ,  seu 
diction  sur  l'abbé  élu  calhedralem  .  cujus 
ou  sur  son  monastère,  prœlali  jurisdiclioni 
On  lui  fait  promettre  eleclus  abijas  seu  ejus 
fidélité,  soumission,  monasterium  subjecli 
obéissance  et  respect  ej;/sfi(nf,mihiqueejus- 
au  prélat  et  à  ses  suc-  dem  patriarchae  (vel 
cesseurs.  archiepiscopo,  i-e/epi- 

scopo),  et  meis  suc- 
cessoribus fidem,  subjeclionem,  obedienliam 
et  reverenliam  dévote  et  fideliter  perpetuo 
exhibere?  i^  Volo. 

."30.  Mais  si  la  béné-  .'ÎO.  5»  autem  bene- 
diclion  est  conférée  dicendus  abbas  ,  non 
par  un  délégué  du  exemptas  aucloriiate 
saint-siége,  qui   n'est    aposlolica      ab      alio 

monaslèi  e,  de  les  distribuer  pour  rus34.'o  de  l'Eglise,  de 
ses  frères,  des  pauvres  et  des  étrangers;  sur  sou  dé- 
voueuieut  à  l'Eglise  romaine ,  au  i)ape  et  i  ses  suc- 
cesseurs. 


ss 

ji.is  lp  propn-  ov(*qiif 

tir  loin    11(111  CVfllllil , 

Ir  piiMliri'  qui  ili)i(  li; 
bt'iiir  oiiirl  riiiicrni- 
({.ilioii  prcfciliMit.',  l't 
a|oul('  Ij  suiv.iiiU',  qui 
a  le  niémt*  ubje(. 


DICTIONNAIRE  DKS  CEREMONIES  ET  DES  RITES  SACRES. 


qii'im  nrdinurio  suo 
fwntificr  benrdiritur  , 
ponlifex  henriliclio- 
nrin  et  impensurim,  lo- 
cu  inlerruyatiunitpro- 
.nme  posiitt  ,  et  illa 
omissa,seiiuenlein  sub- 
junijit,  dicen»  : 

Inlrrroyation. 
On  nutniiu"  l'Kj^lise        \'is  sanclœKcrlpsio) 
p.'ilri.iriMlc,  im'lr<i|>u-    iV.  {nominando  Ecclc- 
lit.iiiio  on  c.'ithfilraU-,    si  un    pntridichaUm  , 


dixii  le  ponlife  a  |uri- 
diclKiii  Mir  i'atibe  ulu 
uu^îur  SUD  iiiuiiaslèi'c. 


melropolidiHuin  seu 
citihedKdem  ,  cujits 
punlipcisjiirisdictiuni 
eleclus  iibbiis  seu  e]us 
tnonasierium  Buhjecti  existiml),  illius<|U(;  pa- 
triarrliœ  (mit  arcliiL-piscopo ,  tel  cjiiiicopo), 
ac  suis  surci'ssurilius  liileiii ,  subjecliuueiu, 
olioilieiiliaiii  ol  revcrcnliam  ,  dcvule  et  fiJe- 
lilor  pcrpiMuo  exhibi-re?  ii|\  olo. 

Le  ponlifc  ajoule  :        Subjungii  ponlifex: 
«(Jue  lcSi'i(;iieurviius    Haîc  oinnia  cl  ia;lera 


bona  Iribuat  tibi  Du- 
ininus,  cl  cusloJiat  te 
aUjue  corroborel  in 
odinc  buuitali.  i^  A- 
mcn. 

.11. Tune  electuê  nnte 
pontilicem  (jeniiflexus 
Oiculiitur  ejns  iwiniim. 
Deinde  ,  depositu  mi- 
tra,  suryil  pontifex, 
et  sltins  versus  ad  ul- 
tare  ,  facit  confi$.<io- 
tiem,  etecio  a  sinislris 


acconle  louto  espèce 
debii'n;ciu"il  vouscou- 
ser\e  cl  vous  fortifie 
par  sou  infinie  boute.» 

.'31.  Alors  l'élu,  à 
peuouv  devint  le  pon- 
tife, lui  baise  la  ni.iiii. 
l'^nsuiie  le  pontife 
quitte  la  cnitro.se  lève 
et  fait  la  confession 
debout,  tourne  vers 
l'autel ,  l'élu  place  à 
sa  gauche  lui  répon-  sibi  ri-spondente.  Qua 
daiil.  Ijuaiid  il  l'a  fi-  finila,punlifex.  ascen- 
nie,  il  munie  à  r.'iulel ,  dfiis  ad  allure,  oscn- 
le  baise  ainsi  que  l'K-  lalur  illud,  et  /l'fvin- 
vangilequ'oii  doit  dire  (jetium  in  missa  diceii' 
à  la  mcsse.el  f.iil  l'en-  rfum  ,  alque  incrnsat 
censément  selon  la  rè-  allare  more  solito  ; 
gic  ordinaire;  ensuite  deinde  accedit  ad  se- 
il  se  rend  à  son  siège  detn  suam,  et  procedit 
cl  continue  la  messe  in  missa  usque  nd  Al- 
jusqu'à  AUelnia,  ou  leluia  ,  sive  ulliinum 
jusqu'au  dernier  ver-  versumTrncttts  relSe- 
sel   du     Trail   ou    de    qnentiw  exclusive.  Si 


la  Prose  esclusive- 
inenl.  .Mais  si  on  dil 
la  messe  sans  la  chan- 
ter ,  quand  le  pontife 
a  baise  l'autel  et  l'i;- 
vangile ,  il  omet  l'en- 


vero  missa  tegittir.os- 
culato  alturi  et  Evnn- 
ijelio,  omissa  incnsa- 
linne,  omnia  prœdicla 
leijuntur  inallari.Ele- 
clus  vero  i-adit  cum 
ceiiseiiienl  et  dil  tout  assistentibus  nd  rnpel- 
ill  l'autel.  L'élu  va  vers  lam  sunm;ubidi'pofito 
sa  chapelle  avec  ses  pluiiali ,  nccipil  san- 
assistanls  ;  il  y  (|uiltc  dalia,  dicens  psnimos 
la  chape  ,  prend  les  consuetosunlemissnm. 
sand. lies, en  disant  les  Tum  accipit  cruçem 
psaumes  qui  servent  pectnralem,  et  aplalnr 
de  préparation  ordi-  ei  stola,  ut  ab  liumeris 
naire  avant  la  messe,  dépendent;  deinde  su- 
Ensuile  il  prend  la  mit  tuniceilnm,dalmn- 
cron  pectorale,  et  on     ticam,plun(tamet  ma- 

(1)  Dans  ce*  deux  nraisoDk  corrélatives,  la  pontifa  de- 
DU(l«i>«url'abl)é,cirabbC-puut  lui-même,  quei>v  la  pré- 


lui  ajuste  l'etole  peu-  nipulum  ,  et  hoc  si  ex 

dantetle  chique  èpaii-  pnrdeijio    mitra    uli 

le  par  devant  ;  puis  il  possit  ,  i/u»  «i  i<(i  sibi 

prend  l.i  tunique  ,    la  licel,  et  prius  sit  pro- 

(laliiMlique,  la  chasu-  frssus ,  ac  missit  le(ja- 

ble  et  le  m.inipule  ;  il  tiir  ,    pulest    acciptre 

fait  ainsi,  s'il  a  le  pri-  sandalia  ,    et      dicert 

vilcge  de  porter  la  mi-  psal  mum.  ()u,iii\  dile- 

Ire;  car  dans  ce  cas,  cUi,etc.,  ne  paramenta 

s'il  est  dcji  profès,  el  omnia  sacerdotnlia  ca- 

qu'on  doive  dire   une  père  ,  dempla  planeta, 

messe  basse  ,  il  peut  cujus  lue»  accipit  p/u- 

prendre  les  sandales,  vi(de ;  mile  inchoaiio- 

dire  le  psaume  :  (Juain  nem  ufficii,  eo  lempore 

di7er/a,  etc.,  el  pren-  quo  pontifex  eum    be- 

dre  tous  les  ornemenls  nediclurns    pontifica- 

sacerdotaux,  excepté  lin  pnramenta  recipit. 

la  cliasiiblc  ,  au   lieu  Si  vero  non  sil  de  mi' 

de  lai|uelle  il  prend  la  tra  ,  deposit»  plui  iali, 

cli.ipe.  Il  fait  loul  cela  et  retenta  stola,  in  mo- 

pend.inl  que   le   pou-  dum  presliyteri ,  ucci- 

life  qui   (li)it   le  bénir  pit  planetum  tanlum. 

prend   bs  ornemenls  tjua  induius.  stans  in 

pontificaux.    S'il    n'a  allarisnomedtusinter 

pas  le  droit  de  porter  assislentes  ,  prosequi- 

la  mitre    quand   il  a  tur  viissam  usque  ad 

(|uillèla  chape,  il  gar-  Alléluia,  si  dicitur  ; 

de  l'élole  à  la  manière  sive   xdtimum  versnm 

des  prêtres ,  et  prend  Tractus  vl  Sequentiœ 

seulement   la    chasu-  exclusive.  Et  cum  di- 

ble.  Quand    il   en  est  cit ,   Dominus  vobis- 

revélu  ,  étanl  debout  cum.  non  se  débet  ad 

au  milieu  de  ses  assis-  populum  vertere.  Mis- 

lanls,  il  dit  la   mes^e  sa  dicitur  de  die  cum 

jus(]u'ii  yl'/f/uifi,si  on  Collecta  pro  rhcto  sub 

le  dil  ;  sinon  jusqu'au  uno   Per    Uominum  , 

dernier »erselduTrait  cum  collecta  diei  per 

ou  de  la  Prose  exclu-  ponti/icem. 
sivcmeiit.      Lorsqu'il 

dit  :  Dominus  vubiscum,  il  ne  doit  pas  se 
tourner  vers    le    peuple.    On   dit  la    messe 

du  jour,  en  ajoutant  la  Collecte  pour  l'élu, 
avec  une  seule  conclu>ion.  Le  pontife  dit 
celle-ci. 

Oraison  !l). 

Concède,  quœsumus.  Domine,  huic  faroulo 
tuo,  ut  prsdicando  et  exercendo  qiia)  recta 
sunt,  per  exemplum  bonoruin  operum  ani- 
nios  suorum  inslrual  subjcctorum,  el  slerns 
remunerationis  merredeui  a  le  piis^imu  Pa- 
slore  percipial.  P<'r  Dominuni  noslrum  Jesuua 
Chrisluin  Filium  luum,  qui  tecum  vivit  cl 
régnai  in  unitalc  Spirilus  sancti  Dcus,  per 
omnia  sœcula  sarulorum.  ^  Amen. 

.Vu  lieu  de  l'oraison        EUctus   vero  dicit 
précédente  ,   l'élu   dit    orationem  : 
celle-ci  : 

Concède,  qnœsnmus.  Domine,  mihi  famnio 
luo,  ut  praedicando  et  cxerrendo  ([uœ  recla 
suni,  per  exemplum  bonorum  operum  ani- 
nios  meorum  inslruam  subjectorum,  et  seler- 
nae  remunerationis  mercedem  a  le  piissimu 
Pastore  percipiam.  Per  Dominum  nostruni 
Jesum  Chrislum  Filium  tuuin,  (|ui  tecuin 
vivit  el  régnât  in  unil:ile  Spirilus  sancti  Dcus, 
per  omnia  sxcula  ssculorum.  i^  Amen. 

dicalioD  el  le  bon  exemple  il  forma  los  sujets  ï  la  vertu, 
et  obUeouc  du  boa  Pasteur  la  rùcompease  é»eroellf. 
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32.  Après  le  Gra-  32.  Diclo  Graduali, 
duel, il  f;iutdire  Aile-  si  Alléluia  est  dicen- 
hiia  ;  sinon,  après  le  rfum  ,  alioqxiin  diclo 
Trail  on  la  Prose  ,  à  eliam  Tracla  vct  Se- 
la  réserve  du  dernier  (jueitlia  nsqne  dd  ulti- 
verset,  le  ponlifes'as-  mum  versuin  exclu- 
sion avec  la  mitre  sur  sive  ,  pontifex  sedei 
son  l'auleuil  placé  de-  cum  rnilra  in  fildisto- 
vanl  l'autel,  et  les  as-  rio  suo  unie  allure,  et 
sislants  de  l'élu  le  ra-  ante  eum  reducitur 
mènent  devant  le  pou-  clectus  per  assislentes; 
tife.  Quand  on  lui  a  et  fada  ponlifici  reve- 
fail  uiie  profonde  ré-  rentia,  ul  prias,  surfit 
vérence  comme  aupa-  pontifex,  et  genuflc- 
ravanl,  le  pontife  se  xus  eu. a  tnitra  pro- 
lève et  se  met  à  ge-  cumbit  in  faldistorio 
noux  avec  la  mitre  sno.  Assistcntes  genu- 
devant  son  fauteuil,  flectunt  unie  scabella. 
Les  assistants  se  met-  Eleclus  vero  ud  siiii- 
tent  à  genoux  devant  strain  pontificis  pro- 
leurs  sièges.  L'élu  se  sternit  se.  Tune  cun- 
prosterne  à  la  gauche  tores  incipiunt,  clioro 
du  pontife.  Alors  les  respondenle ,  vet ,  si 
chantres  et  le  chœur,  non  sint  cautores  et 
el,  à  leur  défaut,  le  chorus,  dicit  ponti- 
pontife  et  les  assis-  fex ,  cœleris  sibi  re- 
liais (lisent  alternat!-  spondeiitibus  Anti- 
vement  ce  qui  suit,  ptionam  Ion.  k. 
Antienne  du  k"  ton. 

«Ne  vous  ressouve-  Ne  rcminiscaris  , 
nez  pa'i ,  Seigneur,  de  Domine,  delicta  no- 
nos  fautes, ni  de  celles  stra,  vcl  parentuni 
de  nos  parents  ;  Sel-  noslroruin  ,  neque 
gneur  notre  Dieu,  ne  vindictam  sumas  de 
tirez  pas  vengeance  peccatis  noslris,  Do- 
de  nos  péchés.  »  mine  Deus  noster. 
Psaume  6. 

Domine,  ne  in  furore  tuo  arguas  me,  ne- 
que  in  ira  tua  corripias  me. 

Miserere  mei,  Domine,  quoniam  inQrmus 
sum  ;  sana  me,  Domine,  quoniam  conturbata 
sunt  ossa  mca. 

Et  anima  mea  turbata  est  valde;  sed  tu, 
Domine,  usquequo? 

Converiere ,  Domine,  el  eripe  auimam 
meam;  salvum  me  fac  propter  misericordiam 
tua  m. 

Quoniam  non  est  in  morte  qui  memor  sit 
lui;  in  inferno  aulem  quis  contitebilur  tibi? 

Laboravi  in  gemitu  meo,  lavaho  per  sin- 
gulas  noctes  leclum  meum;  lacrymis  meis 
stratum  meum  rigabo. 

Turbalus  est  a  furore  oculus  meus;  inve- 
teravi  inter  omnes  inimicos  meos. 

Discedite  a  me,  omnes  qui  operamini  ini- 
quilalem,  quoniam  exaudivit  Dominus  vo- 
cem  fletus  mei. 

Exaudivit  Dominus  deprecationem  meam, 
Dominus  oralioncm  meam  suscepit. 

Erubescant  et  conlurbentur  vchementer 
omnes  inimici  mei;  convertanlur  et  erube- 
scant valde  velociter. 

Gloria  Patri.  Sicut  trat,  etc. 

Psaume  .31. 

Beati  quorum  remissœ  sunt  iniquitatcs,  et 
quorum  tecta  sunt  peecata. 

Eeatus  vir  cui  non  imputavit  Dominus 
peccatum,  nec  est  in  «pirilu  ejus  dolus. 
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Quoniam  tacui,  involeraverunt  ossa  mea, 
duin  clamarem  tota  die. 

Quoniam  die  ac  nocte  gravata  est  super 
me"  manus  tua;  conversus  sum  in  œrumna 
m<'a,duin  coiifigilur  spina. 

Deliclum  meum  cognilum  tibi  feci,  et  in- 
justitiam  meam  non  abscondi. 

Dixi  :  Confilebor  adversum  me  injuslitiam 
meam  Domino,  et  lu  remisisti  impielatem 
pecc^iti  mei. 

Pro  hac  orabil  ad  te  omnis  sanclus,  in 
tempore  opportuno. 

Verumtamen  in  diluvio  aquarum  multarum 
ad  eum  non  approximabunt. 

Tu  es  rofugium  meum  a  tribulatione  quie 
circumdedit  me;  exsaltalio  mea,  crue  me  a 
circumdantibus  me. 

Inlellc'clum  tibi  dabo,  et  instruam  le  in  via 
Jiac  qua  gradieris  ;  Grmabo  super  te  oculos 
meos. 

Noiite  fieri  sicut  equus  et  mulus,  quibus 
non  est  intellectus. 

In  camo  et  freno  maxillas  eorum  con- 
stringe,  qui  non  approximant  ad  te. 

Mulla flagella  pincatoris;  spcranlem auteiu 
in  Domino  misericordia  circuimlabil. 

Lœtamini  in  Domino  el  ex>ullale,  justi; 
et  gloriamini,  omnes  recti  corde. 

Gloria  Patri.  Sicut  erat,  etc. 

Psaume  37. 

Domine,  ne  in  furore  tuo  arguas  me,  ne* 
que  in  ira  tua  corripias  me. 

Quoniam  sagittœ  tuœi  inûxiE  sunt  mihi,  et 
conlirmasli  super  me  manum  luam. 

Non  est  sanilas  in  carne  moa  a  facie  iraj 
tuse;  non  est  pax  ossibus  meis  a  facie  pecca- 
torum  meorum. 

Quoniam  iniquitates  meaesnpergressœ  sunt 
caput  meum,  el  sicut  onus  grave  gravalm 
sunt  super  me. 

Putruerunt  et  corruplae  sunt  cicatrices 
mete  a  facie  insipientiae  meae. 

Miser  factus  sum  et  curvatus  sum  usque  in 
finem;  tota  die  contrislatus  ingrediebar. 

Quoniam  lumbi  mei  iinpleti  sunt  illusio- 
nibus,  et  non  est  sanilas  in  carne  mea. 

Afflictus  sum  et  liumiliatus  sum  nimis  ; 
rugiebam  a  gemitu  cordis  mei. 

Domine,  ante  te  omne  dcsiderium  meum, 
et  gcmitus  meus  a  te  non  est  absL<iiidilus. 

Cor  meum  conturbatum  est,  dereliquit  me 
virtus  mea,  et  lumen  oculorum  meorum,  et 
ipsum  non  est  mecum. 

Amici  mei  et  proximi  mei  adversum  me 
appropinquaverunt  et  sielerunt. 

Et  qui  juxla  me  erant  de  longe  steterunt  ;  et 
vim  faciebant  qui  quéerebant  animam  meam. 

Et  qui  inquirebant  mala  mihi  loculi  sunt 
vanitates,  et  dolos  tota  die  meditabantur. 

Ego  aulem  tamquam  surdus  non  audie- 
bam,  et  sicut  mutus  non  aperiens  o<  suum. 

Et  factus  suin  sicut  hoino  non  audiens,  et 
non  habens  in  ore  suo  redargutiones. 

Quoniam  in  te,  Domine,  speravi,  tu  exau- 
dies  me.  Domine  Deus  meus. 

Quia  disi  :  Nequaudo  supergandeant  mihi 
inimici  mei  ;  et  dum  cnmmoveulur  pedes 
mei,  super  me  magna  loculi  sunt. 
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Quoniam  r(;o  in  flagella  parntus  sutn,  et 
dolor  imus  in  ions|icilii  nipo  scinper. 

(Juuni.'ini  iniqiiiUileni  iiieani  aiinuntiabu, 
cl  ('o^ltallO  |iii)  pi'CC.ilo  ini'o. 

Iniinui  autciii  iiu-i  vivant  et  confirniali 
suni  su(>rr  nu-,  ot  niuiliplicati  suai  qui  odo- 
ruiit  me  iiiii|u>-. 

(^ui  rriribtiuni  luala  prn  liunis  dclralicbant 
niilii,  ((uoniain  sfijucbar  l)i)niUiti'ni. 

Nf  diTclinquas  me,  Domine  Deua  meus; 
ne  iii>ce>seris  a  me. 

Intemlc  in  adjutoriuin  meum ,  Domino 
Dcus  saluiis  meo?. 

(iloria  Patri.  Sicut  erat,  etc. 
Psaumt  50. 

Miserere  mci,  Deus,  bccuudum  magnam 
miscricordiam  luam. 

Et  secundum  [nuUitudinem  miscrationum 
tuarum,  ilele  iniquilatem  meam. 

.Vmpllus  lava  me  ab  iniquitatc  mca,  et  a 
peccato  meo  munda  me. 

Quoniam  iniquitalum  meam  c;;o  co^nosco, 
et  pcccalum  meum  contra  me  est  seniper. 

Tibi  soli  peecavi  et  maluin  coram  te  teci, 
ul  justillceris  in  sermonibus  tuis,  cl  vincas 
cuni  judicaris. 

Eiccenim  in  iiiiquilatibus  conceptus  suni, 
et  in  peccalis  conccpit  me  mater  mea. 

Ecie  enim  verilatem  dilexisli;  incerla  et 
occulta  sapienlia;  tuo)  manifcstaïli  mihi. 

Asperges  me  liyssopo,  et  nmndabor;  lava- 
bis  me,  et  super  nivem  dealbabor. 

Audilui  meo  dabis  t;audium  et  K-elitiam,  et 
exsuliabunt  ossa  humiiiata. 

Averle  faciem  tuam  a  pcccatis  nieis,  et 
omnes  iniquilales  mcas  dele. 

Cor  mundum  créa  in  me,  Deus,  cl  spiri- 
tum  rectum  innova  in  visceribus  meis. 

Ne  projicias  me  a  facie  tua,  cl  Spiriluni 
sancluin  luum  ne  auferas  a  me. 

Keddc  iiiibi  Itcliliam  salutaris  lui,  cl  spi- 
rilu  principali  confirma  me. 

Docebo  iniquos  vias  tuas,  et  impii  ad  le 
convertenlur. 

Libéra  me  de  sanguinihus,  Deus,  Deus 
salulis  rncœ,  et  cxsullabil  lingua  mca  justi- 
tiam  luam. 

Domine,  labia  mea  aperics,  et  os  meum 
annunliabit  laudem  luam. 

Quoniam  si  voluisses  sacrificium,  dcdis- 
sem  uti()uc;  hoiocauslis  non  deiectaberis. 

S.icnncium  Deu  spirilus  contribulalus  ;  cor 
contritum  cl  humilialum,  Deus,  non  despi- 
ries. 

Bénigne  lac.  Domine,  in  bona  volunlale 
tua  Sion,  ut  {edificentur  mûri  Jérusalem. 

Tune  acceptabis  sacrificium  jusliiix>,  ubla- 
tiones  et  liolocausia  ;  lune  impouent  super 
altare  luum  vilulos. 

tiluria  l'alri.  Sicut  erat,  etc. 
Ptaume  101. 

Domine,  cxaudi  oralionem  meam,  et  cla- 
nior  meus  ad  le  venial. 

Non  averlas  f.iclcm  luani  a  me  :  in  (jua- 
cumquc  die  Iribulor,  inclina  ad  me  aurem 
tuam.  * 

In  qnncumquc  die  invocavcro  le,  vclociter 
cxaudi  uiQ. 

'  y': 


Quia  dcfecerunt  sicut  fumus  dies  mei,  et 
ossa  mcn  sicut  tremiuin  aruerunt. 

l'ercussus  sum  ul  feiiuin  ,  et  aruit  cor 
meum,  quia  ubiitus  sum  comedere  panem 
meum. 

A  voce  gemitus  mei,  adhœsit  os  meum 
cnrni  mea*. 

Similis  laclus  sum  pelicano  solitudinis, 
faclus  sum  sicut  nyclicurax  in  domicilio. 

\  i^ilavi,  et  faclus  suai  sicut  passer  solita- 
rius  in  Icclo. 

Tota  die  exprobrabanl  mihi  initnici  mei,  et 
(|ui  laudali.iiil  me  adversuui  me  jurabanl. 

Quia  ciiiereiii  l.imi]uaii)  panem  mainluca- 
bam,  et  polum  meum  cuin  fielu  misccbam. 

A  facie  ira;  et  indignationis  luœ,  quia  cle- 
vans  allisisli  me. 

Dies  mei  sicut  umbradcclinaverunt,  cl  ego 
sicul  fenum  arui. 

Tu  aulem.  Domine,  in  œternum  perma- 
nes,  et  memorialc  luum  in  gencrationem  ut 
generalionem. 

Tu  exsurgens  misercberis  Sion,  quia  tem- 
pus  miserendi  ejiis,  i|uia  venit  lempus. 

Quoniam  placuerunl  servis  tuis  lapides 
cjus,  et  lerrœ  ejus  miscrebunlur. 

El  timebunt  génies  nonien  luum,  Domine, 
et  omnes  reges  lerrœ  gloriam  luam. 

Quia  xdificavit  Dominus  Sion,  et  videbitur 
in  ^loria  sua. 

Kespexit  in  oralionem  liumilium,  cl  non 
sprevil  precem  eorum. 

Scribanlur  bœc  in  pencralione  altéra,  et 
populus  qui  creabilur  laudabit  Dominum. 

Quia  prospexit  de  excelso  sancto  suo;  Do- 
minus de  cœlo  in  lerram  aspexil. 

Ul  audiret  gemitus  compeditorum,  ut  sol- 
verel  filios  inleremplorum. 

Ul  annunlieiU  in  Sion  nomen  Domini,  et 
laudem  ejus  in  Jérusalem. 

In  eonvenicndo  populos  in  unum,  et  regcs 
ul  serviant  Domino. 

Respondil  ei  in  via  virtulis  su»  :  Paucila- 
lem  dieruni  meorum  nuntia  mihi. 

Ne  revoccs  me  in  dimidio  dierum  meorum  : 
in  generalionem  cl  gencrationem  anni  lui. 

Inilio  lu.  Domine,  terrain  fundasli,  et 
opéra  manuum  luarum  suntcœli. 

Ipsi  peribunt,  lu  aulem  pcrmanes;  et  ém- 
ues sicul  vestiinenlum  velerascenl. 

Et  sicul  operlorium  mulabiseos,  et  mula- 
bunlur;  lu  aulem  idem  ipsc  es,  et  anni  tui 
non  déficient. 

Filii  .servorum  luorum  liabilabunl;  cl  sc- 
mcn  eorum  in  siuculum  dirigelur 

Gloria  l'alri.  Sicut  cral,  etc. 

Psaume  129. 

De  profundis  clamavi  ail  le.  Domine  ;  Do- 
mine, exaudi  voccm  meam. 

Fiant  aures  tuse  intcndentes  in  voccui  dc- 
precalionis  mea;. 

Si  iniquilales  obscrvaveris,  Domine,  Do- 
mine, quis  suslinebil? 

Quia  apuil  te  propilialio  est,  et  propler  ie- 
gem  tuam  suslinui  le.  Domine. 
•    Suslinuit  anima  mca  in  verbo  ejus;  sperai 
-^jjV^uiuia  mea  iu  Domino. 
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ail    nocictn 


A   cuslodia 
sperot  Israël  in  Domino. 

Quia  apud  Uoiniiium  misericordia,  et  co- 
piosa  apud  l'Uin  redeinpiio. 

Kl  ipse  rcdimet  Israël  ex  omnibus  iiiiqui- 
talihus  cjus. 

(iloria  Palri.  Sicul  crat,  olc. 
Psaume  1V2. 

Domine,  cxaudi  orationcm  nicam,  auribus 
percipe  obsccralionctn  ineam  in  vcritalo  luu; 
cxaudi  nie  in  tua  justitia. 

El  non  inlres  in  judicium  rum  scrvo  ttio, 
quia  non  justilicabitur  in  conspcclu  luo  oin- 
nis  vivons. 

Quia  persecutus  est  inimicus  nnimain 
nieam;  humiliavil  in  terra  vilani  meani. 

Collocavil  nie  in  obscuris  sicut  niortuos 
saeculi,  cl  anxialus  est  super  nie  spiritus 
meus,  in  me  lurbatuni  est  cor  nieum. 

Memor  fui  dicruni  aiitiquorum,  mcdilalns 
sum  in  omnibus  operibus  luis;  in  faclis  nia- 
nuum  luarum  incdilabar. 

Expandi  manus  nieas  ad  le  :  anima  niea 
sicul  terra  sine  aqua  tibi. 

Velociter  exaudi  me,  Domine  ;  defecit  spi- 
ritus meus. 

Non  avortas  facicm  tuam  a  me,  cl  similis 
ero  descondenlibus  in  lacuin. 

Audilam  fac  mihi  mane  misericordiam 
tuam,  quia  in  te  speravi. 

Notam  fac  niilii  viam  in  qua  ambulem, 
quia  ad  te  levavi  animam  inoam. 

Eripe  me  de  inimicis  mois,  Domine,  ad  le 
confugi  :  doce  me  facere  volunlatem  tuam, 
quia  Dcus  meus  es  tu. 

Spiritus  luus  bonus  deducel  me  in  terrani 
rcctam  :  proptcr  iiomen  luum.  Domine,  vi- 
vificabis  me  in  ieiiuilalc  tua. 

Educcs  de  tribulationc  animam  meam  ;  et 
in  misericordia  tua  disperdes  omnes  inimi- 
cos  mecs. 

El  perdes  omnes  qui  Iribulanl  animam 
meam,  quoniam  egoservus  tuus  sum. 

Gloria  Palri.  Sicut  oral,  etc. 


33.  Ensuite  on  ré- 
pète l'antienne  iYe  re- 
miniscaris,  etc. ,  qu'on 
a  dite  avanl  les  psau- 
mes. On  y  joint  iui- 
médialemenl  les  lita- 
nies qui  se  disent  à 
l'ordinalioa  du  sous- 
diacre.  [Voy.  Ordi- 
nation ou  Eglise). 

3'j.  Lorsqu'on  a 
dit  :  Ut  omnibus  fuie- 
libus,  etc.,  le  pontife 
se  lève,  prend  la  cros- 
se de  la  main  gaudie, 
cl,  tourné  vers  l'élu, 
il  dit:  «Daignez  bénir 
clsanitilier  cet  élu. — 
^Nous  vous  en  prions, 
exaucez- nous.» 


33.  Dciiuk  repcli- 
Inr  antiphuna  Ne  re- 
uiiniscaris.  Domine, 
de,  supra  on  te  pscil- 
mos  posiia.  f£t  sub- 
junç/unlur  immédiate 
litaniœ  quœ  hahentur 
in  ordinaliune  subdia- 
coni. 

34.  Cumquc  in  iif 
dicluin  fuerit  :  Ut 
omnibus  lidelibus  , 
etc.  îii  Te  rngjunus, 
audi  nos,  surr/it  itb 
accuhitu  pontifca',  et 
in  mannin  siuistrum 
accipit  baculum  pas- 
loralem,  et  conversas 
nd  electum,  dicit  :  Ut 
hune  prœsentemelec- 

(l)Les  prières  suivantes  soiu  rplaiives  à  la  charge  de 
paslcur  (Ips  âinos;  on  (It-iiiaicdi'  pnni-  celui  à  qui  ell^'  csl 
imposée  une  abondance  ilo  grici'  piur  cmiiulri'  ses  infé- 
rieurs Jans  la  vole  du  s.iUil,  el  le  lionliuur  do  s'enlcndro 
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lum  beno  f  dicere  digneris.  ^  Te  rogamus  au- 
di nos.  Deinde  dicit  :  Ut  hune  pra;sentem 
electum  Icnc  j  dicere  el  saiiclitficare  digne- 
ris. ^  Te  rogamus.audi  nos. 

3.'i.  II  forme  une  '-'.'.y.  Producendu  sin- 
croix  devant  lui  sur  (julis  vicibus  super 
l'élu  avec  la  main  rleclum  manu  dextera 
droite,  chaque  fois  siiiniimcrucis;etmox 
que  ce  signe  est  mar-  redit  ad  aecuhitum  , 
(lué;  il  se  remet  de  et  perliciunlur  lita- 
snile  à  genoux,  et  «(> ,  quibus  finilis , 
l'on  achève  les  iita-  pontifes,  dcposita  mU 
nies;  après  quoi  le  tra,  swijii,  et  slans 
pontife  quille  la  mi-  versus  ad  ctccluni 
Ire,  se  lève,  et  debout  proslralum  manen- 
tourné  vers  l'élu  qui  leiii,  dicit  : 
demeure  proslerné  , 
il  dit: 

Pater  noslcr. 

ji-  El  ne  nos  indueos  in  lonlaliunem.  i,  Scd 
libéra  nos  a  nialo. 

y  S:ilvum  fac  S(rvum  luum.  Domine, 
i'^  Dcus  meus,  speraiilem  in  te. 

>  Mille  ci,  Domine,  auxilium  de  sanclo. 
\\  Et  (le  Sion  luerc  euni. 

y  Hic  aecipiel  beiiediclionem  a  Domino. 
}\  Et  misericordiam  a  Doo,  salulari  suo. 

t  Mcuior  esto  congregationis  luae,  û  Quani 
possedisti  ab  initio. 

y  Uomiiuis  custodial  introilum  tuum,  et 
exilum  tuum;  i^  Es  hoc  nunc,  el  usquc  iti 
sœculum. 

y  Dominas  custodial  le  ab  omni  uialo. 
l'ij  Custodial  animam  tuam  Dominus. 

y  Domine,  Deus  virluluni,  couverte  nos. 
i^  lîl  ostende  faciem  tuam,  et  salvi  erimus. 

f  Domine,  examli  oralionem  mcuin  ;  i^  Et 
clamor  meus  ad  le  veniat. 

^  Dominus  vobiscum,  lij  Et  cum  spiritu  luo. 

Oremus  (I). 
Concède,  qua?sumus,  omnipoîens  Dl'u:, 
affeclui  noslro  tuae  niiserationis  off.  rlum,  et 
hune  famukim  tuum,  quein  ail  rogimeii  aiii- 
marum  eligimus,  graliœ  tuœ  dono  prose- 
quere  ;  ut,  le  largienle,  cum  ipsa  lihi  iio-lra 
cleelione  placeamus.  Pei' Cbrisluin  Domiumu 
nostrum.  ^  Amen. 

Orcnius. 
Cunclorum  bonorum  instilulor,  Dcus,  qui 
per  Moysen  famulum  luiini,  ad  gubernamlas 
Efclcsias  prjeposilos  instiluisli,  libi  supplices 
fundimus  preces  ,  teque  devotis  menlibus 
exoramus,  ut  hune  f;imuUim  luum,  qucn 
cummunis  eleelio  famulorum  luorum  abb.i- 
tem  ovium  tuarum  esse  constiluif,  firoteclio- 
nis  liuT  gralia  munir.'  digiicris;  siciiue  re- 
gere  subditos,  commendalasqiic  ovcs  concé- 
das, ut  cum  illis  omnibus  régna  cœlornm 
adipiscatur;  quateiius  te,  Domine,  opilu- 
lante,  apostolieis  jugiler  fiillus  doclriiiis  , 
centesimo  cum  fruetu  helus  iiitroe.il  portas 
paradisi ,  alque  a  le.  Domine,  collaudaiile 
audire  mereatur  :  Eiige ,  serve  boue  et 
ndelis  ;  quia  super  pauca  fuisti  lidelis,  su- 
per raultu  te  constituam  :  intra   in  gaudiiiin 

t 
dire  un  jour  :  Courage,  bon  serviteur;  vous  av(z  élé 
lidèle  on  peu  de  cliosc,  je  vous  accorderai  une  grande  ré- 
compense ;  enlrci  dans  la  joie  de  voire  Seigneur, 
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il 


Domtni   (ui.   Quoô    ipso  pr«B*larc   digneris, 
qui  vivis,  et  rcgiiai  Ui-us. 


36.  Alors  IVIu  se 
lève,  l'I  se  met  à  ge- 
noux deYnnt  le  pon- 
tife; celuini  dit,  les 
innins  Meiulues  de- 
y.inl  la  poilrine  : 


.'lit.       Tum       surgit 
rlrrtu.1,   et  unir  pon- 
tificem  ijenufltctit,  et 
pontifes,  exlensis  ma- 
nibus  unie  pectus,  di; 
cil  : 
IVr  omiiia  sarula  s^culorum.  i)  Amen. 
y   Domiiuis   vobi^cum,    n   El   cuin    spirilu 
lut». 

t  Sursum  corda.  ^  liabcnius  ad  Duini- 
Dum. 

t  Gratias  agnmus  Domino  Deo  nostro. 
1^  Dipnurn  cl  jusiuin  e>t. 

Vere  digiiuin  el  ju!.lum  est,  a;quum  ri  sa- 
lulare  nos  libi  seinpi-r  et  ubiquc  gralias 
agere,  Domine  sancle,  l'alcr  oninipotcns, 
aeleriie  Deus,  affluenliMn  spiriluin  luaj  beni  •,-- 
dicuoni>>  super  hune  fainulum  luum  nubis 
orantibus,  propilius  infundc. 

37.  Ici  le  pontife  .i".  Hic  ponlifrx 
pose  les  doux  m.iins     imponit  iiinhus  nuiuus 


étendues,  les  doigts 
étant  unis ,  sur  la 
tétc  de  lélu,  el  dit 
dans  celle  position  : 


fxlensti.^.  diijilis  non 
disjunctin,  super  ca- 
ptil  elevti;  el  eas  sic 
tenel,  dicens  : 


38.  Bic  ponlifex 
innovel  manus  de  cn- 
pite  etecli.  (ic  eas  anle 
peclus  extensas  le- 
nens.  dicit  (1)  : 


Ut  qui  pcr  nostrœ  m.inus  impositioncm 
liodie  abbas  constituilur,  saïutivlicatione  tua 
(lignu-.,  a  teeicclus  pennaneat ,  el  numquam 
poslmodum  a  tua  gralia  separclur  indi- 
gnas. 

38.  Après  cela,  le 
pontife  Ole  ses  mains 
de  dessus  la  télé  de 
l'élu,  el  les  tenant 
élcndues  devant  la 
poilrine,  il  dit  : 

Suscipial,  te.  Domine,  laigienle,  hodie  in 
bono  opère  persovcranliain,  in  advcr>is  con- 
slnnliam,  in  tribulalionibus  loItTanliain,  in 
jcjuniis  desidcriuui,  in  impiclatibus  miscri- 
cuidiam,  in  huiiiililale  principalum,  in  su- 
perbia  udiuni,  in  fide  dileciionem,  in  doclnna 

fiervigilanliam,  in  c.istilale  conlinentiafii,  ia 
u^nria  abstincntiani,  in  varielalibiis  modc- 
ratiunem,  in  morihus  docliinam;  le  tri- 
buenlc.  Domine,  talis  in  hoc  minislerio  per- 
severet,  qualis  L-vila  clcdus  ab  nposlnlis 
sanctus  Sleplianus  meruit  pcrdurare  :  tolaui 
ab  hac  dif  mundanam  convt-rsatinnem  des- 
piciat  ;    tua,    Dun)ine  ,    benefdiclionc   lar- 

(1)  Les  vorius  <|iron  lirmaiiclR  ir 
prw 
Iroove. 

Eueiiiie,  i-\>i  lar  li'<  .ii-élrcî.  ci'lm-cl  perséièro  dans  son 
niiiiiMèri',  qu'il  mé|>rMc'  ilès  Ci;  jour  irs  con><'r>,iliniis 
notulaiii'A  >i  lriclii»c^  préseiiip».  qu'il  aime  vL  itésirc-  les 
cb<n>.'<  C'-li'.sit'^  )  t  i-U'rni'lli'«;  qu'on  voîi?  en  lui  un  niulMc 
<le  bon  g'Hivorni'mcnl.  un  «lignp  luspecleur  dp  si\s  coliî;- 
gurn;  qu'il  »l  bt'.>ui-<ni|i  df  |>ru(li'nrc.  cl'iiidu>lrie  cl  de 
firnieié  |iour  l'<>b«<'r\aiice  d>'  l.i  iliv  i|>linr;  inlin,  <|ni-,  par 
la  Kii'C  du  SeiKni'ur.  m.irduula  u  '  un  cœur  pur  et  d'une 
m.iiiière  irri|>réh>'n>ilile  dans  la  voie  dis  cuiiiniandcnieuls, 
il  riiucillp  di-»  fruiu  au  reiituplr,  nçoivc  la  couronni'  de 
jusiior  et  parvienne  ï  U  viurce  des  dont  el  des  trvjors 
cde^lesi. 

(  2  )  On  riTonnatt  ici  que  Ip  iiouvi'l  abbé  csl  rhir.-r  de 
rt>niplacer  le  boa  l'aâlcurqui  est  venu  du  ciel  pour  n<  us  >j- 
cb^'leretiinut  proti''ger  ;  on  lui  deniande  île  bénir  !>on  mivi- 
teur.de  diriger  ses  (aAdaniU  vole  de  la  paix  1 1  delà  jUKlice, 
de  lui  accorder  lnuU'^  les  virlus,  l.i  jujiicc,  la  Icmpéraucc, 


sont  encore  il  pou 

éuuinéréi.'S  ri-aprùs,  n    39;  l'oija  la  noie  qui  s'y 

Irnave.  Ici  l'on  demande  qu'il   l'exemple  du  >évile  sainl 


.■)i).  Q)Hod  seqtiilw 
dicit  submissa  twce 
lef/endo ,  ita  tainen 
(juod  u  circitmstunti- 
bus  intelliiji  possit. 


giente,  conlemnat   prœsenlia,  diligat  cœlr- 

slia,  desiderel  seinpiterna  ;  sit  excmpliim  et 
forma  juslili.f,  ad  giibcrnindau»  regendain- 
que  Krclesiam  lu.im  lldeliler;  ut  speculalor 
iiloneus  inter  suos  collegas  sempcr  officia - 
tiir.  Sil  magni  consilii.  iiulnstria  rcnsurœ  et 
eflicacia  discipliniC  :  it.i,  le.  Domim",  Iri- 
buonlo,  in  omnibus  mandalis  luis  sine  re- 
prehensionc  libi  miindo  corde  servions,  ut 
ad  liravium  supormc  vocalionis,  mulliplicalo 
fenore,  cum  conlcsimo  fructu  coioiiaque 
justitiic,  ad  cœlestium  thesaurorum  dona 
tua  perveniat. 

:{0.  Il  dit  ce  qui 
suit  d'une  voix  plus 
bassi",  de  iiianièro  ce- 
pendant qu'il  puisse 
èlre  entoiidu  par  ceux 
qui  l'oiilourenl. 

l'i  îcslante  Domino  nostro  Jesu  Christo,  qui 
cum  Paire  cl  Spirilu  sanclo  vivil  el   régnât 
Deus,  peroninia  sa'cula  >œculorum.  is  \iuen. 
Il  dit  ensuite  :  Deinde  dicit . 

Oremus. 
Deus,  cui  omnis  potislas  el  dignitas   fa- 
mulalur,  da  huic  fainuiu  tiio  prosperum  suse 
dignilatis  effcdum,  in  qua  seiiipor  te  timeat, 
libiquo  jugili-r  piacore  cunleiidat.  Per  Cbri- 
slum  Dominum  nostrum.  i^  Amen. 
Oremus. 
Omnium,  Domine,  (oiis  bonorum,  justo- 
rumquc    provecluum    muneratur  ,    Iribue  , 
qua'sumus,  huic  famulo  luo  adcptam  bene 
gerere  digiiilaleni,   et  a   le  sibi   pneslitam 
bonis  operibus  coniprobarc.    Por   Cbristuoi 
Dominum  nostrum.  i^  Amen. 
Oremus  (2). 
Exaudi,  Domine,  precos  nosiras,  quas  in 
conspeclu  tuse  majostalis  super  huno  fainu- 
lum luum  fundiiiius,  qui  vice  lui  nominis  ad 
guliornalionom  oviuiii  luarum  slaluitur  ;    ut 
eum  rcspiceic,  el  inlervenicnti'  boalo  iV.  Iie- 
netdicero  digneris,  et  (|ui  ad  rcdemplionein 
ol    priiti'Ciionem  nostram  di'   cœlo   doscon- 
disti,  el  munilo  le  veruin  et  summum  paslo- 
rem  exbibui^li,  dicens,  E(jo  suin  Pustor  bo- 
nus ;  te  inviicaiiius,  le  su(>pliciler  dcpreca- 
niur,   ul  huic  famulo   luo,  qucin  pastoralis 
oiOcii   culmcn    subirc   voliiisti,  lua   bunilas 
adsit   et   bi'iiet'l'ciiu    omnibus  diol)us    vilœ 
SUJB.   Proiogo   oum.   Domine,   ol  défende  ab 
omnibus  visibilium  et  invisibiiium  advorsi- 
tatibus  iiiimicurum  ;  dirige   gressus  ojus  ia 

la  (iirce,  nue  priidoiile  cliririlé,  la  sobriété,  la  patience,  la 
loiigauiiiillé,  une  constance  iiisurinoiil.ible,  une  foi  sincère, 
une  CKpé'^ince  iiiébranhible,  une  ^tiiie  dévouée,  unebumi- 
lité  parCiite,  une  intelligence  droite,  la  Ixiilé,  la  luo- 
deslie,  riiiiiiin,  la  p.iix,  Ta  coiicoid.,  la  cliastelé.  l'absli- 
nence,  la  vigilance,  la  discrétion,  la  rcclilude,  la  sciince, 
la  piété,  le  conseil  el  une  persévénince  inviolable  i  opé- 
rer le  liien.  Un  demande  à  JéMi.>-Chri9l  qu'il  lui  6te  tout 
ce  qui  est  mal.  pervers,  nuisible  il  l'ùiuc,  cmilr.nre  au  sa- 
lut :  l'nrgiiril,  la  J.ictaiice.  I;i  \L>iiie  gloire,  la  haiiti-ur,  en 
un  mol,  loM  ce  qui  peut  déplaire  à  Dieu.  (Ju'il  soit  pro- 
tégé inlérieuremcnl  el  extérieurement  contre  les  aua- 
ques  des  ennemis  visibles  et  invislliles  (Jiie  Uien  lui  ac- 
corde un  trésor  de  sagesse  ii'oii  il  puisse  iirer  des  choses 
anciennes  el  nnut  elles,  l^u'il  marche  en  tout  sur  Ks  traces 
du  iHin  l'asteur,  rt  que  par  sa  bonne  administration  il 
iiiiilliplie  les  fruits  do  saint,  el  obtienne  au  d>'rnier  jour 
du  siiuveraiD  juge,  pour  lui  et  pour  tous  ceux  qu'il  lui 
présenlfra,  la  récompense  rélesle  qu'il  a  promise  aux 
lidelus  disiiensatcurs  de  ses  places. 
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Tiam  pacis  et  juslitiae,  et  largire  (uarum  dona 
virlnlum,  jusliliam,  temperantiam,  fortilu- 
dinem,  prudentiam,  charilalcm,  sobrietatcii), 
patienliam,  longaniinitatcm,  conslanliam  in- 
superabileru,  fldcm  non  fictam,  spem  incon- 
cassam,  menlem  devotam,  humiliialcm  pcr- 
feclam,  intclligonliam  rectam,  benignilalem, 
tnodestiam,  uiiaiiiniitalem,  pacem,  concor- 
diam,  castitatem,  abstinentiam,  vigilanliam, 
discrelionem,  rrclitudinem,  scientiam,  pie- 
tatem,  consiliura  et  in  cunclis  actibus  bonis 
inviiilatam  persevcranliam.  Aufer,  Domine 
Jesu  Chrislc,  ab  eo,  quidquid  pravum  et  dis- 
tortum  est,  quidquid  saluli  contrarium, 
quidquid  animœ  nocivum  ;  superbiam,  ja- 
ctantiam,  vanani  gloriam,elationem  cl  quid- 
quid ad  uiliuiuin  tihi  displicens  esse  potcst. 
Circumda  eum  interius  et  exterius  luœ  pro- 
teclionis  auxilio,  ut  te  defensore  sil  tulus, 
te  prolegeiile  securus ,  te  docenle  scius. 
Osteiide  ei  viam  per  quam  ambuiet;  tribiie 
ei  Ihcsaurum  sapienliae,  ut  sciât  et  hdbcat 
unde  nova  et  vêlera  proférai.  Fac  cuin  in 
omnibus  tua  scqui  vestigia,  et  de  sua  mini- 
slratione  gaudium  bonuiii  adipisci  ;  ut  post 
hujus  sseculi  excursum,  cum  anle  tribunal 
luum  venerit,  cum  muitiplici  fruclu  aniiiia- 
rum,  illud  ei  praetnium  largiaris  cum  omni- 
bus quos  tibi  priEsentabit,  quod  Odclihus 
disponsaloribus  luis,  pro  tuo  nomine  labo- 
rantibus  in  terris,  te  promisisti  dalurum  esse 
in  cœlis.  Qui  cum  Paire  cl  Spirilu  sancto 
vivis  et  régnas,  Deus,  in  sœcula  sœculorum. 
H  Amen. 

40.  Après  cela,  le  40.  Postea  sedcns 
pontife  s'assied,  re-  Pontifex,  accepta  mi- 
çoil  la  milre,  et  dilen  trn,  dut  ei  umbabus 
donnant  la  règle  à  munilius  tangenti  et 
l'élu,  qui  la  touche  recipienti  regulam , 
des  deux  mains  et  la    dicens  (I): 

reçoit  : 

Accipe  regulam  a  sanclis  Palribus  Iradi- 
tam  ad  rrgendum  custodiendumque  gregem 
tibi  a  Deo  credilum,  quantum  Deus  ipse  te 
conforlaveril,  et  fragililas  humana  permise- 
rit.  Accipe  gregis  Dominici  palernam  provi- 
denliam,  et  aniniarum  procuralionom,  et  per 
diviiise  Icgis  inceJendo  praecepla,  sis  ei  dus 
ad  cœlestis  hsereditalis  pascua,  adjuvante 
Dumiiio  nustro  Jesu  Chrislo,  qui  cum  Pâtre 
et  Spirilu  sancto  vivil  et  régnât  Deus  in  sœ- 
cula  ScBculorum.  ^  Amen. 

41.  Ensuite  le  pon-  '*l.Deinde,deposita 
tife  quille  la  mitre,  se  milra  ,  surgit  ponli- 
lève,  et  si  le  bâton  fex,et  stans  benedicit 
pastoral  n'a  pas  été  baculum  pastor<dem , 
béni,  il  le  bénit,  de-  si  non  sit  benediclus, 
bout,  en  disant  :  dicens  : 

(1)  Ici  on  lui  fait  envisager  la  règle  comme  un  moyen 
JnsiiUié  par  les  saints  pour  ("arder  avec  uin  providtMice 
palernelle  et  un  (îrand  soin  det  4mes,  autant  ((uM  csi 
possible  a  la  faiblesse  humaine  fortifiée  par  la  grâce,  le 
Ironppau  que  le  Seigneur  lui  confie,  et  le  conduire  dans 
l'bérilage  céleste. 

(â)  Uieu  pstle  soutien  de  la  faiblesse  humaine;  on  lui 
demande  qu'il  opère  intérieurement  dani  l'ime  de  sou 
scrvili  nr  ce  que  signilie  l'appui  extérieur  que  l'on  bénit 
en  son  nom. 

(3)  Li'  mol  flans,  qui  e.5l  ici.  marque  apparemmenl  la 
continuation  de  l'action  précédente,  sedens;  les  gravures 


Oremus  (2). 

Suslenlator  imbecillilalis  humanœ,  Dens, 
bcnetdic  baculum  istum,  et  quod  in  eo  ex- 
terius designalur,  interius  in  moribus  hujus 
famuli  tui,  propilialionis  luae  clemenlia  ope- 
relur.  Per  Christum  Domiuuia  nostrum. 
^  Amen. 

M.  Ensuite  il  las-  i2.  Deinde  aspergit 
perge  d'eau  bénite,  illum  aguu  benedictu. 
Puis  il  s'assied  et  re-  Tum  sedens  accipit 
çoit  lamitre,  et  donne  mitram;  vt  si  ans  {Z) 
la  crosse  à  l'abbé  qui  tradit  baculum  abbati 
est  à  genoux  devant  corain  se  genuflexo 
lui  et  qui  la  reçoit  des  ambabus  mani'ius  »7- 
deux  mains.  Le  pon-  lum  capienti ,  di - 
tife  lui  dit  :  cens-  (4); 

Accipe  baculum  pastoralis  officii,  quem 
prœferas  catervœ  tibi  commissae,  ul  sis  ia 
corrigendis  vitiis  piesœviens,  et  cum  iratus 
fueris,  miserifordiœ  memor  oris. 

ï3.  Ensuite  le  pon-  'i3  Deinde,  deposi- 
tife  quille  la  mitre,  se  ta  initra,  surgit  pon- 
lève,  l't  si  l'anneau  n'a  tifex,  et  bencdicil  an- 
pas  éié  béni,  il  le  bé-  nulum,  si  non  sit  6e- 
nil,  en  disant  :  nediclus,  dicens  : 

Oremus  (o). 

Creator  et  conservator  humani  generis, 
dator  gratiae  spiritualis,  largilor  aeleriiaî  sa- 
lulis,  lu,  Domine,  emille  beneftiiclionem 
luam  super  buiic  annulum;  ut  quicumque 
hoc  sacrosanclae  fidci  signo  insignilus  inres- 
seril  in  virlule  cœlestis  dcfensionis,  ad  seler- 
nam  sibi  proficial  salulem.  Per  Christum 
Doininum  nostrum.  ^  Amen. 

ii.  Après  cela  il  as-  4't.  Posl  hœc  asper- 
perge  l'anneau  d'eau  git  nnnulum  aqua  be- 
bénitc  ;  il  s'assied,  re-  nedicta;  sedet  cum 
çoil  la  ii.ilre,  el  met  mitra,  et  annulum  in 
l'anneau  au  doigt  an-  diyitum  annularein 
Bulaire  de  la  main  dexterœ  manus  nbba- 
droite  de  l'abbé,  en  tis  immitlit,  dicens  : 
disant  : 

Accipe  annulum,  fidci  scilicet  signacnlum  : 
quatenus  spoiisani  Dei ,  saiictam  videlicet 
Écclesiam,  intemerala  Gde  ornalus  ,  iliibale 
custodias. 

45.  Le  pontife  quille  45.  Tum,  deposita 
la  mitre,  se  lève,  et  mitra,  surgit  ponti- 
l'ablié  étant  à  genoux  fex  ,  et  stans  versus 
devant  lui,  il  dit,  de-  ad  illum  cornm  se  ge- 
bout:  nuflexum,  dicit: 

Oremus  (6). 

Te,  omnipotens  el  piissiinn  Domine,  depre- 
camur,  hune  famuium  luutn  propilius  in- 
tuere;  ut  gralia  tua  auxilianle,  in  sua  sub- 
jeclorumque  conversalione  praecepla  sancise 
reguljB  efûcaciler  studcal  adituplere,  ni  una 
cum  commisso  sibi  grege  perpétua  puliatur 

présentent  le  poolife  assis;  il  doit  en  effet  se  lever  ca- 
sulte. 

(i)  On  l'avertit  de  sévir  avpc  bonté  contre  les  vices, 
et  qu'une  juste  colère  ne  lui  fasse  pas  oublier  la  miséri- 
corde. 

(."5)  On  demande  ici  que  celui  qui  portera  cet  anneau  en 
.signe  de  fi  lélité  .s'avance  dans  les  voii  s  du  salut  éternel^ 
on  lui  recommande  ensuite  de  conserver  sans  tachrj 
l'Epouse  de  Dieu,  (|ui  est  la  sainte  Eglise. 

(6)  On  finit  par  demander  pour  l'abbé  une  exacte  obscr- 
Tance  de  la  règle  qui  le  comluise,  avec  le  troupeau  qui 
lui  est  confié,  à  la  jouissance  du  boubeur  éteroel. 
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bcitiltidino.  Per  Cliristum  Duniinum  noslruni. 
ii|.  Amen. 
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46.  Cela  élant  r.iil, 
l(>  piinlifo  ailmi't  l'nli- 
lii'  ail  liaisor  ilt-  paix. 
I.i*s  aNSis(.iiii!i  lo  font 
aussi. Alors  Icponlifc 
.se  lÎMr  cl  >i'ap|irorlie 
df  l'.iud'l,  >.i  on  ii(> 
chante  pas  la  iiir!i«e; 
mais  si  un  la  cliaiiU-, 
il  Si'  rond  ù  son  Ir^ne 
ou  au  fauteuil ,  t-l  y 
ronliiiui'  la  messe  jus- 
que rOITerloirc  in- 
clusivement. 

!>7.  L'abbé ,  de  son 
C(Mé,  se  rend  à  sa  cha- 
pelle avec  SCS  assis- 
tants et  continue  aussi 
la  messe  à  son  aulel 
jiisqu'cî  rOITerloirc 
inriusivement  ;  après 
quoi  le  pontife  s'as- 
sied au  fauteuil  de- 
vant l'aulel ,  nroit  la 
mitre,  et  l'abbé  est 
rnineiié  devant  lui  au 
milieu  de  ses  assis- 
tants; il  se  mol  ù  ge- 
noux devant  lui ,  lui 
présente  deux  flam- 
beaux allumés,  deux 
pains,  avec  deux  va- 
ses pleins  de  vin ,  et 
baise  avec  respect  la 
main  du  pontife  qui 
reçoit  son  offrande; 
ensuite  l'abbe  se  lève  ; 
le  pontife  se  lave  les 
mains,  s'approche  de 
l'autel  et  continue  la 
messe;  l'abbé  se  met 
à  genoux  entre  ses 
assistants  dans  un 
lieu  ronvcnable  ,  de- 
vant un  escabeau  sur 


lequel  on  place  le 
Missel ,  où  il  lit  toute 
la  messe,  excepté  les 
paroles  de  la  consé- 
cration, qu'il  ne  profère  pas 

Secrète  pour  l'nbhti 
béni,  que  te  pontife 
doit  dire  après  la  Se- 
crète du  jour  avec  une 
itule  conclusion. 


4().  His  txpeditis , 
poiilifex  iicripil  ubhn- 
Irm  (ul  ofculum  pncit. 
Idem  fiiriunl  iixsisten- 
tfs.  I  Hin  furijens  pon- 
tifes iicceditiidiiltare, 
si  Diissd  teijitur;  si 
vero  ciintatur,  nccedit 
ad  sedem  suam,  rel  ad 
faldisturium  ,  et  ibi 
prosei/uilur  inissam 
usijue  ad  Olfcrtorium 
inclusive. 

V7.  Abbns  autein  re- 
dit cum  assislenlibui 
ad  rapellmn  suam,  et 
ibi  in  idiari  suo  simi- 
litcr  missam  prosei/ui- 
tiir  us'/ir'  (((/  Offcrlo- 
riam  inclusive  ;  (juo 
diclo,  pnntif'X  sedet 
ante  altare  in  fildis- 
turio  cum  mitra,  et 
abbas  mite  eum  médius 
intcr  assistentes  redu- 
cilur,  et  coram  eo  f/e- 
nu/lexus,  offert  ei  duo 
intorlitia  acccnsa  , 
duos  panes,  et  duo  ba- 
rilia  vino  plena ,  et 
ponti/iris  prœdicta  re- 
cipienlis  mantim  revc- 
renier  osculalur;dein- 
de  surijil  abbax;  pon- 
tifex  vero  lavât  ma- 
nus,  et  accedit  ad  ai- 
tare,  ac  prusei/uiliir 
missam  ;  idjbas  vero 
ante  scabellum,  super 
qitod  coram  se  habeal 
Misfa'e  in  loco  conve- 
nienti ;  médius  inter 
assistentes  suos  gcnii- 
Pexus  ,  leyit  totam 
missam,  exceptis  ver- 
bis  consccralionis  , 
quœ  non  proferet. 


l'ro  nbbate  benedic- 
to,  cum  Sécréta  diei 
sub  uno  l'cr  Domi- 
nnm,  per  pontificem 
dicitur. 


Secrète. 

Muncra  nostra,  quœtumus,  Domine, susci- 
pe  placatus.et  hune  fiMiiilum  lutiMi  setnperct 
ubique  mi>.erici«rililer  prole^je.  l'er Uoininnm 
nosiriim  JesumClirislutn  Filiuni  tnum,r|iii  Ic- 
cum  vivit  et  régnai  in  unitate  Spirilus  sancti 
Deus.pcr  omuia  sscula  seculurum.  ^Amcn. 

(I)  On  .l.'manile  .tu  SeiBncur  (iiriMalyne  acct'pl.  r  les 
t.DHiiOes  qu-,.ii  lui  laii  el  |.roiéo'er  son  serviteur  en  tout 
Muf*  e«  M  tout  lieu. 


Secrète  que  doit  dire       l'er  ahl/ateni  dici~ 
l'abbé.  tiir. 

Secrète  (I;. 

.Muncra  ,  qua'suinus  Domine  ,  susripe  pla- 
catus  ;  et  me  famulum  luum  sitnper  cl  uni- 
que misericorditer  protège,  l'er  Doiiiiiiuiu 
nosiruin  JesuiiiCbristum  Filiiiiiitnuiii,(|iii  to- 
rum  vi\i(  et  régnai  in  unitale  Spiritiis  sancti 
Deus,  per  umnia  sœcula  s.Tculoruni.rs.Xmcii. 

48.  Le  pontife  et  '»H.  Ilicla  oratione  : 
l'abbé  ayant  dit  la  Domine  Jesn  C.hriste, 
première  des  trois  o-     qui,  etc.,  per  pontifi- 


raisons  qui  précèdent 
la  communion,  l'abbé 
monte  à  la  droite  du 
pontife,  et  tous  deux 
baisent  l'autel.  Alors 
le  pontife  donne  la 
paix  à  l'abbé  ,  en  lui 
disant  :  Par  tecum. 
L'abbé  répond  :  Et 
cum  spiritu  tuo  ,  re- 
tourne à  son  esca- 
beau, donne  la  paix  i\ 
scsassistanls,d'abord 
au  plus  ancien  ,  puis 
à  l'autre ,  disant  à 
chacun  :  Pax  tecum  , 
el  ceux-ci  répondent: 
Et  cum  spiritu  tuo. 

49.  Après  que  le 
pontife  a  communié 
sous  les  deux  es|ièces 
(sans  rien  réservcrdu 
précieux  sang  ) ,  et 
avant  do  se  purifier 
les  doigts,  il  donne  la 
conimunion,suusl  es- 
pèce du  pain  seule- 
ment, à  l'abbé,  (|ui  la 
reçoit  à  genoux. .Mors 
le  pontife  reçoit  la 
mitre ,  se  lave  les 
mains,  et  continue  la 
messe  jusqu'à  la  fin. 


crm  el  abbutem,  abbas 
accedit  ad  altare,  ad 
dexteram  ponlificis  , 
elamho  osculanlur  al- 
tare. Tumpnntifexdat 
pacem  abbitti.  dicens: 
l'ax  tecum.  Cui  abhas 
respnndrt  :  Kt  C'.ii'i 
spiritu  tuo.  Et  redit 
ad  suum  scabellum  , 
et  dat  pacem  assislen- 
libus  suis,  primum  se- 
niori,  tiim  alteri,  sin- 
fjulis  dicens  :  Pax  te- 
Et  illi  rrspon- 
Ll  cum  spiritu 


cum. 
dent 
tuo. 


49.  Deinde  post  - 
qu'im  pontifex  se  de 
corpore  et  sanijuine 
{quem  totum  sumere 
débet  )  coynmunicave- 
rit,et  antequam  scpu- 
ri/icet  ,  communicat 
abbatem  (/enu/lexum 
de  corpore  tantum. 
Tum  pontifex,  accep~ 
ta  mitra,  lavai  manus, 
et  prosrquitnr  missam 
usque  ad  finem.  .ibbas 
cliam  in  scabello  suo 
missam  perficit. 


L'abbé,  rcloiirné  vers 

son  escabeau,  achève  aussi  la  messe. 


Postcommunion  que 
Icpuntife  doit  join- 
dre à  celle  du  jour  , 
avec  une  seule  con- 
clusion. 


Postcommunio  ,  qum 
dicitur  sub  uno  l'er 
Domintim  ,  cum 
J'ostcommunione 
diei  per  pontificem. 
Poslcommunion  (2). 
H.TC  nos  coiiimunio  ,  Domine,  piirget  a 
criinine  ;  et  hune  famulum  tiium  benigna 
pietalc  conservit.  l'er  Dominum  noslrum 
Jesiim  ChriNliim  Fiiium  toum,  qui  tecum  vi- 
vit et  régnât  in  iinilale  Spiritus  sancti  Deus , 
per  omiiia  sxcula  sa'culorum.  i^  .Vmen. 

Poslcommunion     que      Per  abbatem  dicitur. 
doit  dire  l'abbé. 

Pustcoinmunion. 
Hiec  nos  commiinio  ,    Domine ,   purgcl  a 
rriinine  ,  el  me  famuluin  luum  benigna  pie- 

(2)  Ici  on  rernnn.ilt  i|uo  la  sainle  coinniunion  |.onl  jious 
purilicr  des  ro>ilcs  du  crime  C'est  ce  que  demauJcul  le 
l'ooiift)  Cl  Vibbi  i  la  bouU  iJe  Dieu. 
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taleeonscrvet.Por  Dominuin  iiostium  Jesum 
Chrislurn  Filiuni  tiiiiin ,  qui  (l'cuni  vivit  et 
rognai  in  iinilaU>  Spiiilus  saiicli  Dous  ,  per 
omnia  sœrnia  saeculoruin.  ii|  Aiiun. 

SO.  Alafin,lfipon-  50.  Puntifcxinfine 
tifc  lionne  labiMiédic-  dat  henedicliunem  so- 
lion  soleiinillc  ;  en-  lemnein  ,  f/na  data  ,  si 
suite, sirabbccsl  ini-  nbbns  csl  de  milra,  rc- 
tré, on  replace  le  fau-  ponitar  f(ildislo7-iwn 
teuil  devant  lo  milieu  finte  médium  dllnris  , 
(le  l'autel ,  et  le  pon-  el  poiitifex  cnm  mitra 
tife  s'y  assied  avec  la  in  eo  sedel.  Alibnx  vero 
iniire.  L'abbé  se  tnot  hiretnm  in  capile  te- 
à  genoux  devant  lui  ,  nrns  coram  eo  (/riiu- 
rouvorldela  birrette.  flcclil.  Tunvponlifvx , 
Alors  le  pontife  quille  dcpusita  milra.  siirtjit 
sa  niiire  ,  se  lève  el  et  benedicit  mitram  , 
bénil  celle  de  l'abbé  si  non  sit  bcnedicta  , 
(si  elle  n'a  pas  été  bé-  dicens  : 
nile),  en  disant: 

Orcmus  (1), 

Domine  Deus  ,  Pater  omiiipotens  ,  cujus 
prœclara  bonitas  est  et  virtus  immensa,  a 
qua  onine  datum  opliniuni  et  omne  donum 
porfoctum  ,  totiusque  decoris  ornamenlum  , 
bene  f  ilicere  ,  el  sancli  f  ficare  dignare 
banc  niitram  iiujus  fatnuli  lui  abbalis  capili 
iniponrndarn.  Per  Cliristum  Dominum  no- 
slruin.  i^  Amen. 

Il    l'asperge    d'eau         Et  mox  cam  nsper- 

bénile;ensuiie  il  s'as-  (jit   aqua    benedicta  , 

sied,  reçoilsamilreet  deinde  scdens  cum  mi- 

place  celle   de  l'abbé  Ira  ,  imponit  eam  cn- 

sur  sa  tête, en  disant  :  pili abbalis,  dicens{-2): 

Imponimus  ,  Domine,  capili  hujus  faniuli 
tui  abbalis  galeam  munitionis  cl  salulis  ; 
qualcnus  decorala  facie  et  arraaio  capile 
cornibus  utriusque  Teslamenti  lerribilis  ap- 
pareat  adversariis  veritalis;  el,te  eilargiente 
gratiam,impugnatoreoruuirobuslus  existai, 
qui  Moysi  famuli  lui  faciem  ex  lui  serinonis 
consortio  decoralam,  liicidissimis  luœ  clari- 
talis  ac  veritalis  cornibus  insignisli  ,  et  ca- 
pili Aaron  ponlificis  tui  tiaram  iuiponi  jus- 
sisti.  Per  Chrislurn  Dominuui  noslrum. 
^  Amen. 

51.  Ensuite  ,  si  les        51.  Deinde,  si  clii- 

ganls   n'ont    pas    été  rothecœ  nonsintbene- 

bénils  ,    le  pontife  se  dictœ  ,  suiujit  ponli- 

lèyc,  ayant  quille  la  fex ,  mitra  depusita, 

mitre,  el  les  bénit  en  et  eas  benedicit ,  di- 

disanl  :  cens  : 

Oremus  (3). 
Omnipotens  Creator,  qui  horaini  ad  ima- 
ginem  luam  coadilo  manus  discrelione  insi- 

(I)  Dieu  esl  (o;it-|niissanl,  sa  bonti'  est  inefTable,  c'est 
ilo  lui  ciiio  vient  tniii  don  excellent  et  parfait,  tonte  es|>èce 
lie  (îlciire;  on  le  prie  île  bénir  et  ds  sanclilier  la  mitre  qui 
va  êlre  placée  sur  la  lèto  du  nunvel  abbé. 

(i)  On  regarde  ici  la  mitre  comme  un  casque  qui  pro- 
tège et  qui  sauve  ;  comme  un  syuibole  de  force  puisée 
dans  les  lieux  Ti'slamenis;  ou  ra[ipelle  hs  rayons  lumi- 
neux ipii  décoraient  la  face  de  Moïse  à  la  suite  de  son  pu- 
irelien  aicc  le  Seigneur,  et  la  liare  qui  lut  mise,  par  son 
ordre,  sur  la  lêle  du  pontife  Aaron;  on  demande  à  Dieu 
que  son  serviteur,  avec  la  mitre,  paraisse  respectable 
et  terrilile  aux  adversaires  de  la  vérilé,  et  qu'il  soit  tou- 
jours plriu  de  force  pour  1rs  coiubaiire.  ^ 

(ô)  Dieu  a  créé  l'Iioniine  a  sou  image  ;  il  a  donné  à  ses 
luai.is,  connue  il  iiu  or-nue  de  l"mlellijjence,  le  disccriie- 


gnitas,  tamquam  organum  iniclligcntije  ,  ad 
recle  operandum  dedisti,  qiias  sorvari  man- 
das praecepisli,  ut  in  eis  anima  digne  porla- 
retur  ,  el  liia  in  eis  digne  coiisecrarentur 
mysteria  ,  bene  -;■  direre  ,  et  sanctifficare 
dignare  manuum  lia!c  legumenla  ;  ut  (jui- 
ciimquc  ministrorum  luortim  sacrornm  pon- 
lilîcuni,  liis  velare  manns  suas  cum  humili- 
tale  voluerit  ,  lam  cordis  quam  operis  ci 
niundiliam  ,  tua  misericordia  subministrot. 
Pei'  Christuin  Dominum  nostruni.  i^  Amen. 

52.  11  asperge  les  .52.  Kl  aspergit  eau 
gants  d'eau  bénite,  aqua  benedicta.  Dern- 
Ensiiite  il  s'assied  ,  de,  accepta  mitra,  sc- 
reçiiil  la  mitre,  ôte  à  det  et  imponit  illus 
l'abbé  son  anneau  manibus  abbatis .  ex- 
ponlifical  ,  el  lui  met  tracto  prius  illi  un- 
ies gants  aux  mains  ,  nulu  ponlificali ,  di- 
en  disant:  cens  [ï], 

Circumda,  Domino  ,  manus  hujus  ministri 
tui  munditia  novi  hominis,  (jui  de  crelo  de- 
scendit, ut  quemadmodum  .Jacob  dilcctus 
tuus  ,  pelliculis  ha?dorum  opertis  manibus  , 
paternam  benediclionem  ,  oblalo  pal  ri  cibo 
potuque  gralissimo  ,  impetravit ,  sic  cl  isto  , 
oblata  per  manus  suas  hosiia  salutari ,  gra- 
tiaj  lUcB  benediclionem  impelrare  mereatur. 
Per  Dominum  noslrum  .Tesum  Christum  Fi- 
lium  luum,  qui  in  simililiidinem  carnis  pec- 
cati,tibipronobisobtulitsemelipsum.^Amerr. 

53.  Il  lui  remet  .5.'}.  Et  stntim  im- 
aussilôl  son  anneau,  ponit  ei  annutum.  Si 
Si  l'abbé  n'est  pas  abbasnonsitde  mitra, 
mitre,  on  omet  tout  ce  o)iinia  quœ  post  bene- 
qui  précède  depuis  la  dictionem,  pnita  mis- 
bénédiclion  donnée  sa,  per  ponlificemda- 
parle  pontife  après  la  tiim,posita  sunt,prœ- 
messe.  Alors  ,  si  on  termittimtur.  l'um 
est  dans  le  monastère  pontifex  tnilram  in 
de  l'abbé  ,  ou  sonne  capile  lenens,  campa- 
les  cloches  ;  le  ponti-  nis  pulsantibus  ,  si  .«if 
fe  ,  ayant  la  mitre  en  iyi  momislerio  abbalis , 
tête, conduitau chœur  diicit  illum  eliam  mi- 
l'abbé  qui  a  aussi  sa  tram  in  capile  tencn- 
milrc  en  (êle  s'il  a  ce  tem ,  si  sit  de  mitra, 
privilège  ;  le  pontife  ad  chorum  ;  et  sta- 
le  fait  asseoir  sur  le  tuenseumin  sedeprœ- 
siége  de  son  prédé-  decessoris  sui,  et  dans 
cesseur,  el  dit,  en  lui  eibacidum  pastoralem 
donnant  le  bâton  pas-  in  manit  sinislra  ,  di- 
toral,(iu'il  reçoit  dans     cit  : 

sa  main  gauche. 

«  Recevez  un  plein  Accipcpionamellibe- 

pou\oir   sur  ce  mo-  rampoteslalemregen- 

naslère  ,    intérieure-  dihoc  monasteriumet 

ment  et  extérieure-  congregalionem  ejus, 

meut  nécessaire  pour  bien  agir;  elles  doivent  être  con- 
servées pures,  si  nous  voulons  porter  dignemeitt  noirs 
liiie  cuire  nos  mains,  selon  l'expression  d.'  l'Ecriluie.  et 
nous  en  servir  pour  consacrer  les  divins  mystères;  on  de- 
mande au  Créateur  tout-puissant  qu'il  daigne  bénir  et 
sanctifier  ce  qui  doit  couvrir  les  mains,  el  accorder  la 
pureté  de  ccur  et  d'action  il  ceu\  de  ses  ministres  qui  les 
tiendront  ainsi  converles  avec  biimi'ilé.  ( 

(4}  .lacob,  ayant  couvert  ses  mains  avec  des  peaux  de  ' 
clii'vreau,  et  présentant  it  son  père  une  nourriture  déli- 
cieuse  pour  lui,  eu  oblint  sa  bénédiction;  on  demande  U 
même  faveur  pour  celui  ipii  offrira  dans  ses  tnains  la 
victime  du  salut  ijui  s'est  offerte  elle-nu^me  pour  nous  ft 
sou  l'ère  sons  l'apparence  d'une  cliairde  pêctié.  '" 
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nient ,  pour  lo  jpiri-     ctoinninquap  nd  illius 

tuoi  el  lo  ti-inpori'l.  »       rcj;iiii('n    iiiItTius    et 
i'xleiiu>i,  s|iiiiiu;iliter 

et  Icniporalitcr  pprlinere  ni)>ciinliir. 

."ii.  Si    1,1   lu'iiéilic-         .'>'».  Stvrrobfnedic- 

lion  lie  Inhbc  >c  fuit  tin  fit  extra  mumiiilr- 
rium  luum  ,  ponlifex 
stuluil  illum  in  fil- 
distnrio  ,  (fuo  ipse 
Ufits  est ,  ante  médium 
al  taris  posito,  dicens: 
disant  : 


durs  (II*  son  inonnstè- 
re  ,  le  ponlifo  I"  fait 
asseoir  (lowiiil  lo  nii- 
liiMi  di>  l'nulul,  sur  le 
fauliMiil  dont  il  s'est 
servi    liii-ni(^iiie,   en 


•  Persévérez il.ins  la 
justice  et  la  rliarilé; 
occupez  la  pl.ire(|ue 
Dieu  vous  a  destinée; 
il  est  assez  puissant 
pour  augmenter  eu 
vous  sa  ijràee.i) 

5.S.S1  l'abbé  n'est  pas  , 
mitre  ,  il  reprend  lui- 
inéuiesa  barrette.  Eu- 
suite  le  poiilife,  ayant 
quitté  la  mitre,  él^iul 
debout  à  la  droite 
do  l'abbé  ,  tourné 
vers  l'autel  ,  com- 
mence l'hymne  Te 
Deum(y .  celte  hymne 
au  mol  KvtQt'E) ,  que 
le  chœur  ou  le^  clercs 
coiitinuenl.il  demeu- 
re à  son  sié{;e,  s.ins 
mitre,  jusiiu  à  la  (in  de  l'hymne 


Sla  in  justifia  et 
sanctitate,  et  tene  lo- 
cum  a  Deo  lihi  dele- 
(;atuin  ;  polens  est 
eniin  Deus  ut  augeal 
tibi  gratiani  suam. 

55.  £■(  abbas,si  non 
sil  tie  milrn  ,  biretum 
sibiipsi repunit.  Dein- 
de  pontif'X  stans  a 
dexleris  abbatis  ,  ver- 
sus ad  (il tare  ,  initia 
deposita,incipil  liijin- 
nuin,  schola  vrl  cleri- 
cis  prosequentibus^Ta 
Deum  laudamus.  k't 
manel  sine  mit ra  npud 
sedein  usque  ad  finem 
hyinni. 


oli.  Après  le  pre- 
mier verset, r.ibbé  se 
lève,  s'il  est  milré,  et 
bénit  le  peuple  en 
parcourant  l'église  , 
accompagné  de  ses 
assistants  en  miti'e  ; 
il  retourne  à  sou  siè- 
ge ou  au  Tauteuil  où 
il  s'assied  et ,  s'il  est 
dans  son  monastère  , 
il  ailmetau  baiser  des 
mains  el  de  la  fice 
tousses  religieux, (|ui 
doivent  auparavant 
lui  faire  la  révérence. 
S'il  n'est  pas  mitre, 
il  demeure  assis  et 
couvert  sur  son  siège 
ou  fauteuil,  depuis  le 
rommcncement  de 
l'hymuejusqu'àlafiii, 
el  admet  au  baiser 
tous  les  religieux 
comme  il  vient  d'être 
dit.  L  hymne  étant  fi- 
nie,le  pontife.debout, 
sans  mitre, àdroitedc 
l'abbé  qui  est  assis 
avec  sa  mitre  sur  la 
tête  (s'il  en  a  le  privi- 


'M.  Dicto  primo 
versu,  surfiil  abbas,  si 
sit  de  mitra  ,  et  cir- 
cuiens  per  ecclesiam  , 
associatus  a  suis  as- 
sistrntibus  cum  mi- 
tris. benedicit  populo  ; 
rediens  ad  sedein  ,  seu 
faldistoriuin  ,  in  quo 
sedrt ,  et  si  sit  in  suo 
munastei  io  ,  recipit 
omnes  monachos  sues 
ad  innnus,et  orisoscu- 
tuin,  qui  lamen  omnes 
prius  ei  reverenliain 
cxliibeant..Sivero  non 
sit  de  mitra  ,  inanel 
scdens  in  sede  seu  fal- 
itistorio,  conperlo  ca- 
pitr  a  principio  lujin- 
ni  prwdicti  usque  ad 
illius  finem ,  el  reci- 
pit omnes  monachos 
suos  ad  usculum,  ut 
supra,  l'inito  hijmno, 
ponlifex  slans  sinemi- 
tra,n  dextris  abbatis 
cum  mitra  si  sit  de 
mitra ,  alioquin  cum 
birtt(i)  stdenlis,  diciC 
super  eum{l). 
lége,  sinon,  ayant  sa  barrette),  dit  cequi  suit  : 
t  Confirma  bue  ,  Deus  ,  quud  operatus  C9% 

1)  On  demande  ici  k  Dieu  l(  eonflnnatiun  de  ce  qu'il 
vktDt  d'opérer  ;  (Jii  r.'juiue  les  |>riD<i|ialek  deiuaudes qii'oo 


in  nobis,  1^  .\  lemplo  sanclo  tuo  ,  qnod  est  in 
Jérusalem. 

t  S.ilvum  fac  servum  tuum  ,  Domine, 
i»  Deus  meus,  sperantem  in  te. 

f  l;"st()  ei.  Domine,  turris  Tortitudinis,  ^  A 
facie  inimici. 

t  Nibil  prollcial  inimieus  in  eo.  i^  Et  filios 
inicpiilatis  non  .ipiionat  iiocere  ei. 

t  Domine  ,  exaudi  orationcm  mcam.  1^  Et 
clamor  meus  ad  te  veniat 

t  Dominus  vobiscum.  i^  Et  cumspiritutao. 
Oremus. 

Cxaudi,  Domine,  preccs  nostras  ,  et  super 
hune  fimulum  tuum  spirilum  tuœ  benef- 
diclionis  cmitte  ;  ut  (œlesli  tnunerc  dilaliis  , 
et  tu»  majestalis  gratiam  possit  ac(|uirere  , 
et  bene  vivendi  aliis  exeiiiplum  prœhere.  Per 
Domiuum  noslrum  Jesum  (3bristum  Filium 
tuum,  qui  tecum  vivit  el  régnai  in  uiiilate 
cjusdem  Spirilus  sancli  Deus  ,  per  omnia 
sœcula  saîeulorum.  1^  Amen. 

57  Cela  éteint  dit,  le  57.  Hisdictis,  Ponli- 
ponlil'c  reçoit  la  mi-    fex, accepta, mitra,va- 


Ire,  va  près  de  l'autel 
au  côté  de  l'Evangile, 
et  les  assistants  se 
tiennent  auprès  de  lui 
ayant  leurs  mitres. 
Mais  l'abbé,  s'il  est 
mitre,  se  lève  avec  la 
mitre  et  le  bâton  pas- 
toral, se  rend  au  mi- 
lieu de  l'autel,  el  bénit 
le  peuple  solennelle- 
ment, en  disant  :  Sit 
nomen,  etc. 

08.  Après  cela  il  va 
au  côté  de  l'Epltre.et 
là  ,  étant  à  genoux 
avec  la  mitre  et  la 
crosse,  tourné  vers  Io 
pontife, il  dilenchan- 
tant  :  Admullosannos. 

o9.S'il  n'est  pas  mi- 
tre, omettant  la  bé- 
nédiction, il  dil  :  Ad 
iiiultos  annos  ,  de  la 
manière  susénoncée; 
après  quoi  il  se  lève 
cl  va  recevoir  du  pon- 
tife le  baiser  do  paix. 
Les  assistants  le  font 
aussi,  ensuite  ils  con- 
duisent à  sa  (bapelle 
l'abbé,  qui  récite  l'E- 
vangilede  saint  Jean: 
Jn  principio  erat  \  er- 
bum,  etc.,  avec  la  mi- 
tre, s'il  s'en  sert,  et  le 
bâton  pastoral,  inar- 
chaiitaumilieud'eux. 
Le  pontife,  ayant  don- 
né à  l'abbé  le  baiser 
de  paix,  dil  d'une  voix 
médiocre  : 

Dominus  vobiscum. 

Tient  de  filre. 


dit  ad  cornu  Evanqe- 
lii  nltaris,  npud  quein 
stant  assislenles  cum 
mitris.  Abbas  vero,  si 
sit  de  mitra,  surijit 
cum  mitra  et  bac  ilo 
pastorali,  et  accedens 
ante  médium  alta~ 
ris, populo  snlemniter 
benedicit,  dicens  :  Sit 
nomen,  etc. 


58.  Postât  accedit 
ad  cornu  Epistolœ  al- 
taris,  et  ibidem  cum 
mitra  et  baculo  qenu- 
flexHS,  versus  ad  pon- 
tificem,  dicit  cantan- 
do  :  .\d  multiis  annos. 

59.  .S'i  vero  non  sit 
de  miira,  omissa  be~ 
nedidiane  ,  dicit  :  .\d 
mullos  annos,  ut  su- 
pra dictum  est  ;  quo 
dicto,  pontifex  recipit 
eum  surqenlein  ad  os- 
culum  pacis.  Idem  fa- 
ciunt  assistenles,  qui 
deinde  abbatem  Fvan- 
ijelium  sancli  Joan- 
nis,  In  principio  erat 
Virbum,  etc.,  dicen- 
tem,  inter  se  médium 
ad  ejus  capcllam  redu- 
cunt,  cum  mitra,  $i 
ta  utilur,  et  baculo 
pastorali  incedenlcm. 
Ponlifex  vero  pacis 
osculo,  ut  prœmitti- 
tur,  abbali  data,  dicil 
submissa  voce  : 

Dominus  vobiscum. 


55  ABB 

Initium  sancti  E-  Inilium   sancli   E- 

tangelii,  etc.  vangelii      sccUndum 
Joannem,  etc. 

GO.  11  fait  le  signe  6!).  Siijvat  altare  et 

de  1.1  croix  sur  l'au-  se,  et  apud  sedem  vel 

tel   el  sur  lui-même,  fuldistorium    deponit 

cl  va  au  trône  ou  au  sacras  vestes.  Quilius 

fauteuil    déposer    les  depositis,  obtins  poil' 

habits    sacrés.    Tous  lifici  et  nssistentihus, 

les  ayant  quittés, l'ab-  promore, gratins  agit; 

bé  adresse  des  remer-  et    vadunt    in     puce 

ciments  au  pontife  et  omnes. 
aux  assistants,  selon 
l'usage,  et  l'on  se  relire  en  paix. 

Bénédiction  d'un  ab-  De  benediclione  abba- 

bé  par  l'autorité  de  tis  auctoritnte  or~ 

l'ordinaire.  dinarii. 

^)l.  Si  l'alibé  n'est  Gl.Bcnedicendusnb- 

pas    insîiltié    par    le  bds,  sinon  sil  provi- 

siège  apostolique,  et  sus  a  sede  npostolica, 

qu'il  doive  être  béni  sed    per    ordinnriuin 

par  l'ordinaire  ou  son  suu:n,  met  ejus  uuclo- 

délégné,  lej.)urde  la  rilale  benedicilur,  die 

bénédictionélantfisé,  stntuto  pro  ejus  bene- 

OM  prépare  toutccqui  dictione     ordinantur 

a  été  indiqué  ci-des-  omnia  quw   supra  in 

sus  pour  uiu-  béné-  benediclione  abbntis  , 

diclion   faite    par  un  auctoritnte   apostoli- 

délégué  du   siège    a-  ca,posilcisunt.  Dcimle 

postolique.  Ensuite  le  ponli fex accipi t omn ia 

pontife  prend  tous  les  ponti/icalia  puramen- 

ornenicnts      pontin-  ta,  et  sedet  cuin  mitra 

eaux,  el  s'assied  avec  in    pddistorio ,     anie 

la  mitre  au    fauteuil  médium  allaris  prcp- 

qu'ou    lui  a   préparé  paruto.  Electifs    icro 

devant  le  milieu   de  in  sua  cupella  indutus 

l'autel.    L'élu    ayant  umiclu,  alba.  cingalo, 

pris  dans  sa  chapelle,  stola,  pluviaii  ne  sun- 

i'amict,   l'aube   avec  daliis,  si  illis  ex  pri- 

le  cordon,  l'étole,  la  vilegio   uti  possit,   et 

chape,  les    sandales,  missa  legendn  sit,  du- 

s'il  a  le  privilège  de  citiir médias inter duos 

s'en  servir,  et  qu'on  abbates  assisientes,  su- 

doive  dire  la  messe,  perpelliceo,  stola. plii- 

marclie  au  milieu  de  viali,et  milra  indatos, 

deux  abbés  assistants  si  sint  ad  hoc  privile- 

revêtus  du  surplis, de  giali,coram  pontifice; 

l'étole,  de  la  chape  et  cui   facta    rcverentia 

de   la  mitre,  s'ils  en  débita,   rleclus  pros- 

onl  le  privilège,  vers  ternit  se  in  tcrramante 

le  pontife,  à  qui   ils  mcdiumaUaris,el pon- 

font    une    révérence  tifex,  depositu  mitra, 

convenable;  a  près  ce-  surgit, etincipit,scho- 

la,  l'élu  se  prosterne  ta    prosequente,  anti- 

à  terre  devant  le  mi-  phonamlon.  8. 
lien  de  l'autel,  le  pon- 
tife quitte  la  mitre,  se  lève  et  commence  celte 
antienne  que  le  chœur  achève,  sur  le  8*  ion. 

Conlirnia  hoc,  Deus,  quod  opérai  us  es  in 
nobis,  a  templosancto  luo,  quod  est  inJeru- 
salem. 

(ri.  Quand  elle  est  62.  Qua  finita,  in- 
finie, il  commence  le  cipit  et  d  cit  cnm  as- 
psauuie  suivant,  el  le  sistentihus  usquead  ji- 
dit  avec  les  assistants  nem  psalmuin  sequcn- 
jusqu'à  la  fin  ;  dès  tem,  quo  incœpto  se- 
(ju'il  est  commencé,  il  del  cum  mitra. 
s'assied  avec  la  mitre. 
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Psaume  67 

Exsurgat  Deus,  et  dissipenlur  inimici  ejus, 
el  fugiani,  qui  oderunl  eum  a  facie  ejus. 

Sicul  déficit  fuinus  deficiant;  sicut  fluit 
cera  a  facie  ignis,  sic  pereant  peccalores  a 
facie  l)ei. 

Et  jusli  epulentur  et  exsullent  in  conspe- 
clu  Dei,  et  deleclenlur  in  laeiilia. 

Cantate  Deo,  psalrriuni  diciie  nomini  ejus; 
lier  facile  ei  qui  ascendit  super  occasum; 
Doniinus  nomen  illi. 

Exsullate  in  conspectu  ejus,  turbabuntur 
a  facie  ejus,  patris  orphanorum,  et  judicis 
viduarum. 

Deus  in  loco  sancto  suo:Deus  qui  inha- 
bilare  farit  unius  moris  in  domo. 

Qui  educit  vinctos  in  fortitudine,  simililer 
cos  qui  exaspérant,  qui  habitant  in  sepulcris. 

Deus  cum  egredcreris  in  (onspeclu  populi 
lui,  cum  pertransires  in  diserto. 

Terra  mola  est,  etenini  lœli  distillaverunt 
a  facie  Dei  Sinai,  a  facie  Dei  Israël. 

Pluviam  volunlariam  segregabis,  Deus, 
haereditati  tuœ;  et  infirmala  est,  tu  vero  per- 
fecisli  eam. 

Animalia  tua  habitabunt  in  ea;  parasti  in 
dulcedine  tua  pauperi,  Deus. 

Dominus  dabit  verbum  evangelizantibns 
virtule  mulla. 

Rex  virtutum  dilecti  dilecli,  et  speciei  do- 
nius  dividere  spolia. 

Si  dormiatis  inter  medios  clercs,  penna 
columbae  deargenlatœ,  el  posteriora  dorsi 
ejus  in  pallore  auri. 

Dum  discernil  cœlestis,  reges  super  eam 
nive  dealbabunlur  in  Selmon;  mons  Dei, 
nions  pinguis. 

Mons  coagulatus,  mons  pinguis  :  ut  quid 
suspicamini  montes  coagulalos? 

Mons  in  quo  beneplacilum  est  Deo  habi- 
tare  in  eo  :  etenim  Dominus  habitabit  in 
finem. 

Currus  Dei  deceni  millibus,  multiplex, 
millia  lœtantium  :  Dominus  in  eis  in  Sina  in 
sancto. 

Ascendisli  in  altum,  cepisli  captivitatem; 
accepisti  dona  in  hominibus. 

Etenim  non  credentes,  inhabitare  Domi- 
num  Deum. 

Benedictus  Dominus  die  quolidie  :  prospe- 
runi  iter  faciel  nobis  Deus  salularium  no- 
slroruni. 

Deus  nosler  ,  Deus  salvos  faciendi;  et  Do- 
mini  Domini  exitus  mortis. 

Verumtamen  Deus  confringet  capita  ini- 
micorum  suorum:  verticeni  capilli  peram- 
bulantium  in  deliclis  suis. 

Dixil  Dominus: Ex  Basan  convertam,  con- 
vertatn  in  profundum  maris. 

Ut  inlingalur  pes  luus  in  sanguine  :  lingua 
canum  tuorum  ex  inimicis  ab  ipso. 

Viderunl  ingressus  luos,  Deus,  ingressus 
Dei  mei,  régis  mci  qui  est  in  sancto. 

Praevenerunt  principes  conjuntli  psallen- 
tibus,  in  mcdio  juvcucularq,m  tympanislria- 
rum. 

In  ecclesiis  benedicite  Deo  Domino,  (le  fon- 
libus  Israël. 


K 
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in    mentis 
principes 


|t)i    Benjnmin   nilolo<r(<iiliilus, 
cxri'ssu. 

rrincipps  Jinl.i,   iliico<  roium; 
Zilmlon.  principe-;  Ncphlh.ili. 

M.inil.i,  Deii-i,  tii'diii  tiim  :  confirnin  hoc, 
Dcus,  niiKil  iipiTiilus  es  in  noliis. 

A  leiiiplo  luu  in  Jérusalem,  libi  oiïirent 
ropi's  niuni'ra. 

Iiicrepa  feras  nrumlini-;.  rongrefînlio  lau- 
ruruin  in  \ai-ris  poptilorum  :  ut  e\cluii;tnt 
eos  i|ui  prob.ili  sunl  ;ir!;ento. 

Dissipa  u'enles  nua-  I)  lia  volunt;  venicnl 
lep.iti  e\  .lîjîjplo  :  .Klliiopia  prîBVenicl  nia- 
nu>  ejus  Den. 

Urjjna  lerr.'B,  canlale  Dco;  psallilc  Domino. 

l'sallile  Dco,  (jui  ascemlit  super  cœluin 
cœli,  ad  Orieiileiii. 

K((("  ilabil  vori  su.t  >ocem  virtulis;  date 
ploriain  Deo  super  Israël,  magnilkenlia  ejus 
et  lirlu^  ejus  in  nubilius. 

Mirabilis  Deus  in  sanrtis  suis,  Deus  Israël 
ipse  ilabil  \  irlulem  et  forliludinem  plcbi  suie, 
bcneclicliis  Deus. 

Gloria  Palri.  Sieut  crat,  etc. 

l>;{.  Ou  lépùle  lan-  ti.i.Deinderepetilur 
tienne.  Kii>uile  le pon-     antipitona.   Titm,  de- 


abbalein  dicli  n)on.islerii  dignemini  ordinnre 


life  (luill  •  la  mitre,  se 
Um.-.  et  étant  debout, 
tourné  vers  l'élu,  il  dit: 


posiln  vtitra  ,  surf/it 
pontifes,  et  stans  ver- 
sus iid  eleclum,  dicil 


^Salvum  facscrvum  tuum, Domine, l'^Dcus 
meus  sperantefi)  in  te. 

T  .Mitlp  ei,  Domine,  auxilium  de  sanclo, 
1^  Et  de  Sien  luere  eum. 

y  Memor  esto  congrcgalionis  tuœ,  i^  Quam 
possedisti  ab  initio. 

y  Domine,  exaudi  orationcm  meam,  i^  Et 
clamor  meus  ad  te  venial. 

t  Dominus  vobiscum,  h  Et  cum  spirilu  lue. 

'  Oremus  (1). 

Omnipolcns  sempilernc  Deus,  qui  facis 
niirabilia  magua  solus,  prœlende  super  iiunc 
faniulum  tuum,  et  super  coiipregaliones  illi 
commissas  spiritum  praliœ  salutaris,  d,  tit 
in  verilale  libi  placeal,  perpetuum  ei  rorein 
beneditlionis  infunde.  Per  Chrislum  Domi- 
num  nostrum.  ii|  .\men. 

Oremus. 

Aclioncs  nostras,  quaîsumus,  Domine,  as- 
pirando  prœveni,  et  adjuvando  prosequere, 
ul  euneta  nnstra  or.itio  el  operalio  a  te  sem- 
per  iiuipiit  ri  per  te  cœpla  liiiiiilur.  Per 
Chrislum  Doininum  nosiriiiii.  li,  .Vmen. 

Ijl.  Kii>uile  lelii,  G».  Deinde  surgit 
qui  était  prosterné,  se     electus,  et  un  i  cum  us- 


fi'i.  Alors  le  poiilife 
fait  les  inlcrronalions 
suivantes  :  D.  S.ivez- 
voiis  s'il  en  est  digne? 

11.  Nous  savons  et 
nous  allestons  qu  il  eu 
est  ilipne. 

D.  .Son  élection  ;i- 
t-clle  élé  can(>ni<|iie 
el  célébrée  d'un  com- 
mun accord? 

U.  Elle  l'a  élé. 

I.e  poiilifc  dit  :  Deo 
(/(•((/ins.tîrâccsàDicu. 

(iG.  Cela  étant  dit. 
tous  se  lè\enl  el  s'as- 
soient surleurs  tabou. 
rets;  le  pontife  dit 
ici,  el  l'on  fait  loul  ce 
qui  est  marqué  ci- 
(levanl  n.  i~,  pour  la 
bénédiction  d'un'(/;6^ 
par  un  délégué  du 
siège  aposloli()uc. 

67.  I, 'examen  étant 
fini, l'élu  baise  la  main 
du  ponlife  ,  se  met  à 
genoux  devant  lui,  te- 
nant en  main  un  écrit 
scellé  du  sceau  qu'il 
porte  suspendu ,  et 
prête  le  sernuMil  de 
(idéliléau  ponlife,  son 
supérieur,  <le  la  ma  - 
nière  suivante  :  Il 
nomme  l'Eglise  qui  a 
la  juridiction  ordi- 
naire sur  lui.  Il  pro- 
metaussi  soumission, 
obéissance  el  respect 
à  son  prélat  et  à  ses 
successeurs ,  selon 
(jue  l'exigent  les  ca- 
nons et  l'autorité  in- 
violable des  pontifes 
romains. 


sistenliints  corampon- 
tifice  (jinufleclit  ,  el 
prior  assistentium  di- 
cil Ponlifici  {2)  : 


(■)■).  Tune  pontifi'x 
inlerrofiat  eos,dicen.<i: 
Scilis  iilum  esse  di- 
gnum? 

H  Scimus,  el  lesti- 
Picamur  ipsum  di- 
gniiiii  esse. 

Interroi/iitio.  Fuit 
ejus  eleclio  canoniio 
el  concorditer  célé- 
bra la? 

H  Fuit. 

Pnntifex  dicit  : 
Dco  gralias. 

CiC).  Quo  diclo,  sur- 
(junl  iimnes  et  sedent 
in  suis  sc(d)ellis  ,  el 
ponlifix  prosequitur 
ejcfiiiien  ,  dicrns  :  An- 
ti(|ua  sanctoruiii  Pa- 
triini,  etc.,  el  vmnia 
alla  puni, proul  supra, 
n.  :'.7,  in  benedictio- 
ne  idibiitis  iiucloritate 
iipostolicn  positasiint. 

C7.  l-'inito  examine, 
et  munit  ponti/icisper 
eleclum  osculut:i,idein 
elcctus  unie  ponlifi- 
cenKjenuflexus^coranx 
se  tenens  schedulam 
scriptnm  et  suo  pen- 
dent i  sigillo  sii/illa- 
lam  debitœ  fidelilntis 
jurnmentum  pontipci, 
ordinario  sun,pra'stat 
in  hune  modum  : 

Ego  iV.  uionaslerii 
N.  ordin.indus  abbas 
promillo  coram  Dca 
el  sanclis  ejus,  et  bac 
solcnini  frairum  con- 
gregalione  ,  fi  ielita- 
tem,  dignamque  sub- 
jeclionem  ,  obedien- 
liam  et  reverenliain 
mairi    mcœ   EcclesiiB 


lève,  se  met  à  genoux 
devant  le  pontif  '  , 
aussi  bien  que  les  as- 
.sisl.inls  ,  dont  le  pre- 
mier dit  au  ponlife  : 

Adest,  reverenilissime  paler,  clectus  iiio- 
naslerii  M.  qucm  ad  \estram  reverendissi- 
mam  palernilatrm  ex  parle  convenlus  ejus- 
dein  monaslerii  duximus  prœsentandum , 
humiliter  postulantes  a  vobis   ut   ipsum  in 

Oicu  vul  o(>^re  de  grandps  merveilles;  on  lui  demande 
ici  une  ilioiidjnce  de  (jrîices  eide  l)éiiédictioiis  in  laveur 
de  jonieriitcur  el  des  congrOgations  qui  lui  »ont  cooUécs. 


N.,nomin(indo  Eccle- 
siam  cujus  jurisdictioni  ordinariœ  subjectus 
existil. 

TibiqueiV.  domino  meo,  ejusdem  Ecclcsi» 
palriarcbje,  tel  arcliiepiscopn,  aul  episcopo, 
et  successoribus  luis,  secuiidiim  sacrortiin 
caiioniim  insliluta,  el  prout  pra^cipil  invio- 
labilis  aucloritas  poiililicuin  romanuruin. 

G8.  Ensuite, le  pou-  G8.  Dcindr  Hbrum 
tife  tenant  sur  ses  ge-     KunK/éliorum  ,  quem 


noux  le  livre  des 
Evangiles  ouvert  b; 
bas  tourné  du  cAlédc 
l'élu,  celui-ci  louche 
des   deux    mains    le 


ponlifex  sup'^r  tjenua 
Sun  tenrl  npirlunifin- 
feriori  parte  ejusdem 
libri  eiccto  versa,  tjuem 
ipse  eleclus,  ambabus 


On  lui  ilcmande  ensuite  quo  son  secnurs  prévienne 
arcinipagnc  el  |iprfecUoiine  toujours  nos  prières  el  nos 
acliotis. 

(2)  Ycytt  ci-devanl  le  n.  31,  Adctf,  etc. 
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(ex le  écrit,  en  disant:     manibus  supra  scrip- 

tufuin  posilis,  tungiC, 

diceiis  : 

«  Que  Dieu  m'ait  en        Sic  me  l^rus  adju- 

aidc  ,    et    ces   saints     vet,  et  haecsancla  Dei 

Evangiles.  »  Eviingclia. 

69.  Alors  il  donne  G9.  Tant  schediilntn 
l'écritau  pontife, qui,  ipsiim  poiililici tmdil, 
l'ayant  reçu,  quille  la  quijlla  receptu  cl  mi- 
mitre,  se  lève,  fait  la  ira  deposila,  surgit  et 
confession,  et  tout  le  facil  confessionem,  et 
reste  comme  il  est  proccditur  in  omnibus 
marqué  ci-dessus,  et  per  omnuiproul  sii- 
n.  31.  prii    ordinulum    est, 

n.  31. 

ABBESSE, 

Supérieure  d'un  monastère  ou  d'une  com- 
munauté religieuse.  L'étyinologie  de  ce  mol, 
aussi  bien  que  celle  du  mol  abbé,  c'est-à-dire 
père,  rappelle  que  la  bunté  et  la  douceur 
doivent  caractériser  une  personne  destinée  à 
la  présidence  dans  une  maison  religieuse. 

La  bénédiction  d'une  abbesse  ne  peut  pas 
être  réitérée;  on  ne  bénit  pas,  sans  une  con- 
cession du  souverain  ponlife  ,  celles  qui  ne 
sont  élues  que  pour  un  temps  déterminé. 
Elles  ne  peuvent  pas  bénir  les  personnes  ou 
les  choses  dans  un  lieu  public,  ni  faire  des 
prédications.  Voy.  le  Manuaie  cpiscoporum 
de  Giivantus. 

Bénédiction  d'une  ah-      De  benedictione  ab- 
besse. balissœ. 

l.Uneabbesse étant  1.  Electa  in  nbbn- 

élue  et  confirmée,  on  tissain    et    confirmata 

choisit,  pour  la  bénir,  benedici   débet    in  die 

un  dimanche  ou  l'un  Dominico  ,    vel   aliis 

des  jours  auxquels  il  quibus     consecranlur 

est  permis  de  cousa-  virgines  ,    si  non  est 

crer  les  vierges, si  elle  prius    consecrala    et 

n'a  pas  déjà  reçu    la  velata  ;  alioquin   péri 

consécration     et     le  potesi  qualibetdicjioc 

voile;  sielleaétécon-  modo.  Pontifex  para- 

sacrée,  on  peut  la  bé-  tus  omnibus  ponii/icd- 

nir   à    quelque   jour  libusornfunentis,npud 

que  ce  soit,  de  la  ma-  altare  mnjus paratnm, 

nièrc    suivante.     Le  ciim  sua  credenlia  et 

ponlife ,    revêtu     de  rébus  consuelis,  pro- 

tous    les    ornements  ceditinmissausqueud 

pontiGcaux  ,  étant  à  Alléluia  ,   si  dicitur; 

l'autel    qu'on  a  pré-  sive  ullimum  versutn 

paré,avecsacrédence  Tractus  vel  Sequenliœ 

et   toutes   les   choses  exclusive.      Intérim  , 

nécessaires  ,     dit     la  electa  in  veste  sua  au- 

mcsse   jusqu'à    Aile-  diat  missam  in  choro, 

luia,  s'il  faul  le  dire;  quœ  <lici  débet  de  die, 

sinon  ,  jusqu'au  der-  cuni  Collecta  pro  etec- 

nier  verset  du  Trait  ta,  sub  uno   Vev  Do- 

ou  de  la  Prose  ,  ex-  minuni,pon<i^cece/e- 

clusivement.      L'ab-  brante. 
besse  élue  entend  la 

messe  dans  le  chœur  avec  ses  habits  ordi- 
naires. On  doit  dire  la  messe  du  jour,  avec 
la  Collecte  suivante  pour  l'élue,  cl  une  seule 
conclusion,  quand  c'est  le  pontife  qui  célèbre. 

(1)  La  servante  du  SeiRiieiir  est  suppos^jc  décorée  de 
l'hoLiiiPur  (lu  il  la  virgiiiili;  ou  deinandi-  à  Duu  (pi'elle 
acliève  ce  qui  est  coinuieucé,  et  que  son  olTraude  devieuae 
parfaite. 

(2)  Elle  promci  Odélitâ  at  obéissance  ii  l'aiiôire  saint 
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Oratio  (1). 

T)a,  qiia>sumus,  Domine,  huic  famulœ  lus, 
quam  viiginilalis  honore  dignaïus  es  ileco- 
rare,  inchoati  opcris  ennsutnmalum  rfreclum, 
et  ut  iierfectam  libi  oITirat  plenitu<linem,  ini- 
tia sua  perducere  merealur  ad  finem.  Per 
Dominuin  UDslrum  Jesum  Christum  Filium 
tuum  ,  qui  lecum  vivit  cl  régnât  in  unilatc 
Spiritus  sancli  Deus,  per  omnia  saecula  Sîe- 
culorum.  ^  Amen. 

•2.  Quand  il  a  dit  le  9..  Dicta  Gradunli, 

Graduel,  ou    le    Trait  seu  Tractu ,    vel   Se- 

ou  la  Prose,  jusqu'au  qutntia,  usque  ad  ul- 

dernicr  versel  exclu-  timum  versum  exclu- 

sivement,  le  pontife  sire ,  pontifex  accedit 

va    s'asseoir    sur    le  od  fuldistorium   ante 

fauteuil  placé  devant  médium  altaris,  et  ibi 

le  milieu  de  l'aulcl,  et  sedet  cum  niitra.  Elec- 

prend   la  mitre.  L'é-  ta  vero  e  monasterio 

lue  sort  du  fhœur  des  egressn  ,   associata    a 

religieuses, accompa-  duabus  matronis   se- 

gnéc  de  deux  person-  niuribus,  ac  vélo  ante 

nés  âgées,  ayant  le  faciemditnisso; ponti- 

voile  abaissé    devant  fici prœsentata,  coram 

la  face;  elle  est  pré-  eo  genuflexa.in  mnni- 

senlée  au  pontife,  se  bus  habens  scltedulam 

met  à  genoux  devant  scriptam,  et  suo  pen- 

lui  ,  tenant   dans  ses  denti    siijillo    sigilla- 

mains  un  écrit,  scellé  tam,  debitœ  fidelitatis 

du  sceau  qu'elle  porte  juramentum     prœstat 

suspendu,  et  prèle  le  pontifici,  suo  ordina- 

serment  de  lidélilé  de  rio,  in  hune  mcdum  : 

|a  manière  suivante,  si  le"  ponlife  est  son 
propre  évéque  : 

Ego  jY.  iiionastorii  JY.  ordinanda  abbatissa 
promitto  coram  Deo  et  santtis  ejus ,  ei  hac 
solemni  sororum  congregalione  ,  fidelilatem 
dignainque  subjectioncm,  obedienliam  et  rc- 
vereiiliam  malri  meœ  Ecclesiae  N.,  nomi- 
nandi)  Eeclesiam,  cnjus  jitrisdictioni  ordina- 
riœ  subjectd  exislit.  Tibl(]ue  lY.  domino  nieo, 
cjusdem  Ecelesiœ  patriarchse,  vel  archiepis- 
copo,  aut  cpiscopo,  et  successoribus  luis, 
sccundum  sacrorum  canonum  insliluta,et 
prout  preecipit  inviolabilis  auctoritas  ponti- 
ficum  rumanorum. 

Une  religieuse  ex-  Sivero  fueritexeni' 
emple  fera  le  serment  pta  ,  ita  prœstabit  ja- 
de Celle  manière  :  ramentum  (2i. 

Ego  A',  monasterii  N.  ordinis  sancli  N. 
diœeesis  N.,  ab  hac  hora  in  antea  ,  fidelis  et 
obediens  ero  beato  Petro  apostolo,  sanctfeque 
romaiiie  Ecelesise  ,  et  domino  noslro  domino 
N.  suisque  successoribus  canonice  inlranti- 
bus.ettibi,  vel  pro  lempore  cxislenti  meœ 
religionis  superiori  ,  secuinlum  regularn 
saneti  palri-i  nostri  jY.  cl  pr:edicli  ordinis 
coiistiluliones. 

3.  Ensuite,  le  pon-  3.  Ueinde  librum 
tife  tenant  sur  ses  ge-  Evangeliorum,  qntm 
noux  le  livre  des  pontifex  super  genua 
Evangiles  ouvert,  la  sua  tenel  uperlum,  in' 
partie    inférieure   du    feriori  parle  ejusdem 

l'ierre,  ii  l'Kglise  romaine,  au  pape  actuel  et  i  ses  sue. 
cebSenis  canoumuemeiil  élus;  eusoile  au  supérieur  da 
l'ordre,  selon  les  conslilulions  et  les  règles  du  sauil  loO' 
dateur. 
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cA(é  de  \'è\n^,  celle-  /ifcri  f/rrjip  venn  , 
ci  pose  les  ileiix  niiiins  auem  ipsa  elecln,  am- 
•ur  lo  tcxlc  écrit,  i-ii  babus  mnnibus  supni 
disant  :  scripluram       pDsilis 

lanijil,  diçent  : 
<  Quo  Dieu  me  soil        Sic  nio  Dcus  acljii- 
en  .-)i(ii<  et  ses  saints     vel,  cl  liœc  saiicla  L)t'i 
Evan^'iles.  »  Kvaiigilia. 

\.  Alors  elle  donne  \.  Tum  schrduUim 
récrit  au  pontife,  qui  ipsnm  ponlifiri  trnitit, 
se  lé»e  avec  la  nuire,  f/ui  sunjit  ciim  milfd, 
et  se  met  à  ijentuix  ri  siiprr  fdldifloriiim 
devant  le  fauti'uil.  prociiiiilii(.  l^lecta  ve- 
i.'elue  se  prosterne  ro  prosifrnil  se  super 
sur  un  tapis  à  sa  Kau-  taprte  ad  ejiis  sinii- 
che.et  lechtpiirdil  les  tram;  rt  chorus  dirai 
litanies  roninic  à  l'or-  litiinins{i/uœ  hahenliir 
dinatiun  d'un  sous-  in  ordinalione  suhilia- 
diacre.  (  I  oy.  Ordi-  coni) .  in  quihus  cuin 
NATION  ou  KoMSE.)  dictum  fuerit ,  Viom- 
Quand  on  a  dii:  Ut  nlbus  fidclibus,  elc. 
omnibus fidelibus, vie.  H  Terogainus,  audi 
le  pontife  se  lève  avec  nos.  Pontifes  surgit 
la  mitre,  preiui  Uc  la  cummitra,  et  baculum 
main  gauche  le  hàton  pastornlem  in  sinisira 
pastoral,  et  dit,  tour-  tcnens,  versus  ad  elec- 
ne  vers  l'eiue  :  lam  dicil  il)  : 

Ut  haiic  prœscntem  eleclain  bene  t  dicere 
digncris.  ^  Te  rogamus,  audi  nos. 

Il  dit  ensuite  :  Deinde  dicil  : 

Ul  liane  prœsenleni  eleclam  benefdicero 
et  sanclitGcare  digneris.  qTo  rugamus,audi 
nos. 

5.  Ensuite  lo  pon-  5.  Tum  ilerum  pru- 
tife  se  met  de  nou-  cumbit ,  et  per/iciun- 
Teau  à  (;enoux  ,  et  tur  litaniœ  ;  (juibus 
l'on  achève  1rs  lita-  finitis ,  surgit  ponli- 
nies;  quand  elles  sont  fex,  elecla  adhuc  pro- 
Onies  ,  il  se  lève  ,  et ,  strala  manenle  ,  et 
tourné  vers  l'élue  en-  slans  versus  ad  illam, 
core  prosternée  ,  il  deposita  mitra,  dicit: 
quitte  la  mitre  et  dit: 

Pater  no>ter,  etc. 

j  Et  ne  nos  inducas  in  tentalionem.  ^  Sed 
libéra  nos  a  malo. 

f  Salvam  fac  nncillain  luam  ,  Domine. 
^  Deus  meus,  sperantern  in  te. 

t  .Miitc  ei.  Domine,  auxilium  de  sancto. 
i)  Et  de  Sion  tuerc  eam. 

J  Hsec  accipiet  bencdiclioncin  a  Domino. 
1^  Et  misericordiam  a  Deo  salutari  suo. 

y  Memor  csto  congngationis  tu»,  ^  Quam 
posscdisli  ah  iiiilio. 

T  Doiniiius  cusiodiat  introitum  luum  et 
csitum  tuuin.  n|  El  hoc  nunc  et  usque  in 
•oculum. 

^  Uominus  custodiat  le  ah  omiii  malo. 
^Cusiodiat  anirnam  tuain  Dominus. 

f  Domine,  Deus  virlulum  ,  lonvertc  nos. 
i^Etostende  faciem   luam,  et  sahi  erimus. 

f  Domine,  exandi  oratioiicm  meam,  i^  El 
clamor  meus  ad  le  veiiial. 

f  Dominus  vohiscuni  ,  n  El  cum  spirilu 
tuu. 

Oremus. 
Concède,   qussumus,   omnipolens    Dcus, 

(I)  FovM  kl'an  Ani,  n.  51,  ^»,  le  seus  des  prièrei 
•aiTiolet. 


affeclui  nosirn  ln<e  miseralionis  offerlum,  et 
II. MIC  fainulam  tunin,  i|iiaiii  ad  rétinien  aiii- 
m  iruiii  i'li',;iimis,  gr.ilia'  tua;  doiwi  proso- 
(|uerc;  ut  le  lar);ienle,  cum  ipsa  libi  novtra 
eleclione  placiMinus.  l'cr  Clnistum  Domi- 
num  nostrum.  i^  Anien. 

Oremut. 
Cunclorum  hoM<'riiin  iiistiliilnr  Deus ,  qui 
per  Moysen  l'amuluni  luuin,  :id  giibern.indas 
Eccicsias  prtfiposilus   iiislituisti,  lihi  suppli- 
ces fuiidinius  preces,  tcque  devolis  meiilibus 
exoramus,   ut  h  nie  faniulani   luam,    ()iiain 
comiiiuiiis  rliclio  l'amiilaruiii  tuaruiii  abba- 
tissam   oviurn   tiianim  esse  coiisliliiit,  pro- 
teclioiiis  tua'  prati.i  niunire  digm-ris;  sicquo 
regere   subdil.is  ('ommendalasi|ue  oves  con- 
cédas, ut  cum  illis  omnibus  régna  cœloruni 
adipiscaliir ,    ({iiateiius   te.    Domine,   opilu- 
lante,  aposloUcis  jugilcr  fulla  doctrinis,  cen- 
tesimo  cum  fruclu  licla  iiilroeat   portas  pa- 
radisi ,  at()iie  a  te,  Domine,  collaiidanle  au- 
dire  inereatnr  :  Euge,  serve  bone  et  fulelis  , 
quia  in  p.iuca  fiiisli  Tidclis  ,  super   mulla  to 
coiistituani,    intra    in    gaiiilium   Doniini  lui. 
Quod  i|i>ie  prœstare  digneris,    qui    vivis   et 
régnas  Deus. 

C.  Après  CCS  prié-  6.  His  diclis,  éle- 
va ,  l  élue  se  lève  et  cta  suryil  ,  et  ante 
se  met  à  genoux  de-  poutificein  iienufleclit, 
vaut  le  pontife,  qui  711/  prose'iuilur,  ma- 
tienl  les  mains  éten-  nus  ante  peclus  ex~ 
dues  devant  la  poi-  ttnsas  lenens ,  dicens: 
trine,  et  dit  : 

Per  omnia  scecula  sœculorum.  h  Amen. 

f  Dominus  vobiscum.  1^  El  cuin  spiritu 
tuo. 

f  Sursuin  corda,  iv  Habemus  ad  Domi- 
num. 

i  Gratias  agamus  Domino  Deo  nostro. 
»,  Digiium  el  juslum  est. 

Vere  ilignuin  et  justuni  est,  ieqiium  et  sa- 
lularenoslibi  scmperet  ubinue  gratias  agere. 
Domine  sancle  ,  Pater  omnipolens,  ceterne 
Deus ,  afllucntem  spirilum  tiiœ  bcncidiclio- 
nis  super  hanc  fainulam  tuain  nobis  uranti- 
bus,  propilius  infundc. 

7.  Le  ponlife  pose  7.  l'ontifex  impo- 
les  deux  mains  élen-  nit  ambas  matins  ex- 
ducs,  sans  séparer  les  tensas,  digilis  tamen 
doigts ,  sur  la  tétc  de  non  disjunclis,  super 
l'élue,  et,  les  tenant  cuput  electœ,  el  eat  sic 
ainsi,  il  continue  :  lenet  prosequendo  : 

El  <]iiie  per  iioslne  inanns  impO'<ilioneni 
liodie  ahliatissa  constituitur,  ^anclitflca- 
tione  tua  digna,  a  te  elccl  1  pcrm  inr.it,  et 
niim()uam  postniodum  a  tu.i  gralia  separelur 
indigna. 

8.  Le  pontife  retire  8.  l'ontifex  amovet 
ses  mains  de  dessus  minu.«  de  capite  ele- 
la  tète  de  l'élue,  cl  ,  ctœ.  proseqient,  nnte 
les  icnanl  étendues  peclus  eas  exlensa$ 
devant  la  poitrine,  il     lenens: 

poursuit  : 

Suscipiat  le.  Domine,  largienle,  hodio  in 
bono  opère  perseverantiam,  in  adversis  con- 
si.intiam.  in  Irihiilatiunihus  toleranliam,  in 
jejuniis  desideriuin  ,  in  impielatibus  mise- 
ricurdiaui,  in  huinilitate  principatuni.  in  su- 
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pcrbia  orfiuni,  in  fidc  dileclioiiem,  in  doc- 
rina  pervigilantiam,  in  caslilalc  continen- 
liaui ,  iii  luxuria  ab.ilini'nliam,  in  vatietali- 
6us  modi'ralioiipni,  iii  inoribus  doclrinam  : 
te  Iriliucnle,  Domine,  taiis  in  hoc  minislerio 
pciscvrret,  qualis  levila  elecliis  ab  aposlo- 
lis  sanclus  Stcphanus  meruit  perdurare  ;  to- 
tam  ab  hiic  die  mundanam  convcrsaliononi 
di'spicial;  tua,  Douiine,  benctdiclione  lar- 
gienle,  contemn.it  iiraesenlia  ,  diiigat  cœ- 
leslia,  disidorol  sempiltriia  ;  sit  cxcmplutii 
el  forma  justitiae,  ad  gubcrnaudam  legen- 
damque  ecciesi.ira  tuam  fulelitor  ;  ut  spccu- 
!alri\  idonoa  itilpr  suas  collegas  semper  rffi- 
ciatur.  Sit  magni  consilii,  industria  ronsurse 
el  efflcacia  discipliiiœ  :  ila  tp,  Domine,  tri- 
bupnlc  ,  in  omnibus  mandalis  luis  sine  re- 
prehensione  tibi  mundo  corde  serviens,  ut 
ad  bravium  supcrniB  vocalionis,  niuitiplicato 
fcnore ,  cum  conlesimo  fructu  coronaque 
justitiae,  ad  cœleslium  thesaurorum  dona  tua 
perveniat. 

9.  11  dit  ce  qui  suit  9.  C^''^^'  sequitur 
d'une  voix  plus  bas-  dicit  suhmissn  voce  , 
se,  de  manière  ce-  ita  tamen  quoi  a  cir- 
pondant  qu'il  soit  en-  cnmstanlibus  audia- 
tendudeceuxqui  l'en-  lur  : 

tourcnl  : 

Prîe*tanle  Domino  nostro  Josu  Christo,  qui 
cum  l'aire  et  Spirilu  Sanclo  vivil  et  régnât 
in  sœcula  saeculorum.  ^  Amen. 

10.  Ensuite  le  pon-  10.  Twn  pontifex 
tife,  encore  debout  et  adhuc  sine  mitra,  h< 
sans  mitre,  dit  :  supra,  stans  dicit  : 

Oremus. 

Deus ,  cui  omnis  potestas  et  dignilas  fa- 
mulatur,  dn  buic  famulje  luae  prosperum 
siiip  (ligtiilalis  effettum  ,  in  qua  semper  te 
limeal ,  libique  jugiler  placere  conlendat. 
Per  Chrislum  Dominum  noslrum.  ^  Amen. 
Oremus  (1). 

Omnium,  Domine,  Ions  bonorum,  juslo- 
rumquc  provecluum  rnuneralor,  tribue, 
qucBsumus,  huic  famuiœ  tuée,  adeplam  bcne 
gercre  digmlaiem  ,  et  a  le  sibi  praeslilam 
bonis  operibus  comprobare.  Per  Ciiristum 
Dominum  noslrum.  èj  Amen. 
Ornnus. 

Concède,  qujesumus,  omnipotens  Deus  ^ 
famulae  luœ,  ut  ostendendo  et  exercendo 
qiiœ  rccla  sunt,  per  exempUim  bonorum 
opiTum  animas  suarum  insiruat  subjecta- 
rum,  et  œlernae  remuneralionis  mercedera  a 
te  piissimo  Pasiore  percipiat.  Per  Chrislum 
Dominum  noslrum.  ^  Amen. 
Oremus. 

Domine  Deus  omnipotens,  qui  sororem 
Moysi  Mariam,  pr*  unlem  cum  cœleris  mu- 
lieribus,  iiiler  aequoreas  undas  cum  lympa- 

(1)  C'est  Dieu  qui  est  la  source  di»  tout  bien  et  l'suleiir 
de  toute  diguilé;  il  importe  u  celle  cpii  en  est  revêuie  fia 
juslili,;r  par  ses  bonnes  œuvres  le  choix  qu'un  a  fjil d'elle, 
d'instruire  par  ses  bons  exemples  toutes  ses  inférieures, 
el  de  pouvoir,  à  l'exemple  de  Marie,  so;ur  de  Moi-ie,  (|ui 
pré.<idait  aux  différents  choeurs  de  temnies  au  snnir  Ui-  la 
mer  Rouge,  mainlenir  dans  l'oliservanci'  des  rèi;les  nio- 
Dastiqnus  ou  canoniques  celles  qu'on  lui  a  confiées,  entrer 
avec  joie  avec  elles  dans  lu  gloire  élernelle,  et  cliamer 
avec  les  anges  des  cantiques  nouveaux  'd  la  suile  de 
l'igaeau,  qai  est  Notre-Seigoeur  JAsus-Cbrist.  Tel  est 


nis  et  choris,  letam  ad  liKus  maris  veniro 
fecisti ,  te  supplices  deprecamur  pro  hac  fi- 
deli  Famula  tua  ,  (|uje  hodie  super  universas 
sibi  sut)ditas  abbatissa  constituilur,  ut  ita 
monaslica  vel  canonica  norma  tuealur  run- 
clas  fjimulas  tuas,  sibi  conimissas,  qualenus 
ad  œternam  gloriam  ,  le  auxiliantc,  cum  om- 
nibus illis  intrneat  laela,  ibique  exsultans 
cum  angelis,  canens  canlica  nova  ,  sequalur 
Agnum  quocumquc  ieril,  .Icsum  Chrislum 
Dominum  noslrum ,  qui  tecum  vivit  et  ré- 
gnât in  unilate  Spirilus  Saiicli  Deus,  per 
omnia  saecula  saeculorum.  ^  Amen. 

11.  Après  cela,  le  il.  Tum  sedet  pon- 
ponlifc  s'assied,  re-  tifex,  accepta  milra, 
çoil  la  mitre,  el,  l'ab-  et  tradit  abbalissœ  co- 
besse  étant  à  genoux  ram  se  genufîexœ  in 
devant  lui,  il  lui  met  manibus  reyutam,  di- 
la    règle     enlre    les  cens  (2j  : 

mains,  en  disant  : 

Accipe  regulam  a  sanclis  Patribus  tradi- 
lam,ad  legendum,  custodiendumque  gre- 
gem  libi  a  Deo  commissum ,  (juanlum  Deus 
ipse  te  confortaveril  et  fragililas  humana  per- 
mijprit.  Accipe  gregis  Dominici  maternam 
providenliam  et  animarum  procuralionem, 
el  per  divinae  legis  incedendo  prajcepla ,  sis 
ei  dux  ail  cœlcslis  haeredilatis  pascua,  adju- 
vante Domino  noslro  Jesu  Christo,  qui  cum 
Paire  et  Spirilu  sancto  vivit  et  régnai  Deus 
in  saecula  saBculorum.  ^  Amen. 

12.  Ensuite,  si  elle  12.  Deinde,siprius, 
n'avail  pas  reçu  le  dum  erat  nwnialis , 
voile  auparavant  non  fuit  velnla,  pon~ 
étant  simple  religieu-  tifex,  deposita  mitrn, 
se,  le  pontife  se  lève  surgit  ,  et  benedicit 
ayant  quitté  la  milre,  vélum,  quod  per  tinum 
et,  un  des  ministres  ex  ministris  coram  eo 
tenant  le  voile  devant  tenetur,  dicens 

lui,  il  le  bénit  en  di- 
sant : 

Oremus. 

Suppliciter  te,  Domine,  rogamus,  ul  super 
hanc  vestem  ancilla  tua  capili  imponen- 
dam,  benetdiclio  tua  benigna  descendat  ;  el 
sil  vestis  hac  benedicla,  consecrata  ,  imma- 
culata  ,  el  sancla.  Per  Chrislum  Dominum 
noslrum.  ^  Amen. 

Oremus  (3). 

Caput  omnium  fidelium  ,  Deus,  et  lotius 
corporis  salvalor,  hoc  operimenlum  velami- 
nis,  quod  famula  lua  propler  luiim,  luaquo 
gcnilricis  bealissimae  Virginis  Mariœ  amo - 
retu  suo  capili  est  imposiiura  ,  dexlera  lua 
sanclif  fica  ;  et  hoc,  quod  per  illud  mystice 
dalur  iulelligi ,  lua  semper  cuslodia,  corpore 
pariler  el  animo  inconlaminato  cuslodial  ; 
ul  quando  ad  perpeluam  sanctorum  remu- 
ncrationem  veiierit,  cum  prudenlibus  et  ipsa 

l'objet  des  prières  qu'on  fait  ici. 

(2)  Voijez  ci-devant  le  n.  40  de  l'art.  Abu. 

(3)  Jésus-Christ  est  le  chef  et  le  sauveur  de  Ions  les 
fidèles  qui  ne  lormeni  qu'un  corps;  on  le  prie  de  rendre  ce 
voile  saint  el  sans  tache,  et  qu'il  opère  ce  (|u'il  sigudin 
dans  le  Corps  et  l'âme  de  celle  qui  va  se  l'imposer  par 
amour  pour  Jésus-Chrisl  et  la  bienheureuse  Vierge  Marie, 
sa  mère;  afiy  qu'au  jouvde  la  récompense  élernelle,  ellû 
soit  an  nombre  des  vierges  prudentes,  et  soii  inlroduila 
par  le  céleste  Epoux  aux  noces  Je  l'étcruelle  félicité. 
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virpinibu»  prippar.il.i ,  (<•  pcrducmle ,  ad 
ïOiiipiliTiiiB  fi'liiilntis  nupli.is  iiitroirc  nie- 
riMliir.  (,)iii  vJM»  el  régnas  Ui-us,  pcr  omiiia 
sffcul.i  ssruloruiii.  ^  Amen. 


l.J. 
jpruc 


1-jisiiite  il  as- 
pprm"  If  \iiile  avec  de 
l'i-aii  luMiilL'  ;  puis  il 
s'asMcd,  reçoit  la  ini- 
tri',  pi>si»  II'  voilr  sur 
la  tôU'  de  i'abbcssp,  en 
sorle  qu'il  di-sieiide 
jusqu'aux  yeux  ,  et 
qu'il  pende  sur  les 
6p.iules  el  dev.inl  la 
poitrine  ;  il  proiioiue 
cil  iiu^iiie  temps  ces 
paroles:  «Ce  voile  fera 
connaître  que  vous 
avez  méprisé  le  mon- 
de ,  pour  être  vrai- 
nieiil,  humblement  et 
de  tout  votre  cœur 
l'epouse  de  Jésus - 
Christ,  afin  qu'il  vous 
préserve  de  tout  mal 
et  vous  conduise  à  la 
vie  éternelle,  v,  Ainsi 
6oil-il.  » 

r».  Si  l'abbesse 
avait  auparavant  re- 
çu le  Yoile,  on  omet 
ce  qui  le  concerne  ci- 
dessus.  Ensuite  tous 
se  lèvent ,  et  le  pon- 
tife reprend  la  messe; 
l'abbesse  y  assiste  de 
sa  place.  Le  chd'iir 
ay.ini  commencé  l'Of- 
lertoire,  el  le  pontife 
l'ayant  lu,  il  s'assied 
devant  le  milieu  de 
l'autel,  reçoit  la  mi- 
tre ;  l'abbesse  quitte 
sa  place,  et  précédée 
par  deux  serviteurs 
qui  portent  deux 
flambeaux  aHumé-i , 
accompagnée  de  deux 
assistantes,  elle  \  lent 
se  mettre  à  genoux 
devant  le  pontife,  lui 
présente  suicessive- 
meiit  les  deux  flam- 
beaux ,  baisant  i.i 
main  du  pontife  ijui 
les  reçoit  ;  ensuite 
elle  retourne  à  sa 
place. 

15.  Le  pontife  se 
lave  les  mains,  quitte 
la  mitre,  se  lève  et 
continue  la  messe. 


l'I.  Deinde  aspergit 
vélum  ipaum  ai/nn  he- 
ne'liciti  :  tum  snlens , 
accepta  mitid ,  iinpo- 
nil  illitit  super  cnptit 
nbbdliasfF,  ilii  ut  de- 
jienileut  super  scapu- 
l'is,  el  itnte  peclus,  el 
ust/ne  u'I  oculoi,  sic 
dicens  :  .\c(ipe  vela- 
men  sacrum  ,  quo  co- 
gnoscaris  mundiim 
contcmpsissc  et  te 
(>hristo  Jesu  veraci  - 
1er  liiimlliterque.loto 
cordis  aiiiiisu,  spon- 
s. lin  perpétuai i  1er  sub- 
diilisse  ,  qui  te  ab 
umni  malo  dcfendat , 
el  ad  vitam  pi'nUi- 
cal  xtcrnam.i^Amcn. 


14.  Si  vero  abba- 
lissfi  prins  velnta  fuit, 
omitlunlur  prœdicta. 
Ilis  fintlis  ,  sur(/unt 
omncs ,  et  pontifex 
procedit  in  missa , 
quiim  abbtitissd  in  lo- 
cu  ad  partem  audit. 
Incœplo  a  choro  Of- 
fertorio,  et  per  pun- 
tificem  lecto  sedet 
pontifex  in  fitldisto- 
rio  anle  médium  al- 
toris  ,  accepta  initra  ; 
et  ahliatissii  ,  prœce- 
dentibus  e(tm  duobus 
famulis  duo  inlurtilia 
accensa  portnntibus  , 
venit  de  loco  suo,  as- 
sociatn  (t  duabus  ma- 
ironis  (  1  ),  et  cnnnn 
ponlifice  genii/l'Clit 
ac  ei  successive  dicln 
duninturtltiaofferi,et 
pontificis  ea  recipien- 
tt:-  m  inum  osculalur; 
tum  ail  locum  suum 
reverlilur. 


15.  Pontifex  vero 
manut  lavât  ,  surijit, 
deposiln  milra ,  et 
missam    prosequitur. 

(  t  )  Duabut  malTonit.  On  ne  dit  p»  qu'elle  doive  *ire 
»r.i.iii|U|{n*o  dp  Apm\  rr|igifiis.>s:  «■«•Itpj-ct  R.irilenl  la 
cl■^  urr,  r.- wiil  deux  persuniH>s  distinguées  qui  l'accoin- 
pjgii.nl  cl  b  rpconduinpnt  rnsuitc.  Toiiei  ci-après  ei.  Itf. 

(1)  L>  prrn/rTértnce  dam  féui  île  virHiniii":,  ensuite 
I  eniréo  daoi  le  rcfiuino  cc-leste  à  l'arriviSi-'  du  souverain 


Secrète  (2). 
Oblilis  liosliis,  qii.Tsumtis,  Domine,  prre- 
senli  fanuiliP  liia*  perscver.intiam  perpetiire 
virginil.ilis  .iccoiiinioda  ;  ul  aperlis  janiiis, 
siiinmi  H"gis  .idventu,  regnum  ecrlesle  cum 
Islilia  iiiirealiir  iiitrare.  I*er  Domiiiiim  no- 
striim  Jesiiin  Christuni  Filiiim  luiim  ,  qui 
leciim  vivit  et  regn.il  in  uiiitale  Spiritus 
Sincti  Deus,  per  omiiia  siccula  siecnlorum. 
»,  Amen. 


16.  l'ostqunm  pon- 
tifex se  communica- 
verit,  alibatisiitin  corn- 
municet.  Tum ,  fir- 
cepla  milra,  tiivat  ma- 
nus ;  deinde  prosequi- 
tur missiim  usque  ad 
benediclionem  exclu- 
sive. 


l(i.  Le  pontife, 
ayant  communié, 
donne  la  communion 
à  r.ilibessi-.  KiiMiite, 
ayant  pris  la  mitre, 
il  se  lave  les  mains; 
puis  il  coiiliiiiK-  la 
messe  jusqu'à  la  bé- 
nédiction inclusive- 
ment. 

Poslcommunion  (3) 

Respico,  Domine,  famul,-»  tn^  tibi  debi- 
tam  serviliitcm .  ut  inter  liiiman.'e  fragilila- 
tis  incerla  nullis  ailversitalibns  oppriiii;ilur, 
qu»  de  liia  proleclione  conlidil.  Per  Doini- 
nuin  noslriim  lesum  l^hristum  Flliuin  luuiu, 
qui  tccuin  vivit  et  régnai  in  unilalc  Spiri- 
lus  sancti  Deus,  per  omnia  ssecula  ssculo- 
rum.  Ri  -Vmeu. 


17.  Dicta  :  Itc  Mis- 
sa  est ,  rel ,  Benedi- 
carnus  Domino,  et 
l'Iaceat,  etc.,  ponti- 
fex cum  milra  inthro- 
nizal  abbalissam  in 
sede,ct  sisil  ii\  proprio 
nwnasterio,  dicil  : 


17.  Le  pontife  , 
ayant  dit  :  Ile,  missa 
est ,  ou  Benedicamus 
Domino  ,  et  Placeat , 
etc. ,  reçoit  la  mitre 
el  intronise  l'ab- 
besse à  son  siège,  si 
elle  est  dans  son  pro- 
pre monaslèie,  en  di- 
sant ce  qui  suit  : 

Accipe  plenaiii  cl  liboram  poteslatem  re- 
gendi  hoc  moniislerium,  et  congregatiuncni 
ejiis,  et  omnia  ,  qii»  ad  illius  regimen  inte- 
riiis  et  exlerius,  spiritualiter  ol  temporaliter 
pertinere  noscuntiir  (Vj. 

IS.  Mais  si  la   bé-  18.  Si  vero  henedi- 

nédiction  se  fait  hors  ctio  fit  extra  monaste- 

de  son  monastère,  le  rium  suum,  pontifex 

pontife  dit  :  dicil  : 

Sta  in  jusiilia,  et  sanclilalc,  et  Icne  locum 
a  Deo  libi  delegalum  ;  potens  est  enim  Deus, 
ul  augeat  tibi  gratiain  snam. 

itt.  Alors  lepontife,  1!).  Tune  pontifex 
debout  à  la  droite  de     stans  adexteris  abba- 


l'abbesse,  ,-iy.int  (piit- 
lé  la  mitre  et  s'élant 
tourné  vers  l'autel  , 
entonne  le  Te  Dcum, 
que  le  chœur  pour- 
suit. On  trouve  celle 
hymneaumolEs  éqle. 
On  la  dit  tout  en- 
tière ,  le   pontife   dc- 


tissw,  versus  ad  allu- 
re ,  milra  deposita  , 
incipil  cuntando  , 
srhola  prnsequenle 
hymnum  Te  Deurn 
laudamus. 

Et  dicitur  lotus,  et 
pontifex    manet   sine 

Riii  qui  en  ouvrira  les  portes,  tel  est  l'objet  de  cette  prière 
qu'on  dit  tout  bis. 

iS)  (.lue  Diou  protège  sa  serrante  contre  toute  adver- 
sué,  au  milieu  des  incertitudes  qui  provinniient  de  la  fra- 
gilité liumaiiie;  c'est  re  qu'on  lui  di-iuaiide  ici. 

(4j  Voyet  ci-dovaul  les  n.  M  el  M. 
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meurantdcboul  à  son  mitra  npud  fednn  as- 
siège jusqu'à  la  fin.  que  ud  fivcm  liyinni. 
Peiuliiiil  qu'on  clianle  Jntrrim  duni  caniatur 
le  Te  Deum,  l'abbesse  lu/innus,  (diOiitis^d  re- 
relouriie  au  niona-  verlitiir  ad  matiaste- 
slèie,  accompagnée  riuin,  nssociii((i  ul  su- 
toiunie  lorsqu'elle  on  pra  ,  et  u  munialibiis 
esl  sortit';  les  plus  senioribus  cxcipitur 
anciennes  religieuses  indu  parlam  ,  nique 
la  reçoivent  à  la  por-  ad  cliorum  pcrduci- 
le,  la  conduisent  au  tur,  uhi  moni(des  om- 
cliœur,  toutes  lui  font  nés  faciniit  et  rcveren- 
la  révérence,  clia-  (ium,  singntariler  ge- 
ciinc  se  met  à  genoux  nuflexœ  unie  illam,  et 
devantellcsuccessive-  reripiunlur  ab  en  Re- 
nient, et  l'abbesse  les  niijue  ad  osculum.  Fi- 
cmbrasseavec  bonté,  nito  liymno  ,  poiilifex 
Quand  l'bymne  est  staiis  sine  iiiitra,  se- 
(inic,  l'abbesse  étant  dente  abbatissa  in  sede 
assise  à  sa  place  dans  sua  in  citoro ,  super 
le  cbœur,  le  pontife,  eamdicit: 
debout  sans  mitre,  dit 
ce   qui    suit ,  tourné  vers  elle  : 

j>  Confirma  hoc,  Deus ,  quod  operalus  es 
in  nobis,  i^  A  templo  sancto  tuo  quod  esl  in 
Jérusalem. 

t  Salvam  fac  ancillam  tuam  ,  Domine, 
^  Deus  meus,  sperantem  in  te. 

y  Ksto  ei ,  Domine,  turris  fortiludinis, 
^  A  fjcic  inimici. 

t  Nihil  proficiat  inimicus  in  ea,  ^  Et  ûlius 
iniquitatis  non  apponat  noccrc  ei. 

^  Domine,  exaudi  orationem  meam,  i^  Et 
clamor  mous  ad  te  veniat. 

^  ûominus  vobiscum,  li)  El  cum  spiritu 
tuo. 

Oremus  (1). 

Famulam  tuam.  Domino,  custodia  niuniat 
pielalis  :  ut  virginilatis  sanctœ  proposilum, 
quod  le  inspirante  susc(!pit,  te  prologeule 
illœsum  cuslodial.  Per  Clirislum  Domiuum 
noslrum.  i^  Amen. 

20.  Ensuite  le  pon-        '■lO.  Deindcponlifex, 
tife,  ayant  pris  la  mi-     assuinptn  mitru,    be- 
trc,  donne    solennel-     nedicit  solemnitir  po- 
leuicntlabénédiclion,     pulo,  dicens  : 
en  disant  : 

Sil  nomeu  Domini,  elc 

Après  la  bènédic-  Et  benedictione  (fri- 
ction, tous  se  retirent  In,  vadunt  omnes  in 
en  paix.  pace. 

ABLUTION. 

Du  latin  abluere.  On  appelle  ainsi  le  vin  et 
l'eau  que  le  prêlre  prend  après  la  commu- 
nion, et  qui  a  servi  à  purifier  le  calice  et  ses 
doigts.  U  y  a  doux  ablutions  à  la  messe;  la 
première  est  le  vin  seul  qu'on  verse  imnié- 
diatement  dans  le  calice  pour  le  purifier, 
c'est-à-dire,  pour  en  détacher  les  p.irticulcs 
cuchaiisliques  de  l'une  et  l'autre  espèce  qui 
pourraient  y  rester;  la  seconde  ablution  con- 
siste à  verser  do  l'eau  et  du  vin  sur  les  doigts 
du  prêlre  pour  les  purifier.  11  les  purifie 
aussi  avec  de  l'eau  toutes  les  fois  qu'il  a 
'  louché  la  sainte  eucharistie,  soit  en  donnant 

(t)  On  résimie  ici  les  deiiianJcs  déjà  failes,  surlonl 
Cille»  qui  ont  iioiir  objet  l'observaliou  inviolable  de  la 
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la  communion,  soit  dans  d'autres  circon- 
stances. Le  respect  dû  à  ce  qui  peut  rester 
des  saintes  espèces  mêlées  à  ces  ablutions  a 
fait  établir  pour  règle  qu'elles  seront  prises 
par  dos  personnes  à  jeun  qui  viennent  de 
communier,  soit  par  le  prêtre  à  la  messe, 
soil  par  les  fidèles  qui  communient  hors  de 
la  messe.  Cette  pratique  a  ipielques  difficul- 
tés, lo^^qu'un  prétrt!  dit  plusieurs  messes  le 
même  jour  dans  différentes  églises;  on  ca 
trouvera  la  solution  au  mot  Binage.  Voy. 
aussi  Communion  hors  de  la  messe,  Commu- 
nion des  malades. 

ABSOLUTION 
Du  latin  absohere,  comme  si  l'on  disait  : 
Ab  aliispersonis  seu  rébus,  solumfacere.  Cotte 
étymologie  donne  la  raison  des  difforents 
sens  attachés  à  ce  mol  dans  le  langage  litur- 
gique. Ainsi,  dans  le  Bréviaire,  ce  mot  dé- 
signe une  courte  prière  prononcée  par  l'of- 
ficiant, pendant  laquelle  celui  (|ui  doit  chan- 
ter une  leçon  doit  être  sorti  seul  de  sa  place, 
(ibsolutus,'solus  effeclus,  pour  la  chanter  dans 
le  chœur.  Voy.  Uomsée,  Opéra  lilurçiica,  le 
Dictionnaire  de  Calepin,  elc.  Selon  d'autres 
autours,  le  nom  d'absolution  a  pris  son  ori- 
gine de  la  dernière  dC'-  absolutions  du  Bré- 
viaire romain  où  l'on  dit  :  A  vinculis  pecca- 
torumnostrorum  absolvat  nos,  elc;  et  l'on 
a,  par  extension ,  donné  le  même  nom  aux 
autres  absolutions  qui,  par  le  lait,  étant  dos 
prières  instituées  par  l'Eglise  ,  ont  la  vertu 
de  nous  absoudre  dos  péchés  \éniels,  comme 
les  autres  sacramcnlaux.  On  peut  étendre 
cotte  explication  à  l'absoute  qui  se  fait  pour 
les  morts  après  la  messe,  et  qu'on  appelle 
en  latin  A^so/ua'o,  soil  parce  qu'on  y  dit  ordi- 
nairement l'oraison  Absolve,  soit  parce  que 
c'est  ce  qui  termine  la  cérémonie.  Voy.  Ga- 
vantus. 

Dans  le  Rituel  et  le  Pontifical,  il  y  a  plu- 
sieurs sortes  d'absolutions. 

Absolution  sacramentelle.  Voyez  Péni- 
tence. 

Absolution  des  censures,  au  for  extérieur, 
selon  le  Rituel  romain.  îoj/.  Pénitence. 

Absolution  de  l'excommunication,  selon  le 
Pontifical.  Yoy.  Excommunication. 
ABSOUTE. 

Ce  mot  a  la  même  étymologie  que  le  mot 
absolution.  Voy.  l'art,  précédent.  On  voit 
dans  le  Dictionnaire  liturgique  diverses  ac- 
ceptions de  ce  mot,  diverses  cérémonies  qui 
en  ont  porté  le  nom.  Dans  cet  ouvrage-ci,  il 
s'agit  de  prières  et  d'aspersions  que  l'on  fait 
après  la  messe,  sur  le  corps  d'un  défunt  ou 
sur  ce  qui  le  représente.  II  y  en  a  pour  les 
simples  fidèles,  d'autres  pour  les  prêtres  et 
les  ecclésiastiques  d'un  rang  plus  élevé,  d'au- 
tres pour  cerlaines  classes  de  personnes  pour 
lesquelles  on  répète  ces  cérémonies.  Les  voici 
exposées  d'après  les  livres  romains  ,  lo 
Missel,  le  Rituel,  le  Pontifical  et  le  Céré- 
monial. 

Rubriques  du  Missel  romain. 

Sidistribuendœsunt  candelœ,  dislribuantur 

s.ilnle  vii'giuilé. 
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posi  epittnlnm,ft  arrendantur  ad Evangrlimn, 
ad  elffiiiionrm  sacrnmenli ,  el  po>t  mi)snm, 
dum  fil  iihxihitio.  Si  hnbendiif  est  >ermo,  ha- 
beiitur  finilii  mitiid  nnlr  iibsoliitinnrm. 

Ê''iiulii  inissu,  fi  fnriendn  esl  ahuolulio,  c- 
Ubrnns  rrlnihil  s«  nd  cornu  Ffiiflolte,  uhi 
exHitiir  rafiilii,  ft  deponitn  manipula  ,  accipil 
pluviale  nigrum;  tubdiaennut  mrdiuf  inler 
duos  arolyt/iof,  mm  crmdrtitliris  uccmsis ,  de- 
ferl  criicrm  siriil  m  procfSfionihus,  prtrcfdrn- 
ttbus  (ilii$  acolyihif,  uno  cmi  Ihuribuh  el  n<i- 
vicnla  meensi,  nlio  cum  vnse  ainne  benfdiriie 
el  asperfono  ;  sn/uilur  celclirnn),  fncln  prtu» 
allarireverrniui,  et  dtaeonus  a  sinistris  (j'u*. 
Subdinronus  cum  cruce  sislii  se  ad  pedes  lu- 
muli  sru  leclica;  morluorum  conlra(dl<ire,  mé- 
dius inler  diclos  ucolylhos  lenenles  tumiiKi- 
ria;  celebrans  vero  tx  n/ia  parle  in  capile  lu- 
ci  inler  allare  et  luinulum,  utiqiianluliim  ver- 
tus cornu  Epislolœ,  ita  ui  crucem  subdiuconi 
respicidt;  a  sinistris  ejus  diacunus,  el  prnpe 
eum  (diiduo  acohjlhi  defcrenlts  ihunbulumet 
vas  aquœ  btnediclœ.  Intérim  canlatur  :  v,  Li- 
béra lut',  Domino,  et  ctrcti  illius  finem  celé- 
bruns  punit  incrnsum  in  tliuribulum,  benedi- 
cens  illud  more  solito,  ntinislranle  dincono 
fiiiviculnm,  et  /initio  Kyrie  eleison,  incipit 
inlelliijibili  voce  Paler  iioslcr,  et  secreto  pro- 
sequendo  reliqtia,acripit  aspersorium  de  m  mit 
diaconi,  et  fada  allari  reverenlia,  comilaiite 
eodem  diaconu  a  dexlris ,  el  tenenle  fim'iriam 
anleriorem  piuvialis  ,  cùtuitis  tumulum  , 
asperyit  illum  aqua  benedicla  ,  1er  a  parte 
dexira,  et  ter  a  sinistra.  Cum  trutisit  ante  cru- 
cem, profunde  se  inclinât,  diaconus  vero  gc- 
nuflectil;  postea  de  manu  ejusdem  diaconi  ac- 
cipit  thuribulum,  el  eodem  modo  quo  asper- 
serat,  incensat.  El  rediens  ad  pristiniim  lo- 
cum,  diacono  tenente  libram,  junclis  manibus 
dicil  : 

f  Et  ne  nos  inducas  in  tentalioncm.  i^  Scd 
libcra  nos  n  m.ilo. 

t  A  porta  iiifcri.  «,  Erue,  Domine,  animani 
eju<. 

y  Uequicscnl  in  pacc  i,  Amen. 

ir  Don>ine,  exaudi  orationem  meam,  n;  Et 
claiiior  meus  ad  le  venial. 

T  Domiiius  vobiscum,  ^  Et  cum  spirilu  luo. 
Oremus. 

Ahsiilvo,  (lua-suinus,  Dnminr,  aniinain  fa- 
niuli  lui  iV.  ab  oinni  vinciilu  delicloruni  ;  ut 
in  resurreclionis  gloria  inler  sanclos  et  elc- 
clos  luos  rtsuscitalus  rcspirel.  Per  Chrisluin 
Uurninum  nosiruin.  ^  Amen. 

Ueinde  celehrans  faciens  crticem  manu  dex- 
Ura  super  tumulum,  dicil  : 

T  Keqiiiem  slernam  dona  ci,  Domine,  A  El 
lux  perprlua  lucoat  ei. 

El  diclo  per  ciintorts  Requiescat  in  pacc. 
H  Amen. 

Hrœcedenle  cruce  redit  evm  aliis  ad  sacri- 
Mtinm. 

Si  officium  sil  pro  pluribus  defunctit,  om- 
nia  dicantnr  in  numéro  plurali. 

Rubriques  du  Rituel  romain. 
Voy.  larl.  E>tebrcmest. 
Ces  rubriques  sont  Iradui'cs  en  françai>  cl 
ampliG4es  dans  les  explications  suivantes 


De  Vnbsoule  pour  let  morli. 

1.  Lorsqu'on  doit  faire  l'absoute  aprAs  l.t 
messe  solennelle  de»  défunts  ,  le  célébr.inl, 
ay.inl  achevé  l'Evangile  de  saint  Jean,  »  .i 
avec  ses  ministres  sacres  .111  roin  de  l'KpIlr'' 
par  le  plus  court  rhemin.  faisant  avec  eux 
l.i  révérence  convenable  en  passant  devant 
le  milieu  de  l'autel;  puis,  étant  descendu  sur 
le  pave,  il  quille  sa  <liasuble  el  sou  mani- 
pule, el  il  e»l  revélu  d'une  chape  noire  p.tr 
ses  lijinisires  i|ui  laisseiilau  même  lieu  leurs 
manipules.  En  même  temps  le  thuriféraire 
vient  à  la  crédenre,  portant  l'encensoir  et  l;j 
navette,  un  autre  ac  dyle  y  prend  le  vase  de 
l'eau  henileavec  l'aspersoir  dedans,  les  deux 
acolytes,  leurs  cliamleliers  et  le  sous-diacre, 
la  croix  ordinaire  <les  processions,  l'iniago 
du  erucilix  tournée  en  avant. 

2.  Le  célébrant  .lyanl  reçu  sa  baretle,  et 
élant  prêt  à  partir,  le  Ihurileraire  el  le  mi- 
nistre de  l'eau  bénite  qui  esl  à  sa  gauche, 
suivis  du  sous-diacre  avec  la  croix  entre  les 
deux  acolytes,  vont  de  la  credence  au  milieu 
du  sanciuaire,  où  ils  demeurent  tournés  ters 
l'autel  ;  eu  même  temps  le  célébrant,  accom- 
pagné du  diacre  à  sa  gauche  el  précédé  du 
cércinoniaire  qui  porte  le  Missel  ou  leEiluel, 
vient  s.ins  se  couvrir  devant  le  milieu  de 
l'aulel,  où  étant  arrivé,  tous  font  une  révé- 
rence convenable  à  l'aulel,  exceplé  le  sous- 
diacre  el  les  acolytes,  qui  n'en  font  aucune. 

3.  Ensuite  lecciébrant,  s'étanl  tourne  vcra 
le  chœur,  se  couvre,  et  tous  s'en  vont  d.uis 
le  même  ordre  auprès  de  la  bière  ou  repré- 
sentation mortuaire,  dev.inl  laquelle  ils  se 
rangent  de  celle  sorte.  Le  thurirér.iirc  el  la 
ministre  de  l'eau  bénite  s'arrêtent  entre  la 
bière  et  l'autel,  se  relir.int  un  peu  vers  le 
côté  de  l'Epttre.  Le  sous  diacre  el  les  acoly- 
tes passent  plus  .ivanl  du  côte  tic  l'Evangile, 
el  se  placent  à  l'autre  bout  de  la  représenta- 
tion, ayant  la  face  tournée  vers  l'autel,  et 
laissant  entre  eux  cl  la  bière  .''espace  de 
quatre  ou  cinq  pieds,  afin  (|ue  le  célébranl 
et  le  diacre  puissent  passer  à  l'entour  pen- 
dant l'aspersicm  et  rencensement.  Le  célé- 
brant, avec  le  diacre  à  sa  gauche,  se  mel  tant 
soil  peu  vers  le  côté  de  l'Eidlre  devant  le 
thuriféraire  et  celui  qui  porte  l'eau  bénile, 
ayanl  en  ficc  la  croix  que  lient  le  sous-dia- 
cre, cl  la  bière  entre  deux.  Si  la  représenla- 
tiou  est  dans  le  chœur,  il  n'esl  pas  nécessaire 
que  le  clergé  sorte  des  formes  pour  se  met- 
tre à  l'entour  pendant  l'absoule;  mais  si  elle 
est  dans  la  nef,  ils  doivent  suivre  la  croix 
deux  ùdeux,  faisanlauparavant  la  révérence 
convenable  à  l'autel;  ils  se  placent  de  telle 
sorte,  en  arrivant,  que  les  moins  dignes 
soient  les  plus  proches  de  la  croix,  el  les  plus 
dignes  auprès  du  célébranl. 

4..  Quand  le  corps  est  présent,  celui  qui 
porte  la  croix  el  les  acolytes  se  mettent  ton- 
jours  à  la  tête  du  défunt,  soil  prêtre,  soil  au- 
tre, el  le  célébrant  avec  ses  ministres  se 
placent  aux  pieds  à  l'opposile,  ayanl  la  f!tc9 
tournée  vers  la  croix  ;  mais  la  situation  des 
corps  des  défunts  esl  dilTerenie  dans  l'égliso; 
car  les  prêtres  doivent  toujours  avoir  la  tête 
du  côU  de  l'aulel,  comme  regardant  la  porte 
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de  l'église  ou  le  peuple  ;  et  au  contraire  les 
autres  doivent  avoir  la  lêle  tournée  vers  la 
porte,  comme  regardant  l'autel:  ce  qu'on 
doit  aussi  observer  quand  on  met  le  corps 
dans  le  tombeau. 

5.  Aussitôt  que  le  célébrant  est  arrivé  de- 
vant la  bière  ou  représentation,  il  se  décou- 
vre, et  les  chantres  commencent  Libéra  me, 
Domine,  etc.,  que  le  clergé  continue;  puis 
ceux-là  chantent  seuls  les  versets  qui  sui- 
vent, et  le  clergé  répète  après  chaque  verset 
les  paroles  du  répons-  qui  sont  marquées 
dans  le  rituel. 

6.  Sur  la  Gn  du  Libéra,  le  diacre  donne  sa 
barette  et  celle  du  célébrant  au  céréraoniaire, 
qui  les  remet  aussitôt  à  quelque  clerc  ,  et  va 
ensuite  à  la  Jroile  du  célébrant  avec  le  thu- 
riféraire et  le  rérémoniaire  ,  faisant  tous 
trois  en  passant  derrière  lui  la  génuflexion  à 
l'autel;  puis  le  diacre,  ayant  pris  la  navette, 
présente  sans  aucun  baiser  la  cuiller  au  cé- 
lébrant, lequel  met  et  bénit  l'encens  de  la 
manière  ordinaire.  Ensuite  le  diacre,  le  thu- 
riféraire et  le  céréinoniaire  retournent  à 
leur  première  place,  faisant  la  révérence  à 
l'autel. 

Le  répons  étant  fini,  un  des  chantres  avec 
le  premier  choeur  dit  Kyrie  eleison,  et  l'autre 
avec  le  second  ihœur  répond  Chrisie  eleison, 
et  tous  ensemble  disent  Ki/ric  eleison;  après 
quoi  le  célébrant  ajouic  tout  haut  Paler  nos- 
ter  ;  et  poursuivant  le  reste  à  voix  basse  avec 
tout  le  clergé,  il  reçoit  l'asiicrsoir  des  maii  s 
du  diacre,  qui  fait  à  sa  droite  et  avec  lui  la 
révérence  convenable  à  l'autel  (les  autres 
officiers  demeurant  à  leurs  places)  ;  le  célé- 
brant, accompagné  du  susdit  ministre  qui 
élève  le  devant  de  sa  chape,  fait  le  tour  de 
la  représentation,  qu'il  asperge  par  trois  fois 
de  chaque  côté  en  trois  divers  endroits,  com- 
mençant par  le  côté  de  sa  main  droite,  selon 
le  Céiémoiii;il,  liv.  Il,  ch.  38;  et  quand  il 
passe  devant  la  croix  que  !(■  sous-diacro 
tient,  il  lui  fait  une  inclinaticm  profonde,  cl 
le  diacre  la  génullexion. 

8.  Ensuite  le  diacre  reçoit,  sans  aucun 
baiser,  l'aspersoir  du  céieitranl,  au  même 
lieu  où  il  le  lui  avait  donné,  et  le  rend  aus- 
sitôt à  l'acolyte  ;  puis  ,  ayant  reçu  l'en- 
ccnsoir  du  thuriléraire,  il  le  présente  au 
célébrant,  de  la  même  manière,  salue  l'au- 
tel avec  lui,  comme  auparavant,  et  l'accom- 
pagne, levant  le  côté  droit  de  sa  chape, 
pendant  qu'il  encense  de  chai)ue  côié  la  re- 
présentation ,  de  la  même  manière  qu"il  l'a 
aspergée  ,  observant  tous  deux  une  sem- 
blable révérence,  en  passant  devant  la  croix 
du  sous-diacre. 

9.  Après  l'encensement,  le  célébrant,  sans 
faire  aucune  révérence  à  l'autel ,  rend  l'en- 
censoir au  diacre,  et  celui-ci  au  thuriféraire; 
puis  ,  s'étant  tourné  vers  la  croix  ,  avec  le 
diacre  à  sa  gauche  ,  comme  au  commence- 
ment ,  il  dit  tout  haut ,  les  mains  jointes  :  El 
ne  nos  inducas  in  lentalionem,  avec  les  ver- 
sets qui  suivent,  et  l'oraison  Absolve,  qu'il 
lit  dans  le  Missel  ou  le  Rituel  (jue  le  diacre 
lui  tient  ouvert  ;  ensuite  il  dit  :  Itef/uieni 
teternam  dona  eis  ,  Domine,  faisant  le  signe 


de  la  croix  sur  la  bière  ;  les  chantres  ayant 
dit  au  pluriel  :  Requiescant  in  pace ,  le  chœur 
répond  Amen ,  et  tous  s'en  retournent ,  dans 
le  même  ordre  qu'ils  sont  venus  ,  saluant 
l'autel ,  s'ils  passent  devant.  Le  célébrant  se 
couvre  dès  qu'on  a  achevé,  et  le  diacre  aus- 
sitôt (]u'il  a  salué  l'autel ,  tous  les  autres  de- 
meurant découverts.  On  fait  l'absoute  de  la 
manière  susdite  aux  funérailles  où  le  corps 
est  présent ,  à  la  réserve  de  l'oraison  et  de 
ce  qui  la  suit.  A  l'enterrement  d'un  prêtre 
la  bière  est  entre  le  célébrant  et  l'autel  ,  et 
la  croix  à  l'opposite,  entre  l'autel  et  la  bière, 
selon  ce  qui  a  été  dit  ci-dessus  ,  n°  k.  Néan- 
moins le  célébrant  fait  toujours,  au  lieu  d'où 
il  part,  la  révérence  requise  à  l'autel,  tant  à 
l'aspersion  qu'à  l'encensement.  Il  conimence 
le  tour  de  la  bière  par  le  côté  de  sa  main 
droite  ,  et  salue  seulement  la  croix  ,  quand 
il  passe  par  devant. 

10.  Quand  on  fait  l'absoute  pour  plusieurs 
défunts,  on  dit  au  pluriel  tous  les  versets  et 
l'oraison.  Si  c'est  pour  une  femme,  on  les 
dit  au  genre  féminin  ;  si  c'est  pour  un  prêtre 
ou  pour  un  évêque,  ou  un  cardinal  ,  on  ex- 
prime dans  l'oraison  ,  après  le  nom  propre, 
celui  de  la  dignité.  On  peut  aussi  dire,  au 
lieu  de  l'oraison  Absolre,  celle  qui  a  été  dite 
à  la  messe,  ou  une  autre  convenable,  comme 
le  Rituel  le  permet  ,  quoique  celle-là  ,  qui  a 
donné  le  nom  à  l'absoute,  doive  être  com- 
munément préférée  aux  autres  ;  mais  à  l'ab- 
soute qu'on  fait  aux  funérailles,  le  corps 
présent,  on  dit  l'oraison  Deas,  cui  proprium 
est,  etc.,  qui  est  dans  le  Rituel;  cl  à  celle 
qu'on  fait  le  jour  de  la  commémoration  de 
lous  les  défunts, on  dit  l'oraison  Fidelium.elc. 

11.  Si  l'on  fait  léiévalion  du  saint  sacre- 
ment, à  quelque  autel  qui  soit  exposé  à  la 
vue  du  clergé,  pendant  l'absoute,  le  célé- 
braiil  et  ses  ministres  n'interro.npent  point 
Taction  qu'ils  but  commencée,  ni  le  re^le  du 
clergé  le  chant  du  répons  ;  et  pour  cet  effet , 
ils  demeurent  debout  et  découverts  ,  comme 
ils  étaient  auparavant ,  sans  se  tourner  ;  ils 
prennent  garde  seulement,  auiant  que  faire 
se  peut ,  de  ne  pas  tourner  directement  le 
dos  au  saint  sacrement.  Mais  pour  éviter 
cette  rencontre,  il  est  à  propos  de  ne  point 
dire  de  messe  aux  autels  qui  sont  proches, 
pendant  ce  temps-là  ;  et  si  par  hasard  l'on  eu 
dit  quelqu'une,  le  servant  ne  doit  point  son- 
ner pour  lors  la  clochette  à  l'élévation. 

12.  Remarquez  1°  (jue  celle  absoute  ne  se 
fait  ordinairement  qu'aux  messes  des  mort» 
les  plus  solennelles,  comme  à  celles  de  la 
commémoration  de  tous  les  défunts,  le  2  no- 
vembre, du  jour  de  la  sépulture,  du  troi- 
sième ,  septième  et  trentième  jour  après  le 
décès,  et  de  l'anniversaire,  selon  le  Rituel 
romain,  ou  lorsqu'on  y  csl  obligé  par  quel- 
que fondation  ou  autre  titre. 

13.  Remarquez  2' que  la  bière  où  l'on  met 
le  corps  des  défunts  ,  de  quelque  condition 
(lu'ils  soient,  et  la  représentation  mortuaire, 
doivent ,  selon  le  Rituel ,  être  posées  au  ini- 
lieu  de  l'église  ;  mais  dans  les  lieux  où  la 
nef  est  séparée  du  chœur  par  quelque  ba- 
lustre  ou  Iribuue,  comme  l'on  voit  comuiUi 


71 


DICTIONNAlUK  DF.S  CKUKMOMES  I,T  IttS  aiTF.S  SACRKS 


7i 


nément  en  !•  rniicc  ,  Ion  doil  ,  suivant  la 
pr.ilique  univcrM'Ile,  exposer  dans  li-  chœur 
les  corps  ili's  prélres  el  aulres  ecclé»iaslii)ui"s, 
aussi  bien  t|iit>  lour  rcpresenlalion  niorlu.iiro 
cl  relie  de  t'iiis  1rs  défunls,  le  '2  novembre 
ICieiem.  /■.'/».  el  l'up.  )  ;  les  rorps  des  laïques 
doivent  (Vre  mis  dans  la  nef,  devant  le  rru- 
rilix  (|Ui  est  sur  le  b.ilustre  ou  sur  la  Iribuno 
qui  sep, ire  le  cbu'iir  d'avec  la  nef;  ce  qu'on 
iloil  observer  aussi  pour  leur  représenlaluin, 
si  ce  n'esl  i|u'iin  la  pui>se  melire  commude- 
ment  au  lieu  de  la  sépulture. 

r».  lU-marquez  -t'  que  si,  pour  certaines 
raisons  ,  on  f.iit  l'absoute  sans  représenta- 
tion mortuaire,  le  célébrant,  ayant  ({uiitu  la 
chasuble  au  cAle  de  rK|iilre,  sur  le  p.ivé  , 
d.'ineure  sur  le  marehc|>ied  do  ce  côle-là  , 
la  fice  tournée  vers  l'autel,  au  milieu  de  ses 
ministres  qui  ont  quitte  leur  manipule  scu- 
leineiil  ;  en  même  temps,  les  acolytes  éten- 
dent le  drap  mortuaire  devant  le  milieu  de 
l'aulel.  Vers  la  lin  du  Lihera  ,  le  célébrant 
met  de  l'encens  dans  l'encensoir;  après  avoir 
chante  Puter  nosler  ,  encore  tourné  vers 
l'autel,  les  minisires  de  l'encensoir  et  de  l'eau 
bénite  s'étant  approches  du  cAlé  de  lEvan- 
gile,  pour  présenter  ces  objcis  au  diacre,  le 
célébrant  va  avec  ses  ministres  au  milieu  de 
l'autel,  où  ils  font  la  révérence,  et  se  tour- 
nent sans  chanjier  de  côte.  Le  célébrant  re- 
çoit successivement  du  diacre  qui  est  à  sa 
droite  l'aspersoir  et  l'encensoir  ;  il  .isperge 
et  encense  trois  lois,  savoir  :  au  milieu,  à 
sa  gauche  et  à  sa  droite,  ensuite,  s'étant 
retournée,  ils  saluent  l'autel,  el  retournent 
au  côté  de  l'Kpitre,  comme  ils  et, lient  aupa- 
ravant, l.e  célébrant  chante  :  El  ne  nos  in- 
ducas  ,  etc.,  en  lisanl,sur  le  livre  qui  est 
devant  lui.  A  la  lin,  en  disant  :  Re(juiem  tcter- 
nam  ,  il  l'ail  le  si^iie  de  la  croix  sur  la  repré- 
sentation ;  quand  on  a  chanté  :  lieqitiescant 
in  pace  ,  ils  saluent  l'autel,  et  descendent 
pour  se  retirer.  On  fait  l'absoute  do  la  même 
ni.iniérc  quand  la  représentation  est  assez 
près  de  l'autel  pour  qu'on  n'y  aille  pas  en 
procession  :  on  peut  aussi  l'y  placer  à  la  lîn 
de  la  nie>se  ,  au  lieu  ilu  drap  mortuaire. 
Tout  ceci  est  extrait  du  (Cérémonial  des  évo- 
ques, liv.  11  ,  cliap.  37;  du  (A-remonial  fran- 
ciscain ,  part.  Il,  ch.  20,  et  du  Cérémonial 
du  pape. 


Absoutes  réitérées  après  la  messe. 

De  officia  (/Hotl  posC 
missam  solemnem  pro 
defunclis  wjilur. 


De  l'office  qu'on  fuit 
après  lu  messe  sulen- 
nelle  pour  les  dé- 
funts. 

1.  Quand  on  fait  les 
obsèques  d'un  souve- 
rain pontife,  d'un  car- 
dinal ,  d'un  metro- 
[tolilain  ,  de  l'evéquc 
propre  ,  ou  de  l'em- 
pereur, du  roi ,  d'un 
noble  distingue  ,  ou 
du  icigneur  de  l'cu- 


1.  In  exsequiis  alicu- 
jus  summi  pontificis, 
S.  R.  E.  curdtnalis  , 
seu  melropulilant,  nul 
episcopi  proprii  ,  seu 
vnperaloris.  régit,  tel 
ducis  m'iijni ,  ai<(  do- 
mini  loci  ;  fiiiitu  mis- 
tu,  ordinantur  l'n  loco 

(  I  )  On  iluii  placer  \r  fjutciiil  du  cùlibrjiu  in  rapitt 
Ivci,  ilil  ici  11  rubrii|uc  :  quiml  lu  mrp:,  du  defunl  i;sl  |iri- 
KUt.  M)IV  celui  d'uo  pifttre,  sou  celui  d'ua  Ui>iue,  le  célé- 


droil,  on  place,  après 
la  messe  ,  dans  l'en- 
droit où  l'un  fait  ordi- 
nairement l'absoute, 
un  fauteuil  au  mi- 
lieu (  1  ) ,  pour  celui 
(|ui  a  célébré ,  et  un 
tabouret  A  chacun  des 
i)uatre  côtés.  Le  sous- 
diacre  prend  la  croix 
processionnelle  ,  un 
acolyte  prend  rciieen- 
soir  avec  du  feu,  et  la 
navette  avec  de  l'en- 
cens et  la  cuiller  ;  un 
autre  acolyte  prend 
le  bénitier  avec  l'as- 
persoir ,  et  deux  au- 
tres acolytes  pren- 
nent deux  chandeliers 
avec  des  cierges  allu- 
més. En  même  temps, 
le  prélat  qui  a  célébré, 
étant  au  fauteuil  près 
de  l'autel  ,  quitte  la 
chasuble  ,  et  aussi  , 
s'il  le  veut ,  la  dalma- 
tii]ue  et  la  tunique  ; 
il  prend  une  chape 
noire  et  la  mitre  sim- 
l)le.  Quatre  autres 
prélats  (  s  il  y  en  a  ) 
vont  à  la  sacristie  ou 
à  i|uel(|ue  autre  en- 
droit convenable,  tout 
proche  ,  où  chacun 
prend  sur  le  rochet  , 
ou,  s'il  est  religieux, 
sur  le  surplis ,  l'a- 
mict  ,  l'étole  ,  une 
chape  noire  et  une 
mitre  simple,  s'ils  ont 
le  |irivilége  de  la  por- 
ter ;  sinon  une  ba- 
rette.  Tous  ,  ain^i  re- 
vêtus ,  se  joignent  au 
prél.it  qui  a  célèbre  , 
el  vont  ensemble  au 
catafalque  ,  ou  au 
tombeau  ,  ou  à  l'en- 
droit où  se  font  les 
absoutes ,  (li>iposés  île 
celle  manière  :  Deux 
acolytes  précèdent  , 
l'un  portant  l'encen- 
soir a»cc  la  navette  , 
l'autre  ayant  le  béni- 
tier avec  l'aspersoir  ; 
ensuite  deux  autres 
acolytes  ,  portant 
leurs  chandeliers  a- 
vec  des  cierges  allu- 
més ,  au  milieu  des- 
quels sera  le  sous- 
diacre  qui  a.  chanté 
l'Eptlre  à   la  messe  , 


uhi  absolutïjnet  fieri 
drbebunt  ,  in  cipile 
loci,  in  wedio,  uuum 
fildislorium  pro  illo 
qui  celehrtivit,  et  in 
quatuor  anijulis  qua- 
tuor scabellii  ,  videli- 
ccl,in  quolibet  anijulo 
unum  sciihellum.  .S'm6- 
ilinconus  accipit  cru- 
cem  procfssiunulrm  ; 
iiniiJ  acolyllius  accipil 
lliurihulum  cum  iijnr, 
et  iKiviculom  cum  fiiu- 
re  et  cochleari,  allas 
(icoh/tlius  vas  nquœ 
bcnediclœ  cum  asper- 
sorio  ,  el  duo  (dii  (iro- 
li/tlii  duo  candelahra 
cum  luminaribas  ar- 
dentlbus  capiunl.  In- 
térim prcrlalus  qui  cé- 
lébrai-it  upudfaldislO' 
rium  projic  allure  de- 
ponil  planctam  el,  si 
placct ,  potirit  depo- 
nere  dalmoticam  el  lu- 
nicellam,  et  accipil  plu- 
vialeniqrumet  mitrain 
simplicem,  el  quatuor 
alii  prœlati  [si  adsiut) 
accèdent  ndsacrisliam 
vel  alium  lucum  con- 
fcnientem  el  propin- 
quum,  ubi  quilibel  eo- 
rum  accipil  saper  ro- 
clielum ,  tel  ,  si  sit 
reijularis  ,  supru  su- 
perpelliceum  ,  ami- 
clum,slolam,  pluriide 
niqrum  ,  et  mitram 
simplicem ,  si  ea  uli 
possunt  ,  sin  minas  , 
biretani ,  et  omnes  sic 
pnrali  accédant  npud 
prœlatum  celebranicin 
paratam,  cum  quo  vu- 
dunt  adcaslrum  dolo- 
ris,  seu  ferelrum  ,  aut 
sepulluram,  vcl  «/moi» 
locam  in  quo  absolu- 
tiones  fieri  consucte- 
runt.hoc  ordine.  Prce- 
cedunt  duo  acolyllii  , 
unus  cum  lliuribalo  et 
naviciila  inccnsi;  uliut 
cam  vase  œqua  bene- 
dicttv  et  aspersnrio  ; 
tum  duo  alii  ncolyllii 
cuai  di(»bas  aliis  cun- 
delabris  et  candclis 
accensis ,  l'n  quorum 
inedio  erit  subdlaco- 
nus,  qui  in  missa  en- 
laiil  Epistulum,  pw 
valus  defcrenscrucem; 


branl  si"  [il.ici'  du  rô  c  ilo  sns  |iiiMN,  oi  l.i  croix  j  \.]  \à;i\ 
(Oicr.  S.  n.  C,  .">  ".pi  1736  —  llisl.  rom.  de  Eisequiû, 
—  CaTeni.  epiK.  I.  Il,  c.  ii,  u.  21  ) 
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revêtu  de  la  dalmali-  post  eum  duojuniores 

qui-  ,    cl    portant    la  prœtali  ,    deinde  duo 

croix  ;    après    eux,  aeniores^etquHihel  eo- 

viendront    les    deux,  fwn  pênes  se  habebit 

prélats  les  plus  jeu-  unum  capellanum  su- 

nes,  ensuite  les  deux  perpetliceo    indulum, 

plus  anciens  ,  chacun  qui  initra  sibi  serviat, 

d'eux    ayant    auprès  et   unum  scutiferum, 

de  soi   un   chapelain  qui  cereum  accensum 

en  surplis,  pour  por-  portet.    Ultimo     loco 

ter  sa  niilre,  et  quel-  incedet  prœlatus   qui 

que  autre  pour  por-  missam  celebrnvit,  ad 

ter  un  cierge  allumé;  sinistram  liabcns  dia- 

cn    dernier    lieu  ,    le  conum  pnrnlwn ,  qui 

prélat  qui  a  célébré  eumcomilelur;  tt  post 

la  messe,  ayant  à  sa  eum   capellnni  supcr- 

gauche  le   diacre  en  pelliceis  induti.  Si  ve- 

d.ilmatique,  et  après  ro  non  adsint  quatuor 

lui,  ses  chapelains  en  prœlati ,  loco  deficien- 

surplis.  S'il  n'y  a  pas  tiumparanlur  diqnio- 

qualre  prélats,  on   y  res  canonici  Ecclesiœ, 

supplée  par  les  cha-  vel   alii   in  dignitate 

noines  les  plus  dignes  consliluli    supra   stt- 

de   cette  Eglise  ,    ou  perpellicea    pluviali- 

par    d'autres    digni-  bus  nigris ,  et  ordine 

taires    qui    prennent  suprudiclo  procedunt 

des     chapes     noires  adlocumabsolutionis, 

sur  le  surplis,  et  l'on  ubi  eum  fuerint,   lo- 

procède  vers  le  lieu  cantur  hoc  ordine  : 
de     l'absoute  ,    où , 

étant  arrivés,  tous  se  placent  dans    l'ordre 
suivant  : 

2.   Le    thuriféraire  2.  Thuriferarius  eum 

avecl'aquiféraires'ar-  acolytho   déférente  n- 

rêlent   à  la  droite  du  quam  benediclain  sub- 

lieu  de  l'absoute;  les  sistunt  in  capite  loci 

acolytes  céroféraires,  a  parle  dexlera.  Aco- 

aux    côtés   du   sous-  lythi  vero  ceroferarii 

diacre   qui    porte    la  ac   subdiaconus    eum 

croix  ,   se   placent   à  cruce  vadunt  ad  pedes 

l'opposite.     Le     plus  loci,   et    subdiaconus 

jeune  des  prélats  s'as-  eum   eruce  eolloeabil 

sied  à  l'angle  du  ca-  se  inmedio  eorum.Ju- 

tal'alquc    qui    repré-  nior  prœlatus  sedebil 

sente  le  pied  droit  du  in  scahello  in    angulo 

lieu  ;  le  second  à  l'an-  eastri  doloris  ad  pe- 

gle  ((ui  représente  l'é-  dem  dexterum  ;  alius 

paule  gauche;  le  troi-  post  eum  in  angulo  ad 

siènie    à    l'angle   qui  humeruni  sinistrum  : 

figure  le  pied  gauche  ;  lertius  in   angulo   ad 

et    le  quatrième  ,  qui  pedem sinistrum; quar- 

est  le  plus  âgé,  à  l'an-  tus,  qui  erit  senior,  in 

glo  qui  figure  l'épaule  angulo   ad    huinerum 

droite  du  lieu.  Le  ce-  dexterum  loci.   Celc- 

lébrant  se  mettra  au  brans  vero  sedebit  in 

(1)  In  capite  loci.  On  se  Bgure  le  lieu  de  l'ahsoiUe,  par 
ex'>mple  la  nef  de  l'église,  comme  un  corps  étendu  dont 
le  pied  guuclie  est  i  la  droite  de  ceux  qui  enirent,  ci  l'é- 
p:iule  droite  a  l'extrémité  opposée.  Si  le  corps  du  défunt 
•  si  présent,  la  croix  est  toujours  à  sa  tête,  par  conséquent 
du  côté  de  l'autel,  quand  c'est  le  corps  d'un  prêtre,  et, 
dans  ce  diTuier  cas,  tous  se  placent  dans  un  ordre  inverse 
rie  celui  qui  est  ici  déorii.  (Voy.  Cérémonial  des  évè- 
qucs,  1.  Il,c.  11,  II.  13-lti.)  On  trouvera  à  la  lin  de  cet  ar- 
ticle tout  l'ensemble  de  la  cérémonie  avec  quelques  dé- 
tails qui  peuvent  servir  d'explication  aux  rubriques  ro- 
maines qui  sont  ici  lidÈlement  traduites. 

[il  l'ersoniie  ne  sera  jusiitié  aux  yeux  de  Dieu,  s'il  n'en 
a  pas  obtenu  la  rémission  de  tous  ses  pécliés.  On  réclame 
l'iiiilnl^ence  du  souverain  Juge  envers  celui  que  la  loi  lui 
I  eioinmande  avec  instance,  et  qui  pendant  sa  vie  a  porté 
le  sceau  de  la  sainte  Trinité.  Celle  prière  a  quelque  cliose 
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fauteuil  placé  à  la  léle  faldislorio  in  capite 
du  lieu  (  in  capite  to-  loci  in  medio,  ita  ut 
ci)  (1),  au  milieu,  crueem  direelo  respi- 
ayant  la  croix  en  eial.  Omnibus  sic  or- 
lace.  Tous  étant  ainsi  dinatis  ,  surget  cete- 
placés,  le  célébrant  se  brans  delecto  capite, 
découvre  et  se  lève;  omnibus  similiter  siir- 
tous  les  autres  se  dé-  genlibus,  et  incipiet  in 
couvrent  et  se  lèvent  tono  lectionis  abso- 
pareillement,  et  le  ce-  Iule  oralionem  : 
jébrant  commence  de 

suite   l'oraison   suivante  sur  le  ton  des  le- 
çons : 

Non  intres  in  judirium  (2)  eum  servo  tuo. 
Domine,  quoniam  nullus  apiid  te  juslificabi- 
tur  homo,  nisi  per  te  omnium  peccaloriini 
ei  tribuatur  remissio  ;  non  ergo  eum  tua, 
quaesumus  ,  judicialis  senlenli.i  premat , 
quem  tibi  vera  supplicatio  fidei  Christianœ 
commendat,  sed  grutia  tua  illi  succurrentc, 
merealur  evadere  judicium  ultionis,  qui  diini 
viveret  insignitus  est  si^naculo  sanclœ  Tri- 
nilalis,  per  Chrislum  Domiiium  nostrum. 
6)  Amen. 

3.  Quand    elle    est  3.  Qua  finita  omncs 

finie,  tous  s'asseyent  sedent  cooperlis  co/n'- 

et  se  couvrent  ,  et  les  tibus  ,  et  cantores  in- 

chantrescommencent  cipiunt  responsurium 

ce  répons  du  4-e  ton.  ton.  k. 

Subvenite  (3) ,  sancli  Dei  ,  occurrile,  an- 
geli  Domini ,  suscipientes  animam  ejus, 

Offcrenles  eam  in  conspectu  Allissiiiii. 

y  Siiscipiat  te  Christiis  ,  qui  vocavit  le,  et 
insinum  Abrahîeangeli  deducant  le, 

Offereiiles  eam,  etc. 

y  Requiem  œlernam  dona  eis,  Domine,  cl 
lux  perpétua  luceat  eis. 

Ollerenles  eam,  etc. 

k.  Alors  deux  aco-  '*.Tuncduo  aeolythi 

lytes,    le  thuriféraire  eum  tliuribiUo,  et  «a- 

et  l'aquiféraire,  por-  vicula,  et   aqita  bene- 

tant  chacun  ce  qui  le  dicta,   et    aspersorio, 

concerne,  vont  à  l'an-  accèdent  ad  angulum 

gle  oùselrouvelepré-  dexterum  capitis  ,  ubi 

lat  le  plus  digne,   et  est  dignior  prœlatus  ; 

se  placent  à  sa  droile.  et  se  ad  ejus  dexleram 

Quand    on    a     com-  eollocabunt.   Incœpto 

inencé  le  verset   Re-  versiculo  Requiem  ae- 

quiem  œlernam,  etc.,  lernam,    etc.,    Acoly- 

le  thuriféraire  donne  thas  dabit  mviculam 

la  navetle  au  diacre,  diaeono  ,  et  ipse  acce- 

qui  la   présente  à  ce  det  eum  thuribulo  an- 

même  prélat,  pendant  te  dictum    digniorem 

que  le  Ihuriféraire  lui  prœlatum,  qui  minis- 

présente  l'encensoir  ;  trante  diacono   navi- 

de  mvstérieux;  respectons  les  obscurités  de  la  foi.  Peut- 
être  l'Eglise  se  transporte  en  esprit  au  moment  où  le  sort 
de  celle  àme  n'est  pas  encore  décidé,  et  exprime  ses  dé- 
sirs sur  son  sort  éternel  qu'elle  ignore.  La  prière  suivante 
semble  l'indiquer.  On  ne  peut  pas  dire  qu'elle  est  inutile 
quand  le  sort  de  celte  àme  est  lixé;  la  cliarilé  des  m  :aata 
ne  peut  qu'être  utile,  sinon  aux  morls,  du  moins  aux  vi 
\anls  qui  l'exercent  envers  les  morls  :  Suncla  et  satubrU 
est  coqilatio  pro  defimclis  exorare.  Lib.  Mucliab. 

(.îj  yue  les  saints  cl  les  -anges  viennent  recevoir  celle 
âme  et  la  présenter  au  Très-Haut.  Ou'fil'*'  soit  reçue  de 
Jésus-Christ  qui  l'a  appelée;  que  les  anges  la  conduisent 
dans  le  sein  d'Abraham.  I!  est  ftcheux  (pi'on  ait  supprimé 
une  prière  si  touchan'e  dans  plusieurs  liturgies  modernes, 
el  qu'on  demande  moins  souvent  le  reiios  élerael  par  ces 
mois  :  Keqmem  œiernam,  eic. 

3 
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il  j  mot  (le 


ri-ncnis, 
el  quaiiil  li>r«*|M>n»  f*l 
fini,  Ir  chretir  chaiilf: 
Kyrie  titifon.  Chris- 
tt  tltiton.  Kyrie  tUi- 
$on. 

5.  Au  pieniicr  Ky- 
rie tleisvii  ,  lous  se 
découvrent  ri  so  lè- 
vimU  ;  quand  le  dernier 
esl  ;ifhrvé,  ri-  ni<^iiic 
prélat,  le  plus  di|;i)c 
di's  quatre ,  dil  d'une 
voix  iutciiif;ililo  :  l'u- 
ttr  nostiK. 

6.  Il  railu^ve  tout 
bas;  en  niécuo  temps, 
ayant  reçu  l'aspersoir 
de  la  main  du  diacre, 
il  asperpo  le  co'ps  ou 
le  catafalque,  en  fai- 
sant le  lour.coninicn- 
çanl  par  sa  droite,  et 
asiierpeant  trois  fois 
chacun  des  rôles ,  ac- 
C'mpapné  du  diacre 
jt  sa  droite  ,  qui  sou- 
tient le  bord  de  sa 
chipe;  il  salue  les 
nuire*  prélats  quand 
il  passe  devant  eux, 
et  fiit  de  même  une 
révérenre  à  la  croix 
.■>n  passant  de  vaut  elle. 
Quand  il  a  fait  le  tour 
avec  Taspersoir  .  <l 
qu'il  est  revenu  à  sa 
place,  le  diacre  lui 
pré^enle  l'encriisoir  ; 
il  fait  une  seconde  fois 
le  tour  de  la  même 
manièrodonnani  (rois 
coups  d'encensoir  aux 
deux  rôles  :  quand  il 
est  revenu  à  sa  place, 
étant  debout  devant 
Bon  siège,  il  dit  d'une 
voix  intcllipihle  les 
versets  suivants  : 
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culiim  ,  imponet  Ihiis 
iri  Ihiirihnlum  :  ti}iilo 
refjidtisuiio  ,  chorus 
cnnltil  :  Kyrie  elei- 
son. (Ihriste   eleison. 


Kyrie  eleison. 

5.  Et  (lum  dicilur 
primuin  Kyrie  elei- 
son ,  furtjitnt  omnes 
detrctii  lapililms,  et 
ulliino  Kyrie  eleison 
tlicto  ,  piirdicdts  d\>i- 
ninr  pr(rlntH/t  dicit 
vuce  iiitelliijibili  :  Pa- 
ter nosler. 

6. Qiiotl secrète  com- 
plet, el  inle-riin  accrp- 
lo  (iuperfiirio  cnm  a- 
qua  benedicta  de  manu 
diaconi ,  aspergit  se- 
pulltiram  ,  .«eu  lecluin 
wortuorum  :  circum- 
circa  umbulans,  inci- 
piens  n  fitit  parte  dex- 
tern  ,  ttrtio  asptnjens 
quamlibet  lecti  par- 
temloleralem,diacono 
a  dextris  comilante,  et 
fimbrta:<  ptiivinlis  sttb- 
levante,  et  dum  trans- 
ibit  nnte  alios  prwla- 
tos.  illos  sidiilabit,  et 
similiter  cruci  reve- 
renliam  faciet  trans- 
iens  tinte  illnm  nd  pC' 
des  lecli.  Poslquam 
cnm  nsprrsorio  cir- 
cumierit  lectum,  et  nd 
Incum  suum  redierit, 
ibidem  nb  eodem  dia- 
cono  capiet  thitribtt- 
lum,  et  lectum  siini- 
liler  eirctimcirca  thu- 
nficabit  tirlio  in  <;i(fi- 
libet  pnrte  Interiiii 
thitriliul  im  ducens,  et 
cnm  redierit  post  lliu- 
rificnlionrm  nd  lociim 
suum,  iinte  scnbellnm 
stans  intelligibiti  vo- 
ce dicet  versiculos  : 

f  Et  ne  nos  inducas  in  tentalionem  ,  q  Scd 
libéra  nos  a  mah). 

)  A  porta  infcri  (!},  ^  Erue,  Domine,  ani- 
mam  ejus. 

t  Rcquiescat  in  pace.  ^  Amen. 

f  Domine,  exnudi  orationem  mcam,  i^  El 
clamor  meus  ad  le  veniat. 

(t)  Par  U  pnrip  dn  l'eiifi'r  on  (ipiil  entendre  lo  purga- 
toire Tout  est  VKinl  aui  y>'iit  Ui'  Dieu;  nos cor|i!>  iiiëniei 
Oc  font  <|ut:  ^a.ML'r  a  un  lueillviir  rlJl.  Oo  lui  ilfintniie  ici 
(l'ordoniwr  que  cru<'  iiiip  soil  (xirti^R  par  li-s  inain>  Jtf 
ang.ail.in'>  le  sein  Ju  i^tuLiri'lif  Aiirjluin,  son  anii,  jour 
la  r  -oiiii^ilcr  augraujjiur  <M  il  (iiiijr;!  jii^ur  l>'S  livaiiii 
VI  1'  s  inurl!»,  Fl  iléLiuim  U:  mun'li'  |>ar  le  luu.  Un  conjura 
M  lion'é  l'I  SI  U1I.V  riC'Tili'  de  piiritt  r  •\in>  crue  tiiiu  diul 
ce  iiiie  II  rii«e  du  di'iiiuu  lui  a  liil  ciMilrjctur  de  <iai-iix 
el  de  déritjlé.  L'oOJciaul  Doaiuic  la  p<:rs<iiin<'  el  |>rir  sp4- 
cialeuicol  (lour  elle  ;  eo&uile  le  ctiœur  prie  puur  lous,  oq 
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t  Dominus  vobisciiin,  i^  l'I  f  um  spiriln  tuo. 

OrtiiiHS. 

Drus,  eui  omnia  viMint  ,  et  cui  non  per- 
eunt  moriendu  cor|)ora  nostra,  sed  niutan- 
tur  in  melius  ,  te  supplices  ilr[)ricainur  ut 
siiscipijulieasanini.'inif.iinulilui.V.  pi'i'manus 
sani  tiirum  aiipelortiiii  luoriiin  ilrducemlam 
in  sinu  lui  ainici  .Miralix-  palriarcha;,  resus- 
cit.iiul.iiii(|ue  in  nuvissinio  judicii  m.ipui  die, 
et  quidquid  vilioruui,  dialmlo  falleiile  ,  con- 
Iraxil,  tu  pins  et  misericors  ;ib  uas  iiidul- 
gcndu ,  pcT  Christum  Doininum  iio»trum. 
^  .Vincn. 


7.  Qua  finitu  omnes 
sedenl  CHiit  mitra,  et 
chorus  cunlat  respon- 
soriuin  ton.  '*  : 


7.  Quand  celle  orai- 
son esl  linie,  touss'a^- 
seyetit,cou\erls  de  lu 
inilre  ,  et  le  chœur 
chante  ce  répons  du 

If  Ion  ; 

(Jui  Lazaruni  resuscilasli  n  monunirnto 
fcliduni.  Tu  eis,  Domine,  dona  requiem  et 
iucuiii  inilul^cnliic. 

Qui  vcnlurus  es  judicare  vivos  et  inor- 
luos,  et  ^xculum  per  ignem.  Tu  eis. 

^  Ki'i|uiem  œlcrnam,  elc.  Tu  eis. 

8.  Alors  deux  aco-  S.  Tune  duo  aculy- 
lyles,  le  ihuriféraire     thi  cnm  ihuribulo,  et 


el  l'aquiférairc,  por- 
tant ciiacuu  ce  qui  le 
concerne,  vont  ;i  l'an- 
gle où  se  trouve  le 
second  prelitt  ,  etc. , 
cumuic  ci-dessus  n.  '*. 

9..\u  premier TTi/riV 
eleison,  tous  se  décou- 
\rent  el  se  lèvent. 
Quand  le  dernier  esl 
achevé,  le  second  pré- 
lat dit,  etc.  ,  comme 
ci-dessus  n.  5. 


tout 
au 


10.  11 

'achève  1 

bas,  etc. 

,  couiuie 

n.  6 

navicula,  et  aqnu  be- 
nedicta, el  asptrsurio 
accèdent  nd  stcanduin 
digniorem  prwiatnm 
seilenfem  in  anyulo  ad 
sinistrum  pedem.  etc., 
ut  supra  n.  '*. 

!».  Jît  dum  dicilur 
primumK)  rieelrisnn, 
surgunt  omnes  delec- 
lis  cnpiiibus,  et  ulli- 
mo  Kyrie  eleison  dic- 
lo,prœdictns  secundus 
dignior  prœlutns  di- 
cit,€lc.,  ut  supra  «.5. 

10.  Quod  $$crete 
complet,  etc.,  ut  »up, 
n.  6. 

Oremus  (.2). 

Far,  quaesumus.  Domine,  hanc  cum  serro 
luo  iY.  defuncio  misericurdiam,  ul  faclurum 
suurum  in  pœnis  non  recipial  vicem,  qui 
tuaui  in  volis  tenuil  volnnlalem  ;  ut  sicul  liic 
eum  vera  lides  jiinxil  fiJeliiim  lurmis,  ila 
euiu  illic  tua  miseratiu  societ  ihoris  angc- 
licis  ,  per  Christum  Duniinum  nuslruin. 
R|  .\nien. 

11.  Après  cela,  tous 
s'asseyent  et  se  cou- 
vrenl ,  et  le  chœur 
chante  ce  répons  du 
8  Ion  : 

conjurant  celui  qui  a  tiré  Lazare  du  tombeau  de  leur  ac- 
corder le  rejios  ri  UD  lieu  d'iiidulitencc 

(i)  L'olliciant  di'iiuiide  qu'un  (p|  dëruni,  avant  eu  le 
dé.Mr  de  dire  en  loul  la  Nolonlé  de  Diui,  np  subUsp  pas 
lr'!>  l'eine»  dues  a  ses  actions  ;  cl  qu'ayant  M  uni  par  la 
vraie  (oi  k  la  société  des  fldèles,  la  mist^nrorde  de  Uicu 
l'associe  aiii  (ho'iirsdes  an^'es.  tOMiili-  le  cliipnr  eiprime 
la  rialnio  d'un  coii,abli'  à  Ut  vue  des  |  éi  h<  s  inn<Midir;dile« 
qu'il  a  coinmis  pendjut  sa  vie,  ne  sacbaut  où  se  tacher  ea 
la  piésence  du  juge  irrité,  et  deniandaHt  k  ce  juge  du  u4 
paa  le  coodamiier 


11.  Qua  fini  ta  omnet 
similiter  sedrni  cum 
milra,et  chorus  cantal 
responsorium  Ion.  8: 
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Domino,  qnando  vencris  judicare  (erram, 
ul)i  me  aliscondain  a  vullu  irœ  luie?  Quia 
peccavi  nimis  in  vila  niea. 

^  (>omiiiissa  mea  pavesco,  et  anln  le  cru- 
besco  :  dum  veneiis  judicare,  noli  nv!  con- 
(lomnare.  Quia  peccavi.  f  Requiem  aelernam 
(loua  eis,  Domine,el  lux  perpétua  luceal  ois. 
Quia  peccavi. 

12.  Alors  deux  aco-  12.  Tune  duo  aco- 
Ijtes,  le  thuriféraire  lythi  cnm  Ihuribulo, 
et  i'aciuiféraire,  por-  et  nnvicula,  et  aqua 
laiil  ciiacun  ce  qui  le  benedicta,  et  asperso- 
concorue,  vonlàl'an-  rio,  accèdent  ud  ter- 
gli"  où  se  trouve  le  titimdigniorcmprœla- 
tioUième  prélat,  etc.,  tii,m,etc.,\U  sup.  n.h. 
comme  ci-dessus  n.  h. 

13.  Au  premier^//-  13.  FA  cum  dicitur 
ne  eleison  tous  se  dé-  prfofKmKyrlerleison, 
couvrent  et  se  lèvent,  snryunl  omnes  dete- 
Quaiul  le  dernier  est  dis  capitihus,  et  ulli- 
achevé,  le  troisième  mo  Kyrie  eleison  di- 
prélat,  etc.,  comme  cto,  prœdiclus  tcrlius 
ci-dessus  n.  5.  dignior  prœlatus  di- 

cit,  etc.,  ut  sup.  n.  5. 

14.11  l'achève  tout  14.  Qtiod  secrète 
oas,  etc.,  comme  ci-  complet,  etc.,  ut  sup, 
dessus  n.  G.  n.  G. 

Or  émus  (1). 

Inclina,  Domine,  aurem  tuam  ad  preces 
noslras,  quibus  miseriiordiam  tuam  suppli- 
ces doprecamur,  ut  animam  famuli  tui  N- 
quam  de  hoc  sœculo  migrare  jussisti,  in  pa- 
cis,  ac  lucis  rcgione  constituas,  et  sancto- 
rum  tuorum  jubeas  esse  consortcin,  per 
Christum  Domiiium  nostrum.  i^  Amen. 

15.  Après  cela  tous  15.  Qua  finila  cm- 
s'asseyent  cl  se  cou-  nés  simililer  sedcnt 
vrent ,  et  le  chœur  cum  mitra,  et  churus 
chante  ce  répons  du  cantal  responsoritim 
G*  ton:  ton.  G  : 

Ne  recorderis  peccata  mea.  Domine,  dum 
vencris  judicare  saeculum  per  igncm. 

y  Dirige,  Domine  Deus  meus,  in  conspectu 
luo  viam  meam.  Dum  veneris. 

t  Ueiiuiem  œtern.im,  etc.  Dum  veneris. 

Ig.  Alors  deux  aco-  16.  Tune  duo  aco- 
lyles,  le  thuriféraire  lytlii  cum  Ihuribulo, 
et  l'aquileraire,  por-  et  nnvicula,  et  aqua 
tant  chacun  ce  qui  le  benedicta,  et  aspcrso- 
concernc,  vont  à  l'an-  rio,  accèdent  ad  quar- 
gle  où  se  trouve  le  lum  et  juniorem  prœ- 
prélat  te  plus  jeune,  latuin  ,  etc.,  ut  sup. 
etc., couune  ci-dessus  n.  4. 
n.4. 

17.  Au  premier ff(/-  17.  El  cum  dicitur 
rie  eleison  tous  se  de-  pr(/jiiu)iKyri(M'l(ison, 
couvrent  et  se  lèvent,    surgunl  omnes  dcte- 

(l)  Le  Seigneur  a  ordoniu'"  à  cellp  iiuo  il<>  sortir  ili'  ce 
mmiile;  on  le  coiijiiri'  ilr  prêler  l'cni  ill.;  a  mis  luiniiili'S 
lirières,  tl  de  la  placer  dans  le  séjour  de  la  paix  ci  de  la 
lumière  (lariui  les  saiiils.  Le  chieur  fjil  eusullu  une  prière 
en  bun  nom. 

(J)  Voici  l'or.nison  ipii  a  pu  fiiirc  donner  a  celle  cérénio- 
nie  le  ni.ni  A'iihsoiUc  ;  on  y  deuiaiide  que  l'àme  soil  débar- 
rassée de  loul  lieu  que  aeslaules  lui  oui  iniposd,  et  tiu'elle 
soil  avec  son  ior|is,  respirel,  parmi  les  saiuLs  el  les  élus, 
lors  de  la  résurrecliou  glorieuse. 

(.ï)  yuehju'uu  pourrait  s'éloinier  qu'au  lieu  de  s'occuper 
(lu  pur-ai(.ire,  ou  parle  du  jugeuieul  dernier,  dans  la 
prière  Lihera  me,  qui  se  dil  si  souveul.    Mais  désirer 
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Quand  le  dernier  est  dis  cnpitihus  et  ulti~ 
achevé  le  prélat  le  >no  Kyrie  eleison  di~ 
plus  jeune,  etc.,  corn-  cto, prœdiclus  quartus 
me  ci-dessus  n.  5.  prœlatus  dicit ,    etc., 

ut  sup.  n.  .S. 

18.  Il  l'achève  tout  18.  Quod  secrète 
bas,  etc.,  comme  ci-  complet,  etc.,  ut  sup. 
dessus  n.  G.  n.  G. 

Orcmus  (2). 
Absolve,  quœsumiis,  Dnmiiie,  nnituam  fa- 
muli tui  N.  iib  omni  vinculo  deliclorum,  ut 
in  rcsurrectionis  gloria  inter  sanclos  et 
eleclos  tuos  rosuscitatus  rospirot,  per  Chri- 
stum Dominiim  nostrum.  i\  .\men. 

19.  Aprèscetleorai-  i'J.  Q un  finila  om- 
son  tous  s'asseyent  cl  nés  simililer  scdent 
se  couvrent,  et  le  cum  mitra,  et  chorus 
chœur  chante  ce  ré-  cantal  responsoriuia 
pons  du  l"'  Ion  :  ton.  1  : 

Lihera  me,  Domine,  de  morle  {etcnia  in 
die  illa  trcmenda.  Quando  cœli  movcndi 
sunl,et  terra.  Dum  vencris  judicare  seeculum 
per  igncm  (3). 

>■  Tremens  factus  sum  ego,  et  timeo,  dum 
discussio  venerit,  alcjuc  vcnlura  ira.  Quando 
cœli  movcndi  sunt,  el  terra. 

y  Dics  illa,  dies  irœ,  calamitalis  et  mi- 
seriae,  dies  inagna  et  amara  valde.  Dum  ve- 
neris. 

t  Requiem  «elcrnam  ,  etc.  Libéra  me,  Do-« 
mine. 

20.  Alors  deux  aco-  20.  Tune  duo  aco- 
lytes,  le  thuriféraire  lythi  cum  thuribulo^ 
el  l'aquileraire,  por-  el  navicula,  et  aqua 
tant  chacun  ce  qui  le  benedicta,  et  asp-^rso- 
concerne,vont  à  l'an-  rio,  accèdent  ad  dexte- 
gle  du  prélat  qui  a  ram  prœlnti  qui  mis- 
célébré  la  messe, etc.,  sum  celebruiil,  etc., 
comine  ci-dessus  n.  't.     ut  supra  n.  4. 

21.  Au  premier  21.  Et  cum  dicitur 
Kyrie  eleison  tous  se  priwitmKy  rio  eleison, 
découvrent  et  se  le-  sargunt  omnes,  dele- 
vcnt.  Quand  le  der-  dis  capitibas,  et  ulti- 
nier  est  achevé,  ce  mo  Kyrie  eleison  di~ 
même  prélat,  etc.,  cto,  prœdiclus  prœla- 
comme  ci-dessus  n.  5.  lus  dicit ,  etc.,  ut  sup. 
n.  o. 

22.  11  l'achève  tout  22.  Quo<t  secrcle 
bas,  etc.,  comme  ci-  complet,  etc.,  ut  sup. 
dessus  n.  6.  n.  G. 

Oremus  (4). 

Absolve,  qusesumus,  Domine,  anim  un  fa- 
muli tui  N. ,  ut  defuncius  sœculn  tibi  vivat, 
et  quœ  per  fragilitatem  carnis  luimana  con- 
versalione  commisit  ,  tu  veiiia  misericordis- 
simœ  pietaiis  jibslerge,  per  Cbrislum  Domi- 
iium nostrum.  i^  Amen. 

qu'une  .ime  ne  soil  pas  condamnée  ::\i  juKoment  deniici, 
c'est  désirer  qu'i  lie  ne  l'ait  pas  élé  au  jug  iiieiit  p.irlieu- 
lier,  ipie  par  conséquent  elle  puisse  pruliur  des  prières 
((u'oii  fait  pour  elle, ce  dont  on  n'est  pas  ci'rtaiu;  c'esi  tou- 
jours exercer  la  charité  il  son  égard.  Au  resie,  que  chacun 
l'everee  bien  envers  soi-méuie,  eu  disant  :  «  D -livrei- 
inoi,  Seigueur,  do  la  mort  éternelle  en  ce  jour  ter- 
rible, etc.  » 

(i)  On  demande  i  Dieu  que  son  serviteur ,  mort  pour  ce 
monde,  vive  Uses  yeux  ;  el  qu'il  elfai-e  l'ar  sa  gr.mde  mi- 
séricorde les  fautes  que  la  Iragililé  de  l.i  chair  lui  a  fait 
conimeltre  en  conversant  parmi  les  hommes. 
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23.  Eimiilo  Ir  iik*"- 
iiic  poiilifc  Jil,  fil  f.ii- 
Siiiil  un  M);  ne  de 
rron  .ivcc  la  main 
éleiiilue  :  o  Seipncur, 
(loiini'Z'Iui  If  repos 
Clirnel,  i\  Kl  «pi'il 
joiii>sf  (l'uiu-  lumière 
elernellc.  •> 

•2\.  Alors  deux, 
fli.itilres  iliscnl  à 
iKiulf  >ois  :  «  Qu'ils 
iTposfiil  cil   paix. 

1^  Ainsi  soit-il.  » 

2'>.  Aprèi  l'ela  les 
prelaU,  s'ils  fonl  usa- 
ge de  la  milre,  la  re- 
lireniieiil  el  rflour- 
iieiil  à  la  sacristie  ou 
à  quelque  endroit 
foinen.ible  ,  comme 
ils  en  élaienl  venus  ; 
ils  y  déposent  les  lia- 
Lit>  sacres,  cl  chacun 
se  relire. 

2G.  Il  ne  convient 
jias  de  faire  ces  qua- 
tre ou  cinq  absoutes 
loulcs  les  fois  qu'on 
n  célébré  pour  une 
des  personnes  susdi- 
tes ,  mais  seulement 
peu  aprùs  son  décès. 

'27.  On  ne  doit  pas 
faire  quatre  absoutes 
aux  anniversaires;  le 
prélat  qui  a  célébré 
en  (ait  seulement  une 
après  la  nifsse  ;  s'il 
y  a  un  catafalque  ou 
lin  lieu  destine  aux 
absoutes  ,  le  celé- 
brani,  revèlu  comme 
on  l'a  dit,  précédé  de 
la  croix  el  de  tous  les 
ministres  qu'on  a  in- 
diqués ,  cl  suivi  de 
hfs  chapelains  ,  se 
rend  au  lieu  tiésigné  . 
les  ministres  y  étant 
place*  comme  on  l'a 
(lit ,  lui  étani  debout 
devant  sou  siège  pla- 
cé au  milieu  ,  dit  l'o- 
r.iison  funèbre  A'oi» 
ititrea  sur  le  Ion  des 
l'Çons  ;  quand  il  l'a 
linic,  il  s'assied,  el  le 
rhfpur  chante  le  ré- 
pons Libern  me,  .etc, 
puis  l^yie  eleiton  , 
comme  ci-dessus. 


•J.'l.  Dtiiult  dicit 
iilrm  ponliffx  bent- 
ilicenf  Ifctuin  : 

t  Hequiem 
nain  dona  ci , 
ne,  \s  Kt  lux 
tuu  luceal  ci 


•ter- 
Uomi- 
perpe- 


i\.  Tum  duo  tr 
ranloribus  dicunt  al- 
la voce  : 

Kequiescanl  in 
paco. 

i\  Amen. 

•2."i.  Qho  dicto  prw- 
Inti  ipsi  qui  vu  Iris 
utnnlur  ,  ttins  reci- 
piunl,  el  omnes  eo  or- 
dine  qno  venrrunt  re- 
verlunliir  ad  sacris- 
tiam  vrt  alium  Incuin 
i(li)n(um  ,  ubi  depo- 
nunl  sacras  vesles  , 
el  ad  propria  quisque 
revert  itur. 

■IG.  Absolutiones  is- 
las  quatuor  vet  quin- 
que  non  seiiiper  in  om- 
nibus exsequiis  fieri 
convenit ,  sed  tanlum 
in  primis  exsequiis  , 
qiiœ  fieri  soient  posl 
obilum. 

i~.  In  exsequiis  re- 
ro  atiniversariis  non 
délient  /îeri  liujusnioili 
quatuor  absolutiones, 
sed  tina  tantnm  per 
prwlatum  celebrantem 
posl  missam  ;  rel  si 
adessel  caslrum  dolo- 
ris  vel  alius  locus  , 
quo  eundum  essel  ad 
ubsotvendum  ,  célé- 
brons solus  paralus 
ut  supra  ,  prœcedrnte 
crure  cum  omnibus 
ministris  superius 
narratis,  el  sequenli- 
bus  cum  suis  capella- 
nis  accedet  ad  cas- 
lrum doloris  ,  el  ibi- 
dem disposilis  minis- 
tris, ut  supra  diclum 
est  stitns  unie  suttm 
faldistorium  m  capite 
lecti  dicit  oralionem. 
Non  inIres  in  judi- 
ciuin  cum  servo  tuo, 
etc.,  in  lono  prœdic- 
lo  :  qua  finila  sedet , 
et  chorus  cantat  res- 
ponsorium.  Libéra 
me.  Domine,  *(c.,  *f  K)  rie,  eleison,  u<  «iipra. 

28.  l.e  prélat  met  2H.  l'rœlalus  rrro 
d"  l'encfiis,  asperge,  imponil  iiicrnsum,  ac 
encense  comme  un  l'a     aspenjit ,  tl  incensat 


dit  ;  puis  il  dit  une 
des  cinq  oraisons  à 
son  cIidIx,  el  à  la  lin, 
ayant  dit  Requiem  œ- 
ternam  ,  il  s'en  re- 
tourne coniine  il  est 
venu  ,  à  la  sacristie 
ou  ailleurs  ,  où  il 
quille  ses  ornement--, 
puis  se  relire.  On 
pourra  se  borner  à 
cela  ,  même  au  pre- 
mier oflu-e  funèbre  , 
si  l'on  ne  peut  pas 
avoir  commodément 
i)uatrc  prélats  qui 
fassent  les  absoutes 
après  la  ines^e,  com- 
me il  vient  d'être  in- 
dique 


L'absoute    la    plus 


Irclum  ordine  quo  su- 
pra diclum  est,  et  dr- 
r/iiim  (/ici<  uiiam  ex 
q'iinqiie  pnrfulis  ora- 
liombus  ,  quam  nia- 
lurril,  et  iii  fine  dicta 
responsiirio  ltfi|iiiem 
stmiam,  etc.,  ordine 
quo  vcnit  reveriitur 
ad  sucrisliam  vel  a- 
tium  locum  députa  - 
tum  ,  et  ibidem  drpo- 
silis  paraminlis  tece- 
dil  ad  propria.  Quud 
simitiler  servari  po- 
tcrit  eliam  in  primis 
exsequiis  ,  ubi  com- 
mode quatuur  prw- 
lali,  qui  posl  missam, 
ul  supra  diclum  est , 
absolvant,  liaberi  non 
poterunl. 

ordinaire    est  décrite 


dans  le  Missel  el  dans  le  Hituf  I.  Voyez  .Me^se 
SOLENNELLE  pour  Ics  défunls.  Enterrement. 
Il  y  a  aus>i  dans  le  Ponlirical  dfs  absoutes 
à  l'occasion  de  la  visite  des  paroisses,  foi/. 
"N'imite,  Messe  pontificale  pour  les  dé- 
funts. 

VARIÉTÉS. 

Dans  le  rite  lyonnais,  le  célébrant,  ayant 
jeté  de  l'eau  bénite  sur  la  bière  ou  sur  la 
reprèsenlalion  ,  rend  le  goupillon  au  elerc  , 
qui  le  porte  d'abord  au  crucilère,  si  c'est  un 
sous-diacre,  sinon  il  le  porte  aux  chantres, 
pourvu  que  ce  soient  des  ecclésiastiques  , 
puis  au  premier  prêtre  du  côle  droit  ;  celui- 
ci  le  donne  à  son  voisin  ,  et  ainsi  de  suite 
jusqu'au  bout.  Le  clerc  ,  suivant  toujours 
l'asptrsoir,  le  prend  de  la  main  du  dernier 
du  rang,  puis  le  porte  au  calé  gauche  qui 
fait  l'aspersion  de  la  même  manière.  Lors- 
que les  parents  du  défunt  sont  présents  à  la 
cérémonie  ,  le  clerc  porte  le  goupillon  au 
plus  notable  d'entre  eux  ;  ils  se  le  font  passer 
successivement,  le  clerc  le  suit  toujours  et 
le  reçoit  du  dernier. 

.\  Lyon  ,  si  le  corps  est  présent  ,  on  ne 
jette  pas  de  l'eau  bénile  au  Paler,  mais  seu- 
lement après  l'oraison  Non  mires  ,  qui  ter- 
mine l'absoute.  A  Belley,  au  Pater,  le  célé- 
brant asperge  le  ci-rcueil  en  forme  de  croix, 
puis  le  cierge  des  hautes  -.lalles  jette  de  l'eau 
bénite  sur  le  corps  du  défunt.  (  \  oy.  le  Céré- 
monial de  Lyon,  donné  en  18.')8,  el  le  HiiUfl 
de  IJelley,  de  l'an  IS30).  On  ajoute  quelque- 
fois le  Salve,  reqina  ;  deux  clercs  ou  deux 
[)rélres  le  chantent  à  genoux,  au  pied  da 
cercueil,  lonrnes  vers  l'autel. 

Le  rite  parisien  et  le  viennois  ne  suppo- 
sent pas  d'absoute  quand  le  corps  est  pré- 
sent ;  il  y  a  seulenieni  l'oraison  A'on  intres , 
iiue  l'on  varie  selon  le  sexe  et  le  nombre  ; 
c'est  bien  pende  prières  dans  l'église,  quand 
il  n'y  a  ni  messe  m  autre  office;  il  est  d'usage 
dans  plusieurs  lirux,  à  Viviers  entre  autres, 
d'y  laire  rali>-oute  el  même  d'y  chanter  le  Li 
btra  luul  eulier;  taudis  que  s  il  y  a  lu  in<  sse. 
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on  n'(>n  chante  que  le  commencement  et  la 
lin.  Rn  l'absence  (lu  corps  ,  l'absoutft  com- 
prcnil  le  psaume  l>e  profundis  avec  des  ver- 
s  Is  dont  le  premier  es(  :  In  memorin  œternn 
ciunl  jnsli.  On  y  a  allcré  l'I'Iciiture  sainte 
cil  le  mcllanl  ;iu  pluriel,  sans  doute  pour  le 
f.iirc  correspondre  au  verset  suivant  :A/)orta 
inferi,  l'iue.  Domine,  animas  eorum.  On  vou- 
lait apparemment  que  les  chantres  n'eussent 
pas  à  distinguer  le  singulier  du  pluriel  com- 
ni('  fait  ici  le  Rituel  romain;  on  se  conten- 
tait de  melire  le  singulier  dans  l'oraison 
Absolve.  Dans  les  éditions  subsé(|uenti's  on 
a  mis  animam  cjus  sans  avertir  s'il  fallait 
quel(iuelois  eorum;  de  là  discordance  dans 
II!  chœur.  Le  Rituel  parisien  de  1839  a  réglé 
tout  cela  en  mettant  le  pluriel  après  le 
singulier  dans  tous  ces  cas  :  Timebit  {vcl) 
limcbunt...  eorum...  Requiescant....  Animas 
l'amiilorum,  etc.  A  l'absoute  pour  un  prêtre, 
le  Rituel  de  Toulon  veut  que  l'officiant  ait  la 
face  tournée  vers  l'autel  ;  on  s'y  est  confor- 
mé dans  le  .Cérémonial  de  Grenoble,  c'est 
ainsi  qu'on  fait  aussi  à  Liège.  Le  Rituel  de 
Paris ,  au  lieu  du  répons  Libéra  ,  met  le 
il  Iinmolavi,  qui  est  aussi  dans  le  Proces- 
sionnel viennois  pour  la  sépulture  des  prê- 
tres avant  qu'on  porte  le  corps  dans  la 
tombe,  ce  qui  suppose  que  même  en  ce  cas 
il  doit  y  avoir  absoute. 

Le  Processionnel  viennois  marque  entre 
parenthèse  qu'on  ne  fait  pas  l'aspersion  ni 
l'encensement  sur  la  représentation  du  cer- 
cueil; l'Eglise  romaine  a  bien  eu  ses  raisons 
pour  la  prescrire;  l'usage  s'en  est  conservé; 
du  moins  le  célébrant  l'asperge  sans  en  faire 
le  tour,  et  même  les  fidèles  après  lui  dans 
certains  lieux;  ils  aspergent  surtout  le  corps 
présent,  même  au  cimetière.  Peut-être  le  rit 
viennois  a-t-il  voulu  empêcher  celte  pra- 
tique des  fidèles  qui  parait  dépliicée  en  pré- 
sence d'un  prêtre  qui  fait  lui-même  l'asper- 
sion ;  fallait-il  pour  cela  que  le  prêtre  s'en 
abstint? 

Selon  le  Rituel  des  religieux  minimes,  le 
célébrant  seulement  fait  l'as^jcrsion ,  puis 
l'encensement,  non  pendant  le  Pater  comme 
dans  le  rit  romain  et  autres,  mais  pendant 
qu'on  chante  le  Libéra. 

Le  Rituel  des  récollets,  religieux  de  Saint- 
François,  imprimé  à  Lyon  eu  itj30,  prescrit 
l'eneensiïment  au  Kyrie  eleinon  ,  et  l'asper- 
sion au  Paler;  mais  le  Cérémonial,  publié 
ensuit  •  à  Rome,  en  1739,  pour  l'ordre  entier 
des  Franciscains,  est  en  cela  conforme  au  rit 
romain,  comme  il  l'est  à  peu  près  dans  tout 
le  reste.  On  a  jugé  que  le  moment  du  sihnce, 
pendant  lequel  chacun  prie  eu  particulier, 
après  que  le  célébrant  en  a  averti  en  disant 
Pater  nostcr  à  b.iulo  voix,  est  celui  qui  con- 
vii-nt  à  la  cérémonie  de  l'aspersion  et  de  l'en- 
censemenl. 

La  pièce  suivante  fait  voir  comment  on 
observait  en  France  le  rite  romain  à  la  fin 
du  xvir  siècle.  Le  style  et  l'orthographe  ca- 
ractérisent l'époque  ;  on  n'y  a  rien  changé. 
y'oyex  le  dernier  alinéa. 


De  l'Absolution  extraordinaire  faite  pnr 
VEuesque  Célébrant,  assisté  de  quatre  au- 
tres Euesques. 

«  1.  La  seconde  oa  extraordinaire  abso- 
lution se  doit  faire  quand  il  y  a  Chappelle 
ardente, et  qu'on  fait  les  funérailles  du  Pape, 
du  Roy.  de  la  Reyne,  des  Princes  du  Sang, 
d'vn  Cardinal,  d'vn  Archeuesque  ou  Eues- 
que,  et  des  Gouuerneurs  des  Prouinces,  ou 
Seigneurs  du  lieu,  l'Eupsque  qui  officie  es- 
tant assisié  de  quatre  autres  Euesques,  re- 
vestus  d'vn  Piuuial  et  Mitre  simple,  et  à  leur 
défaut  des  quatre  premières  dignitez  ou 
Chanoines  aussi  en  Chappe,  auec  leurs  bon- 
nets. 

«  2.  Pour  celte  absolution  on  doit  mettre 
vn  Fauleil.si  le  corps  est  présent,  aux  pieds 
de  la  bière;  s'il  n'est  que  par  représentation, 
ce  Fauteil  se  met  tousiours  entre  l'.\utel  et 
la  Chappelle  ardente,  on  met  aussi  quatre 
escabeaux  nuds  et  sans  tapis  suiuant  le  Cé- 
rémonial ,  ou  quatre  Fauteils  suiu.int  la 
coustume,  aux  ((uatre  coins  de  la  Chappelle 
ardente  posez  en  sorte  et  le  Fauteil  aussi, 
qu'on  puisse  passer  commodemeni  entre- 
deux, quand  les  Euesques  feront  le  tour,  ou 
du  corps,  ou  de  la  représentation. 

«  3.  Si  le  corps  est  présent  dans  l'Eglise, 
on  l'expose  en  sorte  que  s'il  est  Prestre  la 
teste  soit  vers  l'Autel,  et  de  tous  les  autres 
au  contraire. 

«  k.  Nous  traiclerons  à  présent  de  l'abso- 
lution, le  corps  n'y  estant  que  par  représen- 
tation. 

«  o.  L'Oraison  Funèbre  achcuée,  ou  s'il 
n'y  en  a  point,  après  la  Messe,  l'Euesque 
Célébrant  ayant  le  Piuuial,  s'assied  eu  sou 
Siège  auec  le  Diacre,  ayant  la  Dalmalique 
sans  Manipule,  le  Sous-Diacre  se  retirant  à 
la  Sacristie  pour  prendre  la  Croix,  les  Cha- 
noines qui  sont  au  Chœur  auec  tous  les  Be- 
neficiers  et  Chantres  se  rendent  auprès  de 
l'Euesque,  cependant  (|ue  les  quatre  Prélats 
vont  à  la  Sacristie  ou  en  autre  lieu  com- 
mode, pour  prendre  les  ornements  que  le 
Sacristain  aura  préparé  auparauant. 

«  6.  Les  Euesques  prennent  l'AmicI,  l'Es- 
tole,  et  le  Piuuial  sur  le  Rochet,  et  la  .Mitre 
simple. 

«  7.  S'il  n'y  auait  point  d'Eucsque,  et  que 
quatre  dignitez  on  Ch.inoiiies  assistassent 
l'Euesque  Célébrant,  ils  prendroieiil  l'AmicI, 
l'Estole  et  la  Chappe  sur  le  surplis,  et  le 
bonnet.  Ce  que  i'ay  voulu  marquer  en  ce 
lieu,  parce  qu'en  descriuaiit  ce  (]Ui'  les  quatre 
Eu  •s(iues  font,  cela  seruira  pour  les  quatriï 
dignitez  et  Chnnoines,  n'y  ayant  que  celle 
dilTerenee,  que  les  Euesques  se  seruent  île  II 
Mitre,  et  les  dignitez  ou  Chanoines  du  hon- 
nel,  et  de  la  bénédiction  de  l'encens  que  les 
Euesques  font,  et  non  les  antres. 

«  8.  Comme  ils  sont  Ions  reueslus,  les 
quatre  Euesques  estans  en  ligne  droite  auec 
la  .Mitre;  ceux  qui  sont  de-linez  pour  les  as- 
sister estans  derrière,  font  vue  ineliiiation 
médiocre  à  l'Image  qui  est  en  la  Sacristie,  et 
après  s'enlre-saUiëiit,  et  vont  à  l'.Vutcl  eu 
cet  ordre. 
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«  9.  Detix  A(ol)(lios  inarrhciit  les  prc- 
DiiiT»,  l'vn  |(iiilniil  l'''iiconsuir,  el  l'autro  le 
brni^licr  l'I  r;iH|n'isoir. 

«  10.  A|>rés  tli'in  juircs  Acolylhes  aiioc 
lo»  cli.ihdc  licr>  e[  cierpe'.  ulluincz,  ay.iiis  au 
milieu  (l'ftix  lo  Soiis-l)iflrri>  ntii  a  ilil  l'Kpis- 
Iri-  ;i  la  Mf>i''0,  cl  auvç  les  nirsiix'S  ornenii'iils 
c\co|ile  II'  ^lai)i|)iilf)  porlanl  la  Onix. 

o  II.  Aprt's  la  (^roix,  le  Mai-.lrc  des  Corr- 
nionu-s,  les  deux  plus  jeunes  Kiicm|Ui's,  puis 
los  deux  plus  anciens,  iiyanl  cliaeiin  .lupios 
de  soy,  l'I  un  peu  derrière  ,  doux  Cliappe- 
lain»  reui'sliis  de  surpli>,  Tvu  pour  osier  et 
donner  la  Milre  nuand  il  sera  de  besoin,  cl 
l'autre  pour  porter  vn  eierf;e  allumé,  salùans 
le  Chœur  s'ils  y  passent  deuant,sans  quiller 
la  Miire. 

«  12.  Kstans  tous  arriués  auprès  de  l'.Vu- 
tel,  les  quatre  Euesques  ayans  la  Milre  en 
teste,  font  tous  ensemble  et  a  mciiie  tenipi 
une  inelinatiun  médiocre  à  r.\ulcl,  puis  à 
riiuesque  Célébrant,  tous  les  autres  qui  les 
ont  accompagnez,  et  qui  se  sont  arreslez 
pour  laisser  passer  les  Euesquc*.  faisans  vue 
génuflexion  à  l'.Vulel,  el  à  l'Euesque 

«  13.  L  Euesque  Ofllciaiit  s'eslanl  leué  el 
le  Diacre  aussi,  quand  les- Euesques  sont  ar- 
riuez  û  l'Autel,  el  leur  ayaut  rendu  le  salut 
à  mesmc  temps  qu'ils  1  ont  saliié,  vont  tous 
ensemble  au  lieu  préparé  pour  faire  l'abso- 
lution, inarchans  en  cet  ordre. 

«  r».  Les  deux  Acolylhes  de  l'encensoir  el 
du  bénitier,  puis  le  Sous-Diacre  portant  la 
Croix  avec  les  deux  Acolylhes  des  chande- 
liers à  ses  costez. 

«  15.  .\pres  le  M.  des  Cérémonies  porlanl 
le  Pontilical  enire  ses  mains  ,  les  Clercs  , 
Chantres  et  Beneficicrs  deux  à  deux,  comme 
aussi  les  Chanoines  les  plus  dignes  uiar- 
chans  les  derniers. 

«  16.  Puis  les  deux  plus  ieunes  Euesques, 
après  les  deux  plus  anciens,  chacun  auec 
les  deux  Chappelains  derrière  soy.  Et  en 
dernier  lieu  et  tout  seul,  l'Euesque  officiaiil 
ajranl  à  sa  pauchc  le  Diacre  de  I  Euangile  et 
quelques  Chajipelains  en  surplis  après   luy. 

«  17.  S'il  y  a  eu  distribution  des  Cierges  à 
la  Messe,  tous  les  Chanoines  Bcneficiers  el 
Clerc»  les  portent  allumez. 

0  18.  E>taiis  arrivez  au  lieu  ou  se  doit  faire 
l'absolution,  les  deux  Acolylhes  de  l'encen- 
soir el  du  lienilier,  se  mettent  derrière  la 
chaire  de  ri'^iii'S(|iie  Olficianl,  (|ui  esl  en  ce 
cas  entre  l'Autel  et  la  represenlation. 

•  19.  Le  Sous-Diicre  qui  porte  la  Croix 
aupc  les  deux  Arolylhes  des  Chandeliers,  so 
roettent  de  l'antre  cosîé.  el  lousionrs  à  l'op- 
posilp  de  la  chaire  de  l'Eiiesqui'  Oflli  ianl. 

<i  20.  Les  C'ercs,  Chantres,  Beneficiers  el 
Chinoinet,  se  mettent  au  tour  de  la  Cliap- 
pellc  ardente,  ou  bien  moitié  d'vu  costé  et 
moitié  de  l'autre. 

«  -il.  Les  quatre  Euesques,  vonl  se  placer 
aux  (fuatre  coins  de  la  ChappcUe  ardente, 
ou  leurs  sièges  on  dcsia  e>lé  préparez. 

«  22.  Sç.iuoir  le  plus  ieu-iie  Prélat  au  coin 
qui  repiesenic  le  pied  droit,  qui  e»l  à  lu 
gauche  de  lelny  qui  porte  l;i  Croix;  le  se- 
cond u  celujr  qui  représente  le  bras  gauche, 


qui  osl  à  la  gnurhc  de  l'Euesque  Olllcianl  : 
le  Iroiiiesme  an  roin,  qui  re(irp<enle  le  pied 
ginchi'  qui  esl  h  la  droite  du  Sous-Diacre, 
qui  porte  la  Croix;  le  qualriesine  à  celuy 
qui  représente  le  bras  droit,  qui  est  à  la 
droile  de  rEnesi|ue  Olliciaut. 

«  2.{.  L'Euesque  OrTiriant  s'arreste  en  son 
fauteil  qui  est  à  la  leste  de  la  representalion, 
comme  dit  esl  eiilre  l'Autel  et  la  Cliippelle 
ardente,  ayant  deuant  soy  el  de  l'autre  cosié 
de  la  Chappelle  anieiile  la  Croix,  Estant  tous 
arriuez  en  leurs  sièges  se  saluent  par  vue 
médiocre  inclination,  et  puis  s'assienl,  tons 
les  autres  demeurans  descoiiuerls  et  debout  : 
Quand  les  Euesques  sont  debout  ou  assis  ils 
doiuent  esire  en  telle  sorte,  qu'ils  regardent 
tous  le  milieu  de  la  représentation,  c'est  à 
dire  que  le  premier,  le  second,  le  Iroisiesmc 
el  le  quatriesme  se  regardepl  en  face,  el  le 
Célébrant  la  Croix. 

<i  i't.  Toutes  choses  eslans  ainsi  disposées, 
le  M.  des  Cérémonies  l'ayant  fail  entendre  h 
1  Euesque  Célébrant  f  le  Diacre  liiy  ayant 
osté  la  Mitre,  el  donné  à  vn  Acolythe)  se 
leue ;  les  autres  Euesques,  leurs  Chappelains 
leur  ayant  uslé  à  mesme  temps  la  Mitre,  se 
leuenL. 

<i  ib.  L'Euesque  Officiant  dit  au  ton  d'vnc 
Leçon  rOr.iison,  IS'oii  iiilres  in  iudicium.  etc. 
le  M.  des  Cérémonies  iiyanl  donné  le  Ponti- 
fical à  quelque  ('liappelain ,  estant  Guy  il 
s'assied  et  les  autres  Euesijues  aussi,  el  re- 
prennent leurs  Mitres. 

M  26.  Les  Chantres  commencent  à  chanter 
le  Respons  Suhuenite  sancti  Dei,  etc. 

«  27,  Le  Diacre  de  l'Euangile  après  auoir 
fait  vue  inclination  profonde  à  l'Euesque  Of- 
ficiant, el  les  deux  .\colylhes  de  l'encensoir 
et  du  bénitier,  s'eslans  mis  au  costé  du  Dia- 
cre et  l'ail  la  génuflexion,  le  M.  des  Cérémo- 
nies portant  le  Pontifical,  le  conduit  .lu  plus 
aiuien  des  quatre  Euesques,  y  estJMis  arri- 
uez le  saluent,  sçauoir  le  Diacre  d'vne  in- 
clination profonde,  el  les  autres  d'une  genu- 
Hexion,  el  se  metlenl  tous  à  la  droite  de 
l'Euesque. 

a  28.  Comme  les  autres  disent  Requiem 
ceternam,  etc.  r.\(olytlic  de  l'encensoir  donne 
la  nauelle  au  Diacre,  el  se  mei  à  genoux 
auec  l'encensoir  au  deuanl  de  l'Euesque,  lo 
Diacre  présente  la  ciieillier  à  rEues()ue  sans 
rien  baiser,  et  tout  assis  auec  la  Milre, 
prend  et  met  de  l'encens  par  trois  fois  dans 
l'encensoir,  el  le  bénit. 

«  2  >.  Lors  que  les  Clianlres  disent  Kyrie 
eleison,  les  Chappelains  qui  sont  auprès  îles 
Euesques  leur  osleiil  à  ch  icun  la  Mitre,  et 
après  se  leuenl  :  le  plus  ancien  des  quatre 
dil  à  haute  voix,  l'ater  nosler,  qu'il  poursuit 
secrètement. 

«  .'10.  Cependant  qu'on  dil  le  Pnlernoxier, 
le  mesme  Euesque  prend  des  mains  du  Dia- 
cre laspersoir  que  1  Acolyihe  lui  a  donné,  el 
quittant  sa  place,  fait  le  tour  de  la  represeii- 
laiiou  ayant  à  sa  droilie  le  Diacre,  qui  luy 
I  sleiic  le  deuant  de  la  Cli.ip|ie,cl  donne  trois 
loi^  de  l'eau  bénite  au  costé  droit  de  la  re- 
presentalion  ,  et  puis  trois  autres  fois  au 
costé  guuclic,  saluaul  les  Euest^ucs  d'vuu  iu- 
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clination  médiocre  en  passant  deuant  eux, 
les  aulres  Fucs()ues  le  saluant  aussi  de  pa- 
reille inclination  ;  il  salue  aussi  d'unn  incli- 
nation nicdiocre  la  Croix,  que  le  Snus-Diacre 
tirnl ,  sans  (|ue  le  Sous-Diacre  soit  obligé  de 
le  !-alùrr;  ce  qui  scruira  pour  les  autres,  le 
Diacre  fait  vnc  inclination  profonde  aux 
Eiiesques  et  à  la  Croix,  quand  l'Iîuesque  la 
fait  en  passant  deuant  eux,  le  M.  des  Céré- 
monies et  Acoljliics,  faisant  pour  lors  vno 
genullexion. 

«  .'îl.  L'Euesque  après  auoir  fait  le  tour  do 
la  représentation,  estant  en  sa  place,  le  Dia- 
cre lui  donne  l'encensoir  qu'il  a  receu  de 
l'Acolyllie,  et  faisant  encore  le  tour  de  la  re- 
présentation, l'encense  de  trois  coups  d'en- 
cens de  chaque  coslé,  saluant  les  bluesques 
et  la  Croix,  comme  aussi  ceux  qui  l'accom- 
pagnent, les  aulres  Euesques  lui  rendant  le 
salut  comme  cy-dessus. 

«  32.  Estant  de  retour  en  sa  place  au  de- 
uant de  son  siège  debout  et  les  mains  iuintcs, 
dit  tout  haut.  Kt  ne  nos  inducas  in  Imlalio- 
neiit^  et  apies  le  M.  des  Cérémonies  ou  autre 
Chappelain  liiy  tenant  le  liure  deuant,  dit  les 
versels  et  l'Oraison  ,  Deus  cui  omnia  vi- 
ttuni,  etc. 

«  33.  Apres  la  conclusion  tous  les  Eues- 
ques s'assieiit ,  et  leurs  Chappelains  leur 
donnent  la  Mitre. 

«  3i.  Cette  première  absolution  estant 
faite,  les  Chantres  chantent  le  respous,  Qui 
Lazarmn  ,  etc.  cependant  le  Diacre  ayant 
saliié  riîue.s(iue  qui  vient  de  faire  l'absolu- 
tion d'vne  inclinaiion  profonde  ,  le  M.  des 
Cérémonies  et  Acolylhes  d'vne  génuflexion, 
s'en  vont  au  second  plus  ancien  Euesque  qui 
est  assis  au  coin  qui  représente  le  pied 
gauche,  salûans  les  Euesques  et  la  Croix, 
quand  ils  y  passent  deuant  :  et  font  auprès 
de  luy  et  l'Euesque  aussi,  tout  ce  que  le  pre- 
mier a  fait,  et  le  second  Euesque  ayant  dit 
rOraison,  Fac  quœsumus,  etc.  auec  sa  con- 
clusion, tous  les  Euesques  s'assient  et  pren- 
nent la  Miire  comme  cy-deuanl. 

«  3.").  Cette  seconde  absolution  estant  faite, 
les  Chantres  chantent  le  Respons,  Domine 
qiinndo  veneris ,  etc.  cependant  le  Diacre 
ayani  salué  l'Euesque  qui  vient  de  faire  l'ab- 
stdution  d'vne  inclination  profonde,  le  M. 
des  Cérémonies  et  Acolylhes  d'vne  génu- 
flexion, s'en  vont  au  Iroisiesme  Euesque,  qui 
est  assis  au  coin  qui  represcnle  le  bras  gau- 
che, saluant  les  Euesques  et  la  Croix  quand 
ils  y  passent  deuant,  et  font  auprès  de  luy  et 
riùies(iiie  aussi,  tout  ce  que  les  precedens 
oui  f.iit,  et  le  troisiesme  Euesque  ayant  dit 
r(3i-aison,  Inclina  Domine  aurem  tnam,etc. 
auec  sa  conclusion,  tous  les  Euesques  s'as- 
sii  nt.ct  prennent  la  Mitre  comme  cy-deuant. 
«  ."iG.  La  troisiesme  absolution  estant  faite, 
les  tlhanires  chantent  le  Respons  ,  Ne  re- 
corilcris,  etc.  cependant  le  Diacre  ayant  sa- 
liié le  Iroisiesme  Euesque  d'vne  inclinaiion 
profonde,  le  M.  des  Cérémonies  et  Acolylhes 
d'vne  genufl  xion  s'en  vont  au  qualriesine  et 
plus  ieune  Euesque  ,  qui  est  assis  au  coin 
qui  représente  le  pied  droict,  saliiant  les 
Euesques  et  la  Croix  quand  ils  y   passent 
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ueuant,  et  font  auprès  de  luy,  et  l'Euesque 
aussi,  tout  ce  (juc  les  precedens  ont  fail,et  le 
quatriesnnî  Euesque  ayant  dil  l'Oiaison,  ,46- 
solue  quœsamus  ,  vt  in  resurreclionis  glo- 
ria,  etc.  auec  sa  conclusion,  tous  les  Eues- 
ques s'assient,  et  prennent  la  Mitre  comme 
cy-deuanl. 

«  37.  La  quatriesme  absolution  estant 
faite,  les  Chantres  chantent  le  Respons,  li- 
mera me  Domine,  cependant  le  Diacre  ayant 
saliié  l'Euesque  qui  a  fait  la  quatriesme  ab- 
solution d'vne  inclinaiion  profonde,  le  Mais- 
Ire  des  Cérémonies  et  Acolylhes  d'vne  génu- 
flexion, s'en  vont  à  l'Euesque  OfQciant  qui 
est  assis  à  son  Fauteil.et  font  auprès  de  luy, 
et  l'Euesciue  aussi,  tout  ce  que  les  precedens 
ont  fait,  et  y  estans  arriuez  le  Diacre  lui  fait 
vue  inclination  profonde,  le  M.  des  Cérémo- 
nies et  Acolylhes  vue  génuflexion,  et  se  mct- 
tenl  à  sa  droite;  comuie  l'on  répète  le  Res- 
pons ,  l'Acolythe  de  l'encensoir  donne  la 
nauelle  au  Diacre,  et  se  met  à  genoux  au 
deuant  de  l'Euesque,  tenant  l'encensoir  des 
deux  mains,  le  Diacre  présente  la  cuillier  à 
l'Euesque  sans  rien  baiser,  et  l'Euesque  assis 
auec  la  Mitre,  prend  et  met  de  l'encens  par 
trois  fois  dans  l'encensoir,  et  le  benil. 

«  38.  Quand  les  Chanlres  chantent  Kyrie 
eleison,  le  Diacre  oste  la  Mitre  à  l'Euesque 
Officiant,  et  l^i  donne  au  Chappelain  qui  en 
a  le  soin,  el  les  Ch.ippel.iins  qui  sont  auprès 
des  autres  Euesques  l'ostent  aussi  à  chacun, 
l'Euesque  Officiant  dit  à  hauie  \m\,  Pater 
noster,  qu'il  poursuit  secrellemenl. 

«  39.  Cependant  qu'on  dit  le  Pater,  l'Eues 
que  Officiant  prend  des  n)ains  du  Diacre 
l'aspersoir  que  l'Acolythe  lui  a  donné,  et 
quittant  sa  place  fait  le  lour  de  la  représen- 
tation, ayant  à  sa  droite  le  Diacre,  qui  luy 
èleue  le  deuant  de  la  Chappe,  et  donne  trois 
fois  de  l'eau  bénite  au  coslé  droit  de  la  re- 
présentation ,  et  puis  trois  aulres  fois  au 
costé  gauche  ,  saliiant  les  Eu(  sques  d'vne 
inclination  médiocre  en  passant  deuant  eux, 
les  autres  Euesques  le  saliiant  aussi  de  pa- 
reille inclination,  il  salue  aussi  la  Croix 
d'vne  inclination  médiocre  ,  le  Diacre  fait 
vne  inclination  profonde  aux  Euesques  el  à 
la  Croix  quand  l'Euesque  la  fait  en  passant 
au  deuant  d'eux,  le  M.  des  Cérémonies  et 
Acolylhes  faisans  pour  lors  vne  génuflexion. 
«  kO.  L'Euesque  après  auoir  fait  le  tour 
de  la  représentation,  estant  en  sa  place,  lo 
Diacre  luy  donne  l'encensoir  qu'il  a  receu 
de  l'Acolythe,  et  faisant  encore  le  tour  do  la 
représentation, l'encense  de  trois  coups  d'en- 
censoir de  chaque  costé,  saliiant  les  Eues- 
ques et  la  Croix  comme  aussi  ceux  qui  rac- 
compagnent et  les  autres  Euesques  luy  ren- 
dans  le  salut  comme  cy-deuant. 

«  41.  Estant  de  retour  à  sa  place  au  deuant 
de  son  Fauleil  debout  et  les  mains  iointes,  le 
M.  des  Cérémonies  ou  vn  aulre  Chappelain 
luy  tenant  le  Liure  deuant,  dit  tout  haut.  Et 
ne  nos  inducas  in  tenlationem,  et  après  les 
Versets  et  l'Oraison,  Absolue  quœsumus  Do~ 
mine  vt  defunctus  sœculo  ,  etc.  Le  Chœur 
ayant  respondu.  Amen.  Après  la  conclusion 
de  l'Oraison,  le  Celcbranl  dil  Requiem  cetera 
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TKiin,  fie.  ri  V  nynni  psl«^  respondu  par  le 
r.hœur,  (liiix"Ch.inli<-i  ilironl  ne(inifsc(int  in 
jxii-f,  loiisiours  .111  pliiiicl. 

«  V2.  Ola  I  lil  I''  l>i.iirp  donne  la  Mi(rt>  à 
TEursqnc  Oflii  iaiil  ,  cl  les  Cli.ipiicl.iini  à 
rliai|iit'  KiiP-<|"''t  i*  <*"  loloiiriiciil  Ions  à  la 
Sarrislic  on  iiu-stni'  ordre  qu'ils  on  sont  vo- 
iiti-i.  •■nliicnl  r.VuloI  s'ils  passoi:!  par  tloiinnl, 
lO".  l'iiistiiips  sans  nuillor  la  Milro,  ol  les 
Ch.inninrs  di-scouiicrls  d'vno  jnclinalion  ou 
goniin>  xion  s'il  y  a  'r.ibcrn.iclo,  et  Imis  les 
aniros  d  vno  iionuflexion,  ol  cslaiis  arrim-z  à. 
la  Siirislio  ;ipros  avoir  salué  l'Imago  (|iii  y 
csl,  el  s'osiro  eniro  saliioz  les  uns  aurc  les 
autres, quiilrnl  leurs  ornorneiils  cl  les  Chanoi- 
nes acconipapnenl  les  Euesques  iusques  au 
lieu  arrousluiiié. 

«  k'3.  Que  si  en  ces  cinq  Absolnlions  au 
liini  dos  quatre  Kuesques  on  prenoil  quatre 
DlRuiloz  ou  CJi.inoines  ;  ils  porteroionl  le 
bonnet  à  la  teste  el  niarchans  processionnel- 
loinenl  deux  à  dou\  au  douant  do  l'Kuesque 
Olliciant  fiortoroienl  aussi  eu  la  inaiu  vn 
cierpe  allumé,  s'il  y  a  eu  distribution  à  tous 
les  autres,  ou  lo  donneroient  à  porter  à  vn 
Clero  qui  leur  doit  e^tro  donné  à  chacun 
pour  les  assister  aux  Ahsoiulions;  ils  ne  be- 
niroienl  pas  l'onrcns,  l'Kiiesquo  Officiant  le 
bénissant  soûl  à  chaque  l'ois  qu'il  faudra  en- 
censer, ils  feroioiil  tout  lo  reste  couitne  cy- 
deuant. 

1  V'i.  Ces  cinq  Absolutions  ne  se  doiucnt 
proproineiit  faire  qu'aux  funérailles  qu'on  a 
accoustumé  de  faire  après  la  mort  el  non 
aux  Anniuersaires  qu'on  n'en  doit  faire 
qu'vne.  » 

Celte  pièce  est  extraite  de  la  Pratique  des 
Cf'rémonies  de  V h'gUsc,  selon  l'usaije  romain, 
dressée  par  ordre  de  l'assemblée  générale  du 
clergé  de  France,  par  le  sieur  du  Molin. 
L'ouvrage  fut  a|.*prouv6  dans  l'assemblée  du 
2i  novembre  IC'itî,  qui  ordonna  de  l'impri- 
mer aux  dépens  du  clerpc. 

ACKHKA  ou  AKCULA. 

Mol  latin  employé  dans  lésons  de  naricula, 
navette  où  l'on  niet  de  l'onccns;  polit  vase 
en  forme  de  nacelle.  Voy.  Thurifrraihe,  En- 
censement, Navette. 

ACCENT. 

Marque  usitée  dans  les  livres  lilurpiqucs 
pour  indiquer  dos  syllabes  longues  ou  cen- 
sées telles  ;  il  n'y  en  a  qu'un  dans  un  mot, 
enc()re  faut-il  qu'il  ail  au  moins  trois  sylla- 
bes. Voy.  Chant.  Il  a  la  même  forme  que 
l'accont  aigu  français.  L'acicnl  grave  usité 
en  latiu  se  mot  à  la  tin  des  mots  indéclina- 
bles; il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  celui 
dont  on  vient  de  parler. 

ACOLYTES. 

C'esl-à-dire  suivant,  qui  accompai/ne.  Ou 
appelle  de  ce  nom  le  clerc;  qui  a  ror-u  le  der- 
nier de»  ordres  mineurs.  Les  rites  qui  ron - 
cornent  les  acolytes  se  réduisent  à  deux 
classes  :  ceux  de  leur  ordinition,  el  leurs 
tlifférents  offices.  Pour  ceux  de  la  première 
c'asse,  voy.  Ordination.  Oii.int  à  leurs  of- 
fices, ils  en  ont  a  romplirdaiis  presque  toutes 
les  ccrcinunics.  Les  principales  où   ils  sont 


employés  sont  l'objet  des  paragraphes  sui- 
vants. Les  fonctions  do  thuriféraire  et  d'a- 
qiiiloraire  leur  sont  assignées  dans  plu- 
sieurs cireonstanros  (  '  oy.  Tiiuiufi':haihk  , 
Absocte,  AsPEnsioN).  ils  suppléent  en  quel- 
que cliiise  au  défaut  de  minisires  saerés 
pour  la  grand'messc  {^  oy.  .Messe  chan- 
tée. Ouand  ils  sérient  à  une  messe  basse, 
on  leur  donne  le  nom  de  Sehvant  {yoi/.  ce 
mol).  Quaiil  à  ce  qu'ils  doivent  f;iire  lorsi|UC 
l'evèque  célèbre  pontilicaleinenl,  voy.  .Messe 

PONTIFICALE,   VÊPRES   PONTIFICALES. 

§   L   Avis  généraux. 

1.  Los  acolyles  doivent  toujours  marcher 
avec  modcsiie  et  gravité,  les  yeux  baissés, 
portant  leurs  chandeliers  droits  el  égale- 
ment élevés,  celui  qui  csl  au  côté  droit  tenant 
le  sien  de  la  main  droite  par  le  nœud,  et  de 
la  gauche  par  le  pied  :  el,  au  contraire,  ce- 
lui qui  est  au  côté  gauche  tenant  le  sien  de 
la  gauche  par  le  nœud  cl  de  la  droite  par  lo 
pied;  el  si  en  se  tournant  ils  changent  de 
côlé,  ils  changent  aussi  en  même  temps  de 
main,  de  telle  sorte  qu'ils  aient  toujours  la 
main  qui  est  en  dehors  au  nœud,  el  celle  qui 
est  en  dedans  au  pied,  qu'ils  doivent  tenir  en- 
viron à  la  hauteur  de  la  ceinture.  De  même, 
quand  ils  portent  des  flambeaux,  celui  qui 
est  du  côté  droit  doit  tenir  le  sien  de  la  main 
droite,  et  celui  qui  est  au  côté  gauche  doit 
tenir  le  sien  de  la  gauche,  tous  deux  ayant 
l'autre  main  qui  est  libre  appuyée  sur  la 
poitrine. 

■2.  Ils  tâchent  de  faire  ensemble  el  avec 
une  parfaite  uniformité  les  actions  qui  leur 
sont  communes,  comme  se  lever,  s'asseoir, 
so  couvrir,  marcher,  faire  la  génullexion, 
se  mettre  à  genoux,  saluer  le  chœur,  etc. 

■i.  Quand  ils  ne  peuvent  passer  tous  deux 
ensemble  par  quelque  lieu  étroit,  le  second 
acolyte  doit  passer  le  premier. 

'>.  Toutes  les  fois  qu'ils  sont  à  genoux  ou 
(ju'ils  marchent  dans  l'enceinte  de  l'autel 
sans  chandeliers  ni  iiutre  chose,  ils  ont  les 
mains  jointes  ;  el  lorsqu'ils  marchent  hors 
du  sanctuaire,  ils  ont  les  bras  croisés. 

o.  Lorsqu'ils  passent  devant  l'autel,  ils 
font  toujours  la  géiiunexion ,  les  mains 
jointes,  el  sur  le  pavé,  quand  même  le  saint 
sacrement  ne  serait  pas  dans  le  tabernacle. 

6.  Quand  ils  font  l'inclination  avec  leurs 
chandeliers,  ils  doivent  prendre  garde  de  ne 
pas  pencher  leurs  cierges  en  avant;  el  pour 
cela  ils  doivent  allonger  les  bras  devant  eux, 
el  tenir  les  chandeliers  droits,  un  peu  éloi- 
gnés de  leur  poitrine,  pendant  qu'ils  s'incli- 
nent. 

7.  Ils  ne  baisenl  point  les  burettes,  ni  les 
autres  choses  qu'ils  présentent  au  diacn;,  au 
sous-diacre  ou  à  quelque  autre  ministre  de 
l'autel. 

.8.  Avant  chaque  office  ils  ont  soin  d'al- 
lumer les  cierges,  si  quelque  autre  n'en  est 
pas  chargé  ;  ils  saluent  d'aboril  la  croix  de 
la  sacristie,  d'où  ils  partent  les  bras  croisés, 
et  vont  faire  la  génuflexion  sur  le  pavé,  de- 
vant le  milieu  do  l'autel,  ayant  les  mains 
jointes  ;  puis  ils  prennent  les  baguettes  gar- 
nies de  buujjies,  (]u'ils  allument  à  la  lampe; 
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ayant  fai(  la  gônuflesion  au  milieu,  ils  vont 
p.ir  le  i)ius  roiirt  ehemin,  In  premier  vers  le 
cAié  (l(>  riipitre,  cl  le  second  vers  celui  de 
l'Kviiiigilr,  ils  allument  les  cierj^es  sans  lais- 
ser loiiil)cr  (le  la  cire  sur  la  nappe,  commcn- 
çaiil  par  ceux  qui  sont  le  plus  proches  de  lu 
criiix,  et  s'atlendaiU  l'un  l'autre  alin  de  les 
allumer  ensemble  chacun  de  son  côté;  après 
quoi  ils  remettent  leurs  baguettes  au  lieu  où 
ils  les  ont  prises  ;  et  ayant  lait  la  génullexion 
connue  au  commencement,  ils  retournent  à 
la  sacristie,  où  ils  allument  les  cierges  di^ 
leurs  chandeliers  avec  la  lumière  que  le  sa- 
cristain a  soin  de  tenir  en  queUiue  lieu  pro- 
che, ou  s'il  n'y  en  pas,  le  second  acolyte  re- 
vient à  la  sacristie  avec  la  baguette  (ju'il 
rapporte  pour  allumer  les  cierges  qui  sont 
dans  les  chandeliers  des  acolytes. 

9.  Si  un  seul  acolyte  était  obligé  d'allumer 
les  cierges  de  l'autel ,  il  conmiencerait  par 
ceux  du  côté  de  l'Epllre  ;  puis  ayant  lait  la 
génuflexion  au  milieu,  marchant  par  le  plus 
court  chemin,  il  allumerait  ceux  du  côté  de 
l'Evangile  dans  le  même  ordre  qui  a  été  dit, 
et  avec  les  mêmes  génuflexions  sur  le  pavé 
avant  et  après. 

10.  A  la  fin  de  chaque  offlce,  les  acolytes, 
après  avoir  éteint  les  cierges  de  leurs  chan- 
deliers, vont  aussitôt  éteindre  ceux  de  l'au- 
tel, si  aucun  autre  n'en  est  chargé  ;  ils  mar- 
chent ensemble  les  bras  croisés,  et  l'ont  la 
génuflexion  sur  le  pavé  devant  le  milieu  de 
l'autel,  les  mains  jointes.  Ensuite  ayant  pris 
les  éteignoirs  ,  ils  éteignent  les  cierges,  le 
premier  ceux  ducôté  de  l'Epître,  et  le  second 
ceux  du  côté  de  l'Evangile,  commençant  tous 
deux  en  même  temps  par  ceux  qui  sont  les 
plus  éloignés  de  la  croix,  et  continuant  de 
suite  par  les  autres  ;  puis  ayant  mis  les 
éteignoirs  au  lieu  où  ils  les  ont  pris,  ils  font 
la  génuflexion  en  bas  devant  l'autel,  comme 
ils  ont  fait  en  arrivant,  et  retournent  à  la 
sacristie. 

11.  Si  un  seul  acolyte  éleint  les  cierges,  il 
commence  par  ceux  du  côté  de  l'Evangile; 
puis  ayant  fait  la  génuflexion,  il  éleint  ceux 
du  côte  de  l'Epître  tout  de  suite,  dans  le 
même  ordre  qui  vient  d'être  dit,  et  avec  les 
mômes  génuflexions  sur  le  pavé  avant  et 
après. 

VARIÉTÉS. 

Dans  le  rite  lyonnais,  lorsque  les  acolytes 
portent  l'encensoir  ou  quelque  autre  chose 
de  la  main  droite,  ils  tiennent  la  gauche 
pendant!!  sur  le  côté,  les  doigts  étendus  et 
joints  (Misonible.  Ils  ne  doivent  point  s'asseoir 
peiidrint  toute  la  messe,  parce  qu'ancienne- 
ment les  enfants  de  chœur  n'avaient  pas  droit 
de  séance  au  chœur.  Ils  prennent  leurs  chan- 
deliers en  quatre  temps,  de  la  manière  sui- 
vante :  ils  portent ,  1°  la  main  droite  au 
cierge;  2'  la  gauche  à  la  coupe;  3'  la  droite 
au  nœud;V'  la  gauche  au  pied,  le  pouce  par- 
dessus et  les  autres  doigts  repliés  par-des- 
sous; ils  les  élèvent  tous  les  deux  en  même 
temps,  et  les  portent  toujours  devant  eux  , 
parfaitement  droits,  sans  changer  de  main 
lorS()u'ils  chaiig''nt  de  place  en  se  tournant. 
Lorsqu'ils  les  déposent,  ils  portent  la  main 


qui  tient  le  pied  à  la  coupe,  et  relie  qui  lient 
le  nœud  au  cierge,  ayant  soin  de  se  regarder 
du  coin  de  l'œil,  afln  d'agir  ensemble.  (6'eVein. 
de  Lyon,  w  part.  c.  i,  art.  (i.) 

§  II.  De  l'office  (les  aculyles  aux  vêpres  ordi- 
naires et  (levant  te  saint  sacrement  exposé. 

(Toi/.,  à  l'art.  Cébkmokial ,  le  Cérémoninl  dts  éviques, 
I.  n,  c.  t,2  RI  3.) 

1.  Les  acolytes  ayant  allumé  les  cierges 
et  mis  leurs  barrettes  à  leurs  pi  ices,  qui  sont 
ordinairement  les  plus  proches  de  l'autel , 
prennent  leurs  chandeliers  allumés,  et  s'é- 
ianl  rangés  en  droite  ligne  aux  côtés  de  l'of- 
ficianl  et  des  chapiers  dans  la  sacristie,  ils 
font  avec  eus  une  inclination  profonde  à  la 
croix  et  une  médiocre  à  l'officiant  ;  ensuite 
ils  vont  au  chœur  les  premiers. 

2.  En  arrivant  au  bas  des  degrés  ,  ils  se 
placent  devant  les  deux  coins  de  l'autel  (ce- 
lui qui  est  du  côté  par  où  l'officiant  doit 
passer  s'écarte  un  peu  des  degrés  pour  lui 
laisser  le  passage  libre) ,  et  lorsque  tous  les 
offlciers  sont  arrivés,  ils  font  avec  eux  la 
génuflexion  sur  le  pavé;  ils  vont  de  suite 
aux  côtés  de  l'autel  poser  leurs  chandeliers 
sur  un  degré  ou  sur  le  pavé,  les  cierges 
éteints,  et  se  mettent  à  genoux  à  leur  place. 
(Cœrem.  l.  ii,  c.  3,  n.  2.) 

3.  Si  l'entrée  se  fait  processionnellement 
avec  tout  le  clergé,  les  acolytes  marchent  les 
premiers,  font  la  génuflexion  quand  ils  ar- 
rivent devant  l'autel,  ayant  le  cérémoniaire 
au  milieu  d'eux  ;  ensuite  ils  se  rangent  en 
haie  la  face  l'un  vers  l'autre  devant  les  ex- 
trémités des  marches  de  l'autel,  font  de  nou- 
veau la  génuflexion  à  côté  de  ceux  qui  ac- 
compagnent l'officiant,  et  font  ensuite  comme 
il  a  été  dit  au  numéro  précédent. 

V.  Vers  la  fin  du  dernier  psaume  les  deux 
acolytes  quittent  leurs  barrettes  à  leurs  pla- 
ces, et  s'éianl  un  peu  avancés  vers  le  milieu, 
ils  saluent  le  chœur  de  pari  el  d'autre,  com- 
mençant par  le  côté  où  est  l'ofûciint,  ou  qui 
est  à  sa  droite;  ils  vont  ensemble  faire  la  gé- 
nuflexion sur  le  pavé  devant  le  milieu  de 
l'aulel  ;  puis,  étant  allés  chacun  de  son  côté 
aux  coins  de  l'autel,  ils  allument  leurs  cier- 
ges avec  les  baguettes  préparées  pour  cela, 
qu'ils  remettent  aussitôt  au  lieu  où  elles 
étaient;  avant  de  prendre  leurs  chan<leliers, 
ils  découvrent  l'autel,  repliant  le  tapis  égale- 
ment contre  les  gradins. 

5.  Les  acolytes  demeurent  debout,  tournés 
et  inclinés  vers  l'autel  pendant  qu'on  chante 
le  verset  Gloria  patri ,  etc.  ;  si  l'antienne  est 
fort  courte,  comme  aux  dimanches  ordinai- 
res de  l'année,  ils  prennent  auparavant  leurs 
chandeliers  et  tâchent  de  se  trouver  au  bas 
des  degrés  vis-à-vis  du  milieu  de  l'autel  du- 
rant \è  Gloria  Palri,  etc.;  s'ils  y  arrivaient 
auparavant,  ils  feraient  en  arrivant  la  génu- 
flexion, puis  ils  demeureraient  tournés  et 
inclinés  vers  l'autel  jusqu'à  Sictit  erat,  etc.; 
ensuite,  ayant  fait  la  génuflexion  sur  le  pavé 
devant  le  milieu  de  l'autel,  ils  saluent  le 
chœur  comme  auparavant,  el  vont  devant  le 
siège  de  l'officiant,  qu'ils  saluent,  s'il  se  peut, 
en  même  temps  que  les  chapiers,  étant  der^ 
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rlèrp  fut  !si  In  |«lnri>  nianqup;  ils  se  lourncnl 
cil  fare  l'un  vt-rs  laulre,  vi  dfiiicur'Mil  ainsi 
ju»(|U  àit'uuo  l'oflirianl  ail  entonné  l'Iiynino. 
Si  l'on  thanlf  rii)ninf  I  tni  ,  Cffutuf,  nu 
Ave,  M'ins  Stella,  il>  liiinonniil  (It'bi)ut,  (|Uoi- 
c|u.'  l'oUiii ml  cl  loul  le  chœur  se  intllciil  à 
gmoiix. 

(>.  Apri^s  que  rofficianl  a  rnlonné  l'hyinn-, 
les  ntoljli's  le  salniMil;  s'i'l.inl  rcliifs,  ils 
vonl  flirt-  la  géiuill.xion  au  milieu  ilf  l'.iulil 
cl  mcllcnt  leurs  cli.iiulciicrs,  sans  lis  oliiii- 
dre,  sur  le  plus  b.is  de^M•é,  vis-à  vis  tirs  coins 
(le  l'atilcl;  ensuil.'  sciant  réunis,  ils  l'onl  la 
pénuflesion  et  salueiil  le  cha'ur  lorsqu'ils  y 
reiilienl.  (Ibiil.  n.  !>.) 

7.  Aprùs  le  Glurid  l'niri  du  Magnifirnl,  les 
acolytes  vont  preinlre  leurs  chaud  liers  avec 
les  ré»érences  convenables  au  rlni'ur  el  i 
l'autel,  pour  venir  ilevanl  rofrielanl,  comnie 
ils  ont  fait  à  l'Iiynine;  ils  y  ilem<nrenl  jus- 
qu'à la  lin  des  vêpres  1;.  lace  tournée  l'un 
vers  l'autre  sans  l'aire  aucune  révérence. 

8.  Lorsque  ronîiianl  dit  Fiihlium  ani- 
mœ,  etc.,  les  acolyles  saliienl  l'oHicianl  avec 
tous  les  ofliciers  et  retournent  les  premiers 
à  la  sacristie  ,  Tais  inl  en  passant  la  génu- 
flesion  à  l'anlel.  Si  l'on  sort  par  la  porle  qui 
est  au  i)  is  du  clurur,  ils  font  la  génudexion 
avant  de  partir,  et  quand  ils  skiiI  arrives  à 
la  sacristie,  ils  se  comportent  de  la  luéms 
manière  qu'en  partant. 

9.  Les  acolytes  rentrent  les  premiers  au 
chœur  pour  les  complies;  ayant  l'ait  la  génu- 
flexion au  bas  des  degrés,  ils  munient  à  Tau- 
Icl  et  éteignent  tous  les  cierges,  à  la  réserve 
des  deux  plus  éloignés  de  la  croix;  après 
avoir  recouvert  l'autel  de  so:i  lapis,  ils  font 
la  génuflexion  au  bas  des  degrés,  saluent  le 
chœur  et  se  retirent  à  leurs  places. 

10.  Si  l'on  ne  dit  pas  les  complies  immé- 
diatement après  les  vêpres,  les  acolytes  de- 
racnreiil  toujours  debout  devant  l'officiant 
pendant  qu'on  dit  l'antienne  de  la  Vierge, 
el  ne  le  saluent  pour  retourner  à  la  s  iciistic 
qu'après  que  tout  est  fini  ;  si  l'officiant  va  à 
l'autel  dire  cette  antienne  a  genoux,  ils  se 
conforment  à  lui. 

It.  Lors(|uc  le  saint  sacrement  est  exposé 
à  vêpres,  les  acolyiesont  cela  de  particulier, 
1*  qu'ils  font  la  génuflexion  à  deux  genoux 
avec  une  inclination  de  télé  toutes  les  fois  qu'ils 
arrivent  de  la  s.icristie  ou  du  chœur  a  l'autel, 
ou  qu'ils  le  quittent  pour  retourner  aux  lieux 
susdits;  2'  qu'ils  n'éteignent  point  les  cierges 
de  leurs  chandeliers,  et  qu'i  complies  ils  en 
laissent  au  moins  six  allumés  sur  l'autel  ; 
3*  que  pendant  \c  Mnjniprnt,  s'ils  sont  placés 
dans  l'enceinte  de  l'autel,  ils  se  uietli-nt  à 
genoux,  sans  s'incliner,  pendant  que  l'offi- 
ciant encense  le  saint  s.icrcinenl. 
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§  ill.  De  l'office  des  acolytes  aux  vêpres  des 

morts. 
(Voy  ,  4  l'art 


C^iunniiL,  I 

I    II,  c 


L-  Cérémonial  di'i  éréqiies, 
10.) 


1.  L'heure  étant  venue,  les  aeolytes  allu- 
ment les  cierges  de  l'auli'l  et  ceux  de  leurs 
rhandi-liers ;  ils  marchent  à  l'oidinaire  de- 
yantrofliciaut,  ilsfonl  la  génuQuxion  el  por- 


tent leurs  chandeliers   aux  cAlés  de 
coinnic  il  est  ilil  ci  deiani,  n'  '2. 

'2,'  Sur  la  lin  du  Mminificnl  ,  les  acolytes, 
sans  s.iluer  le  cliieur,  >>>iii  ailumer  les  deux 
ciiTKes  de  leurs  ch.iiiilclicrs,  r.iis.inl  avanl  et 
■après  1,1  Kéniillexion  a  r.inlel;  puis  quand  on 
répète  l'anlieiine,  ils  vont  atec  leurs  chan- 
drlicrs  de>,iiil  l'oflicianl .  qu'ils  s.iliient  en 
.'irriv.int  ,  el  se  tournent  en  face  jusqu'à  la 
lin  de  l'otlice. 

3.  Après  <iue  l'on  a  chante  à  l.i  fin  Ite'/uie- 
scnnt  in  puce,  les  ncolyies  saluent  l'ollici.int 
el  retiiuini-nl  à  l.i  sacristie  comme  ils  fout  à 
la  fin  (les  vêpres  ordinaires. 

i.  Aux  matines  îles  moils  les  acolyles  met- 
leiil  leurs  chandeliers  aux  coins  de  l'autel 
av,iMt  l'iiHice,  et  à  laudes  ils  viennent  de- 
vant l'officiant  sur  la  fin  du  Bftiedicius, 
comme  ils  unt  fait  à  vêpres  à  la  lin  du  Ma~ 
(jnificat. 

§  IV.  De  l'office  des  acolytes  à  tnalines  el  à 
laudes. 

{Voy.,  h  l'arl.  (xRÉiioxiiL,  le  Cé'éinoniat  des  évlquit, 
I.  Il,  c.  5,  6<>l7.) 

1.  Les  acolytes  mettent  avant  matines  leur» 
chandeliers  avec  les  cierges  éteints  aux  deux 
coins  de  l'aulcl,  et  allument  les  cierges  qui 
s.mt  sur  l'autel.  Ils  entrent  au  chœur  avec 
leurs  barrettes  comme  le  clergé,  et  se  placent 
au  même  endroit  qu'à  vêpres. 

•2.  Durant  le  hniliènie  répons,  ou  plus  tôt 
s'il  est  besoin,  les  acolytes  vont  .illumer  les 
cierges  préparés  aux  deux  coins  de  l'autel , 
avec  les  mêmes  cércmonies  qui  onl  été  niar- 
quées  à  vêpres  à  la  fin  du  dernier  psaume; 
ayani  pris  leurs  cliandeliers,  ils  viennent  de- 
vant l'officiant,  où  ils  tâchent  d'arriver  avec 
les  deux  chapiers  un  peu  avant  qu'il  com- 
mence la  dernière  leçon,  pendant  laquelle  ils 
demeurent  tournés  en  face. 

3.  Après  que  l'olficianl  a  entonné  le  Te 
Deum  ,  les  acolyli  s  le  saluent  et  reportent 
leurs  chandeliers  aux  deux  côtés  de  l'autel; 
après  avoir  éteint  leurs  cierges,  ils  retour- 
nent à  leurs  places  avec  les  cérémonies  ac- 
coutumées. 

4.  A  l.iudes  les  acolytes  observent  les  mê- 
mes cérémonies  qu'à  vêpres. 

5.  Si  l'on  est  obligé  d'-  séparer  malines 
d'avec  laudes,  comme  on  l'observe  aux  ma- 
tines de  Noël,  après  que  l'officiant  a  enlonné 
le  Te  l.eum,  les  acolyles  portent  leurs  chan- 
deliers sur  le  dernier  degré  de  l'.iulcl,  comme 
!\  l'hymne  des  vêpres  ,  et  sur  la  fin  du  Te 
Deum  ,  ils  vont  les  prendre  pour  revenir  de- 
vant le  siège  de  l'officiant,  d'où  ils  ne  prient 
pour  retourner  à  la  sacristie  que  loisqnc 
l'office  est  achevé. 

^  V.  De  l'office  des  acolyte.^  à  la  mrs.^e. 

(  Koi(.,   il  l'an.  CiKiwaïKi,  le   Ce  émoninl  det  évtquei, 
1.  Il,  c.  8  eiy.i 

1.  Les  acolyles  s'élanl  rendus  de  bonne 
heure  à  la  sacristie,  lavent  leurs  mains,  el 
après  avoir  pris  leurs  surplis,  ils  aident  les 
offii  iers  sacrés  à  s'hibilicr.  Knsniie  ils  vont 
allumer  les  cierges  de  l'.iulel  el  jiuis  ceux  de 
leurs  chandeliers.  Un  des  deux  porte  sur  la 
credcncc  un  bassin  avec  les  burclles  du  via 
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cl  de  l'eau  couvertes  d'un  petit  essuie-niain 
bien  plié,  et  le  met  derrière  le  calice  avec 
une  clDcliclle  pour  sonner  au  Sanctus  et  à 
réiévalion. 

2  Lorsqu'il  est  tomps  de  pjirtir,  ils  se  pla- 
cent de  p.irtct  d'autre  le  chandelier  à  la  main; 
après  avoir  fait  une  iiiclinalion  profonde  à  la 
croix  de  la  sacristie  avec  les  ofticiers  sacrés, 
ils  saluent  le  célébrant  p.ir  une  inclination 
médiocre,  et  marclient  t'n>einbln  après  le 
Ihuriléraire ,  l''s  yeux  modestes  et  d'un  pas 
grave,  le  premier  acoljte  étant  à  la  droite  et 
le  second  à  la  gauche,  ce  (lu'ils  observent 
toujours  ;  et  s'ils  ont  besoin  pour  cela  de 
changer  de  tôié,  le  moins  digne  pa«se  le 
premier. 

3.  Si  en  allant  au  choeur  ils  passent  devant 
quelque  autel  où  l'on  dise  la  messe  depuis  la 
consécration  jusqu'à  la  communion,  ou  sur 
lequel  le  saint  sacrement  soit  rcnlermc,  ils 
font  la  génuflexion;  si  le  saint  sacrement  y 
est  exposé,  ou  si  on  y  donne  la  communion, 
lisse  mettent  à  deux  genoux  sur  le  pavé;  si 
l'on  y  élève  le  saint  sacrement,  ils  demeurent 
à  genoux  sans  s'incliner  jusqu'à  ce  que  le 
calice  soit  remis  sur  l'autel  ;  |iuis  s'étant  levés, 
ils  marchent  au  chœur.  Si  la  messe  doit  se 
dire  dans  une  chapelle  particulière  et  qu'ils 
passent  devant  le  grand  autel,  ils  y  font  au>si 
la  génuflexion  en  passant.  Ils  doivent  de 
même  faire;  une  inclination  médiocre  aux 
prêtres  revêtus  des  ornements  sacrés  qu'ils 
rencontrent  dans  leur  chemin  ;  et  pour  les 
autres  cas  particuliers,  on  peut  lire  l'arlicle 
Messe  solennelle. 

^.  En  entrant  au  chœur,  ils  se  mettent  aux 
côtés  du  thuriféraire  et  saluent  le  clergé  par 
une  inclination  médiocre,  commençant  par 
le  côté  de  l'Epître,  si  c'est  la  place  des  plus 
dignes;  si  le  clergé  les  suit,  après  avoir  lait 
la  génuflexion,  ils  se  retirent  aux  deux  coins 
de  l'autel,  et  demeiirenl  tournés  en  face  jus- 
qu'à ce  que  ks  officiers  snieiit  arrivés  ;  alois 
ils  font  la  génuflexion  sur  le  pavé  étant  (  n 
droite  ligne  avec  les  officiers  sacrés,  et  se  re- 
tirent ensemble  à  la  crédence,  sur  laquel'e 
ils  posent  leurs  chandeliers;  puis  ils  se  met  • 
tenta  genoux  aux  côtés  de  la  même  crédence 
el  répondent  tout  bas  au  prêtre  comme  en 
servant  la  messe,  faisant  les  signes  de  croix, 
les  inclinations,  etc.,  comme  les  ministres 
sacrés. 

5.  Si  le  clergé  était  déjà  dans  le  chœur 
qu.md  ils  y  arrivent,  ils  le  salueraient  en 
entrant  ;  et  sans  faire  la  génuflexion,  ils  se 
placeraient  vis-à-vis  des  coins  de  l'autel  pour 
attendre  les  officiers. 

t).  Lorsque  le  célébrant  monte  à  l'autel , 
les  acolytes  se  lèvent,  croisent  les  bras  et 
demeurent  tournés  en  chœur  pendant  l'en- 
censement de  l'autel;  mais  quand  il  com- 
mence l'introït,  ils  se  retournent  vers  l'autel 
les  mains  jointes  jus()u'à  ce  qu'il  .lit  achevé 
le  Kyrie;  après  quoi  ils  se  tournent  en  chœur 
comme  auparavant. 

7.  11  est  à  remarquer  premièrement  que 
les  acolytes  font  le  signe  de  la  croix  toutes 
les  fois  que  le  célébrant  le  fait  sur  soi   Se- 


condement, qu'ils  s'inclinent  conmie  lui  vers 
la  croix  à  ce  mot  Oiemus  a\anl  les  oraisons, 
comme  aussi  au  nom  de  JÉsUS  et  au  verset 
Gloria  Patri,  etc.,  et  devant  eux  aux  autres 
paroles  auxquelles  le  célébrant  s'incline  vers 
le  livre.  Troisièmement  ,  qu'ils  s'asseyent 
seulement  (sans  se  couvrir;  lorsque  le  célé- 
brant et  les  ministres  sacrés  sont  assis  ;  et  si 
quelqu'un  d'eux  se  lève,  ils  se  lèvent  en 
même  temps.  Quatrièmement,  qu'ils  font  la 
génuflexion  lors(|ue  le  célébrant  la  fait  en 
(lisant  certaine  s  paroles,  comme  Ailjuvt  7ios, 
Deux,  etc.  Veni,  sc.nclc  Spiriius,  etc.  Ut  in  no- 
mine  Jciu,  (le.  Et  procidentcs  adoravrrunl 
eum.  Et  procidena  fiduravit  eum,  Et  incarnii- 
tus  est,  etc.  El  Verbiim  caro  fictuin  est.  Cin- 
quièmement, qu'ils  joignent  les  mains  et  sont 
tournés  vers  l'autel  lorsque  le  célébrant 
chanteou  récite  (|uelque  chose. Sixièmement, 
que,  ces  cas  exceptés,  ils  demeurent  tournés 
en  chœur  ,  les  bras  croisés.  Septièmement, 
qu'ils  se  conforment  au  chœur  pour  les  in- 
clinations,génuflexionsàdeux  genoux  quand 
ils  ne  sont  pas  occupés  d'ailleurs  ,  comme 
quand  on  chanle  .■l(//i(i'a  nos,  e/c,  ';  eni  sancte 
Spiriius,  El  incnrn:tus  est  ,  e/c;  durant  les 
oraisons,  et  depuis  Sanctus  jusqu'à  l'ax  Do- 
mini  aux  messes  des  moris  el  aux  messes 
des  fériés  de  l'avenl,  du  carême,  des  (|ualre- 
temps  et  des  veilles  accomp.ignées  de  jeûne; 
quoique  l'obligation  du  jeûne  ail  élé  suppri- 
mée, ils  sont  pareillemenl  à  genoux. 

8.  Lorsque  le  célébrant  entonne  le  Gloria 
in  excelsis,  les  acolytes  joig.ient  les  mains 
et  se  tour  ent  vers  l'autel  jusqu'à  ce  qu'il 
l'ail  achevé;  à  la  fin  ils  font  le  signe  de  la 
croix  el  se  tournent  e  i  chœur  :  Torsque  le 
célébrant  et  les  ministres  sacrés  vont  s'asseoir, 
les  acolytes  relèvent  le  basdeleurdalmatique, 
faisant  inclination  au  célébrant,  s'ils  passLMit 
devant  lui;  puis  ils  vont  s'asseoira  leurs 
places  sans  se  couvrir,  tenant  les  mains  croi- 
sées sur  la  poitrine,  s'inclinant  comme  le 
célébrant  el  les  ministres  sacrés.  \  ces  pa- 
roles, ('nm  sancto  Spiriln,  ils  se  lèvent  en 
même  temps  que  les  mi  istres  sacrés,  font 
le  signe  de  la  croix  avec  le  chœur,  et  demeu- 
rent debout  à  leurs  places  les  bras  croisés. 
Ils  saluent  le  célébrant  d'une  inciiiialion  mé- 
diocre quand  il  (lasse.  et  demeurent  lournés 
vers  l'autel  jusqu'après  les  oraisons.  Les 
acolytes  observent  ces  mêmes  cérémonies  à 
la  fin  du  Kyrie  el  du  Credo,  lorsque  le  célé- 
brant reiourne  de  son  siège  à  l'autel. 

9.  Pendant  que  le  diacre  dit  Munda  cor 
meum,  les  acolytes  prennent  leurs  ctiande- 
liers  ;  si  l'on  chante  au  chœur  le  verset  Ad- 
jura nos,  ils  Se  meltent  à  genoux  étant  lour- 
nés en  chœur.  Ensnile  ils  vont  devant  le 
milieu  de  l'anlel,  où  ils  font  la  génuflexion; 
après  quoi  ils  vont  avant  le  thuriféraire  au 
côté  de  l'Lvaiigili',  où  ils  se  mettent  aux  deux 
côtés  du  sous-diacre,  le  premier  à  sa  droite 
et  le  second  à  sa  gauche,  la  fa<'e  tournée  vers 
le  cérémoniaire  et  le  thuriféraire  ;  ils  de- 
meurenl  dans  cette  postuie  |<en(l.int  l'Kvan- 
gile,  sans  faire  Jiucune  gennllexioii  ni  incli- 
iialion.  Le  premi"r  se  tient  toujours  à  droite  ; 
et  pour  cela,  s'il  y  a  un  pupitre,  le  secouj 
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acolyte  on  fnil  le  Imir.  «(irt's  qu'ils  ont  rn.ir- 
cUt'  ilo  friiiii  jiis<|iir-|  I  ;  on  bifii,  s'il  y  i\  peu 
«le  ilisl.iiKo  (lu  lii-ii  où  ll>  ont  f.iil  l;i  p^iiii- 
(loxion,  !(>  sfcoml  \  ii  ili>  Miji,-  à  l,i  pLicc  iiu'it 
iloil  orciipcr  piinl.ini  |.-  i  li.iiit  do  ri;»,iii(;ilo. 

Ii>.  1.  Kv.iii^ilr  oiniil  fini,  los  .irolytos  ro- 
(oiirnont  d.ins  lo  iiK^mo  or<lio  f.iiro  là  prim- 
(lixion  (lovant  lo  niilioii  de  l'iiulol,  ol  vont  à 
In  orodonro,  où  ils  iiicUlmiI  leurs  (  liaudcliors. 
Onand  lo  ci^lobrnnl  récitant  le  Credo  dit  ces 
paroles  :  ht  inrurnalu.i  eut,  etc.,  ils  tout  la 
ffonullexion  ;  lors(|u'on  les  (hante  au  iluoiir, 
lis  ^e  nieltcnl  a  (.'onnux  les  in.iiiis  jointes  , 
Plant  tournés  en  chdMir;  ensuite  ils  ('(''vent 
un  peu  l'oi  li.irpe,  ou  le  prand  voile,  aliii  (lue 
le  (érenKini.iiro  puisse  prendre  plus  lacile- 
iiienl  la  hourse  du  eoiporal. 

II.  L()rs(ine  le  sous-diacrc  va  prendre  le 
calice  à  la  rroileiice,  les  acolytes  élèvent 
l'écharpo  des  deux  ni.iins  aTin  ('pie  le  céré- 
moniaiie  la  prenne  plus  facileiiii'nt;  ensuite 
le  second  acolyte,  ayant  reçu  le  voile  du  ca- 
lice, le  plie  et  le  nu-t  sur  l.i  crédence.  Pen- 
dant ce  temps-là,  le  premier  ac(dyle  accom- 
pagne le  sous-iliacre  au  cAlé  de  l'Kpitre , 
port. in!  les  huretles  (lu  vin  et  de  l'eau  ;  après 
que  le  calice  a  été  essuyé,  il  (iré'>enle  les  bu- 
rottei  au  sous-diacre;  quand  il  lésa  repiises, 
il  les  reporte  à  la  crédence.  Lorsqu'on  ne  dit 
pas  le  Cifilo,  le  second  acolyte  monte  au 
crtié  de  l'Epitre  avec  le  premier  pour  rece- 
voir le  voile  du  calice  des  mains  du  sous- 
diacre,  s'il  l'a  porté  à  l'autel  avec  le  calice. 

t'2.  Pendant  ()Me  le  diacre  encense  le  cé- 
lébrant, li's  deux  acolyt'S  vont  ensemble  au 
crtté  de  l'Kptlre,  le  premier  portant  des  deux 
rn.iins  l'ovsKie-iiiain  plié,  et  le  second  le  bas- 
sin de  la  m.iiii  candie  el  la  burette  à  l'eau 
de  la  droiie;  et  siiAt  que  le  diacre  et  le  lliu- 
riféraire  se  sont  retirés,  ils  s'ap|irocheiit  ilu 
célel.rant  et  lui  foui  une  inclinalion  profonde 
sans  saluer  i'.iulel  ;  puis  le  second  lui  verse 
l'eau  et  le  premier  elend  sur  ses  doints  res- 
suie-main ijnil  retient  toujours  par  un  bout, 
celui-là  baisant  à  demi  la  burette,  et  criui-ci 
l'essuie-main  avant  et  après;  et  tous  deux 
l'ajani  salué  de  même  iiu'eii  arrivant,  re- 
tourtienl  à  la  crédence,  où  ils  reuiettent  les 
bnreiics  dans  le  b  issin  après  en  avoir  versé 
I  eau,  il  l'essuie-main  dessus  comme  aupa- 
ravant. 

l-'l.  Lorsque  le  tiiuriréraire  les  encense, 
ils  joignent  les  mains  et  lui  font  une  incli- 
nalion de  télc  avant  et  après.  Pondint  la 
prel.ice,  ils  se  tournent  vers  l'autel,  it  lors- 
que le  célébr.inl  dil  le  Sniictus,  le  premier 
acolyte  sonne  la  (loclieile  comme  aux  mes- 
ses basses,  si  c'est  l'usa^o  ;  insuiie  ils  se 
tournent  en  chœur  pendant  qu'on  chante  le 
Snnrliis,  après  quoi  ils  se  mctlent  à  pi  noiix 
sans  allendre  que  les  porle-llambeau  soient 
arrivés  ;  mais  s  ils  arrivent  .ivanl  (|u'i>n  ail 
cessé  de  chanter,  ils  s'y  inetlent  en  mémo 
temps  qu'eux.  .V  l'élévation  di-  l'hostie  el  à 
celle  du  calice,  le  premier  acolyte  sonne  la 
cldclielle  el  s'incline  comme  aux  misses 
ltas>e^  ;  ensuite  ils  se  lévenl  el  demeiireiu 
tournés  vers  l'autel  jusqu'à  la  cunimuiiii>n. 

ik.  Lorsque  les  acoljles  doivent    porter 


les  flambonux  après  que  le  célébrant  a  di( 
le  .S"(iMc/i(.v,  le  premier  acolyte  porte  la  elo- 
chelle  sur  le  d.'rnier  de|»re  du  c(Slé  de  l'Epi- 
tre, à  la  place  où  le  eérémoniaire  doit  èiro 
pétillant  l'élévation,  ensuite  il  se  joint  au  se- 
cond acolyte,  el  ils  vont  ensemble  à  la  sacris- 
tie firendre  des  (lainbeaux  ,  faisant,  avant  do 
sorlir,  les  révérences  convenables  à  l'aiilcl 
et  au  clicrur;  le  eérémoniaire  el  le  lliurifé- 
raire  s'étanl  rangés  au  milieu  d'eux  à  l'en- 
trée du  cho'ur,  (piand  ils  reviennent,  ils  le 
saluent  à  l'ordinaire,  et  vont  faire  la  péiiu-j 
flexion  à  l'autel  sur  le  pavé,  derrière  le  sous- 
diacre  ;  puis,  s'étanl  placés  vis-à-vis  des  coins 
de  l'autel,  ils  se  mettent  à  penoux  en  même 
temps  (|ue  le  eérémoniaire  et  le  lliuriféraire, 
et  (lemeurenl  en  cet  étal  jusqu'après  la  com- 
munion du  ciorpé  et  du  peuple,  sans  faire 
aucune  inclination.  S'il  n'y  point  de  cofnmu- 
nion,  el  si  ce  n'est  pas  une  messe  où  le  clneur 
reste  à  genoux,  comme  il  est  dil  ci-devant, 
n"  7,  ils  se  lèvent  après  l'élévation  ;  s'élant 
joints  au  thuriféraire,  ils  l'ont  la  pénudexion 
à  l'autel;  après  avoir  salué  le  chcrur,  ils  re- 
porlenl  leurs  fliinbeaux  à  la  sacristie,  et  re- 
viennent aussil(')l  à  la  crédence,  faisant  les 
mêmes  révérences  au  chœur  el  à  l'autel. 

15.  Ouand  il  y  a  plusieurs  clercs  au 
chcrur,  il  est  plus  à  propos  que  deux  d'entre 
eux  portent  les  flambeaux,  principalement 
aux  fêles  doubles;  el  à  raison  de  la  solen- 
nité de  la  fête,  on  en  doit  porter  quatre  ou 
six  :  il  faut  aulai\t  de  clercs  pour  cela,  dont 
les  moins  dignes  marchent  les  premiers , 
tous  saluant  le  chœur  deux  à  doux  ;  puis  à 
mesure  qu'ils  arrivent  devant  l'autel,  ils  s'é- 
cartonl  sans  faire  la  génuflexion  ,  en  sorte 
que  les  [dus  dignes  soient  au  milieu  ;  ayant 
fait  tous  ensemble  la  génuflexion,  ils  se  met- 
tent à  genoux  sur  le  pavé  formant  un  cercle, 
et  alors  les  plus  dignes  doivent  dire  les  plus 
proches  de  l'autel  :  lorsqu'ils  s'en  retournent 
après  l'élcvalion  ou  après  la  communion  du 
clergé  el  du  peuple,  s'il  y  en  a,  ils  saluent 
tous  ensemble  sur  une  inémc  ligne  l'autel  et 
le  chœur,  les  plus  dignes  au  milieu,  el  en- 
suite loi  moins  dignes  marchent  les  pre- 
miers. 

Ili.  A  la  fin  do  l'oraison  dominicale  ,  s'ils 
ne  liennenl  pas  des  flambeaux,  le  premier 
ai'olyle  reçoit  l'eclLirpe  du  sous-diacre ,  la 
plie  et  la  remet  à  la  crédence.  Lorsque  le 
célébrant  dit  VAfinui'  Dei,  ils  s'inclinent 
comme  lui  et  frappent  leur  poitrine;  ce  qu'ils 
observent  aussi  au  Domine,  non  nnm  iliijnus. 
Le  premier  acolyte  ayant  reçu  la  paix  du 
eérémoniaire  la  donne  au  second,  cl  celui-ci 
au  lliuriféraire;  ils  s'inclinent  profondément 
vers  l'autel  pendant  que  le  célébrant  com- 
munie sous  l'une  et  sous  l'autre  espèce;  s'ils 
doivent  communier,  ils  le  font  les  prt  inieis 
di'  leur  ordre  ;  s'ils  ont  des  flambcaiix,  ils  les 
remellent  à  quelqu'un  qiii  soit  libre  ou  qui 
doive  communier  après  eux,  el  les  repren- 
nent ajirès  avoir  fait  la  génuflexion. 

17.  S'il  n'y  a  pas  de  communion,  Iorsi|UC 
le  (  elébrant  est  sur  h-  point  de  prendre  le 
sang  de  Noire-Seigneur,  le  premier  aeolyto 
porte  les  burettes  sans  faire  aucune  £énu- 
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flexion,  el  les  présente  l'une  après  l'autre  au 
sous-diacre;  quaml  celui-ci  vient  au  coin  de 
l'Epître  pour  donner  i'ablulion,  il  se  relire 
un  peu  derrière  lui;  après  avoir  repris  les 
burettes,  il  les  reporte  à  la  crédeiice;  en 
même  lemps  le  second  acolyte  ayant  pris  le 
pclit  voile  du  calice  qui  est  sur  la  erédence 
le  poHe  sur  l'aulel  au  côlé  de  l'Kvanjiile  , 
faisant  au  milieu  la  génullexiun  en  allant, 
en  même  lemps  que  les  olficiers  sacrés  la  font 
en  changeant  de  place  :  il  en  l'ail  une  aulre 
au  même  lieu  en  retournant  à  la  erédence. 
Si  les  acolytes  sont  occupes  à  tenir  les  11  un- 
beaux,  le  lliuriléraire  sii()plée  à  leur  défaut 
pour  tout  ce  qui  vient  d'être  dit. 

18.  Lors()ue  le  diacre  el  le  sous-diacre  se 
niellent  à  genoux,  les  acolytes  s'y  mellcut  en 
même  lemps  pour  recevoir  la  liéiiédiclion  ; 
ils  l'ont  les  signes  de  croix  au  commence- 
menl,  cl  quand  la  messe  est  eiilièremenl  fi- 
nie, ils  vont,  le  chandelier  à  la  main,  au  bas 
des  degrés  vis-à-vis  des  coins  de  l'autel,  ou 
ils  font  la  génullexion  en  droite  ligne  avec 
les  olficiers  sacrés;  après  avoir  salué  le 
chœur,  ils  retournent  à  la  sacristie  dans  le 
iiiêmc  ordre  qu'ils  sont  venus.  Si  le  clergé 
sort  conjointement  avec  les  ol'Qciers,  les  aco- 
lytes ne  le  saluent  point  ;  en  ce  cas  ils  pren- 
iientleurs chandeliers  verslafinde  l'Evangile, 
font  la  génullexion  au  milieu  du  chœur  der- 
rière les  olficiers  sacrés,  à  ces  mots  Verbum 
Cliro,  ou  à  la  fin  d'un  aulre  Evangile.  En  ar- 
rivant à  la  s.icristie  ils  saluent  la  croix,  en- 
suite les  olficiers  sacrés  el  le  célébrant  ;  après 
avoir  éleinl  les  cierges  de  leurs  chandeliers, 
ils  vont  éteindre  ceux  de  l'aulel,  et  revien- 
nent à  la  sacristie  pour  aider  les  officiers  sa- 
crés à  se  déshabiller. 

11).  Si  l'on  t'ait  l'aspersion  de  l'eau  bénite 
avant  la  messe,  les  acolytes  entrent  au  chœur 
de  la  manière  ordinaire;  après  avoir  mis 
leurs  chandeliers  sur  la  erédence,  ils  se  niel- 
lent à  genoux  tournés  vers  l'autel,  el  y  de- 
meurent jusqu'à  ce  que  les  officiers  sacrés  se 
lèvent;  après  quoi  ils  se  conforment  au  chœur, 
denieuranl  au  même  lieu  durant  toute  l'as- 
persion. Lorsque  le  célébrant,  après  être  re- 
venu du  ciiœur,  se  tourne  vers  eux  pour  les 
asperger,  ils  joignent  les  mains  el  lui  font 
une  inclination  médiocre  avant  et  après.  Si 
la  messe  commence  iaimédiatemenl  après 
l'aspersion,  vers  la  fin  de  l'oraison  ils  vont 
prendre  la  chasuble  et  les  trois  manipules  , 
cl  doiinenl  ces  ornements  l'un  après  l'autre  : 
ensuite  ils  se  retirent  à  la  erédence.  Si  le 
célébrant  retourne  à  la  sacristie  jjour  pren- 
dri'  la  chasuble,  les  acolytes  l'accompagnent 
avec  leurs  chandeliers,  saluant  l'autel  et  le 
chu'ur  à  l'ordinaire. 

20.  Lorsqu'on  doit  faire  la  procession 
avant  la  messe,  les  acolytes  tenant  leurs 
chandeliers  se  rangent  au  lieu  ordinaire 
avec  le  porte-croix,  et  sans  faire  aucune  ré- 
vérence ils  marchent  toujours  à  ses  cotés,  se 
tournant  Per  modum  unius  pour  partir,  ou 
bien  passant  derrière  le  porte-croix  pour 
reprendre  leur  place  :  lorsqu'ils  sont  de  re- 
tour, ils  porlenl  leurs  chandeliers  sur  la  eré- 
dence; si  le  célébrant  doit   retourner  à  la 


sacristie,  ils  se  mettent  avec  le  soiis-diacie 
au  même  lieu  où  ils  élaitritt  avant  de  partir, 
-  el  y  demeurent  jusqu'à  ce  que  le  celelirant 
ait  achevé  les  versets  el  l'oraison  ;  ensuite  ilJ 
retournent  à  la  sacristie. 

VARIÉTÉS 

Dans  le  rite  lyonnais,  les  acolyles  se  revê- 
tent de  l'aube  el  du  cordon,  et  jamais  d'une 
ceinture  de  couleur.  Ce  n'est  point  aux  reins, 
mais  vers  la  poitrine  qu'ils  doiviMit  serrer 
leurs  cordons.  La  prière  qu'on  récite  en  s'en 
ceignant  suppose,  il  est  vrai  ,  que  c'est  aux 
reins  que  doit  être  la  ceinture;  mais  l'Eglise 
(le  Lyon  veut  que  ses  clercs  se  ceignent  plus 
haut  :  c'est  son  ancien  usage,  fondé  sur  ce 
passage  de  saint  Je.in,  dans  son  .apocalypse, 
('.  VI,  V.  13:  Yidi  Filiuin  hominis...  prœcin- 
ctnm  ad  mnmillas  zona  aurea;  el  sur  cel  aulre 
du  même  livre,  c.  xv,  v.  6  :  Seplemangeli.... 
vesliti  linu  inundo  el  cundido,  elprœcincli  circa 
peclora  zonts  uureis.  L'.Vpôlre  dit  qu'il  a  vu  le 
Fils  de  l'homme  et  sept  anges  velus  de  blanc, 
avec  des  ceintures  d'or  autour  de  la  poitrine. 

Les  acolyles  tiennent  leurs  chandeliers 
pendant  le  Gloria  in  excelsis  el  les  oraisons. 
A  certaines  fêtes,  ils  chantent  dans  les  stalles 
ou  au  milieu  du  chœur,  le  Graduel,  ou  du 
moins  son  verset.  Si  le  prêtre  donne  la  com- 
munion hors  du  presbytère,  ils  l'accompa- 
gnent avec  leurs  flambeaux.  Aux  semi-dou- 
bles mineurs,  il  n'y  a  qu'un  acolyle  qui  porte 
un  chandelier. 

Aux  fériés  de  l'année  et  aux  fêtes  simples, 
l'acolyte,  revêtu  de  l'habit  de  chœur  sur 
l'aube,  entre  au  chœur  les  bras  croisés  s'il 
est  en  caniail,  ou  les  mains  pendantes  s'il  est 
en  sur|ilis,  en  précédant  le  sous-diacre.  Il 
quitte  l'habit  de  chœur  pour  chanter  le  Gra- 
duel ou  l' Alléluia;  il  fail  la  fonction  de  thu- 
riféraire; à  la  fin  de  la  première  Poslcom- 
inunion,  il  prend  son  camail  ou  son  surplis 
sur  le  bras  gauche,  croise  les  bras,  salue 
l'aulel,  et  se  retire  seul  à  la  sacrisiie.  [Ruhr, 
cap.  II,  8;  cap.  m, 21  ;  cap.  v,6;  cap.  viu,  li>.) 

A  Paris  ,  les  acolyles  ont  aussi  l'amict, 
l'aube  et  le  cordon,  ou  du  moins  un  surplis; 
le  plus  ancien  prend  une  chape  par-dessus, 
quand  il  porte  la  croix  ou  la  patène.  (Rubr. 
miss.,  p.  I,  n.  127.) 

§  VI.  De  l'office  des  acolytes  à  là  messe  devant 

le  sailli  sacrement  exposé. 

1.  Les  acolytes  font  la  génuflexion  à  deux 
genoux  avec  une  inclination  de  lêle  la  pre- 
mière fois  qu'ils  entrent  au  chœur  et  la  der- 
nière l'ois  qu'ils  en  sortent;  pour  les  antres 
génuflexions,  ils  les  font  d'un  seul  genou. 

2.  Us  se  metlenl  à  genoux,  les  mains 
jointes  ,  à  leurs  places  tournés  vers  l'autel , 
lorsque  le  célébrant  encense  le  saint  sacre- 
ment au  coinmencemenl  de  la  messe,  et 
après  l'Offertoire,  sans  faire  aucune  incli- 
nation. 

.'5.  Ils  donnent  à  laver  au  célébranl  au 
même  lieu  où  le  diacre  l'a  encensé,  sans  bai- 
ser ni  les  burettes  ni  l'essuie-main. 

k.  Lorsqu'on  fait  l'exposition  ou  (lu'on 
donne  la  bénédiction  du  saint  sacrement,  im- 
médiatement avant  ou  après  la  messe,  ils  de- 
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meurent  pemlniil  (•<>  lemps-là  à  genoux,  aux  nue   Ton  a  achevé   le   rc-pons  Suhvenile,  lei 

cAli".  (II!  li»  irëilt'iico.  acoljles  vont  fain-  la  pt-nudoxion  au  bas  dut 

6  \  Il    l).  ioffice  (/«  acolytes  ,1  la  mr^.e  des  ''^«'■^'*',  P',V"""\  '""'*  ^''^-'J^-'ic"  ^ui  doux 

"""  '  •  SI  I  >>u  doil  cclelircr  la  niesso  luimcdiatcuicut 

(l'oi/.i  l'j"    Cinkii'iji  *t,  lo  Ciréntomal  tirs  évtitus,  apiùs,  ils  relourut-nl  à  la  sacristie  pour  rc- 

I.  Il,  c.  It  Cl  lî.)  VL'uir  avec  les  officiers  sacres. 

1.  !.(•<  ndilyles  vont  nu  rluriir  avec  leurs  ACTION. 

ch.iiiiUliers,  el  ue  saluent  pniiil  le  clKCur,  ni  Dans    l'ordinaire    de    la    messe,    osl     li 

aueun  des  ofliciers,  mais  sculeuicnl  le  ceie-  mime  chose  ((ue   canon.  Do   là.  ces   mois  ; 

5|.,-,nl.  Infrn  iictiontm,  placés  devant  la  priùro  Com- 

•J.  lisse  mellenl  à  roiioux  avec  lechiiMir,  mlmcamtks,  pouravorlir  qu'à   certains  jours 

pendant    que  le  célébrant    eli.iule  les    oiai-  ou  ajoute  (jucKiues   mots  qui  ont   rapp  irl  a 

sons,  et  ilepiiis  li-  .ViKir/ii'i  jusqu'à  ces  paro-  la   solennité.  Le  .Missel  rom.iin  n'a  de  ('om- 

les  :  Pnx  Domiui.  exeiusiv.'  :  eut  ;  s'ils  por-  mimc.a>tks  propres  que  le  jeudi  saint  et  aux 

tout  les  fliiiiheiux,  ils   deinouienl  à  genoux  ciiu]  lèlos  principales  de  raiinée,  qui    sont  ; 

jusqu'après  la  ciunniunion  du  prêtre.  Noél,  l'Kpiphani  ■,    Pâques,  l'.Vscensinn  et  la 

.{.    Lorsque   le    diacre,    aprè*   avoir   dit:  IViilocùlo;   on  le  dit   pendant  leurs  ociaves, 

Mutvlii  rnr  mruiii.  etc.,  descend  les  degrés  de  (juand  mémo  on  eelcbrerait  pendant  ces  oc- 

i'aulel  pour  aller  eh.inter  1  E»au{îile,  les  aoo-  taves  des  fêtes  qui  auraient  une  préface  pro- 

lyles   vont,  les  in.iins  jointes,   sans  chaude-  pre    comme     celle    des    apôtres,    le   jour   de 

iiers,  faire   la  «lotuinoxiiin  derrière  les  olli-  Saint-Jacques    et  de   Saint-l'hilippc,   ou  de 

tiers    sacrés,  et    sui»ont   le   sous-diacre   au  Sainl-Ji  an ,  ilevanl  la  porte  L.itine,  ou  colle 

c6ic  de   l'Kvanvîile,  où,  s'etanl  placés  à   ses  do  la  croix,  le  jourde  l'Invenlion ,  quand  ces 

côtés  à  l'ordinaire,  ils  font  les  inclinations  et  fêtes    se  rencontrent  dans   l'ociavc  de    l'.Vs- 

les  sicne»  lie  croix  requis.    Lorsque  ILvan-  censiou.    Ou    s'est  conformé  en   cela  au    sa- 

cile  esi  chanté,  ils  re\ieuneiit,  les  dernieis,  crameiilaire  de  saint  (ielaso  et  de  saint  Gré- 

Faire  la  pénnlloxion  derrière  les  ofliciers  sa-  Roire,  et  à  ce  qui  avait  été  rocorainanilé  par 

très,  et  relomnonl  a  la  ciédence.  le  pape  Vigile.    (  1  «y.    les    cxpliialioiis    des 

l.  A  roiïerloiro,  les  deux  acoljles  accom-  cérémonies  de  l.i  mosse  p.ir  le  I'.  Lebrun.) 
pagiient  lo  sous  diacre  à  l'autel,  le  premier,  Actiom  de  grâces  après  la  messe.  Il  y  a 
pour  donner  lis  burettes  à  l'ordinaire,  el  le  sous  ce  titre,  dans  le  Missel  romain,  le  i  an- 
second,  pour  recevoir  le  voile  du  calice  ;  ils  tique  Bencdicite,  prononcé  par  les  trois  Mè- 
ne donnent  poi.il  à  laver  au  lelébranl,  mais  breux  dans  la  fournaise  de  Babjlone,  avec 
s'elant  avances,  à  l'ordinaire,  au  côte  de  un  p-aume  et  quelques  prières.  On  no  voit 
l'Kpilre,  le  proniior  acolyte  donne  l'essuie-  pis  ((ue  cela  puisse  s'omettre  <i  volonté, 
iiiaiii  au  diacre  el  le  second,  le  bassin  et  la  eoiiimi-  les  prières  ipii  servent  de  pré^ara- 
buretle  au  sous-diaere;  après  les  a»oir  re-  lion  à  la  mosse,  où  sont  ces  mots  :  l'ro  op- 
pris,  ils  les  reportent  à  la  credonco.  S  il  y  a  purtunilutc  sacerdutis.  ,\u  contraire,  il  est 
offrande  du  clergé,  ils  y  vont  à  leur  rang,  dil  qu'on  cimmence,  en  quillantlaulel,  l'an- 
faisant  la  révérence  à  l'autel  et  une  inclina-  lionne  ï'riiim  puerorum;  qu'on  la  dit  deux 
tien  médiocre  au  célébrant  avant  ot  après.  fois   en   oniier,  quand   on  a  célébré   sous  le 

5.  Lorsqu'on  fut  l'absouie,  après  la  messe  riic  double;  puis  le  cantique.  On  ne  voit 
des  morts,  les  acolytes  prennent  leurs  chan-  pas  au  reste  combion  r.iclion  de  grâces  doit 
deliers  et  accoiiipagnenl  le  sous-diaere  qui  être  prolongée;  les  prières  indiquéos  pour 
porte  la  croix  ;  ili  se  licniienl  toujours  à  ses  cela  sont  assez  courtes.  L'Eglise  laisse  à 
côtés  <'l  vont  avec  lui  vers  le  o.ilieu  du  ch  icun  lo  soin  de  satisfaire  sa  dévotion  et 
sanctuaire,  où  ils  demeuront  tournés  vers  ses  besoins  spirituels.  Les  Missels  modernes 
l'autel  jusqu'à  ee  que  le  eelebraiil  ait  fail  la  de  France  ont  ici  des  psaumes  (|ui  ne  sont 
réveronc'-  eonvenable;  ensuite  ils  vont  avec  pas  dans  le  roni.iin  et  ;iulres  .Missols  anciens, 
le  sous-diacre  iiar  le  côle  de  l'Kvnngilo,   et  îADOIlATION   DELA  CROIX. 

se    plaei  lit  au    bout  de   la    represeiililion ,  Néiiéiation    spéciale   qu'on  lui  témoigne, 

ayant  l.i   face  tournée   vers  l'auiel;  lorsque  surtout  lo  \ondreili  saint ,  quind  on  vionl  de 

l'alisoulo  est  linio,  ils  retoiirnenl  a  la  sacris-  ber.ir  une  nouvelle  croix  érigée  dans  un  Mou 

lie,  sins  faire  aucune  révennce.  publie,  quand  on  expo-e  les  reliqms  do   la 

6.  Si  les  acilylas  assistent  à  un  enterre-  vraie  croix, etc.  I  oy.  \  kndredi  saint.  Choix, 
ment,  ils  prennent  leurs  eb.iinleliers  et  ac-  l'Ei.igiEs.  Quand  on  baise  un  objet  par  vé- 
eoiiip.ignent  eolui  qui  porte  la  croix  ;  ils  ne  neration,  quand  on  baise  sa  main  en  so 
Si-  couvrent  pouit,  à  moins  qu'on  ne  soit  piiislonianl  ou  s'inclinant,  on  ré.ilise  bien 
obligé  daller  loin,  ou  qu'il  ne  fasse  mauvais  l,i  signilio  .lion  du  mol  adorare ,  mi  os  mit- 
loiiips.  Lt.iiit  arii»es  au  lieu  où  est  le  corps,  tcrr;  adoratio,  nd  os  nctio  manus,  mis  nctio, 
ils  k«  un  lient  à  la  télc  du  ilefunt,  ou,  si  le  eiomne  si  l'on  ilisiit  npplicution  à  la  bouche, 
liiii  ne  lo  permet  pas,  ils  se  lieuiicnt  à  la  action  de  la  bouche.  Il  n'y  a  donc  rien  dé- 
porte  et  coiniiienctiit  à  marchor  lorsqu'on  tonnant  dans  Celte  expression  adorrr  la 
entonne  le  psiume  jWiicif/e.  liin  arriv ,int  à  noix,  d'autant  plus  qu'on  adore  Jésus- 
legiise,  ils  se  pliicenl  a  la  tète  du  defunl,  ce  Christ  inorl  sur  la  croix.  I  oy.  l.«  Didion- 
qu'iis  observent  pendanl  renlorronieiit.  el  ne  n.iirc  liturgique,  au  mol  Adobation. 

foni  aucune  rêver,  nce  à  l'.iul.  I  m  au  cèle-  ADULTE. 

iwanl.   Si  1  on  doit  dire  quelque  office  après  Qui  est  parvenu  à  l'àgo  de  raison,  du  latia 
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adolescere,  comme  si  l'on  disait  :  Ad  alti- 
tudinem  crescere.  Il  y  a  dans  le  Ritiiol  des 
cérémonies  parliculièros  au  hapléme  dt'S 
ndiiltes.  y'oy.  Baptême.  La  sépulture  des 
enfants    esl   aus-i    distinguée   de    celle  des 

ailulteS.    Voy.   KfiXERREMENT. 

AGNKAU    PASCAL. 

On  trouve  dans  le  Rituel  une  bénédic- 
tion de  l'agneau  pascal.  Autrefois  les  fidèles, 
reconuiicnçant  à  faire  U'-age  de  chair  après 
le  carême,  ont  commencé  par  un  agneau  bé- 
nit, à  l'imilaliou  de  ce  (|Ui'  fiient  les  Hé- 
breux, lors(iue  Dieu  voulut  les  tirer  de  l'E- 
gypte par  le  ministère  de  .Moïse. 

Dans  l'oraison  ([ui  sert  à  cctic  bénédiction, 
on  reconnaît  que  l'jigneau  dont  le  sang  de- 
vait préserver  les  Israélilcs  de  la  mort  de 
leurs  premiers-nés,  était  une  ressemblance 
de  Jésus-Christ  :  Agnuin  occidi  jussisli  in 
sitnilitudinem  Domini  no^lri  Jcsu  CItristi. 
AGNUS  DEL 

Prière  de  la  messe,  qu'on  dit  entre  le  Pa- 
ter et  la  communion.  C'est,  dit  Beigier,  une 
profession  de  foi  de  l'universalilé  de  notre 
réilemption,  qui  est  loriKulée  dans  l'Evanj^ile 
de  saint  Jean,  cli.  i,  ^  :*9.  Aux  messes  pour 
les  délunts,  on  le  dit  sans  se  frapper  la  poi- 
trine, parce  qu'il  n'y  a  pas  Miserere  nobis, 
mais  Donn  eis  requiem.  On  ne  le  dit  pas  le 
samedi  saint,   i  oy.  le  P.  Lebrun. 

Agnus  Dei  bénits.  Voy.  le  Dictionnaire 
liturgique,  le  Cérémonial  du  pape,  Gavan- 
tus,  etc. 

ALLELUIA. 

Mot  hébreu,  qui  sijinifie  :  Louez  Dieu.  On 
ne  le  dit  point  depuis  le  dimanchi'  de  la  Sep- 
tuagésime  jusqu'à  Pâ(]ucs;  avant  qu'on  cesse 
de  le  chanter,  on  l'ajoiiie  au  lii'nedicamns 
Domino,  après  vêpres,  le  samedi  avant  la 
Septuagésime,  pour  avertir  que  c'est  la  der- 
nière fois.  Dans  plusieurs  Bréviaires  de 
France,  c"esl  avant  le  capitule,  (|uaud  l'office 
esl  de  la  ferie;  c'est  après  l'antienne  de  3/a- 
gnilical,  qui  sert  do  mémoire  du  dimanche, 
quand  on  célèbre  une  léte.  Il  est  plus  simple 
A-  le  placer  toujours  à  la  fin  de  vêpres, 
comme  l'ait  le  Bréviaire  rum  lin,  pour  aver- 
tir ()u'en  commençant  eiisuitecomp'ies.on  ne 
doit  pas  le  dire,  mais  le  remplacer  par  ces 
paroles  :  Laus  libi,  Domine,  Rex  ivlernœ  glo- 
riœ,  qui   ont  cependant  un  sens  éiiuivalenl. 

Dans  le  t<  ni[>s  paxal,  on  ajoute  un  ou 
plusieurs  Alléluia  à  certaines  parties  de  la 
messe  et  de  l'ortice  du  jour,  et  non  aux  offi- 
ces votifs  du  saint  sacrement  et  de  la  sainte 
Vierge.  Si  quelque  "Ifici;  du  temps  pascil 
esl  transféré  hors  de  ce  temps,  on  ne  fait 
pas  CCS  ailditions.  t  oy.  les  Décrets  de  la 
congrég.  des  Rites. 

Le   samedi   saint  ,    le    célébrant    entonne 
V Alléluia,  comme  il  esl  marqué  dans  le  Céré- 
monial el  le  Missel.  Voy.  Samedi  saint. 
AMBON. 

Fspècedeiribuneoù  l'on  chantait  autrefois 
rF-vangile.  d'où  l'on  annonçait  les  fêles,  etc. 
Fêtes  mumlvs  {Public  des),  d'après  le  Pon- 
tifical romain,  à  l'ail.  Epiphanie. 

La  rubrique  de  Paris  ilit  (jue  s'il  y  a  deux 
ambons,    on    chanle  l'Evangile  à  celui   du 
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côté  méridional  ;  c'est  qu'en  eiïel,  s'il  est  at- 
taché au  mur  latéral,  il   faut  être   au   côtâ , 
méridional  pour  avoir  la   f;ice  tournée  vers  . 
le  septentrion  en  chantant  l'Evangile,  comuie 
cela  esl  généralement  prescrit. 

Quani  à  la  manière  de  procéder  à  l'am- 
bon,  elle  n'est  pas  décrite  dans  les  rubriques 
romaines.  La  voici  d'après  le  rile  viennois. 
Après  l'Epître,  pendant  qu'on  joue  des  or- 
gues, deux  hàlonniers  ou  bedeaux  (virgarii) 
marchent  les  premiers  vers  la  sacristie  ;  ils 
sont  suivis  des  thuriférairi  s  eldC'  acolytes; 
là  nn  sous-diacre,  revêlu  île  la  ilalinaliiine, 
prend  la  croix,  et  l'on  va  an  chcpur  de  celte 
manière  :  les  hàlonniers  précèdent;  viennent 
ensuite  le  cérémoniaire,  les  thuriféraires  et 
le  crucifère  avec  les  acolytes.  Dès  qu'ils 
sont  cnirés  dans  le  chœur,  et  que  le  diacre  a 
dit  :  Mnnda  cor  meum,  l'i'ncens  étant  béni, 
on  procède  vers  l'ambon  par  le  côié  droit  du 
choeur,  dans  l'ordre  susdit,  le  sous-diacre  et 
le  diacre  marchant  après  les  autres;  on  re- 
vient ensuite  à  l'autel  par  le  côlé  gauche  du 
chœur,  le  diacre  portant  toujours  le  livre  de 
l'Evangile. 

AMEN. 

Mot  hébreu  qui  exprime  une  affirmation 
ou  un  souhait  ;  c'est  dans  ce  dernier  sens 
qu'il  est  employé  à  la  fin  de  bien  des  formu- 
les de  prières;  c'est  souvent  le  chœur  ou  le 
ministre  qui  de.it  répondre  .4me(!  aux  prières 
faites  par  le  prêtre  qui  préside;  c'est  à  ce- 
lui-ci à  le  dire  touies  les  fois  qu'il  récite 
tout  bas  une  prière,  par  exemple,  le  Pater 
dit  à  voix  b;ïsse,  el  en  général  loules  les  fois 
que  ce  mot  n'est  pas  précédé  du  signe  ^,  qui 
indique  une  réponse. 

AMICT 

Du  lalin  amicire  (couvrir),  linge  destiné  à 
couvrir  la  tête,  comme  l'indiquent  les  paro- 
les qu'on  prononce  en  le  prenant  :  Itnpone, 
Domine,  capiti  meo  gnleam  salulis,  etc.  La 
rubrique  prescrit  en  effet  de  rappli<|uer  sur 
la  tête  avant  de  ie  disposer  autour  du  cou.  Il 
doit  être  fait  de  lin  ou  de  chanvre,  comme 
les  autres  linges  d'autel,  selon  un  décret  de 
1818,  approuvé  par  Pie  \  II. 

Selon  le  cérémonial  des  franciscains,  l'a- 
micl  doit  avoir  une  longueur  de  deux  cou- 
dées cl  demie,  une  coudée  de  largeur  ;  il 
doit  avoir,  à  deux  de  ses  angles,  deux  cor- 
dons fixés,  assez  longs  pour  qu'on  puisse  les 
ramener  et  les  attacher  devant  la  poiirine. 
Il  y  faut  une  croix  brodée  longue  de  deux 
doigts,  éloignée  de  deux  doigts  du  bord,  au 
milieu  de  la  longueur  du  côlé  des  cordons. 
Gavantus  ajoute  qu'il  peut  avoir  autour 
quelque  ornement  en  broderie,  excepte  le 
cô'é  qui  s'applique  au  cou. 
ANATHÈME. 

Excommunication  solennelle.  Voy.  Excom- 
munication, Censures. 

ANCIENNETÉ. 

En  cas  de  préséance,  s'il  s'agit  de  «impies 
clercs  ou  de  simples  prêtres,  la  priorité  d'or- 
<linatiou  confère  la  préséance;  entre  ceux 
d'une  même  ordination,  c'est  la  priorité 
d'âge;  entre  ceux  ijui  fornienl  un  corps,  c'est 
la  priorité  d'admission.  Voy.  Synodb. 
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ANCKI-U». 
Niiin  qu'on  donni'  vul|;.iircmctU  ;iin  trois 
vcr^fl»  iloiili  hai  un  ril  !«uivi  do  la  .salulalioii 
niipoliMUo.  r.  iitl.iiil  II-  h'tnps  pascal,  ou  y 
siilotiluc  r.iuliriini»  Kfijimi  cu-li,  si  on  sail  la 
duo,  que  l'on  rocilr  l'u  se  tenant  drhnut  ; 
iii-mlaiit  le  tonIo  do  l'aiiiioe,  on  est  aussi  de- 
liont  pour  réciter  VAnijcIus  tous  les  dimaii- 
rlics  ,  y  comprises  les  premières  vêpres  , 
f'osl-à-dire  le  soir  du  samedi,  et  en  carèuuî 
depuis  midi,  parée  que  1  heure  des  v<5pres 
est  avant  midi.  On  commence  le  He(jintt  cœli 
le  samedi  saint  à  midi,  et  l'on  reprend  l'.tn- 
ijfliis  la  veille  de  la  Trinile  au  soir.  Il  laul 
reeiler  ces  prières  au  son  de  la  cloche  qui  les 
niinonce  ;  le  jeudi  et  le  vendredi  saint,  et  le 
samedi  au  malin,  i|uand  on  ne  sounc  pas  les 
floches,  on  l'annonce  a\ec  une  crécelle.  A 
ers  cundilious,  un  obtient  plusieurs  indul- 
eenccs. 

ANNONCIATION. 
Fèlc  iu^tiluée  en  mémoire  du  jour  auquel 
l'ange  (iabriel  annonça  à  Marie  qu'elle  se- 
r.iii  mère  de  Dieu;  le  myslére  de  l'incarna- 
tion s'opéra  dès  qu'elle  y  eut  donné  son  con- 
senlemenl.  .\insi  c'est  tout  à  la  lois  une  fêle 
de  Noire-Seigneur  et  de  la  sainte  Vierpo, 
quelle  que  suil  sa  dénomination  dans  les  li- 
vres liturgiques.  Cette  fête  arrive  souvent 
pondant  la  semaine  sainte  ou  l'octave  de  Pâ- 
ques; dans  ce  cas,  elle  est  filée  au  lundi 
après  cette  octave  ,  à  l'exclusion  de  toute 
autre  fêle  qui  ne  ser.iit  pas  plus  élevée  ou 
plus  solennelle,  et  même  a  l'exclusion  d'une 
fête  quelconque,  fût-elle  titulaire  ou  patro- 
nale, si  celle  de  l'Annonci.ition  est  Iranlérée 
avec  l'obligation  d'assister  a  la  messe  (Dé- 
cret (/il  -i.)  ;;i(ir.<  1817.  Gardeliini,  n.  ■'».'J78). 
Dans  les  lieux  où  elle  est  d  obligation  pour 
les  fidèles,  on  satisfait  à  l'obligation  d'assis- 
ter à  la  messe  et  de  s'abstenir  dos  œuvres 
servilcs  le  jour  même  où  elle  se  rencontre, 
si  ce  n'est  pas  le  vendredi  ou  le  samedi  saint. 
Il  en  est  de  même  de  toute  autre  fêle  d'obli- 
gation dans  un  cas  semblable  [Uecr.  S.  C. 
n'»lj.()n  transfère  l'office  sans  transférer  la 
soh-nnité,  et  dans  ce  cas  les  indulgeiKCs  al- 
lachees  à  ce  jour  ne  sont  pas  transférées. 
'l'oiil  cela  est  en  faveur  des  fidèles. 

Dan-,  les  lieux  où  celle  fête  doit  avoir  une 
octave,  et  qu'elle  n'est  pas  iranslerée  au  delà 
de  huit  jours,  on  achève  ce  qui  reste  de  l'oc- 
tave après  le  jour  auquel  on  a  célèbre  son 
office.  .Mais  elle  doit  avoir  son  octave  entière 
d.ins  tous  les  cas  où  l'on  transière  aussi 
rolili;;alion  d'entendre  la  messe,  comme  si  ce 
lundi  après  loclave  de  Pâques  était  le  jour 
propre  de  r.'Vniionrialion  (Même  décret  de 
1SI7J.  D.ins  ce  cas,  les  in<lulgences  sont 
aussi  transférées.  A  quelque  jour  ((u'oii  la  cé- 
lèbre, les  minisirt's  sacres  se  mettent  à  ge- 
noux quand  on  chaule  ces  paroles  :  Et  in- 
carnatus  eti,  etc. 

ANTIENNK. 
Ce  mol,  tiré  du  grec  «vtivovo,-,  signifie  <jui 
répond  à  un  sori  pur  un  aoii  pareil  ou  op- 
pose (Coi/,  le  Diclioniiaire  grei-franç.iis  de 
Planche).  Ain?i  un  seul  commence  une  an- 
tienne el  les  autres  la  conlinuent,  ou  luco 


ch.inlent  quoique  autre  chose,  et  l'on  re- 
prend ensuite  l'anlienno  comme  on  l'a  com- 
mencée. On  la  commence  de  la  mémo  ma- 
iiièro  dans  la  récilation  privée,  si  le  contraire 
n'est  pas  indiqué.  Dans  le  rile  romain  od 
dit  on  enlier  deux  fois  chaque  aniieiine  lors- 
que l'office  est  du  rile  double;  selon  d'anlrcs 
liturgies  usileos  en  France,  on  ne  double 
que  les  .-inliennes  O  de  l'avcnt;  à  Paris,  on 
les  tripli'. 

Il  y  a  des  antiennes  à  la  sainte  Vierge  plus 
étendues,  que  l'on  dit  à  la  fin  de  complies. 
Selon  le  Kréviaire  rom.iin,  on  les  dit  aussi  à 
la  fin  de  l.iiides,  même  en  parliculior,  el 
toutes  les  fois  qu'on  sort  du  chœur  immé- 
diatement après  qu'on  a  termine  une  dos 
heures  canoniales.  Ces  antiennes  varienl 
selon  le  temps;  quand  il  faut  changer,  c'esl 
à  complies  que  se  fait  le  changement,  parce 
((ue  c'esl  à  celle  partie  de  l  office  que  ce» 
aniiennes  se  disent  plus  solennellement. 

Quant  à  la  manière  d'annoncer  les  antien- 
nes dans  le  chœur,  voyez  sous  leur  n(mi  par- 
ticulier   les  différentes   parties  de  l'olOce  : 
Matiî«es,  Laudes,  Vêpres,  elc 
A  PERI. 

Prière  par  laquelle  on  se  prépare  à  la 
récilation  de  l'office  canonial.  On  la  dit  à 
Home  avant  de  commencer  vêpres;  il  doit  en 
être  de  même  des  autres  heures  quand  on 
les  sépare  (Voy.  Baldeschi,  Cérémoniaire  du 
Vatican) 

APOTRE. 

Ce  nom,  tiré  d'un  mol  grec  qui  signifie 
envoyé,  convient  éminemment  aux  douze 
disciples  que  Jésus-Christ  envoya  prêcher 
l'Evangile  à  toutes  les  nations  do  la  terre. 
L'Eglise  romaine  honore  leur  chef,  sainl 
Pierre,  par  une  fêle  do  première  classe,  el 
tous  les  autres  par  une  fêle  de  seconde  classe, 
en  y  comprenant  saint  M^itlhias,  qui  rem- 
plaça le  traître  Judas,  conformément  à  celte 
prophétie.  Episcopulum  ejits  accipiat  aller. 
Siiul  Paul  et  saint  Karnabé  avant  été  aussi 
clioisis  de  Dieu,  Segregal-  mihi  Paultnn  et 
Itarnaliam  in  opus  iid  quod  nssumpsi  eos,  l'E- 
glise leur  donne  aussi  la  qualité  d'apôtre; 
elle  honore  le  martyre  de  saint  Paul  en  même 
lemps  que  celui  de  saint  Pierre  ;  pour  sainl 
IJarnabe,  sa  fêle  est  inférieure  à  celle  des 
douze  apôtres. 

On  a  aussi  donné  ce  nom,  en  différents 
lieux,  à  ceux  qui  les  premiers  y  ont  .innoncé 
l'Evangile.  Cette  qualificaliou  ne  les  élève 
pas  au-dessus  des  autres  marlyrs  ou  confes- 
seurs. 

ARCHEVÊQUE. 

Prélat  qui  a  des  évê<iii(Cs  suffraganls.  Il  est 
dislingue  par  ^u^age  du    Pallium   et  par  le 
privilège  de  faire  porter  une   croix  devant 
lui.  I  ou.  Pallilm,  ("h  iix  nrrhiépiscopate. 
ARCHIDIACRE. 

Premier  diacre.  Celui  qui  lient  la  crossn 
de  l'évêque  ilans  une  c6rémonie  doit  être 
encensé  après  les  diacres  assistants,  quand 
même  il  serait  plus  digne.  Celui  qui  assislti 
l'évêque,  même  hors  de  (a  cathédrale,  est 
censé  présent  au  chœur.  Dans  une  ordina 
li')n  générale,   il  ne  peut  ijas  se  décharge! 
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sur  un  autre  du  soin  de  conduire  à  la  porte 
de  l'église  ceux  ([iii  reçoivent  l'ordre  de  por- 
tiers, il  y  a  bien  d'autres  décrets  qui  les  con- 
cernent. \  01/.  la  collection  de  Gardellini. 

AR.MES  (Bénédiction  des).  [Foy.  Bénédic- 
tions.] 

ASCENSION  DE  N.  S.  J.  C. 

Une  chose  remarquable  ce  jour-là,  c'est 
qu'on  éteint  le  cierge  pascal  après  l'Évan- 
gile, pour  signifier  la  disparition  du  Sau- 
veur le  jour  de  son  ascension.  Dans  certains 
lieux,  on  fait  une  procession  avant  la  messe. 
ASPERGÉS. 

Nom  qu'on  a  donné  à  l'aspersoir,  appelé 
autrement  goupillon. 

ASPEKSION. 

Aspersion  d'eau  bénite.  Elle  accompagne 
ordinairement  les  bénédictions  des  choses 
et  quelquefois  des  personnes.  La  plus  solen- 
nelle est  celle  qu'on  fait  les  dimanches  avant 
la  nie.<se;  elle  est  ordinairement  précédée  de 
la  bénédiction  de  l'eau,  dont  ou  verra  la  for- 
mule à  l'art.  BÉNÉDICTIONS.  Les  prières  qui 
la  composent  sont  très-anciennes  ;  on  les 
trouve  textuellement  dans  le  Sacramentairc 
de  sailli  Grégoire  et  dans  la  plupart  des  Ri- 
tuels anciens  et  modernes.  L'Eglise,  qui  ne 
prie  pas  en  vain,  nous  indique  par  ses  priè- 
res les  effets  que  nous  pouvons  attendre  de 
l'eau  bénite;  en  voici  les  principaux  : 

L'éloigncment  du  démon  et  de  tout  ce  que 
sa  ruse  et  sa  malice  peut  opérer  parmi  nous; 

La  santé  de  l'âme  et  du  corps; 

L'assistance  permanente  de  l'Esprit-Saint. 

Dans  ces  prières,  qui  servent  à  bénir  l'eau 
et  le  sel  qu'on  y  mêle,  on  commence  par 
exorciser  l'un  et  l'autre.  On  exorcise  d'abord 
le  sel  par  le  Dieu  vivant,  vrai  et  saint  qui 
commanda  au  prophète  Elisée  d'en  jeter  dans 
l'eau  pour  en  corriger  les  vices;  on  recon- 
naît que  Dieu  l'a  créée  pour  l'usage  des 
lioinmes.  On  exorcise  l'eau  en  invoquant  les 
trois  personnes  divines,  et  chaque  exorcisme 
se  termine  par  une  formule  où  l'on  recon- 
naît que  Jésus-Christ  viendra  juger  les  vi- 
vants el  les  morts  ,  et  détruire  ce  monde  par 
le  feu.  C'est  alors  que  tout  pouvoir  du  démon 
cessera  entièrement,  ce  qu'il  semble  redou- 
ter, puisqu'il  se  plaignait  à  Jésus-Chrisl  de 
ce  qu'il  venait  le  tourmenter  avant  le  temps 
où  son  pouvoir  doit  finir. 

Après  avoir  mêlé  le  sel  ave»  l'eau  au  nom 
des  trois  personnes  divines  ,  on  considère 
Dieu  comme  l'auteur  de  toute  force,  comme 
un  souverain  invincible,  un  Iriomph.iteur 
toujours  magnifique,  qui  réprime  les  efforts 
d'une  domination  ennemie,  qui  triomphe  de 
la  cruauté  d'un  ennemi  rugissant,  qui  dis- 
sipe aisément  tous  les  effets  de  sa  malice; 
on  le  supplie  avec  crainte  et  humilité  de  re- 
garder favorablement  ce  mélange  de  sel  et 
d'eau,  d'y  attacher  une  espèce  de  sainteté, 
afin  que  l'usage  qu'on  en  fera,  en  invoquant 
son  saint  nom  et  implorant  sa  miséricorde, 
mette  en  fuite  l'esprit  immonde,  le  serpent 
infernal ,  el  nous  prouve  la  présence  du 
Saint-Esprit  en  tous  lieux. 

Selon  le  Uiluel  romain  ,  un  prêtre  revêtu 
du  surplis  et  de  l'étole  violette  fait  cette  bé- 

DlCTlOX.NAlUE   DES    RlTES    SACHES.   I, 


nédiclion  les  jours  de  dimanche  et  toutes  les 
fois  qu'on  en  a  besoin,  dans  l'église  ou  à  la 
sacristie. 

VARIÉTÉS. 

Sur  la  manière  de  bénir  l'eau  et  d'en  faire 
l'aspersion. 

Selon  le  Rituel  de  Rouen  publié  en  1739, 
on  met  le  sel  et  l'eau  à  bénir  dans  le  chœur 
au  côté  droit,  sur  une  table  couverte  d'un 
linge  propre,  el  le  Missel  sur  le  pupitre 
tourné  vers  le  côté  gauche;  on  allume  deux 
cierges  à  l'autel;  le  prêtre  qui  doit  célébrer, 
ayant  l'aube  et  l'étole,  tenant  sa  barrette, 
étant  debout  devant  le  pupitre,  fait  celle  bé- 
nédiction en  étendant  la  main  droite  sur  l'ob- 
jet qu'il  exorcise,  el  joignant  les  mains  aux 
oraisons.  Il  quitte  ensuite  la  barretleet  com- 
mence l'aspersion  pendant  (lu'un  chantro 
enlonnc  Asperges  me,  ou  \  idi  aquain.  A|)rès 
avoir  aspergé  le  grand  autel  (si  le  saint  sa- 
crement n'y  est  pas  exposé)  et  l'avoir  baisé, 
il  va  asperger  les  autres  autels,  du  moins 
les  principaux,  puis  la  croix  dans  le  chœur, 
lui-même,  ses  ministres  et  le  chœur. 

Selon  les  Missels  de  Toulouse  et  de  Vienne, 
le  prêtre  a  le  manipule  pour  bénir  l'eau 
avant  la  messe.  L'ancienne  liturgie  viennoise 
voulait  que  ce  fût  en  présence  de  tout  le 
clergé,  vers  le  côlé  de  l'Evangile,  avec  l'é- 
tole el  la  chape.  Selon  le  Rituel  romain  ,  on 
quitte  le  manipule  toutes  les  fois  qu'on  prend 
la  chape;  il  veut  qu'à  toutes  les  bénédictions 
on  ail  au  moins  le  surplis  et  l'étole;  Il  n'ex- 
clut pas  la  chape.  Les  Missels  susdits  ajou- 
tent :  Sit  noinen  Domini  bencdictum  après 
Adjulorium  (ce  verset  est  propre  aux  béné- 
diclions  épisco|)ales)  ;  ils  prescrivent  de  te- 
nir la  main  droite  étendue  sur  les  choses 
qu'on  exorcise,  li  gauche  étant  appuyée  sur 
la  poitrine. 

Selon  le  Cérémonial  de  Grenoble,  le  célé- 
brant, ayant  salué  le  chœur,  asperge  le  côté 
de  l'Evangile  en  descendant,  fait  la  génu- 
flexion en  traversant  le  chœur,  el  asperge, 
en  remontant,  le  côlé  de  l'Epître.  Après  l'o- 
raison el  la  génuflexion,  il  se  recule  un  peu 
pour  laisser  passer  devant  lui  les  officiers 
qui  sont  du  côlé  opposé  à  la  sacristie,  où  il 
rentre  comme  il  en  était  sorti. 

A  Lyon,  le  célébrant,  debout  au  bas  de 
l'aulel,  fait  une  génuflexion,  asperge  l'au- 
tel, fait  une  nouvelle  génuflexion,  commence 
par  le  côté  de  l'Evangile  à  faire  le  tour  de 
l'autel  cl  du  sanctuaire  tju'il  asperge  en 
niarch.int  hors  des  baluslres.  Il  asperge  do 
trois  coups  la  croix  de  l'autel  en  passant 
derrière  De  retour  devant  l'autel,  il  le  salue 
par  une  petite  génuflexion,  se  tourne  sur  la 
droite  et  asperge  trois  fois  la  croix  ou  le 
texte  de  l'Evangile  que  1;;  sous-diacre  tient 
au  milieu  du  chœur,  faisant  une  génuflexion 
avant  et  après;  ensuite  il  donne  de  l'eau  bé- 
nite une  seule  fois  au  sous-diacre,  à  chacun 
des  acolyles,  au  diacre,  répond  à  leur  génu- 
flexion par  une  inclination  légère,  el  remet 
le  goupillon  au  clerc.  De  là  il  se  rend  vers 
le  plus  digne  du  chœur  et  continue  à  peu 
près  selon  le  rite  romain;  mais  il  s'aspergq 
lui-même  après  tous  les  autres. 
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On  jelli'  Al'  Venu  lu-nito  sur  l;i  croix,  «mi 
inéiiioirf*  du  hiplt^mo  <lf  Jt'vus-C.lirJNl.  Hi'- 
imit  Mil  :i  ;i|i|>iiiim'  une  rcii'moiiic  sciii- 
lil.ililo  |>iiur  II  wilU'ilc  rKpiiili.iiiic  ;  m.iis  l.i 
rongr^silin"  tl»'  rin'lfx  .1  (K'fi-ndn  ilo  l'njou- 
Icr  .111  Uiiiicl  romain.  »  oy.  K*t  iiemtk. 

D.iiis  le  riU'  parisien,  vitnnoi^,  pIc,  Ut  vu- 
Ifhraiil  .isiiorgi;  lo  iiiarchipicd  de  l'.iulcl 
(|iiiiiid  le  sainl  sarrcnu-nt  isl  exposa.  Dans 
lous  les  cas,  apri^s  avoir  aspergé  r.iiilil, 
él.iiil  à  uenoux  ,  il  j  iiionle  pour  le  baiser; 
i-nsuile  il  aspi  rge  la  grande  eroix  fixée  à 
l'entrée  du  eha<ur  el  les  rrliniies  ou  images 
des  sainis  exposées  «lins  l.i  nef.  Il  m-  s'as- 
perge pis  lui  même.  Dans  ions  res  rites  (lif- 
férenls  tlu  romain,  on  dit  lantienne  F.  IJ'un- 
tliim  $uper  vos  aquam  munduin,  etc.,  peiidanl 
le  temps  pascal. 

De  l'aspersion  de  l'eau  bénite  selon  le  rite 
romain. 

i.  Comme,  .selon  le  Mi-sel  el  le  Cérémo- 
nial, laspersion  de  l'r.iu  bénite  se  fait  tous 
les  dimanches  (si  ce  ncsl  quand  l'évènue  cé- 
lèbre solennillenicni),  le  sacristain  doit  pré- 
parer de  bonne  heure  dans  la  sacristie  toutes 
les  choses  nécessaires  à  la  bénédiction  de 
l'eau;  le  célébrant ,  revêtu  de  l'aube  el  ilf 
l'élole  de  la  couleur  propre  du  jour,  sans 
manipule,  ou  bien  un  autre  prêtre  à  ce  dé- 
puté, révolu  seulement  du  surplis  cl  d'une 
elole  liolele,  selon  le  Uiluel  romain,  fait 
cette  bénédiction  de  la  manière  prescrite  dans 
le  Missel  ou  le  Rituel,  disant  les  oraisons  qui 
y  sont  marquées,  les  mains  jointes  jusqu'à 
l'anlienne  Asp^rijcs  tue  ou  l'i(/i  «(yuam  exilu- 
sivemenl,  à  quoi  répond  un  clerc,  tenant  un 
cierge  allumé.  Néanmoins  le  jour  de  l'âques 
et  de  la  PenleeAle  on  ne  fait  point  d'eau  bé- 
nite dans  les  églises  où  il  y  a  des  fonts  bap- 
tismaux; mai-  l'on  prend  de  celle  qui  a  été 
f.iile  le  jour  précédent  ,  et  qui  doit  avoir  été 
mise  à  part  avant  qu'on  ne  rail  les  saintes 
huiles  dans  les  fonts,  pour  en  faire  l'asper- 
sion à  l'ordinaire. 

■2.  La  bénédiction  étant  faite  el  le  clergé 
assemblé  au  cliœur,  le  célébrant  se  revêt 
par  dessus  l'aube  cl  l'étole  d'une  chape  do 
la  couleur  convenable  à  la  messe,  sans  ma- 
nipule, el  les  ministres  sacrés  i|ui  doivcnl  y 
servir  prennent  leurs  ornements  ordinaires, 
à  la  réserve  du  manipule;  le  thuriferairt; 
porte  le  bénitier  de  la  main  droite,  au  lieu 
de  l'encensoir,  el  les  acolyle-  leurs  cliaiide- 
lieis  de  la  manière  accoutumée.  ïoiis  étant 
ainsi  préparés,  ils  saluent  l.i  <  roix  de  la  sa- 
cristie el  le  célébrant  à  l'ordinaire;  puis  ils 
vont  à  l'aiilel  dan-  cet  ordre.  Le  thuriféraire 
marche  seul  le  premier,  portant,  conime  il  a 
élé  dii,  le  bénitier  .ivec  l'aspersoir  d'dans; 
les  deux  acolytes  le  -uiveni  .ivec  leurs  chan- 
deliers et  leurs  cierges  allumes;  le  ceremo- 
niaire  vient  apiés,  les  mains  jointes  et  la  tête 
découverte,  comme  les  trois  précédents,  lùi- 
suilc  le  célébrant  marche  entre  ses  deux 
uiinislres  sacrés,  qui  elèwnt  d  une  main  le 
devant  de  sa  chape,  ayant  1  autre  .ippujee 
sur  la  poitrine;  si  l'entrée  des  portes  est  si 
étroite  qu'ils  ne  puissent  (lasscr  lous  Irois  de 
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front,   le   sons-diacre   passe  le 
iiprè-  lui  le  di.icre  el  le  [irélre. 

3.  Ils  saluent  en  p  issanl  le  chœur  el  l'aulel 
qiMiid  ils  y  airivent.  comme  .lu  oimmenee- 
menl  de  la  me-se  sulennelle;  puis  le  célé- 
biaiil  et  ses  clcnx  ministres  -,'icrés  se  mcllcnt 
à  genoux  sur  le  plus  has  degré,  et  le  minislre 
de  l'eau  bénite  .à  la  droite  du  diacre.  Le  cé- 
réinoniaire  ta  porter  les  liarrelles  sur  le  banc 
qui  est  .i  côié  de  l'KpIIre,  el  les  acolytes  po- 
sent leurs  chandeliers  sur  la  crédence,  au- 
près de  laquelle  ils  demeurent  A  genoux  jus- 
qu'à ce  que  les  ministres  sacrés  se  lèvent  ; 
après  ipioi  ils  se  confurinent  au  chœur, 
di'ineiir.int  au  même  lien  durant  toute  l'as- 
persion. 

't.  Le  ministre  de  l'eau  bénite  présente 
l'aspersoir  .111  diacre  sans  aucun  baiser,  et  le 
diaci  c  le  donne  au  célébr.iiil  en  li.iisant  l'as- 
persttir  el  puis  sa  m.iin  ,  si  ce  n'est  que 
le  saint  saciemcnl  (ùl  exposé,  au(|ue|  cas 
il  ne  baiserait  ni  l'un  ni  l'auire  auprès  de 
l'autel.  Ensuite  le  cé.ébranl,  sans  se  lever, 
commence  seul  rantiennc  Asperf/es  me,  ou  si 
c'est  au  temps  pascal,  Vidi  (K/aiim,  que  les 
chantres  cuntinueiil  avec  le  clia-iir.  l'endanl 
que  le  célébrant  chante  le  commencement  de 
l'antienne,  ou  iinmcdiatemenl  après,  il  jette 
par  trois  fois  de  l'eau  bénite  an  devant  de 
l'autel,  savoir  :  au  milieu,  au  côlé  de  l'Evan- 
gile el  au  côté  de  l'Eplire,  les  ministres  sa- 
crés élevant  les  côtés  de  sa  chape.  Ensuite, 
étant  encore  à  genoux,  il  s'asperge  lui-mê- 
me, faisant  sur  son  front  un  petit  signe  île 
croix  avec  l'aspersoir;  puis,  s'étant  levé,  il 
asperge  le  diacre  el  le  sous-diacre,  qui  se 
lèvent  aussitôt  après.  Si  le  saint  sacrement 
était  exposé,  il  n'aspergerait  puinl  l'autel, 
pour  la  même  raison  pour  laquelle  on  ne  fail 
point  en  ce  cas  le  signe  de  la  croix  dessus  à 
l'Evangile  de  saint  Jeaa;  mais  il  ferait  le 
reste  à  l'ordinaire. 

a.  Les  ministres  s'étant  levés,  le  diacre  re- 
çoit l'aspersoir  des  mains  du  célébrant,  avec 
les  baisers  accoutumés,  el  \ç  donne  à  l'aco- 
lyte de  l'eau  bénite;  puis,  ayant  tniis  salué 
l'autel,  ils  vont  au  chœur  la  tête  découverte, 
le  diacre  et  le  sous-diacre  s'étant  tournes 
avec  le  prêtre,  en  sorte  que  le  |)reinier  de- 
meure toujours  à  sa  droite  et  le  second  à  sa 
gauche,  le  célébrant  .lyani  les  mains  jointes 
comme  au  commencement.  Alin  que  les  mi- 
nistres poissent  éviter,  en  se  tournant,  la 
précipitation  el  II  confusion  ,  le  célébrant 
doit  se  tourner  fort  posément  el  s'écarter  en 
même  temps  environ  un  ou  deux  p.is  des  de- 
grés de  l'autel.  Tons  peuvent  aussi,  après  la 
génullcxiiin,  passer  d'un  côlé  à  l'autre  sans 
reculer,  en  se  croisant  devant  le  célébrant, 
comme  pour  une  procession. 

G.  Ils  saluent  le  chœur  en  entrant,  puis  ils 
vont  droit  au  plus  digne  du  clertjê,  les  mi- 
nistres sacrés  élevant  chacun  de  leur  côlé  le 
devant  de  la  chape  du  célébrant,  lequel, 
ayant  reçu  l'aspersoir  du  di.icre  de  la  ma- 
nièie  onlinaire,  asperge  le  plus  digne  sépa- 
rément avec  une  inclination  miiluelle  avant 
el  après,  si  c'est  le  supérieur  du  lieu  ou  au- 
tre personne  de  considération;  ensuite  il  sa- 
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hic  d'une  inclination  commune  loul  le  côlé 
du  chœur  où  il  se  (rouve,  et  l'asperge  sans 
s'nrièlcr,  donnant  de  l'eau  Iténite  à  plusieurs 
ensemble,  si  ce  n'esl  (|u'ils  fussent  chanoines 
ou  de  plus  grande  dignité,  lesquels  il  fau- 
drait asperger  séparément  avec  une  inclina- 
tion avant  et  après,  comme  aussi  les  clia- 
piers,  qui  seraient  aspergés  les  premiers 
après  les  chanoines,  s'ils  étaient  déjà  au 
chœur.  Lorsque  le  célébrant  est  arrivé  au 
bout  ihi  premier  côlé  du  chœur,  il  rend  l'as- 
persoir  au  diacre,  et  celui-ci  au  ministre  do 
l'eau  bénite;  puis  il  fait  la  révérence  conve- 
nable à  l'auiel,  et  ensuite  il  asperge  l'autre 
côlé  (le  la  même  manière,  tous  ceux  du  chœur 
élant  lournés  en  face,  s'inclinanl  vers  le  cé- 
lébrant, et  faisant  même  sur  eux,  selon  une 
louable  coutume,  le  signe  de  la  croix  en  mê- 
me temps  qu'ils  reçoivent  de  l'eau  bénite. 
Après  l'aspersion  du  clergé,  le  célébrant  le 
salue  de  part  et  d'antre,  commençant  par  le 
côlé  qu'il  a  a  pergé  le  premier;  puis  il  va 
asperger  le  peuple,  saluant  l'autel  avec  ses 
ministres  autant  de  fois  qu'il  passe  devant  le 
milieu. 

7.  Fendant  que  le  célébrant  fait  l'asper- 
sion, il  dit  à  voix  basse,  après  l'antienne 
Asper<ies  me,  tout  le  psaume  Miserere  alter- 
nalivcment  avec  les  ministres  sacrés,  et  il 
ajoute  à  la  Dn  le  Gloria  Patri,  excepté  aux 
dimanches  de  la  Passion  et  des  Rameaux; 
puis  il  répète  l'antienne  Asperges  me  comme 
au  commencement.  Au  temps  pascal,  après 
l'antienne  Vidi  aquam,  il  dit,  au  lieu  du  psau- 
me Miserere,  le  premier  verset  seulement  du 
psaume  Cnnfitemini,  si  ce  n'est  que  lui  et  ses 
ministres  ne  lesichenl  par  cœur  tout  entier. 
(Si  durant  sa  marche  on  chante  au  chœur 
Gloria  Patri,  il  s'arrête  et  s'incline  vers  l'au- 
tel avec  ses  officiers. 

8.  Laspersiiin  du  clergé  et  du  peuple  étant 
finie,  le  célébranl  rend  l'aspersoir  au  diacre, 
qui  le  reçoit  avec  les  baisers  ordinaires  et  le 
donne  à  l'acolyte;  puis  tous  retournent  à 
l'autel  ainsi  qu'ils  sont  venus,  et  le  saluent 
comme  quand  ils  l'ont  quitté.  Knsuile  le  cé- 
lébrant, ayant  reçu  l'aspersoir  du  diacre  de 
la  manière  accoutumée,  se  tourne  avec  lui; 
et  sans  sortir  du  même  lieu,  il  donne  de  l'eau 
bénite  aux  acolytes,  ((ui  sont  demeurés  à  la 
crédence,  comme  aussi  au  céremoniaire  et 
au  porlc-bénilier,  qui  se  rangent  pour  lors 
au  milieu.  Le  diacre,  ayant  reçu  l'aspersoir, 
le  rend  aussitôt  à  l'acolyte,  qui  relourm-  à  la 
sacristie  pour  préparer  l'encensoir.  Le  chœur 
ayant  achevé  l'antienne,  le  célébrant  chante 
les  versets  et  l'oraison  d'un  ton  férial  dans  le 
Missel  ou  le  Rituel  que  les  ministres  sacrés 
soutiennent  devant  lui  de  chaque  côlé,  élant 
debout.  L'oraison  élant  dite,  le  rérémoniaire 
reporte  le  Missel  sur  la  crédence  où  il  l'avait 
pris. 

9.  Si  le  célébrant  commence  la  messe  im- 
médiatement après  l'aspersion  de  l'eau  bé- 
nite, ayant  fini  l'oraison,  il  salue  l'autel  avec 
ses  ministres  sacres  et  va  avec  eux  vers  le 
banc  (]ui  est  au  coin  de  riipitre,  selon  le  Cé- 
rémonial, liv.  Il,  31,  §  3,  et  là  il  quitte  la 
cbape,  qu'on  doit  purlor  aussitôt  à  la  sacris 


tie.  Le  sous-diacre  lui  présente  avec  les  bai- 
sers ordinaires  le  manipule,  et  le  diacre  lui 
donne  la  chasuble,  après  <)uoi  les  ministres 
sacrés  prennent  leurs  manipules.  Knsuile, 
ayant  fait  au  célébranl  une  inclination  mé- 
diocre, ils  vont  avec  lui  l'un  après  l'aulre  de- 
vant l'autel,  oij  ils  font  la  génuflexion  en 
arrivant  au  milieu  sur  le  dernier  degré;  mais 
si  le  saint  sacrement  n'esl  point  dans  le  ta- 
bernacle, le  célébrant  fait  seulement  une  in- 
clination profonde ,  puis  il  commence  la 
messe. 

10.  Lorsqu'on  doit  faire  la  procession 
après  l'aspersion  de  l'eau  bénite,  avant  de 
dire  la  messe,  le  célébrant  ne  change  point 
d'ornements;  mais,  ayant  achevé  l'oraison, 
il  met  au  même  lieu  de  l'encens  dans  l'en- 
censoir de  la  manière  ordinaire,  si  la  solen- 
nité de  la  procession  requiert  qu'on  le  porte, 
comme  il  sera  dit  en  son  lieu.  Le  thuriféraire 
marche  le  premier  devant  la  croix,  le  sous- 
diacre  le  suit  portant  la  croix  entre  les  deui 
acolytes  avec  leurs  chandeliers,  puis  le  cére- 
moniaire, ensuite  le  clergé,  et  enfin  le  célé- 
brant, ayant  le  diacre  à  sa  gauche,  qui 
n'élève  point  sa  chape;  mais  si  un  autre 
sous-diacre  que  celui  de  la  messe  porte  la 
croix,  comme  on  l'observe  aux  processions 
plus  solennelles,  le  diacre  se  tient  pour  lors 
à  la  droite  du  célébrant,  et  le  sous-diacre  à 
la  gauche,  levant  les  deux  côtés  de  sa  chape; 
quoique  les  autres  demeurent  découverts 
pendant  qu'ils  sont  dans  l'église,  néanmoins 
le  célébrant  est  seul  couvert.  Si  cependant  la 
procession  se  fait  hors  de  l'église,  les  minis- 
tres sacrés  se  couvrent  aussitôt  qu'ils  sont 
partis  de  l'autel,  et  se  découvrent  nu  retour 
à  l'entrée  du  chœur.  Après  la  procession,  les 
officiers  de  la  messe  observent  ce  qui  a  été 
dit  au  numéro  pré'édent,  après  l'aspersion 

11.  Si  l'évêque  diocésain,  ou  l'archevêque 
de  la  province,  ou  un  légat  apostolique  dans 
le  lieu  de  sa  légation,  ou  un  cardinal  en  tous 
lieux,  assistent  à  l'aspersion  de  l'eau  bénite, 
le  célébrant,  ayant  aspergé  l'autel,  se  relève 
aussitôt  et  fait  la  révérence  convenable  ; 
puis,  laissantau  même  lieu  les  ministres  sa- 
crés à  genoux,  il  va  vers  le  prélat,  étant  ac- 
compagné seulement  du  céremoniaire  et  du 
clerc  qui  porte  le  bénitier,  par  respect  pour 
la  dignité  épiscopale.  Il  lui  fait  en  arrivant 
une  inclination  profonde,  et  ceux  qui  l'ac- 
compagnent une  génuflexion  ,  et  prenant 
l'aspersoir,  il  le  baise  et  le  présente  au  pré- 
lat, dont  il  baise  la  main.  Alors  le  prélat 
s'asperge  lui-mê:ne  ,  ensuite  il  asperge  le 
célébrant,  qui  reçoit  aussitôt  l'aspersoir,  le 
baisant  après  avoir  baisé  la  main  de  l'évê- 
que; puis,  l'ayant  salué  comme  en  arrivant, 
et  ayant  rendu  l'aspersoir  au  clerc,  il  re- 
tourne à  l'autel  qu'il  salue,  et  asperge  debout 
le  diacre  et  le  sous-diacre,  qui  sont  encore  à 
genoux.  Ensuite,  étant  accompagné  seule- 
ment du  céremoniaire  et  du  ministre  de  l'eau 
bénite,  comme  auparavant,  il  va  au  chœur 
pour  faire  l'aspersion  et  le  reste  qui  a  été  dit 
ci  dessus.  S'il  passe  devant  le  prélat,  il  lui 
fait  une  inclination  profomle,  et  ceux  qui  l'ac- 
compagnent une  génuflexion.  Les  ministres 
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sacré»,  s'élanl  levés  nprùs  avoir  reçu  de  l'eau 
l)éniie,  nlteiitloiil  doboul  le  celobraiil  au  bas 
des  do(f>'S  de  l'iiuU'I. 

1-J.  Si  un  t'\t*ii"e,  élanl  hors  du  lieu  de  sa 
iuridii-tion,  nssislail  en  rorlu'l  cl  eu  (•.niiiiil  à 
l';is|)er>iiindi'  Tctu bénit i', le icli-brant.s'flaiit 
as|>iT(jé,  irail  lui  proenler  l'aspersoir  do  In 
ni.iiuére  ci-dessus  iiinrciuée,  sans  éirc  asi^-rge 
il(<  lui;  puis,  ayant  donné  dr  l'cnu  liLMiile  aniL 
iiiinislres  «.acres,  il  l'cr.iil  avec  eux  l'asper- 
sion du  cler;;é  el  du  peuple  à  l'ordinaire. 
M, lis- si  l'o>éiiue  n'cl.iil  pas  en  cainnil  el  en 
rochel,  il  ^uHirail  df  r,ixpcr(,'er  en  parlicu- 
licr  nvec  une  iuclinalion  av.inl  cl  après,  si 
l'on  jngeail  <in'il  leùl  agrcalili'.  Si  plusieurs 
prélats  étaient  présents  cl  nuils  lissent  sijjiie 
au  celcbranl  do  les  aspcr;.'er  lui-mèinc,  ce 
qui  pourrait  principalejnenl  arriver  s'ils 
ft  lieiil  de  uiénie  rau|;  el  dij;nile,  il  les  asper- 
perait  séparénienl,  laisanl  à  chacun  d Cux 
une  inclinaliou  profonde  avant  el  après.  Les 
personnes  laïques  forl  distinguées,  comme 
les  princes  ou  princes-e?,  les  gouverneurs 
de  provinces,  etc.,  sont  aspergées  séparé- 
iiienl  dans  le  même  ordre  qui  csl  marqué 
ci-après  pour  rciiceusemeiil,  sans  ((u'on  leur 
présente  l'aspersoir  à  la  main;  cl  pour  les 
autres  seigneurs  particuliers  des  paroisses, 
cl  autres  personnes  considérables  qui  oui 
droil  d'avoir  une  place  séparée,  on  les  as- 
perge eu  particulier  après  tout  le  clergé,  et 
avant  le  commun  du  peuple,  si  c'est  la  cou- 
tume, sans  l'établir  aux  lieux  où  elle  n'est 
pas  établie. 

13.  Si  le  concours  du  peuple  était  si  grand 
que  le  célébrant  ne  put  comniodémenl  l'as- 
perger, quehiues  prélres,  revêtus  de  surplis 
cl  d'élole,  accompagnés  chacun  d'un  acolyto 
portant  le  bénitier,  pourraient ,  suivant  la 
coutume  des  lieux,  faire  raspersion  des  deux 
côtés  de  l'église. 

IV.  Il  faut  néanmoins  remarquer  que  l'as- 
persion du  clergé,  cl  mémo,  autant  qu'il  se 
peut,  celle  du  peuple, doivent  élre  faites  par 
celui  qui  célèbre  ensuite  la  messe  solenneile, 
si  ce  n'est  l'évéque,  conformément  au  Missel 
ot  au  Cérémonial,  el  suivant  un  décret  de  la 
S.  C.  du  -1'  novembre  l~.t2.  Si,  par  quelque 
nécessité  particulière,  un  autre  prêtre  (|ue 
celui  qui  doit  célébrer  faisait  l'aspersion,  il 
ne  serait  pas  accompagné  des  ministres  sa- 
crés, niais  seulement  d'un  acolyte. 

15.  Si  un  prélrc  assistant  doit  servir  à  la 
messe,  il  n'assiste  pas  à  l'aspersion  de  l'eau 
bénite,  mais  vers  la  fin  de  l'oraison  il  vient 
au  sanctuaire,  où  il  se  revèl  de  la  chape  en 
même  temps  que  le  célébrant  prend  la  cha- 
suble et  le  manipule. 

ASl'KUSOm  01»  GOrPILLON. 

Quand  l'evéquc  est  ri-çu  en  cérémonie  à  la 
porte  d'une  église,  c'est  au  plus  digne  de 
celle  église  à  lui  présenter  l'.ispersoir,  cl 
non  à  ceux  qui  assistent  l'évéque.  C'est  aux 
curés,  dans  les  églises  paroissiales,  et  aux 
chapelains  des  coniuiunaulés  religieuses, 
dans  les  églises  île  ces  dernières,  i'oye: 
ViMTK.  ^  vyez  aussi  U-s  Dccrcli  de  la  congr. 
des  Uitcs. 


ASSISTANT. 

§.  I.  Du  praire  cissisluut  à  la  me>se  solennrtle. 

I.Si  le  célébrant  possède  le  priv  ilége  d'avoir 
un  prétreassisl.ini  ((itirdellini.app.'.t.jjaij.ii), 
celui-ci  prend  nu  sur[ilis,  prévoit  la  messe 
et  la  marque  avec  le^  signets  du  Missel;  et 
s'et.iDl  revêtu  d'une  chape,  nuaud  le  célé- 
brant est  habillé,  il  se  met  à  sa  droite  cl  lui 
présente  la  cuiller  pour  mellic  de  l'encens 
dans  l'encensoir  si  l'on  doit  marcher  proces- 
slonnellemirut  ;  puis  il  fait  les  révérences 
convenables  à  la  croix  et  au  célébrant, 
après  lui  avoir  donné  sa  barrette  avec  les  bai- 
sers aceoutuinés. 

iJ.  Il  va  à  l'auhl ,  la  tête  couverte  et  les 
mains  jointes  à  la  droite  du  diacre,  cl  salue 
II- chœur  et  l'autel  à  la  droite  du  célébrant. 
Si  le  saint  sacrement  n'e-,1  |)as  dans  le  taber- 
nacle, il  fail  seulement  une  inclination  pro- 
fonde à  la  croix,  comme  le  célébrant  ;  et  s'il 
y  est  présent,  il  fait  la  génuflexion  Jus()u'à 
terre,  cette  fois-ci  et  (juand  on  repartira; 
liors  ces  deux  cas  il  la  fail  sur  un  degré 
toutes  les  fois  qu'il  passe  devant  le  milieu  de 
l'autel.  Il  a  soin  de  prendre  auparavant 
la  barrette  du  célébrant  qu'il  reçoit  avec  les 
baisers  ordinaires;  et  si  le  célébrant  fait  la 
génuflexion,  il  lui  met  une  main  sous  le 
coude  pour  le  soutenir,  et  lient  l'autre  ap- 
puyée sur  la  poitrine;  ce  qu'il  observe  toutes 
les  fois  qu'il  fait  la  génullexiun  arec  lui  à 
Ses  côtés. 

■'i.  Le  prêtre assistint  demeure  debout  à  la 
droite  du  célébrant  pendant  le  Confiteor,  lui 
répondant  et  faisant  les  mêmes  actions  que 
les  ministres  sacrés;  ensuite  il  monte  à  l'au- 
tel, à  la  droite  du  diacre  qui  élève  de  la  main 
gauche  le  devant  de  l'aube  el  des  habits  du 
célébrant;  ayant  fail  la  révèrenee  conve- 
nable à  l'autel,  lorsque  le  célébrant  le  baise, 
il  se  relire  au  coin  de  rivptlrc  proche  du 
livre  pour  céder  la  place  au  diacre  qui  fait 
bénir  l'encens  et  assiste  à  l'encensement  à 
l'ordinaire,  pendant  lequel  le  prêtre  assistant 
relire,  quand  il  faut,  le  livre  de  dessus  l'autel, 
cl  le  remet  ensuite. 

V.  Pondaul  (lu'on  encense  le  célébrant,  il 
se  lient  au  coin  de  l'Epitre  hors  du  inarchc- 
pieil,  la  face  tournée  vers  le  peuple,  el  après 
reiicensemeut  il  se  met  à  la  droite  du  célé- 
brant, la  face  tournée  vers  le  c(')léde  l'Kvan- 
gile,  et  montre  au  célébrant  le  commence- 
ment de  la  messe,  faisant  avec  lui  le  signe  de 
la  croix  et  les  ini'linations  (|u'il  faut  faire; 
ensuite  il  s'approche  du  milieu  de  l'autel  et 
indii]ue  au  célébrant  le  Gloria  in  excelsis, 
s'il  le  doit  dire;  puis  il  relouriie  au  coin  de 
l'Kpître  où  il  s'incline  aux  iiièmes  versets 
que  lui,  et  fait  le  signe  de  la  croix  à  la  lin. 

.').  Si  le  célebranl  s'assied  au  lîijric  ou  au 
Gloiin  in  escelsis,  le  prêtre  assistant  marche 
après  lui  cl  se  place  à  la  dioiie  du  diacre 
sur  un  siège,  élanl  tourné  à  demi  vers  l'au- 
tel, et  la  tête  couverte,  se  découvr,int  et  s'in- 
clinanl  de  même  que  le  célébrant.  Sur  la  fin 
il  se  lève  avec  les  minislrcs  sacrés,  salue  le 
célébrant  comme  il  doit  avoir  lait  avant  de 
s'asseoir,  et  retourne  sans  autre  révérence 
par  le  plus  court  cheiuin  au  côlé  de  IKpîlre,  où 
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il  montre  au  ccléhranl  les  oraisons  qu'i!  doit 
iliro,  rt  rnsuile  l'Epîlrc,  le  Graduel,  etc., 
jnw|u'.^  ri-lvaiifçilc. 

(i.  Ouaiiil  lo  sous-diacre  viont  recevoir  la 
boiH'diclion  du  céléhr.inl  après  avoir  chante 
riïpître,  le  préirc  assistant  se  relire  un  peu 
au  coin  de  l'Epltre  pour  lui  faire  place,  après 
quoi  il  porte  lui-niémc  le  Missel  par  le  plus 
court  chemin  au  côlc  de  l'Evangile,  eu  pas- 
sant entre  le  célébrant  et  le  diacre,  et  ré- 
pond au  célébrant  au  commencement  et  à  la 
fin  de  l'Evangile;  quand  l'Evangile  est  fini, 
il  approche  le  livre  vers  le  milieu  de  l'autel 
sans  faire  aucune  révérence,  et  se  tient  au 
même  lieu  à  la  gauche  du  célébrant.  Si  on 
chante  au  chœur  ce  verset  :  Veni,  sancte 
Splritns,  etc.,  il  se  retire  sur  le  second  degré 
au  coin  do  l'Evangile,  oii  il  se  met  à  genoux 
sur  le  bord  du  marchepied,  en  niênie  temps 
que  le  célébrant  s'y  met  au  milieu  de  l'autel 
entre  le  diacre  et  le  sous-diacre. 

7.  Le  prêtre  assistant  se  retire  dès  que  le 
diacre  a  reçu  la  bénédiction,  et  va  au  coin 
de  l'Evangile  hors  du  marchepied,  où  il  at- 
tend, la  face  tournée  vers  l'autel,  que  le 
diacre  commence  l'Evangile,  et  alors  il  se 
tourne  vers  lui,  faisant  sur  soi  les  signes  de 
croix  au  commencement  comme  les  autres  : 
les  inclinations  au  nom  de  Jésus,  aussi  bien 
que  les  génuflexions,  se  font  vers  la  crois. 

8.  L'Evangile  étant  achevé,  le  prêtre  assi- 
stant demeure  au  coin  de  l'autel  du  même 
côté,  la  face  tournée  à  demi  vers  la  croix, 
jusqu'à  ce  que  le  célébrant  ait  été  encensé  ; 
puis  étant  monté  sur  le  marchepied,  il  lui 
indique  ce  qu'il  doit  dire;  et  s'il  y  a  Credo, 
lorsque  le  célébrant  l'a  entonné,  il  se  retire 
au  coin  de  l'Evangile,  où  il  fait  les  mômes 
inclinations,  génuflexions  et  signes  de  croix 
que  les  ofQciers  sacrés. 

!).  Si  l'on  va  s'asseoir,  il  s'approche  du  sous- 
diacre,  à  la  gauche  duquel  il  fait  la  révérence 
convenable  à  l'autel  ,  comme  le  célébrant 
qu'il  suit  immédiatement  ,  se  comportant 
pour  le  reste  ainsi  qu'il  a  été  dit  ci-dessus, 
n'ij.  Il  se  découvre  et  s'incline  médiocre- 
ment à  ces  paroles  :  El  incnrnatus  est,  etc.  ; 
mais  aux  trois  fêtes  de  Noël,  et  à  la  fête  de 
l'Annoncialiou,  il  va  se  mettre  à  genoux  à 
la  droite  du  diacre  sur  le  plus  bas  degré  du 
côté  de  l'Epitre.  Il  demeure  couvert  cl  assis 
pendant  qu(!  le  diacre  porte  la  bourse  à  l'au- 
tel ;  et  quand  le  célébrant  y  retourne  vers  la 
fin  du  Symbole,  il  le  suit  par  le  plus  long 
chemin,  faisant  derrière  lui  sur  le  pavé  la 
révérence  à  l'autel,  et  passant  incontinent  à 
sa  gauche,  il  lève  en  montant  avec  lui  le  de- 
vant de  ses  habits,  au  lieu  du  sous-diacre 
qui  s'écarte  un  peu,  puis  se  met  à  sa  place 
ordinaire.  Si  le  célébrant  ne  s'assied  pas 
pendant  le  Credo,  le  prêtre  assistant  se  met 
ù  genoux  au  coin  de  l'Evangile  sur  le  bord 
ilu  marchepied  lorsqu'on  chante:  Et  incar- 
na lus  est,  etc. 

10.  Le  prêtre  assistant  montre  nu  célé- 
brant l'Offertoire;  et  (juand  le  célébrant  en- 
cense le  côté  de  l'Evangile  ,  il  ôte  le  Missel 
et  le  remet  ensuite.  Il  se  relouriie  vers  le 
diacre  quand  celui-ci  est  revenu  du  chœur 


pour  être  encensé  avant  le  soùs-diacrc,avec 
inclination  réciproque  avant  et  après  ;  il  de- 
meure proche  du  livre  jusqu'après  VAr/nas 
I)ei,  tournant  les  feuillets,  montrant  au  cé- 
lébrant ce  qu'il  doit  dire,  quand  il  est  be- 
soin, faisant  comme  lui  les  génuflexions  et 
les  signes  de  croix  sur  soi,  frappant  sa  poi- 
trine à  Nohis  quoque  peccatoribus,  et  s'incli- 
nant  quand  le  célébrant  chante  ou  récite,  à 
voix  haute,  ce  qui  exige  une  inclination.  Il 
se  relire  néanmoins  au  côté  de  l'Evangile 
pour  fiiire  place  au  sous-diacre  au  Snnctus 
et  à  VAf/nits  Dei,  qu'il  dit  avec  le  célébrant 
et  les  ministres  sacres. 

11.  Le  prêtre  assistant  se  met  à  genoux  à 
côté  du  célébrant  un  peu  avant  la  coi\sécra- 
tion,  et  ne  se  relève  qu'après  l'élévation  du 
calice,  à  moins  qu'il  n'y  ait  quelque  néces- 
sité, comme  de  tourner  le  feuillet.  Aussitôt 
que  r.l;;ni/s  Dei  est  dit,  il  fait  une  génu- 
flexion avec  les  ministres  sacrés,  et  va  par  le 
plus  court  chc:iiin  à  la  droite  du  célébrant, 
où  il  se  met  à  genoux,  attendant  la  paix 
qu'il  reçoit  après  la  première  oraison,  de  la 
manière  qoi  suit.  Lorsque  le  célébrant  est 
près  de  baiser  l'autel,  il  se  lève  et  le  baiso 
avec  lui  hors  du  corporal,  sans  mettre  les 
mains  sur  l'autel;  puis  approchant  sa  joue 
gauche  de  celle  du  célébrant,  et  mettant  ses 
mains  par-dessous  les  bras  du  célébrant,  il 
reçoit  (le  lui  la  paix  par  un  baiser,  avec  une 
inclination  avant  et  après,  et  répond  Et  cum 
spirilu  tiio.  Ensuite,  ayant  fait  la  génu- 
flexion au  même  lieu  devant  le  saint  sacre- 
ment, il  descend  à  la  droite  du  diacre  et  lui 
donne  la  paix;  pois  il  descend  sur  le  pavé 
où  il  fait  la  génuflexion,  va  au  chœur  porter 
la  paix  comme  ferait  le  sous-diacre,  et  ob- 
servant le  mêmes  cérémonies.  S'il  y  a  dans 
le  chœur  quelque  évêque  ou  autre  personne 
considérable  à  qui  on  doive  donner  la  paix, 
le  prêtre  assistant,  l'ayant  donnée  au  diacre, 
reçoit  du  cérémoniaire  l'instrument  destiné 
à  cet  usage,  et  l'ayant  baisé,  il  le  porte,  des 
deux  mains,  élevé  à  la  hauteur  de  la  poi- 
trine ;  et  l'ayant  essuyé  avec  le  voile  qui  y 
est  attaché,  il  le  présente  à  baiser  à  l'évo- 
que, (|u'il  ne  salue  point  auparavant,  mais 
seulement  après;  puis  il  le  rend  au  cérémo- 
niaire, et  donne  ensuite  la  paix  au  chœur  de 
la  manière  ordinaire. 

12.  Après  que  le  prêtre  assistant  a  donné 
la  paix  à  celui  qui  l'a  accompagné,  il  l'ait  la 
génuflexion  sur  le  dernier  degré,  puis  il 
monte  au  côié  de  l'Evangile  ;  s'il  y  a  com- 
munion, il  se  retire  au  coin  de  l'Evangile  et 
se  met  à  genoux  sur  le  bord  du  marchepied, 
si  le  diacre  tire  le  ciboire  du  tabernacle;  il 
se  relève  en  même  temps  que  le  célébrant 
et  demeure  tourné  vers  lui  pendant  qu'il 
donne  la  communion.  Après  l'ablulion  il 
porte  le  Missel  du  côté  de  l'Evangile  à  celui 
de  l'Epitre  par  le  plus  court  chemin,  avec 
une  révérence  convenable  au  milieu,  les  mi- 
nistres sacrés  faisant  la  génuflexion  derrière 
lui  ;  il  indique  au  célébrant  l'anlienne  ap- 
pelée comuuinion,  et  demeure  proche  du 
livre,  se  comportant  comme  il  a  fait  à  l'In- 
troït. 


il'. 


DICTIONNAinr.  DF.S  CI  RF.MONIRS  ET  PES  HITES.  llU 

sor  ;  onsiiilo  il  »Vn  rcloiirnc  rie  la  mômemn- 


13.  I.e  prôtro  nssi^lnnl  n^çnit  la  liénédic- 
tion  :\  uonniix  A  l.i  ilmile  ilii  ili.irrp,  rt  puis 
il  .issiitU'  nu  tliTiiier  Fvanui'i'  roniinc  au 
|.ri"iiii<T  ;  sil  y  a  m»  aiMrc  llvangilo  que  re- 
lui ilf  sninl  Jcnu,  aussilrtl  (juc  li>  diacre  a 
rliaiil^  fif  Mtfsii  est  ou  Brufilic  miii  Ihtinino, 
il  prcml  If  livre,  cl  njaiit  rc(;u  la  héiiéilirlion 
a  );i'noii\  roniinc  ri-ili''isus,  sau-»  fairi'  |p  si- 
pno  lie  la  croix,  il  port  •  le  livro  sur  le  roin 
dp  l'h'.vau'^ilc  ri  roiivn>  au  li.Mi  (u"i  il  favil  ; 
|)UK  ri''.\ani;ile  élaul  a(ho<é.  il  foriiip  le  li\r(' 
(-1  II-  laisse  au  ni<'tui'  liou  ;  ou  si  If  rélfliranl 
doit  dire  qui'li]iif  oraisou  iiimu^dialeuif nt 
apri^s,  il  lp  rapportf  au  roin  df  l'Kpitrr  ,  l'.ii- 
sant  au  uiilicu  une  iurlination  à  la  rroin 
dfrrit^ro  lo  cfléhraiil  m  mthuf  iftups  i|uo  lui. 
Tout  fiant  fini,  le  pn?lrf  assistant  fait  une 
inclinatii>n  à  la  croix,  à  la  dmiie  du  tclé- 
br.inl,  descend  avec  lui,  salue  l'autel  cl  le 
chœur,  el  rcloucue  à  la  sacrislif  à  la  droite 
du  diacre  ,  comme  il  a  fait  en  venant. 

§  II.  De  l'office  (/u  praire  assislant  à  la  messe 
solennelle  devant  le  saint  sacrement  exposé. 


I.    Dus  (lue  le  pr(''t 
clirrur,  il  se  découvre 


•e  assistant  entre  au 
il  va  au  bas  de  l'au- 
lel,  où,  aprt^s  avoir  reçu  la  barrette  du  célé- 
brant sans  aucun  baiser,  il  fait  sur  le  pavé 
la  pénuflexion  .ideux  {genoux  avec  une  iiicli- 
naiioii  de  tcle  ;  il  ne  la  fait  plus  dans  la 
suite  que  d'un  genou,  si  ce  n'est  eu  sortant. 

'_'.  .Vprt'^s  la  confession,  il  monte  sur  le 
inarchi'pied  à  la  droite  du  diacre,  il  fait  la 
génuflexion  en  uiùme  temps  que  le  célébrant, 
cl  aussilôt  il  se  relire  au  coin  de  l'Epiire, 
proche  du  Missel.  Lors<iue  le  célébrant  en- 
cense le  s.iinl  sacremenl,  lo  prélre  assi>lant 
se  met  à  pcnoux  sur  le  bord  du  marchepied 
au  coin  de  l'Ilpltre ,  le  visage  tourné  vers 
l'Evangile  ;  el  lorsque  le  diacre  encense  le 
céléhrani,  il  descend  sur  un  ilegrc  plus  bas 
que  lui,  el  se  licnl  tourné  vers  l'autel  ;  en- 
suite il  remonte  à  l'autel  iivce  le  célébrant, 
cl  lui  indique  le  cornmencemenl  de  la  messe. 

.').  Lorsqu'on  dit  le  Credo,  à  ces  paroles  : 
Et  incnrniitus  est,  le  prclic  aNsislanl  se  mcl 
à  genoux  près  de  son  siège,  s'il  est  as^i^  ;  si- 
non sur  le  hord  du  inarcliepied  .iu  coin  t\ii 
l'Fvangile,  la  face  tournée  vers  l'Epitrc,  en 
Diénie  leinps  que  le  célébraul  s'y  met  au 
milieu  de  l'aulcl  entre  le  di  icro  et  le  sous- 
diacre  ;  il  se  met  à  genoux  au  môme  endroit, 
lorsque  le  celebr.iiil  cnccns('  le  saint  sacre- 
menl après  roiTirtiiire,  sans  cependant  faire 
les  mêmes  incliii.itions  que  lui. 

4.  Lorsque  le  diarrf  revient  à  l'aulcl  après 
avoir  cnrcnsé  le  chœur,  b-  prélre  as>islanl 
fait  la  pé'Hidexion  en  même  temps  que  le 
di.îcrc  la  fait  »urle  pavé  ;  ensuil-  il  s-  n-lire 
un  peu  vers  le  coin  de  l'Kvaiigile  pour  y  cire 
eni'cnsc  ;  .iprès  quoi  il  retourne  au  livre,  ciù 
il  fait  en  .irritant  la  génuflexion.  Prndanl 
tout  le  temps  qu'il  est  .lux  e<ites  du  célébrai!', 
il  fait  autant  de  gcnun>'\ions  ()ne  lui. 

5.  K  la  Gn  de  la  messe,  l'  prélre  assislanl 
îc  Irnuvi'  au  bas  des  degrés  à  la  droite  du 
célébrant  ,  où,  après  avoir  fail  la  génufle- 
xion à  deux  genoux  ,  comme  en  i  nlranl  ,  il 
donne  la  barrcKc  au  célébrant  sans  rien  bai  - 


iiière  (]u'il  est  venu  ,  se  couvrant  à  la  sortie 
du  chieiir. 

t>.  Si  l'on  doit  exposer  le  sainl  sacrement 
avant  la  messe,  el  ensuite  le  renfermer  d.ins 
le  tabernacle,  le  prélre  assistant  se  tient 
penitanl  ce  temps-là  à  genoux  sur  le  dernier 
degré  au  coin  de  l'autel. 

iS  111.  De  l'office  du  prftre  nssislnnt  A  une 
première  messe. 

i.  Celui  qui  prépare  un  uouveiu  prélre  à 
sa  première  messe,  doit,  quelqui'S  jours  au- 

fiaravant,  lui  faire  répéter  les  cérémonies  île 
a  messe  avec  le  pins  d'exaclilude  (lu'il  est 
possible,  et  l'avertir  de  savoir  exaclemcnt 
par  mémoire  toutes  les  p.iroles  pendant  les- 
quelles le  prélre  est  occupé  à  faire  (|uelque 
action,  pour  prévenir  l'i'mbarras  où  il  se 
trouverait  s'il  ne  les  savait  pas  bien. 

■2.  L'heure  étant  venue  ,  le  prêtre  qui  doit 
assister  lo  céléhrani  comme  cérémoniairo 
{Bduidry),  prend  un  surplis  el  prépare  le  ca- 
lice et  le  missel,  qu'il  a  dû  présenter  aupa- 
ravant au  nouveau  prélre,  pour  prévoir  la 
messe. 

3.  Avant  de  sortir  de  la  sacristie,  il  se  met 
à  la  droite  du  prélre,  et  salue  la  croix  el  le 
nouveau  prélre  ;  il  le  précède  en  allant  à 
r.iulel,  el  quand  il  y  est  arrivé,  il  reçoit  sa 
barrette  ((u'il  donne  au  servant  ;  après  avoir 
fail  la  géniiflexiou  sur  le  pavé  ou  seulement 
une  inclinalion  profonde,  si  le  sainl  sacre- 
ment n'est  pas  dans  le  tabernacle,  il  se  met 
à  genoux  sur  le  pavé  à  la  droile  du  nouveau 
prélre. 

'».  Lorsque  le  célébrant  moule  à  l'autel,  le 
prélre  assistant  monte  avec  lui  ;  el  après 
avoir  fail  la  révérence  convenable  à  l'autel 
lorsqu'il  le  baise,  il  se  relire  au  côté  de  l'E- 
ptlre  pour  indiquer  rintroït. 

o.  Lorsi|ue  le  céiébranl  retourne  au  milieu 
de  l'autel  pour  dire  le  Ki/rie,  il  s'approche 
de  lui.  et  lui  indi<|ue  \i.' (iloriainexcehis,  etc., 
s'il  faut  le  dire.  Il  retourne  ensuite  au  coin 
de  l'Epttre,  où  il  demeure  jusqu'à  l'Evan- 
gile, et  il  ne  quille  point  le  livre,  soit  du 
cûté  de  lEpIlre  soit  du  côté  de  l'Evangile, 
afin  de  montrer  ex.iclcm<  iil  au  nouveau 
prêtre  tout  ce  qu'il  doit  dire.  Il  f.iil  avec  lui 
les  mêmfs  géiuin>'\ions,  inclinations  et  si- 
gnes de  croix,  el  le  prévient  un  peu  en  tou- 
tes ses  actions  ,  afin  de  lui  faire  ronnailre 
ce  qu'il  a  à  faire  ;  il  ne  doit  pas  découvrir  le 
calice  :  il  a  soin  de  faire  les  révérences  con- 
vcn.'ibles  à  l'autel  lorsqu'il  passe  devant  lo 
milieu. 

(j.  Le  prêtre  a-sistant  se  met  à  genoux  sur 
l(!  marchepied  à  la  gauche  du  célébrant, 
lorsqu'il  dil  ces  paroles  :  Qui  pridie,  etc.,  et 
ne  se  relève  qu'.iprès  l'élévation  du  calice  ; 
cl  pendant  cette  élévation  il  a  soin  de  détour- 
ner le  iiunipiile  du  céléhrani  de  peur  qu'il 
ne  louche  à  la  sainte  hoslie.  Lorsque  le  cé- 
lébrant communie,  h-  prélre  a-sistant  doit 
se  mettre  à  genoux  {linnlilrt/),  ou  s'incliner 
profondément  ;  si  qiiflqu'un  commiin'e  à 
celle  messe,  il  accompagne  If  céléhrani  ét.int 
à  sa  droite,  el  il  a  so.n  de  tenir  la  palèno 
sous  le  menton  de  ceux  qui  communient 
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7.  Lorsque  le  cclébranl  donno  la  bénédic- 
tion nu  peuple  ,  le  prcire  assisl.inl  se  nicl  à 
genoux  sur  le  lioni  du  niiirclirpii'd,  s'il  n'est 
piis  cliJMioiiie.  Après  le  dernier  Kvangile.il 
r.iit  ;'i  la  droite  du  célébraul  une  inclinalioa 
de  (été  à  la  croix,  el  au  bas  des  deprcs  la 
révérence  convenable  à  l'auti'i,  et  retourne 
à  la  sacristie  comme  il  en  est  venu. 

8.  Quand  un  nouveau  prêtre  dit  une  messe 
baule  pour  sa  pieuuère,  s'il  a  le  privilège  de 
léléhrer  avec  un  prêtre  assistant,  celui-ci  se 
comporte  pendant  la  messe  comme  à  1<1 
messe  solennelle  ;  el,  quoique  ce  soit  rolfice 
du  prêtre  assistant  à  la  messe  soleuiielle  de 
porter  la  paix  au  chœur,  néanmoins,  oomnic 
en  celle  oceasion  il  ne  doit  point  quitter  le 
nouveau  prêtre,  ()ui  peut  avoir  besoin  de  lui, 
il  semble  plus  convee.able  qu'après  avoir 
reçu  la  paix  du  prêtre  et  l'avoir  donnée  au 
diacre,  il  retourne  incontinent  à  sa  gauihe  , 
laissant  le  sous-diacre  faire  celte  fonction  , 
couime  s'il  n'y  avait  point  de  prêtre  assis- 
taol. 

VARIÉTÉS. 

A  Paris,  il  n'y  a  de  prêtre  assistant  qu'aux 
jours  annuels  ou  solennels-majeurs.  A  l'é- 
glise primatiale  de  Lyon,  il  n'y  en  a  un  que 
lorsiiuc  le  grand  prêtre  orfici(;  ;  lorsque  ce- 
lui-ci remplace  l'arclu'vêque  ,  l'assistant 
porte  le  bougeoir.  Hors  de  la  prinialiale,  on 
ne  met  point  de  prêtre  assistant,  si  ce  n'est 
à  la  première  messe  des  nouveaux  prêtres  , 
d'après  l'usage.  Dans  ce  cas,  outre  le  sur- 
plis, il  se  revêt  de  l'étole  depuis  la  consécra- 
tion jusqu'après  la  communion,  parce  qu'il 
est  souvent  dans  le  cas  il'aider  le  célébrant 
dans  quelques  fonctions  qui  exigent  cet  or- 
nement. 

ASSOMÎ'TION. 

Assomption  de  In  très-sainte  Vierge.  Les 
leçons  du  Bréviaire  romain,  pour  c<tle  fête 
cl  son  octave  ,  renferment  les  témoignages 
des  Pères  concernant  les  cireonstanres  de  la 
mort  et  la  résurreclion  de  Marie.  On  triiuvc 
des  documents  sur  eelte  fête  dans  le  Diction- 
naire liturgique.  On  parlera  ici  de  la  pro- 
cession instituée  pour  ce  jour-là. 
De  la  procession  qui  se  fait  an  jour  de  l'As- 
somption de  la  sainte  \  ierge. 

En  France,  on  fait  après  vêpres  une  pro- 
cession solennelle  pour  le  vœu  que  le  roi 
Louis  XIII  fit  en  ce  jour,  mi'Uanl  sa  per- 
sonne sacrée  et  son  royaume  sous  la  protec- 
tion de  la  sainte  \ierge.  L'officiant  va  à  l'au- 
lel  accoinpagné  de  six  chapiers,  et  précédé 
du  thuriféraire  avec  l'enceiivoir,  du  porle- 
croix  revêtu  d'une  aube  et  d'une  tunique,  el 
des  acolytes  à  ses  côtés,  qui  se  placent  à  l'or- 
dinaire au  milieu  du  eliœur.  L'olficiaot  se 
met  à  genoux  avec  si-s  officiers  sur  le  plus 
bas  degré,  et  après  une  coui  te  prière,  il  se 
lève  et  bénit  l'encens  de  1  i  manière  ordi- 
naire ;  après  quoi  il  se  remet  à  genoux,  et 
jiour  lors  les  chantres  commencent  les  lita- 
nies. Lorsqu'on  a  dit  Snncla  Maria,  tons  se 
lèvent,  et  on  se  comporte  pour  l.i  marche 
ainsi   qu'il  est  marqué  à  l'art.  Puocessions. 

Au  retour  delà  procession,  l'officiatil  et 
tout  le  clergé  se  mettent  à  genoux,  pendant 


que  l'on  achève  les  litanies,  après  lesquelles 
on  chante  le  psaume  lixaitdiut  v\.  l'antienno 
Sul)  tunm  prœsiiiiuia  ,  comme  à  complies  du 
petit  (ilfi(  e  de  1,1  Vierge  ;  ensuilc  l'offiiLinl  .se 
lève  et  chante  le  verset  Deus  judiciuin  et 
l'oraison  Deus  rcfjuin  et  reynorum  Itca:,  etc., 
après  quoi  tout  le  monde  se  relire  avec  les 
cérémonies  ordinaires. 

Dans  les  églises  où  l'on  a  coutume  de  por- 
ter en  procession  une  image  de  la  sainte 
Vierge,  si  elle  n'est  pas  sur  un  brancard,  le 
p/emier  chapier  a  soin  de  la  prendre  sur 
l'autel,  où  le  sacristain  a  dû  la  pO'.er  av(  c  un 
petit  voile  sous  le  pied,  et  d<'  la  mettre  avec 
son  voile  entre  les  mains  de  l'ofOciant  qui 
la  reçoit  debout,  après  que  l'on  a  dil  Sancta 
Maria  ;  puis  il  se  tourne  vers  le  clergé  ,  qui 
se  met  en  marche  comme  à  l'ordinaire  :  oa 
observe  seulement  de  ne  pas  se  couvrir, 
parce  que  l'ofOciant  ([ui  porte  l'image  de  la 
sainte  \ierge  doit  être  découvert. 

Le  dimanche  qui  suit  l'Assomption  est 
consacré,  dans  le  rite  romain,  à  la  fête  de 
saint  Joathim,  père  de  la  très-sainte  Vierge: 
ce  rapprochement  a  paru  intéressant.  Dans 
d'aulres  liturgies,  on  place  à  c-  dimanche  la 
fêle  du  Saint  Cœur  de  Marie.  Ceux  qui  sui- 
vent le  rite  romain  el  qui  ont  obtenu  cette 
concession  ,  la  célèbrent  une  semaine  plus 
lard. 

ADBE. 

Aube,  alba  vestis,  vêlement  blanc  à  l'usage 
de  ceux  (]ui  céièbreutou  qui  servent  à  l'au- 
tel. Elle  doit  être  en  toile  de  lin  ou  de  chan- 
vre, ce  qui  n'exclut  pas  quebiues  ornemenls 
en  broderie  aux  exirémiles.  lîavantus  et  le 
Cérémonial  franciscain  lui  donnent  pour 
dimensions  quatre  coudées  de  longueur  et 
seize  de  largeur  ;  les  manches  doivent  avoir 
une  coudée  et  demie  de  longueur,  une  de 
largeur  à  peu  près  vers  les  épaules,  et  bien 
moins  vers  les  mains.  Il  faut  du  moins  que 
l'aube  soit  assez  longue  pour  être  à  un  doigt 
de  terre  quand  on  en  est  revêtu  ,  quelle  que 
soil  la  taille  de  celui  (jui  s'en  sert  ;  l,i  ru- 
brique le  prescrit  ainsi  pour  la  messe:  quand 
elle  est  trop  longu;?  ,  on  la  raccourcit  au 
moyen  du  cordon.  Il  est  bon  aussi  qu'elle 
soit  assez  large  pour  la  quitter  facilement; 
il  faut  pour  cela  que  la  circonférence  ail  au 
bas  une  longueur  double  de  la  hauteur  du 
corps.  {Voij.  une  note  au  mot  Autel.) 

Quand  le  prêtre  la  prend  pour  la  messe, 
il  demande  à  Dieu  la  pureté  de  cœur  dont 
elle  est  le  symbole.  A  matines ,  à  laudes  et  à 
vêpres,  l'évêque  s'en  sert  ;  un  autre  célé- 
brant ne  doit  pas  s'en  servir,  selon  un  décret 
de  la  congrégilion  des  Rites  {>  oy.  Gardel- 
lini,  n.  17G;J,  nd  3).  Dans  le  Uile  parisien, 
lyonnais,  viennois,  les  acolytes  et  les  lec- 
teurs peuvent  s'en  servir.  (l'o;/.  Messe  basse, 
Messe  chaulée,  Messe  solennelle.) 

AUMONIER. 

.Vumônier  ,  eleemostjuarius,  ecriésiasiique 
chargé  de  la  distribution  des  aumônes,  (lui 
piUt  être  en  niême  lemps  chape'ain.  C'est 
dans  ce  dernier  sens  qu'on  emploie  commu- 
nément le  nom  d'aumùnier. 
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Ar.MUSSK. 
Sorlo  tir  vf^lpmcnt  ili>>(iiu'  à  couvrir  la  UMc 
l'I  Ips  «'(iniilos,  tliiiil  la  fi>rim>  a  hcaiicdiip  va- 
rié. (•  oy.  Ip  I)i<lioiiiiair('  liliir(;iiiiu'.)  \  (liii 
co  qu'on  trouve  à  rc  sujot  dans  les  Drcrcls 
de  la  roiiprcgaliou  des  Riles  :  1  ()u  nr  |;eul 
s'«'ii  scr»irsaiis  la  perini>sion  du  saiul-sicpe  ; 
2  les  chanoims  m-  peuvent  pas  la  porliTSur 
le  bras  ni  auireinent  quand  ils  sont  ri-vélus 
d'ornenienls  sacrés;  .)•  ils  ne  pouvint  pas  la 
depoNprsflr  l'autel  ;  4  ils  ne  pruvenis'en  ser- 
vir s'ils  font  usape  du  nianlcau  long  ou  robe 
Iraiiianle  ap|ielec-  cnpjm  r/Kii/nd  ;  ■) ou  peut 
cependant  la  mettre  sur  le  corps  du  défunt  ; 
<■>  quand  le  chapitre  eu  corps  assi^te  aux  fu- 
nérailles, les  chanoines  peuvent  porter  l'au- 
musse,  et  non  quand  ils  y  assistent  comme 
simples  particuliers.  (  Voyfz  liardellmi  , 
n.  I23S,  -iOOi,  i22'.8,  i>2.'i.'l,  iiW,  -iaS^). 
AL'KOKi:. 

Aurore  ,  hora  anrea  ,  moment  où  le  soleil 
commence  A  produire  une  lumière  roupeàtre 
à  l'horizon.  C'est  le  moment  où  l'on  peut  cé- 
lébrer le  saint  sacrifice  de  la  messe  ;  tib  au- 
rny.t  ij,<7ne  ad  meridiem  dici  polest,  selon  la 
rubri<|uc. 

L'aurore  se  prend  nioralemciil  plulrtt  que 
physiquement  ;  elle  se  prend  nième  polilique- 
ni'nt,  dans  les  lieux  où  elle  se  montre  pres- 
que toute  la  nuit,  et  dans  ceux  où  les  ténè- 
bres continuent  plusieurs  mois  \  I  oyez 
Gardellini,  »i.8Gl)).  Dans  nos  contrées,  ou  a 
dnssé  des  tables  qui  varient  selon  la  saison 
et  lp«  degrés  de  latitude.  En  voici  une  pour 
le  1*6'  degré;  elle  montre  eu  même  temps 
l'heure  où  le  soleil  étant  plus  près  de  son 
coucher  que  de  midi,  on  peut  réciter  matines 
et  laudes  pour  le  lendemain. 
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AUTFL. 

.Uilel,  iilln  ani,  espèce  de  table  destinée  à 
la  célébration  de  la  mrsse.  Noici  les  <limen- 
sions  (|u);  lui  donnent  (lavantus  et  le  Céré- 
nu)ni.'il  franciscain. 

I.i'  grand  autel  doit  avoir  trois  marches  ou 
degrés  ;  depuis  la  dernière  jus(|u'aii\  b.ilus- 
Ires.il  faut  une  distance  de  huit  coudées,  ou 
du  tniiins  de  (luatre  dans  les  peliies  églises. 
Sa  hauteur  au-ilessusdu  marchepied  doit  être 
au  moins  de  deux  coudées  et  un  qu.irt;  sa 
longueur  de  cinq  coudées  ou  davantage,  à 
projiortion  de  la  grandeur  de  l'église;  sa  lar- 
geur de  deux  coudées  et  demie.  On  compte 
au  nombre  des  trois  degrés,  le  marchepied 
en  bois  d'une  largeur  convi'uable.  La  hau- 
teur de  cha<|ue  degré  est  d'un  ([uarl  de  cou- 
dée. 

Les  antres  autels  ont  des  dimensions  moin- 
dres, mais  au  moins  (jualre  coudées  de  lon- 
gueur et  deux  de  largeur.  Le  marchepied  du 
gr.Mid  autel  et  des  autres  doit  les  dépasser 
en  longueur  d'une  demi-coudéo  de  chaque 
côté. 

Ce  sont  là  des  niesures  approximatives; 
rcxpéricnre  peut  les  modifier  (1  . 

Le  Droit  canonique  et  les  Décrets  delà  Con- 
grégation des  Rites  renferment  beaucoup  de 
disjiosilions  concernant  les  autels.  On  les 
consacre  bien  souvent  conjoinlemcnt  avec 
l'église.  Voij.  DÉniCACK.  (Juand  cette  cérémo- 
nie a  lieu  séparément  ,  voici  ce  ()ui  la  con- 
cerne, il  s'agit  d  abord  d'un  autel  (ixe;  en- 
suite d'un  autel  portatif. 
Consécrnliond'unau-     De   al  taris  consecra- 


lel,  séparée  de  ta  dé- 
dicace d'une  éijUse. 

I.  U  est  permis  de 
consacrer  les  autels 
à  quelque  jour  (juc 
ce  soit  ;  ccpend.int  il 
est  plus  convenable 
de  le  faire  un  jour  de 
dimanche  ou  du  fête 
solennelle  en  l'hon- 
neur des  saints.  Le 
soir  qui  précède  la 
consécration,  le  pon- 
tife prépare  les  reli- 
ques qui  doivent  être 
renfermées  dans  l'au- 
tel qu'il  doit  consa- 
crer; il  les  place 
dans    une    boite  pro- 


tiune.r/ttwfil  siw  ec- 
clesiœ  dediciliunc. 
1.  Allarisconsecru- 
tio,  qiiainvis  omtii  die 
de  jure  fieri  possil, 
decentius  tamen  in 
J)oininicis  dicbus,  vel 
sniiclurum  sulemnita- 
libus  (il.  Sanc  siro 
anle  diein  consccralio' 
nia-,  ponlifex  parât 
retiquias  in  altari 
consccrando  includen- 
das,  ponens  cas  in 
decenli  et  mundo  vas- 
culo,  cum  tribus  fjrn- 
nis  lliuris;  ponit  eliam 
in  eo  chartulam  de 
pergameno,  scriplam 
sub  hac  forma  : 


pre    et    convenable, 
avec  trois  grainsd'cn- 
cens  ;  il  y  renferme  aussi  l'acte  suivant  ccril 
sur  du  parchi min  : 
2.  «  L'an    18V ,        2.  «  MDCCC die 

(I)  Il  n'csl  pis  bien  .lisé  do  ninnlrer  .\  quoi  correspond 
prccisémonl  la  roiidéi-,  dans  la  système  niélriqne.  Elle 
esl coiii|>Obéc  de  il  doigts,  dont  cliaciui  »aul  un  pvii  inuios 
de  (li'U\  c<'iiiinit;iri's,  il'ai  ris  k'  Cuiéniniiial  liMoiiscain 
im|irlnié  il  Koniu;  mais  un  peu  plus  de  dcu\  cnilnnèiri'S, 
d'a|iii-s  plu^ii'ur.sédiiiiiiisde  U.iuldry  el  de  Gav^mlusljites 
en  France.  On  pr-ul  dire  que  la  cuudéo  approche  ou  dé- 
(>assi>  nu  dcnil-nièlri';  ainsi,  les  plus  peliis  .inli  Is  duirent 
avoir  au  munis  une  toise  do  tun^iicur  el  irois  pieds  envi- 
ron de  largeur,  y  compris  l'espace  occupé  par  1rs  rhande* 
licrs  si  on  les  dt'|>osc  sur  U  table  même  de  l'ault^l. 
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1,< (lu   mois  de N.    mensis    N.,   Eqo 

Nous  N.,  évèi|ue  de  N.  ,  episcopus  N. 
A'^.,avoi)sconsacré  cet  cunsccrnvi  nllare  hoc, 
aiilcl  (Il  l'honneur  de  in  fionorein  sancli  N., 
saiiU  N-,  et  nous  y  et  rcliquins  sanclo- 
avons rcnl'ermédesre-  rum  marlyrum  N.  et 
liquesdes  s;iinls  niar-  N.  in  eo  inclu.ii,  et 
lyrs  N-  et  N.;  Nous  singulis  Cliristi  (ide- 
avons  accordé  à  tous  lihus,  hodie  umim  ail- 
les clircliens  fidèles  num,  et  in  die  (inni- 
qui  le  visiteront,  au-  versario  consecratio- 
jourd'liui  un  an,  et  le  nis  hnjtmmodi  ipsum 
jour  anniversaire  de  visilanli'ius,  q  uidra- 
sa  con,séeralion,qua-  rjinta  dies  de  vern  ju- 
rante jours  de  vraie  duhjenlia  ,  in  forma 
induinence,  selon  la  ccclesiœ  consneta  con- 
forrnc  usitée  dans  l'E-  cessi. 
glisc.  » 

3.  Il  place  ce  petit        3.  Sigilhnis  ipsum 
vase  bien  scellé  dans     vasculiim    ilitigenler, 
un  lieu  décent  et  pro-    et  in  konesto  et  mundo 
pre,  entre  deux  clian-    loco  ponens,cum  duo- 
deliers  avec  des  (l.im-    Jnis  c(indelahris,ct  lu- 
bcaux    allunnés.    On    minarihus  ardcnlibus. 
doit  chanter  pendant    Celebrandœque      sunt 
la   nuit,    devant   ces    vii/ilia;  ante  reliquias 
reliques,  l'office  noc-    ipsns,  et  canendi  noc- 
lurne   et  les    laudes,     turni  etmatntinw  lau- 
en      l'honneur      des    des  in  honorem  sanc- 
saints  auxquels  ces  rc-    tonun    quorum   reli- 
liques  appartiennent,    quitesnntrccondendœ. 
i.  On  prépareaussi,        k.  Paraulur    etinm 
dans   l'église    ce   qui    in  ecclcsia  quœ  ad  al- 
est    nécessaire    pour    taris    consecrationem 
la     consécration     de    sunt  nccessaiin,  vide- 
l'aulel,  savoir  :1e  vase    licet  sanclum  clirismn 
dusaintehrême.rhui-    in  vasculo ,  et ampuUa  ; 
le  des  catéchumènes    oleum  sanctum  cate- 
daiis  un  autre  vase  ;    chumenorum,      etiam 
une    livre    d'encens,    in  vasculo,  et  ampul- 
dont  la  moitié  soit  en    la  ;  una  lihra  Ihuris, 
gi'ains;  un  encensoir    cujus  medietas  sit  in 
avec  sa  navette;  un    tjranis  ;     Ikuribulum 
réchaud      avec      des    cum  navicula   et   co- 
cliarlions allumés;  un    chteari  ;  l'os  cum  pru- 
vase  plein  d'eau  placé    nis     ardenlibus,    vas 
dans    le    sanctuaire,    aqua  plénum,  quod  in 
trois      autres     vases    prcsbylcrio    ponilur  ; 
contenant,   l'un,    des    vas    cum    ciiieribus; 
cendres,    l'autre    du    vas  cum  sale;  vas  vi- 
sel,  un  autre,  du  vin  ;    ni;  aspcrsortitm  fac- 
un      aspcrsoir      fuit     tumde  herba  liijssopi; 
d'hyssope;  des  linges    mantilia  ex  tela  gros- 
de  grosse  toile,   pour    sa,    ad    extergendum 
essuyer,  quand    il   le    mensain  allaris  conse- 
faudra,  l'autel  qu'on     craiidi,  quolics  cxpe- 
doit   consacrer;   une     dicrit  ;  coupertura  li- 
loile  cirée  assez  fine    nea  ccrula  ad  mensu- 
pour  couvrir  entière-    ram  ipsius  (dlariscon- 
nient  cet  autel;    cinq     secrandi;quinque  cru- 
pclilcs    croix    faites     ces  parvœ  factœde  can- 
avccde   petites   bou-     dclis  cerœ  sublUibus  ; 
gieseneire;  quelques     aliquœ  xpiitulie  ligncœ 
peiilcs     spatules     de     piirvœ,adabrader(dum 
l>ois  pour    racler  les     de  allnri  cunibnslionis 
restes  delà  cire  et  de     candelarnmel  tliurls  ; 
l'encens    qui    auront     vasinquo   ipsw  rasu- 
été  brûlés  sur  l'aulcl  ;     rw  depunantur  ;  calx. 
un  vase  oour  v  mettre     arma,  sivc  tcaula  Iri- 
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ces     restes  ;     de    la  ta  ad  faciendum  cœ- 

chaux,    du    sable  ou  mcntum,  pro  liniendo 

delà  briquepiléepour  sepulchro      reliquia- 

en  faire  le  ciment  qui  rum,  etjunclura  men- 

(loit   servir   à  lenner  sœultaris  cum  slipile; 

le   sépulcre  des  reli-  cœmenlarius  qui   hoc 

ques,     et    à   joindre  agat  :    duo   intorlilia 

l'autel  avec    sa  base;  accensa,   qtiw   scmper 

un  maçon  pour  cette  prœredanl  pontificem 

opération  ;(ieux  fl.im-  quocumquc  irril  ;   vas 

beaux    qui      doivent  cum  aqua,  ail  idtluen- 

toujonrs  être  allumés  das  manus  pnnlificis, 

devant  le  pontife  par-  et  medulla  pnnis,   ac 

tout  où    il     ira;    un  manlilia,  pro    exler- 

vase  d'eau  pour  laver  gcndis  munibus;  boni- 

les  mains  (lu  pontife,  byx    pro  exlirgcnda 

avecdelainiedepain,  cruce,quœ  fil  instipiie 

et  des  linges  pour  les  attaris  :  lobaleœ  novœ 

essuyer;     du     coton  nmndœ ;   et  vasa,  at~ 

pour    essuyer  l'onc-  que  ornamentu  ad  cul- 

lion  qu'on  fait  sur  la  tum  Dei,    et    altaris 

base   de   l'autel;    des  postquam     consecra- 

nappes  blanches  neu-  tum  fuerit ,pertinentia 

ves  à  bénir,  et  tout  ce  benedicenda 
qui  doit  orner  l'autel 
quand  il  sera  consacré. 

5.  Dès  le  matin,  le        5.  Pontifexmane  in 

pontife,  vient  à  l'église  suo  habitu  quotidiano 

en    habit    ordinaire,  venit  ad  ccclesiam,  et 

s'assied  au  trône  qui  sedens  in  sede  ad  dex- 

est  à    droite,     ou  au  teram,  vel  in  faldisto- 

fauleuil    qui     est     à  rio  ad  sinistram  alla- 

gancbe  de  l'autel  qu'il  ris   consocrandi ,   in~ 

faut    consacrer  ;      il  cipit    et    dicil    voce 

commence,  et  conti-  submissa  cum  clericis 

nue  avec  le  clergé  les  septcm    psalmos   cum 

sept  psaumes  péniten-  antiphona,  Ne  remini- 

liàux ,      avec     l'an-  scaris,    etc.,    ut   su- 

\.\cnn&.  Ne  reminisca-  pra   col.  37,   sine  li- 

ris,  etc.,  comme   ci-  taniis.  Induens  inte- 

dcvant    (art.    Abbh),  rim  amiclum,  albam, 

sans  y  ajouter  les  li-  cingulum,  stolam,  et 

tanies.    Avant    qu'on  pluviale  atbi  coloris, 

ait  achevé,  il  se  revêt  accipicns  mitram  sim- 

de  l'amict,  de   l'aube  plicem   in   capite ,   et 

avec   le    cordon  ;     il  baculum     pastoralem 

prend    une     étole    et  in  manu  sinistra.  .'s/c- 

une  chape  de  couleur  que   paratus  ,   seplem 

blanche  ;    ou  lui  met  psabnis  expletis,  pon- 
la  mitre  simple  sur  la     tifex    cum    ministris 
tète  ;  il  pi  end  la  crosse     accedit    coram  allari 
de    la    main  gauche,     cunsccrando;  ubi  de- 
Quand  on   a   fini  les     posito  baculo   pnsto- 
psaumes,    le   pontife    rali,  et  stans  sine  mi- 
ainsi     préparé    s'ap-     tra  inchoal ,  et  scholn 
proche    de    l'autel    à    prosequitursequentcm 
consacrer,  accompa-     antiphonam  : 
gné  de  ses  ministres;         Adesto,  Dcus  unus 
là  il  quitte  la  crosse     omnipotens,  l'.iler,  et 
et   la  mitre,  et  com-    Filius  ,    et     Spirilus 
mence    debout    cette    Sauctus. 
antienne  que  le  chœur 
poursuit  : 

«  Assistez-nous,  Dieu  tout-puissant,  l'ère, 
Fils  et  Saint-Esprit.  » 

6.  Il  dit    ensuite,        (î-    Deindc     dicit , 
étant    debout    de    la     stans  eodem  modo  : 
môme  manière  : 


lU  Pli  TIONNAIKE 

Oremiif  (1). 
Aciinncs  nosiras,  iiuasutuus, 
|.irnn<li>  prœvciii  il  .uljuvamlo 


nomiiip,  as- 
(iiiisi'qurre; 
lit  cuiicia'i>i>,ir;i  uralio  <l  opi-raiHi  i\  Ir  'pm- 
|i.r  inripi.it,  ri  ptT  le  nrjil.i  finialiir.  Ter 
i;hri>luiii  Dominum  noslnim.  H  Ami-ii. 


Aprùs  ifla    le 


poiilifi'  roçoil  la  mi- 
lle,  S>'    l"«'l   à   ({OIIOIH 

ilfv.iul  li>  fatilfuil  ou 
prit'-dit'ii  nii'on  a  {iro- 
paié  au  mt'iiic  lu'U, 
ot  jps  clidiitn-s  loiii- 
iiu'iiconl  li's  lii.inii's , 
coiiiinc  elles  soiil  à 
l'ait.  liitii-ist,  n.  Il  ; 
il  def.iul  «le  cli.inlres, 
le  poiilife  k'!>  rccilc  ; 
on  y  nuiuiiic  deux 
foi»,  à  lendroil  qui 
roiivieul,  le  sainl  i\ 
l'hoiiiifiT,  ou  sous  le 
vocaltlc  duquel  l'au- 
lel  esl  dedié,  el  ceux 
doni  les  rcliiiues  j  se- 
ront plarécs.  On  s  arrcle  après  ces 

l't  omnibus  fidrli- 
huf,  elc.  ^  Te  roijn- 
mus ,  audi  nos. 

Le  pontife,  à  ge- 
noux jusque-là  ,  se 
lève,  prend  la  crosse 
de  la  main  gauciie, 
élève  elctt  nd  la  main 
droile,  el  bénit  lout 
ensemble  la  table  el 
la  base  «le  raulel  , 
faisant  par  trois  fois 
le  signe  de  la  croix, 
cl  disant  à  la  premiè- 
re fois: 

l't  allarc  hoc  ad  honorem  tuuni,  et  no- 
nien  sancli  S.  con^cc^andum  bcnetdiccre 
digncris,  i\  le  rogamus,  audi  nos. 

Il  dit  à  ta  seconde 
fois  : 

Ut  altare  hoc  .id  hunorem  luum  cl  nomeii 
sancli  A',  consocrandum  benctdicere  el 
sanclilTicarc  diKiieris,  i^  Te  rogamus,  audi 
nus. 

Il  dit  à  la  troisième 
fois  : 

Ut  allare  hoc  ,id  honorem  Itinin  cl  no- 
inen  sancli  \.  consccrandiim  bcne  y  ilicere, 
sanctitlicare,  el  conse7cr,ire  digiieris,  A  To 
rogamus,  audi  nos  r2) 

8.    Après    cela     il 


DES  CEREMONIbi^  ET  nt!s  fllTES  S.\CRES 

même  aulcl  n  une  di- 

slniice  convenable  ; 
là  il  SI*  met  à  penoux 
t't  ilil  ce  qui  stiil  ,  m 
cliantanl ,  si  tout  l'ol- 
(ice  est  chaulé;  si- 
non ,  d'une  voix  con- 
venalili'  ri  sans  va- 
riation de  Ion.  Il  ob- 


i2l 


7.  (Juu  ilicln,  p'iii- 
tif'X  iicceplii  miliii  , 
procumliit  iii/jcr  fnt- 
ilislorimn  ibidem  pue- 
piirultim ,  ri  cantores 
inriiiiuiil  lilnnias  :  ni 
l'ti  ordinalioue  snb- 
didcuni ,  vft  ,  rmilii- 
ribiis  dtfici'Ulibiis  , 
pontifex  dis  Icjit ,  in 
i/uibus  suo  liico  nomi- 
n'  ttir  bis  siinctus  ille 
in  cujus  hunore,  et 
uomine  dedicattir  ip- 
sum  idltite;  et  illi 
quorum  reliquiœ  in  eo 
tncluditnliir.  l'ost- 
(/uiim  aiilcm  dic(um 
fucrit  . 

mots  : 
Ul  omnibus  fideli- 
bus,  etc.  i\  Te   roga- 
mus, audi  nos, 

PuntiffX  ab  accu- 
hitu  surgit  ,  el  ba- 
culiim  p'istoralem  in 
.finistrti  tenens,  dex- 
terain  in  altum  exlen- 
dt-ns,  pruducil  com- 
muniler  super  aram  , 
el  stipitem  idiaris  con- 
srcriindi  ter  succes- 
sive siijnum  crucis  di- 
cens,  primo  : 


Secundo  dicit 


Tertio  dicit  : 


quille  la  crosse ,  se 
rcntcl  à  genoux,  et 
l'on  achève  les  lila- 
ni'S.  Quand  elles  sont 
nnies,  il  se  lève  sans 
quitter  la  mitre,  et  va 
se    placer    devant    ce 


H.  (Juo  dicta,  ri  de- 
posito  linculo  pnslo- 
rnti ,  itrrum  nrcumbit 
suprr  fnldiftorium,  rt 
perficiunliir  htiiniir. 
Q'tibua  ftnitit,  nb  ne- 
cuhilu  t  irijil ,  el  rum 
milrn   accedlt    versus 


serve  la  même  rù^lc 
dans  loule  la  suite. 

<i  O  Dieu  ,  venez  à 
mon  aide.  » 

'.t.  Après  ces  mois, 
le  pontife  se  lève;  le 
chœur  ou  les  minis- 
tres répondent  ; 

1'  Seigneur,  hûtez- 
vous  de  me  secou- 
rir. » 

10.  Alors  le  pon- 
tife, debout  sans  mi- 
tre, dit,  au  même  lieu: 

«  Gloire  au  l'ère  , 
au  Fils  et  au  Saint- 
Esprit.» 

i.e  choeur  ou  les 
ministres  répondent: 

«  Comme  elle  était 
au  cummencemenl  , 
etc.» 

11.  On  n'ajoute  pas 
Alléluia.  On  répète 
cela  de  la  même  ma- 
nière et  au  même 
lieu ,  une  seconde  et 
une  troisième  fois  , 
en  élevanl  progressi- 
vement la  voix.  En- 
suite, le  ponlili',  <le- 
bout  avec  la  mitre, 
bénit  au  méinc  lieu 
de  l'eau  avec  du  sel , 
de  la  cendre  et  du 
vin,  el  agit  comme  on 
le  verra  à  l'art.  Dian- 
CACE,  jusqu'à  Torai- 
soii  Omnipoltns,  etc., 
inclusiveiiieiil,  n.  33- 
37. 

12.  Après  cela  ,  le 
pontife  s'approche  de 
l'aulel,  ayant  la  mi- 
Ire;  il  commence,  et 
le  chœur  continut- 
l'anlienne  Intruibo  , 
el  le  psaume  Juilicn 
me,  elc.  (  Voy.  Dkdi- 
CACB,  n.  V7.! 

On  ne  dit  pas  Glo- 
ria l'iilri ,  mais  on 
répète  la  susdite  an- 
tienne. 

l.'l.  Quand  celte  an- 
tienne   est    comuien- 


idlare  con$ecrandum , 
el  disions  ah  illu  spu- 
tio  roni/rurnli ,  drpu- 
silu  mitru  ,  i/enu- 
flexus  dicit  canlunito, 
si  in  canlu  fit  offi- 
ri'iiM  ,  n/io'/Kin  com- 
petenti  voce  dicit  sine 
noiis ,  quod  rtinm  in 
oinniliits  iiliis  sei/uen- 
tilius  ubseiviitur : 

Deus  ,  in  adjiilo- 
rinm  meuin  inleinle. 

!l,  (Jun  dicto,  piiU' 
lifice  surgrnte,  chorus 
seti  tninistri  respon- 
dent  : 

Domine,  ad  adju- 
vandum  me  festiua. 

10.  7'iim  pontifex 
slnns  sine  mitra  in 
cudem  loco,  dicit  : 

(iloria  Patri,  et  Fi- 
lio.et  SpirituiSancto. 

Chorus,  seu  mini- 
slri  respondenl  : 

Sicut  eral  in  prin- 
cipio,  et  nunc,  et  sem- 
per ,  cl  in  siecula 
sœculorum.  Ainm. 

11.  .Sine  .\lleliiia. 
Et  id  eisdem  modo  et 
loco,  secundo  et  tertio 
p  voce  semper  nitiut 
elevdtii.  Quibus  dictis, 
pontifex  slans  in  eo- 
dem  loco  cum  mitra 
benedicit  aquam  cum 
s(de ,  cinere  et  vino, 
incipiens  ubsolule 
exorcismum  salis,  et 
facimi,  proul  habetur 
sub  Ecclesiœ  Deuica- 
TioNE  usqtie  ud  ora- 
lionem  ,  Omnipotens 
sempiteriii"  Deus , 
rrealor  et  conserva- 
lor  humaiii  generis, 
etc.,  inc/ii5iie  ,_n.  33- 
.'17. 

12.  l'ost  hœc  pon- 
tifex procedit  ad  «/- 
lare  cum  mitra  ,  et 
ibidem  inchoat ,  scho- 
la  prusei/uente  ,  anti- 
phouam  Iniroibu,  et 
psid.  Judica  me,  elc. 


Non  dicitur  :  Glo- 
ria Pairi  .  sed  anii- 
phonn  prœdicta  repe- 
tilur. 

13.  Inccrpla  prima 
aniiphona  ,  pontifex, 


(Il  l.a  fûr<*mnrilo  m  uni?  <iilii»  il.?  prières  cl  rt'.iclioiis 
i)>n?t  l'ordre  juriialiir el  ;  on  U  coiiiiii«iii'<?  en  di-niJinl.iiil 
pour  toui  cela  dos  grlces  prétciiantes  el  c(inco:iiii]iiies. 


afin  dp  r.ipporlcr  loiit  it  Oicii. 

(i)  Un  demande  i)uc  l'autel  soit  bini,  sanctifié,  ci  c(in< 
sacré. 
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cée  pour  la  première  retenta  mitra  ,  ntans 
fois,  le  pontife,  ?ar-  nntc  nllnrc  iiUinijit 
daiil  la  niilre,  elaiit  poUicem  dexicrœ  um- 
(lel)oul(levaiU  l'autel,  mis  in  nqua  piœdicta 
trempe  le  pouce  de  la  per  euin  hcnedicla.  et 
inaindroitt'd:ins  l'eau  cum  eo  et  (iqua  hnju- 
((u'il  a  bénite,  comme  sinoili  fncit  crueem  in 
on  l'a  dit ,  et  fait ,  in  medio  tabttlœ  cdta- 
avec  le  pouce  ainsi  ris,  dicens: 
humecté  ,   une   croix 

au  milieu  de  la  table   de    l'autel ,     en    di- 
sant (1)  : 

Sanctifficetur  hoc  allare,  in  hoiiorem  De! 
omnipolenlis,  etc.  (Art.  Dédicace,  n.  iS- 
50. 

IV.  Après  l'oraison  IV.  Oratione  ex- 
Singulnre  illud,  e.lc,  pletu  ,  pontifcx  cir~ 
le  pontife  fait  sept  cuit  septics  tahulam 
fois  le  tour  de  l'an-  altaiis  ,  aspenjcns 
tel,  aspergeant  la  la-  eam  ,  et  stipitem  de 
ble  et  la  base  avei- un  aipia  prœdicta  cum 
asprrsoir  d'hyssope,  cincrc  et  vino  bcne- 
trempé  d  ins  l'rau  bé-  dicta,  cum  aspcrsorio 
nite  à  celle  On  ,  où  de  herbu  Itijs^opi  facto, 
l'on  a  mis  de  la  cen-  hue  modo.  Stuns  eniia 
dre  el  du  vin.  D'à-  aiUc  médium  allaria 
bord  ,  étant  debout  inchoat  antiphonam , 
devant  le  milieu  de  et  schola  prosequi- 
l'autel,  il  commence,  lur  : 
et  le  chœur  continue 
l'antienne  suivante  : 

Asperges  me,  Do-        Asperges  me,  Do- 
viine.  On   la  dit   tout     mine.  Qnœ  Iota  dici- 
entière,  el  on  la  ré-     tiir,  et  reprtilitr  cum 
pèle  avec  le  psaume    pstdmo   Miserere,   co 
Miserere,  comme  à  la    modo  proul   de  con- 
consécration  d'un  au-    secrntione    fdtaris  in 
tel   qui  se    fait   con-     ecclesiœ    Dedicalione 
joinleiuent    avec     la     ordinatum    est.    Qno 
dédicace    de  l'église,     facto,  ponlifvx  stans 
(Voy.  art.  Dédicace  ,     sine   mitra  unie  me- 
n.  51-57.)  Ensuite,  le    dium  altaris  dicil  : 
pontife,  debout  sans 
mitre  devant  le  mi- 
lieu do  l'autel ,  dit  : 

>  Domine,  esaudi  oralionem  meam;  ^  Et 
claraor  n»eus  ad  te  veniat. 

t  Dominus  vobiscum,  i^  Et  cum  spiiitu 
tuo. 

Orcmus  (2). 

Deus,  qui  es  visihilium  rerum  omnium  cl 
invisibiliutn  condilor,  cl  cunctarum  sanc- 
liGcalionum  consecralor ,  ad  dedicalioiiem 
hujus  Dominicœinensœadessedignare.et(iuœ 
sacralo  oleo  et  chrismale  à  nobis  iiidi;,'iiis 
est  linienda  et  benedicenda,  tuœ  sanctifliea- 
lionis  in  eam  infunde  virtuiem  et  consei'ra- 
lionem  ;  ut  omnes  (jui  ad  e;im  le  depre- 
catuii  accesserini,  lu»  propiliatioiiis  auxi- 
liiiiu  senlianl.  Per  Cluislum  Dominuin 
noslruni.   ^  Amen. 

13.  Ensuite  il  fait  13.  Deiiule  ibidem 
du  ciment  avec  celle  cum  prœinissa  nqua 
eau  bénite,  élanl  au     benedicta  fucit    tiud- 

(l)On  iMiivcn  à  l'an.  DÉDICACE  le  sens  des  prières, 
qii:iiiil  il  n  est  |>:is  indhiin;  ici. 

(2)  l.«  Créaieiir  de  Imites  les  choses  visibles  cl  invisi- 
bles est  aussi  le  Mil i  lonse  râleur;  on  lui  ilemaiide  ([u'il 
assiste  à  la  coiisécriilion  qu'on  v:i  :airc,el  t|iip,  nial(,'ré  liii- 


nième  lieu  ,  couvert  ihnm,  scu  cœmentum, 
de  la  inilre  ;  il  la  quod  mux  deposita 
qiiiltiï  pour  le  bénir,  mitra  benedicit  ,  di- 
eu disant  :  cens  : 

t  Dominus  vobiscum.,  i\  El  cum  spiritu  lu  >. 
Oremns. 

SumiiieDeus.fif .(  l  oy.  Dédicace,  71.6!)-7!  .) 

16.  Après  l'oraison  lii.  Jnrjressus  vcro 
Aiifer  n  nobis  ,  s'elant  sine  mitra,  stans  jux- 
apiiroclié  des  reli-  la,  et  versus  nd  reli- 
ants, il  dit,  debout  el     quius,  dicit  : 

sans  niilre  : 

Oremns  ,3; 
Fac  nos,  quœ-unins,  Domine,  sanc!oriini 
Inorum  libi  spetialiter  dciiicala  nieinbra 
di;;ue  conlingerc,  quorum  patrocinia  cupi- 
miis  ineessanler  habere.  Per  Clirislum  I)o- 
uiiiMim  iioslrum.  i^  Amen. 

17.  Ensuite  lepon-  1~ .  Qiui  dicta,  pon- 
life  ,  sans  mitre  ,  tifex sinemitraaccipit 
prend  avec  respect  le  reverenlcr  vasculmn 
vase  des  reliques;  reliquinrum;  tum  oc- 
pnis  il  reçoit  la  milre,  cepla  mitru,  portât 
el  les  porte  solennel-  cas  solemniter  et  pro- 
lenienl  en  procession  cessionaliler  ad  allure 
jusqu'à  l'autel  à  con-  consecrandum  ;  rel  si 
sacrer;  ou  bien  ,  si  sinl  super  ferelrum  , 
elles  sont  sur  un  lit  per  saccrdotes  ferri 
de  parade  ou  bran-  ficit,  inchoans  schola 
card,  il  les  fait  porter  prosequente,  antipho- 
par  des  prêtres;  Il  jko/i  .• 
comlIlence,etlecllœurcnntinuecelleanlienne: 

a  Les  montagnes  Cumjucundilateexi- 
el  les  collines  très-  bilis,  el  cum  gaudio 
sailleront  de  joie  à  la  deducemini  ;  nam  et 
présence  des  saintes  moules  et  colles  exsi- 
reliiiues.  »  lient  exspeclanles  vos 

cum  gaudio.  Allelui  i. 

18.  On  pourra  dire  18.  Poterit  dcinile 
ensuite,  si  l'on  a  le  eliam  dici,  si  expedie- 
lenips,  le  répons  sui-  rit,  scquens  rcsponso- 
vaiit  :  riitm  : 

«Saints  du  Sei-  Surgite,  sancti  Dei. 
gneur,  sortez  de  voire  de  mansionilius  ves- 
demeure  ,  sanclifiez  tris,  loca  sanclificale, 
ces  lieux,  bénissez  le  plebem  beneilicite, 
peiiple.Elnous,  liom-  El  nos  homines  [lec- 
mos  péchiurs,  nous  calores  in  pace  custo- 
erons  sous  voire  diie.  y  Amhulate, 
sauvegarde.  Saints  de  sancii  Dei,  "d  locnm 
Dieu,  allezau  lieuqui  prœJeslinaliim  ,  qui 
vous  esl  préparé.  »  vobis  praiparalus  est. 
■  El  nos. 

r.).  Lorijquelepun-  19.  Cumque  perve- 
tife  est  arrivé  près  de  nerit  prope  ipsum 
l'autel,  il  plau'  avec  nltare,  deponit  eas 
respect  ces  reliques,  reverenter  cum  lumi- 
accompagnées  de  naribus  super  fere- 
flambeaus  allumés  ,  truin,  vel  uliqunni  la- 
sur  le  brancard  ou  bulnin  honeste  ibidem 
sur  une  table  qu'on  paralain.  luminnribus 
y  a  préparée;  ensuile,  juxtnillusardenttbus, 
debout  devantr.iiilel,  et  mox  pontife:  cwn 
fonverl  de   la  mitre,     mitra  st 'ns  prope  id- 

dignilé  de  ses  ministres,  tous  ceux  qui  vien  roni  prier de- 
ivantcet  aiiU  IdnS  igiieiir  éproiivenl  les  elTolsde  s.i  bonk^ 
(.1)  On  demande  l:i  gricr  de  louclur  dijjiiement  les 
meiiilires  des  saints  dont  ou  désire  une  coniiniielle  pro- 
tection. 
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il  commonco  l'an- 
lionno  siiivnntr,  qui 
esl  rniitinuc^i*  par  le 
chœur  ou  p.ir  les  ini- 
nislros  : 

«  Los  sninis  sr  ré- 
jouiront (Inns  le  sé- 
jour (II-  Il  iiloiro.  » 

:iO.  On.lillisps.iu- 
nii»s  Cnntalf  pi  Liiii- 
dale  (  Voy.  l'art.  Dé- 
dicace, n.  8'i),  sans 
y  njoulcr  le  Glorin 
l'alii.  (Juanil  ils  sont 
finis,  on  répiMc  i'an- 
tiennr,  apri^s  (|uoi  le 
pontifi- ,  ay.ini  (|uillé 
la  initri',  dit  (leboul 
ellouniL-  vers  l'aulel: 


DICTIONNAIRE  DIS  f.Eltf.MONlES  ET  DES  RITES  SACRES. 
tare    inclionl ,    schnla 


lis 


posila  nuira,  slans 

Oremus. 
loco, 


inclioiit , 
sru  ininistris  prose- 
(jucnlibus  ,  (intipho- 
nnm  : 

Kxsull  ibnnt  sanrti 
in  ;;lorla  :  laMalniii- 
(ur  in  cnhilihus  suis. 

•20.  l'siihnHf.  (Sau- 
laie Domino  raiili- 
cuni  noYiini  :  laus 
fjus,  etc.  l>riri(le  psnl- 
tniis  :  Laudalo  Dinni- 
nuni  in  sanctis  cjus  : 
laud.ilc  puin,  clc. , 
5iiie  tîioria  l'atri  in 
fine  utriiisii/HC  ;  sril 
/lis  psalinis  ilictis,  an- 
phiinn  repetilHr.  (Jita 
finita,  poulifex,  ilc- 
versus  ad  altarc  dicil  : 


etc.   (  Vo\j.  DÉ- 


21. 

fex  , 


Upus  ,  qui  in  onini 
DICACB,  n.  H'*.) 

21.  AussiiAilepon- 
(ife ,  ajaiil  repris  la 
mitre ,  fait  avec  le 
pouce  lie  la  main 
droite  une  oiiclion  du 
saint  chrême  en  for- 
me de  croix  à  chacun 
des  quatre  angles  de 
la  confession,  c'est-à- 
dire,  du  sépulcre  où 
l'on  doit  placer  les 
reliques.  Il  dit  en  fai- 
sant   chaque    croix  : 

«  Que  ce  sépulcre 
soll  consacré  cl  san- 
ctifié ,  au  nom  du 
Père ,  etc.  Paix  à 
celle  demeure.  » 

22.  Ensuite,  ayant 
quille  la  mitre ,  il 
place  rcligieuspmrnl 
les  reliques  renfer- 
mées dans  le  pelit 
cofTrc,  avec  ce  qui 
doit  y  être,  en  coin- 
mcnranl  l'anliennc 
suivante  ,  que  le 
chœur  ou  les  mini- 
stres conlinuenl  : 

«  Saints  du  Sei- 
gneur, qui  demeurez 
8ou>  son  autel,  inler- 
cé  lez  pour  nous  ;iu- 
prèsde  Jesus-Christ.» 

t  Les  saints  tres- 
sailleront dans  la 
gloire;  ii,  Ils  se  réjoui- 
ront dans  le  lieu  de  leur  rc(ios. 

(I)  Les  Minls  qui  onltlémisà  mort,  pldonl  11  scjrpj 
ri^pnsenl  sous  l'.iiilpl,  semblcnl  se  |il;iiii'lre  ii  Ui 'ii  île  ce 
qu'il  IIP  vcn;;i!  pu  leur  siiig;  il  leur  ri:|>OD(J  qu'il  faul 
•UeiHlrc  un  peu  jusqu'à  ce  que  le  nombre  de  leurs  frères 


El  inox  ponli- 

accepta  niitrn  , 
signal  cum  poltice 
dexterœ  tnaniis  de 
clirismale  confessio- 
nein ,  id  est  ,  sepiil- 
crum  altaris  in  quo 
rttiquiœ  sunt  repo- 
nendœ ,  in  quuluor 
angittis ,  faciens  in 
sinijitlis  signum  cra- 
cis ,  et  dicens  ,  duin 
unamqitamque  cruccm 
facit  : 

Conjsecrctur  et 
sanctifficelur  hoc  sc- 
pulcrum,  in  nomine 
Paytris,  i:l  Fiflii,  et 
Sjiirilusvsancti.  Pai 
huic  domui. 

22.  Dcind" ,  depo- 
sita  tnilni,  recondit 
ibi  vasculu  'I  mm  re- 
liqtiiis  el  aliis  in  eo 
inclusis  vcneranlcr , 
inclioans ,  schotn  scu 
ininistris  prosequcn- 
tihus,  antiphonuin  : 


SiibaltareDeiseiles 
accepistis,saiicli  Del  ; 
inlcrccditp  pro  nobis 
ad  Domiiiuin  Jesuin 
Chri^tum. 

t  Kxsultahuiilsancti 
in  gloria  ;  i^  LcTtabun- 
lur  in  cuhilibus  suis. 


23.  On  ne  dit  pas 
Gloria  Patri,  mais  on 
répète        r.inticnne. 


Pendant 


qui 
llfe 


dit  ce 
piin  ■ 


qu  on 
précède,   li< 

di'biiul  sans 
mitre,  met  de  l'encens 
dans  l'encensoir  ,  le 
bénit,  reçoit  l'encen- 
soir des  mains  ilu 
diarre,  et  encense  les 
nlinues  dans  leur 
coiïre  ;  après  cela  il 
reçoit  la  mitre  ,  et 
fait,  .i\ec  le  pouce 
oint  du  saint  i  lirème, 
une  croix  au  milieu 
delà  tablette  ou  picrri; 
qui  doit  fermer  le  sé- 
pulcre; il  fait  celte 
onction  sur  le  côté 
qui  doil  être  en  des- 
sous, en  disant  : 

«  O'"' celle  onction 
el  la  bénédiflion  de 
Dieu  consacrent  cl 
sanctifient  cette  pier- 
re, au  nom,  etc.  » 

2V.  Aussitôt  il 
ajuste  celte  tablette 
ou  pierre  sur  le  sé- 
pulcre pour  le  fer- 
mer, en  commençant 
celle  antienne,  qui 
esl  continuée  par  le 
chœur  ou  par  les  mi- 
nistres: 

.411/10111^  (I  . 

Sub  allare  Dei  audivi  vorcs  occisoruin 
dicenlium  :  Quare  non  défendis  sanguinein 
nostrum  ?  Kt  arceperunl  divinum  respon- 
suin  :  Adhuc  sustinetc  modicum  lempus, 
doiiec  impleaturniimerusfralrumvestroruui. 
Antre  antienne  [2j. 

Corpora  sanctorum  in  pace  sepultasunl; 
et  vivent  nomina  eoriim  in  jrternum. 

i  (îloria  P.ilri,  et  Filio.et  Spiritui  sancio; 
l"^  .Sicul  erat  in  principio,  el  luinc  ,  cl  scm- 
per,  el  in  sîccula  sœculorum.  .\mi  n. 

2").  .Vprès  cela  le  2.').  l'ust  liœc  ponli- 
poiilifequilte  la  mitre  fex,  deposita  luilia, 
cl  dit  :  dicil 

Oremus. 

Deus,  qui  ex  omnium,  cic.  Voy.  Dtni- 
CACi;,  n.  88. 


<>3.  Kl  non  dicil  m 
Gloria  Patri,  «r(/ rr^je- 
lllur  aniiphona.  In- 
térim, duin  piœmissa 
diritutiir  ,  pontifix , 
slnns  sine  mitra,  iin- 
posito  et  beneilicio 
incenso  in  thurihulo, 
el  illo  a  diacuno  ac- 
cepta, thurificat  reli- 
quias  incliisas;  qno 
facto  ,  iinposita  sibi 
mitra,  accipiens  lapi- 
dem,  sen  tnbulam  cuni 
quit  cidudi  débet  se- 
pulcrniii  ,  fiicit  cum 
pollire  crucem  de 
clirismale  in  medio 
cjus  de  sulitits,  dicens: 

Consevcrclur  el 
sancliificelur  hsec 
tabula  (rc/  hic  lapis) 
per  islam  unrtiunem, 
et  Dei  benedictionem, 
in  nomine  Paflris, 
et  Fiflii,  el  Spirilusf 
sancti.  Pas  lilil. 

2'i.  Kt  mox  ponil 
el  coaplQl  lalntlam  seu 
lapidem  super  sepul- 
criim,  claudens  illud, 
et  inchoans,  schola 
seu  minisiris  prose- 
quenlibus  ,  antipho- 
nam  : 


20.  .Mors  ,  ayant 
repris  la  mitre ,  le 
pontife  comnienrp,  et 
les  ouvriers  ;ichèvent 
de  Hver  la  tablette  ou 
pierre  sur  le  sépulcre; 
ensuite  le  pontife  fait 
dessus  une  croix  avec 
le  puuce  de  la  main 
droite  trempé  dans  le 

soit  acco:npli. 

(i)  «  L's  cori»  (les  SJiuls 
noms  vivront  éternellement. 


2G.  Tune  accepta 
mitra,  ponlifice  priiis 
incipiente,  cœminla- 
rii  cum  ctrmenlo  beue- 
diclo  linnanl  ipsain 
tnbulam,  seu  lapider é 
super  sepulcruin;  dc- 
indc  ponllfex  facit 
crucem  de.fupcr  ex 
clirismale  cum  pollice 

reposent  en  [uix,  cl  Icuri 
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s.iiiit  clirémn,  disant    dexterœ    munus ,  di- 
eu nièiiie  lumps  :  Que     cens  : 
cet  uutet  soit  sanctifié,         Si;,MU'tlu''  cl    snn- 
au  nom,  elc.  ctilifcelur  hoc  alla- 

it-,   lu    iioiniiu;     Paf 
tris,  el  Fitlii,  et  Spirilu>tsaiicli.  l'ax  tibi. 

27.  Puis  ,  ayant  27.  7'ijm  dcposita 
déposé  la  mitre  ,  il  initia  incltoâl,  scliola 
commence  celte  an-  scn  ministris  prose- 
tienne,  qui  est  conli-  quenlibus  ,  antiplio- 
nuée    par   le   chœur    nain. 

ou  les  minisires. 

Antienne  (1). 
Sietit  angclus  juxia  aram  templi  habens 
tliuribulum  aureum    in    munu  sua;  cl  d.ila 
suiil    ci    iiicuiisa    iiiulla  ;    el    ascendit    fu- 
mus  aromalunt  in  conspectu  Dei.  Allelnia. 

28.  En  même  temps,  28.  Intérim  cum  mi- 
sans  (juiller  la  mitre,  tra  thurificat  altarc 
il  encense  l'autel  de  undiqui  ad  dejcterum 
tous  cô!és,  à  droite  cl  et  sinistrum  latus  , 
à  gauche,  devant  et  anle  et  desiiper  doncc 
dessus ,  jusqu'à  ce  prœmissus  canins  fi- 
qu'on  ail  achevé  l'an-  niatitr  :  quo  finitu  . 
tienne  précédente;  stanscornmaltari  sine 
ensuite,  étant  debout  mitra,  dicit  : 
devant   l'autel,   sans 

mitre,  il  dit  : 

Or  émus. 
Dirigatur  oratio  nostra,  quœsumus,  Do- 
mine, sicut  incensum  in  conspectu  luo,  cl 
copiosa  bénéficia  Christianus  populus  assc- 
quatur;  ut  quitumque  libi  in  hoc  altari  s.i- 
cranda  libamina  dévolus  obtuleril,  vel  sa- 
crata  susceperit,  et  vila;  subsidia  prœseulis 
accipia(,(etvita  subsidia  prœsenlisaccipiat), 
et  reniissionem  omnium  peccatorum  parilcr 
consequalur,  et  graliani  si'tnpilernœ  redem- 
ptiouis  percipial.  Fer  Cbrislum  Dominuni 
noslrum.  ilj  Amen. 

29.  Après  cela,  le  29.  Post  hœc  ponti- 
pontife  s'assied  el  fex,  accepta  mitra  se- 
prend  la  mitre;  les  det ,  et  ministri  ex- 
ministrcs  essuient  la  tergunt  mensain  alta- 
lable  de  l'aulcl  avec  ris  cnin  lintcomundo, 
un  linge  propre;  en-  et  mox  ponlifex  thii- 
suile  le  pontil'e  l'en-  rificat  super  illam  in 
censé  par-dessus  en  muduin  crticis  in  me- 
forme  de  croix,  au  dio,  et  in  quatuor  cjus 
milieu  el  aux  quatre  cornilnis;  quo  fado  , 
angles;  puis  il  met  pontifex  ponit  iieruin 
de  nouveau  de  l'en-  incensum  in  tlturibu- 
cens  dans  l'encen-  lo,  el  illud  benedicil, 
soir,  et  le  bénit,  ut  supra,  videlicet , 
comme  auparavant,  Ab  illo  beiiedicaris  , 
en  disant  :  Ab  illo  be-  etc.,  ac  tradit  uni  sa- 
ne(/ie;(ris  ,  etc.  ;  il  le  cerdoti  superpelliceo 
doiineà  un  prêlre  re-  induto,  qui  continue 
vêtu  du  surplis,  qui  attare  circuit  incen- 
fail  le  tour  de  l'autel,  sando,  donec  conse- 
en  l'cncensanl  con-  crutio  perficiatur,  ex- 
linuellement,  jusiiu'à  cepto  ro  tempore  quo 
ce  que  la  consécra-  pontifex  illud  incen- 

(1)  L'KrriUiro  nous  représente  un  ange  debout  devant 
l'aulcl  dans  le  icmplc,  avaiil  en  main  un  cnciMisoir  d'or;  il 
fail  lirûler  l)panoiiii|i  do  parfums  dont  la  luniée  s'élève  en 
la  l'i'ésence  de  iJii  u. 

On  lui  demande    dans  l'oraisoa  suivante,  ane  uolre 
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lion  soil  achevée,  ex-  .lat  ;  tune  euiin  ponli- 
ceplé  quand  le  pon-  fici  tliuribulum  prœ- 
til'e  l'encense  lui-  sentat,  et  per  ponlip- 
mêmo  ;  car  alors  il  cein  tliurifîtato,  illud 
présente  l'encensoir  iterum  aecipit,  et  ut 
au  pontife,  et  le  re-  prias  incensat.  Tuin 
prendonsuile,  el  con-  pontifex  adhuc  cuin 
ti nue  d'encenser  com-  mitra  stans  inclioat, 
me  auparavant.  Le  scholii,  sen  ministris 
ponlil'e  doue  ayant  prosequentibus  res- 
béni  l'encens,  étant  ponsorium: 
debiHil  avec  la  mitre 

en  tèle,  commence,  et  le  chœur  ou   les  mi- 
nistres  continuent  ce  répons  : 

Dirigatur  oralio  mea  sicut  incensum  in 
conspectu  luo,  Domine,  y  Elevatio  manuuin 
niearum  sacrificium  vesperlinum. 

yO.  Pendant  <iu'o;i  .'50.  Quod  itum  ciin- 
le  chante,  le  pontife  talur, ponlifex  circuit 
fail  trois  l'ois  le  tour  1er  allaread  dexlerain 
de  l'aulcl ,  passant  a  continuetiturificando. 
droite,  et  encen-  finitu  incensatione , 
santconlinuellemenl;  ponlifex  incltoâl  , 
quand  il  a  lini  l'en-  schola  sive  ministris 
censément ,  il  coui-  prosequentibus,  anli- 
mence  cetteantienne,  phunain  : 
qui  est  continuée  par  Eiexil  Jacob  lapi- 
le  chœur  ou  les  mi-  dem  in  lituliim  fun- 
nislres,  et  répétée  dens  oleuui  desuper  : 
après  chaque  verset  votum  vovil  Deo  Ja- 
du  psaume  :  «  Jacob  cob. 
érigea,  comme  un  monument,  une  pierre 
sur  laquelle  il  répandit  de  l'huile;  il  lit  un 
vœu  au  Dieu  de  Jacob.  » 

Psaume  83. 
Quam   dilecla  labcrnacula   tua ,   Domina 
virlutum  I  concupiscit,  el  déficit  anima  mea 
in  atria  Domini. 

On  répète  Vanlienne. 
Cor  nieum  et  caro  mea  exsultaverunt  ii) 
Deum  vivum. 

On  répète  l'antienne. 
Utenim  passer  invenil  sihi  domum,  et  tur- 
tur  nidum  sihi  ubi  ponal  pullos  suos 

On  répèle  l'antienne. 
Aitaria  tua.  Domine  virtutum,   Kex  meus 
cl  Deus  meus. 

On  répèle  l'antienne. 
Beati  qui  habitant  in  domo  tua.  Domine; 
in  sœcula  saeculorum  laudabunl  te. 
On  répèle  l'antienne. 
lîealus   vir   cnjus    est    auxilium    abs    te  : 
ascensiones  in  corde  suo  di^posuit,  in  valle 
lacrymarum,  in  loco  qucm  posuit. 

On  répète  l'antienne. 
Etenim    Dcnedictionem    dahit    legislator, 
ibunl  do  virlule  in  virtutein  :  videbilur  Deus 
deorum  in  Sion. 

On  répète  l'antienne. 
Dotnine  Di'us  virtutum,  cxaudi  oraliunein 
nieaui  :  auribus  percipe,  Deus  Jacob. 

jirière  s'élève  de  même  vers  lui,  quo  lo  peuple  chrétien 
ol)UiMnie,  parle  moyen  de  oelauiel,  des  lileusahofidanls, 
loul  ce  qui  est  nécessaire  à  l.i  vio  |  réscnlo,  la  rémissioii 
de  ions  si'S  péchés,  rt  une  ré  l"!:iplion  élcrnslle.  CcUO 
urière  est  réilérce  jilus  loin. 
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On  répète  l'autirnnr. 

Proloctor  iidsUt  iispin-,  Ueus,  cl  rcspicc 
in  facicii)  Chrisli  lui. 

On  rrptie  l'antienne. 

oiiin  nielii>r  csl  (lies  uiia  in  alriis  (uia  su- 
per iiiillia. 

On  repèle  t'anlirnne 

Klp^i  .iliji'clusiss»-  in  tlomo  Dei  mei,  magis 
quaiii  haliiiare  iii  lalicnianilis  (loccatoruin. 
On  re'p'le  l'anlimne. 

Quia   inisciicortliam    el     vorilalem  dili;;il 
Dcus;  graliani  et  uiloiiain  d.ibil  Doininus. 
On  répète  l'antitnnc. 

Non  privaliit  luiiiis  cos  (|ui  aiiil)iilaiit  in 
innoo-nli  i;  Domine  viiUituni,  bcalus  lioinu 
qui  spi'rat  in  le. 

■II.  On  ne  dit  pas 
Gloria  l'ntri,  mais  on 
répèle  l'anlienni'. Pen- 
dant qu'on  dit  le 
psaume  précédent 
avec  son  aiilienne,  le 
poi\liri-,  debont  avec 
la  inilre,  Irenipe  le 
pouce  de  sa  main 
droiie  dans  l'huile  des 
caléchiiménes,  el  en 
faitcincjcroix, savoir, 
au  n)iliou  de  l'aulel, 
et  à  sesqualrean<rl(S, 
aux  endroiis  où  il 
avait  Tait  des  croix 
avec  de  l'eau  héiiile, 
saroir,  la  première 
au  milii-u  de  l'autel. 
la  seconde  à  Tantale 
poslérii'ur  du  tôle 
droit,  c'est-à-dire  du 
côlé  de  rEvani;ile,  la 
troisième  à  l'anfilc 
antérieur  du  c6té 
gauche,  la  qualrièm>; 
a  l'anple  antérieur  ductjlé  droil,  la  cinquième 
à  l'angle  postérieur  du  eôlc  gauclie  ,  comme 
il  esl  marqué  ci-conlre  : 


.')1.  Et  non  dicilur 
Gloria  Palri ,  sert  cm- 
lipliona  repelitur. 
Iiitin  antipliiitia  ,  el 
psdlmus  pnritirti  di- 
cutitur.pontifex  stans 
cuin  mltrn  inlinf/it 
pollicem  iteilerœ  mn- 
nus  in  oleum  calechu- 
menontm,  et  cum  co 
facit  i/uinque  rruce.i, 
videlicet  in  medio  nl- 
tnris  ,  el  in  quatuor 
ejus  corniljiis,in  lacis 
in  r/nihus  fecerat  crtt' 
ces  de  ai/ua  benedicta, 
vidrlicet  priuiam  in 
niedio  (diaris,  secnn— 
dnm  in  dextern  poste- 
riori, id  est,  Lviinrje- 
lii,  Irrliam  insinistru 
anteriuri,  quartan  in 
dexlero  anteriori  , 
quintam  in  sinistro 
posteriori  hoc  ordine: 


*  « 


*  5 
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Disant  à  chaque 
croix  (|u'il  fait  : 

«  Qur  celle  pierre 
suit  sancliiiée  el  eon- 
sacrëi!  au  nom  du 
Père,  el  du  Fils  el  du 
Saini-E>pril,  en  l'hon- 
neur de  llieu,  de  la 
glorieuse  \  ierge  Ma- 
rie el  de  tous  les 
saints  ,  en  mémoire 
el  sous  le  vocable  de 
sailli  iV.  » 

32.  Knsuile  le  pon- 
tife reçoit  l'encensoir 
avec  lequel  le  prèlre 
encense  ,  y  met  de 
l'encens   cl   le    bénit 


Dicens,  ditm  ginguhs 
cruces  f.icit  : 

Sanetifficelnr  ,  et 
cnnsefcrelnr  lapis 
isie,  In  nomine  Paf- 
Iris,  el  Fiflii,  el  Spi- 
ritus  t  s.mcli,  in  ho- 
norem  Dci  ci  «lurio- 
SiD\  irginisMariiP,  a!- 
que  omnium  sanrlo- 
rum,  ad  nomcn  et 
miinoriam  sancli  A'. 
Pax  libl. 

.'(2.  Deindepnntifex, 
accepta  thuribnlo  a 
sacerdote  attire  in- 
censanlr,  impositn,  et 
benediclo  , 


inccnso  ,  sluns  cain 
milra  inchoat,  schola 
seu  ininislris  proxe- 
quentibus ,  resDumO" 
ri  uni  : 


comme  auparavant , 
et  ,  debout  avec  la 
mitre,  il  (ommenee, 
el  le  (lueur  ou  les  mi- 
nistres cunlinuenl  ce 
répons  : 

Dirigatur  oralio  niea  sicul  inrensniii  in  con- 
speclii  luo.  Domine,  v  l-^lcvalio  manuum 
mearuni  saerilicium  t e>pertinum. 

."t.!.    (Juo    incaeplo, 
pontifes  circuit  semel 


altiirendihsleram  Ihtt- 
ri/icando  itliid  :  ihiiide 
restiluto  ihunbiilo  sa- 
ceriloti  et  responsorio 
/inilo.  sine  mitra,  di- 
cit  ■ 


:i:l.  Ouanil  il  est 
commencé,  le  ponliie 
f.iil  unr  l'ois  le  tour 
de  l'aulel,  passant  à 
droite, en  l'euceiisaiil; 
il  rendensniierencon- 
soir  au  prèlre  ,  el  , 
(]uand  le  lepons  esl 
lini,  il  dilsans  mitre  : 

Or  émus. 

Ivl  les  ministres  :  El   minislri  :  Fle- 

l'Ieclamuiyenisa.VtLe-     ctamus  genua.  r<  Le- 
vate.  vatc. 

Adsit,  Domine,  misericordia>  luœ  inclTa- 
bilis  pietas,  et  super  liunc  lapidcu)  opcm  liifo 
bene  j-dictionis  ;  ei  virlutem  tuic  unclioiiis 
inlunde  ;  ut,  te  largionli'.  referai  pra'iiiiuin 
quisquis  inlulcrit  votum.  Fer  (^hrislum  Do- 
minuin  nosirnm.  i\  Amen. 

'■i'*.  L'oraison  étant  31.  Ornlione  finila, 
finie,  le  pontife  com-    pontifex  inchoat,    et 


scliola  scu  viinistri 
proscquuntur  anti- 
phonmn  : 


ut    prtns 

(t)Uii  rappplln  encore  ici  le  iiinnumenl  ilr  Jirnb.  Ii< 
Toea  uu'll  lil  el  ces  |>arotes  qu'il  (jiououca  :  •  Ce  lieu  esl 


nience,  cl  lecbœurou 
les  ministres  conti- 
nnenl  ertle  antienne 
(ju'on  ré|ièle  après 
chaque  verset  du  psaume  : 

Manc  surgens  Jacob  erigebal  lapidcm  in 
lilulum  fundeus  oleum  desupcr  :  vutuin  yovil 
Domino  :  N  ère  locus  isle  sanclus  est,  et  ego 
nesi'iebam  (1). 

Psaume  91. 
Ronum  (  si  confiteri    Domino,  el  Dsallere 
nomini  tuo,  allissime. 

On  répète  l'antienne. 
.\d    anniiniiaiidiim    manc    miscricordiani 
tuam,  et  verilalem  luani  per  noclem. 
On  ré  pèle  l' an  lii  nnc. 
In  decachordo  psalterio,  cum   cantico  in 
cilbara. 

On  répèle  t'anlienne 
Otiia  deleclasii  me.  Domine,  in  factura  tua 
el  in  opcribus  mantuim  tuaruiii  exsullabo 
On  répète  l'antienne. 
Quani  magnifnata  suiit  opéra    tua  ,    Do- 
mine !   nimis  profunda;  fada;  sunt  coa;italio- 
nes  tua;. 

On  répète  l'anlimne. 
Virinsipiens  non  cognoseel,el  slullus  non 
intclligel  hjBi-. 

On  répète  l'antienne. 
Cum  rxorli  l'iierini  peceatores  sirutfenum: 
et  apparuerinl  omms,  qui  ojierantur  iniqui- 
lalem. 

On  répète  l'antienne. 
Ut  inlereant  in  swfulmii  sîpculi  :  lu  auleiu 
allissimus  in  a-ternum.  Domine. 
On  répète  l'antienne. 
IJuoniam  ecce  inimici   lui,   Domine,  quo« 
vriiiueiil  salut,  el  jo  du  le  savais  pu.  > 
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nFam   ecce  ininiici    tui    pcribunl;  et  disper- 
gonlur  oiimes  (lui  operanliir  iiii(iuilaU'm. 
Onréiièleranlienne. 
Et    cxaltabiliir     sicut     uiiicornis     cornu 
meum  ,  el  scneclus    mea    in    misericordia 
ubcri. 

On  répète  l'antienne. 
lit  dospcxil   oiuliis   meus   inimiros  meos  ; 
et  al)  ii)surp;ciilibus  in  me  nialignanlibus  au- 
dicl  auris  mea. 

On  répèle  l'antienne. 
.lustus  ut   palma  florebit;  sicut  cedrus  Li- 
baiii  uiullipliialiilur. 

On  répèle  l'antienne. 
Plantali  in  domo  Domini,  in  alriis  domus 
Dei  nosiri  flurebunt. 

On  répète  l'antienne. 
Adbuc  multiplicabunlur  iu  senccta   uben  ; 
pt  bene  patientes  eruni,  ut  aiinuntient. 
Onrépelc  l'antienne. 
Ouoniam  rectus  Dominas  Ueus  nostcr  :  el 
non  est  iniquitas  in  eo. 

35.  On  ne  dit  pas  -33.  Et  non  dicilur 
Gloria  P.^lri,  mais  on  Gloria  Palri,  sed  un- 
rcpète  l'anlienne.  En  tipliouarcpclitur.  In- 
même  temps  le  pon-  lerini  pontifex  ,  ac- 
tife,  ayant  reçu  la  mi-  cepta  iniira,  facit  ite- 
tre,  fait  de  nouveau  rum  quinque  cruccs 
cimi  crois  avec  le  cum  pollice  de  eudeni 
pouce  et  riiuile  dos  oleo  calechumcnorum 
calérhumèiies  ,  aux.  in  eisdcm  lacis  allaris, 
niémes  endroits  de  et  eo  ordine  prout 
l'autel, etdans  l'ordre  prias  fecil ,  dicens, 
qu'il  a  observé  au-  dum  sinQulas  cruces 
paravaiit ,  disant  à  facit  : 
chacune  des  croix  : 

Sanclifficetur  et  ronsecretur  lapis  iste,  In 
nomine  P.itlris,  el  Fiflii,  el  Spirilusj  sancti, 
in  honorem  Dei,  et  gloriosœ  \  irginis  Mariœ 
atque  omnium  Sanrtorum,  ad  nomen  el  me- 
inoriam  sancti  ?i .  Pax  tibi. 

.%.  Ensuite  le  pon-  'iQ.DeindepnnIifex, 
tifc,  prenant  l'encen-  accepta  ihwibulo  a 
soir  avec  b'quel  un  sacerdolealtare  inccn- 
prèlre  encense, y  met  santé,  imposilo,et  he- 
de  l'encens,  le  "bénit  nediclo,  ni  prias,  in- 
comme  auparavant,  censo,stans  cuinniitra 
et, debout  avec  la  mi-  inchont  ilcriun,  schola 
tre,  il  commence  de  seii  minislris  pruse- 
nuuveau  le  répons,  quentibus,  rcsponso- 
qui  esl  continué  par  riitm: 
le  chœur  ou  les  mi- 
nistres : 

Dirigatur  oratio  mea,  sicut  incensum  in 
conspectu  tuo.  Domine,  t  Elcvalio  manuuin 
mearum  sacrilicium  vespcrlinuin. 

37.  Quand    il    esl  37.    Quo    incœpto, 

commencé  le  pontife,  punlifi-x   circuit    ilc- 

pa!^sant  à  droite,  fait  rum    semcl  allarc  ad 

un   nouvel    encense-  dexteram.  ittud  inctn- 

menl  autour  de  l'au-  sando  ;  quo  fncto,  re- 

tel  ;  puis  il  rend  l'en-  stituto    tiinrihulo  sa- 

ccnsoir  au  prélre,  et,  ccrdoli,  et  responso- 

quand  le   répons   esl  rio    (inito,     poutifcx 

fini,  il  dépose  la  mi-  deposita  mitra,  dicit  : 
tre,  el  dit  : 

Oremiis 

Et  les    miniitres  :  Et  ministri  :  Fle- 
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F lectamus genua.v,Le-    clamus  genua.  ^  Le- 
vale.  vale. 

Adesto,  Domine,  dcdicalioiii  hujus  mensœ 
luae,  cl  in  eam  qnae  a  nobis  indignis  saiiclu 
linita  est  oleo,  biMiediclionis  et  sanctijfica- 
lioiiis  tuœ  virluleni  et  con'^ecralionein  in- 
funde.  Qui  vivis  el  régnas  Deus,  per  omnia 
sœcula  sfeculorum.  i^  Amen. 
Orcmus. 
Omnipolens,  sempilernc  Deus,  altare  hoc 
quod  in  honorem  tiium  el  in  memoriam  San- 
cti tui  A',  nus  indigni  consecramus ,  viriule 
luae  benetdiclionis  sanctifica  ;  et  omnibus  te 
hic  iiivocantibus,  alquc  in  le  spiraiilibus, 
auxilii  tui  munus  oslende;  ut  huic  allari 
imposita  muneia  sein  per  accepta  fieri  digne- 
ris;  el  in  eo  Sacramenlorum  virtus  et  voto- 
rum  seniper  oblineatur  elTerlus.  Per  Chri- 
stuin  Dominum  nostrum.   ii,  ,\men. 

38.  Quand  le  pon-  38.  Qua  finita,pon- 
life  a  dit  cela,  il  corn-  lifex  imipil  ,  scliola 
mence,  el  le  chœur  seu  minislris  prosp~ 
ou  les  ministres  cou-  quentibus  ,  antiplw 
tinucntcelleanlienne  nam  : 
qu'on  répète  après 
ciia()Uo  verset  du  psaume  : 

Unxit  te  Deus,  Deus  luus,  oleo  lœlitise  prœ 
consurlibus  luis. 

Psaume  '>!*■. 
Eructavil  cor  meum  verbum  bonum  :  dico 
ego  opéra  mea  régi. 

On  répète  l'antienne. 
Lingua  meacalamus  scribœ  vclociter  scri- 
bentis. 

On  répète  l'anlienne. 
Speciosus  forma  prx  filiis  hominum  dif- 
fusa est  gralia  in  labiis  luis  ;  proplerea  bene- 
dixil  le  Deus  in  œternuni. 

On  répèle  l'antienne. 
Accingere  gladio  tuo  super  fémur  tuum, 
polenlissime. 

On  répète  l'antienne. 
Specie  tua  et   pukhriludine   tua  inlende 
prospère  procède,  el  régna. 

On  répète  l'anlienne. 
Propler  vorilalem  ,  el  manjuetudinem,  et 
jusliliam;   cl  deducel  le  mirabiliter  dexlera 
tua. 

On  répèle  l'anlienne. 
Sagillœ  luœ  ;iciil£e,  populi  sub  te  cadent, 
in  corda  inimicorum  régis. 

On  répète  l'an  tienne. 
Sedes  tua,  Detis,  in  sœculum  saeculi  :  virga 
direclionis,  virga  regni  tui. 

On  répète  l'anlienne. 
Dilexisli  juslili;im,    el  odisli  iniquitalem  : 
proplerea   unxil  te  Deus,  Deus    luus     oleo 
leeliliae  pree  consortibus  luis. 

On  répète  l'anlienne. 
Myrrha,  el   gutla.   et   casia  a  voslimeiilis 
luis, a  douiibus  eburneis  :  ex  quibus  delecta- 
verunl  le  filiaî  regum  in  honore  tuo. 
On  répète  l'anlienne. 
Aslilil  regina  a  dextris  luis  in  vestilu  dcau  • 
ralo:  circumdiila  v.irii't.ilc. 

On  répète  l'anlienne. 
Audi,  filia,  et  vide.el  inclina  aurem  tuam; 
el  obliviscire  populum    tuum ,    el  domuui 
palris  tui. 
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On  répète  l'anliennf. 
Va  roncu|)isfcl  rvx  decorem  tuum  :    quo- 
niain  ipsc  isl  Uoiiiinus  Ucus  luus,  el  aJoia- 
bunt  cum. 

On  répète  l'antienne. 
Kl  lUiiT  Tjri  in  niuncribus  :   vullum  liuim 
dcprccabuniur  omiies  diviics  plcbis. 
On  ré/ièle  l'anlifiinr. 
Oinnis  gloria  tjus  lilia;  ngis  ab  inlus   in 
finibriis  aureis,  cirt'uniainicta  variclatibus. 
On  répète  l'mitienue. 
Ailduccntur  ri';;i  \  ir^incs  posl  caiii,  proxi- 
mœ  cjus  alTcri-iitur  tibi. 

On  répèle  l'antienne. 
AITiTonlur  in  liPlilia  cl  cxsullalionc;  ad- 
ducenlur  in  U-nipluni  rcpis. 

On  répète  r<inlieniic. 
Pro  palribus  luis  nali  !<unl  titii  Pilii  :  con- 
slilucs  eos  principes  super  oinneni  Icrraii). 
0/1  répète  l'antitnnc. 
Mcmorcs  erunl  nuniinis  lui:  in  omni    gc- 
ncralione  el  gener.ilioni'ni. 

On  répète  l'atilienne. 
Proptcrca    populi    conlilcbunlur    libi    in 
«lernuni,  el  in  sœculuin  sa-iuli. 

30.  On   ne  dit   pas         .tO.  Et  non  dicitur 
Gloria  l'alri,  maison     Gloria  Palri.  Jnccppta 


répèle  raiitiennc.  Dès 
que  le  ponlife  l'a  com- 
mencée ,  il  prend  la 
milrc,  failencorccinq 
onclions  du  saint 
rbrèmc  en  forme  de 
croix  avec  le  pouce 
de  la  main  droite,  au 
milieu  de  la  table  de 
l'aulcl  et  à  ses  quatre 
angles,  dans  l'ordre 
indiquéplus  haut,  di- 
sant à  chaque  croix  : 

S.incti;iicclur,  et  consclcrplur  lapis  istc, 
In  noiiiinePatlris,  et  Fiflii,  el  Spirilusfsan- 
cli,  in  honorcm  Dei,  el  gloriosa;  Virginis 
Mariie,  alque  omnium  sancloruin,  ad  nonien 
et  mi'moriam  sancli  A'.  Pas  libi. 


antiphona,  pontifex, 
ncceptii  niitra,  ileriun 
facit  quinque  cntces 
de  sancto  clirismute 
cum  pullice  dejcterœ 
vianus  in  medio  ta- 
bulœ  nllaris ,  et  in 
quatuor  ejus  angulis, 
ordine  supra  posito, 
ad  quamlibet  crucein, 
dicens  : 


'»().  Ensuite  le  prê- 
tre qui  encense  donne 
l'encensoir  au  pon- 
tife ,  qui  y  met  de 
l'encens ,  le  bénit 
comme  auparavant, 
et  debout  avec  la  mi- 


VO.  Dcindepontifex, 
accepta  Ihurihulo  a 
sncerdole  inccnsiinte, 
imposito.el  henedicto, 
ut  prius ,  inccnso  , 
stans  cum  tnitra  in- 
choat,  schola  seu  mi- 


Iro,  il   commence  cfi  *  nistris     prosequenti- 
répons,  ijui   est  con-     bus,  responsorium  : 
linué  par  le  chœur  ou 
par  les  ministres  : 

Dirigalur  oralio  mea,  sirut  incensum  in 
conspcclu  luo.  Domine,  j  lilevalio  manuuui 
iiiearum  sacrilicium  vespertinnm. 

kl.  Dès  qu'il  rsl  il.  Quo  incœpto, 
commencé,  le  pontife    pontifex  circuit  setnel 


étant     terminée,    le     sita  mitra,  dicil : 
pontife  dépose  la  mi- 
tre cl  dit: 

Oremus. 

Kl    les    ministres  :         Et  minitiri  :    Fie 
Flectamusgenua.i\Le-    clamus  genua.  n|  Le- 
vate.  vate. 

Dcscend.it,  qua>sumus,  Domine  Dcus  no- 
sler,  Spirilus  luus  san<'lus  super  hoc  altare, 
qui  eldona  nostra  et  populi  lui  in  ro  sancli- 
ficel,  et  sumenlium  corda  dign.'inti-r  eiiiuii- 
del.  Pert^hri'ilumDominuMinoslrum.  i^  Amen. 


passant  à  gauche  fait 
le  tour  de  l'autel,  en 
l'encensant  comme 
auparavant;  puis  il 
rend  reiiceiisiiir  au 
prêtre,  et  l'antienne 


nitarc  ad  sinislram, 
illud  incensnns ,  ut 
priuf  ;  quo  incensato, 
restitulo  Ihurihulo  .«a- 
cerdoti  :  et  nntiphona 
finila,  pontifex  depo~ 


\-2.  Qun  dicta,  pon- 
tifex inchont , et  schola 
seu  ministri  prosc- 
quanlur  antiphonain. 


'r2.  t>la  étant  dit, 
le  pontife  commence 
celle  antienne  ,  qui 
est  conliiiuée  par  le 
chœur,  el  répélé  après 
cha(]ue  verset  du  psaume. 

Snnclificavil  Di)ininu<tabprnncnlumsunm  : 
quia  hœc  est  di>mu>  Dei  ,  iu  qua  invoc.ibilnr 
iiotuen  ejus  de  quo  scriplum  est:  Et  cril 
nomcn  mcum  ibi,  dicit  Dominus. 

Psaume  V5. 
Deus    nosicr   refugium   cl   virtus  ;   adju- 
tor  in   tribulalionibus  ({ua;   invenerunt    nos 
nimis. 

On  répète  l'antienne. 
Proptcrca    non    limcbimus  dum  turbabi- 
tur  terra  ;  et   Iransfercnlur    moules  in  cor 
maris. 

On  répète  l'antienne. 
Souunrunt  et   lurbalœ  suut  aquiP  eorum; 
conturbati  sunt  montes  in  forliludine  ejus. 
On  répèle  l'antienne. 
Fluminis  impetus   lœlilicat  civitatcm  Dei  : 
saucliGcavit  labcrnaculum  suum  .\llissimus. 
On  répète  l'antienne. 
Deus    in  mcdiu  ejus  non  commovebitur  ; 
adjuvabit  eam  Deus  manc  diluculo. 
On  répète  l'antienne. 
Conlurbalo;  sunt   gcntcs  cl  inclinala  sunt 
régna  ;  dcdit  vocem  suam,  mola  est  terra. 
On  répèic  l'antienne. 
Dominus  virlulum    nobiscum  ;    susceplor 
nosler  Deus  Jacob. 

On  répète  l'antienne. 
Veiiitp  et  vidcle  opéra  Domini,  quœ  posnil 
prodigia  super  tcrram:  auferens  bella  usipie 
ad  finem  terrœ. 

On  répète  l'antienne. 
Arcum  couli  rcl,  et   confringet  arma:    et 
scuta  comburet  igui. 

On  répète  l'antienne. 
\  acate,  et  videle  quoniam  ego  sum  Deus  : 
cxaltabor  in  genlilms,  et  cxallabor  in  terra. 
On  répèle  l'antienne. 
Dominus  virtutum  nobiscum  :   susceptor 
nosler  Deus  Jacob. 

V.l.  On  ne  dit  pas 
Gloria  Patri ,  mais 
on  répèle  l'antienne. 
Pendant  qu'on  la  dit 
avec  le  psaume  pré- 
céilcnl,  le  poiilifi;  re- 
çoit la  mitre,  ver^o 
de  l'huile  des  caté- 
chumènes, et  pareil- 
lement du  saint  chré- 


i^}.  Et  non  dicitur 
Gloria  P.ilri ,  sed  an~ 
tiphona  repetitur.  In- 
tcrim  dum  an  tiphona 
et  psuhnus  prœdicti 
dicuntur ,  pontifex, 
accepta  mitra.  ftndit, 
el  spargit  oleum  cale- 
chumenorum,  el  chris^ 
ma    pariler    desuper 
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inc.''Ur  l'autel, l'élen-  altare  illud maniidex- 

daiit  avec    la     main  tera    confricans  ,   li- 

droilesurtoule  lasur-  niens  ,   et  perungens. 

face.  Ensuite  il  coni-  Quo    fado  ,    inripiC, 

nH'nce,el  lechœur  ou  schola    seu    minislris 

les  ministres    coiili-  prosequenlibus,  anti- 

nuciit  cette  antienne,  phonam. 

Psaiane  8ii. 

Fundaraenta  ejus  in  monlibus  sanctis  :  di- 
ligit  Dominus  portas  Sion  super  omnia  ta- 
bcrnacula  Jacob,  etc. 

44.  On  dit  le  psau-        k'*.  Et  dicilur   to- 
me tout  entier   sans     tus  sine  Gloria  Pairi, 
Gloria  Pntri,  comme    proun'nBENEDicTiONE 
il  est  marqué  à  l'art.     ecclesiœ,n.  16. 
Eglise,  n.  IC. 

Ecce  odor  Glii  mei ,  sicut  odor  agri  picni, 
cui  benedixit  Dominus  ;  cresccre  te  l'aciat 
Deus  meus  sicut  arenam  maris  :  et  donet 
til)i  de  rore  cceli  benediclionem. 

'iS.Quandlepsaume  45.  Finito  psnhno, 
est  fini,  le  pontife,  de-  pontifex,  slaiis  ctim 
bout  avec  la  mitre,dit:     mitra,  dicil  : 

Lapidem  hune,  fratres  charissimi,  in  quo 
unguentum  sacrœ  unctionis  cffundilur,  ad 
suscipienda  populi  sui  vola,  et  sairificia,  ore- 
mus  ut  Dominus  noster  benetdicat  et  con- 
sefcret,  et  quod  est  unclum  a  nobis,  sit 
unctum  in  nomine  ejus  ;  ut  plebis  vola 
suscipial,  et  altari  per  sacram  unctionem 
perfeclo,dum  propilialionemsacrorum  impo- 
nimus,  ipsi  propiiialores  Dei  esse  mereamur. 
Per  Jesiim  Christum  Duminum  noslrum,  qui 
cum  co  el  Spirilu  sancto  vivit  et  régnât  Deus 
in  sîerula  sieculorum.  i^  Amen. 

'i6.    Après    cela    il        46.  Quo  dicto,  in- 

coinmence  ,      et      le  choat,  schola  seu  mi- 

chœur  ou   les  minis-  nistris     prosequenti- 

tres  continuent  cette  bus, (intiphonam  JEii'i- 

anticnne  :  jEdificavil  ficavil  Moyses  allare, 

Moyses  altare,   etc.;  elc.,prouthalietursub 

et    l'on    dit    tout  ce  ecclesiœ  Dedicatiove 

qui  se  trouve  à  l'art.  »i.  104,  usquc  ad  ora- 

DÉDiCACE  depuis  cette  tionem   Domine  Dens 

antienne  n.  104  jus-  omnipoiens,  etc.,   n. 

qu'à    l'oraison    Do-  106,  inclusive, 
mine    Deus   omnipo- 
lens,  n.  106,  inclusivement. 

47.  Ensuile  il  as-  47.  Deinde  aspergit 

perge  l'aulel  d'eau  bé-  ipsum  uqua  benedicta, 

nite,  prend  la  mitre,  et,  accepta  mitra,  for- 

et  l'orme  de  sa  propre  mat  prupria  manu  ex 

main  cinq  croix  avec  ipso    incenso  quinque 

de  l'encens  ,  chacune  cruces,   quamlibet  de 

de  cinq  grains,  sur  les  quinque  granis,  super 

cinq  endroits  de  l'au-  illa  quinque  loca  alta- 

tel  ou  il  a  déjà  fait  des  ris,  in  quibus  cruces 

croix  avec  de   l'eau ,  de    aqua    et   oleo    et 

de  l'huile  et  du  saint  clirismate  factœ  prius 

chrême;  il  place  sur  fuerunl,el  super  quant- 

chaque    croix    den-  tibet    crucem     thuris 

cens  une  croix  de  pe-  ponit    unam    crucem 

tite  bougie  de  la  mê-  factam  desubtili  can- 

me  dimension  ;  on  al-  delà  ,    ad    mensnram 

lume    les    extrémités  crucis   de  granis  in- 

de  chaque  croix,  alin  censi  factœ  ,  et  cujus- 

DlCTlONNAIRE  DES  RlTES  SACR^:$.  I, 


qu  elles  brûlent  avec  libet     crucis     capita 

l'encens.   Toutes    ces  accenduntur,  ut  cum 

noix  élan l  allumées,  ipsis  thus  comburatur 

le    pontife   quitte    la  et  cremelitr.  Omnibus 

mitre,  se  met  à  ge-  atitem  crucibus  accen- 

noux  et  commence  ce  sis,  ponlifex  depositu 

qui  suit,  le  chœur  ou  mitra,    flexis    coram 

les  ministres  le   con-  altari genibus, inclinât 

tinuant   :   Alléluia,  t  schobt    seu   ministris 

t  eni,  saticte  .Spiritus,  prosequentibus  :  Allc- 

etc,  eomine    a    l'art,  luia.    yV'fiiii,   sancle 

DÉDICACE,  n.  107-10!).  Spiritus,   etc.,    prout 
habelur    sub   ecclesiœ 

Dedicatione   n.  107,  usque  ad  Prœfationem, 
n.  1 10,  exclusive. 

48.  Ensuile  ,  étant        48.    Deinde    eodem 

debout   de   la    même  modo  stans  dicit  me- 

manicre,  il  dit  à  voix  diocri  voce,  extensis 

médiocre  relie  Préfa-  manibus  ante  pectus, 

ce,  les  mains  étendues  hanc  Prœfationem  • 
devant  la  poitrine  : 

Per  omnia  ssecula  sœculornm.  ^  Amen. 
y  Dominus  vobiscum,  ^  Et  cum  spiritu  tuo. 
y  Sursum  corda  ;  i^  Habemus  ad  Dominum. 
y  Gralias    agamus   Domino  Deo    nostro. 
^  Dignura  et  justum  est. 

Vere  dignum  et  justum  est,  aequum  et  sa- 
lulare  ,  nos  tibi  semper  et  ubique  gratias 
agere,  Domine  sancle,  Pater  omnipotens  , 
œlerne  Deus  et  cicmens  ;  cujus  nec  inilium 
nec  finis  adverlitur;  qui  quantus  es,  lantus 
esse  voluisti  ,  sanctus  scilicet  ac  mirai)ilis 
Deus,  cujus  raajestatem  elementa  non  ca- 
piunt.  Te  benedicimus,  te  supplices  depre- 
camur  ut  libi  sit  allare  hoc,  sicut  illud  quud 
Abel ,  salularis  myslerii  in  passione  prae- 
cursor,  jugulalus  a  fratre  novo  sanguine  im- 
buil  et  sacravit.  Sit  tibi,  Domine,  allare  hoc, 
sicut  illud  quod  Abraham  paler  noster,  qui 
videre  te  meruit,  fabricavil  ,  et  invocalo  luo 
nomine  consecravit  ;  in  quo  sacerdos  Mel- 
chisedech  sacrificii  formam  triumphalis  cs- 
pnssit.  Sit  tibi.  Domine,  altare  hoc,  sicut 
illud  super  quod  Abraham  scminarium  fidei 
noslrse  Isaac  filium  suuni,  dum  tibi  toto  corde 
credidit,  toto  corde  imposuil  ;  in  quo  salula- 
ris mystcrii  sacramenlum  Dominirœ  passio- 
nis  ostensum  est,  dum  offertur  filius,  agnus 
occidilur.  Sit  libi,  Domine,  allare  hoc,  sicul 
illud  quod  Isaac  puleum  profundse  purilalis 
inveniens,  abundantiœ  ei  nomen  imponens  , 
tuœ  majeslali  dicavil.  Sit  libi,  Domine,  al- 
tare hoc,  sicut  ille  lapis  quem  Jacob  suppo- 
nens  capili  suo,  ascendenles  et  descendenles 
angelos  per  scalse  mysterium,  somno  révé- 
lante, cognovit.  Sit  libi ,  Domine,  altare  hoc, 
sicut  illud  quod  iMoyses,  susceptis  mandalis, 
in  prœfiguralione  apostolica  duodecim  lapi- 
dum  construclione  firmarit.  Sit  tibi, Domine, 
altare  hoc,  sicut  illud  quod  Moyses  seplem 
dierum  purificatioue  mundavit,  et  cœlesli  tuo 
coUoquio,  sancla  sanctorum  vocavit  :  sicut 
locutus  est  ad  Moysen ,  dicens  :  Si  guis  teti- 
gerit  altare  hoc,  sanctificatus  habeatur.  Sit  in 
hoc  ergo  altari  innocenliîe  cullus  ,  immole- 
tur  superbia  ,  iracundia  juguletur  ,  luxuria 
omnisque  libido  ferialur,  oiTeratur  pro  lur- 
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luribiis   sarriGciuin  c.isli(ali<i,  t>l  pru  pullis 

l'ulunibaruiii  iiiiioiciida;  suciiliciiiin  (Ij. 


^9.  Il  dil  coqui  tuit 
il'uii  lui)  plus  l)>is  ,  (lo 
iii.inièrt'  t-i>p(>ndtiiit  à 
i-iro  (Mitfiidu  des  as- 
kislanU. 


4i).  (JiKid  sequilur 
(licit  siibmtssit  voce 
lei/tmlo  ,  itn  tnmen 
(fuod  (I  cirrwnsland- 
vui  audiri  ponsil. 


IVr  Oominuin  nosirtirn  Jcsuin  Clirislutn 
(■'iliiiiii  liniin  ,  qui  loriini  \itit  i-t  i'e!;ii.'it  in 
iiiiK.'ili'  S|>iri(us  >.')ii('ii  Di'us,  por  oinii'ii  sm- 
riil.i  >n>('uloruin.  \\  Aiikmi. 

50. 1,a  l'réf.icc  ét.ml  50.  Prirpilionr  fini- 
liiiii-,  lo  pontifp  reçoit     lit,  ponlifrx  ,  accepta 


mUr:i  ,  inungil  cum 
pnllire ili'Tierir  inniius 
clirismiile  inlinclo  , 
fruit tem  (ilUiris  in  mo- 
duiii  crucis,  iitchoitns, 
scitola  seu  ministris 
prdsetfuenliljtts,  niifi- 
pltonaiit  : 


c/esltcDEI)ICATM>E,  »i. 

111. 

Qtto  dicto.ponlifex, 
deposiCa  mitra,  dicit  : 


Il  mitre  et  Tiil,  avi  c 
II-  puucc  de  la  main 
droite,  une  onction  du 
saint  rliriMiiecu  forme 
de  croi\  sur  le  e6lé 
antérieur  de  l'autel, 
en  coiiimenranl  celle 
antienne,  ((ui  est  con- 
tinuée par  le  chœur 
(lu  les  ministres. 

Couflruia  hoc,  Deus  ,  qiiod  operalus  es  in 
nobis,  a  templo  sanctu  luo,  (|uoJ  usl  iu  Jé- 
rusalem, .\lleluia. 

l'stmme  67. 

Kxsurgal  Deus,  et  dissipentur  iniraici  cjus, 
et  fugianl  qui  oderunt  eum  a  facie  ejus. 

51.  On  dil  le  psau-         ol.  Et  lottts  dicilur 
1110  loul  entier,  cora-    proitt  hnlicitir  in  ec- 
me  il  est  au  mol  Dk- 
uicicE,  n.  111. 

Quand  il  esl  Gni,  le 
pontife  quille  lamilrc 
cl  dit  : 

Oreinus  (2) 

Majeslatem  luira,  Domine,  humililer  im- 
ploramus,  ut  altan-  hoc  sacra  unctionis  li- 
baininc  ad  suscipieiida  populi  lui  niunera 
iiiunctuin  potenler  benetdici're  et  sanctiffi- 
care  di'^neris  ;  ni  (|uod  nunca  nobis  iiidi- 
gnis,  sub  lui  nominis  invoeaiione,  in  hono- 
rem  bealis>ini;e  Virginis  .Mariœ  et  omnium 
sancloruin,  atque  in  memoriam  sancli  lui  iV. 
sacrosancti  chrismalis  unclione  delibutuin 
f'St,  placeat  libi ,  aiqiie  altare  luaneal  per- 
peluuin  ;  ul  i|uidqiii<l  deinceps  super  illud 
ohialiim  sacraliimve  fiieril,  di<;niiin  libi  fiai 
hoincausiuin,  atque  umniiiiii  hic  offerentiiiiii 
sacrilicia  a   le  pic   Dumino  bénigne  su^^ci- 

(I;  Il  csi  tcriUiblomrnt  ju^le  cl  raisonnable,  il  esl  équi- 
table el  silui.iire  de  rendr.-  grâces  in  loul  lomps  et  en 
Umt  lien  .no  Père  tODl-piil«.ini,  au  r)i.-u  élernel,  souve- 
rain, saint  i-l  rlèment,  d^nt  cm  ne  euiiiiall  ni  l>>  romineji- 
ceiUL-nl  m  l.i  lii,  >)U|  ryuW  par  lui-niCn»,  iliint  lus  crûa- 
lure«  ne  |ieu\ciil  c(nii|ireiMlre  l'jilmiraljle  niajeslé.  .Nous  le 
bénissons,  non<  \f  prlcms  hiimlitemoiil  ilc  renlrn  eel  antol 
fi'inblable  a  i  ului  i|u°Al»-l,  li^iin^  inysiénnuiu  ilii  Sauveur 
rnuvicra  liu  «jii  (irupre  >«ii){,  élaiil  iiiis  à  mon  p.ir  «m 
fiéi'; -eiiililjtili'  il  l'.lui  i|{r.Uirj||]in  i:oiisirui!,ii  cl  sur 
lii|nil  Melcliib61''rh  "(Irit  un  sricriliee;  ■i-inblalile  ïi  celui 
sur  le<|U«l  |p  ménie  Aliraliiin,  |ière  ilet  cri.yanls,  pla^a  son 
li  !>  Isaiic,  oà  le  niNMeri'  <le  li  (laiiiion  ilu  Seigneur  lui  re- 
,>rL'S'iitë  |iar  l'iiltranJu  il'uu  IIU  ul  rnniiinlaiion  d'un 
a,'n>'.>n;  i|ii  ■  rel  autel  s<iil  aui  veni  de  Dpii  ominie  celui 
i|n'lsi.ii'  lui  ériR'M  a|irès  avoir  d^.-.>ii  iti  un  (hmIs  i|n'|i 
iionima  iboiidaiice:  n>uiine  la  pierti-  i|iie  Jacob  avait  mis» 
9<iu»  ba  léle,  lurMjue,  pendant  un  suuiuieil  nijsiériuut.  il 
vit  des  aunes   ipii  monlaleal  et  desceuJaienl  pir  uni: 


piantur,  cl  prr  oa  vincula  pcrcalorum  nosiro- 
ruin  absulvaniur,  niaculo)  deleanlur,  vcniiO 
im|ictrenlur,  et  |;ratiie  acquiranlur  :  qu.ile- 
nus  una  cum  saiiclis  el  eleclis  luis  vilain 
nerciperc  mcreamur  iclernain.  Per  Cliristuai 
bominiim  nuslrum.  i^  Amen. 


ï>i.  I  um  ponlifex, 
accepta  mitra  ,  cum 
pollice  dexlerœmanus 
chrifiiuileittiiitclo,  in- 
untjit  in  moditin  crticU 
coiijiinclionrs  inensœ 
.<eij  taliulœ  allnris  et 
litttli,  site  slipitif:,  in 
qualtioraiii/iilis,  qwiiti 
tlla  conjunfjens  ,  ad 
sinijulas  cruces  di- 
cens  : 


52.  Après  cela,  le 
pontife  reprend  laml- 
Ire  et  fait  en  forme  de 
croix,  avec  le  pouce 
de  la  m. lin  droite,  une 
oncliondu  sainlchré- 
me  sur  la  onction  de 
la  table  defaiitelavec 
sa  base,  à  ses  qu.ilre 
angles,  comme  pour 
les  unir  à  la  base,  ili- 
sanl  à  chaque  croix  : 

In  nomine  Paflris,  el  Fiflii,  el  Spirilus  f 

sancli. 

Deinde.depositami- 
Ira,  dicit  : 

Oremus  (.l) 
Supplices  le  depreeamur,onjiiipolons  teler- 
nc  Deus,  per  unigcnilum  Filium  luuin  Do- 
minum  noslriim  Jestim  Cliristum,  ul  allare 
hoc  sanclis  usibus  prcBparatum,  cœlcsti  be- 
iiedictioiie  sancli  |-lices,  et,  sicul  .Melchise- 
ilech  sacerilotis  priEcipui  oblationein  ilii;na- 
lione  mirabili  suscepisli ,  ila  imposiia  huic 
iiovo  allari  mimera,  scinper  accepta  ferre 
digiieris,  ut  populus,  qui  in  hanc  crclesitB 
tlomum  sanctam  convenicl,  per  lia;c  libaniina 
(•(piesli  sanclilicalione  salv.itus  ,  animaruia 
quoquo  suaruin  salutem  perpeluam  conse- 
(juatur.  Per  eumdem  Cliristum  Dominum 
noslrum.  iç  Amen. 


lùisuite  il  dépose  la 
iiiilre  el  dil  : 


53.  Après  cela,  des 
sous-diacres  essuient 
avec  soin  la  table  de 
l'autel  avec  des  lin- 
ges grossiers  ;  le 
pontife  se  rend  à  son 
siège  près  de  î'aulel  ; 
là,  étant  assi^  avei-  la 
miire,  il  frotte  bien 
ses  mains  avec  de 
la  mie  de  pain  ,  les 
la»e  el  les  essuie,  fùi- 
suittr  dessous-diacres 
ou  des  .iciilytes  pré- 
senlenl  au  (loniife  les 


53.  Post  Itœc  sub- 
diaconi  abstertjiint  di- 
liijeittcr  cum  manlili- 
bits  lelft  yrossœ  men- 
sain  allnri.i;  el  ponti- 
fex  accedil  ad  sedein 
suain  juxta  allare,  in 
i/tid  cuiti  tnitra  sedens 
frical  bene  titatiui  cum 
mf dalla  pan  s  ,  tarât 
et  exler<jil.  Qtni  facto, 
tuhdiitcniiis  feu  aco- 
lytis  prœfenlandbus 
ponlifiri  lohalriis  no- 
uas et  mandaf,  ne  rasa 


écliellu;  cuiiinie  celui  que  U>use,  par  l'ordre  du  SciKiieiir, 
ronslriiisil  avec  dniiie  |  ierres,  figure  anlii:i|)ée  des  dunie 
apôlres;  ronitne  oi-liii  que  Mnise  inirilla  pendant  si'pl  jcnirï, 
el  ap|icla  s;iiiil  d'  s  saints,  doni  le  SeiKUiiir  ilil  :  Si  qiirt- 
i/u'iui  luiulte  l'et  nulfl,  il  sera  i  épiili  xaiiil  (Jue  cet  aui-l-ri 
sjil  iloiic  un  lieu  d'iunoeence,  de  murl  jour  l'urgmil,  la 
roU-re,  la  luxure;  qu'on  v  offre  pour  tourterelles  la 
eliasieté,  et  |  nur  eolonilies  l'innocence. 

(*)  On  demande  ici  il  Dieu  (|ne  cet  autel,  uini  du  fîainl 
elirënie,  lui  sou  aiiréalile;  que  tout  ce  qu'on  v  offrira  soit 
nu  linlticaiiUe  dij{ii<>  île  IJieii,  utKienne  la  reiiiissioii  des 
pé  liés  et  les  criées  né.  e..>iaires  pour  parvenir,  avec  les 
saints  et  les  élus,  à  1 1  vie  élerncllc. 

1^)  On  demand"  que  rcl  amcl  reçiive  une  li*m'dlcllon 
célesle;  que  le^  offrandes  iiii'en  v  lera  sdieiit  isr  alih-s  i) 
llieii  runinie  celleftdii  ^'raini  prdre  Melchisétl'Cli  ;  el  que. 
par  ce  muy-'U,  le»  liJèlcii  refuiveul  dans  ceUu  é^lix;  la 
salut  éternel. 
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nappes     neuves     et  et  ornamcnla  ad  cul- 

propres,  avec  tout  ce  lum  Dei  et  (ilturiscon- 

(\H\  doit   être   bhù    à  secrnti      pcrtinentia  , 

l'usage  de  l'autel  coii-  ponlifex,  deposita  mi- 

Sticré.Lc  pontife((uit-  trii,  surgit,    et   slans 

le  la  mitre ,  se  lève  et  bi-ncdicii  ilta,  dicens  : 
bénit  ces  olijels,  étant 
debout    et   disant   ce  qui  suit. 

Bénédiction  des  nappes  et  ornements  de  l'au- 
tel consacré. 

^  Adjulorium  no  truin  in  nomine  Domini, 
i^.  Qui  feeit  cœluin  el  terrani. 

f  Dominus  vobiscuni,  r)  Et  cum  spirilu  luo. 

Oremus  (1). 

Oinnipotens  et  misciicors  Dcus,  qui  ab 
iiiilio  ulilia  el  necessaria  hoininibus  creasti , 
quique  per  famulum  luurii  Moysen  vesti- 
nienta  iiontificalia  et  sacerdolalia  seu  levilica 
sacerdolibus  el  Icvilis,  atijue  ornaiiienla  et 
linleainiiia  facerc  faiiuilum  luuai  Moysen 
per  qiiadraginla  dics  docuisli,  alqu-  eliani 
(|ua!  Maria  te\uit  et  feril,  in  usuin  ministorii 
taberiiaculi  fœderis  ordinasli,  purificare,  be- 
ne^dicere,  sauctifOcare  el  conse-j-crare  per 
nostrx  iiuniilitalis  servilium  digueris,  hsecor- 
iiaineiila  el  linleamina  in  usum  allaris  lui, ut 
divinis  culiibus  el  sacris  mysleriis  apta  exi- 
staiil,  liisque  confeclioiii  corporis  et  sangui- 
iiis  .lesu  (^ihristi  Filiilui  Domini  nostri  dignis 
parealur  fainulatibus  :  qui  tceuin  vivil  et 
régnai  in  unilale  Spiriliis  sancli  Ucus,  per 
otnnia  i-œcula  sfficuloruin.  r|.  Amen. 

6'^.  Le  pontife  as-  S'i-.  Deinde  aspergit 
perge  ces  objets  d'eau  illa  aqua  benedicta. 
bénite;  alors  les  mi-  Juin  ministri  ponunt 
nislres  melicnt  sur  super  attare  chrisina- 
laulel  la  loil(!  cirée  le,  site  panniim  li- 
(]ui  le  couvre  en  en-  neum  ceratuinad  men- 
lier,  y  plaienlles  nap-  suram  allaris  faclum, 
pes  béTiilcs,  une  croix  deinde  vesliunt  allare 
el  lous  lesorneinenls.  lobaleis  et  ornamnilis 
En  même  lenips  le  benedictis,  ponentes 
ponlil'e,  debout  au  desuper  crucem  et 
même  lieu,  comnicn-  alla  ornamcnla.  Iule- 
ce  la  preiiiièi'eanlien-  rim  pontifcx  slans 
iie;lecli(jcuroulesmi-  i'iidem  incltoal  anti- 
nislres  la  conlinuenl,  phonam primam,scho- 
avec  tout  ce  qui  suit,  la  seu  minislris  prose- 
(julnlibus  ipsam,  et 
alias  antipitonas  sequenles,  et  responsoria  cum 
suis  versibus  el  psalinis. 

Antienne  (2). 

Circumdale,  levilœ,  allare  Domini  Dei, 
veslile  veslinientis  albis,  estole  et  vos  ca- 
ncnles    hymnum  iiovuju  diientes.  Alléluia. 

Mirabilis  Dcus  in  saiiclis  suis,  el  sanclus 
in  omnibus  operibus  suis. 

f  Gloria  Palri,  et  Filio,  elSpirilui  sanclo; 

(I)  Die»,  Idiil-puis^aiU  el  miséricordieux,  a  créé  dés  le 
coiiiiiieiicciiiPni  ce  qui  esl  ulile  el  nécessaire  au'î  iionimes; 
il  a  orilmuiéparMoîso,  sonsiTvileur,  doconrccliniiuer  îles 
linliiU  inopics  aux  prêlres  elaiix  léviies  ;  il  a  voulu  aussi 
qu'où  se  s<T\ il  dans  le  laberuacle  des  éloff.'S  lissucs  par 
Marie,  sceur  de  Moïse.  l,e  poiilile  le  coujure  de  liéuir, 
saiii  liliir  ri  eo.isacrer  ces  liiiges  el  ces  ornenieuls  d'au- 
lel,  alin  qu'ds  soieul  dignes  de  servir  à  la  consécration  du 
corps  el  tiu  sang  de  Jésus-Chrisl  Noire-Seigneur,  qui  vit 
et  règne,  etc. 


^.  Sicul  erat  in  principio,  el  nanc,  el  sem- 
pcr,  el  in  saecula  sœculorum.  Amen. 

Autre  antienne. 
Circumdale  Sion,  el  compleclimini   eam  , 
narrait;  in  turribus  ejus.  y.  Magnus  Dominus 
et  laudabilis  nimis,  in  civilale  Dei  nostii  , 
in  monte  sanclo  cjus. 

Ensuite  on  dit  ce  Deinde  dicitur  res- 
répons.  ponsorium. 

Induit  te  Dominus  tunica  jucundilatis,  et 
iinposuil  libi  coronam.  Et  ornavil  le  orna- 
menlis  sanclis.  f  Luce  splendida  fulgebis,  et 
oinnis  fines  terrae  adorabunt  coram  le.  Et 
ornavil  te. 

f  Naliones  es  longinquo  ad  le  venienl, 
el  muncra  dcferenles  adorabunt  Domiuum  ; 
cl  lerrani  luam  in  sanclificatione  habebunl, 
et  iiomen  magnum  luum  invocabunl.  Et  or- 
navil le.  ^  B  ■nedicli  erunt  qui  le  œdiûcavc- 
runl  ;  lu  aulem  lœlaberis  in  filiis  luis,  quo- 
niam  omnes  beiiedicenlur,  et  congregabun- 
lur  ad  Dominum.  Et  ornavil  te. 

5.Ï.  On  ne  dit  pas  5.5.  Et  non  dicitur 
Gloria  Patri,  mais  de  Gloria  Palri,  sed  se- 
suile  l'antienne  sui-  quens  anliphona  dici- 
vanle  :  tur  : 

In  veiamento  alarum  luarum  protège  nos, 
Domine,  et  in  laude  tua  gloriemur. 

Psaume  62. 

Deus,  Deus  meus,  ad  te  de  luce  Tigilo,  etc. 
(Koy.  DÉDICACE,  n.  116). 
Gloria  Palri,  etc. 

56.  Quand  le  psaii-  56.  Finito  psalmo^ 
me  esl  iini,  le  pontife  ponlifex,  deposita  nn- 
quille  la  mitre,  monte  tra,  ascendil  ad  al- 
à  l'autel,  fait  une  in-  tare  ,  et  fada  cruci 
clinalion  à  la  croix  super  allari  positœ 
qu'on  y  a  mise  ,  et  reverenlia  ,  incipit  , 
commence  celle  an-  schola  seu  ministris 
tienne  que  les  assis-  prosequentibus,  anli- 
tanls  continuent  :  phonam  : 

Oranis  terra  adorel  le,  Deus,  el  psallat 
libi,  psalmum  dical  nomini  tuo.  Domine. 

57.  Pendant  qu'on  57.  Intérim  dum 
la  chante,  le  pontife  anliphona  canlalur, 
fait  sur  l'autel  un  ponlifex  incensat  su- 
enccnsemont  en  for-  per  allure  in  modum 
me  de  croix;  quand  crucis ;  el  anliphona 
l'anlienneest  finie,  le  finila,  ponlifex  eam 
pontife  la  recommen-  reincipil,  el  schola 
ce  et  réitère  l'encen-  prosequitur,  el  inle- 
sement  une  seconde  rim  ilerum  ipse  pan- 
tois, il  fait  la  même  tifex  super  altare  in 
chose  une  troisième  modum  crticis  incen- 
fois  ;  puis  étant  de-  sat,  quod  el  terlin  fa- 
bout  devant  le  milieu  ait  ;  que  facto,  slans 

(2)  Dans  ces  anliennes  on  engage  les  lévites  à  enlou- 
rer  l'aulel  ilu  Seigneur,  à  le  revêtir  de  lilane,  ei  à  célé- 
brer, par  un  canUque  nouveau,  les  grandeurs  el  les  mer- 
veill(^s  de  Dieu. 

Dans  le  répons  suivant  on  s'adresse  à  l'aulel  même  ;  oo 
lui  applique  ce  qui  est  dit  de  Jérusalem  dans  l'Ecriture, 
que  loules  les  nalious  de  la  terre  y  viendront  adorer  le 
Soigneur,  et  lui  oll'rir  des  présents";  ou  bénit  ceux  qui  OBt 
travaillé  II  sa  construction. 


U5 

de  l'auirl.  il  dit: 
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Ici.  on  bénit  Iciu 
avec  <lii  vin  et  de  la 
Cfînilrc,  l'I  l'uiulil  (oui 


Ul 


imte  médium  allaris, 
dicil  : 
Oremus  M). 
Desccndal,  ium'siimus.  Dtiininp  Drus  iio- 
shT,  Spirilus  Imis  sanclus  suprr  hnr  nltnro, 
qui  l'I  ilinin  uifilia  ri  |iii|>iili  lui  in  nti  san- 
flilii-rl,  et  siinii-nlititii  cDnla  ili^naiilir  ciiiuii- 
di-l.  Per  Clirisluiii  Uoniinuni  nostruiii.  lil 
Amen. 

Oremiis. 
">mni|iotcns  sompileriu'  Drus,  all.irc  hoc 
noiniiii  lui)  ilt'iiii'aluni  (-(tli'sli»  \iiiulis  Ixmip- 
filirliono  saiulirica,  cl  oniiluis  m  lo  spcran- 
lilms  au\iiii  lui  inuiius  osloiitli';  ni  hic  sa- 
cranirnloruin  »irlus,  cl  voluriiin  ohlimalur 
cITcclus.  l'cr  Uoiniiiuui  no-tlruiii  Jesuui  (llins- 
luiii  l'iliuin  luurn,  qui  tccum  viul  ol  rc^jual 
in  uiiil.ile  Spiritus  saiicli  1).  us,  pcr  oninia 
SStcula  sircuiorurn.  i'^  Atncii. 

t  Douiinus   vobiscuui,    i<  El  cum  spirilu 
tuo. 
y  Boncdiramus  Domino,  ù,  Dco  gralias. 

58.  Celaélanldil.le        '.')S.  Quo  dicio,  pon- 
ponlife  \a  à  la  sacris-     tifex   accedil  ad   sa- 


lie, iiu  autre  lieu  con- 
\cnable,  dépose  la 
chape,  se  prépare  à 
rélébrer  !a  inessc,  s'il 
n'aifne  mieux  la  faire 
célébrer  par  quelque 
prêtre  avec  solcniiilé 
a  laulcl  récemnuMil 
consacré.  Dn  dil  la 
messe  assignée  dans 
le  Missel  pour  le  jour 
de  In  dédicace  d'un 
aatel. 

59.  Quand  la  mes- 
se esl  linie,  le  ponlifc 
donne  solcuncllemcnl 
la  héiiedlclion,  ac- 
corde les  indulgen- 
«1  s,  quille  les  babils 
.sacrés  et  se  relire  en 
paix. 

Consfcrution  d'un  au- 
tel dont  le  s('pulcrr 
destine  aus  reliques 
est  au  milieu  de  In 
l'use,  en  haut. 

60.  On  observe  ce 

qui  précède  toutes  les 
fpis  qu'il  faut  consa- 
lier  un  autel  dont  le 
lieu  ile-iliné  aux  rcli- 
i|ui's  (i-<i  au  milii'U  de 
la  l allie  de  l'aiilel  par- 
dessus, OU  bien  ,')  la 
p.irlic  anlcric-ur-^  ou 
posiérieuredda  base 
.Mais  si  le  sépulcre  est 
au  milieu  du  soiiimel 
de  «elle  base,  et  (ju'il 
laillc  le  couvrir  avec 
la  table  même  de  Tau- 


cnsliam,  sue  sacra- 
rium ,  ubi  deposilo 
pluviiili.  parai  se  ad 
cctebrandum  inissam, 
si  volueril,  rel  fncit 
pcr  nliqiiem  sacerdo- 
lem  in  diclo  allari 
consecralo  sninnniter 
celehrnri.  Missa  dici- 
tur  ul  in  Missali,  in 
ipsa  die  dcdicationis 
allaris. 

59.  Finiln  missn, 
pontifex  dat  benedic- 
tionem  solemnem,  et 
indulijendas,  exuit  se 
sacris  veslibus,  et  va- 
dil  in  pace. 


De  conseeratione  al- 
laris cujus  srpul- 
crum  reliquiarum 
est  in  medio  summi- 
lalis  siipitis. 

60.  Ordo  prœdic  - 
luf  consecrundi  alta- 
re  semper  servalur, 
quando  .irpuirrum  re- 
liquiariim  cW  i;i  medio 
labulie  allaris,  a  parle 
siipfrinri,  tel  in  sli- 
pilf  a  parte  anieriori 
nul  posteriori.  Si  vero 
srpulrrum  est  in  me- 
diu  summitatis  stipi- 
lis,  supra  autein  sit 
piinenda  ipta  tabula 
sirc     mensa    allaris , 


(inita   aquœ  benedic- 

(I)  Dan«  ce*  deux  oraisons  on  demande  que  le  Saint- 
K-nrit  drtcrnde  sur  cl  autrl,  qu'il  saiicliflo  1rs  dons 
qu  1111  j  offrir],  ni  qu'il  (lurilip  Ir  nrur  de  rea%  qui  jr  |nr- 


cc  t|ui  esl  maripie 
a  l'art.  Uéuicace,  n. 
;t.'l-VI 

(il.  .\prés  cela,  le 
pontife,  debout,  sans 
mitre,  fail  avec  cclli' 
eau  bénite,  mêlée  île 
vin  el  de  cendre,  un 
ciment  composé  de 
chaux  el  de  sable  ou 
de  brique  pulvérisée 
dont  on  s'est  pourvu  ; 
cnsuile  il  quille  la 
mitre  el  le  bénit  en 
disant  : 


tione,  rum  vino  et 
cinrre,  alque  oratio- 
nr  :  Oninipolens  sein- 
pilerne  Dcus,  crealor 
cl  coiiservalor  huma- 
ni  poneris  (  •  oq.  l)k- 
niCACK,  »i.  .'i3-'*l  . 

61.  Pontifex,  stans 
rum  mitra,  el  aqun 
ben f dicta  linjusmodi, 
vinii  el  cinere  iiiixtn, 
facit  mallham  sirr 
cipmentum  ex  i-alce  et 
sabulo,  seu  teijula  li  i- 
la  ad  hoc  puratis  , 
qaod  dcinde,  deposila 
mitra,  benedicit ,  di- 
cens  : 

ù,   El  rum   spirilu 


V  Dominus    vobiscuio, 
tuo. 

OremM.'. 
Sumine  Deus,  qui  summa,  etc.  [Voy.  1)k- 

OICACK,  71.  (i9  . 


(i'i.  .Vprès  cela,  la 
table  de  l'aulel  étant 
séparée  de  s'a  b.ise,  on 
va  chercher  les  reli- 
ques en  procession  ;  le 
ponlife,  étant  arrivé 
au  lieu  où  elles  sont 
déposées,  se  tient  de- 
bout en  dehors,  san.s 
mitre,  cl  dil  : 


()2.  Qtio  fado,  ta- 
bula ipsa  allaris  a 
slipile  separala  ja- 
cente,  débet  /Sti  »p/i- 
quiarum  deporlatio  et 
inclusio,p(iniificepro- 
cfssionaliler  acceden- 
te  ad  Incum  ubi  rcli- 
quiœ  suni  depositœ,  in 
quo  pontifex  stans  ab 
extra  sine  mitra,  di- 


cil : 

Oyemuf. 

El  les  ministres  :  Ft  minisiri  :  Flec- 
Flcctamus  genua.  i^  lamus  (;cnna.  lî  l.e- 
Lcvntc.  v.ile. 

.Vul'er  a  nobis,  qiiœsumus.  Domine,  cunc- 
las  iniquitales  nosir.is  :  ul  ad  sancta  sanclo- 
rum  puris  mereamiir  inenlibus  iniroire.  Per 
Chrlsliim,  ele.  r,  Amen. 

Il  continue  cumine  Fl  continuons  per 
il   esl   marqué  ci-de-     omnia   usque  ad  l",on- 


vant  )i.  Ui,  jus(|u'à 
Consecrelur,  etc.,  in- 
clusiveinenl  (ii.  2.'lj. 
Cela  élanl  dil  ,  des 
prêtres  et  des  lévites 
élèvent  la  lable  de 
r.iulel ,  et  la  [ilacenl 
sur  sa  base;  des  ou- 
vriers la  consolident 
avec  le  ciment  béni, 
pendant  que  le  clneur 
ch.'inle  1X1  que  les  mi- 
nislrcs  disent  ce  ré- 
pons : 


crelur  cl  sancli- 
,  celtir  b.-ec  tabula, 


S( 

li 

inclusive,  proul  su- 
pra ordiiiatum  est, 
n.  ll)-2ii.  Quibus 
diclis,  sacerdoles  et 
levilœ  élevant  aram, 
sive  tahuliim,.'eu  men- 
siiin  allaris,  et  collo- 
canl  eam  super  stipi- 
tem;  et  cœmenlarii 
cum  dicto  cœmento 
l'encdicto  ipsam  /i- 
t\iunt  ,     et     firmunl  , 


scliola  iiilriim  con- 
tante, sea  minisiris  dicenlibas  resp  insorium 
ton.  I  : 

Nos,  saccrdotes  el  le\iUT,  sanclificamini; 
Et  affei  le  aram  Domini  Dei  Israël  ad  locum 
qui  ei  paratus  esl. 

liciperoiit. 

Ou  ilrinandc  que  loin  rcus  qui  espironl  en  Dieu  y  re 
çni  <«,n  la  venu  des  sacrenienls  el  l'oliiei  dr  leurs  vieuv 


I 
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f  Vos  suiic'li  Domini  vocahiinini,  iiiiiii- 
slii  Dfi  nosiri  ;  dicetur  vobis  :  Sil  liiuor  Dei 
vohiscuiii.el  cum  ililigonlia  cuiitia  facile.  El 
afforU;. 

6.'}.  La  lable  élaiil  63.  Levald  iiaque 
fixée  et  bien  ciiiiPiitée,  ara  et  collocala,  ac 
le  ponlit'c  commence  cuin  cœmenlu  prœdic- 
l'anlienne  Sub  altare  lo  bene  firmala,  pon- 
(n.  2i),  et  conlimie  lifex  incliont  anliplio- 
jusqu'à  l'oraison />!>(-  nain  Suh  altare  Uei, 
(/rt<«r  inclusivcmenl;  ut  supra  n.  2't,  el 
il  couliauc  la  coiisé-  continuât  usque  ad 
cration'le  raulel,s'en  oralionem  Dirigalur, 
approchant  avec  la  inclusive;  qua  dicta, 
milre  ;  puis,  élanl  de-  prosequitur  altaris 
vanl  l'autel, debout  et  consecralior^em,  acce  ■ 
sans  mitre,  il  com-  dcns  ad  (dlare  cum 
mence  ,  et  les  as-  mitra,  et  stuns  anie 
sislanis  conlinuent  illud,  deponta  mitra, 
l'anlienne  Introibo  incipit,  schola  seumi- 
avpc  tout  ce  qui  suit,  nislris  prosequenti- 
ci-devant  n.  lû-ik  bus,  antiphonam.  Iii- 
iiiclusivement.  troibo  ad  altare  Dci, 

ut  supra,  n.  12 -IV, 
cum  omnibus  sequentibus,  Hsqut  ad  oratio- 
nem  :  Deus ,  qui  es  visibilium  rerum  om- 
nium, etc.,  inclusive. 

64.  Après  l'oraison        Gk.  Qua  dicta  pon- 

Deus  qui  es,   etc.,  le  tife.r,  accepta   mitra, 

pontife  s'assied  cou-  sedet,  el  ministri  ex- 

verl  de  la  mitre,  et  les  tergunt  mensam  alta- 

ministres  essuient  la  ris  cum  linteo  mundo  ; 

lable  de  l'autel  avec  et  mox  pontifex  Ihu- 

un  linge  propre;  aus-  ri/icat  super  illam  in 

sitôt  le  pontife  l'en-  modum  crucis  in  me- 

ccnsc  par-dessus   en  dio     et     in     quatuor 

forme   de    croix,    au  ejus     anrjulis  ,      in- 

fiiilieu  et  aus  quatre  choans,  schola  seu  mi- 

angles,  en  commen-  nistris     prosequenti- 

ranl   ce    répons   que  bus,  responsorium. 
que     les     assistants 
poursuivent. 

Dingatur  oratio  mea  sicut  iiicensum  in 
conspectu  luo.  Domine,  y  lîlevatio  manuum 
mearum  sacrificium  vespertinum. 

(55.  On  fait  ensuite        6.5.  Et  omnia    alla 
loul  ce  qui  est  mar-    deinde  jiunt  prout  sii- 
qué  ci-devant  jusqu'à    pra     ordinala     sunt 
la  fin,  n.  30  et  sui-     usque  ad  finem. 
vants. 

Autel  portatif,  autrement  appelé  pierre 
sacrée,  aulel  qui  n'a  pas  été  fixé  à  sa  base 
avec  les  cérémonies  qu'on  vient  de  décrire. 
La  rubrique  du  Missel  l'appelle  ara  lapidea, 
el  dit  qu'il  doil  être  assez  large  pour  qu'on 
puisse  y  metlrc  dessus  l'hostie,  el  le  calice 
en  grande  partie.  Voici  les  dimensions  que 
lui  donne  Gavantus  :  longueur,  20  doigts 
(environ  'rO  cenlimèlres)  ;  largeur,  16  doigts, 
non  compris  le  cadre  où  celle  pierre  est  ren- 
fermée; elle  ne  doil  être  éloignée  du  bord 
antérieur  de  l'autel  que  de  huit  doigts,  el 
s'élever  un  peu  au-dessus  de  la  lable,  afin 
que  le  célébrant  puisse  la  distinguer  au  tou- 
cher; elle  doil  être  couverte  d'une  toile  cirée 
qu'on  peut  fixer  avec  des  clous  à  un  cadre 
de  bois  qui  l'entoure.  Le  reste  de  l'aulel 
Bcul  aussi  être  en  bois,  selon  un  décret  de 
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la  congrégation  des  Rites  (  Voy.   Gardellini, 
Cutlect.  décret.,  n.  i2;}9) 

On  vient  de  voir  que,  d'après  Gavantus, 
la  pierre  sacrée  peut  être  assez  éloignée  du 
bord  antérieur  de  l'autel;  il  n'est  donc  pas 
nécessaire,  selon  lui,  de  mettre  les  mains  sur 
la  pierre  sacrée,  quand  la  rubrique  prescrit 
de  les  mettre  sur  l'aulel,  surloul  lorsfju'ellcs 
sonl  jointes,  et  que  l'extrémilé  du  petit  doigt 
doit  rester  devant  le  front  de  l'autel.  La  con- 
grégalion  des  Ililes  a  pareillement  décidé 
qu'après  la  consécration  les  mains  se  posent 
ainsi  sur  l'aulel,  et  non  sur  le  corporal.  il 
en  est  de  même  lorsqu'on  les  pose  de  chaque 
côté  avant  la  consécration,  cl  lorsqu'on  le 
baise  ;  ce  peut  être  hors  de  la  pierre  sacrée, 
quoi  qu'en  dise  Collel.  Traité  des  saints  mys- 
tères  {  y oy.  l'art.  Sacrifice) 

Consécration  d'un  au-    De  altaris   portatilis 

tel  portatif.  consecratione. 

1.  On  peut  consa-  i.  Altaris portatilis 
crerun  autel  portatif,  consecratio potest  fieri 
à  quelque  jour  et  en  quocumquedie etloco, 
quelque  lieu  que  ce  jejuno  tamen  stoma- 
soit,  mais  à  jeun.  clio. 

2.  On  prépare,  à  2.  Parantur  in  loco 
l'endroit  où  celte  con-  ubi  consecratio  hujus- 
sécrationdoitse  faire,  modi  fieri  débet,  in 
quelques  reliques  qui  primis  aliquœ  reliquiœ 
doivent  y  êlre  ren-  cum  tribus  granis  in- 
fermées avec  Irois  censi  in  altari  reclu- 
grains  d'encens  ;  le  dendœ;  sanctum  chri- 
sainl  chrême  et  l'hui-  sma  in  vasculo  et 
le  des  catéchumènes  ampulla;  oleum  «an- 
dans  des  vases  sépa-  ctumcatechumenorum 
rés;  une  demi-livre  etiam  in  vasculo  et 
d'encens  dont  la  moi-  ampulla:  média  libra 
lié  soit  en  grains,  un  thuris,  cujus  medietas 
encensoir  avec  sa  na-  sil  in  qranis;  tlturi- 
velle  et  sa  cuiller;  des  bulum  cum  navicula 
charbonsallumés;  un  et  cochleari;  vas  cum 
vase  d'eau  propre  ;  prunisardentibus;vas 
des  cendres,  du  sel,  aqMemundœ;  vas  cum 
du  vin  dans  différents  cineribus;  ras  cum 
bassins;  un  aspersoir  sale  ;  vas  vini  ;  asper- 
d'hyssope;  des  linges  sorium  faclum  de  her- 
grossiers  pour  es-  ba  hyssopi  ;  manliliu 
suyer  l'autel  à  consa-  ex  lela  grossa  ad  ex- 
crer,  toutes  les  fois  lergendum  altare  con- 
qu'il  le  faudra;  cinq  secrnndum  ,  quoties 
petites  croix  faites  expedierit;  quinqae 
avec  de  la  bougie;  cruces  parvœ  factœ  de 
quelques  spatules  de  candelis  cerw  sublili- 
bois  pour  racler  les  bus;  (diqmr  spatulœ 
resles  de  la  cire  et  de  Ugncwparvœ.adubra- 
l'encens  qui  auront  dendum  de  altari  coin- 
brûlé  sur  l'autel;  un  hustionescundelarum, 
vase  pour  y  mettre  el  thuris;  va.<,  in  quo 
ces  restes  ;deuxchan-  ipsœ  rasurœ  deponan- 
deliers  avec  deux  tur  ;  duo  candelabra 
cierges  continnelle-  cum  duobus  cereis 
menlallumés  près  des  contin^^o  ardenlibus 
reliques  ;  un  vase  prope  reliquias  ;  vas 
d'eau  pour  laver  les  rum  aqua  ad  abluen- 
mains  du  pontife,  et  das  nunuis  ponlificis, 
de  la  mie  de  pain, avec  et  medulla  pnttis,  ac 
des  essuie-m.iins.  muntilia    pro    exter- 

gendis  manibus. 
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.1.  I.i-  poiidre  sera 
rrv^'iii  lie  raiiiii'l  l'i 
de  r.iulii-,  irmio  fiole 
el  iruiii-  tli;i|i  •  lil.in- 
rlie*.  cl  coiiviTl  d'iiiie 
niiire  simple,  s'il  veul 
faire  piililic|iieineiit 
Celle  e()iisérr;tlii)ii  ; 
mais  s'il  l<i  f.iit  dans 
ses  .ipparleiiietil!)  uu 
dniis(|U''li)uelieu  pri- 
vé, il  doit  a\oir  une 
elolo  pendante,  par- 
ilessus  le  rocliel  ou  le 
surplis  s'il  esl  reli- 
gieux ,  avec  la  inilrc 
simple,  élan!  debout 
devant  la  pierre  qu'il 
doit  sacrer,  placéi-sur 
quelque  lable  uu  sur 
l'aulel:  ayant  la  mitre 
iMi  it'le,  il  dit  sans  au- 
cun préambule: 

Dcum  omnipotenlem  ,  fralres  charissimi, 
volis  exsullaiiiibus  depreceinur,  ut  qui  per 
onineni  uiuuduni  lidem  sparsit,  et  Kcclesiain 
conpregavit,  qui  est  lapis  de  monte  sine 
manibiis  abscissus,  qui  angulareni  compa- 
^ein  solidavit,  haucpetram  serenus  illuslnl, 
panique  œierno  lumine  irrigalani  ila  ninlli- 
plicibus  et  diversis  charisnintibus  loeuplelel, 
ut  super  illatn  adminisiraïulam  sui  corporis 
liostiain  beni-fdical  el  suscipiat  eonsecra- 
latn;  qui  cum  Deo   Paire   vivit  et  régnât  in 


3.   Pontifes    iyilur 

pitratus  amictu,  allia, 
rinijulo ,  stola,  ptu- 
vidli  allii  coloris,  et 
initia  siinpliri,  si  ron- 
srcralionein  liujnsiiio- 
(li pulilice  facere  velit  ; 
vcl  si  in  r  iineiii  sua 
nul  nlio  loco  secrele, 
stolain  halieat  supra 
rochetam  ,  vel  suprn 
siiperprlliceiiin,  si  sit 
rri/nlaris ,  ah  Itumeris 
drpcnilentein  ,  et  ini- 
train  slniplicein,  slans 
ante  ta''Ulnm  ipsain, 
sive  alliire  roni'crmu- 
dum  positum  super 
iilit/uain  iiiensdin,  vel 
al  tare,  inilruin  in  cn- 
pite  tenens  absolule 
(/ici7(lj: 


unilate  Spiritus  sancii  Deus, 
cula  sseculorum.  ^  Amen. 


per  omnia  sm 


■  h.  Ensuite  il  se  dé- 
couvre, se  met  à  ge- 
noux devant  l'autel  à 
consacrer,  et  dit. 

■<0  Dieu,  venez  à 
mon  aide.  » 

5. 1.e  pontife,  ayant 
dit  cela,  si-  lève,  et  le 
choeur  répond  : 

0  Seigneur,  hàtez- 
vousde  me  secourir.  » 

6.  .Mor-  le  pontife, 
debout  au  même  lieu 
et  sans  milre,  dit  : 

«Gloire  au  Père, 
et  au  Fils,et  auSiint- 
Rsprit. 

Le  chfTur  répond  : 

«Comme  elle  élail 
au  commencement , 
qu'elle  soil  mainte- 
nant et  toujours,  et 
dans  les  siècles  des 
siècles,  .\insi  soil-il.  » 

On  n'ajoulc  pas  Al- 
ir/MiVi;  on  dit  celai  rois 
fois  au  même  lieu  cl 
de  la  même  manière, 
en  élevant  progressi- 
venieol  la  vuix. 

^1)  Le  pnniifi-  Invite  lp<  asislanU  II  prirr  le  Dieti  l"iil- 
rnu^ni  qui  a  rùiiandu  la  tui  par  toiii  le  monde,  qui  enl  celle 
l'icrrp  angulaire  délaclife  du  la  iuo(ila|{nc  saui que  rbumiue 


4.  iJeinde  détecta 
cnpile,  genuflexus an- 
te nllare  consecran- 
dum,  dicit  : 

Dius,  in  adjulo- 
rium  incuiii    liileiidc. 

!i.  ^ui)  dicto,  pon- 
tifier surgente,  chorus 
respondet  : 

Domine  ad  adjii- 
vandum   luc    festina. 

6.  Tum  pontifer, 
stans  sine  mitra,  in 
eodein  loco  dicit  : 

Gloria  Patii.el  Fi- 
lio,  el  Spiritui  sancto. 

Chorus  respondet: 
Sicut  erat  in  prin- 
cipio,el  nunr.el  sem- 
pcr,  et  in  saeiula  sœ- 
cuioruui.  Amen. 


Sine  Alleinia.  Et  id 
eisdem  modo  et  luco 
secundo  el  tertio  fil, 
voce  seinper  altiut  ele- 
vala. 


7.  Aprèscelalepon- 
life,  debout  au  même 
lieu  avec  la  milre, 
bénit  l'eau  avec  la 
cendre ,  le  sel  el  le 
vin,  commenç.'int  par 
l'exorcisnn'  du  sel 
comme  .i  l'art.  DÉiii- 
CACE  d'une  église,  «. 
.'13,  jusqu'à  l'oraison 
Uinnipolens,  etc.,  in- 
clusivement, n.  41, 
avec  celte  différence 
qu'un  sulislitue  le  mol 
autel  ou  lable  à  celui 
d'église,  partout  où  il 
s'agil  de  consécration 
d'une  église. 

8.  Ainsi,  l'eau  étant 
bénite, le  pontife, gar- 
dant la  milre,  se  te- 
nant debout  devant 
la  pierre  à  consacrer, 
y  fait  unccroix  .lu  iiii- 
ïicu  avec  le  pouce  de 
la  main  droite  trempé 
dans  l'eau  (ju'il  a  bé- 
nite;  il  dit  en  môme 


7.  (Juibus  dictis, 
pontifix,  stans  in  ro- 
de m  loco  cum  initra, 
benrdicit  aquam  cum 
sale  ,  cinere  el  vino, 
incipiens  absolate  ex- 
iirrismum  salis,  prout 
liiibeluf  siib  ecclesiœ 
Deuicitiomî  ,  n.  Xi- 
41  ,  usqne  ad  oralio- 
nein  :  Onuiipolens 
sempileriie  Deus,  cre- 
;ilor  et  conservator 
hiiinaiii  geiieris,  etc., 
inclusive ,  hoc  salvo 
(juod  uhicumque  fit 
mentio  de  ecclesiœ  con- 
sccraliune,  dicit  soluin 
de  altaris  vel  tabula. 

8.  A(iua  iyilur  bene- 
dicta,  pontifex,  relen- 
tii  mitra  stans  ante  ai- 
tare,  iniinjil  pollicem 
dexterœmanus  in  ai/ua 
prœdicla  per  euin  bcne- 
dicta,  et  cum  eu  el  a- 
qui  hujusmodi  facil 
crucein  in  inedio  ta'iu- 
lœ  vel  altaris,  diceiis  : 


temps: 

."^anclifficelur  el  consetcretur  hœc  tabula, 
in  noiiiine  Taflris  ,  et  Fiiiii  ,  el  Spiritust 
saodi.  Pux  tilii. 


9.  Deinde  facil  ex 
eadem  aqua  cum  eo- 
dem  pollice  quatuor 
cruces  in  quatuor  cor- 
nibus  altaris,  repelens 
in  qualibel  cruce  ver- 
ba  prœinissa  : 

SancliiTicelur  el  consefcrelur  bac,  etc. 


\>.  Kii'-uile  il  fait  de 
la  même  manière  une 
croix  à  chacun  des 
quatre  angles,  en  ré- 
pétant à  cha(|ue  fois 
les  mciiies  paroles. 


10.  Il  fait  la  pre- 
mière croix  à  l'angle 
droit  postérieur, c'est- 
à-diro  du  côlé  de  l'E- 
vangile; la  seconde, 
à  r.inglc  gauche  an- 
térieur qui  esl  à  l'op- 
posé ;  la  Iroisiènie,  à 
l'angle  droit  anté- 
rieur ;  la  quatrième, 
à  l'oppose  .  c'est-à- 
dire  à  l'angle  gaucho 
postérieur,  comme  un 
le  toit  ici. 


] 


10.  Facit  autempri- 
mam  crurem  in  dexle- 
ra  parte  posteriori  la- 
pidis,  id  est,  Evange- 
lii;  secundam  in  sini- 
stru  parle  an'eriori 
transversa  primw;  ter- 
liant  in  dexteru  ante- 
riori;  quarlom  in  sini- 
stra  posteriori  lerliie 
transversa  in  hune  mu- 
dum. 


* 

1 

►ï- 

4 

* 

* 

^ 

i 

« 

11.  Cela  étant  fait, 
il  conimence  ,  et  les 
ministres  continuent 
celle  antienne  : 

Asperges  me.  Domine  ,  byssopo  ,  et  mun- 


11.  Quo  fado,  iii- 
choal  ,  minislris  pro- 
sequentibus,  nntipho- 

nam  : 


y  ait  ml*  la  main,  afin  qu'il  écLiIre  d'une  lumière  élcp- 
,  et  quM  enrichisse  de  ses  diverses  grâces  cette  pierr» 


nello. 


sur  laqu 


t  <IU  II  (' 

elle  oD 


doit  déposer  son  coriu  dans  l'état  de  viciiuie. 


149  AUT 

dabor;  lavabis  me,  et  super  nivetn  dealbn- 
bor. 

Psaume  50 

Miserere  mei ,  Deus  ,  '  secundum  magnani 
tnisoricordiam  tuam. 

12.  On  dil  le  psau-  12.  Et  totiis  diciCur 
me  tout  enlier  ,  sans  sine  Gloria  Patri.  Sed 
Gloria  Patri;  mais  à  in  fine  repctilur  ipsa 
la  (in  on  répète  l'an-  anliphona,  et  intérim 
tienne.  Pemlanl  ce  dum  dicuntnr  anti- 
tcnipsjle  ponlife.cn  p  h/ma  et  psalmi  prœ- 
milre  ,  jelle  par  trois  dicli ,  ponlifex  ciim 
Ibis  de  l'ciiu  bénite  mitra  asperijit  cnin 
autour  de  la  pierri'  aspirsorio  de  lierba 
à  coiisacrcr  avec  un  liyssapi  facto  de  ipsa 
aspersuir  d'hyssope.  ai/ua  t(ibutam,perejtts 
Ensuite  on  l'essuie  circuitum  tribus  vici- 
avec  un  linge  propre,  bus.  Quo  facto,  tabula 
et  le  pnnlile  dit,  après  ubslerijiiur  cum  mun- 
avoir  quitté  la  mitre  :  dupanno  lineo  ;  deimle 
pontifex,  dcpusila  mi- 
tra, dicit  : 

^  Domine,  cxaudi  orationem  meara  ,  ^  Et 
clamor  meus  ad  te  veniat. 

y  Dominas  vobiscum,  ^  El  cum  Spiritu  tuo. 
Orcinus  (1 1. 

Deus,  qui  es  visibilium  omnium  reruai  et 
invisibilium  condilor,  etc.,  ut  supra,  art. 
Autel,  n.  li. 

13.Puis  ilcominen-         13.    Tum   inchoal  , 
ce,  et  les    minisires     tninistris  prosequenti- 
poursuivenl  celte  an-     bus,  antiphonum  : 
tienne. 

Dirigalur  oralio  mea  sicut  incensum  in 
coQspectu  tuo,  Domine. 

li.  Quand  elle  est  14.  Qua  incœpta, 
commencée,  le  i  on-  pontifes,  accepta  mi- 
life  ,  ayant  reçu  la  tr<i  ,  ikarilicat  tertio 
mitre ,  encense  trois  tabalam  per  circui- 
fois  autour  de  l'autel,  tum  cjus.  Finita  in- 
Ensuite  il  commence,  censalione  ,  ponlifex 
et  le>  ministres  conti-  incltoat  ,  ininislris 
uuenl  cette  antienne  :  proseciuentibus ,  anti- 
pli  on  am  : 

Erexit  .lacob  lapidein  in  tilulum  fundeus 
oleum  desuper. 

Psaume  83. 

Quam  dileda  tabernacula  tua  ,  Domine 
virlutum  I  etc. 

On  dil  !e  psaume        Et    dicitur     talus 

en  entier,   comme  il  prout  liabetur  inbene- 

esl  ci-devanl,  7i.  30,  dictionc  et  imposilio- 

mais   sans  intercaler  ne    prinuirii    lapidis. 

l'antienne;    on    n'a-  Sed  in  fine  non  dicitur 

joute  pas  iSloria  Pa-  Gloria  Palri 
tri. 

15.  En  même  temps  15.  Duni  anliphona 

le  pontife,  debout  a-  et  psalnins  dicunlur, 

vec  la  mitre  ,  trempe  pontifex,   slan:/    cmu 

le  pouce  de  la  main  milra ,  intin(jil  polli- 

droile  dans  l'huile  des  cein  dextcrœ  nianus  in 

catéchumènes  ,  et  eu  oleum     aitcchumeno- 

faitcinij  crois, savoir,  rum  ,  et  cmn  eo  facit 

au  milieu  de  l'autel  et  quinque  cruces  ,  vide- 

(\)  Pcinr  oontiailre  le  sens  fins  pnères  suivantes,  il  faut 
coii.suliiT  li!s  nolos  des  endroits  iiidi'iui'S  ici. 
t3j  Ou  demande  ici,  ajuès  avoir  û jcbi  lus  genoux,  que 
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à  ses  quatre  angles, 
là  où  il  en  a  fait  avec, 
de  l'eau  bénite, !a  pre- 
mière au  milieu  de  la 
surface,  la  seconde  à 
l'angle  droit  posté- 
rieur, du  côié  (le  l'E- 
vangile ,  la  troisième 
à  l'angle  gauche  an- 
térieur, la  quatrième 
à  l'angle  droit  anté- 
rieur, la  cinquième  à 
l'ang'e  gauche  posté- 
rieur ,  comme  on  le 
voit  ici. 


licet,  in  medio  altaris, 
et  quatuor  ejus  corni- 
bns  m  locis  in  quibut 
fercrat  cruces  de  aqua 
benedicta  ,  videlicet  , 
priinam  in  medio  alta- 
ris, secundam  in  dex- 
tcro  cornu  posteriori, 
id  est,  Eranf/elii;  ter- 
tiam  in  sinistro  ante~ 
riori,  quartam  in  dex- 
tero  (tntcriori,  quin- 
tam  in  sinistro  poste- 
riori hoc  ordine  ,  di~ 
cens  ,  dum  singulas 
cruces  facit. 


* 

2 

* 

\ 

5 

* 

* 

1 

3 

* 

Sanctifûcetur,  et  conse|cretur  haec  ta- 
bula,  In  nomine  Paflris,  et  Fiflii,  et  Spi- 
ritusfsancti.  Pas  tibi. 


16.  Ensuite  le  poti- 
tife  commence,  et  les 
ministres  poursuivent 
cette  antienne. 


16.  Deinde ponlifex 
inchoal, ministris  pro- 
sequentibus,  antipho- 
num : 


Dirigalur  oralio  mea,  sicut  incensum,  in 
conspectu  tuo,  Domine. 


Et  dum  antiphona 
dicitur,  pontifex  thu- 
rificat  seniel  ta'iulam 
per  circuitum,  deinde 
restiluto  Ihuribulo,  et 
anliphona  finita,  de- 
positd  mitra ,  dicit  : 


Pendant  qu'on  la 
dil,  le  pontife  encense 
une  fois  autour  de  la 
pierre;  il  rend  l'en- 
censoir, et  l'antienne 
étant  finie,  il  dit  sans 
mitre  : 

Oremus  (2 

Et  les  ministres  :  Et  ministri  :  Flec- 
Flectamus  genua.  ^  tanius  genua.  ^  Le- 
Levate.  vate. 

Oremus. 

Adsit,  Domine,  misericordiîE  luœ  ineffa- 
bilis  pielas,  et  super  hanc  tabulam  opem  luis 
benefdiclionis ,  et  virlutem  lua;  undionis 
infunde;  ut  le  largiente  referai  pisgmium 
quisquis  intuieril  iolnm,  per  Ghrislum  Do- 
iniiium  nostrum.  ^  .^men. 

17.  L'oraison  étant  17.  Oratione  finita, 
finie,  le  pontife  cnm-     pontifex  inchoat,  mi- 


nistris     pruscquenlt- 
bus ,  anliphonam  : 


menée  ,  et  les  minis- 
tres continuent  cette 
antienne  : 

Mane  surgens  Jacob  erigebal  lapidem  in 
tituluni  ,  fundens  oleum  desuper  :  volum  vo- 
vil  Domino  :  \  ère  lucus  isle  sanclus  esl,  et 
ego  nesciebam. 

Psaume  91. 

Bonum  est  eonfileri  Domino  ,  et  psallere 
noruini  tuo  ,  allissime. 


On  dit  le  psaume 
eu  entier  comme  ci- 
devanl,  art.  Autel, 
n.  3't,  sans  intercaler 
l'antienne. 

celle  lalilc  soit  une  source  de  béuédiclious  et  de  grùce» 
p'ur  ceuï  qui  y  dépostrout  leurs  vœu.\. 


El    lotus    dicitur 
prout  habelur  sub  De- 

DlCATIONEeCC/fS/(F.  JE'r 

in   fine    non    dicitur 
Gloria  Patri. 


<M 

18. 
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Apr<S4  avoir 
romiiH'iu-f  raiitiriiiic, 
II'  |>oiilifi'  fiiinitn-  fait 
ili-  nouveau  cinq  oii- 
iliniis  an'c  l"huiU'  des 
catcrluiiuènos  ,  de  la 
niénic  tnanièrc  c(  au\ 
nitWiii'S  endroits  île 
l'auii'l  qu'il  a  fait 
auparavant  ,  disant , 
quand  il  fait  chaque 


18.  Incirplii  tinli- 
plionii  ,  f)ontiffx  ,  «if- 
cc/j/d  iniCru  ,  fdcit  ile- 
lum  (/MiMi/ur  cruces 
fum  pollice  de  ruilnn 
vleu  cali!cliit)iienorHin 
in  eisdem  locis  nllaris. 
et  eo  online  pronl 
prius  feni  ,  dicens 
duin  finyulas  cruces 
fiicit  : 


<ron  : 

Sancti-j-ficclur  et  consefcrolur  hœc  la- 
liula  ,  In  noininc  l'aytris ,  et  Fiflii  ,  et 
S;)irilus-isancti.  Pax  libi. 

Ii(.  Kn^uit(■  II"  pon-  l'.l.  Deinde  ponlifex 
tifi»  coinnienoc  ,  et  les     incho(it,ininislris  pro- 


niinistros   continuent 
ci'tle  antienne  : 

Diri^alur,  Domine,  oratio  nica 
censuin  in  cunspeclu  lue. 


seriuentibus ,  antipho- 
11(1  m 


sicul  in- 


Pendant  qu'on  la 
dit  ,  le  pontife  ,  gar- 
dant la  mitre  ,  en- 
cense une  fois  autour 
de  la  pierre.  Puis  il 
quitte  la  milre,etdit: 


El  les  ministres  : 
Hectiimus  tjenua.  ù 
LevaCe. 


Intérim  ditm  nnti- 
pltona  dicitur,  ponli- 
frx ,  retenlii  milra  , 
tliunfical  inlcrim  se- 
mel  labuliim  prr  cir- 
cuitum.  (Juo  fiicio  , 
ponlifex ,  deposita 
mitra ,  dicit  : 
Or  émus. 

Et  minislri.  Flec- 
lauius  genua.  u,  Le- 
vate. 

Adestii,  Domine,  dedicationi  liujus  men^a; 
lu<c,  et  in  c.ini  qua^  a  nohis  indigiiis  sanriu 
linita  est  oleo,  bcncydictionis  et  sancti-jH- 
calionis  tua<  virtutem  et  consecrationcni  in- 
fnndc;  qui  vivis  cl  régnas,  Deus ,  pcr  omiiia 
."iBcula  saicuiorum.  li).  Amen. 


20.  Après  cela ,  le 
ponlifn  <nmmencc,  et 
les  mini.-<tres  conli- 
iiucnt  ce  qui  suit  : 


iO.  Quafinita,  pon- 
lifex incipit  ,  schola 
seu  ministris  prose- 
quentibus  ,  nntipho- 
nam  : 

Unsit  te  Deus,  Deus  tuus,  oleo  lœ'ilia;  prae 
consortibus  tuis. 

Psaume  4b. 

Deus  noster  rcfugium  et  virlus  ;  adjutor 
in  tribulationibus  ()ua;  invencrunt  nos  ni- 
mis,   etc. 

El  loltis  dicilur 
proul  hnlietnrsub  Dk- 
dicitiom:  erclesiif  , 
nec.  in  fine  dicilur  (ilo- 
ria  Patri. 


On  dit  le  psaume 
tout  entier,  comme  il 
est  ci-devant,  art.  Ai- 
TEL ,  n.  41 ,  sans  in- 
tercaler l'antienne,  et 
sans  ajouter  :  Gloria 
l'atri. 

i\.  Aprèsavoirconi- 
menré  l'anlienne  ,  le 
pontife  prend  la  mi- 
tre, f,(il  de  nouveau 


"21.  Incœpta  nnli- 
plinna,  ponlifex,  nrce- 
ptiiiiiilrti,  ilerumfncil 
quinque  cruces  de  $an- 


(1)  On  dcmindo  iri  rjur-  n-i  aiiir  I  (l's'iné  i  la  cilébra- 
lloiidps  divins  injrsiirv.s  «iijl  |,jrfunit-  a'uiif  oilfiir  s.iinlo 
el  rélpsis,  cumiiip  la  |iierri'  i|iio  le  palnirrhe  J;irol>  ar- 
r<««  dTiuiip,  0(1  il  l'iil  di'^  visniiis  i|ui  li^unipnl  l'KKlisp  ; 
00  prie  Ir  Seignpiir  d'envoyer,  sur  ceiiu  |.|.;rru  (|iii  doii 


cinq  croix  avec  le 
saint  chr<*ine,  au  mi- 
lieu et  aux  qu.itre  an- 
gles de  l'.iutel,  de  la 
nu^ine  manière  et 
dans  le  même  ordre 
qm;  précédemment  , 
disantàcliaque  croix: 

Sanctivficetur  et  consefcretur  hipc  tabula. 
In  nomine  Pa|lris,  et  Fij-lii,  et  Spiritus  f 
sancli.  Pax  lilii. 


rlo  rliiisnmlrcum  pal- 
lire  dexlenr  inonun  in 
iiiediu  Inbultr  ulliiris, 
et  in  quiiluor  ejus  nn- 
yiilis,  (irdinesupni  po- 
silo.ddquamltbet  cru- 
cem  dicens  : 


ii.  I''nsuite  le  pon- 
tife reçoit  l'encensoir 
des  mains  du  prèlrc 
()ui  encense,  y  met  et 
bénit  l'encens,  el ,  de- 
bout avec  la  mitre ,  il 
commence,  el  les  mi- 
nistres continuent 
cette  antienne  : 

Dirigatur,  Domine,  oratio  mea,  sicut  in- 
censum  in  conspectu  tuo. 

(Juand  elle  est  corn-  Oua  incapta,  pon- 
luencée,    le    pontife,     lifex,    retentu    milra. 


±1.  Deinde  ponlifex, 
acceplo  thiirihulo  a 
sacerdole  incemante , 
impnsilo  el  benrdicto 
incenso,slans  cum  mi- 
lra inritoiil,  et  scholu 
seu  minislri  prose- 
quunlur,anliphunam: 


ilerum  semeltliiirificat 
lahulam  p'r  circui- 
tum  :  deinde  deposita 
milra,  dicil  : 


:   Fie- 
i\  Le- 


gardant  la  mitre,  en- 
cense une  fois  la 
pierre  autour  ;  en- 
suite il  quitte  la  mi- 
tre ,  el  dit  : 

Or  émus  {!). 

Et  les  ministres  :  Et  minislri 
Fleclnmus  genua.  li)  ctamus  genua 
f.evate.  vale. 

Exauili  nos.  Deus  noster,  et  precum  no- 
straruiii  libcnler  accipe  vota,  et  altare  hoc, 
ad  celebranda  divina  mysteria  pr;eparatuni 
cœleslis  unguinti  odore  asperge,  et  aromata 
divins  sanctificationis  illi  infunde;  et  sicul 
lapideni  Jacob  patriarchœ  erectum  unguenli 
perfnsione  dicnsli,  et  angelicis  visionibus  per 
scalam  gradus  EcclesiiC  figurasti,  sic  quoque 
super  hune  lapidem  altari  coaptandum  cœ- 
leslis graliam  sancti-J-ficationis  inimitié;  ut 
dum  libi  super  eum  sacri  corporis  et  sangui- 
nis  unigenili  Filii  lui  mysteria  consecrantur, 
pelentibus  peccata  diniitlanlur,  et  merentibus 
influas  gratiam  sempiternam.  Per  Christum 
Dominum  noslrum.  i^  Amen. 

23.  Après  cette 
oraison ,  le  pontife 
reçoit  la  mitre,  trem- 
pe le  pouce  de  sa 
main  droite  dans  le 
saint  chrême,  el  en 
fait  une  onction  en 
forme  de  croix  au 
milieu  de  l'endroit  où 
l'on  doit  placer  les 
reliques,  en  disant  : 


2't.  Oralione  dicta, 
ponlifex,  accepta  mi- 
lra, inlingil  pollicem 
dexterw  manus  in  san- 
ctum  chrisma,  el  cum 
eo  siynat  confessio- 
nem  ,  id  est ,  sepul- 
crum,  in  quo  reliquiœ 
sunt  reponendœ  ,  in 
medio  formnndo  li- 
f/num  crans,  dicetlt  : 
Consetcretur,  et  sancli  ificelur  hoc  sepul- 

crum.  In  nomine  l'a  j  Iris,  et  Fi;iii,  et  Spiri- 

lu.s  t  sancli.  Pax  huic  domui. 

être  .idajilic  !i  l'.mlel,  uno  grScp  saiiclinmlp  ,  alln  qup  11 
iciiisécr.iiinn  nu'ou  y  fera  du  ror|H  el  du  sang  de  son  Fils 
unii|ne  (ircicurc  1.1  rémission  îles  pécliés  a  ceux  i|ui  la  do- 
inaiideroul,  ei  une  inniieiicc  pcrpélnelle  de  la  grtce. 


JM 
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24.  Knsuitc,  ayant  -l'i.  Uein(le,<teposila 
quitte  la  Miilrp,  il  pla-  mitru,  recondit  vene- 
cv.  rcspoclui'usernent  imiter  reliquins  ciim 
li's  rc!i(|U('s  avpc  trois  Iribux  iirnvis  tlutris 
piaiiis  (l'encens,  cl  in  Uibuin,  sice  allari, 
(cniic  le  sépulcre.  et  sepiilcruin  reliquùi- 

.\près   cela   il    dit,     rtim  liujusmodi  clau- 
licbout  et  sans  mitre  :     dit.  Quo  facto  ,  adhuc 
stann  sine  mitra,  di- 
cit: 
Oremus. 
Deus,  <iui  ex  omnium  cohabitatione  san- 
clorum,  iiMernum  niajeslati  tua;  condis  habi- 
taculum,  da  œdificalioni  tua  incrementa  cœ- 
le,slia,  ut  (luod  te  jubenle  fundatur,  te  lar- 
gienle   perficiatur.   l'er   Christum  IJominum 
nostrum.  lij  Amen. 

25.  Alors   le  pon-  25.    Twn    inchoat 
tife  commence,  et   le    ponlifex,    scliola    seu 
chœur  ou  les   minis-     ministris  prosequenti- 
très  continuent  ce  qui     Oks,  antipkonam  : 
suit  : 

Ecce  odor  lilii  mei,  sicut  odor  agri  pleni, 
oui  benedixit  Dominus  :  crescere    te   facial 
Deus  meus  sicul  arcnam  maris,  et  donet  tibi 
de  rore  cœli  benediclionem. 
Psaume  86. 

Fundamenta  ejus  in  monlibus,  etc.  (  Voy. 
Eglise,  n.  10.) 

On  dit  le    psaume        Et  non  dicittir  G\o- 
toul    entier,    sans    y     ria  Patri. 
ajouter  le  Gloria  Pa- 
tri 

20.  Pendant  qu'on  26.  Dum  nntiphona 
dit  l'antienne  et  le  et  ps(diiius  prœdicti 
psaume  précédent,  le  dicunlnr  ,  ponlifex  , 
pontife  eu  mitre  verse  accepta  mitra,  fundit 
et  écarte  de  l'huile  et  spari/il  oleum  cate- 
des  catéchumènes  et  chumenorum.  et  san~ 
du  saint  chrême,  eu  ctiim  chrisua  manu 
frottant  avec  la  main  dexlera  confricans,li- 
droite  toute  la  surface  niens,  et  pirungens  lo- 
ue la  pierre  tum  lapident. 

11.  Quand  le  psau-        27.  Finito  psalmo, 

me  est  fini,  le  pontife,  pontifex,    stans   cum 

delioul  avec  la  mitre,  mitra,  dicil . 
dil  : 

Lapidem  liunc  ,  fratres  charissimi  ,  etc. 
{Voy.  Dëuicace,  n.  iOl.) 

Après  cela  il  rom-  Quo  diclo,  inchoat, 

menée  et  le  chœur  ou  scfiola    seu    minisiris 

les    ministres    pour-  prosef/uenlilins,   iinti- 

suivenl  l'antienne /E-  phonam       ..Edificavit 

di/icaiit,   et   tout   ce  Moyses    allare,   etc., 

qui  suil  à  l'art.  Dédi-  prout   Italielur   supra 

CACE,  n.  lOi.  jusqu'à  suh  ecclesiic   Deijica- 

l'oraison /^miHeWcus  tione,  n.    iOÏ,  usque 

omnipotens,  etc.,  in-  ad oraiionem  Domine, 

clusivement.  Deusomnip<i(ens,cui, 
etc.,  inclusive. 

28.   Ensuite   ii  as-  2S.  Deinde  nsperijit 

pcrge   l'encens  d'eau  ipsum  aquabfnedicta, 

bénite, reçoitia  mitre,  el  accepta  mitra  for- 

et  forme  de  sa  propre  mal  propria  manu  ex 

main  cinij  croix,  cha-  ipso   incensa  i/itinf/:(e 

cuiie  de  cinq  grains  cntces,  quamlibel   de 


d'encens,  sur  les  cinq  qiiiitque  qranis,  super 

emlroits  de  l'aulel  oii  ilta  quinque  toci  nlta- 

II   a   fait   auparav.inl  ris   in  quibus   cruces 

les     cioix      avec     lie  de  aqna,  oleo  et  chri- 

l'eau  ,     l'huile    et    h;  smate  factw prias  fue- 

saint     chrême.      Sur  runt,  el  super  quam- 

ch  ique    croix     d'en-  libel     critcem     Ihuris 

cens  il  met  une  petite  ponii     unam    crucem 

croix  de  la  même  di-  facUun  de  subtiti  can- 

mension.    faite    avec  delaad  mensuram  cru- 

un  petit  cierge;  on  en  cis  de  yranis  incensi 

allume  les  extrémités  factœ ,    el    cujusiibel 

afin     que     tout     soit  crucis    capila    accen- 

brûlé  avec    l'cmcens.  dunlur,  ut  cum   ipsis 

Dès  qu'on   a   tout  al-  tlius    comburulur     el 

lumé,  iepontife  quille  crcmelur.       Omnibus 

la  milre,  se  met  à  ge-  aulem  crucibus  accen- 

noux   devant  l'.iulel,  sis.  pnntifcx  deposita 

elcommencecelto  an-  milra,  flexis  coram  al- 

tienne  <iue  le  chœur  tari  qenibus,  inchoat, 

poursuit  •  schoïa    seu     ministri 
prosequuntur  : 

.\lleluia.  y  Veni,  sancle  Spiritus,  reple 
luorum  corda  tideiium,  et  tui  amoris  lu  eis 
ignem  accende. 

29.  Si  l'on  fait  la  29.  Nisi  consecratio 
consécration  entre  le  fiai  inter  dominicam  , 
dimanche  de  la  Sep-  Sepliiagesimœ  et  fe- 
tuagésime  et  la  fête  stum  Paschœ  Resur- 
de  Pâques,  on  dil  le  reclionis  Domini  no- 
versel  sans  Alléluia,  stri  JesuChristi,  quia 
Ensuite  le  pontife  se  tune,  omisso  Alléluia, 
lève,  se  tient  debout  diciturversus  tanlum. 
sans  milre  ,  tourné  Quo  diclo  ,  surgit 
vers  cet  autel  p'>rta-  ponlifex  stans  ibidem 
tif  consacré,  et  le  versus  altare,  sine 
chœur  ou  les  minis-  mitra,  et  schola  seu 
très  disent  ces  deux  ministri  dicunt  anti- 
aniiennes  sans  Aile-  pkonasduassequentes. 
luia. 

Antienne. 

Ascendil  fumus  aroinatum  in  conspectu 
Domini  de  manu  angeli. 

Autre  antienne. 

Stelit  angélus  juxta  aram  templi,  habens 
thuribulum  aureum  in  manu  sua,  et  data 
sunt  ei  incensa  mulla;  et  ascendil  fumus 
aromalum  in  conspectu  Dei.  Sine  Alléluia. 

30.  Après  cela  le  30.  Quihus  finitis, 
pontife  ,  encore  de-  pontifex,  ndhuc  sians 
bout  devant  l'autel,  ante  altare,  sine  mitra, 
sans  mitre,  dit  :  dicil  : 

Oremus. 

Et  les  ministres  :  Et  ministri  :  Fle- 
Fleclamusyenua.\^Le'  clamus  genua.  ^  Le- 
vale.  vate. 

Hujus  allaris.  Domine,  holocaustum  san- 
cti  Spiritus  tui  gralia  infusum  in  odoreni 
luœ  suavitatis  ascendat.  Per  Christum  Do- 
minum  nostrum.  i\  Amen. 

31.  Les  cierges  en  31.  Post  hœc,  corn- 
croix  el  l'encens  étant  bustis  cayidelis  et  thu- 
consumés,  un  des  mi-  re,  cineres  illiuf  com- 
nistres  en  racle  les  bustinnis  per  unum 
cendres  avec  des  spa-  e.r  minisiris  cun  spa- 
tulos  de  bois;  on  les  lu'is  ligneis  abradun- 
recueilledausun  vase  lur,  et  collecli  in  ali- 
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pour  les  jclor  dans  la  quo  vase  projiciunlur 

piscine.      Hii      iiaWiic  in  sacrariuin.  Jnlerim 

iern;is  le  poiiiifi-  iaii-s  punlifex    sint    iiiilni, 

iiiilri-,  (Icliiitit  (Ivviiiil  stans  unie  ijradm  nl- 

Ifsilc^réiilf  l'auleiuù  <an'.<  vertus  ad  nlUire, 

fsl   l.i   ilicrrc  sacrée,  dicit  ■ 
ilit  cctlc  oraison  : 

Oremus  (I). 

Supplices  (ibi,  Doniim-,  Di-us  Palor  oiiini- 
potcns,  preces  cITiiiKliiiius,  ut  iiiclaili  hiijus 
cx|i<>lilaui  in.'ileriniii  su|ieriiis  s  iiritiiii<  ini- 
buLMidain  ip>c  luic  dil.irc  saiulif licaiioiiis 
uberlatu  di|,'ii('ris,  qui  (|Uiinilani  lc;;cin  in 
labulis  scripsisii  lapidiis.  Pcr  Doiniuiini  iio- 
slruin  Je>uiu  ChriNluin  Filiuiu  Itiuiii,  qui 
lecuni  «ivil  et  régnai  in  unilale  Spiritus 
snncii  Deus. 

J2.  Ensuite,  dans  32.  Deinde,  eodein 
la  niôuie  posluru,  il  mudo  slnns,  mediocri 
dit  cette  Préface,  d'u-  voce.exltnsismcnibiis 
ne  voix  luédiocre,  les  aitie  peclus  ,  dicit 
mains  é'endues  de-  Piœfaliuncm  liane  : 
vant  la  poitrine  : 

Per  oiiinia  saîi'ula  sîecuioruni.  ^  Amen. 

t  Doiiiinus  t  olilseuin,  û  lit  cuni  spiritu  luo. 

y  Siirsuni  roid.i  ;  i\  Halieinus  ad  Dou)iiium. 

y  Gralias  ,'iganius  Domino  Deu  nostru. 
^  Ui};nuin  et  justuni  est  (2). 

\ Cre  dignuiii  et  ju^lum  est,  œquum  et  sa- 
lutaro,  nos  tibi  seniper  et  ulii(|ne  gralias 
ajçere ,  Domine  sanite ,  Pater  umnipotens, 
œierne  i)eus,  qui  post  oITendicula  lapsus 
primi  hominis  inslituisli  libi  oITerri  propilia- 
torii  dolibaïuenta  libaminis;  ut  ciilpa  i\nx 
pra'cesseral  superbiani,  futiiris  teuiporibus 
cx|)iaretur  per  inuiiera,  quibus  hiuioraren- 
tur  allaria,  honorKicarenlur  et  leinpla.  Ouod 
ti!>i  priuius  Noe  prieparavit  officiu,  rursus 
.Mirahain  Immolalurus  tllium.  deiiinc  Jacob 
eri'^ens  et  ungens  lapidein  in  tiluhim.  Te, 
j^edemptoç  iiiuiidl ,  <  sorainus  ut  laiiidein 
isluni  seu  mensani  in  lionoreni  tuum,  glo- 
riosieque  virginis  Mirix,  et  omnium  sanclo- 
Tum  conse-j-cr.ire  cl  sanelil  (itare  digneris 
benediclionis  tuic  illapsu,  m.inibus  nosiris 
opem  tua»  benetlicUonis  iiirumiens;  et  sacri 
hujus  mjslirii  sicu!  in-litiilor,  ila  eliim  et 
sanclilicalor  appare,  qui  le  anguliiem  lapi- 
dcm  el  saxum  sine  nianibus  abscissum  no- 
minari  voluisti.  luIi.Tre.is  hic  placidu  ojteriijc 
majestatis  oblulu,  ut  quidquid  s.icro  rilu 
super  lio,-  iuiuiol.ilulur,  sicut  Melchisedeth 
oblalum  libi  placeat  holocaisluin.  Adsit  nii- 
sericordite  luaî  inelTaliili>  pielas,  ut  te  i.ir- 
gienle  referai  pra-uiiuin ,  quisquis  iutulerit 
Tiilum. 

Il  dit   ce    qui    suit  Quod  sequilur  dicit 

d'une  voix  plus  basse,  tubmissavocelegendo, 

qui  soit  cependant  en-  iln  Inmcn  quod  n  cir- 

teiulue  par  les  assis-  cumstunliljut    audia- 

lants.  tur. 

(  I  )  Oo  (Jeuuode  pour  cet  aulel  une  alModiocc  de  gricc 
viuctiliiutc  ^  celui  qui  écrivit  auirefoU  u  loi  sur  des  tables 
je  pierre. 

(il  On  n'-sunie  Ici  lei  prières  précéd-  nies,  a\réi  .noir 
rappelé  la  cliule  ilu  |>r<  iiii'  r  Ikiiiiiih!  ,!t  ruivi'.iiliou  'l'iif- 
fraiiili  s  i'\piilciiris  >|ui  <li't]ii."i<  ho  rnrir  Ifi  jiii'i»  ii  les 
I>'iiiplc5,  apr&i  jiiiir  meiiliuimé  li*s;Mitels  i  ig'^»  l'jr  No,>, 
Aijràhaui  el  Jacob.  Un  a<:  Uùtigue  pas  un  saïul  particulier 


Per  Domiiium  noslrum  Jcsuni  Clirisltnii 
Filiuiii  luuiu,  qui  leruin  \ivit  el  ri  giiat  in 
unilale  Spiritiis  saneii  Drus  ,  per  omnia 
siecul.i  saiciilorum.  i\  .\men. 

;).'{.  La  Préface  élant  •'l-'t.  l'nefutione  fini- 
iiiiie,  le  ponlife  cocn-  ta,  pontifes  iuctiual, 
iiience,cl  le  chcrur  ou  et  scliuin  seu  minitlii 
le^  ministres  pourvut-  prosei/uunlar  anli- 
>eiit  relie  antienne  :       phonani  : 

C  'nlirnia  hoc,  Drus,  quixl  nper.ilns  es  in 
nubis,  a  templo  saiiclo  luo,  quoJ  est  in  Jéru- 
salem. 

t  tiloriji  Patri,  el  Filio,  et  Spiritui  sancto. 
n,  Sicul  erat  in  prineipio,  et  nunc,  et  semper, 
et  in  sa>cul<'i  sa>culorum.  .Vmeii. 

•ti.  Ensuile  on  ré-  '-Vi.  Deinde  repetilur 
pèle  ranlieniie;  après  antiphonn.  Qmi  dicta, 
(|uoi  le  pontife  dit  ,  ponlifex  iine  mitra 
sans  n)itre  :  dicit  : 

Oremus  (3). 

QiifT<unius,  omnipotens  Deus,  univcrs.i- 
ruin  lerum  ration.ibilis  arlifex.qui  inler  ciB- 
teras  cre.'iturarutii  formas  lapideum  mi'i.ii- 
lum  ad  ob^('()uiuln  lui  .sacriflcii  eondiilisli, 
lit  légitima.*  iibationi  preepararetur  allarc  : 
annue  (ligiiaiiter  ut  quiilcpiiil  hic  oblalum 
sacr.ituuive  fuirit,  nomini  tiio  assurgat,  rc- 
ligioni  proliciat,  spci  innitatur,  et  Gdei  sit 
honori.  Per  Chrislura  Dominum  noslrum. 
^  Amen. 

35.    Après   cela    il        35.  Postea  inchoat, 

commence  celle  an-  schala    seii   ininistiis 

tienne,  qui  est  couti-  prosequenlibus,   anti- 

nuée  par  le  chœur  ou  phon  un  : 
les  ministres. 

Omnis  terra  adorel  te,  Deus,  el  psaliat 
libi;  psalmum  dicat  notuini  tuo.  Domine. 

Quand  elle  est  cora-  Qwi  incœpta,  pon- 
mencée,  le  ponlife  re-  tifex,  accepta  mitra, 
çoit  la  mitre,  encense  thuri/icat  super  ttilnt- 
en  forme  de  croix  le  lam  in  mudum  crucis; 
dessus  de  la  pierre  sa-  deinde  deoosita  mitra, 
cré-  ;  puis  il  quille  la  dicit  : 
luilre,  ul  dit  : 

Descendal,  quïesumus.  Domine  Deus  no 
sler,  Spiritus  luus  sanclus  super  hoc  altare  : 
<)ui  cl  ilona  nostra  el  populi  lui  in  eo  sancti- 
fie.'l,  et  sumentium  corda  dignanter  emun- 
dct.  i'er  (^hristuniDomiiiuii)  noslrum. i^Viiicn. 

3li.  On  finit  par  es-  .îd.  l'ostremo  exter- 
sujcr  la  pierre  sacrée  gilur  taliuln  per  mini- 
avec  un  linge.  Alors  siroscum  p'inno  lineo. 
le  pontifi'  se  prépare  Tum  poiitifex  parai 
à  célébrer  ou  ,  s'il  le  se  ad  celebrandum.  si 
préfère  ,  il  fail  célc-  volueril,  vet  fncit  per 
brer  la  messe  par  alii/nem  sucerdolem 
(|Uel(]ue  prêtre  sur  la  saper  dictam  tabulam 
pierre  qui  vientd'ôtre  conserratnm  missam 
consacrée.  celebrare. 

On  dit  la  messe  qui         Missa  dicilur  ut  in 

en  rbonii"ur  iluiiiifl  on  cuiisarre  lol  auiel  purlaliT,  mais 
on  prie  le  Seigneur  dn  le  consacrer  eide  le  saiieuriereii  son 
honneur,  et  il  l'Iionneur  de  la  glorieuse  Vierge  .Marie  et 
de  tous  les  saints. 

l'i)  Enirr  li)U3  les  objeLs  crii5s  ,  Dieu  a  clmiti  la  pierre 
|Hiiir  6ir>-  lj  ni.ilière  île  ranlil;  nn  lui  ileni.indo  ipie  Innt 
IV  qni  sera  ofTorl  on  consacré  sur  celiii-<j  coniribue  il  sua 
buuiieur  cl  augiucuie  U  fui,  l'usp«raut;e  ci  la  rcli^iuu. 
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est  assignée  dans  le    Missali,   in  ip$a   die 
Missei  pour  h' jour  Je    dedicationis  altaris. 
la  déilicici'  d'un  autel 

A  VENT. 

Avenl,  advenlus,  lemps  destiné  par  l'Etîlise 
pour  honorer  comme  prochaine  la  venue  do 
Jésus-Christ  par  sa  naissance  temporelle.  Le 
premier  dimanche  est  de  [uemière  classe  ;  il 
ne  cède  à  aucune  l'èle.  On  trouve  dans  U; 
Dictionnaire  litnririque  ce  i|ui  concerne  l'an- 
ti(|uilé;  voici  ce  qui  a  rapport  aux  rites. 

1.  rendant  le  temps  de  lavent,  lorsqu'on 
en  fait  l'olfice,  on  se  sert  d'ornements  vio- 
lets, même  ,iu\  dimanches  qui  se  rencoiilrent 
dans  une  octave,  et  le  diacre  et  le  sous-dia- 
cre ne  se  servent  point  de  dalmatique  ni  de 
tunique  aux  grandes  mc^ses.  On  observe  la 
même  chose  aux  Quatre  Temps  qui  si'  ren- 
contrent dans  l'année  lorsque  la  messe  est  de 
la  férié.  11  doit  \  avoir  quatre  chandeliers 
sur  le  grand  aulel  les  jours  de  fériés  aussi 
bien  qu'aux  dimanches  ,  et  tous  les  autels 
sont  ornés  plus  simplement  qu'à  l'ordinaire, 
sans  Qeurs  ni  bouquets  ;  on  en  peut  mettre 
cependant  le  troisième  dimanche,  et  ce  jour- 
là  le  diacre  et  le  sous-diacre  se  servent  de 
dalmatique  et  de  tunique;  tous  les  ornements 
peuvent  être  de  couleur  ro-se.  {Cœrein.  l.  Il, 
c.  13,  n.  11.)  Il  en  est  de  même  le  quatrième 
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dintanchc  ,  si  c'est  la  veille  de  Noël  ;  mais  la 
couleur  doit  élre  violette. 

2.  Dans  les  principales  éj^lises,  comme  les 
cathédrales,  collégiales  et  autres  considéra- 
bles, le  diacre  et  le  sous-diacre  portent  (au 
lieu  de  dalmatique  et  de  tunique)  des  chasu- 
bles pliées  à  demi  par  devant,  et  attachées 
en  dedans  avec  des  cordons  ou  des  agrafes. 
Le  sous  -  diacre  quille  la  sienne  avant  de 
chanter  l'Epîire  et  la  donne  au  cérémoniaire, 
qui  la  met  proche  di"  la  créilencc  ;  ensuite  il 
reçoit  le  livre  cl  chante  l'Epîlre  comme  à 
l'ordinaire.  .\près  l'avoir  chantée  et  avoir 
reçu  la  béiiédictiiin  du  célébrant,  il  prend  sa 
chasuble  (ju'il  reçoit  du  cérémoniaire  ,  et  va 
ensuite  porter  le  .Missel  au  côlé  de  l'Evangile. 

3.  i.e  diacre,  avant  de;  recevoir  le  livre  des 
Evangiles  pour  le  porler  sur  l'autel,  quille 
sa  chasuble,  et  l'ayant  repliée  en  long,  la 
luiten  lorme  d'élole  par-dessus  l'élole  ordi- 
naire, ou  bien  (ce  (]ui  est  plus  commode  et 
plus  C'Miforme  à  la  rubrique  du  -Missel,  part. 
I,  lit.  '20,  n.  (il,  il  donne  la  chasuble  au  cé- 
rémoniaire, qui  la  met  en  un  lieu  convena- 
ble, et  prend  une  éiole  large  qu'il  met  par- 
dessus l'étole  ordinaire.  Pendant  la  puriTi- 
cation  et  l'ablulion  des  doigts  du  prêtre,  le 
diacre,  ayant  6lé  l'étole  large,  reprend  sa 
chasuble  au  même  lieu  où  il  l'avait  quittée 
ou  repliée  en  long. 
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BALDAQUIN. 

On  appelle  baldaquin  une  décoration  pla- 
cée au-desus  de  l'autel  oîi  repose  le  saint 
sacrement,  cl  au-dessus  du  siège  de  l'évéque. 
Quant  à  celui-ci,  il  est  permanent  dans  l'é- 
glise cathédrale;  mais  on  peut  en  ériger  un 
momentanémenl  pour  l'èvèque  diocésain  , 
quand  il  fait  une  visite  ou  quehiue  séjour 
dans  un  lieu  soumis  à  sa  juridiction.  On  n'en 
doit  pas  pi'rmellre  dans  les  églises,  oratoires 
et  aulres  lieux  sacrés,  à  l'usage  des  laïques 
soit  princes,  soit  magistrats.  Voy.  les  Décrets 
de  la  congrégation  des  Rites. 
BAN. 

C'est  le  nom  qu'on  donne  à  la  publication 
d'une  promesse  de  mariage  faite  à  l'église 
pendant  la  messe.  V oij.  l'art.  Mariage. 

BANNIÈKE. 

Ce  mot,  aussi  bien  que  le  précédent,  a  une 
élymologie  allemande;  il  désigne  une  image 
peinte  de  quelque  objet  religieux  ou  de  quel- 
que saint  ou  sainte,  pour  serx  ir  comme  d'i  n- 
seigiie  dans  une  proi  ession  ;  mais  elle  ne  doit 
pas  élre  de   forme  triangulaire,  comme  les 

(1)    EXTRAIT  DU 

De  sacrameoto  bapiismi  riie  adminislraiido. 
Sncrnm  haptisina,  Chrisiianœ  reliyionis  et 
œternœ  vilœ  jnnitc,  quod  inter  alia  novœ  leyis 
Sdcrnmenla  n  CItrislo  iustilula  primuni  tout 
locHni,ctincli.'<a<lsiilutfi)t  netcssiiriumessejpsti 
Veritas  tesliilur  illis  i-cr/(i,s- :  Nisi  quis  renalus 
fueril  ex  aqua  et  Spiiilu  sanclo,  non  polest 
iutroire  in  r(<jn\im  Dei  [Juan.  III,  3j.  liuque 


enseignes  militaires.  Voy.  l'art.  PROctssioNs. 

BAITÊ.ME. 

TITRE  l'RKMlliR. 

EXTRAIT    DU    RITUEL    DE    TOULON    (1). 

§  I.  Du  sjcii'iueiil  de  ba^ilèine. 

C'est  par  le  saint  baptême  que  l'on  devient 
membre  de  la  société  chrétienne  ;  il  est 
comme  la  porte  de  la  \ie  éternelle;  il  tient 
le  premier  rang  entre  les  sacrements  de  la 
loi  nouvelle;  il  est  nécessaire  à  tous  pour  le 
salut,  au  témoignage  de  la  Vérité  même,  qui 
a  dit  :  Si  quelqaun  ne  renaii  de  l'eau  et  du 
Suint-Esprit,  il  ne  peut  entrer  dans  le  royaume 
de  iJiea  iJoan.  lli  ,  o).  H  faut  donc  a|)poiter 
le  plus  grand  soui  pour  qu'il  soil  reçu  à 
temps  et  admiiiislié  selon  les  règles. 

Plusieurs  chosrs  sont  nécessaires  absolu - 
inen!  et  de  droit  divin  pour  ce  sacremeni, 
comme  la  inalière,  li  forme,  le  ministre; 
d'autres  cho.-es  appartiennent  à  la  solennité, 
comme  les  riles  et  les  cérémonies  que  l'Eglis.- 
a  ap|irouvés  el  conservés  depuis  les  apôtres 
ou  d'après  une  tradition  très-ancienne;  o.i 
ne  doit  pas  les  ook  lire  sans  nécessité.  11  faut 

BITUEL  ROMAIN. 

summa  ad  illtid  opportun,  riteque  admini- 
slranduinac  suscipiendum  ditiyentia  udhiben- 
da  est. 

Cum  antem  ad  hoc  sacramrntum  conferen~- 
dum  alid  sinl  de  jure  divino  ubsotute  necessa- 
rui,  ut  matcria.  forma,  minister;  (dia  ad  dliui 
sole  I  nitalcm  perlinrant,  ul  ritus  ar  cœremo- 
Hicf ,  quas  ab  aposlulica  cl  tmtiqiiissima  tradi~ 
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ilonniT  sur  loul  rcla  quelques  uotions,  alîn 
i|ue  «l'Ile  fiinction  sainte  soil  exercée  scitiii 
les  ridules  cl  avec  étliliialiou. 

Tel  est  le  preauiltule  >iu  lUIuel  romain  qu'on 
lr(>u\e  ci-dessous  en  latin.  <>n  luiilonne  ici  un 
peu  plus  lie  lUMeloppeimul,  daprès  le  Itiluel 
lie  Toulon,  si  jusieineni  estime  ;  il  faut  savoir 
.  epeiid  int  que  les  rét,'les  qu'on  y  donne  ne 
sont  pas  toutes  îles  préceptes.  On  y  a  lait 
quelques  lé},'ére»  modificalions  pour  les  ac- 
tualiser da\anlaRe. 

Les  pasteurs  ne  peuvent  trop  exciter  dans 
leurs  peuples  le  desir  de  se  faire  instruire 
des  glorieux  avantages  (jne  leur  procure  lo 
baptême,  et  des  obligations  qu'ils  ont  cou- 
Iraclées  en  le  recelant  :  sacrement  qui  , 
connue  le  dit  ^aint  l'.vi>rien,  est  l'origine  de 
la  foi  du  cbretien  ,  son  entrée  dans  l'espé- 
rance de  la  VU'  eierncllc,  et  le  premiir  effil 
des  miséricordes  de  Dieu  à  son  égard  :  Citin 
inde  incipiat  onniis  (idci  oriyo ,  et  <ui  spem 
vitte  (rternœ  snlnlnris  imirensiu  .  sacrement 
qui  nous  a  lires  de  l'état  rlTroyablc  auquel 
nous  avait  réduits  la  désobéissance  de  noire 
premier  père  ;  nous  élions  nés  enfants  de 
colère,  mais  par  le  baptême  nous  avons  élé 
laves,  nous  avons  été  sanctifiés,  nous  avons 
été  justifiés  au  nom  de  Notre  Seigneur  Jesus- 
Cbrist  et  par  l'esprit  de  noire  Dieu  ;  sacre- 
nuMit  qui  nous  communi(iue  dis  grâces  inef- 
f.ibîi's  que  nous  ne  pou\uns  vouloii-  ignorer 
sans  mépriser  la  dignité  à  laquelle  il  nous  a 
élevés,  snns  man(|uer  de  reconnaissance  eu- 
vers  Dieu  ,  sans  nous  exposer  à  violer  tous 
nus  devoirs. 

§  II.  Vf  1-1  malière  du  b.ipl*me. 

La  matière  éloignée  du  b.tplème  est  l'eau 
pure  et  naturelle.  Ou  appelle  eau  pure  ei 
nalurellc  celle  dune  rivière,  d'une  fontaine, 
d'un  puits,  d'une  citerne  ,  d'un  étang,  d'un 
l.ic  ,  de  la  mer,  même  l'eau  de  pluie  el  de 
rosée,  et  telle  de  fontaine  même  soufrée  el 
minérale.  L'eau  artificielle  ,  comme  l'eau 
rose,  et  tout  autre  suc  tiré  des  (leurs,  des 
fruit>,  des  herbes,  des  plantes  ,  eu  un  mol 
toute  eau  produite  par  les  distillations  clii- 
mi*|ues  et  par  l'artilice  des  bouimes  n'est 
pas  la  matière  du  baptême,  n'élant  pas  pro- 
premeitl  de  l'eau.  L'eau  qui  coule  de  la  vi- 
gne au  printemps  ,  la  sueur  ,  b-s  larmes  ,  la 
salive,  l'eau  de  sel  fondu,  ne  peuvent  être  la 
matière  du  sacrement  de  b^ipiême.  Ou  ne 
peut  pas  ,  sans  nécessité  ,  y  employer  une 
m.itiére  douteuse. 

On  doit,  autant  que  l'on  peut,  ne  baptiser 


qu'avec  de  l'eau  pure  el  nette  ;  si  l'eau  élail 
eiilièremiiit  corr(im|iue  ,  elle  ne  serait  pa.s 
^unisanle  pour  baptiser.  Dans  la  néfvssilé 
pressante  on  peut  ,  au  défaut  tl'eau  pure  , 
b.ipiiscr  avec  de  l'eau  seulement  un  peu  al- 
térée el  où  il  y  a  quelque  .itilre  matière 
élrangère  mêlée,  comme  est  l'eau  de  lessive, 
l'eau  bourbeuse  ;  mais  il  faut  bien  prendre 
g.irde  que,  par  le  nu-lange  d'une  matière 
étrangère  en  grande  quanlilé  ,  l'eau  n'ail 
cessé  d'être  de  vraie  eau,  et  ne  soit  devenue 
un  autre  corps;  car  si  on  baptisait  avec  ce 
compose,  le  baptême  serait  nul;  m;iis  lors- 
que dans  un  besoin  pressant  on  a  élé  forcé, 
faute  d'eau  pure  el  nelte,  de  baptiser  avec 
de  l'eau  duuieuseune  personne  prêle  à  expi- 
rer, si  elle  'urvit  on  doil  la  baptiser  derechef 
sous  condition. 

On  ne  peut  validcment  baptiser  avec  de  la 
glace  ni  avec  de  la  neige,  parce  que,  n'élanl 
ni  Huidcs  ni  li(|ui(les,  elles  ne  sont  pas  pro- 
pres à  laver;  il  faut  les  faire  fondre  pour 
s'en  pouvoir  servir  dans  le  baptême. 

Quoique  la  bénédiction  de  l'eau  ne  soil  pat 
essentielle  au  baptême,  il  est  néanmoins  à 
propos,  même  dans  le  cas  de  nécessité,  de  se 
servir  d'eau  bénite  pour  baptiser  ,  si  l'on 
peut  en  avoir.  Mais  lorsqu'on  baptise  solen- 
nellement ,  on  doit  se  servir  de  l'eau  qui  a 
été  bénite  la  même  année  ,  le  samedi  saint 
ou  la  veille  de  la  Pcntecôle.  C'e»l  pourquoi 
on  doit  conserver  soigneusement  cette  eau 
dans  un  vase  bien  net  ,  renferme  dans  les 
fouis  baptismaux,  afin  de  s'en  servir  seule- 
ment pour  baptiser;  et  lorsqu'on  voudra  en 
bénir  de  nouvelle,  on  versera  l'ancienne, 
non  dans  les  bénitiers,  mais  dans  la  piscine 
de  l'église  ou  dans  celle  du  baplislère.  Si  l'on 
donne  île  cette  eau  aux  fidèles  ,  lorsque  la 
bénédiciiun  s'en  fait  les  jours  du  samedi  saint 
ou  de  la  veille  de  la  Peulecôle,aliu  d'eu  por- 
ter dans  les  maisons  ,  un  leur  en  donnera 
avant  qu'on  y  ait  mêlé  du  saint  chrême. 

On  aura  soin  de  bénir  une  quantité  d'eau 
assez  considérable,  tant  pour  qu'elle  se  con- 
serve mieux  que  pour  qu'elle  puisse  suffire 
jusqu'à  la  nouvelle.  Si  elle  diminuait  en 
sorte  qu'on  ne  crût  pas  e!î  avoir  assez  jus- 
qu'à la  veille  de  Pâques  ou  de  la  Pentecôte, 
on  pourrait  y  en  mêler  d'autre  non  bénilc , 
pourvu  que  ce  fût  en  moindre  quantité  que 
celle  qui  re-'te. 

Si  elle  venait  à  manquer  tout  à  fait,  à  se 
répandre  ou  à  se  corrompre,  il  faudrait  , 
après  avoir  bien  nettoyé  le  vaisseau,  eu  bénir 
d'autre  de;  la  manière  prescrile  ilaiis  le  Kituel. 


KXTBlIT    1)1     BlTLEl,    UOMilN. 


Cione  acceptas  et  approbntns,  nifi  necessitalis 
rniisii  nmillerf  non  luel .  dr  lis  ali<iua  prœmo- 
n'iidn  sunt,  ut  sncriim  hoe  ministeriiim  rite  el 
stincte  pernijdtur. 

De  in3ti'ii.i  liaptisnii. 

Ac  primnni  inteHiii<it  pnrurhiis,  cum  hujuf 
mcrdmenli  mnteria  ait  111/110  lern  et  nnlnnilis, 
itullum  iiliwn  liquorem  nd  id  adhilirri  pu/se. 

.If/un  vern  aolemni*  biiptimiii  sit  en  nnno 
lienedicta  in  snblmlo  mncto  l'atchatis ,  rrl 
ëdbhnlu  Penttcoilrs.tfHte  in  fonte  mundo  iii- 


tida  el  puni  dilif/enter  conservclur ;  et  hœc 
quandtt  nuvn  benedicrnda  est,  in  Ecclesia,  vel 
potins  bnptisteni  mcriiriiim  e/l'imilfitiir- 

Si  iiqua  bcnrilirlii  tnin  imininutii  $it  lit  nd- 
iins  suffirere  1  idmlitr,  nlin  nori  bcnedicta  ad- 
mifceri  pntest.  in  minori  lamcn  (/uantilnte. 

Si  cero  ntriupln  furril,  nul  effluxerit,  uut 
anovis  mndo  drfrceril .  piirucliiis  in  funlem 
bene  miindaliim  iir  nitidiim  recentem  aquain 
inftindnt,  eamqiie  benedical  ex  formula  qiiœ 
infru  prœscribitiir. 
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Si  l'onu  des  fonls  se  trouve  gelie  ou  Irop 
froide  lorsqu'on  veut  baplitcr,  on  vu  prendra 
dans  un  vase  destiné  à  cet  usage  ,  et  on  la 
fera  défçeler  ou  tiédir,  soit  en  la  niellant 
auprès  du  feu,  soit  en  y  versant  un  |)eu  d'eau 
commune  qui  soit  chaude,  afin  iju  étant 
moins  froide,  on  puisse  s'en  servir  pour  bap- 
tiser les  petits  enfants. 

La  matière  prochaine  du  baptême  est  l'ab- 
lution ,  ou  l'application  de  l'eau  sur  le 
corps  (lu  baptisé.  Elle  peut  se  faire  en  trois 
manières.  Premièrement,  par  aspersion,  en 
jetant  seulement  quelques  gouttes  d'eau  sur 
la  personne  qu'on  baptise,  comme  plusieurs 
croient  que  les  apôtres  l'ont  pratiqué  ((uand 
des  milliers  de  personnes  se  présentaient  au 
baptême.  Socondenicnl,  par  immersion,  en 
plongeant  la  personne  dans  l'eau,  ainsi  (juc 
l'Eglise  a  fait  pendant  plusieurs  siècles.  Troi- 
sièmement, par  infusion,  en  répandant  l'eau 
sur  la  tête  ou  sur  quelque  antre  partie  no- 
table du  corps.  On  doit  baptiser  en  cette 
troisième  manière,  laquelle  est  maintenant 
en  usage  dans  l'Eglise  latine  :  c'est  à  cet 
usage  qu'il  faut  s'en  tenir.  On  doit  verser 
sur  celui  qu'on  baptise  de  l'eau  en  assez 
grande  quantité  pour  qu'on  puisse  dire  qu'il 
est  lavé.  Ainsi  il  ne  suffit  pas  d'en  répandre 
quelques  gouttes,  ni  de  mouiller  son  pouce 
pour  l'en  toucher  ensuite;  mais  il  faut  pren- 
dre de  l'eau  dans  un  vase,  et  la  verser  sur 
lui.  Cette  eau  doit  toucher  la  peau  :  car  si 
elle  ne  touchait  que  les  habits  ou  les  che- 
veux, celui  qu'on  baptise  ne  sérail  pas  bap- 
tisé; c'est  pourquoi  il  sera  bon  que  celui  qui 
baptise  sépare  et  démêle  les  cheveux  avec  la 
main  gauche,  pendant  (ju'il  verse  l'eau  de  la 
main  droite,  afin  que  l'eau  puisse  plus  aisé- 
ment pénétrer  jusqu'à  la  peau.  C'est  sur  la 
tête  que  l'eau  doit  se  verser. 

(Quoiqu'il  suffise,  pour  la  validité  du  bap- 
tême, de  verser  l'eau  une  fois  seulement, 
l'usage  de  l'Eglise,  qu'il  faut  suivre,  surtout 
lorsqu'on  baptise  publiquement,  est  d'en 
verser  trois  fois  sur  la  léte  de  l'enfant,  en 
formant  chaque  fois  le  signe  de  la  croix. 

Il  ne  faut  verser  dans  le  baptême  que  la 
quantité  d'eau  qui  suffit  pour  laver  la  tête 
do  celui  qu'on  baptise  :  lorsqu'on  baptisera 
dans  l'église  ou  ailleurs,  avec  l'eau  des  fonls 
b.'iplisiDaux,  on  prendra  garde  qu'(!llc  n' 
tombe  ni  a  lerre,  ni  dans  le  vaisseau  où  l'on 
conserve  l'eau  baptismale,  mais  dans  la  pis- 
cine; et  si  l'on  se  sert  d'un  autre  bassin  pour 
la  recevoir,  il  faudra  ensuite  la  verser  dans  la 
piscine  de  l'église  ou  dans  celle  du  baptistère. 


§111.  Dp  la  formedu  haplômc. 

La  forme  du  baptême  consiste  essentielle- 
ment dans  ces  p.iroles  •  Ei/o  le  bnptizo  in 
nominc  Patris  y,  et  Filii  f ,  et  Spirilus  f 
siinrti.  Je  te  bnplise  au  nom  du  Père,  et  du 
Fils,  et  du  Saint- Esprit.  Il  n'est  permis  en 
aucune  manière  de  la  rhanger,  sous  quelque 
prétexte  que  ce  soit.  Pour  la  validité  du  bap- 
tême, il  faut  exprimer  l'action  du  ministre 
en  disant  :  Je  te  baptise,  et  marquer  l'invo- 
cation expresse  et  distincte  des  trois  per- 
sonnes de  la  très-sainte  Trinité,  an  nom 
desquelles  il  doit  être  administré.  Ainsi  celui 
qui  prononcerail  seulement,  Au  nom  du  Père, 
sans  dire.  Je  le  bnplise;  ou  qui  dirait  :  Je  le 
baptise  au  nom  de  Noire-Seigneur  Jésus- 
Christ,  ou  nu  nom  de  la  sainte  Trinité,  ou  au 
nom  du  Père  et  du  Fils,  sans  ajouter  du 
Saint-Esprit,  ne  donnerait  point  le  sacre- 
ment. Il  faut  exprimer  la  personne  à  qui  l'on 
donne  le  baplême.  Similiter  etiam  expressio 
persunœ  bnptizatœ  est  de  suhstantia  fornun, 
dit  saint  Thomas,  r/uia  per  eam  determinntur 
aclus  ad  hune  baptismum;  et  ideo,  si  suhlra- 
hatur,  non  erit  bnplismus.  11  faul,  pour  la 
validité  du  baptême,  que  la  même  personne 
verse  l'eau  et  prononce  les  paroles.  Celui  qui 
baptise  doit  prononcer  toutes  ces  paroles  dis- 
tinctement, avec  attention,  respect  et  dé- 
votion, dans  le  même  temps  qu'il  verse 
l'eau. 

Le  baptême  est  toujours  valide  en  quelque 
langue  qu'on  le  prononce  ;  mais  lorsqu'on 
baplise  solennellement  dans  l'Eglise  latine, 
on  ne  doit  les  exprimer  qu'en  latin. 

S'il  arrivait  que  celui  qui  baptise  perdît 
l'usage  de  la  parole  avant  que  d'avoir  enlie- 
rement  prononcé  les  paroles  de  la  forme,  il 
faudrait  qu'un  autre  de  nouveau  versât  l'eau 
sur  la  tête  de  celui  qui  doit  être  baptisé,  cl 
prononçât  les  paroles  de  la  forme. 

Comme  le  baptême  imprime  un  caractère, 
on  ne  peut  le  réitérer  sans  sacrilège  et  sans 
encourir  l'irrégularité  :  on  ne  doit  pas  même 
le  conférer  sous  condition  sur  des  prétextes 
légers,  ce  serait  un  péché  que  de  le  faire; 
mais  lorsque ,  après  avoir  examiné  avec 
exactitude  toutes  les  circonstances,  il  reste 
un  doule  raisonnable,  probable  et  bien  fondé, 
si  la  personne  présentée  au  baplême  a  clé 
baptisée,  ou  si  l'on  a  omis  ou  changé  (|uel- 
que  chose  d'essentiel  au  sacrement,  il 
faut  la  baptiser  sous  condition  en  disant  :  Si 
non  es  baptizatus  (ou  bnptizata),  ego  te  bap- 
tizo  in  nomine  Patris  f,  et  Filii  ■[■,  et  Spiri- 
lus f  sancti.  Cette  forme  conditionnelle  est 


EXTRAIT    DC   RITUEL   ROMAIIS. 


Sed  si  af/ua  conglaciala  sil,  curelur  til  li- 
quéfiât; sin  (lulem  ex  parte  congelata  sil,  nul 
nimium  frigida,  polerit  parum  agua'  naluralis 
non  hrnedictiv  cahfaccre,  et  admiscere  ai/uw 
bnplismnli  in  i^nsrulo  ad  id  paralo,  et  ea  tepc- 
facta  ail  baplizandum  uti,  ne  noccitt  infantalo. 

De  fomi.-)  l):i|ilisini. 

Quoniam  baptismi  forma  his  verbis  ex- 
pressa  :  Ego  te  baptizo  in  nomine  Patris,  et 
Filii,  et  Spirilus  sancti,  omnino  necessaria 
est,  ideo  eam  nullo  modo  licet  mutarc,  sed  en- 


dem  ve.rba  uno  et  eodem  lempore  quo  fit  ablu- 
tio  pronuntianda  sunt. 

Latinus  presbyter  latina  forma semper  uta- 
I  ". 

Cum  baptismum  ilerarc  nulln  modo  liceal, 
si  quis  sub  conditione,  de  quo  infra,  sil  tiapti- 
zahdus,  ea  conditio  explicanda  est,  hoc  mo- 
do :  Si  non  es  baplizatus,  ego  te  baptizo,  in 
nomine  Patris,  etc.  Hac  tamen  condilionali 
forma  non  passim  aut  leviter  uti  licet ,  sed 
prudcnter,  et  u'ii  rc  diligenter  vervesligala. 


pir.TioNNMiiK  rii;s  cKnr.MoMKs  r:T  nr.s  niTi:s  sacres. 
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t  t\<  .inrioniic,  nn  s'en  sorv.iil  en  Fr.inrc  (li^< 
l.-  hiilliAino  !«i«Vli',  ol  11-  p  ipr  Aloxandrp  III 
oriliiin.i  d'en  user  par  tonU-  ri;|{lis(>. 

Voici  le<  priniip.iii»  ras  nù  l'on  doit  l)ap- 
li<i<r  si>ii<;  ronlilioii,  rt  où  l'on  a  lit<a  de 
(Ifiuler  i|iriiiio  personne  a  Hé  baptisée. 

1*  Qiianil  un  enfanl  a  élA  expose,  in(*me 
atef  nn  liillel  pnrlaiit  (]iril  a  été  baplisè,  si 
l'on  n'i  pa<  d'autres  indires  cerlaiiis  de  son 
l>apt<^nie.  On  fera  la  m(*me  chixe  à  l'égard 
de«  l'nranls  lrouv6<,  abandonnés  par  des  va- 
unlioiid-i,  uni  souvent  sonl  des  impies  el  se 
inelieni  peu  en  peine  de  ptésenler  leurs  on- 
f.inls  à  l'eiilise,  erainte  d'èlri-  inlerrogés  sur 
lenr  créance  on  sur  leur  mariage  :  si  ces 
enfints  trouvés  ont  déjà  pinsieurs  années  et 
donnent  des  inarqni-s  de  raison,  on  ne  doit 
rien  faire  à  leur  e!;ard  sans  consulter  l'é- 
vé(iue. 

Le  pape  Innocent  III,  dans  le  chap.  Vc- 
nirns,  de  Prrfbijtero  nnn  baplizato,  dit  qu'on 
doit  présumer  que  ceux-là  ont  elé  baptisés 
qui  sonl  nés  de  parents  cliretiens  catholi- 
qi.es,  el  qni  onl  été  élevés  clirétienncmenl 
parmi  les  lldé'.cs,  el  que  celle  présomption 
doit  tenir  lieu  de  cerliliidi-,  tandis  qu'on  nu 
prouvera  pas  évidemment  le  contraire.  On 
doit  en  même  temps  eon  dure  du  sentiment 
de  saint  Léon  Lill.  'VI]  que,  s'il  y  avait  de 
fortes  raisons  de  donter  qu'un  enfant  né  ilc 
parent»  catholiques  n'eût  pis  été  b.iptisé,  soil 
parce  que  ceux  qui  sont  instruits  de  sa  nais- 
sance et  de  son  éducation  assurent  qu'il  n'a 
été  ni  ondoyé  à  la  maison,  ni  porté  à  l'église 
pour  y  ncevoir  le  ba|itéme,  rt  (|ue  l'cnfaiil 
ne  se  souvient  point  d'a\oir  onï  dire  qu'il  a 
été  baptisé  ;  soil  parce  que  ses  parents  vi- 
vaient dans  le  liberlin,i;;e  el  la  débauche. 
sans  garder  même  les  dehors  de  la  religion, 
on  peut  et  on  doit  le  baptiser  sous  condition, 
si,  .iprés  .avoir  fait  uiu'  rni)uéle  exacle,  l'on 
n'a  .lucune  |'r<'uve  de  son  bapléinc  ni  p.ir 
écrit  ni  par  témoins;  mais  en  ce  cas  on  ne 
doit  rien  faire  sans  consnller  l'évéque. 

±  Lor-iqiie  reniant  n'a  éé  baptisé  que  sur 
une  partie  moins  considérable  du  corps  , 
comnii-  le  pied,  l.i  main,  ou  toute  ;iutre  que 
la  léte,  ayant  encore  une  partie  du  corps 
dans  le  sein  de  la  mère,  s'il  vient  à  naître 
ensuite  parfaiiemciit,  il  faut  le  ha|)liser  sous 
condition  :  ce  qui  m-  doit  pas  se  fiirc  s'il  a 
élë  baptisé  sur  la  lélc. 


lèi 


.T  Quand  rcnfanl   a   été  baptisé  sans  lé - 
moins,  même  par  la  sage-femme,  on  qu  •  les 
témoins  ipii  rapporlent  le   fiil  v  irilleni  dans 
leurs  réponses,  ou  foui  coiinaltr  •  qu'à  r.iusn 
du    trouble   où   l'on    était   on    a   pu    onietlro 
quelque  chose  tl'essenliel.    Lors   donc  qu'on 
présente   à  l'église   un    enfant    baptisé   h  la 
m  lison  à  cansi'  tin  péril  de  la  mori,  le  prêtre 
examinera  soignensemenl  de  qnrlle  manièrR 
la  rhose  s'est  passée  :  s'il  apprend  p.ir  \r  lé- 
luoignage  de   la  personne  (|ni  a  baptisé,   cl 
<'iii  ntoins  de  deux  autres  dignes  de  loi,  qu'il 
■Si'ra  cependant  à   propos  d'interroger  sépa- 
rément,   que  les   régies  du  baptême   onl  été 
observées,   il  se  contentera   de  siippléer  les 
cérémonies,  comme  il  sera  marqué  ri-aprés. 
Mais,  si  la  sage-femme  déposait  seule  de  son 
propre  fait,  sans  être  soutcnnc  de  deux  au- 
tres témoins,  il  biiptiscra  sous  condilion,  dans 
les  lieux  l'ù  cet  usage  est  établi  (.1/.  (ionsset). 
Dans  une  matière  de  cette  conséiiuence.  on 
ne    peut   juger    ;ivee    assurance    que  sur  la 
déposilion    de    deux    ou    trois    témoins.   Les 
curés  .'ivi-rtironl  donc  les  sages-femmes  d'a- 
voir  soin,    (|uand  elles   seront  obligées   de 
iiaptiscr  les  enfants,  i]u'il  y  ait,  autant  que 
l'aire  se  pourra,  au  moins  deux  femmes  pré- 
sentes, pour  entendre  les  paro  es  de  la  forme 
du  bipiême,  .ifiii  qu'elles  puissent  rendre  té- 
moignage lie  la  manière  dont  il  a  été  admi- 
nistré; si  la  mère  est  en  étal  de  prêter  alors 
son  attention,  elles  la   prieront  aussi  d'exa- 
miner comment  elles  donneront  le  baptême. 
\'  Ouand  on  doulc  si  l'enfant  est  vivant,  si 
c'est  une  créature  raisonnable,  comme  nous 
l'expliquerons  plus  ;iu  long  dans  la  suite. 

,V  On  doit  bapiiser  sous  condition,  lors- 
(ju'on  a  lieu  de  donter  de  la  validité  du  bap- 
tême, à  cause  de  la  précipit.ilion  avec  la- 
(|nelle  on  a  fait  celle  acliou;  lorsque  le 
liap  ême  a  été  conféré  par  une  personne  qni 
ne  peut  se  souvenir  des  paroles  dont  elle 
s'est  servie  en  baptisant;  lorsi|u'on  s'est 
servi  pour  baptiser  d'une  matière  douteuse; 
lorsque  la  matière  n'a  pas  été  bien  appli(|uée  ; 
lorsque  la  forme  n'a  pas  été  bien  prononcée. 
§  IV.  Uu  miiilslre  du  baiiU^iiie. 
Le  ministre  légitime  et  ordinaire  du  bap- 
tême solennel  est  l'évéque,  cl  .après  lui  le 
curé,  le  secondaire  ou  autre  prêtre  commis 
et  délégué  par  l'ordinaire  du  lieu  ou  par  le 
curé. 


prohribilis  mbesl  diihiliitio  inftinlem  non 
(iii/se  linplizatitm. 

Buptiiiims  Itcet  ficri  possil  aut  per  infusio- 
utm  (Kfuir,  nul  per  immersioiirm,  aiil  per  an- 
persinnem,  primus  tnmrn  vel  secinidiif  inodu.i, 
i/Ki  mugis  sHiU  in  lou,  jnn  /•'crhfianim  con- 
tiieludine  relinrintur ,  itn  ut  trina  ablulinne 
ciipiit  bnptiznndi  perfiiitddltir,  vri  immeri/n- 
liir  in  inodum  criicif  nno  el  eodi-m  Icmpore 
i/iio  verbii  profernntur,  el  idem  sil  nquam  nd- 
litliens  el  rtrbd  pronuvlinits. 

Lbi  rero  bnplismn»  fit  per  infimionem  aquœ, 
raremlitm  est  ne  nifun  r.r  iufnntis  rapile  m 
^inlem.sed  vel  in  sncruriiim  Impliftcni  prope 
io.««m  fonlem  exstructitm  d'-Jlwit,  nul  in  nti- 
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(/HO  Vase  ad  hune  usum  parnio  recrpin,  m 
i7).«ii/.s-  bnptislerii,  vel  in  Kcclesiœ  sacrariunt 
e/fundalur. 

De  ministro  baplismi. 

Legitimus  quidem  bnplismi  minialrr  est  pa- 
mcliuf.  vel  nlius  saccrdos  a  parorho  tel  nb 
nidinnrio  loci  delegnius;  sed  quiitie.t  infuns 
nul  udidluf  versalur  in  vitœ  pericnin ,  potesl 
sine  solemnilale  n  quucumque  bnplixtiri  in 
quolibet  liniiin  ,  sire  clerico  ,  sive  Inicn  eliain 
eTcommunicnIo ,  sive  fideli  sive  infideli,  sivê 
calkolico  sive  lutrelico,  sive  viro  sive  feini.ia, 
servnin  Inmen  forma  et  inlentione  Ecrlrsiœ. 

Sed  si  adsil  sacerdos,  diacono  prœferatur; 
didconus  lubdiacono,  clericus  iuico.  el  vir  Fé 


les  BAP 

Comme  ce  sacrement  est  le  plus  néces- 
saire de  tous,  Jésus-Christ  a  voulu  que, 
dans  un  besoin  press.inl,  il  pûl  être  admi- 
nistré par  toutes  sortes  do  personnes.  Toutes 
les  fois  donc  que  la  personne  qu'un  veut  bap- 
tiser est  en  danger  de  mort,  elle  peut  être 
baptisée  sans  solennité  par  quelque  personne 
que  ce  puisse  être,  clerc  ou  laïque,  même 
excommunié,  fidèle  ou  infidèle  ,  catholique 
on  hérétique,  hom  i  c,  femme  ou  fille.  Le 
sacreiiieiil  de  baptême  est  valide  dans  ces 
cas,  pourvu  que  la  personne  qui  le  confère 
emploie  la  matière  et  la  forme  légitimes  et 
requises,  et  qu'elle  ail  rintenlion  de  faire  ce 
que  fait  l'Ej^lise. 

Mais  il  ne  faut  faire  administrer  le  bap- 
lênie  par  un  infidèle ,  ou  un  hérétique,  ou 
un  schismatique,  ou  un  excommunié,  que 
dans  le  péril  évident  de  mort  ,  et  seulement 
lors(|u'il  ne  se  trouve  aucune  autre  personne 
qui  |iuisse  on  qui  sache  baptiser.  Les  curés 
doivent  avertir  leurs  paroissiens  qu'ils  péche- 
raient s'ils  faisaient  baptiser  leurs  enfants 
par  ces  sortes  de  personnes  hors  ce  cas  d'ex- 
trême nécessité,  et  lorsqu'il  y  a  un  catholi- 
que, soil  homme  ou  femme,  qui  peut  et  qui 
sait  baptiser. 

S'il  se  trouve  un  prêtre,  il  doit  être  préféré 
à  un  diacre;  celui-ci  a  un  sous-diacre;  un 
clerc  à  un  laïque,  un  homme  à  une  femme, 
si  ce  n'est  dans  le  cas  où  la  bienséance  et  la 
pudeur  demandent  qu'une  femme  soil  préfé- 
rée à  un  homme  :  par  exemple, si  la  nécessilé 
est  telle  qu'il  faille  absolument  baptiser  l'en- 
fant dans  le  temps  que  la  mère  n'est  pas  en- 
lièremeiit  délivrée,  comme  il  sera  explique 
ci-ai)rès.  Il  faut  aussi  préférer,  dans  le  cas  do 
nécessité,  une  femme  à  un  honmie,  quand  il 
ne  se  trouve  point  d'homme  catholique  ou 
non  excommunié  ,  ou  qui  soit  sul'fisammeat 
instruit,  et  qu'une  femme  sait  mieux  la  ma- 
nière de  baptis  T. 

El,  afin  que  personne  ne  puisse  ignorer 
une  chose  si  nécessaire,  les  curés  auront 
soin  d'expliquer  de  temps  en  temps  en  lan- 
gue vulgaire,  au  prône  de  la  messe  de  pa- 
roisse, la  manière  d'administrer  le  baptême 
en  cas  de  nécessité.  Us  auront  attention  d'ap- 
prendre aux  peuples  ,  et  de  répéter  souvent 
dans  leurs  Instructions  que  ,  pour  bafiiiser, 
il  faut  prendre  de  l'eau  naturelle,  la  verser 
par  trois  lois  sur  la  tête  do  l'enfant,  en  sorte 
qu'elle  touche  fi  la  peau,  et  dire  en  même 
temps  ces  paroles  :  Je  te  baptise  nu  nom  du 
Père,  et  ((u  Fils,  et  du  Saint-Esprit.  Us  aver- 
tiront les  fidèles  que  la  nécessité  dans  la- 
quelle ils  peuvent  se  trouver  de  baptiser,  fait 
qu'ils  doivent  s'instruire  soigneusement  de 
la  manière  de  conférer  ce  sacrement  avec 
exactitude.  De  plus,  ils  leur  recommande- 
ront de  ne  baptiser  que  dans  le  besoin  pres- 
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sant  ;  1.S  leur  diront  que,  (ouïes  les  fois  qu'ils 
sont  obligés  de  baptiser  quelqu'un,  il  faut,  si 
cela  se  peut,  (|u'ils  le  fassent  en  présence  de 
deux  ou  trois  personnes,  qui  puissent  re- 
dresser celle  (|ui  baptise  ,  en  cas  (|u'ello 
vienne  à  manquer,  et  rendre  en  to:nps  et 
lieu  au  curé  un  témoignage  recevable  de  la 
manière  dont  le  baptême  aura  été  adaii- 
nistré. 

Saint  Charles  ordonne  aux  curés  d'avertir 
les  laï(]iies  que,  quoiqu'il  leur  soit  permis 
de  baptiser  dans  le  cas  du  danger  de  mort, 
ils  ne  peuvent,  sans  commettre  un  péché 
considérable,  baptiser  hors  ce  cas  de  néces- 
sité :  avertissement  que  ce  saint  cardinal  re- 
commande aux  cures  de  donner  surtout  aux 
sages-femmes  :  Gravissime  parochtts  monebit 
(ohsietrices)  quam  graviter  illœ  peccenl,  si 
r/unndo,  mords  necessitate  non  coyenle,  bnp- 
tismum  ministrnre  audent. 

Le  père  et  la  mère  ne  doivent  pas  baptiser 
leur  enfant,  si  ce  n'est  qu'il  y  eût  danger  de 
mort,  et  qu'il  ne  se  trouvât  aucune  au- 
tre personne  catholique  et  non  excommu- 
niée, soit  homme,  soit  femme,  soit  fille,  qui 
pût  et  qui  sût  le  baptiser.  S'ils  le  faisaient 
hors  ce  cas  de  nécessité  ,  ils  conlracler.iient 
entre  eux  une  alliance  spirituelle,  qui  leur 
rendrait  illicite  l'usage  du  mariage,  jusqu'à 
ce  qu'ils  eussent  obtenu  dispense  de  cet  em- 
pêchement. 

Quelque  grande  que  soit  la  nécessilé  du 
baptême,  et  quelque  étroite  que  soit  l'obliga- 
tion de  le  recevoir,  il  est  certain  qu'une  per- 
sonne ne  peut  se  baptiser  elle-même. 

Quoiqu'on  puisse  baptiser  tous  les  jours 
de  l'année,  même  dans  je  temps  d'un  inter- 
dit général,  néanmoins  les  veilles  de  Pâques 
et  de  la  Pentecôte  ont  toujours  été  particu- 
lièrement destinées  à  cette  .cérémonie,  à 
cause  des  grands  mystères  qui  s'y  célèbrent. 
C'est  pourquoi,  pour  se  conformer  à  l'an- 
cien usage  de  l'Eglise,  on  doit  faire  en  sorte, 
s'il  est  possible,  de  baptiser  alors  les  adul- 
tes, s'il  s'en  trouvait  qui  demandassent  le 
baptême;  et  même  il  est  bon  de  différer  les  en- 
fants nés  de  la  veille,  pour  les  baptiser  après 
Il  bénédiction  des  fonts,  pourvu  qu'on  le 
puisse  commodément,  et  qu'il  n'y  ait  point 
de  risque  pour  leur  vie. 

Autant  que  f.iire  se  pourra,  on  n'adminis- 
trera point  le  baptême  durant  la  nuit  ni  pen- 
dant le  sermon,  la  grand'messe  ou  aucun  au- 
tre office  public  ou  solennel,  afin  d'éviter  le 
trouble  cl  la  confu.sion. 

Le  lieu  du  baptême  solennel  est  l'église 
paroissiale,  ou  I  annexe  et  succursale,  quand 
il  y  a  des  fonts  baptismaux.  Le  baptême  peut 
être  conféré  sans  cérémonies  dans  le  cas  de 
nécessilé,  eu  quelque  lieu  que  ce  soil.  Hors 
le  cas  di;  nécessité,  on   ne  peut  baptiser  au- 
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minœ  :  nisi  pitdoris  gratta  décent  fcminain 
putius  quam  virum  haptiznre  infnnlem  non 
ownino  editum,  vil  nisi  mcllus  femina  sciret 
formnm  et  ii.odiim  baplizandi.  Qnnpropler 
curare  débet  parorltus  ni  /ideles,  pncsertim 
obslctriccs  ,  rectum    bapliiandi  riium  probe 


teneanl  et  servent. 

Pnler  mit  muter  proprinm  prolem  haptiznre 
non  débet,  p'tvtenjnam  in  mords  articula, 
(juando  ahus  non  reperilur  (/ni  bapdzet,  ne- 
(j  e  dtnc  ullam  conlrabunl  cotjn  ilinncm,  quœ 
matrimonii  usum  impcdiat. 
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cuif  enfant  liors  Jo  l'i'^lisi'  paroissiiilc  nu 
(l'iiiic  .iiilie  qui  .'lit  ilt's  loiils  li.-iptisinauK,  cl 
jiniis  c-i>rt>iiii)i)ii's.  D.ins  les  cas  iiu^inc  ou  la 
poniiisMun  d'KMiloyi'r  siira  ai-rordéc,  oiidim- 
iicra  le  lia|il(^ine  il.ins  l'c|;Ii.so  paruissiali- ;  on, 
lor-iqni'  iv  srra  ilans  nUi-  a:ilri'  (')<li>e  ou 
dan'i  une  cliapi-llc  ,  le  liaplL^ino  ne  s'ailmi- 
iii»lri'ra  qu'avec  de  l'eau  des  fonts  baplis- 
iiiaui. 

Lorsqu'un  enfant  aura  elé  ondoyé  pnr 
pernii>sjon  ,  le  prêtre  (|ui  l'aura  ondoyé  l'é- 
crira sur  les  renislri'S  de  la  paroisse,  et  fera 
mention  de  celle  permission  et  du  dcj.ii  qui 
aura  élé  accorde  pour  faire  suppléer  les  céré- 
monies du  haplènie.  On  enregistrera  aussi 
le  supplément  qui  aura  elé  fiil  des  cérémo- 
nies, en  marquant  si  l'enfant  :i  elé  oniloyé 
ou  par  prrmission  ou  à  cause  du  danger  de 
mort,  et  l'on  énoncera  par  (jui  reniant  a 
été  ondoyé,  et  en  quel  temps,  suivant  la  for- 
mule d'enregistrement  quo  l'on  Irouvc  dans 
le  Itiluel. 

Si  on  présente  a  un  cure  un  enfant  ,1  bap- 
tiser )|ui  ne  soil  pas  de  sa  paroisse,  il  doit 
renvoyer  le  liai  téme  pour  être  fait  dans  la 
paroisse  de  l'enfant, à  niuins  qu'il  n'y  ait  péril 
de  mort,  ou  qu'on  ne  porte  une  permission 
de  le  baptiser  dans  celle  paroisse.  Lorsqu'un 
enfant  sera  baptisé  dans  une  autre  paroisse 
que  celle  de  ses  père  et  mère,  le  prêtre  ()ui 
l'aura  baptisé  en  écrira  l'acte  sur  ses  regis- 
tres, et  de  plus  il  avertira  le  curé  du  père  et 
de  la  mère,  par  un  billet  signé  de  sa  niain  , 
que  tel  jour  il  a  baptisé  N.,  né  <le  N.  et  N., 
afin  que  ce  curé  le  rapporte  aussi  sur  les  re- 
gistres des  baptêmes  de  sa  paroisse. 

Les  curés  et  prêtres  qui  administreront  le 
baptême  prendront  garde  que  ceux  (lui  as- 
.sistoroiit  à  l'administration  de  ce  sacrement 
y  soientavec  beaucoup  de  respect  etde  modes- 
lie  ;  ils  ne  souffriront  pas  qu'on  juue  alors 
d'aucun  instrument  dans  l'église. 

Un  laïque  qui  baptise,  même  dans  le  cas 
de  nécessité,  contracte  une  alliance  spiri- 
tuelle avec  la  personne  l>:iptisée  el  avec  ses 
père  et  mère  :  cette  alliance  est  un  empêche- 
ment de  mariage. 

(  V.  Du  sujet  (lu  haplèine. 

Tous  les  hommes,  de  quelque  âge  el  de 
•luelque  sexe  que  ce  soit,  s'ils  n'ont  pas  été 
baptises,  sont  capables  de  recevoir  le  bap- 
lômc. 

L'on  ne  doit  point  faire  de  difficulté  de 
bapliser  les  adultes  insensés  on  furieux  qui, 
dès  leur  naissance,  ont  élé  en  cet  élal  el  n'ont 
jamais  eu  aucun  inlervalb!  d;ins  lequel  on 
leur  ail  vu  lusagede  la  raison  ;  car, en  ce  cas, 
il  en  faut  juger  couiine  des  enfants,  el  les 
baptiser  dans  la  foi  de  l'Kglise. 

A  l'égard  de  ceux  i|ui,  après  avoir  eu  l'u- 
sage de  la  raison,  sont  devenus  fous,  ou  fu- 


rieux, ou  frenéliqiies,  ou  soni  tombés  danii 
une  maladie  qui  leur  a  (Me  entièrement  la 
raison,  ils  laudrail  les  baptiser  si,  avant  d'ê. 
tre  dans  cel  état,  ils  av. lient  fail  connaître  la 
volonté  de  recevoir  le  b.iplêmi!;  mais  si, 
liirs()u'ils  étaient  dans  leur  bon  sens,  ils  n'a- 
»aitMit  point  témoigne  vouloir  recevoir  ce 
s  leremenl ,  ou  s'ils  ataieni  marqué  ne  vou- 
loir p.is  être  baptisés,  on  ne  doit  p.is  leur 
a  lininistrer  le  bapténie. 

On  ne  doit  bapliser  ceux  qui  sont  fous, 
furieux,  frénélii|iies,  ou  i]ui  sont  lombes  en 
léthargie,  et  qui  ont  quel(|ui"s  intervalles  de 
raison,  que  lors  de  ces  intervalles  el  dans 
les  moments  où  ils  sont  rév(>illés  et  revenus 
(I  ins  leur  bon  sens.  Il  faut  encore  (|ue,  dans 
ces  bons  intervalles,  ils  témoignent  vouloir 
être  baptisés  ;  si  néanmoins  il  y  avait  dan- 
ger de  mort,  et  que  les  uns  el  les  autres  eus- 
sent marqué  désirer  le  baptême  avant  que  de 
tomber  en  démence,  lélhargie  ou  frénésie, 
on  les  baptisera  en  quelque  élal  qu'ils 
soient,  k  l'égard  de  ceux  ((ui  sont  nés  quasi 
liébélés,  mais  qui  cependant  ont  assez  de 
lumière  d'espril  pour  penser  à  leur  salut 
(|uaiid  on  les  instruit,  il  faut  les  bapliser, 
s'ils  y  consentent  el  le  veulent;  non,  s'ils 
ne  marquent  pas  le  vouloir,  ou  malgré  eux. 

Quant  aux  sourds  et  muets  de  naissance, 
il  faut,  avanl  que  de  les  bapliser,  les  ins- 
truire autant  (lu'on  le  peut  des  mystères  de 
la  religion,  que  tous  les  lidèles  sont  obligés 
de  croire  d'une  foi  expresse  el  distincte  ;  il  y 
en  a  qui  ont  beaucoup  d'espril  et  sont  capa- 
bles de  toutes  les  instructions  qu'on  veut  leur 
donner.  On  doit  les  baptiser  (|uand  on  a  une 
certitude  morale  (|u'ils  croient  en  .lésus- 
(^.lirist  ,  el  qu'ils  ont  les  dispositions  néces- 
saires au  baplêinc.  On  le  juge  lorsqu'ils  font 
entendre,  par  quelque  signe,  qu'ils  compren 
nent  ce  qu'on  leur  enseigne,  t^^omme  il  y  a 
des  sourds  el  muets  qui  ont  si  peu  d'esprit 
(ju'on  a  sujet  de  croire  qu'ils  ne  comprennent 
pas  ce  qu'on  veul  leur  faire  entendre,  on  ne 
doit  pas  leur  donner  le  baptême,  (|u'on  n'ait 
eonsullé  l'évêque  ou  ses  gr.inds  viciires  ; 
m.'iis  si  l'on  se  trouve  d  ins  un  cas  pressé  qui 
ne  permette  pas  d'y  avoir  recours,  on  peut, 
.iprès  avoir  employé  un  temps  convenable  à 
les  instruire,  el  lorsqu'il  n'y  .1  plus  d'espé- 
rance d(!  pouvoir  les  instruire  davantage, 
leur  administrer  le  baptême,  s'ils  téinni- 
gnenl  vouliùr  le  recevoir,  (|uoiqu'ils  ne  pa- 
raissent pas  savoir  tout  ce  quo  l'Eglise 
exige  des  adultes  pour  la  réception  de  ce  sa- 
crement. 

§  VI.  Du  hapt^inoiles  petits  enfants. 
Nous  savons,  par  une  tradition  conslani 


de  toute  l'Kglise,    comme  sainl    .\uguslln  I 
dit  très-souvent  écrivant  contre  les  pélagiens 

F.XTIUIT    DU    RITIFI.    KOSUIf 

De  l).i|.uzaii'!is  |,ar\ulis. 
Opportune  parochus  horleliir  eos  ad  t/uos 
en  cura  pertinrl,  ul  natut  iiifanles  sirt  liapii 


z  iiidos  sive  baptiintu>  qunin  prinmiii  firri  po- 
terit,  tt  qua  ilecel  Christinna  tnoil(»tia  line 
pompce  inniliile  drftnmt  nd  ercicsiam,  ne  illit 


siirnimentum  Innioperc  nercusninim  nimi'tm 
ili/fernlur  nim  prricuin  xalutis,  cl  ut  iis  qui 
ijT  necfffiintc  privalim  Impiizati  mint,  ron- 
siiplw  cœrfinonitr  ritusque  suppleantur,  omissa 
f'iimn  el  (tlihilioue. 
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(pK!  l'usage  perpétuel  de  l'Eglise,  depuis  les 
apôtres,  ;i  été  du  baptiser  les  enfants. 

Sitôt  donc  qu'un  enfant  sera  né  ,  le  père 
ou  (juelqu'un  de  sa  part  doit  en  avertir  le 
curé  et  prendre  heure  pour  lui  faire  rece- 
voir le  baptême. 

l>es  curés  doivent  avertir  les  pères  et  mè- 
res de  faire  présenter  leurs  enfants  au  bap- 
tême, avec  toute  la  modestie  qui  convient  à 
un  sacrement  où  ils  doivent  renoncer  aux 
pompes  de  Satan  ;  et  d'éviter  tout  appareil 
de  vanité  et  toute  dépense  superflue,  soit 
avant,  soit  après  le  baptême. 

Les  curés  doivent  empêcher  que  les  tam- 
bours ,  violons  et  autres  instnmienls  n'ac- 
compagnent les  enfants  lorsqu'on  les  porte  à 
l'église  pour  les  baptiser.  Curali...  sacra- 
menlum  baptismi  ne  minislrenl  lis  qui  ad  ec- 
clesiamaccedunt  cum  lympanis  et  aliis  inslru- 
menlis,  strepilum  et  clainorem  cum  risu  et 
(iliis  inanis  lœlitiœ  sii/nis  excitantibus  ,  dit  le 
concile  d'Aix  en  1585. 

Ils  apprendront  aux  nourrices  qu'elles  ne 
doivent  point  se  charger  des  enfants  qu'ils 
n'aient  été  baptisés  ou  qu'elles  ne  les  fassent 
baptiser  aussitôt. 

Lorsqu'un  enfant  aura  été  ondoyé  ou  bap- 
tisé en  particulier  et  hors  de  l'église,  à 
cause  du  péril  de  mort ,  les  curés  auront 
soin  que  les  parents  le  fassent  porter  à  l'é- 
glise quand  il  sera  hors  de  péril,  pour  lui 
faire  suppléer  les  cérémonies  du  baptême 
(on  ne  peut  les  suppléer  qu'à  l'église  );  ou 
ne  peut  les  différer  alors  sans  une  juste 
cause;  ce  serait  une  négligence  qui  ne  peut 
être  excusée  de  péché  :  Nequeenim  sine  gravi 
peccato  negliyuntur  tam  magni  ponderis  tan- 
Cœque  antiquitatis  rilus  ,  atque  ad  reveren- 
liam  sacruinenlo  conciliandam  maxime  neces- 
sarii,  dit  le  pape  Benoît  XH.  C'est  encore 
une  conséquence  de  l'anathème  prononcé 
par  le  concile  de  Trente  (Sess.  7,  can.  13,  de 
Sacr.),  dont  les  paroles  ont  été  rapportées 
en  parlant  des  cérémonies  des  sacrements  en 
général.  Lorsqu'il  y  aura  eu  une  permission 
d'ondoyer  un  enfant,  le  père  et  la  mère  le 
feront  porter  à  l'église,  pour  faire  suppléer 
les  cérémonies  du  baptême  au  temps  qui 
aura  été  ordonné.  Les  curés  qui  s'aperçoi- 
vent du  retardement  à  faire  suppléer  les  cé- 
rémonies du  baptême  aux  enfanis  ondoyés  , 
doivent  en  avertir  les  pères  et  mères  ;  lors- 
que ceux-ci  ne  défèrent  pas  à  leurs  avis 
en  pareil  cas,  ils  doivent  en  informer  l'é- 
vêque. 

,  Ceux  qui  portent  un  enfant  à  l'église  pour 
y  être  baptisé  doivent  toujours  avoir  avec 
eux  de  l'eau  pure  et  nette,  si  l'église  est  éloi- 
gnée, pour  être  en  état  de  baptiser  l'enfant, 
si  par  hasard  il  tombait  en  chemin  dans  un 


péril  évident  de  mort  :  il  est  cssenlicl  que 
les  curés  eu  avertissent  souvent  leurs  pa- 
roissiens. 

Sitôt  qu'un  enfant  est  sorti  vivant  du  sein 
de  sa  mère,  il  est  capable  de  recevoir  le  bap- 
tême; mais  on  n'en  doit  baptiser  aucun  tan- 
dis qu'il  y  est  entièrement  renfermé.  Si  la  lèle 
paraît  dehors  et  qu'il  soit  en  danger  de  mou- 
rir, il  faut  le  baptiser  sur  la  lêtc,  sans  qui! 
soit  ensuite  besoin  de  réitérer  le  baptême 

S'il  ne  paraît  qu'un  bras,  qu'un  pied  ou 
queliiue  autre  partie  du  corps  (jui  donne  par 
son  mouvement  quelque  signe;  de  vie,  il  fau- 
dra, s'il  y  a  lieu  d'appréhemler  la  mort  de 
l'enfant,  le  baptiser  sur  celte  partie.  Si,  étant 
ensuite  sorti  du  sein  de  la  mère,  il  se  trouve 
mort,  on  l'inhumera  en  terre  sainte;  s'il  vient 
au  monde  en  vie,  il  faudra  le  baptiser  sous 
condition,  disant  :  Si  non  es  baptizatus,  ego 
le  baplizu  in  nomiue  Palris,  et  Filii,  et  Spi~ 
ritus  snncti. 

Il  n'est  pas  permis  d'ouvrir  une  femme 
avant  sa  mort  pour  sauver  son  fruit  cl  lui 
donner  le  baptême  malgré  elle.  Si  elle  meurt 
avant  d'être  délivrée,  il  faut  avoir  prompte- 
ment  recours  à  un  chirurgien  ou  à  quelque 
autre,  qui  tâchera  de  le  tirer  adroitemml  en 
ouvrant  le  sein  de  la  mère  ;  s'il  se  trouve  vi- 
vant, on  doit  le  baptiser;  si  on  doute  qu'il 
soit  en  vie,  il  faudrait  pareillement  le  bapti- 
ser, mais  sous  celte  condition  :  Si  tu  es  rivus, 
ego  te  bnpiizo  in  nomine  Patris,  et  Filii,  et 
Spirilus  sancti.  Lorsque  l'enfant  se  trouvo 
mort  sans  avoir  pu  être  baptisé,  si  on  l'a  tiré 
du  venirc  de  la  mère,  il  ne  faudra  pas  l'in- 
liunier  en  terre  sainte,  mais  dans  un  lieu  non 
bénit,  destiné  pour  enterrer  les  enfants  morts 
sans  baptême;  s'il  restait  dans  le  sein  de  la 
mère,  sjns  en  avoir  été  tiré,  il  faudrait  l'in- 
humer avec  elle  ,  sans  crainte  que  le  lieu 
saint  fût  pollué,  parce  qu'en  cet  état  il  est 
comme  partie  do-  la  mère. 

Avant  de  baptiser  un  enfant,  le  prêtre  dc- 
niandera  si  c'est  un  garçon  ou  une  fille,  alin 
de  ne  pas  baptiser  un  garçon  pour  une  lllle, 
ou  une  fille  pour  un  garçon;  si  ceprnil.int  \i 
méprise  arrivait,  il  suffira  de  chaniier  le  nom 
sur  les  registres,  comme  il  convieiil  à  l'en- 
fant, eu  égard  à  son  sexe. 

L'usage  n'étant  plus  de  baptiser  les  en- 
fants par  immersion,  il  suffit  de  découvrir  la 
tête,  les  épaules  et  la  poitrine  de  l'enfant, 
parce  que  ces  parties-là  doivent  être  tou- 
chées. 

On  ne  doit  point  baptiser  les  enfants  qui 
n'ont  pas  encore  l'usage  de  la  raison,  ma!grc 
leurs  parents  juifs  ou  infidèles,  à  moins  (]ue 
la  vie  de  ces  enfants  ne  soit  cnlièrement  dés- 
espérée :  c'est  la  pratique  générale  de  l'E- 
glise. On  ne  doit  pas  même  les  baptiser  du 


EXTRAIT   DO   RITUEL    ROMAIN. 


Nemo  in  utero  matris  clausus  bapliznri  dé- 
bet. Sed  si  infans  capnt  emiseril,  et  periculum 
morlis  immineat ,  baptizetur  in  capitc;  nec 
postea  si  vivus  evaserit,  erit  iterum  baptizan- 
dus.  At  si  aliud  membrum  emiserit,  quod  vita- 
lem  indicet  motum  in  illo,  si  periculum  im- 
pendeat,  baptizetur  ;  et  tune  si  natus  vixerit. 
Dictionnaire  des  Rites  sacrés.  1, 


erit  sub  condilione  baptizanclus  en  mnctn  qiio 
supra  dictum  est  :  Si  non  es  baplizalus,  ego 
te  baplizo  in  nomine  Palris,  etc.  Si  vero  ita 
baplizalus  deinde  mortuus  prodicril  ex  ulero. 
débet  in  loco  sacro  scpcliri. 

Si  mater  prœgnans  morlua   fucrit ,  fttus 
qunm  primum  caute  exlrahulur,  ac  si  vivus 
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conscnlcmonl  de  leurs  parents,  lorsqu'on  les 
Ini»se  cnlri»  leurs  mains,  et  qu'on  a  lii'u  de 
croire  qu'ils  les  élùveroul  dans  leurs  supcr- 
slitions.  auxquelles  res  enfants  demeureront^ 
ordiiiairrnienl  allarhés.  Si  n's  enfants  sont 
en  péril  de  mort  et  lotit  à  (ail  désespérés,  on 
doii  les  baptiser,  si  on  lo  peut  faire  sans  vio- 
Iruie  et  sans  seand.ile;  et  si  ces  enfants  ne 
périssent  pas,  reu\  qui  les  ont  bapli>>és  doi- 
veni,  autant  (]u'ils  pourront,  \eillersnr  leur 
ronduile,  i-n  prcnilre  un  soin  extraordinaire, 
l't  les  séparer  d'avec  leurs  parents,  de  crainte 
qu'ils  ne  soient  pervertis.  C'est  la  loi  du  qua- 
trième concile  de  Tolède  (Can.  GO). 

On  peut  baptiser,  contre  la  volonté  des 
parents,  les  enfants  de  ceux  qui,  ayant  reçu 
le  b.ii>léme,  ont  depuis  apostasie,  parce  que 
ces  p.ircnts,  par  le  b.i|)téme,  ont  été  souniis 
à  l'Kglise..  On  peut  encore  bapliser,  malgré 
leurs  parents,  les  enfinls  des  juifs  ou  des 
iuliilèies,  qui,  ayant  l'usage  de  la  raison,  de- 
inanilenl  le  baptême;  mais  il  faut  ensuite  tù- 
<  lier  de  séparer  ces  enf.inis  de  leurs  parents, 
crainte  di'  perversion.  Lorsque  le  père  ou  la 
inùn:  d'un  enfant  est  inrulèle,  cl  l'autre  chré- 
tien, et  que  ce  dernier  consent  iju'il  soit 
baptisé,  on  peut  le  b.ipliscr  malgré  celui  des 
di'ux  (]ui,  étant  intVlèle,  s'opposerait  au  bap- 
tême, selon  le  m  concile  de'Tolède  (Can.  H) 
et  le  IV'  concile  tenu  dans  la  même  ville 
(Can.  6'!). 

Lorsqu'on  présente  plusieurs  enfants  au 
bapléme  dans  le  même  temps,  s'il  y  a  lieu  de 
craindre  qu'ils  ne  meurent  avant  qu'on  ail 
pu  les  ba(itiser  l'un  après  l'autre,  il  faudra 
ver.scr  l'eau  sur  tous,  et  dire  en  même  temps 
au  pluriel  :  hijo  vos  haplizo,  etc.;  mais  hors 
ce  cas  il  faut  les  bapliser  séparénient ,  ver- 
sant de  l'eau  sur  chacun,  disant  :  Ei/o  te 
Itiiplizo,  etc.  Il  faut  demander  en  particulier 
le  nom  de  chacun.  On  doit  en  user  de  même 
à  l'égard  des  cérémonies;  car,  encore  qu'on 
puisse  dire  les  prières,  les  exorcismes  et  les 
autres  paroles  au  pluriel  quand  on  baptise 
plusieurs  enf.inls  ensemble,  il  faut  néanmoins 
faire  sur  chacun  d'eux  en  pirliiulier  b'S  ac- 
tions principales,  comme  souffler,  former  le 
signe  de  la  croix,  mettre  du  sel ,  de  la  salive, 
demander  à  chacun  d'eux  s'il  renonce  au 
diable,  <i  ses  œuvres,  etc.,  s'il  croit  en  Dieu, 
«  n  Jésus-Christ,  etc.,  faire  les  onctions,  ver- 
ser l'eau  du  baptême,  prononcer  les  paroles 
(le  la  forme,  metlri'  le  voile  ou  chrémeau 
baptismal,  et  donner  le  cierge.  Si  ces  enfants 
sont  de  différent  sexe,  le  prêtre  fera  mettre 
Il  s  garçons  à  la  droite,  et  les  tilles  à  la  g.iu- 
che;el  l(!rsqu'il  prononcera  1rs  paroles  qui 
oui  rapport  à  ces  actions,  il  gardera  le  genre 
d'un  chacun,  comme  Aune  electum  et  hnnc 
rlertam 

Les  cuiés  cl  les  prêtres,  après  avoir  ad- 


ministré le  baptême  à  un  enfant,  auront  soin 
d'avertir  le  père,  la  mère  et  la  nourrice,  de 
ne  pas  le  mettre  coucher  dans  un  inéine  lil 
avec  eux,  avant  qu'il  ail  un  an  accompli.  Ils 
ilironl  encore  aux  pères  et  mères  (|u'il  leur 
est  défendu  de  taire  coucher  leurs  enfants 
avec  eux,  ou  les  frères  avec  les  sœurs  rn- 
semble,  quand  ils  commencent  à  avoir  l'u- 
sage de  la  raison.  Les  curés  n'oublieront  rien 
de  ce  qui  pourra  dépendre  de  leurs  soins, 
pour  remédiera  un  mal  si  commun  et  si  pré- 
judiciable au  salut  des  Ames. 

Ils  empêcheri'nt  aussi  de  porter  au  cabaret 
les  enf.inis  nouvellement  baptisés,  et  d'y  aller 
boire  à  l'occasion  du  baptême. 

L'Eglise  ne  demande,  dans  les  enfants  qui 
n'ont  pas  l'usage  de  la  raison,  aucune  dispo- 
sition pour  leur  administrer  le  baptême; 
elle  leur  prête  son  cœur  et  sa  bouche,  parce 
qu'ils  ne  pcu»enl  |)as  encore  croire  de  leur 
propre  cœur  pour  être  justifiés,  ni  confesser 
di'  leur  propri-  bouche  pour  être  s.iuvés  : 
comme  ils  ont  été  blessés  par  le  péché  d'au- 
trui,  dit  saint  Augustin,  ils  sont  guéris  sur 
la  parole  des  autres. 

§  vit    Du  baiilfime  di's  monstres. 

Il  arrive  quelquefois  qu'une  femme  accou- 
che d'un  monstre.  Il  faut  procéder  alors  avec 
beaucoup  de  prudence  ,  et  user  d'une  pré- 
caution particulière.  En  ce  cas ,  si  f.ilre  se 
peut,  avant  de  rien  déterminer,  on  doit  con- 
sulter l'évéque  ou  ses  grands  vicaires,  pour 
savoir  si  cl  comment  on  doit  lui  administrer 
le  baptême;  comme  néanmoins  il  peut  y 
avoir  péril  de  mort  avant  d'avoir  reçu  leur 
réponse,  voici  les  règles  qu'il  faut  observer 
1  irsqu'on  ne  pourra  avoir  recours  à  eux. 

1°  Si  ce  monstre  n'avait  aucune  apparence 
de  forme  humaine,  il  ne  faudrait  point  le 
baptiser;  mais  comme  nous  ne  connaissons 
point  avec  cerlitude  tous  les  secrets  ressorts 
(le  la  nature,  ni  tout  ce  que  son  auteur  prend 
plaisir  à  cacher,  même  à  ceux  qui  en  font 
une  plus  grande  étude,  il  ne  faut  point  juger 
légèrement,  ni  abandonner  au  discernement 
de  gens  grossiers  et  peu  instruits  ce  qui  peut 
être  voilé  sous  les  masse*  informes  des  tuni- 
ques et  autres  choses  externes,  et  qui  pour- 
rait contenir  des  organes  internes  qui  échap- 
peraient à  notre  connaissance.  Ou  a  souvent 
remarqué,  en  faisant  la  dissection  des  mons- 
tres nés  d'une  femme,  sous  une  figure  qui  ne 
paraissait  pas  humaine,  qu'il  n'y  avait  que 
la  peau  extérieure  en  quoi  ces  monstres  ne 
parussent  pas  hommes;  et  qu'en  ôtant  celle 
première  peau,  toute  la  figure  du  corps  hu- 
main paraissait. 

On  ne  peut  donc  admettre  ,  en  nul  cas, 
qu'on  suffoque  ces  productions.  S'il  y  avait 
à  en  Venir  à  ces  extrémités,  ce  ne  serait  ni 
à  l'Eglise,  ni  aux   parents  d'en  décider.  Cet 


EXTRAIT  DU  RITUEL  ROVAI>. 


fneril,  haptixelur  ;  .«i  fuerii  morlutis,  e(  b  ipti- 
znri  non  potuerit,  in  toco  $ncro  septliri  n  n 
dehrt. 

Infiintrs  exposiliel  invrnli,  si,  rt  (tiliijfnCrr 
inretiii/nta,  de  eorum  bnplismo  non  consiit  ^ 
$uh  condiliont  baptiienlur. 


In  monslris  vero  bnptizandis,  si  cams  eve- 
niat,  magnn  caulio  adinbendn  est,  de  qno,  si 
vpus  fuerii,  vrdinnrius  loci,  tel  alii  perili 
cousulatttur,  »«.««  »i"rn?  perirulum  iiiii»ineul. 

Monslrum,  quod  humanam  speciem  non  pr<e 
se  ferai,  baplixari  non  débet;  dt  quo  si  du- 
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acte  ne  se  pourrait  faire  que  sou»  l'auforilé 
du  uiagislrat,  cl  après  avoir  apporté  toute 
diligence,  pour  voir  si  le  temps,  les  reniùdes 
et  I  iiuluslrie  ne  pourraient  point  donner  lieu 
à  la  iiiilurc  de  ^e  développer.  Si,  loul  bien 
examiné,  l'on  doute  que  ce  monstre  puisse 
être  un  homme,  on  le  baptisera  sous  condi- 
tion en  celte  forme  :  Si  tu  es  homo ,  ego  le 
baptiio  in  nomine  PaCris  f,  et  l'ilii  f,  et 
Spiriius  t  sancli. 

2°  Quand,  dans  la  production  monstrueuse 
que  la  mère  a  mise  au  monde,  le  doute  est 
s'il  }'  a  une  ou  plusieurs  personnes,  alors , 
s'il  y  a  plusieurs  têtes  ou  plusieurs  poitrines 
bien  formées  et  bien  distinctes,  on  doit  juger 
qu'il  y  a  autant  d'âmes  raisonnables,  et  par 
conséquent  autant  de  personnes  qu'il  y  a  de 
télés  ou  de  poitrines;  et,  en  ce  cas-là,  il  fau- 
dra verser  l'eau  séparément  sur  chaque  télé 
ou  sur  chaque  poitrine,  en  disant  :  t'go  le 
baplizo  in  nomine  Palris  f ,  cl  Filii  f,  el  Spi- 
riius f  sancli.  Mais  si  le  péril  de  mort  est 
évident ,  el  qu'on  craigne  de  n'avoir  pas  le 
temps  de  les  baptiser  chacun  en  particulier, 
celui  qui  baptisera  versera  l'eau  sur  toutes 
ces  tètes  ou  sur  toutes  ces  poitrines  ensem- 
ble, en  disant  :  Ego  vos  baplizo  in  nomine 
Palris  1,  et  Filii  t.  (<■  Spiriius  f  sancli.  Il 
ne  faut  pas  oublier  ce  qui  a  été  dit  ci-dessus, 
que  celte  manière  de  baptiser  plusieurs  per- 
sonnes à  la  fois  ne  doit  être  pratiquée  que 
dans  des  périls  pressants  de  mort  et  dans  les- 
quels le  risque  serait  évident  de  mourir  sans 
baptême,  si  le  baptême  n'était  conféré  à  plu- 
sieurs à  la  fois. 

Si  l'une  des  létes  ou  des  poitrines  du  mons- 
tre n'est  pas  bien  formée,  en  sorte  qu'il  y  a 
lieu  de  douter  si  ce  sont  deux  personnes,  il 
faut  en  ce  cas  en  baptiser  une  absolument  et 
sans  condition,  et  baptiser  ensuite  l'aulre 
qu'on  douterait  être  distincte,  sous  cette  con- 
dition :  Si  non  es  baptizatus  ,  ego  te  bapli- 
zo, etc. 

Quand  le  monstre  n'a  qu'une  tête  ou  qu'une 
poitrine,  quoiqu'il  ail  plusieurs  autres  par- 
ties doubles,  on  doit  le  baptiser  comme  une 
seule  personne. 

§  VIll.  Des  parrains  et  des  marraines. 

Quand  le  baptême  est  conféré  solennelle- 
ment dans  l'église,  il  faut  qu'il  y  ail  un  par- 


rain ou  une  marraine  ;  mais  il  no  faut  ni  par- 
rain ni  marraine  quand  on  confère  le  bap- 
tême lans  solennité. 

Le  parrain  el  la  marraine  représentent 
l'Eglise,  qui  offre  lenfant  à  Jésus-Chrisl  pour 
le  baptiser  et  lui  donner  une  nouvelle  nais- 
sance, comme  Jésus-Christ  la  lui  donne  eu 
effet  par  le  ministère  du  prêtre  ou  de  toute 
autre  personne  qui  confère  le  baptême,  el 
qui  est  en  cela  le  minisire  de  Jésus-Chrisl  et 
de  l'Eglise. 

Ils  sont  aussi  les  cautions  de  l'enfant  qui 
n'a  pas  l'usage  de  la  raison;  ils  répondent 
pour  lui,  ils  promettent,  en  son  nom,  qu'il 
s'acquittera  fidèlemenl  des  obligations  de 
son  baptême.  C'est  un  abus  que  les  curés 
doivent  s'appliquer  à  empêcher  el  à  abolir, 
de  ne  faire  répondre  que  par  le  clerc  aux  in- 
terrogations que  je  jirélre  qui  administre  la 
baptême  fait  alors  à  l'enfant  dans  l'adminis- 
tralion  solennelle.  11  f.iiit  obliger  le  parrain 
de  répondre;  et,  s'il  est  à  craindre  (|u'il  ne 
dise  pas  assez  exactement  les  réponses,  parce 
qu'elles  sont  en  latin,  on  doit  lui  recomman- 
der de  répondre  au  moins  avec  le  clerc. 

Quand  on  baptise  solennellement  ua 
adulte,  le  parrain  et  la  marraine  ne  répon- 
dent pas  pour  lui ,  puisqu'il  répond  lui- 
même;  leur  ministère  se  borne  alois  à  pré- 
senter, au  nom  de  l'Eglise,  à  Jésus-Chrisl  et 
au  prêtre  qui  tient  sa  place,  celui  qui  veut 
être  baplisé  ;  à  le  soutenir  sur  les  fonls  quand 
on  le  baptise  et  quand  on  l'oint  de  l'huile 
sainte. 

Avant  que  de  procéder  à  la  cérémonie  du 
baptême,  le  prêtre  qui  doit  conférer  c  ■  sacre- 
ment est  obligé  de  s'informer  exaclemenl  qui 
sont  ceux  qui  doivent  faire  la  fonrtion  de 
parrain  el  de  marraine,  pour  voir  s'ils  sont 
propres  à  cela,  s'ils  sont  recevables  ou  non. 
l.orscju'il  aura  lieu  de  douter  de  leur  capa- 
cité, il  les  fera  venir,  pour  les  interroger 
avant  le  baptême;  el,  s'il  ne  les  trouve  pas 
suffisamment  instruits,  il  leur  déclarera  qu'il 
ne  peut  les  recevoir  pour  faire  cette  fonction. 

Les  curés  et  prêtres  qui  baptiseront  n'ad- 
mettront point,  pour  parrains  cl  marraines, 
des  indignes.  On  appelle  indignes  les  infidè- 
les, les  hérétiques,  les  schismatiques,  les  ex- 
communiés dénonces,  ceux  qui  sont  inter- 
dits publiquement  de  l'entrée  de  l'église  et 
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bium  fuerit,  baptizetur  sub  hac  cnndilione, 
Si  lu  es  homo,  ego  le  baplizo,  etc. 

Itlud  vero  de  quo  duhium  est  unanc  aut 
plures  sinl  personœ  non  baptizetur,  donec  id 
discernatur  :  discerni  autem  potest,  si  halieat 
tuium  vel  plura  capila,unum  rel  plura  pccto- 
rn;  tune  eiUm  totidem  erunt  corda  et  animœ, 
hominesrpie  dislincli,  et  eo  casu  singuli  seor- 
suin  sunt  haptizandi,  uniciiique  dicendo  .-  Ego 
le  baplizo,  etc.  Si  rero  periculum  morlis  nn- 
mineat,  tempusque  non  suppetat  ut  singuli  se- 
paratim  baptizentur,  poterit  mniisler  slngu- 
lorum  capiiibus  aquam  infundcns  omnes  si- 
tnttl  baplizare,  dicendo  :  Ego  vos  baplizo  In 
nomine  l>atris,et  Filii,  el  Spiriius  saneli, 
Quant  tamen  formnm  in   lis  solum  et  in  aliis 


similibus  mortis  periculis  ad  plnres  simul  ba- 
ptizandos,  et  ubi  tempus  non  pntilar  ut  sin~ 
guli  sepnratim  baptizentur ,  atias  numquam 
ticet  adhibere. 

Quando  vero  non  est  cerUtm  in  monsiro 
esse  dans  personas,  ut  quia  duo  capila  et  duo 
pectora  non  habel  liene  disiincla,  lune  débet 
primuin  uniis  ahsolute  baptizari,  et  postea,  al- 
ler sub  conditione,  hoc  modo  :  Si  non  es  ba- 
lUizatus,  ego  le  baplizo  in  nomine  l'alris,  et 
Filii,  et  Spiriius  sancti. 

Df  palrinis. 

Parochus  antequam  ad  baptiznndam  accé- 
dât, ah  iis  ad  quos  spect  tt  exquiral  diligenler 
quem  vel  quos  susceptores  seu  palrinos  elege- 
riitl.*uui  infanlem  de  sacro  fonte  suscipianti 
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do»  sacrements,  ceux  qui  sont  noies  d'inr.i- 
mic  pmir  quelque  crime,  les  coniéiljpus  el 
les  romeiliriuies,  reu\  qui  iloivonl  ^'Ire  re- 
parties comme  pechrurs  putilics,  les  blas- 
phémaleiirs,  coniuliin, lires,  usuriers  el  ivro- 
gnes |uililies  et  scandaleux. 

Il  faut  encore  rcuanler  comme  indipnes 
«l'^'lre  atlinis  à  la  fonclion  de  pnrr.iins  et  île 
niarr.iines  ceux  (|ui  sonl  dans  une  ignorance 
crasse  des  principaux  injslèrcs  de  la  foi,  qui 
ne  savent  point  le  symbole  des  aprttres,  l'o- 
raison dominicale,  les  cominandemcnts  de 
Dieu  et  de  l'Kglise  :  car  les  parrains  et  les 
marraines  sont  chargés,  en  certains  cas,  d'ap- 
prendre ces  choses  à  leurs  tilleuls  cl  à  leurs 
lilleules;  cl  comment  inslruironl-ils  les  au- 
tres de  ce  qu'ils  no  savent  pas  eux-mêmes? 

En  eiïei,  les  parrains  et  les  marraines  sont 
comme  les  parents  spirituels  des  eufanls 
qu'ils  tiennent  sur  les  sacrés  fonts  ;  ils  con- 
tribuent à  leur  régénération,  et  par  consé- 
quent ils  doivent,  dans  le  besoin,  être  atten- 
tifs à  leur  éducation  spirituelle,  prendre  soin 
qu'ils  soient  instruits  des  mystères  de  la  foi, 
des  régies  et  des  maximes  de  la  vie  chré- 
tienne, afin  qu'ils  observent  inviolablement 
jusqu'à  la  mort  ce  qu'ils  ont  solennellement 
promis  pour  eux  au  baptême.  I.c  concile 
a'.\rles,en  Sl.'t,  suppose  que  les  parrains  ne 
sont  pas  moins  tenus  d'instruire  leurs  filleuls 
que  les  pères  d'instruire  leurs  enfants,  parce 
que  ,  si  ccux-ri  ont  mis  leurs  enfanis  au 
monde,  ceux-là  ont  répondu  pour  leurs  fil- 
leuls. Plusieurs  conciles  ordonnent  aux  cu- 
res d'averiir  les  parrains  el  marraines  de  ces 
obligalioTis.  el  de  leur  recommander  de  s'en 
aC'iuiUer  fiJèlement.  surtout  quand  les  pères 
des  enf.inis  qu'ils  ont  tenus  au  bapléine  sonl 
suspects  dans  la  foi ,  comme  sonl  les  nou- 
veaux convertis  ,  ou  négligenl  l'instruction 
de  ces  jeunes  élèves,  ou  sont  morts. 

Les  curés  et  prêtres  qui  baptiseront  refu- 
seront encore  pour  parrains  el  pour  mar- 
raines, les  fous,  les  hébétés,  les  énergumè- 
nes,  les  femmes  qui  seront  habillées  d'une 
façon  imtiiodesie,  (|ui  paraîtront  avec  le  sein 
el  les  épaules  découvertes.  Ils  apprendront 
aux  peuples  que  les  parrains  el  les  marraines 
doiveiil  être  vêtus  dune  manière  honnéle  et 
modeste;  ils  avertiront  les  parrains,  en  se- 
cret et  avec  politesse,  de  quitter  leurs  armes, 
avant  que  d'être  admis  à  cette  fonction  ,  par 
respect  pour  cette  cérémonie. 

Les   religieux  ,   les   religieuses  cl  autres 


personnes  qui  ont  renoncé  au  siècle,  ne  peu- 
vent être  parrains  et  marraines,  ni  faire  le- 
iiiren  leur  nom  des  enlanls  sur  les  fonts  du 
baplêine  :  les  saints  caiioiis  le  défendent. 

lin  père  el  une  mère  ne  peuvent  j.imaisêlre 
parrain  ou  marraine  de  leur  propre  enfant. 

Il  ne  faut  qu'un  seul  parrain  ou  une  si'ulc 
marraine  pour  chaque  baptême  ;  il  esl  cepen- 
dant d'usage  d'ailiiieltre  eu  même  temps  , 
pour  un  seul  bapléiuc  ,  un  parrain  cl  une 
marraine  ;  mais  on  ne  peut  en  souffrir  da- 
vantage. 

Kl  parce  que  les  parrains  el  les  marraines 
ont  coutume  de  donner  le  nom  à  ceux  qu'ils 
présentent  au  baptême,  jiour  signifier  qu'ils 
vont  changer  d'état  ,  passer  de  la  condition 
d'enfants  du  démon  à  la  dignité  d'enfants  de 
Dieu,  être  régénérés  en  Jesus-Christ  et  enrô- 
lés en  sa  milice,  l'ordre  et  la  bienséance  de- 
mandent que  les  parrains  nomment  les  gar- 
çons, et  les  marraines  les  filles. 

Les  curés  el  les  prêtres  (|ui  baptisent  ne 
doivcnl  point  absolument  souffrir  qu'on 
dimne  aux  enfants  qui  doivent  être  baptisés 
des  noms  profanes,  indécents,  fabuleux,  poé- 
tiques et  ridicules;  les  noms  des  pa'iens  ou 
des  hommes  impies  ,  ceux  qui  sonl  affectés 
par  les  hérétiques;  mais  ils  auront  soin  qu'on 
impose  .  à  chacun  selon  son  sexe  ,  le  nom 
d'un  saint  ou  dune  sainte,  reconnus  par 
l'Eglise,  que  les  baptisés  puissent  se  propo- 
ser pour  modèles  et  avoir  dans  le  ciel  pour 
intercesseurs  auprès  de  Dieu.  {Voy.  l'arlicle 

isAINTS.) 

Ils  eiupêcheronl  aussi  la  multiplicité  des 
noms.  Ils  prendront  garde  encore  qu'on 
n'impose  à  ceux  qu'ils  baptisent  des  noms 
qui,  joints  ensemble  ou  à  leur  nom  de  famille, 
puissent  faire  quelque  rencontre  plaisante, 
ridicule,  malseanie  ou  injurieuse. 

Ils  auront  soin  que,  lorsque  le  parrain  et 
la  marraine  donneront  le  nom  d'un  saint  et 
d'une  sainte  de  l'.Xncicn  Testament,  on  y 
ajoute  le  nom  d'un  saint  ou  d'une  sainte  du 
Nouveau  Testament. 

Il  n'est  point  à  propos  de  donner  le  nom 
des  mystères  de  Jésus-Christ ,  comme  celui 
de  Noi'l ,  d'Esprit ,  ni  celui  de  Toussaint.  Il 
faut  donner,  comme  il  a  été  dit  ci-dessus,  des 
noms  de  saints  particuliers  ,  reçus  et  recon- 
nus par  l'Eglise  ,  dont  les  exemples  puissent 
animer  les  fidèles  à  bien  vivre,  et  qui  puis- 
sent leur  servir  de  protecteurs  dans  le  ciel. 

Les  curés   cl  les  prêtres  qui  baptiseront 


ne  plurei  quam  liceal,aul  indignas  ici  incplos 
admit  tdt. 

Patrinus  unus  (anlum  sive  vir,  sive  mulier, 
vel  ad  siimmuin  unus  et  una  adhibeuntur  ex 
décréta  concilii  Trulenlini  :  sed  simiil  non 
admitlanlur  duo  riri  aut  duœ  mulierei,neque 
baptiznndi  paler  aut  mater. 

Uoi  aulem  patronos  saltem  in  œtate  puher- 
tdtit  ac  sacramento  confinnationis  ronsiynn- 
tot  ente  maxime  convenit. 

Sciant   prirtere<i    parochi    ad    hoc    munus 

non  ease  admiltendes  infidèles  aut  hœreticos, 

on  publiée  excommunicatot  aut  interdictos, 
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non  publiée  criminosos  aut  infâmes,  nec  prœ~ 
lerea  (/ui  sana  mente  non  sunt,  ncc  qui  iijno- 
rant  rudimenta  fidei;  hœc  rnim  patrini  spiri- 
tiiales  filios  $uos,  quos  de  baplismi  fonte  sus- 
crperint,  uhi  opus  fuerit,  opportune  docere 
tenentur. 

Prœterea  ad  hoc  etinm  admilli  non  debent 
monachi  vel  sanctimoniatrs,  neque  alii  cujus- 
vis  ordinis  rrgulares  a  sœculo  scgreijnti. 
De  lenii'Ori;  el  loco  adminislrandi  lKi|>lisiiii. 

Quamvis  baptismus  quovis  tempore,  eliam 
inlerdicti  et  ccssalionis  a  divinis,  prœserlim 
fi  urgent  v^.essilas,  conferri  possil,  lamen 
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auront  attention  que  les  parrains  et  les  niar- 
raicics  qui  se  présentent  pour  celte  fonction 
se  comportent ,  durant  la  cérémonie  ,  avec 
tout  le  respect  et  la  modestie  convenables.  A 
la  fin  ils  leur  expliqueront  en  peu  de  mots  les 
devoirs  des  parrains  et  des  marraines  envers 
leurs  filleuls  et  filleules  ,  qui  sont  de  prier 
pour  eux,  de  les  aimer  comme  leurs  enlaiils 
spirituels  ,  de  veiller  à  leur  éducation  chré- 
tienne et  même  de  s'en  charger  au  défaut  de 
leurs  parents;  de  leur  expliquer  les  promes- 
ses qu'ils  ont  fuites  pour  eux  au  bapiôme,  et 
de  veiller  pour  les  leur  faire  garder. 

Jl  faut  avertir  les  parents  que  ,  quand  il 
s'agit  de  choisir  à  leurs  enfants  un  parrain 
et  une  marraine  ,  ils  doivent  avoir  moins 
d'égard  à  la  noblesse,  au  crédit,  aux  riches- 
ses et  aux  autres  avantages  temporels  qui 
peuvent  revenir  à  leurs  enfants ,  qu'à  l'inté- 
grité de  la  vie  et  aux  bonnes  mœurs. 

Les  parrains  et  les  marraines  qui  présen- 
tent à  l'église  un  enfant  déjà  ondoyé  pour  lui 
faire  suppléer  les  cérémonies  du  baptême, 
ne  contractent  point  l'alliance  spirituelle  qui 
se  contracte  quand  le  baptême  est  conféré 
solennellement.  Cette  alliance  consiste  en  ce 
que  le  parrain  ne  peut  se  marier  avec  sa  fil- 
leule ni  avec  la  mère  de  sa  filleule,  et  la  mar- 
raine pareillement  ne  peut  prendre  pour 
mari  son  filleul  ni  le  père  de  son  filleul. 
C'tsl  sur  quoi  les  curés  sont  obligés  d'in- 
struire exactement  les  parrains,  les  marrai- 
nes et  leurs  paroissiens,  auxquels  ils  doivent 
apprendre  encore  l'alliance  que  contracte 
celui  qui  baptise  avec  celui  qui  est  baptisé, 
et  avec  le  père  et  la  mère  de  ce  baptisé? 
Cette  alliiince  spirituelle  est  un  empêchement 
dirimant  du  mariage. 

Les  curés  exhorteront  les  pères  et  les  mè- 
res à  instruire  leurs  enfants  qu'il  est  à  pro- 
pos de  célébrer  chaque  année  la  fête  des 
saints  patrons  dont  le  nom  leur  a  été  donné 
au  baptême. 

§  I.\.  Des  effets  du  baptême  et  des  obligations  qu'on  y 
comrDCle. 

Les  effets  du  baptême  sont  tout  à  fait  ad- 
mirables; et  les  pasieurs  doivent  souvent 
les  exposer  aux  peuples,  pour  leur  donner 
une  haute  idée  de  la  grâce  qu'ils  ont  reçue, 
et  les  [lorter  à  vivre  d'une  manière  conforme 
à  la  sainteté  de  leur  profession. 

Le  premier  effet  du  b.iptêriie  est  d'effacer, 
non-seulement  le  péché  originel  et  tous  les 
autres  péchés  qu'on  a  commis  par  sa  propre 


volonté  avant  que  de  le  recevoir,  quelque 
énormes  qu'ils  soient,  mais  encore  toutes 
les  peines  ([ui  leur  sont  dues,  pour  satisfaire 
à  la  justice  divine  ;  en  sorte  que,  dit  l'apôtre 
saint  Paul,  il  n'y  a  plus  de  coiidtimnnlion 
pour  ceux  qui  sont  en  Jésus-Christ  {Rom., 
Vlll,  1).  l'ar  ce  sacrement  ils  sont  devenus 
purs,  innocents  et  agréables  à  Di(!U,  qui  ne 
hait  rien  dans  ceux  qui  sont  régénérés.  Néan- 
moins l'ignorance,  la  concupiscence,  les  in- 
firmités corporelles  et  spirituelles,  la  néces- 
sité de  mourir,  qui  sont  des  suites  du  péché 
originel,  ne  sont  pas  détruites  en  cette  vie 
par  le  baptême.  Les  hommes  n'en  seront 
délivrés  qu'après  la  rcsurreclion  générale; 
et  cette  délivrance  doit  être  regardée  couimo 
un  effet  du  baptême. 

La  concupiscence  qui  reste  dans  les  bap- 
tisés n'est  cependant  pas  proprement  et  vé- 
ritablement un  péché;  elle  ne  peut  nuire, 
tandis  qu'on  n'y  consent  point  ;  si  elle  est  ap- 
pelée péché,  c'est  parce  qu'elle  est  un  effet 
du  péché,  et  qu'elle  porte  au  péché.  Dieu  a 
voulu  que  dans  ce  lieu  d'exil  l'homme,  en 
conservant  ses  misères,  se  ressouvînt  de  sa 
chute,  vécût  dans  la  crainte,  dans  l'humilia- 
tion, dans  la  défiance  de  lui-même  ;  et  qu'el- 
les servissent,  comme  dit  le  concile  de 
Trente,  d'ejrercice  à  sa  vertu;  qu'elles  lui 
donnassent  lieu  de  mériter,  et  le  fissent  sou- 
pirer vers  le  ciel,  où  la  délivrance  sera  en- 
tière et  parfaite. 

Le  second  effet  du  baptême  est  de  nous 
rendre  les  enfants  adoptifs  de  Dieu.  Par  la 
naissance  charnelle  nous  sommes  enfants 
d'Adam,  enfants  du  vieil  homme,  enfants  do 
colère,  enfants  du  démon;  par  le  baptême 
nous  renaissons  en  Jésus-Christ,  pour  être 
les  enfants  de  Dieu,  les  frères  de  Jésus- 
Christ  ;  c'est  pour  cela  que  ce  sacrement  est 
appelé  sacrement  de  régénération;  et  cette 
adoption  divine  fait  que  nous  avon*  droit 
d'appeler  Dieu  notre  Père,  parce  qu'étant  ses 
enfants  nous  sommes  aussi  «es  héritiers  et 
les  cohéritiers  de  Jésus-Chrisl. 

Le  troisième  effet  du  baptême  est  de  nous 
remplir  de  la  grâce  divine,  qui,  nous  rendant 
justes  et  enfants  de  Dieu,  nous  établit  parce 
même  moyen  héritiers  du  salut  éternel  :  or, 
cette  grâce  ne  consiste  pas  seulement  d.ms 
la  rémission  des  péchés,  mais  c'est  une  qua- 
lité divine,  imprimée  dans  nous,  qui  est 
comme  un  rayon  de  lumière,  lequel  efface 
toutes  les  taches  de  nos  âmes,  et  en  aug- 
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duo  potissimwn  ex  antiquissimo  Ecclesiœ 
ritu  sdcri  sunt  dies  in  quibus  solemni  cœre- 
vwnia  hoc  sncrnmentum  adininislrari  maxime 
convenil  :  nempe  sabbatum  sanctum  Paschœ 
el  Sdbbntum  l'entecostes;  quibus  diebus  bapti- 
smulis  fonds  nqua  vile  consecralur.  Quem  ri- 
tum,  (jwintum  fieri  comtnode  potest,in  adultis 
bdiilizandis,  nisi  vitœ  periculum  immineat, 
rciineri  decet,  aut  certe  non  omnino  prœter- 
milti,  prœcipue  in  metropolitanis  aut  cathe- 
dratibus  ccclesiis. 

.4c  licel  urgente  necessilale  uhique  bapti- 
zarc  nihil  ii)ij)ediat,  tamcn  proprius  baptismi 


administra»di  locus  est  ecclesia,  in  qua  sit 
fons  boptismalis,  vel  certe  buplisterium  prope 
ecclesiam. 

Itaque  necessilale  excepta,  in  privatis  locis 
nemo  baptizari  débet,  nisi  forte  t^int  rcgum 
aut  magnorum  principum  (ilii,  id  ipsis  ila  de- 
poscentibus:  dummodo  id  fiât  in  eorum  capel- 
lis  seu  oratoriis,et  in  aquu  baptismali  de  more 
benedicta. 

Baplislerium  sit  decenti  loco  et  forma,  ma- 
teriiique  solida,  et  quœ  aqiiiim  bene  contineat, 
dcccnler  ornalain,  el  canccllis  circumseplum, 
sera  et  clave  muniluin,  ulque  ila  obseruium  ul 
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inenlt*  la  braulé  cl  In  purr(é.  Le  baptéinc, 
nvw  In  tfrAco  s.iiirlinniilr,  roninuiiiiquo  la 
(li.'inU^  »■!  loiilc»  les  niilros  torlus  jiiriisos 
nvt'c  If»  (Ions  d(i  S.iint  Kipril,  iion-soulo- 
tiu*nlnuK  ailiilli'S  <|iii  rcroivonl  rc  sncrciiu'iit 
n»ec  de  sainifs  dispusiliuiis,  mais  cncorf 
aux  rnfaiil't;  c'e>l  ce  que  saliil  Paul  exprime 
parlant  à  Tile  :  Salvof  nos  frcit  per  tavacnini 
reijfiietalionis  Spiritus  sancli,  qutm  effudil 
in  fii»5  ahunde  per  Jesum  Christum,  elc. 

Le  i|ualriùnie  eiïct  ilu  baptême  est  de  nous 
unir  a  Jé'<u>-(^liri!<t,  parla  vie  itiiuvcllc  (juil 
nous  donne,  ri  par  le  Sanit-l'Isprit  qu'il  umn 
roiiimunique;  en  sorte  que  nous  sommes  in- 
corporé>  en  Jésll^-Cllri>.t  comme  les  nicm- 
bre>  à  leur  cliel;  il  le  fait  vivre  en  nous  et 
nous  fait  vivre  en  lui  :  el  comme  tous  les 
membres  (lu  corps  humain  re(;oivenlde  latête 
le  mouvement  «jui  leur  est  nécessaire  pour 
s'ac()iiitler  de  leurs  propres  fondions,  ainsi 
i'esl(lelaplinitudedeJ(?sus-Christquelat;rik(! 
qui  nous  rend  capables  de  toutes  les  actions 
de  la  pielé  chrétienne,  se  rd'paiid  sur  tous 
teii\  qui  >ont  purifies  par  le  baptême.  Par 
coU'-equenl  le  baptême  nous  rend  enfants  et 
inemtires  de  lE^lise  :  il  nous  rend  ses  en- 
fants, parce  que  c'est  elle  qui  uous  fait  re- 
naître  en  Jesus-ChrisI  par  ce  sacrement 
qu'elle  nous  confère;  ses  membres,  parce 
que  par  le  baptême  nous  appartenons  à 
TEglise,  comme  la  partie  à  son  tout.  Li! 
baptême  nous  met  au  nombre  des  ûdèles;  il 
nous  donne  droit  aux  autres  sacrements,  et 
nous  fait  participer  à  tous  les  biens  com- 
muns de  l'Eglise.  Les  autres  sacrements 
n'opéreraient  aucun  effet,  aucune  grâce, 
aucun  car.iclère,  sur  ceux  qui  les  rece- 
vraient sans  être  baptisés. 

Enfin,  le  baptême  imprime  dans  l'âme  un 
caractère  ineff.içable  qui  fait  qu'on  ne  peut 
Je  réitérer.  Ce  c<iractère  marque  un  baptisé 
ilu  sceau  de  Dieu,  el  le  lui  consacre  si  abso- 
lument qu'il  ne  peut  être  employé  à  d'autres 
usagrs  sans  une  espèce  de  sacrilège,  et  c'est 
ce  qui  rend  les  péchés  commis  après  le  baptê- 
me beaucoup  plu>  griefs,  parce  qu'ils  profa- 
nent Un  cœur  et  un  temple  que  Dieu  s'est  dé- 
dié d'uiK-  façon  luule  parli(  ulière. 

.\  de  si  grandes  grâces  repondent  aussi  de 
notre  part  de  grande-»  obligations,  (^ar  I"  (  ii 
recevant  le  baptême  nous  avous  fait  profes- 
sion de  1.1  hii  de  Jesus-Clirisl,  et  coiitraclé 
l'obligation  de  l'imiter  et  de  vivre  conformé- 


ment aux  règles  et  aux  maximes  de  son 
Evangile.  Nous  avons  aussi .  comme  enfants 
de  l'Eglise,  voué  une  obéissance  filiale  à 
celte  mère  commune,  et  promis  de  nous 
soumettre  ,i  ses  ordonnances  et  A  la  ronduilc 
des  pasteur»  que  Jésiis-Chrisl  y  a  établis. 

2°  Nous  avous  solennellement  renoncé  au 
démon  ,  ù  ses  maximes  et  à  ses  malheureu- 
ses suggestions  ;  nous  a»ons  promis  de  n'a- 
voir jamais  aucun  commerce  avec  lui,  et  de 
faire  tous  nos  efforts  pour  lui  résister  et  le 
combattre,  soit  en  lui-même,  suit  en  ses 
sup(i(M<,  (jui  sont  les  méchants  et  tons  ceux 
((ui  travaillent  i  établir  son  empire  au  pré- 
judice de  celui  de  Notre- Seigocur  Jésus- 
Christ. 

3  Nous  avons  renoncé  à  toutes  les  oeuvres 
du  démon,  c'est-à-dire  aux  péchés  aux- 
quels il  tâche  de  nous  porter  par  ses  tenta- 
tions. Nous  avons  promis,  avec  la  grâce  de 
Dieu,  de  les  éviter;  el  la  vie  toute  divine  que 
nous  avons  reçue  dans  le  bapt(''me  doit  nous 
en  inspirer  une  horreur  infinie,  car,  dit 
saint  Jean,  ()uicai)</iie  est  né  de  Dieu,  ne  pèche 
point;  mais  ta  nnissance  (ju'il  n  reçue  le  con- 
serve pur,  et  le  malin  esprit  ne  le  touche  point 
(I  Joan.  \  ,  18). 

'»*  Nous  avous  renoncé  aux  pompes  du 
démon,  qui  sont  les  vanités  du  monilc,  les 
honneurs,  les  plaisirs,  les  richesses  ,  pour 
suivre  la  simplicité  de  Jésus-Christ  et  nous 
attacher  uniquement  à  lui. 

Les  pasteurs  auront  soin  de  représenter 
souvent  toutes  ces  obligations  aux  fidèles,  et 
de  les  exhorter  à  renouveler  de  temps  eu 
temps  les  promesses  de  leur  baptême;  de  les 
garder  inviolablemenl  jusqu'à  la  mort,  et 
de  se  faire  cha(|ue  année  une  grande  fêle  du 
jour  auquel  ils  auront  reçu  ce  sacrement. 
C'est  le  jour  auquel  proprement  nous  som- 
mes sortis  de  la  servitude  de  l'Egypte.  Dieu 
ordonne  dans  l'Exode  (Xll,  IV;  de  le  célé- 
brer avec  reconnaissance  :  Uubehitis  hune 
diem  in  munumenlum,  et  celebraOitis  eamso- 
lemnem  cullu  sempiierno. 

§  X.  Des  céri-iiioaics  du  t>a[>l6iiie. 

Les  cérémonies  que  l'Eglise  emploie  d.ins 
l'administration  du  baptême  sont  très-an- 
ciennes. 

Saint  Basile  en  rapporte  plusieurs  qu'il 
dil  élre  de  tradition  apo>tolique  {Lih.  deSpi- 
rilu  snncio,  cap.  27).  Il  y  n  ,  dil-ii,  des  dnfj- 
tnes  et  des  usages  que  nous  tenons  de  l'Ecri- 
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pulvis  tel  aliœ  tordes  iniro  non  pénètrent,  in 
toque  uhi  commode  fieri  potesi,depinyalur 
imago  sancti  Joannis  Christum  bapliznnds. 

D''  sjcris  nlrls  el  aliis  renuisilis. 

Sacrum  chrisma,  el  sanclum  oleum,  quod 
et  catechumenorum  dicilur,  quorum  usiis  est 
in  bnptismn,  eodem  anno  sint  nb  episcopo  de 
more  benedicla,  feria  quinla  in  Cœnn  Domini. 

Curet  pnrochu*  ut  ea  suo  lempore  quampri- 
mum  hulieat,  et  tune  vêlera  in  ecclesia  com- 
burut. 

leleribus  oleis,n'lsi  nécessitas  cog'-t,  ullra 
unnum  non  ulatur;  ac  si  deficere  videcntur, 


el  chrisma  nul  oleum  benediclum  haberi  non 
possil ,  aliud  oleum  de  oliiis  non  benediclum 
adjicinlur,  sed  in  niinori  quanlitate. 

Chrisma  et  oleum  sacrum  sint  in  suis  vascu- 
lis  argenleis,  aul  sallem  stanneis  bene  obtura- 
tis  :  qii<s  vascula  sint  inler  se  distincta,  et 
propriam  unumquodque  inscriplionem  habeat 
majusculis  lilleris  incisam,  ne  quis  errur  corn- 
milt  .fur. 

Ad  usum  vero  quolidianum  minora  habean- 
tur  vascula  es  argenlo,  si  fieri  potesl,  aut 
slanno  :  site  sfparata,sive  e.iuni  conjuucta  : 
apte  tamen  distincta,  et  bene  cooperta,  et  cum 
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ture  sainte;  d'autres  que  nous  avons  par  la 
tradition  des  apôtres  :  les  uns  et  les  autres 
ont  une  force  pareille  et  contribuent  é(jale~ 
ment  à  la  piété.  Nous  consacrons  l'eau  du 
baptême  et  l'huile  qui  sert  aux  onctions  :  ce- 
tui  qui  doit  être  baptisé  est  consacré  de  même 
et  oint  de  rituite  sainte.  Où  trouvons-nous 
dans  l'Ecriture  cette  pratique?  Nous  ne  lu 
tenons  que  de  la  tradition.  L' Ecriture  sainte 
garde  de  méine  le  silence  sur  les  onctions.  Ce 
n'est  que  par  la  Irailition  que  nous  avons  ap- 
pris les  autres  cérémonies  qui  s'observent  dans 
le  baptême  ;  par  exemple,  de  renoncer  à  Satan 
et  à  ses  anqes,  sans  parler  des  autres.  Il  en  est 
de  même  de  la  profession  de  foi  par  laquelle 
nous  protestons  que  nous  croyons  au  Père, 
au  Fils  et  au  Saint-Esprit,  etc. 

L'anli(iuilé  lies  aulrcs  cérémonies  du  hap- 
lénie,  dont  s;iiiil  Basile  ne  parle  point  en  dé- 
tail, se  prouve  par  le  létnoignage  des  autres 
Pères.  Saint  Augustin  (Lib,  de  pcccatorum 
Merit.,c.  2(1)  fiiit  nu'nliun  du  signe  de  la 
croix  et  de  l'imposition  des  mains,  dont  on 
se  servait  pour  admettre  quelqu'un  au  rang 
des  catéchumènes.  Le  même  Père,  dans  le 
premier  livre  de  ses  Confessions,  joint  au 
signe  de  la  croix  l'usage  do  donner  du  sel 
aux  caléchumènes.  Il  leur  rappelle,  en  les 
instruisant,  l'obligation  où  ils  .'ont  d'ap- 
prendre le  symbole  et  l'oraison  dominicale. 
Il  témoigne,  en  plusieurs  endroits  de  ses  ou- 
vrages, que  l'usage  du  souffle  et  des  exor- 
cismes  était  pratiqué  par  toute  l'Eglise.  Saint 
Ambroise  ILib.  de  Myster.,  c.  1),  travaillant 
pour  l'instruction  des  nouveaux,  baptisés, 
parle  de  la  cérémonie  par  laquelle  on  touche 
avec  la  salive  lis  oreilles  el  le  nez,  en  disant 
EpUphetu.  Dans  un  autre  ouvrage  [lib.  \ , 
in  Luc,  cap.  5,  il  parle  de  la  robe  blanche 
que  l'on  donne  au  baptême.  Le  second  con- 
cile général  parle  du  catéchisme  que  l'on 
faisait  à  ceux  qui  aspiraient  au  haptôiue,  qui 
étaient  nommés  (  atéihumènes  à  cause  de  ce 
catéchisme.  Tertullien  [Lib.  de  Bapt. ,  c.  18) 
fait  mention  des  parrains  et  dt;  leurs  fonc- 
tions. Le  pape  Innocent  I",  dans  sa  lellre  à 
Décentius  ,  dit  qu'on  fait  l'onclion  du  saint 
chrême  aux  nouveaux  baptisés  ;  qu'il  est 
permis  aux  prêtres  de  la  faire,  mais  qu'ils 
ne  doivent  pas  la  faire  sur  le  front.  Saint 
Grégoire  de  Nazianze  fait  mention  du  cierge 
ardent  qu'on  donne  aux  nouveaux  baptisés 
au  sortir  du  baptême.  Enûn  ces  saintes  céré- 
monies sont  rapportées  par  grand  nombre 


d'autres  témoignages  les  plus  précis  des  pre- 
miers siècles,  (jui  prouvent  leur  ancienneté, 
et  qui  nous  les  rendent  précieuses  el  respec- 
tables. 

Elles  sont  trop  augustes  et  trop  édifiantes 
pour  n'en  pas  donner  une  courte  explication, 
afin  que  les  pasteurs  puissent  dans  l'occa- 
sion en  instruire  les  peuples  ,  auxquels  ils 
doivent  chercher  à  en  donner  une  parfiite 
connaissance  :  car,  quoiqu'elles  ne  soient 
pas  absolument  nécessaires,  elles  n'en  méri- 
tent pas  moins  pour  cela  notre  estime  et 
notre  vénération.  Il  est  constant  que  ces  cé- 
rémonies font  que  ce  s.icremcnt  s'en  adrui- 
nistre  avec  plus  de  religion  et  de  piété  , 
qu'elles  nous  remettent  devant  les  yeux  tous 
les  dons  excellents  qu'il  renferme,  et  qu'elles 
impriment  plus  fortement  dans  notre  esprit 
le  souvenir  des  biens  infinis  de  Dieu. 

D'abord  on  arrête  à  la  porte  de  l'église 
ceux  qu'on  présente  au  baptême,  pour  mar- 
quer (]u'élant,  par  le  péché,  soumis  à  l'em 
pire  du  démon,  ils  sont  indignes  d'entrer 
dans  la  maison  de  Dieu,  jusqu'à  l'e  qu'ils 
aient  secoué  le  joug  de  la  servitude  honteuse 
du  péché  et  qu'ils  se  soient  soumis  entière- 
ment au  joug  de  Noire- Seigm  ur  Jésus- 
Christ.  On  leur  donne  des  parrains  ou  di  s 
marraines,  pour  leur  dire  qu'ils  ne  peuvent 
se  présenter  eux-mêmes,  el  que  c'est  l'Eglise 
qui  les  présente,  pour  avoir  des  témoins  de 
leur  profession  de  loi,  el  des  répondants  qui 
veillent  sur  leur  conduite.  On  leur  donne  uu 
nom  pour  leur  apprendre  ((ue  par  le  baptême 
ils  vont  être  assujettis  à  Jésus-Chrisl  et  en- 
gagés à  son  service.  L'imposition  des  noms, 
dil  saint  Chrysostome,  est  le  signe  principal 
du  domaine  :  Nominum  enim  impositio,  do- 
mina signum  est  et  prœcipuum. 

Alors  le  prêtre  leur  demande  ce  qu'ils  dé- 
sirent de  l'Eglise,  et  ayant  reçu  leur  ré- 
ponse il  les  instruit  premièrement  de  la  doc- 
trine de  la  foi  chrétienne,  dont  ils  doivent 
faire  profession  dans  le  baptême.  Cette  cou- 
tume d'instruire  avant  de  baptiser  vient  de 
Jésus-Christ,  qui,  en  ordonnant  à  ses  apô- 
tres d'aller  par  tout  le  monde,  d'enseigner 
toutes  les  nations,  de  prêcher  l'Evangile  à 
tous  les  hommes,  les  baptisant  au  nom  du 
Père,  et  du  Fil.s,  et  du  Saint-Esprit,  a  voulu 
leur  marquer  par  là  que  le  baptême  ne  doit 
se  donner  qu'à  ceux  qui  veulent  le  recevoir, 
qu'après   les  avoir  au   moins  instruits  des 


EXTRAIT  DU  RITUEL  ROMAIN. 


suis  inscriplionibus  ut  supra,  ne  parochus 
aberret,  et  unum  pro  altéra  sumat,  quod  ca- 
vere  débet  diliijenter. 

In  ea  igitur  ex  mnjoribus  vnsculis  chrisma- 
tis  el  olei  quod  suffxciat  infundalur,  atque  ut 
effusionis  periculum  caveatur ,  commodum 
erit  in  his  vasculis  bombacium  seu  quid  simite 


cerdote  lemere  tangantur,  aut  eis  sacrilège 
quispiam  abuli  passif. 

Parochus,  quantum  fieri  polest,  curet  ne  per 
laicos,  sed  per  se  tel  per  alium  sacerdolem, 
vel  saltem  per  alium  Ecclesiœ  ministrum  hœc 
olea  deferantur;  caveat  item  ne  de  ils  quid- 
quam  ulli  umquam  tribuat  cujusvis  fei  prœ- 


habere,  oleo  sacro  et  chrismate  separatim  per-  lextu 

fusum,  m  quœ  pollex,  cum  opus  est,  ad  inun-  Sal  quod  in  os  baptizandi  immiltendum  est 

gendum  immitlatur.  sit  benedictum  sua  peculiar4  benedictione  quiy 

Hœc  vascula  ita  parafa  in   locn  proprio,  infra  prœscribilur;  neque  utalur  sale  exorci- 

honeslo  ac  mundo,  sttb  clave  ac  tuta  custodia  salo    ad   benedicendum   aquam,  sitque   prt:(s 

d'.center  asserventur,  ne  ab  aliquo  nisi  a  sa-  bcne  confraclum  el  utlrilum  siccum  ac  mun- 
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la    ii'linion  ilirt 


t8S 

{irinripaui  luyslèits  ilt 
Iicnnc. 

KiKuite  1»>  pr(*lrc  smifnc  sur  eux  rn  foriiip 
(II-  croix  |)iiiir  (  liassor  le  iIimiidii  pnr  la  vprlu 
•lu  Siiiil  K>pril  ,  nui  rst  (oininc  li'  soiifllc  de 
DiiMi.  fl  par  les  ini-rilcs  df  Jfsii>i-('lirisl  cru- 
«  itii».  On  se  serl  du  soutne  pour  chasser  lo 
ilcmoii  ,  aliii  lie  faire  ccimiaîlre  le  mépris 
niiOu  l'ail  de  luieUle  >(iiiexlrèine  faiMesse.  Ou 
iniprimeaussisurlefioiilflsiirlecirurdeceux 
i|u'i>u  va  hapliser  le  si^iie  de  la  croix,  pour 
iiionlrer  ipiils  doivcul  se  faire  liouiicur  de 
la  croix  de  Jésus-Christ,  l'aiiuer,  y  inellre 
toute  leur  coulianee  et  léuioi(,'iier  hauteineul 
qu'ils  soûl  clirélicus.  hieu  loiu  d'avoir  honte 
«le  le  paraître  el  d'eu  faire  les  actious.  Les 
autres  sipnes  de  la  croix  iiu'ou  répèle  sou- 
vent durant  le  haplèuie,  sipuilient  qu'il  lire 
toute  sa  viTlu  de  la  croix  du  Sauveur  el  des 
iiiériles  de  sa  passion.  Ceux  qu'on  fait  sur 
le  front,  sur  les  jeux,  sur  la  poitrine,  sur 
les  épaules  et  sur  les  oreilles,  si^nilieul  que 
tous  les  sens  de  ceux  que  l'on  baptise  sont 
lellenient  forliliés  el  purifiés  par  la  grâce  du 
baptême,  (ju'ils  sont  des  sujets  dignes  de 
Dieu,  el  ca()  ihles  de  connaître  el  de  siar- 
der  ses  comni  indenienls.  l'ar  le  signe  de  la 
croix,  les  c.iléchuiuèncs  sont  en  quelque 
manière  sanctifiés,  selon  saint  Augustin  :  ils 
sont  conçus  par  ce  signe  dans  le  sein  de  l'E- 
glise; ils"  sont  marqués  au  sceau  el  au  ca- 
ractère de  Jésus-Christ  :  par  ce  signe,  les 
calechnmènis  se  sonmettenl  au  joug  de 
Jésus-Chrixt  ,  el  s'engagent  à  mener  sur  la 
terre  une  \ie  de  croix  el  de  souffrances. 

On  fait  sur  eux  plusieurs  exoicismes  pour 
chasser  le  déujou,  sous  la  puissance  duquel 
ils  sont  par  le  péché  originel.  L'Eglise  en 
use  ainsi  parce  qu'elle  connaît  tonte  l'opi- 
niàlrelé  de  ce  malin  esprit ,  quand  une  lois 
le  péché  la  mis  en  possession  du  cœur  de 
l'homme.  On  ne  doit  pas  omettre  les  cxor- 
cisincs  marqués  dans  le  Hitucl,  quand  ou  ue 
fait  que  suppléer  les  cérémonies  à  une  per- 
sonne déjà  baiilisée  ;  car  l'Eglise  les  emploie 
non-seulement  pour  chasser  le  démon,  mais 
encore  pour  diinluuer  ses  forces,  pour  l'éloi- 
gner cl  l'empêcher  de  nuire  à  ceux  de  l'àme 
desqui  Is  il  a  été  chassé  |iar  le  baptême.  (À-l 
ennemi  inq)lacablc  de  notre  salut  n'csl  ja- 
mais si  furieux  contre  nous  que  lorsqu'il 
nous  >oil  délivres  de  sa  tyrannie,  l'ervicacis- 
simus  ille  Itostis,  dit  Tcrlullien,  numqunin 
maliliœ  suœ  oliitm  facit,  alquc  lune  maxime 
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>ievil  cum  humiufm  iilanesenlit  lioerum.Tunc 
lilmimum  (iccendilur  dum  (,r</i»i(/m7ur.  ()n 
fait  aussi  plusieurs  imposilions  des  mains, 
pour  signifier  que  l>ieu,  en  la  place  du  dcujon, 
prend  possession  de  ceux  que  l'on  baptise, 
se  les  soumet  et  les  assujettit  à  sa  douce  cl 
heureuse  domination,  [our  faire  comprendre 
an  catéchumène  qu'il  ist  une  victime  qui  va 
être  consacrée  à  Dieu  par  b-  bapléme  ,  par 
lequel  elle  deviendra  agréable  à  la  majesié 
divine. 

Le  sel  que  l'on  mel  dans  la  bouche  de  ceux 
que  l'on  doit  baptiser  marque  que,  par  le 
(ion  de  la  giàee  el  de  la  foi  ,  ils  doivent  èlro 
délivrés  de  la  corruption  du  péché  ,  trouver 
du  goût  dans  la  pratique  du  bien  el  dans  le» 
choses  du  ciel,  el  prendre  plaisir  à  se  nour- 
rir des  vérités  divines.  Il  signifie  la  sagesse 
(|ue  l'Eglise  demande  pour  C''ux  qui  reçoi- 
vent le  baptême,  el  la  prudence  dont  ils  doi- 
vent assaisonner  toutes  leurs  actions  cl 
tontes  leurs  paroles,  afin  que  leur  vie  soit 
sainte  et  exemple  de  toute  corruplion  du 
péché. 

On  introduit  le  catéchumène  dans  l'église, 
pendant  que  le  ministre  du  sacrement  récite 
avec  le  parrain  et  la  marraine  le  symbole 
des  apôlres,  si  c'est  un  enfant  qui  va  rece- 
voir le  baptême  ,  et  avec  le  catéchumène 
même,  s'il  a  l'usage  de  la  raison,  pour  faire 
entendre  que  l'Eglise  ne  reçoit  en  son  sein 
el  n'admet  au  baptême  que  ceux  qui  font 
profession  de  croire  en  Jésus-Christ  ;  on  y 
joint  la  récitation  de  l'oraison  dominicale, 
parce  (jne  l'Eglise  veut  être  assurée  que 
ceux  qu'elle  reçoit  au  nombre  de  ses  enfants 
savent  celte  prière  que  le  Sauveur  nous  a 
enseignée  lui-même. 

On  mel ,  à  ceux  i|ue  l'on  va  baptiser,  de 
la  salive  aux  oreilles  el  aux  narines  ,  pour 
les  avertir  qu'ils  ne  doivent  plus  écouter  la 
voix  du  démon,  du  monde  el  de  la  chair, 
mais  qu'ils  sont  obligés  d'avoir  les  oreilles 
ouvertes  aux  commandements  de  Dieu,  aux 
vérités  évangéliqucs,  cl  en  sentir  la  dou- 
ceur :  c'est-à-dire,  avoir  le  cœur  disposé  à 
les  croire  et  à  les  observer,  se  plaire  dans  la 
pratique  des  vertus  qui  rendent  les  vrais 
fidèles  la  bonne  odeur  de  Jésus-Christ. 

Lorsqu'ils  sont  arrivés  aux  fonts  baptis- 
maux, on  exige  il'euxiiu 'ils  renoncent  à  Satan, 
à  ses  pompes  el  à  ses  œuvres.  Quand  ce  sont 
des  enfants,  les  |)arrains  ou  les  marraines 
répondent  pour  eux,  el  leur  servcul  de  cau- 
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dum;  sal  ila  henediclum  nemini  tradulur,  tie- 
nne ttiam  lis  qui  brnedicdulum  (tltulerint  red- 
dalur,sed  ad  alios  baplizandos  servelur,  nul 
in  sdcrarium  ubjicialur. 

Cum  iijilur  buplinmi  sacrnmenlum  jam  ad- 
ministrandum  at,  hcsc  in  promptu  esse  de- 
btnl  : 

Vdscula  sacri  oUi  catechumenorum  et 
clirismulis; 

Vascutum  cum  sale  henedicendo  vel  jam, 
ul  (lictuin  esl,  lienrdiclo  : 

Vusculum,  seu  rochlear  ex  uri/rnto  vel  nlio 
métallo  uitidum,  ad  aquam  baplismi  faiiden- 


dam  supra  caput  b(iptiz(Ui,quud  nulli  prœler- 
ea  iilii  usui  deservint; 

Pelvis  seu  bacile  ad  excipiendam  aquam  ex 
capile  de/luentem,  nisi  stalim  in  sacrarium 
defluat  ; 

Gossi/pium,  alio  nomine  liomtxicium,  seu 
quul  simile  ad  ahstergenda  loca  sacris  oleis 
inuncla; 

Stolœ  duœ,  ubi  commode  liaberi  pussunt, 
unn  violacea,  el  allera  alba,  ul  infra  nalatur, 
mulunda  :  sin  minus,  una  snllem  adhibeatur  ; 

Medulla  pani^,  qui  inuncli  sarerdotis  di- 
ijili,  cum  manus  tuvat,  nbstergantur,  cl  va» 
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lion  llien  de  plus  juste  quc'  ces  reiionce- 
inciits  :  car  l'Iiomnie  s'etanl  perdu  pour  avoir 
écoulé  les  suggestions  et  les  promesses  du 
démon,  il  faut  qu'il  y  renonce,  pour  rentrer 
en  grâce  avec  Uieu  et  devenir  son  enfant  par 
le  baptême.  Celui  qui  se  veut  enrôler  sous 
l'clendard  de  Jésus-Christ  doit  première- 
ment s'engager  à  abandonner  le  monde  et  le 
démon ,  et  prometlre  de  les  détester  toute  sa 
\ie,  comme  ses  plus  cruels  ennemis. 

()n  fait  une  onclion  sur  la  poitrine  et  sur 
les  épaules,  pour  signifier  la  grâce  dont  ceux 
qui  vont  recevoir  le  baptême  ont  besoin  ,  et 
que  Dieu  leur  accorde  pour  combattre  le  dé- 
mon et  adoucir  le  joug  de  Jésus-Christ  au- 
quel ils  se  soumettent.  Ensuite  le  prêtre  leur 
fait  encore  celte  demande  :  Croyez-vous  en 
Dieu  le  Père  tout-puissant  ?  Ils  répondent , 
s'ils  sont  adultes,  ou  les  parrains  et  mar- 
raines répondent  pour  eux,  si  ce  sont  des 
enfants  :  Je  crois  ;  étant  de  même  interrogés 
sur  tous  les  autres  articles  du  symbole,  ils 
font  une  profession  solennelle  de  la  foi.  Par 
là  on  s'assure  s'ils  croient  véritablement  et 
s'ils  sont  dans  la  résolution  de  professer  la 
foi  de  Jésus-Christ,  parce  que  la  foi  est  le 
fondement  du  salut,  et  une  des  principales 
dispositions  pour  être  justiCé. 

Enlin,  le  prêtre  leur  demande  s'ils  veulent 
élre  baptisés;  à  quoi  ils  n'ont  pas  plutôt 
consenti,  en  répondant  eux-mêmes,  si  ce  sont 
des  adultes,  ou  leurs  parrains  ou  marraines 
répondant  pour  eux,  si  ce  sont  des  enfants  , 
qu'en  môme  temps  le  prêtre  verse  l'eau  bé- 
nite sur  eux  ,  en  disant  :  Je  te  baptise,  etc. 
Car  Notre-Seigneur  a  voulu  que  ,  comme 
l'homme  ,  en  obéissant  volontairement  au 
serpent  ,  avait  été  justement  condamné,  nul 
ne  lût  aussi  du  nombre  des  siens  ,  que  ceux 
qui  se  donneraient  volontairement  à  lui, 
afin  (lue ,  par  une  obéissance  toute  volon- 
taire à  ses  commandements,  ils  pussent  mé- 
riter le  salut  éternel. 

On  oint  les  baptisés  à  la  tête  avecle  saint 
chiême  .  pour  marquer  qu'ils  sont  unis  à 
Jésus-Christ  comiiic  les  membres  à  leur 
chef;  (|uil  leur  fait  part  de  sa  royauté,  pour 
dominer  sur  leurs  convoitises  ,  et  de  son  sa- 
cerdoce, pour  offrir  à  Dieu  un  sacrifice  con- 
tinuel do  bonnes  œuvres. 

Le  chrémcau  tient  lieu  de  la  robe  blanche 
qu'on  donnait  autrefois  aux  baptisés.  Cette 
robe,  selon  le  sentiment  des  saints  Pères,  est 
le  symbole  de  la  gloire  de  la  résurrection 


pour  laquelle  nous  renaissons  par  le  bap- 
léiue,  de  l'éclat  et  de  la  beauté  dont  l'âme 
est  ornée  dans  ce  sacrement,  après  que  les 
taches  de  ses  péchés  y  ont  été  effacées  ;  de 
l'innocence  et  de  l'intégrité  que  ceux  qui 
ont  été  baptisés  doivent  conserver  jusqu'à  la 
mort. 

Enfin  ,  le  cierge  allumé  qu'on  met  à  la 
main  signifie  (|u'étant  devenus  enfants  de 
lumière  ils  doivent  vivre  en  enfants  de  lu- 
mière, marcher  selon  la  justice  et  la  vérité, 
rechercher  ce  qui  est  agréable  à  Dieu,  et 
fuir  les  péchés,  qui  sont  des  œuvres  de  té- 
nèbres. 

§  XI.  Des  fonls  baptismaux  cl  des  saintes  liuiles. 

Dans  chaque  église  paroissiale,  ou  autre 
destinée  pour  l'administration  des  sacre- 
ments, il  doit  y  avoir  des  fonts  baptismaux  , 
qui  seront  placés  au  bas  de  l'église,  du  côté 
de  l'Evangile;  il  y  aura  un  tableau  du  bap- 
tême de  Notre-Scigneur.  Ce  lieu  sera  tenu 
dans  une  grande  propreté,  et  les  fonts  seront 
si  bien  couverts  d'un  dôme  ou  au  moins 
d'une  porte  qui  ferme  bien  juste,  qu'il  n'y 
entre  ni  poussière  ni  ordures.  Ils  fermeront 
à  clef;  les  curés  ou  leurs  secondaires  la  gar- 
deront avec  soin. 

Les  fonts  baptismaux  doivent  être  de  ma- 
tière solide,  comme  de  pierre  dure  ou  de 
marbre,  d'une  hauteur  convenable,  creusés 
en  forme  de  cuve,  et  divisés,  s'il  est  possible, 
en  deux  parties  percées  dans  le  milieu  jus- 
qu'en bas.  Dans  la  plus  grande  partie  sera 
le  vaisseau  des  eaux  baptismales;  l'autre, 
qui  doit  être  large  de  plus  d'un  pied  servira 
de  piscine  pour  recevoir  l'eau  qu'on  verse 
sur  la  tête  de  ceux  qu'on  baptise. 

Si  l'on  ne  peut  pas  avoir  une  cuve  divisée 
en  deux  parties,  il  y  aura  à  côté  des  fonts 
une  piscine  pour  recevoir  l'eau.  Le  conduit 
sera  au  milieu  d'une  pierre  taillée  en  forme 
de  bassin,  large  de  plus  d'un  pied,  et  élevée 
de  terre  au  moins  de  trois  pieds,  en  sorte 
qu'on  puisse  commodément  pencher  dessus 
la  tête  de  ceux  qu'on  baptisera. 

Le  vaisseau  destiné  pour  contenir  les  eaux 
baptismales  doit  être  d'étain  ou  de  plomb  , 
avec  un  couvercle  de  même  matière,  fer- 
mant bien  juste,  afin  que  l'eau  ne  s'écoule 
pas  :  si  ce  vaisseau  était  de  cuivre,  il  sera 
étamé  par  dedans ,  de  crainte  que  la  rouille 
ne  fasse  corrompre  l'eau.  On  ne  doit  laisser 
dans  les  fonls  que  ce  vaisseau  ;  et  le   tout 
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l)ro  innnuum  lotione  post  baplismum,  quod 
Uuic  lantuni  usai  deservire  decet  ; 

Allid  vestis  in  modum  pallioli,  seu  lintcolum 
candidum  infanlis  capiii  imponcndum; 

Cereus,  seu  candela  cerea  baptisato  ardens 
Iradenda; 

Ilic  denique  ritualis  liber  sit  paratus,  et 
ilevi  liber  baplisinalis,  in  quo  baptizati  de- 
scribunliir. 

Omnibus  iç/itur  opportune  prœparatis,  sa- 
cerdos  ad  tanli  sacramenti  admitnslrationem, 
lotis  mnnibus,  tuperpelliceo  et  slola  violacea 
indulHs  accédai^  Hcrituin  uniim  seu  plures,  si 


potest,  secum  adhihait,  superpelUceo  pariter 
indutos,  qui  sihi  ministrcnt. 

lia  paratus  accédai  ad  limen  ecclesiœ,  ubi 
foris  cxspeclant  qui  infanlcm  delulerun!. 

Interrugel  {nisi  de  his  bene  sibi  constet)  an 
sit  siiœ  parochiw,  viasculus  dn  feinina,  an  sit 
domi  bapliiatus,  et  a  quo  et  quam  rite,  et  qui 
sint  coiiipalres  qui  infantem  leneant  pro  co- 
que respondeanl,  quos  pie  ac  dccenter  assi- 
slere,  ac,  prout  upus  fuerit,  pro  baplizando 
ad  inlerniqiitinnes  rcspondere  admoneal. 

Et  quoniam  iis  qui  baptizantur,  tninquam 
D(i  filiis  in  Cliristu  reyenerandis,  et  in  ejus 


in 
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doit  être  (onu  pnr  les  curés  dans  une  grande 
priiprclt^. 

Il  ne  faut  pas  laisser  les  vases  des  saintes 
huile>  dans  li'S  Tonts  baptismaux,  mais  on 
doit  les  fermer  sous  elef  dans  une  pelile  ar- 
nioire  lioiM^c  par  dedans,  h  cAlé  ilu  prand 
aulel  ,  si  Cria  se  peul  ;  d"où  les  curés  les 
poricronl  avec  respect  aux  fonis  baptis- 
maux,  lorsqu'il  faudra  faire  quelque  bap- 
t(*me.  Si  l'on  ne  peul  avoir  ci'lle  armoire  à 
rtVle  du  prand  autel,  on  la  praliquera  dans 
la  chapelle  des  fouis. 

Il  faut  avoir  de  deux  sortes  de  vainles 
huiles  pour  le  baplôme,  savoir  :  l'Iiiiile  des 
calcchumèuis  cl  le  saint  chrome.  On  doit 
avoir,  pour  les  contenir,  deux  p<'lits  v.ises 
d'argrnt,  ou  au  moins  d'clain  fin,  bien  pro- 
pres et  unis  ensemble,  bien  fermés  el  dis- 
tingués chacun  par  sa  propre  inscriplion  , 
afin  de  ne  se  pas  tromper  en  pren.int  l'un 
pour  l'auire.  Sur  le  vase  de  l'huile  des  c.iié- 
chumènes  ,  on  mettra,  olflm  catkchimkno- 
BUM  ;  el  sur  celui  du  saint  chrême,  sinctl'M 
ciinisMA.  Si  CCS  vases  étaient  si  petits  qu'on 
ne  pûl  graver  ces  deux  mots  sur  chacun  , 
il  faudra  metire  au  moins  sur  celui  du  saint 
chrême  ces  deux  lettres  initiales  en  gros  ca- 
rat lères,  S.  C  ;  et  sur  celui  de  l'huile  des  ca- 
téchumènes, il  faudra  mettre  aussi  en  gros 
caractères,  O.  C. 

Pour  empêcher  que  les  saintes  huiles  ne 
«e  répandrnt,  on  mettra,  entre  le  couvercle 
et  le  vase,  du  colon  ou  de  l'éloupe,  qu'on 
changera  de  temps  en  temps,  cl  qu'on  bril- 
lera sur  la  piscine  quand  on  l'ôlera  pour  en 
mettre  d'autre. 

Pour  l'usage  journalier,  on  aura  encore  d'au- 
tres plus  petits  vases  fl'argenl,  si  cela  se  peut, 
ou  au  moins  d'élain  lîn,  bien  propres  et  unis 
ensemble,  bien  distingués  et  bien  couverts, 
avec  des  inscriptions  pareilles  à  celles  des 
plus  grands  vase<,  d'où  l'on  versera  dans  les 
plus  petits  les  saintes  huiles  nécessaires.  On 
mettra  dans  ces  pins  petits  vases  de  l'éloupe 
ou  du  Coton,  avec  les  saintes  huiles  qu'ils 
contiendront.  Il  convient  d'en  faire  l'ouver- 
ture assez  grande,  afin  que  le  prêtre  puisse 
appuyer  le  pouce  sur  ce  colon  ou  sur  ces 
élnupes  quand  il  se  sert  des  s.iiiiles  huiles 
pour  les  onctions,  lors  de  l'administration  du 
baptême. 

Les  saintes  huiles  doivent  avoir  clé  bénites 
et  consacrées  par  un  évêque,  le  ji-udi  saint 
de  r, innée  courante,  tycst  pourquoi  les  curés 
de  la  ville  épiscopale  les  ironi  prendre  dans 
l'église  C'ithédrale  poor  s'en  servir  le  samedi 
sainl  à  la  bénédiction  des  fonts,  ainsi  que  les 
cures  dont  1rs  paroisM>s  sont  prés  de  la  ville 
et  assez  peu  éloignées  pour  leur  donner  la 
facilité  el  le  temps  de  venir,  on  d'envoyer 
prendre  des  saintes  huiles  nouvelles  pour  la 


même  cérémonie  le  jour  du  samedi  saint. 
Quant  aux  autres  curés  et  aux  secoiulains 
des  succursales  <lonl  les  églises  sont  plus 
éloignées  de  l.i  ville  épiscopale,  et  qui  no 
neu^enl  venir  ou  envoyer  prendre  les  saintes 
liuiles  nouvelles  av.int  le  s.imedi  saint,  ils 
auront  attention  de  s'en  pourvoir  le  plus  tôt 
qu'il  leur  sera  possible  IN  feront  brûler  les 
aiiciennes  dans  la  lampe  qui  est  .illuinée  de- 
vant le  trés-s.iiiit  sacrement,  sitôt  qu'ils  au- 
ront r('(;u  les  huiles  nouvelles,  ou  ils  en  im- 
biberont du  coton  ou  lies  éioupcs  qu'ils  feront 
briller,  et  en  jetteront  les  cendres  dans  la 
piscine. 

A  cet  effet,  il  doit  y  avoir  dans  cha<iue 
église,  derrière  le  grand  autel  ou  dans  un 
autre  lieu  commode,  une  piscine,  c'est-à-dire 
un  endroit  fermé  où  il  y  ail  dans  la  terre  una 
grande  fosse  dont  l'orifice  soil  étroit,  sur  le- 
quel il  y  ail  une  pierre  on  un  couvercle  qui 
bouche  bien.  C'est  dans  cette  fosse  qu'on  jel- 
ler.i  les  cendres  des  saintes  huiles,  les  boules 
d'éloupe  ou  de  coton,  cl  la  mie  de  pain,  qui 
auront  louché  les  saintes  huiles  el  qui  au- 
ront servi  à  essuyer  les  saintes  onctions  et 
les  doigts  des  prêtres  qui  les  auront  faites. 
On  y  doit  jeter  encore  les  cendres  des  or- 
nements el  linges  daulel,  des  orncinenls 
sacerdotaux  el  de  toutes  les  choses  sacrées 
qu'on  doit  jeter  dans  le  feu.  On  y  jcticr.i  pa- 
reillemonl  l'eau  bénite,  tant  celle  qu'on  ôlera 
des  bénitiers  que  celle  qu'il  faut  renouveler 
des  fonts  baptismaux;  l'eau  qui  aura  servi  à 
laver  les  corporaux  el  les  purificatoires,  el 
généralement  toutes  les  choses  que  le  Missel 
el  le  Kituel  ordonnent  de  jeter  en  cette  pis- 
cine. Les  curés  auront  soin  que  ce  lieu  soit 
bien  fermé  el  qu'on  n'y  jeite  rien  de  profane. 
Lorsque  les  curés  ne  pourront  eux-mêmes 
venir  prendre  les  saintes  huiles  qui  leur  se- 
ront nécessaires  pour  leurs  paroisses,  ils 
enverront  pour  cet  effet  des  ecclésiastiques 
qui  soient  au  moins  sous-diacres.  Lorsque 
les  maisons  régulières  du  diocèse  en  deman- 
deront pour  leur  propre  besoin,  ce  sera  pa- 
reillement toujours  un  prêtre  ou  au  moins 
un  clerc  dans  les  ordres  sacrés,  qui  ira  les 
prendre  et  qui  aura  pour  cet  effet  un  billet 
signé  du  supérieur  de  la  maison  pour  la- 
quelle il  les  ira  prendre,  afin  de  faire  voir 
que  c'est  ce  supérieur  qui  l'envoie,  s'il  ne 
peul  y  aller  lui-même.  Dans  le  billet  il  sera 
marqué  que  c'est  pour  telle  paroisse  ou  pour 
telle  maison  régulière  que  l'on  va  prendre 
les  saintes  huiles. 

r.es  vaisseaux  dans  lesquels  les  saintes 
huiles  auront  été  bénites  le  jour  du  jeudi 
saint,  et  i|ui  serviront  pour  les  distribuer 
dans  tout  le  diocèsi',  seront  enfermés  sons 
clef  dans  un  lieu  décent,  propre  el  honnête, 
(^ïlui  qui  sera  chargé  de  faire  cette  distribu- 
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mitiliamasrrthendis,  niimrn  impanitnr,  ciiret 
ne  obucena,  fnhulosa  aul  rtdicula,  vrl  innnium 
deorum  vl  iinpiDrum  ethnicorum  hominum 
nomina  imponantur,  sed  podus  quiitenus  fii'ri 
pnitft,  mincloriim,  (/unrum    esemjtlis   fidèles 


prolei/tinlttr. 

Hit  igilur  expeditis,  et  accepta  nnmine 
I  apitznndi,  poiiti,  ni  infann  fueril.  super  bra- 
chium  de.rtrum  illiiis  qui  eum  deferl,  pnrn- 
chus  ad  hnptismum  procédât,  in  Aune  inudiim 


ad  pie  vivcndum  excilciititr,  et  pnlrociniit      numinatim  interrwjans. 
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tioii  gardera  la  clef  de  celle  armoire  et  em- 
pêchera qu'aucune  personne  puisse  toucher 
les  saintes  huiles  que  les  seuls  prélres  qui  en 
auront  besoin  pour  le  sacré  ministère.  Il  n'en 
donnera,  sous  quelque  |)r6lexle  que  ce  puisse 
être,  à  qui  que  ce  soit  qu'aux  curés  qui  en 
manqueronl,  ou  aux  clercs  d;ins  les  ordres 
sacrés  que  les  curés  enverront  à  cet  effet, 
et  aux  maisons  régulières,  ainsi  qu'il  vient 
d'être  dit.  Il  aura  soin  de  refermer  à  clef  la- 
dite armoire,  aussitôt  qu'il  aura  fail  la  dis- 
tribution pour  laquelle  on  aura  eu  recours  à 
lui.  Il  aura  un  registre  sur  lequel  les  curés 
ou  les  ecclésiastiques  qui  viendront  de  leur 
part,  signeront  qu'ils  ont  reçu  les  nouvelles 
sainles  huiles,  tel  jour  et  pour  telle  paroisse, 
laquelle  signature  se  fera  à  chaque  distribu- 
tion des  sainles  huiles. 

On  doil  traiter  les  saintes  huiles  avec  un 
grand  respect,  et  empêcher  surtout  qu'on  ne 
les  applique  sur  des  malades,  et  qu'on  n'en 
abuse  d'une  manière  profane  et  sacrilège  en 
s'en  servant  contre  les  intentions  de  l'Eglise. 
C'est  pourquoi  il  est  défendu  aux  curés  et 
autres  prêtri's  d'en  donner  jamais  à  per- 
sonne, sous  quelque  prétexte  que  ce  soil. 
Hors  le  cas  de  nécessité,  les  ecclésiastiques, 
pour  plus  grande  révérence,  ne  les  porteront 
jamais  sans  être  velus  de  surplis.  On  ne  doit 
les  laisser  toucher  par  aucun  laïque. 

Si  les  sainles  huiles  venaient  à  diminuer 
iiotablemeiil  pendant  le  cours  de  l'année,  en 
sorle  qu'elles  ne  pussent  suffire  et  qu'on 
n'eût  pas  la  commodité  d'en  aller  chercher 
ailleurs,  il  faudrait  verser  dans  l'huile  bénite 
qui  resie  un  peu  d'huile  d'olive  commune, 
mais  en  moindre  quanlité  que  l'huile  bénite, 
et  les  mêler  ensemble.  Il  n'est  pas  permis 
d'y  joindre  de  1  huile  de  noix  ou  d'autre  ma- 
tière que  d'olive. 

§  XII.  Des  préparatifs  nécessaires  pour  le  baptême 
soleunei. 

Pour  le  baptême  solennel  on  aura  soin  de 
préparer  les  choses  suivantes  : 

1"  Les  vases  du  saint  chrême. et  de  l'huile 
des  caléchutiiènes. 

2" Un  peiit  vase  ou  il  y  ait  du  sel  pour  met- 
tre dans  la  bouche  de  celui  qu'on  baptisera. 
Ce  sel  doil  ôlre  bien  sec,  bien  pulvérisé,  bien 
net  et  bénit  d'une  bénéiliction  parluuiièro 
qui  se  trouve  au  lliluel,  dans  l'ordre  du  b.ip- 
tême.  Lorsqu'il  a  été  bénit,  il  n'en  faut  don- 
ner à  personne,  ni  rendre  ce  qui  en  est  resté 
après  le  baptême  à  ceux  qui  l'ont  apporté; 
mais  on  doit  le  conserver  dans  un  lieu  bien 
sec,  pour  s'en  servir  une  autre  fols  au  bap- 
tême; ou  bien  il  faut  le  jeter  dans  la  piscine. 

3»  Un  autre  petit  vase  en  forme  de  coquille, 
d'argent  ou  d'autre  métal  convenable,  uni- 
quement destiné  à  prendre  l'eau  baptismale 
dans  les  fonis  et  à  la  verser  sur  la  tête  des 
personnes  qu'on  baptise. 


4°  Un  bassin  pour  recevoir  l'eau  qui  coule 
de  la  tête  de  la  personne  qu'on  baptise,  à 
moins  qu'elle  ne  tombe  directement  dans  la 
piscine  des  fonts  baptismaux. 

."S"  Un  peu  de  mie  de  pain,  et  du  coton  ou 
des  éloupes,  avec  une  petite  boîte  ou  un  bas- 
sin pour  mettre  les  pelotons  d'étoupe,  de  co- 
ton, ou  le  pain,  qui  auront  servi  à  fiolter  les 
doigts  du  prêtre  après  les  onctions,  et  à  es- 
suyer les  parties  du  corps  du  baptisé  sur  les- 
quelles les  onctions  auront  été  faites. 

6°  Deux  étoles,  une  violette  et  l'autre  blan- 
che, ou  du  moins  une  étole  qui  soit  violette 
d'un  côté  et  blanche  de  l'autre,  pour  en 
changer,  comme  il  est  marqué  dans  le  Rituel. 

7"  Une  robe  ou  Ionique  blanche,  pour  re- 
vêtir le  nouveau  baptisé,  ou  un  linge  blanc 
en  forme  de  petit  manteau  ou  de  voile,  qu'on 
nomme  le  chrémeau,  pour  tenir  lieu  de  cette 
robe  et  être  mis  sur  la  tète  du  nouveau  bap- 
tisé. 

8°  Un  cierge  de  cire  blanche,  pour  mettre 
à  la  main  du  nouveau  baptisé. 

9°  Une  aiguière  et  un  bassin,  pour  laver 
les  mains  du  prêlre,  avec  une  serviette  pour 
les  essuyer  :  l'eau  doil  être  jetée  dans  la  pi- 
scine. 

10°  Le  Rituel  du  diocèse,  avec  les  registres 
pour  écrire  l'acte  du  baptême.  Nous  parle- 
rons de  ces  registres  dans  la  suite. 

Il  serait  à  propos  d'avoir  encore  un  mar- 
tyrologe, pour  voir  les  différents  noms  de 
saints  qu'il  est  permis  de  donner  à  ceux  qui 
sont  présentés   au   baptême.  {Voy.   l'arliile 

SilîtTS.) 

Lorsque  l'on  trouve  la  lettre  N.  dans  l'or- 
dre de  baptiser  prescrit  dans  le  Rituel,  on 
doit  toujours  nommer  la  personne  qu'on 
baptise,  soit  garçon,  soit  fille,  selon  le  cas  et 
le  genre  qui  lui  convient  relativement  à  son 
sexe. 

§  XIU.  Du  baptême  des  adultes. 

On  appelle  adultes  ceux  qui  sont  en  âge 
de  raison  et  de  pouvoir  répondre  par  eux- 
mêmes  avec  pleine  connaissance. 

Si  quelqu'un  de  cet  âge  se  présente  pour 
recevoir  le  baptême,  ou  est  présenté  par  ses 
parents,  il  faut  examiner  avant  toutes  cho- 
ses s'il  est  infidèle,  juif  ou  turc,  ou  engagé 
dans  une  secte  hérétique  dans  laquelle  on 
n'observe  point  la  forme  du  baptême,  et  dans 
laquelle  par  conséquinl  il  n'y  aurait  point 
de  vrai  baptême;  il  faut  examiner  si,  étant 
né  de  parents  chrétiens  et  catholiques,  il  esl 
parvenu  à  cet  âge  sans  avoir  été  baptisé,  et 
pourquoi. 

Si  celui  qui  demande  le  baptême  est  étran- 
ger el  inconnu,  les  curés  s'informeront  avec 
soin  de  son  étal  el  de  sa  condition  ;  ils  tâche- 
ront de  découvrir  s'il  n'a  pas  déjà  été  baptisé 
et  s'il  ne  demande  pas  le  baptême  par  er- 
reur, par  faiblesse,  par  ignorance  ou  peul- 
être  même  par  fraude,  par  impiété  ou  paf 
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quoique  r.iison  irintorël  lempitrcl.  Il  psl  as- 
sez onliiiiiire,  surtout  à  des  pauvres  élraii- 
({crs  .uixijui'ls  tout"  religion  csl  iiKlifTi'rriile 
et  i|ui  n'i'u  suiveiil  aucuno,  de  se  pro>onU'r  au 
ba|>l<''rne  jiour  iin^iicr  de  l'arpeiil  ou  par 
d'aulres  niau>ai!>  motifs,  et  de  ne  pas  rrain- 
dre  inènie  do  se  faire  baptiM-r  plusieurs  fuis. 
C'est  à  quoi  les  pasteurs  doivent  être  trùs- 
allontifs. 

On  ne  doit  point  baptiser  d'adultes  sans 
avoir  cnnsullé  l'évi^que  et  en  avoir  obtenu  de 
lui  la  coinniissiun,  lors(|u'il  ne  ju^e  pas  à 
propos  de  donner  lui-in(^ne  le  baptcl'mc,  pour 
le  conférer  avec  plus  de  solennité. 

Un  adulte  ne  doit  point  être  baptisé  sans 
avoir  auparavant  été  bien  éprouvé. 

Il  tloil  être  éprouvé  par  rapport  à  la  foi  ; 
rar  on  ne  doit  point  l'admettre  au  baptême 
sans  cire  moralement  assuré  qu'il  veut  très- 
sincèrement  faire  [irofession  toute  sa  vie  de 
la  foi  chrétienne  enseignée  par  l'Eglise  ca- 
tholi(]ue,  apostolique  et  romaine. 

.\vant  de  baptiser  un  adulte,  on  est  obligé 
de  lui  expliquer  tous  les  mystères  de  la  reli- 
gion, t'est-à-dire  tout  ce  qu'il  est  obligé  de 
croire  de  nécessité  de  moyen,  comme  l'unité 
d'un  Dieu  en  trois  personnes,  les  mystères 
de  l'incarnation  et  de  notre  rédemption  ;  qu'il 
y  a  une  autre  vie  et  éternelle  pour  récom- 
penser 1rs  bons,  et  où  pareillement  les  mé- 
chants seront  punis.  On  doit  encore  l'iii- 
striiirc  de  ce  qu'il  doit  savoir  ou  croire  de 
nécessité  de  précepte,  comme  de  ce  qui  est 
dans  le  symbole  des  apôtres;  qu'il  y  a  sept 
sacrements  ,  particulièrement  ce  que  c'est 
que  le  baptême,  la  pénitence,  l'eucharistie.' 
Il  doit  encore  connaître  les  devoirs  généraux 
du  chrétien  proposés  dans  le  décalogue,  les 
commandements  de  l'Eglise,  quelles  sont  les 
obligations  que  l'on  contracte  par  le  bap- 
tême, et  la  soumission  qu'on  doit  avoir  pour 
l'Eglise.  A  l'égard  des  autres  articles  de  la 
foi,  il  suffit  qu'un  adulte,  avant  d'être  bap- 
li-é,  les  croie  en  général.  Outre  le  symbole 
des  apôtres,  on  lui  apprendra  l'oraison  do- 
n)inicale. 

Il  n'est  pas  nécessaire  d'exiger  de  lui  la 
déclaration  de  ses  péchés,  puisqu'il  n'est  pas 
capable  de  recevoir  le  sacrement  de  péni- 
tence; mais  il  convient  de  l'engager  à  faire 
connaître  à  celui  qu'il  veut  choisir  pour  son 
directeur  l't  son  confesseur  après  son  b  ip- 
ténie  SCS  dispositions  intérieures,  afin  (|u'il 
le  détermine  à  renoncera  ses  mauvaises  ha- 
bitudes, qui  pourraient  être  un  obstacle  à  la 
grâce  du  baptême  ;  qu'il  l'oblige  aux  répara- 
tions, aux  restitutions,  aux  réconciliations 
aux()uel!es  il  pourrait  être  tenu,  et  dont  le 
sacrement  qu'il  va  recevoir  ne  le  dispense- 
rait pas;  ou  enfin  pour  lui  donner  des  avis 
plus  salutaires  et  plus  proportionnés  aux 
besoins  de  son  âme. 
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Lu  adulte  qui  demande  à  être  baptisé  doit 
être  éprouvé  par  rapport  aux  monirs. Comme 
il  ne  faut  pas  le  baptiser  s'il  ne  sait  en  que 
Dieu  et  l'Eglise  ordonnent  à  tous  les  chré- 
tiens, on  doit  aussi  exiger  de  lui  qu'il  ait 
déjà  coinmencé  à  le  pratiquer  avec  une  fer- 
me résolution  de  continuer  toute  sa  vie;  on 
l'exercera  donc  dans  la  pra!i(|ue  des  vertus 
chrétiennes  et  des  bonnes  (iMivres,  à  l'exem- 
ple des  catéchumènes  des  premiers  siècles. 

On  doit  examiner  soigneusement  non- 
seulement  ses  motifs  et  son  intention,  mais 
encore  sa  volonté  et  le  désir  qu'il  lémuigno 
d'être  baptisé,  afin  de  ne  lui  accorder  cette 
grâce  que  lorsqu'on  aura  reconnu  qu'il  la 
demande  libreuicnt,  sincèrement  et  de  bon 
cœur. 

On  ne  lui  administrera  le  baptême  qu'après 
avoir  reconnu  en  lui  les  dispositions  néces- 
saires pour  la  justification.  Nous  ne  pouvons 
donner  une  idée  plus  juste  de  ces  dispositions 
que  par  les  termes  du  saint  concile  de  Trente 
(Sess.  VI,  cnp.ij,  de  Jusl ifical.].  Les  adultes, 
dit  ce  concile,  se  disposenC  ()  la  justice,  pre- 
mièrement, lorsqu'excités  et  aidés  par  la  grâce 
de  JJieu,  concevant  la  foi  par  l'ouie,  ils  se  por- 
tent lilirement  vers  Dieu,  croyant  et  tenant 
pour  véritables  tes  choses  qui  ont  été  promises 
et  révélées  de  Dieu  ;  et  ce  point  sur  tous  les 
autres,  que  le  pécheur  est  justifié  de  Dieu  par 
s'i  grâce,  par  la  rédemption  acquise  par  Jésus- 
Christ;  ensuite,  lorsque  se  considérant  eux- 
mêmes  comme  pécheurs,  et  puis  passant  de  la 
crainte  de  la  justice  divine,  qui  d'abord  a  été 
utile  pour  les  ébranler,  jusqu'à  la  considé- 
ration de  la  miséricorde  de  Dieu,  ils  s'élèvent 
à  l'espérance,  se  confiant  que  Diett  leur  sera 
propice  pour  l'amour  de  Jésus-Christ,  et  ils 
commencent  à  l'aimer  lui-même  comme  source 
de  toute  justice;  et  pour  cria  ils  s'émeuvent 
contre  les  péchés,  par  une  certaine  haine  et  dé- 
teslalion.  c'est-à-dire,  par  cette  pénitence  aui 
doit  précéder  le  baptême  ;  enfin,  lorsquils 
prennent  la  résolution  de  recevoir  le  baptême, 
de  commencer  une  nouvelle  vie,  et  de  garder 
les  commandements  de  Dieu. 

S'il  arrivait  qu'un  adulte,  pendant  qu'on 
l'instruit,  tombât  en  quelque  danger  de  mort 
et  témoignât  un  vrai  désir  d'être  baptisé,  il 
faudrait  avancer  le  temps  de  son  baptême; 
maison  doit  observer  (lue,  lorsqu'il  s'agit 
de  baptiser  un  moribond,  l'on  doit  au  moins 
lui  faire  produire  un  acte  de  foi  explicite  et 
distinct  sur  ce  qu'il  doit  croire  de  nécessité 
diî  moyen;  et,  à  l'égard  des  autres  articles, 
il  suffit  ()n'il  produise  un  acte  de  foi  en  gé- 
néral, si  l'on  ne  peut  pas  les  lui  expliquer, 
r'u  lui  faisant  néanmoins  promettre  qu'il  se 
fera  mieux  instruire  lorsqu'il  aura  recouvré 
la  sanle,  cl  qu'il  pratiquera  ce  que  l'Eglise 
ordonne  aux  fidèles. 

Si,  quelque  temps  avant   les  fêtes  de  Pâ- 
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ques  ou  de  la  Pentecôte,  un  adulte  demande  à 
être  baptisé,  il  est  à  propos,  pour  se  confor- 
mer à  l'ancien  usage  de  l'Eglise,  de  différer 
son  baplêine  au  samedi  sainl  ou  à  la  veille 
de  la  Pentecôte  :  et  en  ce  cas  le  prêtre  qui 
administrera  ce  sacrement  doit,  avant  la  bé- 
nédiction du  feu  nouveau,  ou  avant  la  lec- 
ture des  prophéties,  faire  toutes  les  cérémo- 
nies du  baptême,  jusqu'à  l'onclion  de  l'huile 
des  catéchumènes  inclusivement,  et  achever 
les  autres  cérémonies  de  ce  sacrement,  an 
temps  marqué  dans  le  missel,  à  l'ordre  de  la 
bénédiction  des  fonts. 

Hors  le  cas  de  nécessité,  on  doit  toujours 
bapliser  solennellement  les  adultes  dans  l'é- 
glise. 11  y  aura,  si  l'on  veut,  un  parrain  et 
utie  marraine  pour  le  baptême  de  chaque 
adulte;  mais  un  parrain  sans  marraine  suf- 
fira pour  les  hommes,  et  une  marraine  sans 
parrain  pour  les  femmes.  Ils  donneront  le 
nom;  mais  le  catéchumène,  c'esl-à-dire,  ce- 
lui qui  se  dispose  à  recevoir  le  bapléme,  ré- 
pondra lui-même  aux  demandes  et  interro- 
gations du  prêtre,  à  moins  qu'il  ne  soit  muet 
ou  sourd,  ou  qu'il  n'entende  pas  la  langue 
dans  laquelle  on  l'interroge;  car  alors  le 
parrain  ou  (juelqu'inlerprèle,  après  lui  avoir 
cxpliiiué  ce  qu'on  lui  demande,  répondra  en 
son  nom;  et  le  catéchumène  fera  connaître, 
autant  qu'il  pourra,  par  quelque  signe  ou 
geste  de  la  télé,  qu'il  approuve  les  réponses 
qu'on  fait  pour  lui. 

Afin  de  rendre  cette  cérémonie  plus  solen- 
nelle, si  ce  n'est  pas  l'évêque  qui  la  fait,  le 
curé  ou  celui  qui  en  sera  chargé  tâchera 
d'avoir,  pour  l'assister,  le  plus  grand  nombre 
d'ecclésiastiques  qu'il  pourra  trouver;  et, 
parce  que  le  respect  qui  est  dû  à  ce  sacre- 
ment fait  qu'il  est  à  propos  que  les  adultes 
le  reçoivent  à  jeun,  on  n'en  baptisera  aucun 
que  le  matin,  à  moins  que  quelques  raisons 
pressantes  n'obligent  de  faire  autrement  : 
on  célébrera  ensuite  la  sainte  messe  en  ac- 
tion de  grâces,  à  laquelle  le  néophyte,  c'esl- 
à-dire  celui  qui  vient  d'être  baptisé,  com- 
muniera, pourvu  qu'il  ail  la  discrétion,  les 
lumières  et  les  dispositions  suffisantes  et  né- 


cessaires. Si  c'est  l'évêque  qui  baptise,  il 
donne  ordinairement  au  nouveau  baptisé  la 
confirmation  aussitôt  après  le  bapléme,  et  le 
fait  ensuite  communier  à  la  messe,  s'il  est 
dans  l'âge  et  dans  l'étal  requis,  selon  l'usage 
ancien  et  perpétuel  de  l'Eglise. 

C'est  pourquoi,  avant  la  cérémonie  du  bap- 
tême des  adultes,  il  faut  les  instruire  soi- 
gneusement sur  tout  te  qui  regarde  la  con- 
firmation, l'eiicharisiie  et  la  sainte  commu- 
nion, s'ils  sont  en  âge  de  recevoir  ces  sacre- 
ments. 

Il  faut  baptiser  les  hérétiques  qui  revien- 
nent dans  l'Eglise  catholique,  qui  ont  reçu 
un  baptême  dont  la  matière  ou  la  forme  n'est 
pas  légitime;  maison  doit  auparavant  leur 
faire  reconnaître  et  détester  leurs  err(mrs,  et 
les  instruire  avec  soin  de  ce  que  croit  et  en- 
seigne l'Eglise  catholique,  apostolique  et  ro- 
maine. A  l'égard  des  hérétiques  qui  ont  reçu 
le  baptême  avec  la  matière  et  la  forme  re- 
quises, on  doit  leur  suppléer  les  cérémonies 
omises;  à  moins  que,  pour  causes  justes  et 
raisonnables,  l'évêque  n'en  juge  autrement. 

Lorsqu'une  personne  deniande  le  baptême, 
et  qu'après  un  sérieux  examen  on  a  quelque 
doute  probable  et  bien  fondé  si  elle  a  été 
baptisée  ou  si  on  a  observé  dans  son  baptême 
les  règles  de  l'Eglise,  soit  qu'elle  ait  été  éle- 
vée parmi  les  hérétiques  ou  parmi  les  ca- 
tholiques, le  curé  doit  en  donner  avis  à  l'é- 
vê(iue  ;  et,  si  l'évêque  le  juge  à  propos,  il  la 
baptisera  sous  condition. 

On  préparera  pour  le  baptême  d'un  adulte 
les  mêmes  choses  qu'on  a  accoutumé  de  dis- 
poser pour  le  baptême  des  enfants,  excepté 
qu'au  lieu  du  chrémeau  ou  de  la  coiffe  qu'on 
met  sur  la  tête  des  enfants,  on  préparera, 
pour  un  adulte ,  non-seulement  un  linge 
blanc  qu'on  appelle  chrémial  ou  chrémeau, 
pour  mettre  sur  la  tête  du  néo|)hyte  après 
qu'on  lui  a  fait  l'onction  du  saint  chrême, 
mais  encore  une  robe  de  toile  blanche  en 
forme  d'aube,  avec  une  ceinture  blanche  de 
lin  ou  de  soie. 

On  trouvera  ci-après,  lit.  2  et  .3,  l'ordre  et 
les  cérémonies  qu'on  doit  observer  en  admi- 


EXTRAIT  DL  RITUEL  ROMAIN. 


Decetautem  hujusmodi  baptismum  ex  apo- 
stolico  instituto,  in  sabbat o  sancto  Paschatis 
vcl  l'entecostes  solemniler  cclebrari. 

Quare,  si  circa  liœc  lempora  catechumeni 
sinl  baptizandi,  in  ipsos  aies,  si  nihil  impe- 
diat,  baplismum  difj'erri  convenit. 

Virum  si  circa,  seu  post  tempus  Pentecos- 
Ics  aiic/ui  conversi  fuerint  qui  œgre  ferant 
suum  baplisma  in  tonyum  tempus  differri,  et 
ad  illud  feslincnt,  inslructique  ac  rite  purali 
case  noscantur,  cilius  baptizari  possitnl. 

Calecinunenus  instructus  baptizelur  in  ce- 
clesia  sen  in  baptisterio.  Patrinus  ei  assistât, 
et  ipse  catechuminus  ad  sacerdolis  inlcrroga- 
liones  respondeat ,  nisi  mulus  fueiit,  aul 
omnino  siirdus,  tel  ignotœ  linguœ,  qtio  casu 
vet  per  palrinum,  ù  illam  intflligat,  aut  aliuin 
interpretem  ,  vel  nulu  conscnsum  cxplicet 
SHum. 

Pro  huJHs  anlem  veneralione  sacramenti, 


tam  sacerdotem  ,  qui  adullos  baptizabit , 
quam  ipsos  adultos  qui  sani  sunl ,  convenit 
esse  jejunos. 

Quare  non  post  epulas  aut  prandia,  sed 
ante  meridietn  {nisi  ex  ralionabili  causa  ali- 
ter faciendum  esset)  eorum  baplisma  celebre- 
tur. 

Admonendus  est  catechumenus  ut  peccato- 
rum  suorumpœnitent. 

Amenles  et  furinsi  non  bnptizenlur,  nisi 
taies  a  nalivilate  fuerint  :  lune  enim  de  lis 
idem  judicium  faciendum  est  quod  de  infanti- 
bus,  atque  in  fide  Ecclcsiw  baptizari  pos- 
sunt. 

Sed  si  dilucida  habeant  intervalla,  dum 
mentis  compotes  sinit  bnptizenlur,  si  vriint. 
Si  vero  antequnm  ins.tnirent,  suscipiendi  bap- 
tismi  desiderium  ostendcrint,  ac  vilœ  pericu- 
lum  immineat ,  eliamsi  non  sint  compotes 
mentis  baptizentur. 
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nislrnnt  iP  biplt^mf  .lux  fiir.inls  cl  aux  ndiil- 
tcs,  l;i  tn.lini^re  ili"  suppléer  les  ct-iéinoiiics  du 
b.i|)V-iiio  à  un  t-nruiil  i-t  A  un  iiilullo,  l'ordre 
i|u'il  r.iut  ol)S(Tvrr  quand  un  évoque  donne 
II-  b.i|il^nic  ou  en  supplée  les  ccréinoiiii-s, 
l'ordre  pour  tiénir  l'eau  li.iplisinale  hors  le 
snniedi  A^   Pâques  et  de  la  P.ulecôle.  Les  dif- 
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férenles  foriuul 
têincs  sont  A  l'art. 


•s  d'enrcgislremenl  des  bap- 

FonULLES. 

nrilE  SECOND 

5  I.  Ordre  et  rfrémonli-s  qu'on  ilnil  obsi^rvpr  en  admi- 

nislraiit  le  b.ipiémc  aiiv  i  nrjiils. 

Tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  le  hiptéine 
élanl  préparé,  le  prélrc  qui  doit  le  conférer, 
«prés  s'être  recueilli  licvaiil  Dieu  pour  lui 
di'niander  la  grirc  de  s'acquillcr  dij^nement 
d'une  fonelion  si  sainte,  avanl  lavé  S'S  mains, 
eliinl  revêtu  il'uii  surplis  cl  d'une  étolc  vio- 
lette, et.  s'il  se  peut,  assisté  d'un  ou  île  plu- 
sieur^  clercs  re\élus  aussi  de  surplis,  ou  .ic- 
cooipapnéau  moins  il'un  clerc  (]ui  tiendra  un 
rierpe  allumé,  vient  à  la  porte  de  l'église  au 
dehors,  s'il  y  a  un  porche,  ou  au  iledans, 
s'il  n'y  en  ;!  poini,  où  doivrnl  altiiidrc  ceux 
qui  ont  apporte  l'enfanl.  Le  parrain  A  droile 
liendra  l'enfanl  entre  ses  bras,  en  soric  que 
la  m  irrniiie,  et  int  à  la  franche,  le  liendra 
par  1rs  pieds.  Le  prêtre  s'éiant  couvert  do 
son  bomct  fera  les  demandes  suivantes  : 

1-e  prêtre  :  Quel  enfant  présentez-vous  à 
l'église? 

R.  C'est  un  qnrçon  (ou  une  fille). 
Le  prêtre  :  Est-il  né  (ou  est-elle  née)  dans 
l'étendue  de  celle  paroissefR.  Oui,  monsieur. 
S'ils  répon'lenl  que  non,  le  prêlre  doit  ren- 
voyer le  liaplêine  pour  êlre  l'ail  dans  la  pa- 
roisse de  l'enfanl,  à  moins  qu'il  n'y  ait  péril 
de  mort  ou  iju'on  ne  porte  une  permission. 
Le  prêlre  :  Qui  est  le  parrain  ?  R.  C'est  mui. 
Le  prêtre  :  Qui  est  la  marraine?  R.  C'est 
moi. 

Le  prêtre  :  Faites-vous  profession  l'un  et 
l'autre  de  la  foi  de  i Eglise  catholiijue,  apos- 
tolique et  romaine,  et  voulez-vuus  vivre  et 
mourir  dans  la  profession  de  cette  foi  ?  R.  Oui, 
moyennant  la  grdce  de  Dieu. 

Le  prêtre  :  Que  demande  cet  enfant?  R.  Le 
saint  baptême. 

EXTRAIT  ut  niTI  El,  ROMAIKI. 

Idemque   dicendum  est  de   eo  qui  lelhargo      nul  matnia  servnin 
aut   phrenrsi   lahurat,    ut  tanlum  vigiluns  et 
inlelligens  lioptizriur,  nisi  periculuni  mortis 
imprndeal,  si  in  eo  prias  apparuerit  baplismi 
desidrriuin. 

Sacevlos  diUjenter  curet  ut  certior  fiât  de 
slnlit  et  condiùone  rurum  qui  baptizari  pe- 
lant, prirsrrliiii  rxteroruin. 

De  qiiihui  fada  diligenli  inguisitione  nwn 
alias  ac  rite  sint  baplizali,  caveal  ne  quis  jam 
hnptizutui  imnrritia  vcl  errore.  aut  ad  quirs- 
lum,  tel  oh  atiam  caiisitm,  fraude  dolovr  ilt- 
ruin  hapliznri  vêtit. 

Omnes  aniem  de  quibus,  re  diligenter  inres- 
lignla,  prnhnbilis  diibilntin  est  an  bnptizali 
fuenni,  si  nihil  aliud  impediat,  tub  condi- 
tion' bnpiizentur. 

Ilirrelici  vero  ad  catholicom  Ecclesiam 
venientes,  in  quorum  baptismo  débita  forma 


Le  prêtre  :  .\'ii-t-H  point  été  baptisé  à  la 
maison?  R.  IS'on,  monsieur. 

Si  l'on  répond  qu'il  a  été  baptisé  à  la  mai- 
son, le  prêlre  doit  examiner  de  quelle  mi- 
nière la  chose  s'est  passée,  et  observer  le» 
régies  que  nous  avons  données  dans  les  in- 
structions en  Irail.inl  de  la  forme  du  b.ip- 
têiiic  (ci(/fi'unr,  §  3);  après  cela  le  prêtre 
lira  aux  assislaiits  l'exhorLilion  suivaiile,  ou 
en  fera  lui-même  une  seuililable. 

Si  plusieurs  enfants  sont  présentés  à  la 
fois.  11' prêlre  lira  au  nombre  pluriel  ce  qui  est 
dit  au  nombre  singulier  louchant  l'enfant 
présenté 

Exhortation. 

C'est  un  enfant  conçu  dans  le  péché,  c'est 
un  esilave  du  démoli  que  vous  présenter 
inainlunant  à  l'Lglise;  mais  en  recevant  lo 
iiaplêiiie  il  va  devenir  le  lemple  du  Sainl- 
L.spril,  l'enfanl  de  Dieu,  unuibre  de  Jésus- 
llhiisl  et  I  héritier  de  la  ^;loire  élernelle;  la 
tache  du  pèche  orij;in>'l  sera  effacée  en  lui, 
et  il  prendra  une  nouvelle  uaissance.  Assis- 
tez à  une  actiou  si  sainte  avec  toute  la  reli- 
gion dont  koiJS  pouvez  être  capables  :  unis- 
sez vos  prières  aux  nôtres  pour  obtenir  do 
Dieu  que  c 't  enfant  ne  retombe  jamais,  par 
aucun  pechu  mortel,  sous  la  tyrannie  du  dé- 
mou  dont  il  va  être  délivre,  et  qu  il  conserve 
jusqu'au  dernier  soupir  de  sa  vie  la  grâco 
qui  lui  ^era  eo:nmuiiii|uéc. 

Uefléchissez  en  même  temps  sur  vous- 
mêmes  el  vous  confondez  en  la  présence  do 
Dieu;  si  vous  avez  perdu  la  grâce  de  votre 
baplénie  par  quel(|ue  péihé  mortel  ,  conce- 
vez-en du  regret;  el,  en  renouvelant  les  pro- 
messes que  l'on  a  faites  pour  vous  el  en  vo- 
tre iioiii,  prenez  la  résolution  d'y  êlre  à  l'a- 
venir plus  lidèles,  et  de  réparer  de  votre 
mieux  par  une  sincère  pénitence  l'innocence 
i)ue  vous  avez  perdue. 

Puis  ,  s'adressant  au  parrain  et  à  la  mar- 
raine, il  dira  : 

Ll  vous,  qui  répondez  pour  cet  enfant  ea 
qualité  de  parr.iin  ei  de  marraine,  considère* 
à  quoi  vous  vous  engagez  :  vous  allez  lui 
servir  de  caution  ,  et  protester  à  Dieu  el  à 
l'Eglise  qu'il  exécutera  fidèlement  les  pro- 


non  est,  rite  baptizandi 
siiul  :  scd  prius  erroritm  siiornm  prnvilatem 
agnoscnnt,  et  detestentur,  et  in  fide  calholica 
diligenter  inslruanlur;  ubi  vero  dehiln  forma 
et  ninieria  servata  est,  omissn  tanlum  sup- 
phaninr,  nisi  ralionabili  de  causa  aliter  épis- 
ccpn  videatur. 

Cwieritm  legantur  et  serventur  ea  quœ  su- 
pr  I  de  bnptismo  l'n  commuai  prœscripla  siint. 
Onlii  liiiilismi  psrMiIttnim. 

1.  N.  Qnid  peiis  ab  Ecclesia  Dei  ?   Palri- 
nus  respondet  :  Fidem. 

Sarerdos  :  Fides  quid  tibi  prœslal?  Patri- 
nus  rfspondrt  :  Vilain  aïternam. 

S'icerdos  :  Si  igitur 
scrva  mandila    :    Dilig 
tiinm  e\  loto  corde  tuo,    et 
liia,  et  ex  lola  iiicnle  tua,  et  proximuin  luuin 
sicut  leiosum. 


VIS  ad  V  ilam  ingriMli, 
es    Dominir.ii    D  uni 
ex   Iota   anima 
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niessps  que  vous  forez  pour  lui  à  son  bap- 
lérne.  Ainsi,  vous  devez  y  assister  avec  plus 
de  piéié  el  de  dévotion  que  les  autres,  qui 
n'en  sont  que  les  lémnins  el  les  svieclalfurs, 
afin  d'allirer  la  grâce  cl  sur  cet  enfjint,  el  sur 
vous-mêmes,  pour  vous  acquitter  à  l'avenir 
des  obligations  que  vous  allez  contracler  à 
son  égard. 

L'csborlation  finie ,  le  prêtre  toujours 
couvert  dira  :  Qnel  nom  donnez-vous  à  cet 
enfant? 

Le  parrain  nommera  l'enfant,  si  c'est  un 
garçon  ;  si  c'est  une  fille,  la  tnarrainc  lui  don- 
nera le  nom.  Le  prêtre  continuera  et  nom- 
mant l'enfant  par  son  nom,  il  dira  : 

N.  Quid  petis  ab  Ecclesia  Dei?  Le  parrain  : 
Fidein. 

Le  prêtre  :  Fides  quid  tibi  prœstat?  Le 
parrain  :  Vilam  œlernam. 

Le  prêire  :  Si  i(/iiur  vis  ad  vitam  ingredi, 
serva  mandata  :  Diliycs  Dominum  Deum  tuum 
ex  toto  corde  tuo,  ex  Iota  anima  tua,  et  ex 
tota  mente  tua,  et  proximuin  tuum  sicut 
teipsum. 

ii.  Le  prêtre  soufflera  doucement  trois  fois 
contre  le  visage  de  l'enfant  (souffler  n'est  pas 
haleiner),  el  dira  seulement  une  lois  :  Exiab 
eo  (ou  ab  eu),  immunde  spiritus,  et  du  locum 
Spirilui  sancto  Paraclito. 

;i.  Le  prêlre  formera  ensuite  avec  le  pouce 
le  signe  de  la  croix  sur  le  front  el  sur  la  poi- 
trine de  l'enfant,  en  disant  :  Accipe  siynum 
crucis  tam  in  fronte  f  quam  in  corde  f .  Sume 
fidem  cœleslium  prœceptorum,  et  lalis  esta  mo- 
ribusut  templum  Dei  jam  esse  possis. 

Le  prêlre  ôlera  son  bonnet,  et  dira  : 
Or  émus  (1). 

Preces  nosi  ras,  quœsumus,  Domine,  clemen- 
tiT  exaudi,  el  hune  eleclum  tuum  N.  (ou  hanc 
eleciam  luam  N.)  crucis  Dominicœ  impres- 
sione  signatum  (ou  signatam),  perpétua  vir- 
tute  custodi;  ut  niagnitudinis  gloris  tuse  ru- 
dimcnta  scrvans,  per  custodiam  mandatorum 
tuorum  ad  genrralionis  gloriam  pervenire 
mcreatur.  Per  Chrisluui  Dominum  noslruin. 
i^  Amen. 

'^.  Le  prêtre  mettra  ensuite  la  main  sur  la 
tête  de  l'enfant  en  la  toucbanl  doucement,  el 
il  dira  : 
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Or  émus. 

Omnipotens  sempilerne  Deus ,  Pater  Do- 
mini  noslri  .losu  Cbrisli,  respicerc  dignare 
super  bunc  famulum  luum  N.  quem  (ou  hanc 
famulim  luam  N.  quam)  ad  rudimcnta  fidei 
vocire  dignatus  es  ;  omnem  cœcilatera  cordis 
ab  eo  (ou  ab  ea)  expcUe;  disrumpe  omnes 
laqneos  Satanae  quibus  fueral  colllgatus  (ou 
colligata);  aperi  ci,  Domine,  januam  pietalis 
luae,  ut  signo  sapientite  luœ  imbiitus  (ou  im- 
bula)  omnium  cupidilatum  feloribus  careal, 
el  ad  suavem  odorem  prœceptorum  tuorum 
laelus  [ou  lœla)  tibi  in  Ecclesia  tua  dcserviat, 
el  proficiat  de  die  in  diem.  Per  eumderu 
Christum  Dominum  noslrum.  ^  Amen. 

Il  faut  remarquer  que  loules  les  fois  que 
le  prêlre  prononce  le  sacré  nom  de  Jésus  il 
doit  faire  une  inclination  de  tête;  el ,  s'il  est 
couvert,  il  ôtera  son  bonnet. 

5.  Après  cette  oraison,  le  prêtre  étant  en- 
core découvert  bénira  le  sel,  s'il  n'y  en  a 
point  qui  ail  été  bénit  auparavant;  car  s'il  y 
en  a  de  bénit,  il  peut  servir  plusieurs  fois 
pour  le  même  usage. 


Bénédiction  du  sel  (2). 

Exorciso  le  ,   creatura   salis  , 
omnipolenlis  f,  el 


Dei    Patris 
Domini   noslri 


Jesu  Glirisli 


,  in  nomme 
in   rharilale 


et 


m  virlule 
Spiritus  t  sancli.  Exorciso  le  per  D.um  vi- 
vum  t,  per  Deum  veriim  f ,  per  Deum  sanc- 
luin  f,  per  Deum  f  qui  te  ;id  tulclam  humani 
generis  procreavit,  el  populo  \enicnli  ad  cre- 
dulitatem  per  servos  suos  consecrari  prœce- 
pil;  ut  in  nomine  sanclœ  Trinilalis  efficiaris 
salulare  sacramenlum  ,  ad  cffugandum  ini- 
niicum.  Proinde  rogamus  te,  Domine  Deus 
nosler,  ul  hanc  crealuram  salis  sanclificando 
Banctiffices  et  benedicendo  benef dicas  ,  ut 
fiai  omnibus  accipienlibus  perlecla  medicina, 
permancns  in  visceribus  eorum,  in  nomine 
ejusdem  Domini  noslri  Jesu  Christi  qui  ven- 
lurus  est  judicire  vivos  et  morluos,  et  sjocu- 
him  per  ignem.  ^.  Amen. 

C.  Après  la  bénédiction  du  sel  le  prêlre  se 
couvrira  ;  et  prenant  de  ce  sel  il  en  mettra  un 
peu  dans  la  bouclie  de  l'enfant,  disant  eu  lo 
nommant  :  N.  Accipe  salem  sapientiœ  :  propi- 
tiatio  sit  tibi  in  vitam  œlernam.  ^  Amen. 

EXTR4IT  DU  RITUEL  ROMAIN. 


2.  Deinde  ter  exsiifflet  tenter  in  faviem  in- 
fanlis,  et  dicat  semet  :  Exi  ab  eo  (vel  ab  ea) , 
immunde  spiritus,  et  da  locum  Spirilui  sancto 
Paraclito. 

;].  Postea  pollice  faciat  signum  crucis  in 
(route  et  in  pectore  infanlis,  dicens  .  Accipe 
.signum  crncis  tam  in  frontt  Iquamin  cordef. 
Sume  fidem  ceeleslium  praeccplorum,  el  lalis 
esto  moribus ,  ul  templum  Dei  jam  esse 
possis. 

Oremus.  Preces  nostras,  etc. 

4.  Deinde  impunat  manum  in  capite  infan- 
n'.s-,  ac  dicat  : 

Oremus.  Omnipotens  sempilerne  Deus,  etc. 

(1)  Le  sens  ilesprièrps  suiv.imes  osl  développes  ou  ré- 
siiiiié  ci-iiiv;inl,  liue  i,  §  10,  des  Cérémoniei  du  bapléine. 
riusiiur-i  Kiliu'ls  pri'51 1  i.uiil  >le  siMinivrir  cl  do  so  ilé- 
cnu\rir  rniiiUTi'  nn  ti-  nijri|u('  ici.  I.c  Uiiiul  i-omaiii  ne 
pri^si Tîi  cela  iiii'ii  l'évocpic  qui  bapiiso. 

[2)  On  rccomiall  ici  que  le  sel  a  oté  créé  comme  un  pré- 


o.  Deinde  sacerdos  benedicat  salem,  qui  se- 
mel  benedictus  alias  ad  eumdem  usum  deservire 
polest. 

Benedictio  salis.  Exorciso  te,  creatura  sa- 
lis, etc, 

6.  Deinde  immittat  modicum  salis  benedicli 
in  os  iufantis  dicens  :  N.  Accipe  salem  sa- 
pientiœ :  propilialio  sit  tibi  in  vitam  a'Ur- 
nam.  ^  Amen. 

Sacerdos  :  Pax  lecum  ,  ^  Et  cum  spintu 
luo. 

Oremus.  Deus  patrum  nostrorum,  etc 

Exorciso  te,  immunde  spiritus,  etc. 

Ergo,  maledicle  diabole,  etc. 

sprvalif  pour  l'homme;  on  prie  le  Segneiir  di'  le  rendre 
lel  par  rapport  aux  ennemis  du  salut, d'en  l'aire  une  nnîde- 
lane  parlaile  et  perin-nnente  pour  tous  ceux  (|ui  auront 
reçn  ce  sel  exorcisé  el  bénit,  el  de  leur  accorder  bientAl 
le  pain  céleste  avec  la  ferveur  de  l'esprit  el  la  joie  da 
l'espérsiice. 
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Il  ajoulcrn  :  Pax  leeum,  H  t'I  cuin  spiritu 
tuo.  Knsiiilc  il  se  il(Scouvrirn,  cl  dira  : 
Oremus. 

Drus  p;ilrimi  noslroruin  ,  Dcus  univcrsm 
coiulilor  vtrilalis,  le  supplices  cxoianuis  ut 
hune  raiiiuluin  luuin  N.  {oit  haiie  r.iinularii 
tuaiii  N.  respieore  digncris  propilius,  el  hoc 
piiinuin  pabuluii)  salis  |;uslaiiU'iii  iiod  diu- 
lius  i  surirc  piTiiiillas.quoniinus  cibo  etplea- 
lur  cd-lesli,  qualenus  sil  si'iii|ier  spiritu  fer- 
vciis,  spe  gaudens,  luo  scinper  nDiuini  ser- 
vicMS.  l'erduc  oum  {ou  cain),  Domiiie,  quac- 
suiiuis.ad  nova*  rcgeneralionis  lavacrum,  ut 
rum  fi'lelihus  tuis  proniissionuni  luarum 
n'ierna  pra^inia  cunsiqui  niercalur.  PcrChris- 
luni  Doininuin  nostruni.  i\  Aiiicn. 

Ceitfi  oraison  Unie,  il  se  couvrira  cl  dira  : 

l'^xorr iso  le,  iinmundc  spirilus,  in  iiomine 
l'alris  •;-,  cl  Filii  t.  d  Spirilus  t  sancli,  ul 
exeas  cl  recédas  ab  hoc  f.iiniilu  (ou  ab  hac 
lainula  Dei  N.  Ipse  cniin  libi  iniperal,  niale- 
dicle  dainnalc,  qui  pedibus  super  marc  am- 
bulavit ,  et  l'ctro  mergcnli  dexlrani  por- 
rexil. 

Ergo,  malcdiclc  diabole,  recognoscc  sen- 
(entiam  luam,  cl  da  honorem  Ueo  vivo  cl 
vcro,  da  honorem  Jesu  Chrislo  Filio  ejus,  el 
Spirilui  sanclo,  el  reccde  ab  hoc  famulo  [ou 
ab  hac  f.imula)  Dei  N.,  quia  islum  {ou  islam) 
gibi  Deus  cl  Dominus  nosler  Jésus  Chrislus 
,ad  suain  sanctam  gratiam  cl  benedictionem, 
fonlcm(iue  baptisnialis  vocare  dignalus  est. 

7.  Aux  paroles  suivantes, il  formera  le  signe 
de  la  croix  avec  le  dedans  du  pouce  de  la 
main  droite  sur  le  front  de  l'enfant,  en  di- 
sant :  Et  hoc  signum  sanctœ  crucis  t.  '/«od 
nos  fronti  ejus  damus ,  lu,  tnaledicCe  diabolo. 
nuiiKjuam  audeas  violare.  Per  eumdem  Chris- 
lum  Doininuin  noslrum.  6,  Àinen. 

K.  Il  ôtera  son  bonnet  et  nicllra  sa  main 
droite  sur  la  tôle  de  l'enfant  en  la  touchant 
doucement,  et  dira  : 

Oremus  (I) 

ifllernam  ac  juslissimatn  pictatem  tuani 
deprecor.  Domine  sancle,  Pater  omnipolens, 
œlerne  Deus,  auclor  luminis  cl  verilalis,  su- 
per hune  f.imulum  luum  N.  (ou  hanc  famu- 
lam  luam  N.  ul  digiiens  illum  {ou  illam)  il- 
luminare  luniine  inlelli;;enliic  liiae  ;  muiida 
cum  [ou  eam  el  sanclilica;  da  ei  scieiiliain 
veram,  ut  dignus  {ou  digna)  gratia  baplismi 
lui  effeclus  ou  cficcta)  tcneal  firmam  spem, 
consilium  rectum,  doclrinam  sanctam.  Fer 
Christura  Dominum  noslrum.  is  .\mcn. 

9.  Le  prêtre,  après  celle  oraison,  se  cou- 


vrira, mettra  !c  bout  de  l'élolc  sur  l'enfanl  ; 
cl  le  tirant  par  un  des  coins  du  lange  il  l'in- 
Iroduira  daii''  l'égliso.  et  le  nonunant  il  dira  : 
A'.  Ittijrrdrre  in  innplwn  Dei,  ut  hnbfts  piir- 
lem  ruin  Chrislo  in  vilum  (rternam.  ^  Amen. 

.Mors  le  prêtre  se  (lécou>rira  cl  avertira  le 
parrain  et  la  marraine,  en  mirant  dans  l'o- 
^'lise  avec  eux.dr  réciter  avrc  lui  d'une  voix 
intelligible  le  Creilo  et  b-  Poler;  ce  qu'ils  fe- 
ront allant  aux  fonts  ba|>lisinaux. 

Credo  in  Deum  l'atrem  onmipolenlem  , 
creatorem  rceli  el  terra*;  el  in  .Icsnm  Cbris- 
tum,  Filium  ejus  unicuin,  Doininnm  noslrum. 
(,)ui  conceplusest  de  Spiritu  saneto,  nains  ex 
-Maria  ^■irgine  ,  passus  sub  l'ontio  l'ilalo, 
crucifixus  ,  morluns  et  sepultus.  Descendit 
ad  inferos,  tertia  die  resurrexil  a  morinis. 
Ascendil  ad  cœlos,  sdlet  ad  dexleram  Dei 
l'atris  omnipotcnlis.  Inde  >cnturus  est  judi- 
care  vivos  cl  niorluos.  Credo  in  Spirituni 
sanctum  ,  sanclam  Kcclesiam  calholicam  , 
sanctorum  communioncn),  remissionem  pec- 
catorum,  carnis  resurrectioncm,  vitam  aeler- 
nain.  .\men. 

Pater  nosler,  qui  es  in  cœlis ,  sanclificelur 
nomen  tuum.  .Vdveniat  rep:nnm  luum.  Fiai 
vtdunlas  tua  sicut  in  cœlo  el  in  terra.  Pantm 
noslrum  i]uotidianum  da  nobis  bodic.  FJ  di— 
mille  nobis  débita  noslra,  sirnl  el  nos  dimil- 
timus  dcbitoribus  nostri*.  El  ne  nos  in- 
duras in  tenlatiunem;  scd  libéra  nos  a  malo. 
Amen. 

Etant  arrives  près  des  fonts  baptismaux  , 
ils  achèveront  ces  prières  debout,  tournés 
vers  l'aulel. 

10.  Le  prêtre,  s'élant  couvert  avant  ((ue 
d'entrer  aux  fonts  baptismaux  ,  se  tournera 
vers  l'enfant  cl  dira  : 

Exorcisme. 
Exorciso  te,  omnis  spirilus  immunde,  in 
nomine  Dei  Patris  omnipolentis  f,  et  in  no- 
inine  Jesu  Christi  Filii  ejus,  Domini  cl  jndiris 
noslri  y,  cl  in  virlutc  Spirilus  ■[■  sancli,  ut 
discedas  ab  hoc  plasmate  Dei  N.  quod  Domi- 
nus nosler  ad  lemplum  sanclum  suuni  vo- 
care dignalus  est,  ul  fiai  lemplum  Dei  vivi, 
el  Spirilus  sanclus  habilcl  in  eo.  Per  eumdem 
Christum  Dominum  nostrum  ,  qui  rentnrus 
est  judicare  vivos  et  morluos  ,  et  swculum 
per  ignem    i^  .Vmcn. 

11.  Le  prêtre,  toujours  couvert,  prendra 
do  sa  salive  avec  le  pouce  de  la  main  droite, 
el  il  en  louchera  les  oreilles  el  les  narines  de 
l'enfanl.  En  touchant  l'oreille  droite,  il  dira  : 
Ephphcta;  en  touchant  la  gauche  il  dira  : 
(Juod  est  (idaperire;  ensuite  il  louchera  les 
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7.  llic  pollice  in  fronte  sijnat  infantem,  di- 
rent :  Et  hoc  signum,  etc. 

8.  .Mox  imponil  manura  super  caput  in- 
fanlis,  cl  dicil  : 

Oremus.  ./Etcrnam  ac  juslis5imam,  etc. 

'.).  Posten  lacerdos  impoml  exlremam  par- 
ftm  stolœ  super  infantem,  et  introducit  eum 
in  ecclesiam  ,  dicens  :  N.  Ingrcderc  in  lem- 
plum, etc. 

(I)  Il  ne  pirsU  |>as  nécessaire  de  toucher  la  \tle.  de  IVn- 
fiiit  en  pirrii  cas,  du  moins  quand  on  fui  une  prière  pour 
plu\ieiuseii«einble. 


Cum  fuerint  ecclesiam  ingressi ,  saccrdos, 
proredens  nd  fontem  cum  susccptoribus  con- 
jiinctim  clam  voce  dicit  : 

Credo  in  Deum  Patrem,  etc. 

Pater  noster,  etc. 

10.  Ac  dcinde  anlequam  accédât  «d  bnptis- 
terium  dicat  : 

Exorcismus.  Exorciso  le,  omnis  spirilus 
immunde,  etc. 

1 1 .  Pnslea  sacerdos  digilo  accipial  de  sa- 
liva oris  sui,  el  langal  aures  el  nares  infun- 
tif  :  tangendo  vero  aurem  dexleram  et  sinis- 
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deux  narines,  l'une  après  l'autre,  en  disant  : 
Jn  odorcm  suavitatis.  Tu  autem  effagaïc,  dia- 
bole,  appropinquabit  eniin  judicium  Dei. 

I.e  piélre  essuiera  sa  main  et  son  pouce  à 
une  servielle.  Après  quoi  il  ira  auv  fonts 
baptismaux;  il  les  ouvrira  et  disposera  le 
saint  chrême  ,  l'Iiuile  des  catéchumènes  et 
les  autres  choses  nécessaires  pour  le  bap- 
tême. Cependant  la  sage-femme  découvrira 
la  tète,  les  épaules  et  la  poitrine  de  l'enfant; 
et  lorsqu'il  sera  ainsi  découvert,  on  l'appor- 
tera aux  fonts.  Le  parrain  le  tiendra  par  le 
milieu  du  corps,  la  marraine  le  tiendra  en 
même  temps  par  les  pieds. 

12.  Le  prêtre  ,  étant  encore  couvert ,  de- 
mandera à  l'enfant,  l'appelant  par  son  nom  : 
JV.  Abrenuntias  Salanœ?  Le  parrain  répon- 
dra :  Ahrenunlio. 

Le  prêtre  :  Et  omnibus  operibua  ejus?  Le 
parrain  répondra  :  Abrennntio. 

Le  prêtre  :  Et  omnibus  pompis  ejus?  Le 
parrain  répondra  :  Ahrenunlio. 

13.  Le  prêtre,  s'élant  découvert  et  ayant 
donné  son  bonnet  au  clerc,  trempera  son 
pouce  dans  l'huile  des  catéchumènes,  ou  en 
prendra  avec  la  spatule,  et  en  fera  l'onction 
en  forme  de  croix,  premièrement  sur  la  poi- 
trine de  l'enfant ,  disant  :  Ego  te  linio  t  oleo 
salutis;  ensuite  entre  les  épaules,  disant  :  In 
Christo  Jesu'i  Domino  nostro,  ut  habeas  vi- 
tam  œternam.  i^  Amen. 

14.  Le  prêtre  essuiera  son  pouce  et  les 
endroits  du  corps  de  l'enfant  qu'il  a  oints, 
avec  des  étoupcs  ou  du  coton. 

Il  quittera  ensuite  l'élole  violette  pour 
en  prendre  une  blanche,  ou  il  retournera 
celle  qu'il  a,  si  elle  est  de  deux  couleurs  ; 
après  quoi  il  interrogera  l'enfant,  l'appelant 
par  son  nom,  et  étant  couvert  il  dira  :  N.  Cré- 
ais in  Deum  Palrem  omnipotentem,  crcatorem 
cœ/i  et  lerrœ?  Le-  parrain  répondra  :  Credo. 

Le  prêtre  :  Credis  in  Jc$um  Christum,  Fi- 


linm  e]us  unicum,  Dominum  nostrum,  nnlu>n 
et  passum  ?  Le   parrain    répondra  :  Credo. 

Le  prêtre  :  Credis  in  Spiritum  sanctum, 
sanclam  Ecclesium  catholicam  ,  sanclorutn 
communionem,  remissionem  peccatorum,  car- 
nis  resurrectionem,  vitam  œternam?  Le  par- 
rain répondra  :  Credo. 

Le  prêtre,  nommant  l'enfant  par  son  nom, 
dira  :  N.  Vis  baptizari?  Le  parrain  répondra: 
Volo. 

15.  Le  parrain  ou  la  marraine,  ou  tous  les 
deux  ensemble,  s'il  y  a  parrain  et  marraine 
tout  à  la  fois,  tenant  alors  l'enfant  sur  les 
fonts  baptismaux,  comme  nous  avons  dit,  le 
prêtre  prendra  le  vase  destiné  à  verser  l'eau 
baptismale,  et  il  en  versera  trois  fois  sur  la 
tête  de  l'enfant  en  forme  de  croix,  pronon- 
çant en  même  temps  et  pendant  qu'il  versera 
l'eau  les  paroles  de  la  forme  du  baptême  une 
seule  fois  ;  il  dira  d'une  voix  distincle  et  at- 
tentivement :  N.  Ego  te  baplizo  in  nomine 
Patrisf,  versant  l'eau  pour  la  première  fois, 
et  Filii  f,  versant  l'eau  pour  la  seconde  fois, 
et  Spiritus  f  sancti ,  versant  l'eau  pour  la 
troisième  fois. 

16.  Le  parrain  ou  la  marraine,  ou  tous  les 
deux  ensemble,  s'il  y  a  parrain  et  marraine 
tout  à  la  fois,  lèveront  ensuite  l'enfant  des 
fonts  baptismaux. 

17.  S'il  y  a  lieu  de  douter  que  l'enfant  soit 
baptisé,  ce  qui  sera  examiné  selon  les  règles 
que  nous  avons  prescrites,  le  prêtre  se  ser- 
vira de  la  formule  suivante  :  N.  Si  non  es  ba- 
ptizatus  (ou  baptizala),  ego  te  baplizo  in  no- 
mine Patris  t,  et  Filii  f,  et  Spiritus  i  sancti. 

18.  Le  prêtre  prendra  ensuite  du  s.iint 
chrême  avec  le  bout  du  pouce  droit,  et  il  ea 
fera  l'onction  sur  le  sommet  de  la  tête  de 
l'enfant  en  forme  de  croix,  en  disant  : 

Deus  omnipotens ,  Pater  Domini  nostri 
Jesu  Chrisli,  qui  le  regeneravit  ex  aqua  et 
Spiritu  sancto,  quique  dédit  tibi  remissionem 
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tram,  dicnt  :  Ephpheta,  quod  est  aperire. 
Dcinde  tangat  nares,  dicens  :  In  odorem  sua- 
vitatis. Tu  anlem  effugare,  diabole  :  appro- 
pinquabit enim  judicium  Dei. 

1*2.  Postea  inlerrogat  baptizandum  nomi- 
natim  dicens  :  N.  Abrenuntias  Satanœ?  Re- 
spondel  patrinus  :  Abrenuntio. 

Et  omnibus  operibus  ejus?  ^  Abrenuntio. 

Et  omnibus  pompis  ejus?  i^  Abrenuntio. 

13.  Deinde  sacerdos  inlingil  polticcm  in 
oleo  catechumenorum,  et  infantem  ungit  m 
pectore,  et  inter  scapulas  in  modum  crucis, 
dicens  :  Ego  te  linio,  etc. 

ik.  Subinde  (hic  deponit  stolam  violaceam, 
et  sumit  aliam  albi  coloris)  pollicem  et  inuncla 
loca  abstergit  bombacio  vel  re  simili,  et  inler- 
rogat expresso  nomine  baptizayidum  patrino 
respondente. 

Y.  Credis  in  Deum  Patrem,  etc.  ?  \}  Credo. 

Credis  in  Jesum  Christum,  etc.  ?  i^  Credo. 

Credis  in  Spiritum  sanclum,ptc.  ?  is  Credo. 

Suhinde  expresso  nomine  bnptizandi ,  sa- 
cerdos dicit  :  N.  Vis  baptizari?  Resp.  patri- 
nus :  Volo. 

15.  Tune  patrinus  vel  matrina,  vel  utroqne 

Dictionnaire  des  Rites  sacrés.  I. 


{siatnbo  admittantur)  infantem  tenente,  sacer- 
dos vasculo  seu  urceolo  accipit  aquam  baptis- 
tnalem,  et  de  ea  ter  fundit  super  caput  infan- 
tis  in  modum  crucis,  et  simul  verba  proferens 
scmel  tantum  distincte  et  attente,  dicit  :  N. 
Ego  te  baplizo  in  nomine  Patris  f  ,  fundat 
primo,  et  Filii  f,  fundat  secundo,  et  Spiritus 
t  sancti,  fundat  tertio. 

Ubi  autem  est  consuetudo  baptizandi  per 
immersioncm,  sacerdos  accipit  infanlem,  et 
advertens  ne  lœdalur  caute  immergit,  et  trina 
mersione  bnptizat ,  et  scmcl  tantum  dicit  : 
N.  Ego  te  baptizn  in  nomine  Patris  f,  etc. 

IG.  Mox  patrinus  vel  matrina  vd  uterque 
simul  infantem  de  sacro  fonte  levant,  susci- 
pientes  illum  de  matiu  sacerdolis. 

1".  Si  vero  dubitalur  an  infans  faerit  ba- 
ptizat'is,  utatur  hac  forma  :  N.  Si  non  es 
baptizatus,  ego  te  baptizo  in  nomine  P.i- 
tris  j,  etc. 

18.  Deinde  intingit  pollicem  in  sacro  chris- 
mate  et  ungit  infantem  in  summilate  capitis 
in  modum  crucis,  dicens  : 

Deus  omnipotens,  peccatorum  {hic  inungit) 
ipse,  etc. 


so:\ 
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niiinium  prctMlormn  {disant  les  paroles  siii- 
tanlrf,  1/  frin  l'oncttoii),  ipsc  le  iini.il  cliris- 
niiilo  siiltilist  in  ooiIpiii  Chrislo  Jcmi  Domino 
nosiro  in  «ilam  ifUMnain.  r  Anii-n  (1<. 

I.c  prôlrc  dir.'i  :  l'ax  lecum.  h;  tl  cum  spi- 
rilu  luo. 

IH.  I.p  prfilrc  essuiera  son  pouce  cl  l'en- 
ilroil  (le  la  Iclc  de  l'onfant  qu'il  a  oint  avec 
(li's  éloupes  ou  ilu  culon;  il  nicllra  enstiilc 
su>'  la  tèle  ilc  l'enfant  lu  chrénieau  ou  le  pe- 
tit v(?lemenl  blanc,  au  lieu  de  la  robe  blan- 
rlie,  en  rtisani  :  Accipe  restem  camlidnin  et 
immiiculatam  (jiKtiii  perferas  anie  (ribuiinl  l)n- 
iiiini  nostri  Jesu  Chnsli,  ttt  liabeas  rttam  œler- 
nam.  ù,  Amen. 

20.  Le  prélre  donnera  ensuite  le  cierf;c 
allumé  au  parrain  ou  ù  la  marraine,  ou  le 
nielira  lians  la  main  de  l'enfant  auquel  il 
dira  :  Accipe  lumpdilem  tirdentem,  cl  irreprr- 
hnisiliilis  custvdi  biiptismiim  tiiuin;  servit  Dei 
miiiidiilii,  ut ,  CHtn  Dominiis  veneril  ad  niiplias, 
possis  occurrrre  ci  unn  cum  omnibus  tnnctis 
in  oula  carlesti,  liabeasi/ue  vitam  œlernam  ,  et 
viras  in  sieruin  swiuloruni.  li,  Amen. 

l.e  prêtre,  noiniiianl  l'enfant  par  son  nom, 
lui  dira  :  M.  Vadc  in  pace ,  cl  Dominas  sil 
1er  II  m.  i;  Amen. 

Le  prèlrc  aura  soin  de  ramasser  le  coton 
ou  les  éloupes  dont  il  se  sera  servi  pour  es- 
suyer les  onctions,  afln  de  les  faire  brûler  et 
d'ei)  jeîer  les  cendres  dans  la  piscine,  à  moins 
qu'un  nuire  ecclésiastique  dans  les  ordres 
sacrés  ne  le  fil  à  sa  place;  après  quoi  il  la- 
vera seul  ses  mains  sur  la  piscine  des  fonts, 
les  essuiera  d'un  linge  blanc,  fermera  les 
fonts  el  remelira  les  saintes  builes  avec  dé- 
cence dans  le  lieu  où  il  les  aura  pri-.es. 

Pendant  ce  temps-là,  la  sage-femme  rha- 
billera l'enfaat;  après  quoi  le  parrain  et  la 
marraine  prendront  le  nouveau  baptisé,  le 
présenteront  au  prêtre  devant  un  des  autels 
de  l'église  sans  le  mettre  dessus,  et  le  prèlre 
mettant  le  boul  droit  de  l'étole  sur  lui,  dira  : 

Dominus  vohiscum,  ^  Et  cum  spiritu  tuo. 

Le  prèlre  :  Initium  snncti  Evanjelii  secun- 
dum  Joannem.  ^  Gloria  tibi.  Domine. 

In  principio  crat  ^  erhum,  et  Verbiim  erat 
apud  Deum,  et  Deus  cral  Verbum.  Hoc  erat 
in  principio  apud  Deum.  Oiimia  pcr  ipsum 
facla  sunt  :  el  sine  ipso  faclum  est  nihil  qiind 
factum  est.  In  ipso  vila  crat,  el  vila  erat  lux 
honilnuin  ;  el  lux  in  lenebris  liicet,  el  lenehrai 
eam  non  comprehenderunt.  Fuit  liomo  mis- 


sus  a  Deo,  cui  nonien  erat  Jonnncs.  Hic  Te- 
nit  in  testimiiiiium  ut  lesliinonium  perhibe- 
ret  de  liimint*,  ut  (mines  rrederent  per  illiim. 
Non  erat  ille  lux,  sed  ni  teslimoniiim  [leihi- 
berel  de  lumiiie.  Kral  lux  vera,  quw  illumi- 
nât omneni  bomiiiem,  venientem  in  hune, 
nuinilum.  In  mundo  eral,  el  mundus  pur  ip- 
siim  fartus  est,  el  mundus  eum  non  cognovil. 
In  propria  venit,  el  sui  eum  non  receperunt. 
(Juotqiiot  aulem  receperunt  eum,  (ledit  eis 
pote^latem  iilios  Dei  Tieri;  liis  ()ui  credunt  in 
nomine  ejus,  qui  non  ex  sanguinibus,  nequc 
ex  \()luiit.ilt' cariiis,  ncque ''X  Kiluntale  viri, 
sed  ex  D(0  iiati  suiil.  Lt  \  khhum  c\hu  fa- 
CTi  M  Est,  el  habilavil  in  nobis;  cl  vidimus 
gluriaiu  ejus,  gloriam  quasi  unigenili  a  Pa- 
ire; plénum  gr.itiaî  el  veriialis.  ^  Deo  gralias. 
Le  prêtre  :  Sil  noincn  Damini  benedictum, 
1^  Ex  hoc  nunc  el  usque  in  sifcidum. 
Oremus. 

Omnipotens  sempiterne  Deus,  qui  rcgene- 
rarc  dignatus  es  hune  famulum  tuum  cm 
hanc  raiiiulaiii  luam)  ex  aqua  el  S|>irilu  san- 
clo,  cusliidi  circa  eum  (ou  eam)  opus  inise- 
ricDcduT  luœ;  el  sic  traiiscal  per  bona  leni- 
piiralia,  ut  non  amitlat  œterna.  Per  Chrislum 
Duminiim  noslruin.  1';  Amen. 

Puis  il  bénira  l'enfanl.  en  disant  :  Benedi- 
cat  et  cusioiliat  le  omnipotens  et  misericors 
Dominus  l'ater  f,  et  Filius,  et  Spiritus  san- 
clns.  ^  Amen. 

.Après  (juoi  il   lui  fera  baiser  l'élole,  jet- 
tera sur  lui  de  l'eau  bénite  el  sur  les  assis- 
tants ;  et,  s'élant  couvert,  il  donnera  les  avis 
suivants  au  parrain  el  à  la  marraine. 
Avis  aux  parrains  el  marraines. 

Ce  n'est  plus  un  pécheur,  ni  un  esclave  du 
démon  ;  c'est  un  chrétien  et  un  enfant  de  Dieu 
que  nous  vous  rendons  mainlenant;  il  vient 
d'être  régénéré  dans  les  eaux  du  baptême  et 
l.ivé  dans  le  sang  de  Jésus-Clirisl.  Remerciez 
I)ieu  pour  lui  d'une  si  grande  grâce.  Parrain 
et  iiiarraini',  vous  venez  de  contracter  une 
alliance  spirituelle  avec  cel  enfant,  et  avec 
sou  père  el  sa  mère.  Cette  alliame  est  un 
eiiipêcliemrnl  dirimanl  pour  le  mariage;  un 
parrain  ih>  peut  se  marier  avec  sa  filleule,  ni 
avec  la  mère  de  son  tilleul  ou  de  sa  filleule. 
Une  marraine  ne  pcui  se  marier  avec  son  fil- 
leul, m  avec  le  père  de  sou  filleul  ou  de  sa 
filleule. 

Puisqu'en  qualité   de   parrain  el  de  mar- 


EXTRAIT  DU  RITUEL  ROMIIR. 


Sacerdos  :  Pax  tibi,  ^  El  cum  spirilu  luo. 

19.  Titm  bomhacio  aut  re  simili  abstergit 
pollicem  tuum  el  locum  inunctum,  el  imponit 
capiti  ejus  linteidum  candidum  loco  veslis 
albœ.,  dicrns  :  .Accipe  veslem  candidam,  etc. 

•20.  Postea  dat  ei  tel  patrino  candelam  ac- 
centam ,  dicens  :  .Accipe  lampadcm  arden- 
tem,  etc. 

Postremo  dicit  :  IV.  Vade  in  pacem,  cl  Do- 
minus sit  tecum.  ^  Amen. 

Si  vero  fuerint  plures  baptixandi  sive  mas- 
euli.  $ive  feminœ,  m  calechismo  masculi  tta- 


tuantur  ad  dexleram,  feminœ  vero  ad  sinis- 
tram,  et  omnia  pariler  dicanlur  ut  supra  in 
proprio  génère,  numéro  plurnli.  Verum 
prima  nominis  interro'iatio,  exsufflalin,  rru- 
cis  impressio,  seu  signatio ,  Inclus  aurium  et 
narium  cum  saliva,  abrenunliationis  inler- 
rogalio  ,  unclio  olei  cathecumenorum  ,  in- 
lerrogntio  de  fide  seu  symbole  ,  et  ipse  ba~ 
plismas:  inunctio  chrismnlis ,  cnndidft  resiis 
imposilio  aU/ue  accensœ  candelœ  traditio 
singulariler  singulis ,  el  primum  masculit , 
deinde  feminii  fieri  debenl. 


(I)  L'Egti»e  reconoali  ici  que  le  bapitaie  où  I'od  p»t  régénéré  àt  l'eau  et  du  Saiol-Esprii  efface  tous  les  péchés. 
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raine  vous  vous  Clés  remius  caulions  que 
cet  enfanl  conservera  la  sainlelc  de  son 
baplôine,  l'Eglise  me  charge  de  vous  nconi- 
maiider  d'avertir  ses  père  elmère,  s'il  est  né- 
cessaire de  le  faire,  lorsqu'il  aura  atteint 
l'âge  de  raison,  de  l'instruire  ou  d'avoir  soin 
qu'il  soil  instruit  des  mystères  de  noire 
sainte  religion,  des  vertus  qu'il  doit  prati- 
quer, des  péchés  qu'il  doit  éviter  pour  vivre 
en  vrai  chrétien,  et  de  le  corriger  charitable- 
ment lorsqu'il  cominetlra  quelque  faute.  Si 
par  accident  ou  par  négligence  ils  ne  s'ac- 
(luittaienl  pas  de  cette  obligation,  vous  vous 
étt'S  engagés  de  suppléer  à  leur  défaut,  de 
l'instruire  ou  faire  instruire  de  toutes  les 
choses  nécessaires  au  salut. 

Hecomuiandez  à  ceux  (lui  eu  prendront 
soin  dans  son  enfance,  je  \eux  dire,  à  sa 
mère,  à  sa  nourrice,  ou  autres,  de  ne  le 
point  coucher  au  lit  avec  elles,  avant  l'an  et 
jour  depuis  sa  naissance,  crainte  de  suffo- 
c.iliou;  et  avertissez-les  de  l'obligation  qu'el- 
les ont  de  conserver  cet  enfant,  et  de  le  pré- 
server avec  soin  de  tous  les  dangers  qu'on 
peut  et  doit  prévoir. 

Veillez  aussi  que,  lorsqu'il  sera  en  âge,  il 
reçoive  le  sacrement  de  confirmation.  Et 
puisque  l'alliance  spiriluclle  que  vous  con- 
tractez avec  lui  vient  de  ce  que  vous  avez 
contribué  à  le  faire  renaître  spirituellement 
en  Jésus  Christ,  il  faut  que  l'affection  de  père 
et  de  mère  que  vous  devez  avoir  pour  lui 
vous  porte  à  l'offrir  souvent  à  Dieu,  et  le 
prier  de  lui  faire  la  grâce  de  conserver  le  pré- 
cieux don  qu'il  vient  de  recevoir  et  de  ré- 
pondre par  la  sainteté  de  ses  mœurs  à  la  glo- 
rieuse qualité  de  disciple  de  Jésus-Christ 
qu'il  vient  d'acquérir. 

Ce  discours  ai  hevé,  le  prêtre  écrira  sur-le- 
champ  l'acte  du  baptême  sur  les  registres  de 
la  paroisse,  selon  la  formule  mise  ci-après, 
art.  Formules. 

§  II.  Manière  d'adminislrer  le  baptême,  lorsqu'il  y  a 
danger  de  mort. 

21.  Si  un  enfanl  en  danger  de  mort  ne 
pouvait  être  apporté  à  l'église,  il  faudrait  le 
baptiser  à  la  maison  ,  prendre  pour  cela  de 
l'eau  naturelle  au  défaut  d'eau  bénite,  et  la 
verser  par  trois  fois,  ou  du  moins  une,  en 
forme  de  croix  sur  sa  lèle,  en  disant  dislinc- 
lemenl  el  avec  attention  :  Eijo  te  baptizo  in 
iiDinine  l'aliis-f,  et  Filii  f,  et  Spiritus  f  sau- 
iti;  ou  eu  français,  si  c'esl  un  laïque  qui 
l)a|)tise  :)  Je  te  baptise  au  7ioin  du  Père  f ,  et 
du  Fils  f,  et  du  Saint -f  Esprit. 

Que  .>>i,  étant  à  l'église,  la  personne  qu'on 
présente  au  baptême,  enfanl  ou  adulte,  se 
trouvait  en  danger  de  mourir  avant  qu'on 
|iùt  lui  donner  ce  sacrement  avec  (ouïes  les 
cérémonies,  le  prêtre  doil  omettre  lout  ce  qui 
précède  la  forme  du  baptême,  et  dire  :  Nom- 
mez cetjnfant.  Le  parrain  ou  la  marraine 
repond  :  N- 
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Ensuite  le  prêtre  versera  i  eau  sur  la 
tète  de  l'enfant  par  trois  fois,  ou  même  une 
seule  fois  en  forme  de  cmix,  en  disant  ;  N. 
Ego  le  baptizo  in  nomine  Patris  f ,  et  Fi- 
lii t,  e(  Spiritui  f  saiicti. 

Si  le  prêtre  n'ayail  point  d'eau  bénite  et 
que  le  baptême  pressât ,  il  se  servirait  d'eau 
commune;  après  quoi,  s'il  y  a  du  saint 
chrême,  il  en  fera  l'onction  sur  le  sommet 
de  la  tête  du  baptisé  en  disant  l'oraison  : 
Deus  oinnipolens,  Paler  Domini  no.itri,  etc., 
comme  ci-dessus,  n.   18. 

Il  lui  donnera  ensuite  le  chrémeau  ou  la 
robe  blanche,  en  disant  :  Accipeveslem,elc., 
comme  ci -dessus,  n.  19. 

En  dernier  lieu,  il  lui  mettra  le  cierge  al- 
lumé à  la  main,  en  disant  :  Accipe  lampadem 
ardentem,  etc.,  comme  ci-ilessus,  n.  20. 

Si  le  malade  revient  eu  convalescence,  le 
prêtre  suppléera,  de  la  manière  prescrite 
ci-après,  ce  qui  aurait  été  omis  des  céré- 
monies. 

§  III.  Manière  de  baptiser  un  enfant  sans  cérémonies 
lorsiiu'it  y  a  une  permission  de  l'ondoyer. 

S'il  y  a  une  permission  d'ondoyer  un  en- 
fant ou  de  le  baptiser  sans  les  cérémonies, 
cela  ne  se  doit  faire  que  dans  l'église  parois- 
siale ou  dans  une  chapelle  avec  de  l'eau  des 
fonts  baptismaux,  le  cure  ou  quelqu'un  de  sa 
part  étant  présent,  s'il  ne  baptise  pas  lui- 
même. 

Le  prêtre  qui  fera  ce  baptême  doil  être 
revêtu  d'un  surplis  et  d'une  étole  de  couleur 
blanche.  Si  la  permission  de  f;iire  ondoyer 
l'enfant  ne  lui  a  pis  déjà  été  remise,  il  la 
demandera  à  ceux  qui  le  lui  présenteront.  Il 
ne  demandera  point  ifuels  sont  les  parrain 
el  marraine,  el  quel  nom  on  veut  donner  à 
cel  enfant;  il  ne  le  nommera  point  par  con- 
séquent; mais  il  dira  seulenn'nl  d'une  voix 
distincte  et  attentivement  :  Ego  te  baptizo  in 
nomine  Patris  f  ,  et  Filii  f,  et  Spiritus  f 
sancti. 

Si  cet  ondoiement  se  fait  hors  de  l'église 
paroissiale,  le  prêtre  qui  baptisera  aura 
atteniion  que  l'eau  qu'il  versera  sur  la  tête 
de  l'enfant  tombe  dans  un  vase  ou  bassin 
qui  soil  net,  afin  de  la  jeter  ensuite  dans  une 
piscine  ou  dans  le  feu. 

L'enfant  ayant  été  baptisé,  le  prêtre  lui 
faisant  une  inclination  de  tôle  le  bénira  eu 
disant  :  Pax  f  lecum. 

Ce  qui  étant  fait  ,  il  inscrira  aussitôt  ce 
baptême  sur  les  registres  qu'il  aura  apportés 
en  venant  baptiser  ;  il  y  écrira  si  l'enfant 
baptisé  est  un  garçon  ou  une  fille,  son  sur- 
nom, celui  de  son  père,  celui  de  sa  mère,  le 
jour  de  sa  naissance,  l'année  et  le  jour  de 
l'ondoiement ,  en  faisant  mention  de  la 
permissiim  d'ondoyer.  Les  parents  el  lc> 
témoins  souscriront  à  cet  acte  avec  le  curé 
ou  le  prêtre  qui  a  ondoyé,  si  ce  n'est  pas  le 


cure. 

EXTRAIT  DD  RITUEL  ROMAIN. 

21.  Si  infans  reladultus  œgrotus  adeo  yra-  tizet,  1er ,  vel   eliam  semel  infundens  aquam 

viter  taboret  ut  penculum  immineat,  ne  perent  super  caput  ejus  in  modum  crucis,  dicens  :  lu 

iinlrguam    baptismus    perpciatur,    saccrdus,  nomine  Patris  f    f'c. 
omissis  quœ  baplismum  prœceduni,  eum  bap-  ' 
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DlCTlO.NNAmE  1>ES  CEUEMO.MIvS  ET  DES  RITES  SACRES. 


La  formule  do  ccl  acte  csl  à  l'arlicle  Fon- 

MDLIS. 

I IV    Mtoltrf  de  supputer  los  corL^innnics  qui  ont  élA 
omises  iliiis  le  b3|ii6iiic  (1) 

On  ne  peut,  hors  le  cas  de  nércssilé  et  le 
péril  lie  mort,  ou  sans  dispense,  conférer  le 
bapl<*nie  sans  les  cérémonies  prescrites  par 
l'Eglise. 

(Juauil  un  enf.int  nura  été  onilové  ou  bap- 
tise di'  la  sorte,  il  faudra  an  plus  loi,  et  dès 
que  le  dinper  de  mari  ,  les  raisons  el  le 
temps  de  la  dispense  auront  cessé  ,  l'ap- 
porter à  l'église  et  suppléer  les  cérémonies 
omises. 

Les  cérémonies  se  suppléeront  en  entier  A 
cens  qu'on  a  liaiilisés  en  les  oineltaul  toutes. 
Mais  pour  ceux  qui  ,  à  cause  du  péril  pres- 
sant de  mort,  ayant  d'abord  élé  baptises  à 
l'église  n'ont  pu  les  recevoir  toutes,  on  ne 
suppléera  que  celles  qui  auront  ele  omises. 

I.e  prêtre  s'informera  avec  toute  l'exacti- 
tude possible  par  qui  et  comment  le  bapléme 
a  élé  conféré  à  l'enlant.  s'il  ne  le  sait  pas 
déjà  ;  il  suivra  en  celle  occasion  ce  que  nous 
avons  prescrit  dans  les  régies  pénéralis  pour 
ladininistration  du  baptême.  S'il  doute  avec 
raison  que  le  bapléme  ail  été  validcment 
conféré,  il  baptisera  l'enfant  sous  condition, 
avec  toutes  les  prières  cl  les  cérémonies  mar- 
quées ci-devant  pour  le  bapléme  des  enfants  ; 
s'il  reconnaît  qu'il  ne  manque  rien  d'essen- 
tiel au  bapléme  de  l'enfant  qui  lui  est  pré- 
senté, il  observera  tout  ce  qui  suil. 

l.c  prcire,  revêtu  el  accompagné  comme  il 
a  été  dit  ci-dessus,  en  parlant  de  la  m.mière 
d'administrer  le  baptême  aux  enfants,  se  ren- 
dra à  la  porte  de  l'église  ;  et,  les  choses  étant 
disposées  comme  il  est  marqué  au  même  en- 
droit, il  dira  étant  couvert  : 

Le  prêtre  :  (Jud  enfant  présentez-vous  à 
l'église  ?  u,  C'est  un  garçon    ou  c'est  une  fille). 

Le  prêtre  :  Que  demande-t-il  (  ou  que  de- 
niande-t-elle)'!  à,  Les  cérémonies  du  bnp- 
téme 

Le  prêtre  :  Qui  est  le  parrain  ?  ^.  C  est  moi. 

Le  prêtre  :  Qui  est  la  marraine  ?  R.  C'est 
mui. 

Le  prêtre  :  Voulez-vous  vivre  el  mourir 
dans  la  foi  catholique,  apostolique  et  romaine'f 
n,.  Oui.  moyennant  la  grâce  de  Dieu. 

Leprêire  :('?<  enfant  est-il  de  celte  paroisse? 
1^  Oui,  monsieur. 

S'ils  ré|it)ndeiit  que  non,  le  prêtre  dnil 
renvoyer  l'enfant  à  sa  paroisse,  à  moins  que 
ses  père  et  mère  ne  deincurenl  sur  la  pa- 
roisse ailuellement ,  ou  qu'on  ne  lui  pro- 
duise une  permission  du  curé  ,  auquel  tas  il 
pas>cra  outre.  Si  l'enfant  a  élé  ondoyé  par 
permission,  le  baptême  doit  êlrc  déjà  iii- 
sciit  sur  les  registres  de  la  paroisse  ;  en  ce 
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cas,  celle  dernière  inlcrrogation  sera  inutile 
cl  ne  se  fera  pas. 

Le  prêtre  lira  ensuite  l'exhortalion  sui- 
vante, ou  quelque  autre  sur  le  même  sujet. 
Krltorliilion. 
Vous  devez, mes  très-i  hers  frères,  assister 
avec  beaucoup  de  respect  et  d'atteniion  à  la 
sainte  cérémonie  dont  v((us  allez  être  les  té- 
moins. L'enfant  (|u'on  vous  présente  n'est 
plus  esclave  «lu  démon,  puisqu'il  a  élé  régé- 
néré par  les  eaux  salutaires  du  b;iptême,(t 
que  par  là  il  est  devenu  un  des  membres 
de  Jésus  -  Clirisl.  L  l'.glise  veut  cependant 
qu'ayant  été  baptisé  d'une  manière  non  so- 
lennelle, on  supplée  les  cérémonies  qui  ont 
élé  omisi  s.  Llles  sont  saint<'S,  augustes,  uti- 
les à  celui  qui  les  reçoit;  elles  sont  pleines 
de  mystères.  Lu  effet,  ces  saintes  cérémonies, 
vénérables  par  leur  antiquité,  représentent 
la  grandeur  de  nos  mystères,  les  effets  de 
grâce  el  de  miséricorde  que  Dieu  confère 
dans  ce  sacrement  ,  les  obligations  qu'on  y 
coniracle  cl  la  vie  sainte  qu'un  chrétien  doit 
mener. 

On  donnera  à  cet  enfant  le  nom  d'un  saint 
pour  lui  apprendre  qu'il  csl  entré  dans  la 
sociélédcs  saints, rexhortcr  à  imiter  les  ver- 
tus de  son  patron,  et  à  se  mettre  sous  sa 
proloclion,  afin  d'obtenir  par  ses  j.rières  la 
grâce  de  ne  point  corrompre  la  sainteté  de 
son  baptême. 

Nous  soufflerons  sur  l'enfant ,  en  disant: 
Retire-toi  de  cet  enfant,  esprit  immonde.  Si 
l'enfant  n'était  pas  baptisé  ,  ces  paroles  se- 
raient dites  pour  en  chasser  le  démon  qui 
serait  en  possession  de  sa  personne;  mais  le 
^  démon  en  étant  déjà  chassé  par  le  sainl  bap- 
tême que  cet  enfant  a  reçu,  ces  paroles  n'ont 
d'autre  sens  que  celui-ci  :  Uelire-loi  ,  sors 
d'autour  de  cet  enfant,  esprit  immimde  ; 
n'approche  plus  de  lui,  il  n'est  plus  sous  la 
puissance. 

Nous  imprimerons  le  signe  de  la  croix  sur 
le  front,  sur  la  poitrine  et  sur  les  épaules  de 
cet  enfant,  pour  faire  connaître  cju'il  a  élé 
délivré  de  la  servitude  du  péché  par  la  verlu 
de  la  mort  cl  de  la  passion  de  Jésus-Christ  ; 
pour  apprendre  qu'il  lui  est  consacré  et  lui 
appartient  comme  étant  marqué  île  son  ca- 
raclère;  (jue  sa  vie,  en  qualité  de  chrétien, 
doit  être  une  vie  de  croix  el  de  souffrances  ; 
et  ({u'enfin  il  ne  doit  jamais  rougir  de  l'E- 
vangile ni  de  porter  jusqu'à  la  mort  le  joug 
de  Jesus-Christ. 

Nous  lui  mettrons  dans  la  bouche  du  sel 
bénit,  pour  le  rendre  docile  aux  préceptes 
cl  aux  conseils  de  la  sagesse  éternelle,  pour 
lui  donner  le  goût  des  choses  du  ciel,  el  lui 
apprendre  qu'un  chrétien  doit  se  préserver 
de  la  corruption  du  péché. 

Nous  ferons  sur   lui  plusieurs  cxorcismes 


.Si  non  habeatur  aqualiaplismalis,  etperiru- 
lum  impendeat,  sncerdos  uiulur  aqua  sxinplici. 

Deinde  si  hubtal  chrisma,  hnial  rum  m  ver- 
lice  dicent  :  Deus  oranipotens,  l»aler  Domini 
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noslri  Jesu  (3hrisli,  etc.,  ut  supra. 

Postea  dat  ei  iinteolum  candidum  ,  dicens  : 
Accipe  veslem,  etc. 

Ac  demum   det  ei  cercam  candelam  accen- 


(I)  Ce  nue  \ione  »  ce  .suji't  le  Itiliiel  romain   csl  jibcé 
Hirka  ce  qui  concerne  le  l>at>l^<"(^  dei  adultes    Le  stm 


des  prières  eu  cj|iliqué  dans  rcxliurlilion  qui  va  suivre. 
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pour  cnipéchor  le  démon  qui  louinc  snns 
cesse  autour  de  nous  ,  (lit  saint  Pierre,  afin 
de  nous  dévorer  comme  sa  proie  ,  pour  i'em- 
péclier,  dis-je,  d'approcher  de  sa  personne, 
de  lui  nuire  et  de  rentrer  dans  la  maison 
qu'il  a  été  obligé  de  céder  au  Saint-Esprit 
qui  en  fait  son  temple. 

Nous  mettrons  de  la  salive  à  ses  oreilles  et 
à  ses  narines,  pour  imiter  raclion  de  Jésus- 
Christ  qui  prit  de  sa  propre  salive  pour 
chasser  un  démon,  lequel  rendait  sourd  et 
muet  celui  qu'il  possédait  ;  nous  ferons  la 
môme  cérémonie  pour  écarter  le  démon  d'au- 
tour de  cet  enfant,  et  nous  nous  servirons 
pour  cela  des  propres  paroles  de  Jésus- 
Christ  ,  par  qui  nous  demanderons  à  Dieu 
que  Cl  t  enfant  ait  les  oreilles  ouvertes  à  la 
\érité  cl  qu'il  en  sente  la  douceur. 

Parrain  et  marraine,  nous  vous  ferons  ré- 
citer au  nom  de  l'enfant  le  symbole  des  apô- 
tres et  l'oraison  dominicale  ;  nous  vous  fe- 
rons faire  en  son  nom  une  profession 
solennelle  de  renoncer  à  Salan,  c'est-à-dire, 
au  démon;  à  toutes  ses  œuvres,  c'est-à-dire, 
à  tous  les  péchés  ;  et  à  toutes  ses  pompes, 
c'est-à-dire,  à  toutes  les  vanités  du  siècle;  et 
de  vous  attacher  à  Jésus-Christ  par  la  pro- 
fession de  sa  foi  et  de  sa  doctrine. 

Souvenez-vous  que  par  là  vous  vous  ren- 
dez les  cautions  de  cet  enfant,  et  vous  pro- 
mettez de  l'instruire  ou  de  le  faire  instruire 
des  obligations  de  son  bapléme,  et  des  en- 
gagements qu'il  a  contractés  en  le  recevant  : 
l'Eglise  vous  en  charge. 

Les  premières  onctions  que  nous  ferons  à 
cet  enfant  sur  la  poitrine  et  sur  les  épaules 
lui  apprendront  qu'il  doit  combattre  toute  sa 
vie  les  ennemis  de  son  salut  par  la  pratique 
d'une  entière  mortification  ;  et  celle  que 
nous  ferons  avec  le  saint  chrême  signifiera 
qu'il  est  incorporé  à  Jésus-Christ  et  qu'il 
participe  à  sa  grâce  par  l'onction  intérieure 
et  invisible  du  Saint-Esprit. 

Nous  l'avertirons,  en  lui  donnant  la  robe 
blanche,  de  conserver  jusqu'à  la  mort  la 
sainteté  dont  elle  est  la  figure,  et  en  mettant 
entre  ses  mains  le  cierge  allumé,  nous  lui 
enseignerons  que,  pour  être  admis  avec  les 
vierges  sages  au  royaume  de  l'Epoux  cé- 
leste, il  est  nécessaire  que  le  flambeau  d'une 
foi  vive  et  animée  par  la  charité  le  conduise 
au  milieu  des  ténèbres  du  siècle,  que  sa  vie 
soit  exemplaire  et  qu'elle  éclate  par  la  pra- 
tique de  toutes  les  vertus  chrétiennes. 

Vous  voyez,  chrétiens,  que  tout  est  grand, 
tout  est  vénérable  dans  cette  cérémonie;  as- 
sislez-y  avec  une  frayeur  respectueuse  et 
avec  un  silence  qui  soit  une  preuve  de  votre 
foi. 

I.c  prêtre  fera  une  petite  pause  après 
avoir  lu  celle  exhortation  :  il  dira  ensuite  : 
Parrain  et  marraine,  quel  nom  donnez-vous  à 
cet  enfant  ? 


Si  l'enfant  est  ui\  garçon,  le  parrain  répon- 
dra ;  si  c'est  une  fille,  la  marraine  lui  donnera 
le  nom. 

Le  prêtre,  toujours  couvert,  nommant 
l'enfinl  par  le  nom  qu'on  lui  aura  imposé, 
dira  :  N.  Quid  petis  ab  Ecclesia  />ei.' Le  par- 
rain répondra  :  F  idem. 

Le  prêtre  :  Fides  quid  tibi  prœstat  ?  Le  par- 
rain :  Viiurnœternam. 

Le  prêtre  :  Si  igilur  vis  ad  vilam  inrjredi, 
serva  mandata  :  Diliges  Uominum  Deum  luum 
ex  loto  corde  tno,  et  ex  Iota  anima  luii,  cl  ex 
tola  mente  tua,  et  proximum  luum  sicut  te 
ip.ium. 

Le  prêtre  soufflera  doucement  trois  fois 
contre  le  visage  de  l'enfant,  et  dira  scule- 
nicnl  une  fois  :  Exi  ib  co  (ou  a'/  en),  im- 
munde  spirilus,  et  da  locum  Spirilui  sfinclo 
Paraclilo. 

Ensuite  le  prêtre  avec  le  pouce  de  la  ti:ain 
droite  fera  une  croix  sur  le  front,  et  une  au- 
tre sur  la  poitrine  de  l'enfant,  disant  :  Accipc 
siç/ntim  cruels  tam  in  fronte  f  quant  in 
corde  f;  sunie  /idem  cœlestium  prwceptorum, 
et  talis  eslo  moribus,  ut  templutn  Dei  jam 
esse  possis. 

Alors  le  prêlre  se  découvrira,  et  dira  : 
Oremus. 

Preces  nostras,  quœsumus,  Domine,  cle- 
menler  exaudi,  et  hune  eleclum  tuum  N. 
(ou  banc  electam  tuam  N.)  crucis  Dominicae 
impressione  signatum  [ou  signalam)  perpé- 
tua virtule  custodi,  ut  magniludinis  gloriae 
tuae  rudimenta  scrvans,  per  ruslodiain  man- 
datorum  luorum  ad  regeneralionis  gloriam 
pervcnire  mereatur.  Per  Christum  Dominuni 
nostrum.  i^  Amen. 

Mettant  ensuite  la  main  sur  la  tête  de  l'en- 
fant, il  dira  : 

Oremus. 

Omnipolens  sempiterne  Deus,  Pater  Do- 
mini  nostri  Jesu  Christi,  respicere  dignare 
super  hune  famulum  tuum  iY.  quem  [ou  banc 
famulam  luam  N.  quam)  duilum  ad  rudi- 
menta fidei  vocare  dignalus  es  ;  omnem  cae- 
cilatem  cordis  ab  eo  [ou  ab  ca)  expelle,- 
disrumpc  omnes  laqueos  Satana;,  quibus 
fuerat  colligatus  {ou  colligata)  ;  aperi  ei.  Do- 
mine, jauuam  pielatis  tuœ,  ut  signo  sapien- 
tiœ  luœ  iinbutus  [ou  inibula)  omnium  cupi- 
dilalum  fetoribus  careat,  et  ad  suavem 
odorem  prœceptorum  luorum  lœtus  [ou  iœla) 
libi  iu  Ecclesia  tua  drservial,  et  proficiat  d(" 
die  in  diem,  ut  idoneus  {ou  idonea)  sil  frui 
gratia  baplismi  lui,  quem  suscepit,  salis 
percepta  medicina.  Per  eumdem  Christum 
Dominum  nostrum.  vt  Amen. 

Le  prêtre  se  couvrira  ensuite,  et  bénira  le 
sel,  s'il  en  a  besoin. 

Bénédiction  du  sel. 

Exorciso  te,  crealura  salis,  in  nomine  Dei 
Patris  omnipolentis  ti  cl  '"  charitate  Domini 
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sain  dicens  :  Accipc   lampadem,  ut  supra.  Si 
supcrvixerit,  suppleantur  alii  ritus  omissi. 

Admonendi  sunt  susceptorcs  de  spirituili 
eoqnalione,  quam  contraxerunt  cuin  bapti- 


zato,  baplizatique  paire  et  matre,  quœ  cogna- 
tio  impedit  matrimonium  acdirimit. 

Curct  parochus  parentes  infantis  admoneri, 
ne   in  lerto  secttm  ipsi  tel  nulrices  parvulum 
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iidslri  Jcnu  I  Chrisli,  i-l  in  virlulp  Spiri- 
lu>it  s.iiirli.  Kxorriso  le  piT  Diuiin  viviiiii  -j-, 
per  Drimi  vrruin  f,  pcr  Dcum  s.'iiirtiiin  l  ; 
l<«r  Doiin)  f  qui  lo  nd  tiitrlnin  liiiiii.iui  i;i'ni>- 
ri«  procroavit,  cl  populo  viMiicnli  ad  rndu- 
lilalcni  per  st-rvos  siios  ronsi'cr.iri  t>rtT(i|)il  ; 
(Il  in  noniino  snnclœ  Trinil.ilis  rHiri.iris  s.ilii- 
l:iri>  snrr.'iiiionliim,  ail  cfrui^aniluiii  iniiiiiriini. 
Jci  le  prêtre  se  découvrini  en  continuant  : 
l'roindc  rogamus  le.  Uoniine  Deus  noslcr,  ut 
liane  rrcaluram  salis  sanclilicamlo  sancti-f 
lic('<,  et  bcncdiconilo  benp  f  tlicas,  ut  Rat 
omnibus  arcipirniibus  piTferla  nipdicina , 
perinanens  iii  viscoribus  eoruni,  in  nominu 
rjusdcni  Domini  nostri  Jcsu  (',liri>li  <)ui  vcn- 
turus  osl  judicnrp  vives  et  inortuos,  et  sscu- 
luni  ppr  ignein.  ^  Amen. 

Ensuite  le  prêtre  melira  un  peu  de  sel  bé- 
nit dans  la  bouclie  de  l'en  Tant  et  dira  :  N.  Ac- 
ripesitlem  sapienliœ;propiCiatio  sic  tibi  in  vi- 
tiim  œlernam.  ^  Amen. 

Le  prêtre  :  Pax  tecum,  i^  Et  cum  spirilu 
tuo. 

Oremus 

Deus  patrum  nostrorum,  Deus  univers» 
condilor  verilatis,  le  supplices  exoramus.  ut 
hune  fnmulum  tuum  N.  {ou  banc  f.imulam 
luam  iV.)  respieere  digneris  propilius,  et  hoc 
primutn  patiulam  salis  gustantem,  non  diu- 
lius  esnrire  permiltas  ,  quominus  ribo 
expleatur  coelesti,  qaalenus  sit  semper  spi- 
rilu  fervens,  spe  gaudens,  lue  semper  no- 
niini  serviens  ;  et  qiiem  {ou  quam)  ad  novœ 
regenerationis  lavacrum  perduxisti,  quœsu- 
nius,  Domine,  ut  cum  fnlclibus  luis  promis- 
sionum  tuarum  œlerna  praemia  consequi 
merealur.  Per  Christum  DomiDum  noslrum. 
^  Amen. 

Après  cette  oraison,  le  prêtre  se  couvrira  et 
dira  : 

Exorcise  te,  iramunde  spiritus,  in  nnmine 
Palris  t,  et  Filii  f,  et  Spiritus  f  sancli.  ut 
exeas  et  recédas  ab  hoc  famiilo  {ou  ab  bac 
fanaula)  I)ei.  N.  Ipse  enim  libi  impcrat,  m  ilc- 
dicte  dannnate,  qui  pcdibus  super  marc  am- 
bulavit,  et  Pelro  mergenli  dexteram  por- 
rexit. 

Ergo,  maledicte  diabole,  recognosic  sen- 
tenliam  luam,  et  da  honorem  l)eo  vivo  et 
vero,  da  honorem  Jesu  Chrislo  P'ilio  ejiis,  et 
Spiritui  sanrto,  et  recède  ab  boc  famulo  {ou 
ab  hac  famola)  Dei  ;V.  ()uia  islum  (ou  isi  un) 
sibi  Deus,  et  Duminus  no.slcr  Jésus  Cbrislus 
ad  suam  sanctam  graliam  et  benediclionem, 
fonli  nique  baplismatis  \ocare  digiiatu^  csl. 

Aux  paroles  suivanles,  le  prêtre  formera 
Je  signe  de  la  croix  sur  le  front  <le  l'enfant 
avec  le  dedans  du  pouce  de  la  main  droite  en 
disant  :.  lit  hoc  si(jnuin  tnnctœ  cnicin  f  nuod 
nos  fronti  ejus  dumus,  le  vudeiliclr  diahole, 
numqnam  aiideas  vinlnrc.  l'rr  eumdem  Chri- 
stum Dominum  nostrum.  ^  Amen. 
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Cnis,   se  (lêrou\riui,  il    mettra    la 
<lr(iile  sur  la  lêie  île  l'enfant,  el  dira  : 
Orrmus. 

JEterunm  ne  jiislis>-imam  pielalem  luam 
depri'cor.  Domine  sanrie,  P.iler  omni|)olens, 
n-leriie  Deus,  auelor  luniiiiis  el  verilaliit, 
super  liunr  faniulnm  tuu  n  N.(ou  hanc  fanm- 
l.'im  tu.'im  A'.)  ul  digneris  euin  (ou  c  ini)  illu- 
minare  Itiniine  intelligenliœ  Iuib,  muTida  euir 
lou  e.ini)et  saiirlifiea  ;  da  el  srienliam  veranc 
ut  dignus  [ou  dignaj  sit  frui  gralia  haplismi, 
qnefu  suseepit  ;  lineal  firmam  spem,  coiisi- 
liiim  reclum,  doetrinam  sam-lam  ,  ul  nplus 
(ou  apta)  sit  ad  relinendam  graliam  liap- 
lisini  ini.  Per  Christum  Dumiuum  noslrum. 
r^  Ainen. 

Celte  oraison  finie,  le  prêtre  se  couvrira  ; 
el  menant  le  bout  de  l'élole  sur  l'enfant,  il 
l'introduira  dans  l'église,  en  disant  :  N.  In- 
f/redere  in  lemplum  Dei,  ut  hahens  parlem  cum 
Christo  in  vitam  œternnm.  i}  Amen. 

En  allant  auprès  des  fonis.  le  prêtre  se  dé- 
couvrira, et  dira  aver  le  parrain  el  la  mar- 
raine d'une  voix  intelligible  Crer/o  et  Pater, 
ainsi  qu'il  e<l  inar(|ué  pour  le  baplômc  des 
enfants,  qu'ils  aelièveronl  debout  et  tournés 
vers  l'autel  le  plus  près  des  fonis. 

Avant  que  d'entrer  aux  fonts,  le  prêtre  se 
couvrira  et  dira  l'exoréisme  suivant  : 
exorcisme. 

Exorcise  le,  omnis  spiriliis  immunde,  in 
nomine  Dei  Patris  omnipolentis  f,  et  in  Do- 
mine Jesu  Cbrisli  Filii  ejus,  Domini  el  judi- 
cis  u.)slri  f,  et  in  virliite  Spirilus  f  saucti, 
ul  diseedas  ab  hoc  plasmalc  Dei  N  quud  Do- 
minus  no>ler  ad  templum  sanclom  suum 
vocare  dign  itus  est,  ut  fiai  templum  Dei 
vivi  ,  et  Spirilus  sanctus  habilet  iu  eo.  Per 
euriideri)  Christum  Dominum  nostrum,  qui 
venlurus  est  judicare  vives  et  mertuos,  et 
sieciilum  per  ignem.  i^  Amen. 

Après  ces  paroles,  le  prêtre  prendra  de  si 
salive  avec  le  pouce  de  la  main  droite,  et  il 
en  touillera  les  oreilles  et  les  narines  de 
l'enfinl.  Eu  touch.int  l'oreille  droite,  il  dira  : 
Jîphphetn.  en  tonrhant  la  gauche  :  Qufnl  est 
ailiperire:  el  touchant  les  deux  narines  l'une 
apiès  r.iulre,  il  dira  :  In  odorem  sunvitalis. 
Tu  nuteni  e/J'ugare,  diabole,  appropinqnabit 
judiciiim  Dei. 

I.c  préire  essuiera  son  pouce  el  sa  main  à 
une  serviette. 

On  découvrira  l'enfant,  non  pas  en  la  ma- 
nière accoutumée,  puisqu'il  ne  doit  pas 
recevoir  l'ablution;  mais  sculemevit  en 
sorte  qu'on  puisse  faire  commodément  les 
onctions  sur  lui. 

Le  parr.iin  el  la  marraine  tiendront  l'en- 
fanl  sur  les  fonts,  coinme  il  a  élc  marque 
ci-dessus  ;  et  le  prêtre  étant  couverl  lui  fer.i 
les  interrogations  suivantes,  auxquelles  le 
parrain  répondra 
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luibeant ,   propter    oppressionis    pericutum  ; 
êed  eum  dilii/enter  cutlndianl ,  et  opportune 
ad  CUrisiianam  ditcipliwim  in.Wifuanf. 
Çommunendi  sunt  eliam  parentes,  etalii,  si 


opns  fiieril,  ne  filios  llehrœis  aliisve  infideli- 
bus  vel  litrrelicif  mulierihus  ullo  modo  Inctan- 
doK  nul  nutriendos  Irndanl. 

.intequam  infans  ex  ecclesia  asportetur,  au( 
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Le  pr<*lre  :  N.  Ahrenunlias  SatanœT  Le 
parrain  :  Ahrenuntio.  Le  prêtre  :  Et  omnibus 
oprrihu.i  rjus?  Le  parrain  :  Abrenunlio.h^ 
préirc  :  Et  omnibus  pompis  ejus  ?  Le  parrain  : 
Abrenunlio. 

Kiisuile  le  prêtre,  s'élant  découvert  et 
ayant  donné  son  bonnet  au  clerc  jiisiju'à  la 
fin  (le  la  cérémonie,  prendra  avec  le  bout  du 
ponce  de  la  main  droite  di-  lliuile  des  caté- 
(  bnmènes  ;  il  en  oindra  l'enfant  sur  la  poi- 
trine et  entre  les  épaules  en  forme  de  croix, 
(lisant  :  Eqo  te  linio  t  olco  scdutis;  et  puis 
entre  les  deux  épaules,  disant  :  In  Chrislo 
Je.iii  t  l^omino  nostro,  ut  habeas  vitam  œter- 
nam.  ^  Amen. 

Le  prêtre  essuiera  avec  du  coton  ou  des 
étoupi's  son  pouce  et  les  parties  du  corps  de 
l'enfant  qu'il  a  ointes  :  il  prendra  ensuite 
l'étole  blanche  et  fera  les  interrogations 
suivantes,  auxquelles  le  parrain  répondra. 

Le  prélre  :  N.  Credis  in  Deum,  Patrem 
omnipolenlem ,  creatorem  cœli  et  terrœ  ?  Le 
parrain  :  Credo. 

Le  prêtre  :  Credis  in  Jesum  Christum,  Fi- 
lium  ejus  nnicum,  Dominum  noslrum,  naluin 
et  passum  ?  Le  parrain  :  Credo. 

Le  prêtre  :  Credis  in  Spiritum  sanctum, 
sanclam  Ecclesiam  calholicam ,  sanctoruin 
communionem,  remissionem  peccatorum,  cnr- 
nis  resurreclionem,  vitam  œternam  ?  Le  par- 
rain :  Credo. 

Si  les  cérémonies  qui  suivent  n'ont  pas 
été  faites  lorsque  l'enfant  a  élé  ondoyé,  le 
prêtre  prendra  le  saint  chrême  avec  le  pouce, 
et  en  fera  l'onction  en  forme  de  croix  sur  le 
sommet  de  la  tête  de  l'enfant,  en  disant  : 
Deus  omnipotens,  Pater  Domini  Jesu  Chrisli, 
qni  te  regeneravit  ex  nqua  et  Spiritu  sancto, 
(juique  dédit  tibi  remissionem  omnium  pecca- 
torum (disant  les  paroles  suivantes,  il  fera 
l'onclion)  ipse  te  liniat  chrismate  salulis  f  in 
eodem  Cliristo  Jesa  Domino  nostro  in  vitam 
œternam.  ^  Amen.  Le  prêtre  dira  ensuite  : 
Pux  tibi,  ^  Et  cum  spiritu  tuo. 

Après  avoir  essuyé  avec  du  coton  ou  des 
éloupes  son  pouce  et  le  sommet  de  la  lête  de 
l'enfant  cju'il  a  oint,  il  mettra  le  chréincau 
ou  la  petite  robe  blanche  sur  la  lête  du  bap- 
tisé, en  disant  :  Accipe  vestem  candidam 
qunm  immaculntnm  per feras  ante  tribunal  Do- 
mini noslri  Jesu  Christi,ut  habeas  vitamœler- 
nam.  ^  Amen. 

Il  présentera  ensuite  le  cierge  allumé  à 
l'enfant  ou  à  son  parrain,  en  disant  :  Accipe 
lampadem  ardentem,  et  irreprehensibilis  cu- 
slodi  baplismum  tuum;  serva  l)ei  mandata,  ut 
cum  Dominus  vencrit  ad  nuptins  possis  occur- 
rere  ei  una  cum  omnibus  sanctis  in  aula  cœ- 
lesti,  habeasque  vitam  œternam,  et  vivas  in 
sœcula  sœculorum.  ^  Amen. 

Puis  il  dira  à  l'eiilant  :  Vade  in  pace,  et  Do- 
minas sit  Cecum.  ^  Amen. 

Lia  cérémonie  unie,  le  prêtre,  après  avoir 
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ramassé  et  brûlé  les  pelotons  de  colon  ou 
d'étoupes  qui  auront  servi  aux  onctions  sa 
lavera  les  mains  seul  sur  la  piscine  des  fonts, 
fermera  les  fonts  et  rapportera  les  saintes 
huiles  dans  le  lieu  qui  leur  est  destiné- 

Enûn,  on  portera  l'enfant  devant  un  des  au- 
tels de  l'église,  le  parrain  le  tiendra  entre 
ses  bras  ;  et  le  prêtre,  mettant  le  bout  de  l'é- 
tole sur  lui,  dira  le  commencement  de  l'E- 
vangile selon  saint  Jean,  les  versets  et  l'o- 
raison qui  suivent,  ainsi  qu'il  a  élé  iire^rrit 
ci-devant  pour  la  fin  du  baptême  des  en- 
fants. 

Puis  il  bénira  l'enfant,  en  disant  :  Benedi- 
cat  et  custodiat  te  omnipotens  et  misericors 
Dominus  Pater -^f  et  Filius,  et  Spiritus  san- 
cttis.  ^  Amen. 

Après  quoi  il  lui  fera  baiser  l'étole,  jettera 
sur  lui  el  sur  les  assistants  de  l'eau  bénite, 
et  donnera  les  avis  suivants  au  parrain  et  à 
la  marraine. 

Avis  au  parrain  et  à  la  marraine. 

Parrain  et  marraine,  vous  devez  recom- 
mander au  père  et  à  la  mère  de  cet  enfant 
que  sa  nourrice  soit  catholique  et  de  bon- 
nes mœurs,  et  qu'on  ne  le  fasse  pas  coucher 
pendant  l'an  et  jour  de  sa  naissance  dans 
un  même  lit  avec  personne. 

{Il  faut  omettre  ce  dernier  avertissement,  .<t 
l'enfant  a  plus  d'un  un.) 

Remerciez  Dieu  pour  lui  avec  son  père  ot 
sa  mère  de  la  grande  grâce  qu'il  a  reçue  d'a- 
voir été  régénéré  dans  les  eaux  du  baptême  ; 
souvenez-vous  qu'ayant  répondu  pour  lui 
vous  êtes  obligés  de  faire  en  sorte  qu'il  ob- 
serve exactement  les  promesses  du  baptême, 
qu'il  n'en  démente  jamais  la  sainteté  ;  de 
l'en  faire  souvenir  quand  il  aura  l'âge  de 
discrétion;  de  lui  donner  bon  exemple,  et  de 
veiller  pour  qu'on  l'instruise  des  choses  né- 
cessaires au  salut  et  des  obligations  d'un 
bon  chrétien. 

Vous  n'avez ,  par  ce  supplément  des  céré- 
monies du  bapiême,  contracté  aucune  al- 
liance avec  cet  enfant,  ni  avec  son  père  et  sa 
mère. 

Le  prêtre  écrira  ensuite  le  nom  de  l'enfant 
sur  les  registres,  suivant  la  formule  qu'il  en 
trouvera  à  l'art.  Formules. 

Si  l'enfant  a  été  baptisé  en  danger  de  mort, 
et  qu'après  son  baptême  on  ail  fait  sur  sa 
tête  l'onclion  du  saint  chrême,  qu'on  lui  ait 
donné  l'habit  blanc,  et  le  cierge  allumé, 
comme  il  a  été  dit  ci-dessus  en  parlant  du 
baptême  conféré  en  danger  de  mort  ;  en  ce 
cas-là,  aussitôt  après  la  profession  de  foi 
par  les  réponses  Credo  aux  interrogations 
du  prêtre  sur  plusieurs  articles,  on  portera 
l'enfant  au-devant  de  l'autel  pour  dire  sur 
lui  l'Evangile  selon  saint  Jean,  et  on  prati- 
quera tout  le  reste  de  ce  qui  est  marqué 
pour  dire  après  cet  Evangile. 
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susceptores  discedanl,  eorum  nomina,  et  alia 
de  administrato  baptismo  ad  prœscrifitam  for- 


mnm   in    baptismali  libro  parochus  accuratt 
describal. 
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TirUE  TUOISIÈMt:. 

1 1.  Oriire  cl  cértmonies  du  bapl^mc  (li<saJuUcs. 

1.  Il  faut  ndiniiiistrer  aux  ntlold's  li>  saint 
li.ip't'"'*"  '^^^'^  '•-'  l''"*  '^'^  solennité  qu'il  est 
possible. 

Tiiut  élnnt  dispose  pour  le  b.ipt(*mc,  coiniiic 
il  a  ele  dit  ci-ilessus,  ilans  l'ordre  du  baplème 
d^•^  enl.Hils,  II"  raléclunni^iie  Si"  preseiilera  à 
Il  (lorle  de  IVnlise  ,  avant  son  parrain  à  sa 
droite  et  sa  marraine  à  sa  gauelie  :  cepen- 
dant le  cure  ou  le  prêtre  conimis  à  cet  elTel, 
re>élu  d'un  surplis,  d"une  6lole  et  d'une 
cliape  violette  ,  accompagné  de  plusieurs 
liens  en  surplis,  se  rendra  devant  le  grand 
aulel,  et  s'y  étant  mis  à  genoux  avec  eux  sur 
la  niarebc  la  plus  basse,  il  implorera  le  sc- 
coiir.'*  de  Dieu,  alin  d'administrer  dignement 
ce  sacrement  ;  pour  l'obtenir,  il  se  lèvera  et, 
si  le  temps  le  permet,  il  fera  le  signe  de  la 
croix  et  dira  sans  chanter  : 

y  Deiis,  in  adjutorium  meiiin  inlende;  ^  Do- 
mine, iid  adjuvdiulum  me  fexlina. 

(iUiria  Piitri ,  et  Filio,  etc. 

■J.  Knsuite  il  commencera  l'antienne  sui- 
vante, et  les  clercs  qui  l'accompagnent  con- 
tinueront : 

L/fundam  super  vos  aquam  mundnm  ,  et 
mundiibimini  ah  omnibus  inquinamenlis  ve- 
stris,  dicit  Dominus. 

Le  prêtre  récitera  à  deux  chœurs  avec  les 
clercs  les  psaumes  suivants  : 
Psaume  8  (!). 

Domine,  Dominus  noster,  quam  admira- 
liilc  est  nomen  tuuni  in  universa  terra. 

Ouoniam  clcvala  est  magnificentia  tua  su- 
per cœlos. 

\'.\  ore  infanlium  et  Inctanlinm  perfecisti 
Kiinlem  proplcr  iniraicos  tuos  ,  ut  destruas 
inimicnm  et  ultorem. 

Ùuonia m  videbo  cœlos  lues,  opéra  digitorum 
tuurum  :  lunam  et  stellas  quae  tu  fundasti 

(joid  est  homo  quod  momor  es  ejus?  aul 
fiiius  hominis,  quoniam  visitas  eum? 

Minuisti  eum  paulo  minus  ab  angelis,  glo- 
ria  et  honore  coronasti  eum  :  et  conslituisti 
eum  super  opéra  manuum  luarum. 

Omnia  subjecisli  sub  pedibus  ejus  :  oves  et 
boves  universas,  insuper  et  pecora  campi. 

\  olucres  cœli ,  et  pisces  maris  ,  qui  pcr- 
ambulanl  semitas  maris. 

EXTR.4IT  1>1 
Ordo  tuptismi  adultorum. 

1.  In  primis  sacerdos,  paratis  his  quœ  su- 
pra de  ohservandis  in  udministratione  sacra- 
vieiiti  baplismi  parvulorum  dicuntur,  iitdutus 
iiiperpelliceo  et  stola,  vel  elinm  pluvinli  vio- 
lucei  coloris,  eum  suis  clericis  accedit  ad  grn- 
dus  allaris,  et  qenibus  flexis,  pins  mente  ad 
Deum  prects  eff'iindit,  ut  lantnm  sncramenluni 
digne  valeat  minisirarc  ,  et  ad  implornndum 
divinum  auxilium  ,  surgens  résignât,  et  si 
temporis  ralio  ferat ,  dicit  : 

^   Deus,    in  adjutorium    meum    inlende; 

(1)  On  ne  nipl  pas  ii-i  la  ir.iiliicliiMi  françjwo  ilob  p«u- 
iii''i;  on  la  trouve  dans  les  liililcî  fraiiçaisi  <;  (|iiaiii  aux 
aulrrs  prières,  le  sens  ni  est  j  peu  près  coiiU'nu  dans  ce 
«Vi'un  a  dit  des  cérémonies  du  li.i|>l(mc  ordiuiirc.  et  du 
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Domino  Dominus  noster,  quam  ndmirabile 
est  nomen  tuum  in  universa  terrai 

(iloria  l'alri,  et  l'ilio,  etc. 
l'saume  'IH. 

Affertc  Domino,  filii  Dei ,  affertc  Domino 
filios  arietum. 

AITerle  Domino  gloriam  et  bonorem  ,  af- 
ferte  Domino  gloriam  noinini  ejus  ;  adoratc 
Dominum  in  atrio  sancio  ejus. 

Vox  Doinini  super  aipias,  Deus  majestalis 
intonuit;  Dominus  super  aquas  miillas. 

Vox  Doniini  in  virtutc;  vox  Domini  in 
magniricentia. 

\'ux  Domini  confringenlis  cedros;  cl  con- 
fringet  Dominus  cedros  I-ihani. 

Kt  coniininuel  eas  lam>|uam  vilulum  Li- 
bani  ;  et  dilcctus  qucmadmoduin  fiiius  uni' 
cornium. 

\'ox  Domini  inlcrcidcntis  flaiiimam  ignis  , 
vox  Domini  concutienlis  desertuui  ;  cl  coni- 
inovebit  Dominus  descrtum  Cadcs 

\ox  Domini  praparanlis  cervos,  et  rcve- 
labit  condensa,  et  in  leinplo  ejus  onines  di- 
rent gloriam. 

Dominus  diluvium  inhabitarc  facit  ;  et  se- 
debit  Dominus  lle\  in  œlernum. 

Dominus  virlulem  populo  suo  dabil  :  Do- 
minus bcnedicet  populo  suo  in  pacc. 

Gloria  Patri ,  et  Filio,  etc. 
Psaume  kl. 

Quemadmodum  desideral  cervus  ad  fontes 
aquarum,iladesideralanimamea  ad  te,  Deus. 

Silivil  anima  mea  ad  Deum  forlcm  vivum  : 
quandu  vcniam  et  apparebo  anlc  faciem  Dei? 

Fuerunl  mibi  lacryma;  mes  panes  die  ac 
noclc ,  dum  dicitur  niihi  quotidie  :  Ubi  est 
Deus  luus? 

Hspc  recordatus  suni,  et  effudi  in  me  ani- 
niam  meam;  quoniam  Iransibo  in  locum  ta- 
bernaculi  aduiirabilis,  usquc  ad  domum  Dei. 

In  voce  cxsullalionis  et  confessionis,  sonus 
cpulantis. 

Quarc  Iristis  es,  anima  mea,  et  quare  con- 
lurbas  me  ? 

Spera  in  Dco,  quoniam  adhuc  confitebor 
illi  ;  salutarc  vullus  mei ,  cl  Deus  meus. 

Ad  me  ipsum  anima  mea  conlurbala  est  : 
propterea  memor  ero  lui  de  terra  Jordanis  et 
Hernwniim  a  monte  inodico. 

.Vbyssus  ahyssuiu  invucat,  iii  voce  calara- 
clarum  tuarum. 

nlTlEI.  BOMAIN 

H  Domine,  ad  adjuvandum  me  festina. 

Gloria  Patri,  etc.  Sicut  erat  in  princi- 
pio,  etc. 

•2.  l'oslea  incipiat,  prosequentibus  clericis 
nnliph.  : 
KITundain  super  vos  aquam  niundain,  de. 

l'salmus  S. 
Domine,  Dominus  noster.  etc. 

P.'almus  28. 
Aiïcrlc  Domino,  filii  Dei,  etc. 

J'salmus  '»!. 
Quemadmodum  desiderat,  elc 

bapiome  des  adiilies  Nous  rcmanpicrons  ce  qu'il  y  a  ici 
de  pjrticiilii'r.  I.'aniieiinc  E/fiiiidam  e i prime  11  proinessQ 
d'iiiio  ■  ni  capalilede  purifier  toutes  les  souillures. 
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Oninia  excclsa  lua,  cl  lluclus  lui  super  me 
Ir.iiisicruiil. 

In  di(!  nianilavit  Domiiius  miscricordiam 
suam,  cl  noclc  caiilicurn  cjiis. 

Apuil  me  oratio  Deo  vilse  mcae  :  dicain 
Deo  :  Susccptor  meus  es. 

Ouarc  oblitus  es  niei?  et  (juarc  coiilrisla- 
tus  incedo,  duin  affligil  nie  iiiimkus? 

Dum  contringunlur  ossa  niea,  exprobrave- 
runl  mihi  ,  qui  Iribulant  me  inimici  mei. 

Diim  dicunl  milii  per  siiigulos  dics  :  Ubi 
est  Deus  tuus?  quarc  trislis  es,  anima  mea  , 
el  quarc  conlurbas  me? 

Spcra  in  Deo,  quoniam  adhuc  confitcbor 
ilii  :  saiutare  vullus  mei,  et  Deus  meus. 

Gloria  Palri,  de. 

3.  Ces  psaumes  élant  achevés,  le  chœur  ré- 
pèlera  l'anliemie  suivanlc  :  hffundam  super 
vos  aqnam  muntlnm,  et  mundabimini  tih  omni- 
bus inquinnmenlis  veslris,  dicil  Dominus. 

Après  i'anlienne  ,  le  prêtre  dira  :  Kyrie 
eleison.  ^Chrisle  eleison,  Kyrie  eleison. 

Le  préiredira  :  l'aler  nosler,  cic-,  tout  bas. 

y  Et  ne  nos  inducns  in  lentationem.  ^  Sed 
liher'a  nos  a  malo. 

^Domine,  exaudi  orationem  meam;^£t 
clamor  meus  ad  le  vcniat. 

y  Dominus  vobiscum,  i^  Et  ciim  Spirilu  tuo. 
Oremus. 

Omnipotens  sempilerne  Deus  ,  qui  dedisli 
Jamulis  luis  iii  confessione  vcrœ  Ddei  œlernfe 
Trinitalis  gloriam  agnoscere  ,  et  in  potenlia 
majestalis  adorare  unitalem  ,  quœsumus  ut 
rjusdem  fidei  firmitate  ab  omnibus  semper 
muniamur  adversis. 

Adeslo  supplicalionibus  noslris ,  omnipo- 
tens Deus,  cl  quod  humililalis  nostrœ  geren- 
dum  est  ministerio ,  luae  virtulis  implealur 
effectu. 

Da,  quaesumus.  Domine,  electo  nosiro  {ou 
cleclœ  nosirœ),  ut  sanclis  edoctus  [ou  edocta) 
mysleriis,  et  renovelur  fonte  baptismatis,  et 
inler  Ecclesiae  tuœ  membra  numeretur.  Per 
Christum  Dominum  nostrum.  i^  Amen. 

S'il  y  a  plusieurs  adultes  à  baptiser,  cette 
troisième  oraison  se  dira  au  nombre  pluriel. 

5.  Le  prêtre  ira  ensuite  processionuelle- 
ment  à  la  porte  de  l'église,  accompiigné  des 
ecclésiastiques,  dont  un  portera  le  sel  cl  un 
autre  un  cierge.  Le  catéchumène  étant  hors 
de  l'église,  le  prêtre  se  tiendra  debout  sur  le 
seuil,  le  visage  tourné  de  son  côté. 

Le  parrain  el  la  marraine  se  présenteront 
au  prêtre  ayant  au  milieu  d'eux  celui  qui 
doit  être  baptisé. 


S'il  y  a  plusieurs  personnes  de  dilTéreut 
sexe  à  baptiser,  les  hommes  seront  mis  à  la 
droite,  et  les  femmes  à  la  gauche. 

Le  prêtre  fera  les  interrogations  suivantes, 
pendant  lesquelles  il  aura  la  lête  couverte. 

il  s'adressera  au  catéchumène,  cl  lui  dira  : 
Que  demandez  -  vous  ?  Le  catéchumène  ré- 
pondra :  Le  sacrement  de  bapléme. 

Le  prêtre  :  Qui  est  votre  parrain?  Le  par- 
rain :  C'est  moi. 

Le  prêtre  :  Qui  est  votre  marraine  ?  La 
marraine  :  C'est  moi. 

Le  prêtre  dira  au  parrain  et  à  la  Tiiarraine  : 
Faites-vous  l'un  et  l'autre  profession  de  lu 
foi  catholique,  apostolique  et  romaine,  el  vou- 
lez-vous y  vivre  et  mourir?  Le  parrain  et  la 
marraine  :  Oui,  moyennant  la  çjrdce  de  Dim. 

Le  prêtre  :  La  personne  que  vous  présentez 
demeure-l-elle  s'ir  cette  paroisse?  Le  parrain 
et  la  marraine?  Oui ,  monsieur. 

Le  prêtre  :  Est-elle  née  de  parents  catholi- 
ques ?  Le  parrain  et  la  marraine  répondront 
ce  qu'ils  sauront  ;  et  diront  si  c'est  un  païen, 
ou  un  mahométan,  ou  un  juif,  ou  un  héré- 
tique non  baptisé,  ou  enfin  un  enfant  de  père 
et  mère  catholiques,  qui,  n'ayant  point  été 
baptisé,  demande  le  baptême. 

Le  prêtre  :  Quel  notn  voulez-vous  donner  à 
celui  (ou  à  celle)  qui  se  présente  pour  recevoir 
le  baptême?  Le  parrain  répondra,  si  le  caté- 
chumène est  un  homme  ;  et  si  c'est  une  femme 
ou  une  fille,  la  marraine  lui  donnera  le  nom. 

Ici  le  prêtre  fera  une  courte  eshortatiou 
au  catéchumène,  dans  laquelle  il  lui  repré- 
sentera sonmiairement  l'immense  miséri- 
corde que  Dieu  a  exercée  envers  lui,  en  le 
retirant  des  ténèbres,.pour  faire  luire  sur  lui 
le  grand  jour  de  la  vérité.  Il  lui  remettra 
devant  les  yeux  les  principales  obligations 
du  christianisme,  el  enfin  il  lui  expliquera 
les  cérémonies  du  saint  baptême.  Cette  ex- 
hortation doit  être  différente  selon  les  diffé- 
rentes conjonctures  du  catéchumène. 

6.  Après  l'exhortation,  le  prêtre  fera  une 
légère  pose,  et  le  nommant  par  son  nom  :  iV. 
Quid  petis  ab  Ecclesia  Dei?  Le  catéchumène  : 
F  idem. 

Le  prêtre  :  Fides  quid  tibi  prœstat  ?  Le 
catéchumène  :  Vitatn  œternam. 

Le  prêtre  :  5i  vis  hibere  vitam  œternam  , 
serra  mandata  :  Diliyes  Dominum  Deum  tuum 
ex  loto  corde  tuo,  et  ex  tota  anima  tua,  et  ex 
tota  mente  tua,  et  proximum  tuum  sicut  te 
ipsum.  In  his  duobus  mandalis  tota  lex  pen- 
det  et  prophetœ.   Fides  aulem  est,  ut   unum 
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vos  aquam  mundam,  elc 

Quarepetita,  dicitur  :  Kyrie  eleison,  Chri- 
ste  eleison,  Kyrie  eleison. 

Pator  nosler,  elc. 

î  Et  ne  nos  inducas  in  tentalioncm,  ^  Sed 
libéra  nos  a  malo. 

t  Domine,  exaudi  orationem  meam,  i"^  Et 
clamor  meus  ad  te  veniat. 

t  Dominus  vobiscum,  rj  Et  cum  spirilu  luo. 

Oremus.  Omnipotens  sempilerne  Deus,  etc. 

Adeslo  sujiplicationibus,  etc. 


V.  Si  plures  fuerint  baptizandi ,  hœc  tertia 
oratio  dicilur  in  numéro  plurali. 

.').  Deinde  sacerdos  procedit  ad  fores  eccle- 
siœ  et  slal  in  limine,  calechizandus  vero  extra 
limen.  Et  si  sunt  plures  mares  et  feminœ ,  iUi 
ad  dexteram  sacerdolls,  hœ  vero  ad  sinistram, 
staluantur,  et  sacerdos  interrogat. 

Qao  nomine  yocaris  ?  Catechumenus  respon- 
det  :  N. 

6.  Sacerdos  .•  iV.  Quid  pelis  ab  Ecclesia  Dei? 
ii  Fidcm. 
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Drufit  ift  Trinitalf  ,  ft  Trinitatem  tu  unilale 
venernis,  ntqut  cotifttndendo  /)r»<"H(i.<.  H'^uf 
lutistaulium  srparnnilo.  AUa  ni  enim  prisima 
Palris,  alla  Filii ,  alin  Sf)irittis  stincli  ;  srd 
horum  liium  una  est  substaniia  ,  e(  non  nisi 
una  diviiiihif  (1). 

7.  Le  pitMro  inlerrogcr.n  de  nouveau  le  ca- 
It^rhuini^iu;  :  N.  AhrriniHiins  S<ilan<e?  I^u  ca- 
lerhtiinèiic  répondra  :  Ahieiuinlio. 

Le  prêtre  ;  Kl  omiulms  uperibus  ejus  ?  Le 
caléchuniùiie  ;  Abrfnuitiin. 

Le  prélre  :  Et  omtnhits  poiiipis  ejus  ?  Le 
calécliiiniùno  :  Abrmunlio. 

Le  prtHre  l"inlc'rr(>;ier.i  eiisnile  sur  le  sym- 
bole de  la  foi  ,  el  ilira  :  Crrdif  l'ii  Dciim  l'a- 
trem  omnipotnxUm,  crcitomn  cali  et  levrœ? 
Le  catéihurnùne  répondra  :  Credo. 

Le  prélre  :  Credis  et  in  Jesuvi  Cliristum  Fi- 
liiiin  fjus  uniciim,  Ihininitm  tioslnnn,  nalHiii 
et  passiim?  Le  caléchuinène  :  Credo. 

Le  prêtre  :  Credis  ei  in  .Spiritum  sanctum, 
snncldin  Ecclesiam  ealholicam,  suncloruin  cum- 
viunionem  ,  remissionem  pecculorum,  cnrnis 
resiirrectionem,  et  vitam  (Flernam  ?  Le  ca- 
téchiiniéne  :  Credo. 

8.  Alors  le  prélre,  toujours  com  ert,  sourdern 
trois  fois  coTilre  le  visage  du  calécluiniéue  en 
disant  une  fois  seuleiiienl  :  Exi  ub  eo  (ou  ab 
e(i\  spirilus   iminunde,  et  du  Incuin  Spirilui 

'  saiirlo  ParacUto. 

Après  il  fera  unccroixavcc  son  haleine  sur 
le  visage  du  calérhuméue  ,  en  le  noninianl 
par  son  nom  et  disanl  :  A'.  Accipc  spiritum 
Ixinuin,  per  islam  stif^atiniiem  et  Dei  brne- 
diclionem  -j-.  l'ax  tibi-  r^  Et  eiim  spiritu  Ino. 

9.  Ensuite  il  fera  avec  le  pouie  de  la  main 


droite    une   croix 
ïur  la  poitrine  du 


sur  le  friinl,  el  une  autre 
caléciiuméne,   sans   qu'il 


soit  néanmoins  nécessaire  de  lu  déshahiller 

EXTRAIT  DU  RITUEL  ROMAl^T. 

Sacerdos:  Fidesquid  prsslal  tibi?  ^  \  ilain 
slrrnam. 

Sacerdos:  Si  vis  habere  vilam,  etc. 

7.  Et  rtirsus  interrotjat :  N.  Âbrcnuntias 
Sat.inœ?  i^  Abrcnunlio. 

Inlerroi/nt  :  El  omnibus  operibus  ejus? 
q  Abrennntio. 


pour  cela,  disant  en  faisant  ces  signes  de 
croix  :  N.  Accipe  siijniim  crucis  Inrn  in 
fronle  -^  i/iKini  in  corde  ■[.  Sume  fidem  cœle- 
stiitm  prirceptorum.  Trdis  esta  inoribiis  ut  tem- 
plum  Dei  e.'se  /)o>-.«ij;  iniiressiisque  Ecrtesinn 
Dei,  evdsisse  le  Im/iteos  tnortis  tcrlus  aynosce 
(horresce  idola,  respne  simuliicr(i),  vole  Deum 
l'atrem  oninipolentem ,  et  Jesum  Chrislum 
Eilinm  ejuf  unicutn,  Diiininum  nuslrum,  qui 
venlnrus  est  jiidicare  vivos  el  niorluus,  el  S(P- 
ciiluin  per  iijnrm.  i\  Amen. 

10.  Si  le  caléciiuméne  qui  se  f.iit  i  hrélien 
était  auparavant  païen  ou  idolâtre,  on  (iira 
ces  paroles:  Uorresce  idolii,re.^puc  .<imiiliicrn, 
comme  il  est  marqué  ci -dessus.  S'il  n'étail 
pas  idolâtre,  on  ne  les  dira  pas.  S'il  était 
juif,  ou  dira  celles-ci  :  Uurrescc  judnicum 
perfidinin  ,  respne  liehrnicmn  superstilionein. 
S'il  éiail  maliométan,  on  dira:  Horresce  mu- 
liKiiirticnm  perfidium,  respur  primim  seclnnt 
infiiltlilntis.  S'il  faisait  profession  d'une  hé- 
résie dont  le  baptême  fût  nul  et  invalide,  ou 
dira  :  Horresce  liœrelicuni  pravilalcm,  respne 
nefarias  seclas  impioruin  :  ou  bien  on  expri- 
mera par  son  propre  nom  la  secte  d'héréti- 
ques dont  il  était.  S'il  n'était  ni  idolâtre,  ni 
juif,  ni  mahométan,  ni  hérétique,  on  passer,! 
ces  paroles  :  Horresce  idola,  respue  simu- 
lucra,  sans  leur  rien  substituer. 

1 1 .  S'il  y  a  plusieurs  catéchumènes,  tout  ce 
qui  est  prescrit  ci-dessus  se  fera  et  se  dira 
sur  chacun  eu  particulier,  commençant  par 
les  hommes  ou  les  g.irçons. 

Ensuite  le  prêtre  se  découvrira  cl  dira  l'o- 
raison suivante  : 

Or  émus  (2). 

Te  deprecor,  Domine  sancle,  P.iter  oinni- 
potcns,  alterne  Deus,  ut  huic  famulo  lue  N., 
qui    in  hujus  sœculi  nocte  vagatur  incerlus 


Inlerroynt  :  Et  omnibus  pompis  ejus? 
q  Ahreiiuntio. 

Deinde  sacerdos  inlrrroijolde  symbolo  Fidei, 
dirent  :  Creilis  in  Deum  Palrem,  etc.  ^  Credo. 

Interrognl  :CrcA\s  in  Jesum  Christum,  etc.? 
Credo. 

fnterrnqat  :  Credis  et  in  Spiritum  sanctum, 
etc.?  Credo. 

8.  Tiinc  sacerdos  exsufftat  ter  in  fatiem  ejus, 
temel  dicens  :  Exi  ab  co,  Spiritus  immunde, 
elc. 

Hic  in  modnm  crucis  hah'l  in  faciem  ipsiin 
et  dicnl  :    N.  .Vccipe  Spiritum  lioniim,  etc. 

0.  Deinde  funt  crucem  cnm  poUice  in  ejus 
fronte,   et  in  peclore,  dicens  :  i\.  .Vccipe  si- 

(1)  On  indique  Ici  le  pr>':ccplc  de  ramoiir  do  Dlnil  cl  iju 
prorhain.  <  i  r>- qu'il  Taut  croire  d'un  Dieu  eu  trois  per- 
sonnes dLtUncics  ealre  elles,  n'ajraiil  qu'uno  suintaucc, 
qui  csi  la  ilivinilé. 

(i)  Le  e.iit'  liumène  crrail  dins  les  lénèlircs  du  sièelo  ; 
on  iTiP  le  IIk'U  ti)iil-puu<aul  el  l'iurii  1  d>'  lui  nutrir  les 
yeux  lu  eii'iir,  ;illn  ipie,  cniiil.iissiril  un  <oul  Diru.  \p  t'i-to 
>  le  Fil5  el  le  Kilt  dans  le  Pire  arec  le  Siinl-Esprit,  il 


gnum,  etc. 

10.  Hic  ndvertendum  est  quod  dicta  verbn, 
horresce  idola  ,  respue  simulaera,  dicanlur 
catechiimcno  qui  venit  de  gentililnlis  errore 
seu  de  elhnicis  el  idnlolnlris.  Calechumeno  vero 
Judivo  •iff  ex  Hvbrœis  venienli  loco  hornm 
verbornin  dicatnr,  horresce  Judaicam  per- 
fidiam  ,  respue  Hebraicam  superstilionem. 
Sarracenn  autem  vel  Titrcœ  aul  l'ersœ  sive 
(dii  ex  Mnlinmetanis  ad  fidem  venienli  cale- 
chumeno, lùco  cornmdrm  verborum  dicatur, 
horresce  Mahumelie.im  perfldiam  ,  respue 
pravam  seclam  inUdelilali". 

.il  hwrclico  ad  ealholicam  Ecclesiam  ve- 
nienli, qui,  si  in  r)ns  bnplismo  débita  forma 
servaln  non  est,  buptizuri  débet,  dicalnr, 
horresce  hœreticam  pravitalem,  respue  nefa- 
rias  seclas  iiiipioriim.  I  ri  exprinxitur  proprio 
nomine  sectn  de  qua  catechumcnus  venil. 

11.  Si  plnres  .tunl  elecli,  iimiiia  snpradicla 
diriintur  singillatim  super  sinqnlis. 

Oremns.  Te  deprecor.  Domine  sancle,  etc. 

rontcsse  sa  Toi  el  en  reçoive  le  fruit,  maint enanl  et  daiu 
le  siècle  futur. 

On  lui  fjil  Piisuiic  dilR'TPnU  signM  de  croi\  ,  alln  qu'il 
porte  la  cmii  du  Seigneur  ,  qu'il  éioiile  ses  préi-ephs, 
qu'il  ronnaiiM!  len  elinvs  d-r  Dieu,  qu'il  resseiilp  la  lionne 
0<leiir  lie  J^>sus-^llri^l,  ipril  :iil  h  l.i  bouche  le»  p;ii  ..le»  de 
la  \ie  éloriielle,  el  la  loi  dans  le  ciriir;  qu'il  rcçoi\e  lu 
joug  du  ^i(neur  cl  qu'il  obUcnuouoe  vie  imniorlelle. 
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ac  dubiiis  (ow  famula;  tua  N-,  (\un  in  hujus 
sffîculi  iiocte  vagiilur  iiiccrla  acîluhi.i),  viara 
voritalis  el  agiiilionis  luat  jubeas  clcinon- 
strari;  qualonus  reseratis  oculis  conlis  sui, 
t("  unum  Deum  Patrein  in  Filio,  et  Filiuin  in 
Paire  cuiii  Spirilu  sancti>  reoognoscal,  atqiie 
liujus  confcssionis  frucliim  et  hic  et  in  fiiluro 
sœculo  percipere  tnercalur.  Per  Chri^tuiii 
Dominuin  nostrum.  ^  Amen. 

S'il  y  a  plusieurs  catéchumènes,  le  prêtre 
dira  celte  prière  au  pluriel. 

12.  Après  celle  oraison  le  prêtre  se  cou- 
vrira, cl  fera  les  signes  i)e  croix  (]ui  suivent 
avec  le  ponce  droit  sur  le  catéchiinièiic;  et 
s'ils  sont  plusieurs,  sur  chacun  deux  en  par- 
ticulier, en  disant; 

Sur  le  front  :  Signo  libi  front em-l,  ul  sitsci- 
pias  crucem  Domini. 

Sur  les  oreilles,  en  commençant  par  l'o- 
reille droite,  et  taisant  une  croix  sur  chacune 
des  deux,  ce  qui  s'oliserve  aussi  par  rapport 
aux  autres  sens  qui  ont  un  i!oul)le  organe, 
commençant  toujours  par  le  droit  :  Siyno  libi 
attres  ff,  ut  awlias  diviiia  prœcepta. 

Sur  les  yeux  fermés  :  Siyno  libi  ocnlos  ff, 
M(  videus  clariCatcm  Dei. 

Sur  les  narines  :  Signo  libi  nares  \-j,ut 
odorem  sunvilalis  Christi  sentins. 

Sur  la  bouche  :  Signo  tibi  os  f ,  ttt  loguaris 
verba  vitœ. 

Il  n'est  pas  nécessaire  que  le  c;ité»humènc 
scdéshabille  pour  recevoir  les  signesdecroix 
suivants,  il  les  recevra  sur  ses  liubits. 

Sur  la  poitrine  :  Signo  tibi  pectiis  f ,  ut 
credas  in  Deum. 

Sur  les  épaules,  le  prêtre  fera  une  seule 
croix  entre  les  épaules,  en  disant  :  Signo  libi 
scnpulas  f ,  nt  suscipias  jagnm  servitutis 
ejus. 

Sur  tout  le  corps  du  catéchumène,  mais 
sans  le  toucher  et  en  faisant  seulement  sur 
lui  avec  la  main  droite  trois  grands  signes  de 
croix, -comme  ils  sont  ici  marqués:  Signo 
le  tolitm  in  nomine  Pntris  j ,  et  Filii  f,  et 
Spiritus  -f  sancli,  nt  habeas  vitam  œlernam, 
et  vivas  in  sœciila  sœculorum.  ^  Amen. 

13.  Il  faut  remarquer  que  quand  il  y  a  plu- 
sieurs personnes  à  baptiser  le  prêtre  doit 
faire  sur  chacune  ces  signes  de  croix,  et  pro- 
noncer   aussi  sur  chacune  les   paroles  qui 


doivent  accompagner  ces  signes  de  croix. 
Cela  élanl  fait,  le  prêtre  se  découvrira  el 
dira  : 

Orennis. 

l'reces  nostras,  quîesumus,  Domine,  cle- 
menterexaudi,  ci  hune  cleclum  tuum  N.  {ou 
hanc  eleclani  luani  N.]  crucis  Dominica, 
cujus  impressioiie  eum  (ou  eam)  signamus, 
virlute  cuslodi  ;  ul  magniludinis  glori;e  tua 
rudimenla  servans,  per  custodian»  m.indato 
ruiii  tuorum  ad  regencralionis  gloriam  per- 
venire  mereatur.  Per  Chrislum  Dominum 
nostrum.  i^  Amen. 

Oremus  fl). 

Deus,  qui  humani  generis  ita  es  conditor, 
ut  sis  etiam  reformator,  propiliare  populis 
adopti\is,  et  novo  Testamenlo  sobolein  novœ 
prolis  ascribo  ;  ul  Glii  promissionis  quod  non 
poluerunt  assequi  per  naluram,  gaudeanl 
se  récépissé  per  gratiam.  Per  Chrislum  Do- 
minum nostrum.  i^  Amen. 

ik.  Alors  le  prêtre  mettra  la  main  sur  la 
tête  du  catéchumène,  la  louchant  doucement, 
et  dira: 

Oremus  (2). 

Omnipotens  sempiterne  Deus,  Palef  Do- 
n;ini  nostri  Jesu  Christi,  respicere  digneris 
super  hune  famulum  tuum  N.  (ou  hanc  fa- 
mulam  tuam  A^.)  quem  [ou  quam)  ad  rudi- 
iiicnla  lidei  vocare  digiialus  es  :  omnein  ca- 
citalem  cordis  ab  eo  {ou  ab  ea  J  expelle, 
(lisrumpe  omnes  laqueos  Satanœ,  (juibus 
fuerat  colligatus  {ou  colligala)  ;  aperi  ei.  Do- 
mine, janunm  pielalis  tuse,  ut  signo  sapientiae 
liiœ  imbutus  (ow  imbulai,  omnium  cupidita- 
Inm  fetoribus  careat ,  et  ad  suavem  odorem 
praeco|itorum  tuorum  Iselus  (oit  laeta)  tibi  in 
Ecclesia  tua  deserviat,  et  proficiat  de  die  in 
diem,  ut  idoueus  {oit  idonea)  efficiatur  acce- 
dere  ad  gratiam  baplismi  lui,  percepla  medi- 
cina.  Per  eumdem  Chrislum  Dominum  no- 
strum. 1^  Amen. 

Observez  que,  s'il  y  a  plusieurs  catéchu- 
mènes à  baptiser,  celle  oraison  el  l'oraison 
précédente  Preces,  etc.,  doivent  se  direau 
nombre  pluriel. 

l.'i.  Ensuite  le  prêtre  ,  toujours  découvert, 
bénira  le  sel  de  la  même  manière  qu'il  a  élé 
dil  en  parlant  du  baptême  des  enfants,  par  ces 
paroles:  Exorciso  te,  crealura  salis,  etc. 


EXTRAIT  DU  RITUEL  BOMAIFC. 


li.  Deinde  signet  illum  signo  crucis  cuin 
poUice  in  fronte,  dicens  :  Signo  libi  fron- 
Icm  f,  etc.;  —  in  miribus  :  Signo  libi  au- 
resff,  etc.;  —  in  ocnlis  :  Signo  tibi  ocu- 
lostt,e/c.;  —  innaribus:  Signo  tibi  naresf  f, 
etc.;  —  in  ore:  Signo  tibi  os  f,  str.  ; — in 
scapnlis  :  Signo  libi  scapulas  f,  etc.;  --  in 
toto  corpore,  illud  non  lungens  manu,  pro- 
ducit  siynum  crucis,  et  dicit  :  Signo  te  lo- 
>um.  etc. 

iS.Si  pluressint  elecli,pi-œcedentes  oratio- 
nes  et  exorcismi  dicanlur  in  numéro  plurali  et 
génère  suo.  Signaliones  autem  fiant,  et  illa- 

(1)  Die»  eslleCréitcurilii  genre  limimin;  il  en  csl  jussi 
le  réfornialeur;  <in  l;ii  ileuianJe  iiu'll  s^'  niunU'e  proiiice  ;i 
M  s  i'iil;iius  ailoplife;  j:i:i  ijne,  lici'iliers  des  jiruim'ssos, 
ils  aient  la  joie  d'obtenir  par  U  grfkce  ce  qu'ils  ue  pou- 


rum  verba  dicantur  singula  singulis. 

Oremus.  Preces  nostras  qujEsumus,  Do- 
mine, etc. 

Oremus.  Deus,  qui  humani  generis,  etc. 

1i.  Tune  impotiit  manum  super  caput  electi, 
et  dicit  : 

Oremus.  Omnipotens  sempiterne  Deus, 
etc.  Si  plures  sint,  hœc  el  prreredens  oratio 
Preces  nostras,  diciinlnr  in  numéro  plurali. 

15.  Deinde  sacerdos  bencdicil  sal  : 

Benedictio  salis  dandi  calecliumeni)  :  Kxor- 
ciso  te,  cieatura  salis,  etc.,  ut  in  nrdine 
baptismi  parvulorum. 

vaieiilac(niérir  par  les  fon'cs  île  In  nature. 

(il  0:i  ileniiiTulo  inie  Uieii  él"in;iie  le.s  o'  stades  i  la 
grâce  du  baptême,  et  que  le  citliccuiuèrie  s'en  rendu di» 
gue  par  l'observatiou  des  préoeiiies. 
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Iti.Piiis  il  pioiiJr;!  nvcc  le  pouce  cl  l'inilox 
de  1.1  main  ilrDÎIc,  un  peu  de  ce  si?l  liénil,  et 
le  inellr.i  dans  la  lioucho  du  calecluinaMie, 
en  disant  :  N.  Arciiie  salem  supientiir :  propi- 
lialio  sit  libi  in  lilaiii  œlernum.  i^  .tm'')!. 

I.e  priMrc:  l'ax  lidi,  ^  Kl  ciim  spirilu  liio. 
Oremus. 

DeiK  palruni  nosiroruni,  Deus  univers»; 
eoiidilor  \erilalis,  le  supplices  exornnnis,  ul 
liunc  fainuluni  luiini  .V.  [ou  hnnr  farnulair. 
tu  in>  .V.  rrspici-re  diyncris  prnpilius,  cl  hoc 
priuiuiu  pabuiutn  salis  );ustanlem,  non  diu- 
tiiis  esurire  pcrmill.is,  <|ui)n)inus  cibo  ex- 
plealur  cœlesli,  ipiatenus  sit  scinper  spiritu 
fervens,  spe  jiaudens,  tuo  seniper  noruini 
servuMis.  Perdue  eurn  {oh  eam),  Domine, 
quxsumus,  ad  nov.r  regeneralionis  lava- 
crum,  ut  ciim  lid<'lilnis  luis  promissionum 
lo.irum  jelerna  pricinia  consequi  mcrealur. 
Per  Clirislurn  Domiiium  no^t^um.  i';  Amen. 

S'il  y  a  plusieurs  personnes  à  baptiser,  le 
sel  se  diiniiera  à  chacune  en  particulier,  en 
disant  coinnic  ci-dessus:  N.  Arcipt  snlem  , 
etc.  Mais  ilans  l'oraison  précédente  Denxpn- 
Irum  noslrorum  ,  etc.,  on  dira  au  nombre 
pluriel  ce  tjui  regarde  les  caléchumènes. 

17.  Si  le  catéchumène  était  païen  ou  ido- 
lâtre, après  avoir  bénit  le  sel,  avant  que  de 
lui  en  mellrc  dans  la  bouche,  le  prêtre  dira 
l'oraison  suivante  : 

Oremus  (1). 
Domine  sancte  ,  Paler  omnipotens,  œlerne 
Deus,  qui  es,  qui  eras,  et  qui  permanes  us- 
<|uc  in  iiiiem,  cujus  origo  nescitur,  nec  finis 
comprehendi  polesl,  te  sup|)lircs  invocamus 
super  hune  famulum  tuum  N.  {ou  h'inc  fa* 
mulam  luam  .Y.)  quem  oit  quam)  libcrasli 
de  crrore  (itnliliuui  et  conversationc  turpis- 
siiiia  :  diijnarc  exaudire  cumfoueam)  qui 
(ou  quffi  tiiii  ccrvices  suas  humiliât  ad  la- 
vai ri  fuutem,  ut  renalus  (ou  renata)  ex  aqua, 
cl  Spiritu  sanclo,exspolia(us  (ou  cxspoliata) 


vi'lercm  lioiniiuMii,  induat  novum  qui  secun< 
duin  le  creatus  esl  ;  aecipial  v<'slein  incor- 
ruptani  et  iininarulatam  ,  libii)ue  Deo  nostro 
ser\ire  merealur.  Per  (^hristuru  Duminuui 
nosirum.  i\  .Vmen. 

S'il  y  a  plusieurs  caléchumènes,  l'oraison 
précédente  sedira.iii  nombre  pluriel. 

18.  .Xprés  l'oraison  Jteus  pntrum  nostro- 
ruin,  etc.,  le  prêtre  dira  sur  le  catéchumène, 
si  c'est  un  homme  :  Ora,  electe,  flecte  genua, 
tt  die,  l'dter  nofler.  Le  catéchumène  se  met- 
tra d  genoux,  et  dira  ,  Pater  nosler  jusqu'à 
Amen  exclusivement. 

Le  préire  ajoutera  :  Leva,  comp.e  oralio- 
nem  lunm,  el  die  :  Amen.  Le  catéchumène  so 
lèvera  el  dira  :  Amen. 

Le  prêtre  dira  ensuite  au  parrain  :  Si'jna 
eum:  et  au  catéchumène  :  /Iccfc/f.  Aussitôt 
le  parrain  fera  le  signe  de  la  croix  sur  le 
fiont  du  catéchumène  avec  le  pouce  droil  en 
disant:  In  nomine  Putris,  et-];  Filii,  et  Spi- 
rilus  7  .tancli. 

lî'.Le  prêtre  fera  ensuite  le  signe  de  la  croix 
sur  le  front  du  catéchumène  en  disant  :  In  no- 
mine  Patris,  et-fl-'ilii,  el  .'^piritus  sancli. 
Puis  il  mettra  sa  main  droite  sur  la  lêlc  du 
catéchumène  ,  la  touchant  doucement  ,  et 
dira  : 

Oremus  {-l). 

Deus  .\brahain  ,  Deus  Isaac,  Deus  Jacob, 
Deus  qui  .Moysi  fainulo  tuo  in  monte  Sinai, 
apparuisti,  et  lilios  Israël  de  terra  ^'Egypti 
eduxisli,  deputans  cis  angclum  pielatis  tus, 
qui  cusloJirel  eos  die  ne  nocle;  te  quœsu- 
nuis.  Domine,  ul  millere  digneris  sanctuui 
angelutn  tuum  de  cœlis,  qui  similiter  cusio- 
dial  hune  famulum  luutn  A'., et  perducal  euni 
ad  graliam  baplismi  lui.  Per  Christum  Do- 
miuuui  nostrum.  i^  .\mcn. 

.Vprès  celle  oraison  ,  le  prêtre  se  décou- 
vrira, seulement  en  inclinant  la  tête,  quand 
il  prononcera  le  nom  de  Jésus. 
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1G.  Tune  potliee  et  indice  accipil  de  ipso 
$ale,  et  immitlit  in  os  catecliumeni,  dicens  :  .Y. 
Accipe  sal  sapientix,  propitiatio  sit  tibi  in 
vil.im  xlernam.  \\  .\incn. 

t  Pax  libi.  1^  Kl  cuni  spiritu  tuo, 

Oremus.  Deus  palruni  nostrorum,  ele. 

Si  plures  sinl,  dicnlur  singulis  :  N.  Accipe 
sa^,  etc.;  et  prcecedens  oralio,  Deus  palrum 
noslrorum,  in  numéro  pliirali. 

17.  Qund  si  cnlechumenus  fuerit  genlilis  , 
$eu  ex  idololalris  venrril  nd  (idem,  benediclo 
sale ,  priusguum  ejus  medieinam  yustet ,  su- 
Cerdos  addat  seqnentem  oralinnem,  dicens  • 

Oremus.  Domine  sancte,  Pater,  elc. 
Si  plures  sinl,  prœcedens  oralio  dicatur  in 
numéro  plurali. 

18.  Deinde  saeerdos  dicat  super  matculum 

fl)Iciron  s'aijr04..c  au  Si-i(;nciir,  Père  saiiil  el  loiil- 

fiuissant.  Dieu  élernrl,  quivsi,  qui  était  l't  qui  subsiste 
U!i<|u'i  la  lin,  dont  l'onginc  (.-il  irii»>nnue,  l'eileiision  lii- 
coinprcbeiisihle  ;  on  l'iinoquc  on  fjveur  de  son  servllcur 
(ou  de  sa  ^erv-inli")  qu'il  a  n-liréile  l'errpur  païenne  cl  de 
srs  dévirJre*  ;  alin  qui",  se  présentant  lnmilik-niiMit  (lonr 
renaître  de  l'eau  et  de  l'I^f.nt-Saint.  il  se  dépouille  du 
vieil  hnmme,  se  rciile  du  nouveau  qui  a  été  créé  selon 


tantum  :  Ora,  electe,  llecle  geiiua,  el  die, 
Pater  nosler.  Et  electus  genu  flexo  oral,  et 
dieit,  Pater  nosler;  el  cum  oraverit  el  rfi'xe- 
ril,  Paler  nosler,  usque  nd  Sed  libéra  nos  a 
nialo,  inclusive,  sncerdos  suhjungit  :  Lcya, 
coinplc  oralionem  luam,  et  die,  . Vmen  ;  et 
aie  respondet  :  Amen. 

Kl  sacerdos  dicit  palrino  :  Signa  eum; 
deinde  electo  :  Accède.  FA  palrinus  pollice 
signal  eum  in  fronle  dicens  :  In  nominc  Pa- 
tris, etc. 

19.  Tum  quoque  sacerdos  facil  crueem  in 
fronte  ejiis  ila  dieendo  :  In  nomine  Patris,  clc . 
Et  imponit  manum  super  eum,  el  dieit  : 

Oremus.   Deus  .\br<iliam,  etc. 

Exorcismus.  Ergo,  malcdictc  diabole,  etc. 

Tiicu,  et  porte  un  liabit  saint  et  sans  tache  en  persévérant 
dans  le  service  de  Ujou. 

(i)  I.e  Dieu  d'Ahraliam,  d'Isaac  el  de  Jacob,  qui  appa- 
rut à  Moisc  el  lira  <le  rKi<y(ite  les  entants  d'Israël,  eul  la 
l)onlé  clo  leur  envoyer  i:n  ange  lour  tes  garder  jour  el 
nuit;  ou  le  prie  d'envoyer  un  aiiRO  du  ciel  (>oiir  garder  pa- 
reiili-iuent  son  serviteur,  cl  te  faire  parvenir  :i  la  gricc  du 
baptême. 
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Exorcisme  (I). 

Efgo,  malcdicle  iliabolc ,  recognosco  seii- 
Iciitiuin  tuain.etda  honorem  Ueo  vivoet  vcro; 
da  honorem  Jesu  Chrislo  Filio  cjus,  pi  Spi- 
rilui  sanclo,  et  rect'de  ab  liuc  faïuuUi  Dei  iV., 
(luia  islum  sibi  Deus,  et  Domiiius  noster  Jé- 
sus Chi'istus  ad  suaui  sanclam  graliani  Tun- 
Icinque  baplismalis  vocare  dignalus  esl;  et 
hoc  signuni  sanctiB  crucis  t>  [disant  avec  le 
pouce  une  croix  sur  le  front  da  catéchumène, 
quod  nos  fronti  cjus  dainus  ,  lu,  inaledicte 
diabolo,  numi|uam  audcas  violare.  Pereuni- 
diMii  Chrislutii  Doiiiinuin  noslruin  ,  qui  ven- 
lurus  esl  judicarc  vivos  el  inortuos,  et  sœ- 
culuin  pcr  igiiein.  i'^  Amen. 

20.  L'exorcisme  aciievé,  le  prêtre  se  dé- 
couvrira, el  dira  pour  la  seconde  fois  au 
catéchumène  :  Ora,  elccte,  flecle  yenua,  et 
(tic,  Pater  noster,  comme  ci-dessus,  n.  18, 
avec  tout  ce  qui  suit  jusqu'à  l'oraison  Deus 
Abraham,  etc.,  exclusivement;  au  lieu  de 
laquelle  il  dira  l'oraison  suivante;  el  pen- 
daul  qu'il  la  récitera  il  tiendra  la  main  droite 
sur  la  léle  du  catéchumène. 
Or  émus  (2). 

Deus  inomorlale  prEesidiuni  omnium  pos- 
tulaulium,  libcralio  supplicum,  pax  rogan- 
lium,  vila  credenlium,  resurreclio  mortuo- 
rum,  te  invoco  super  hune  famulum  luum 
N.,  qui  baptismi  lui  donum  pelens,  œlernani 
consequi  graiiam  spiriluali  regencratione 
desiderat  ;  accipe  eum ,  Domine,  el  quia  dig- 
nalus  es  dicere  :  Petite  el  acciplelis  ;  quœrile 
et  invenielis  ;  pulsale  el  aperielur  vobis  : 
pelenli  praemium  porrige,  el  januam  pandc 
pulsanti,  ut  aeternam  cœli'slis  lavacri  bene- 
diclionem  consecutus,  promissa  lui  muncris 
régna  percipiat.  Qui  cum  Paire  el  Spiritu 
sancto  vivis  et  régnas  Deus  in  sœcula  saecu- 
lorum.  ^  Amen. 

Le  prêtre  se  couvrira  pour  dire  l'exorcisme 
qui  suit  : 

Exorcisme  (3) 

Audi,  maledicle  Salana,  adjuralus  per 
nomen  aeterni  Dei,  el  salvatoris  noslri  Jesu 
Chrisli  Filii  ejus,  cum  lua  victus  invidia  Ire- 
mens  geuiensque  discede  :  Nihil  libi  sil  com- 


mune cum  servo  Dei  N.  jam  cœleslia  cogi- 
laiile,  rcnunlialuro  libi,  el  sœculoluo,cl 
bcalae  inmiorlalilali  vicluro.  Da  igilur  hono- 
rem advcnicnliSpiriluiSancto,  qui  ex  summa 
cœli  arec  descendons,  proturbalis  fraudibus 
luis,  divino  fonte  purgalum  peclus,  san- 
clKicalum  Deo  lemplum  cl  habiiaculum  per- 
(icial  ;  ut  ab  omnibus  pcnilus  noxiis  prxle- 
ritorum  criminum  liberalus  servus  Dei  , 
gralias  perenni  Deo  referai  semper,  et  benc- 
dicat  nomen  sanctum  ejus  in  Siecula  siseulo- 
rum.  Il)  Amen. 

21.  Le  prêtre  se  découvrira,  el  dira  pour 
la  troisième  fois  au  caléchumène  :  Ora , 
electe,  flecle  genun,  et  die,  Pater  noster  el  ce 
qui  suit  jusqu'à  l'oraison  Deus  Abraham,  elc, 
exclusivement;  ensuite  il  se  couvrira;  et 
ayant  mis  la  main  sur  lu  lèie  du  catéchu- 
mène, il  dira  les  exorcismes  suivants. 
Erorciime. 

Esorciso  le,  immuiide  spirilus,  in  nomine 
l'atris  t,  et  Filii  f.  f'  Spirilus  t  sancli,  ut 
cxeas  et  recédas  ab  hoc  famulo  Dei  iV.  Jpse 
cnim  libi  imperal,  maledicle  damnalc,  qui 
pedibus  super  mare  ambulavil,  et  Pelro  mer- 
genli  dexleram  porrexit. 

Exorcisme. 

Ergo,  maledicle  diabolo,  recognosce  sen- 
tentlam  luam,  el  da  honorem  Deo  vivo  et 
vero  ;  da  honorem  Jesu  Chrislo  Filio  ejus  , 
el  Spirilui  sanclo;  et  recède  ab  hoc  famulo 
Dei  N-,  quia  islum  sibi  Deus  el  Dominus 
noster  Jésus  Chrislus  ad  suam  sanclam  gra- 
iiam fonlemque  baplismalis  vocare  dign.jlus 
est  ;  el  hoc  signum  sanclœ  crucis  -f,  faisant 
avec  le  pouce  une  croix  sur  le  front  du  ca- 
téchumène, quoJ  nos  fronli  ejus  damus  tu  , 
maledicle  diabole,  numquam  audeas  vio- 
lare. Per  cumdem  Christum  Dominum  no- 
slrum,  qui  venlurus  est  judicare  vivos  et 
morluos,  et  ssculum   per  ignem.  i^  Amen. 

S'il  y  a  plusieurs  catéchumènes,  le  prêtre 
dira  :  Orale,  electi ,  flectite  yenua,  etc.,  el  ce 
qui  suil  n.  18,  mellanl  au  pluriel  loul  ce  qui 
esl  au  singulier,  jusqu'à  la  (in  des  exorcis- 
mes ;  avant  de  commencer  l'oraison  el  l'exor- 
cisme, il  mellra  sa  main  droite  sur  la  lèle  de 
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20.  Sed  si  plures  sint  catechumeni,  hic  et  in 
sequentibus  sacerdos  dicat  in  numéro  plurali  : 
Orale,  electi,  flectite  genua,  etc.,  ut  supra 
usque  ad  finem  prœcedentis  exorcismi ,  qui 
incipit  :  Ergi),  maledicle  diabole.  Item  super 
unum  secundo  dicat  :  Ora,'  electe,  flecle  ge- 
nua, el  die.  Paler  noster,  et  reliqua,  ut  supra, 
usque  ad  oradonem  Deus  Abraham,  exclusive. 
Deinde  imponit  tnanum  super  eum,  ac  dicit  : 

Oremus.  Deus  immorlale  praesidum,  etc. 

(1)  Le  ministre  de  Jésus-Chrisl  commande  au  démon  de 
reconnallre  la  scnlenco.  qui  l'a  maudit ,  de  rendre  hon- 
neur au  Diou  vrai  et  vivant,  à  son  Kils  unique  el  au  Sainl- 
lisprit  ;  de  se  retirer  de  celui  que  Dieu  daigne  appeler  à 
la  grùoc  du  baptême,  et  de  ne  jamais  violer  le  signe  sacre 
de  la  croix  qu'on  imprime  sur  son  front.  On  lui  intime  cet 
ordre  de  la  part  de  celui  qui  viendra  juger  les  \ivants  ei 
les  moi  ts,  et  détruire  ce  monde  par  le  feu. 

(2)  Dieu  est  lui-même  loul  ce  que  nous  pouvons  dési- 
rer ;  il  a  dit  :  Deniandci  cl  vous  recevrez ,  cherchez  et 
vous  trouverez,  frappez  et  l'on  vous  ouvrira;  on  réclame 
l'exéculion  de  ces  promesses  en  faveur  du  calécliuniène 


Exorcismus.  Audi,  maledicle  Salana,  etc. 

21.  Item  super  tinum  masculum  tertio  dicat, 
nt  supra,  Ora,  electe,  llecle  genua  ,  cl  die  , 
Pater  noster,  etc.,  usque  ad  orationem  Deus 
Abraham,  exclusive.  Deinde  imponit  manum 
super  eum,  et  dicit  : 

Exorcismus.  Exorciso  le,  immunde  spiri- 
lus, etc.  ' 

Exorcismus.  Ergo,  maledicle  diabole,  etc.; 
et  repetil  totum,  ut  supra  habctur. 

qui  se  présente. 

(î)  On  conjure  Salan  par  le  nom  du  Dieu  éternel,  et  de 
son  Fils  Jésiis-f.lirisl,  notre  Sauveur,  de  se  retirer  gémis- 
sant el  treiiiUlaul;  dt;  n'avoir  rien  de  commun  avec  un  tel, 
serviteur  de  Dieu,  liéjii  occupé  des  choses  célestes;  on  le 
force  à  honorer  If  Saiiil-Ksprit  qui  descend  du  ciel  dans 
ce  cœur  qui  va  être  puiiliê  et  devenir  un  temple  consacré 
Il  Dieu.  Ou  le  lui  commande  de  la  p.irl  de  celui  qui  a  mar- 
ché sur  les  llols,  cl  tendu  la  main  à  Pierre  qui  s'y  enfou- 
çaii,  cpii  :i  guéri  l'aveugle-né,  Cl  ressuscité  Lazare  ease< 
veli  depuis  ipialre  jours. 
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chacun  des  rati^rhunn^nos   surce<ssivoinRnt  ; 
M  (iii'il  prniiqurra  ili*  ni^inc  à  cIiik^uc  fois. 

•22.  I.orsuui'  (''i"il  iiiip  fcinmp  on  une  fille 
qui  ildil  «Mri*  li,i|itisé<',  le  puMro  s'n\|>rimiT,i 
nu  friiiiiiiii,  l'I  tlir.i  :  Or.i.  clrctn,  fhcte  ijenna, 
tt  ilic  l'iitrr  nnsier  ,  elc,  elci-qui  suil  n.  IH, 
jiisi|u'tk  r<)r.ii*oii  Dfu»  Ahrnhiim  r\cliisivr- 
inoiit  ,  i\  la  pl.'iro  de  laquelle  ,  niellant  sa 
main  ilioile  sur  la  \{'h'  île  celle  qui  doit  (^Iru 
baptisée,  la  louchant  doueemi-nt,  il  dira  : 
Or fiiuti  (1  . 

heus  C(eli  ,  Deiis  lerr»,  Deus  anj;eIorum, 
Dens  areliaupeliirmn  ,  l)eii>  pa'riarcli.iriitn, 
l>ens  propiiel.iriiin,  Deiis  apostoliiruiii,  Detis 
iiiai'l\  ruiii.  Deus  courrjsoruni ,  Deiis  virgi- 
nuin,  DeiK  (iinniiiin  bene  vivenliuin  ,  Deus 
cui  (Mnni!t  lin^^na  coiititeUir,  et  ouine  genu 
fleelitiir,  cœlesliuni,  torrestrium  cl  inTriio- 
nnii  ;  te  invocu,  Domine,  super  banc  famu- 
lam  luani  A'.,  ut  cam  cuslodirc  et  porduccrc 
dignens  ad  graliam  baptismi  lui.  l'er  Cbri- 
stum  Diiminum  nostruin.  i\.  Amen. 

Aprùs,  él.int  couvert,  il  dit  l'exorcisme  : 
Krijo,  iiialedicle  diabole,  recognosce  senlen- 
(1(11/1  tiiain,  (te.,  comme  ci-dessus. 

•23.  Lexorrisme  achevé,  le  prêtre  se  dé- 
couvrira «t  dira  pour  la  seconde  fois  à  !a 
femme  ou  fille  qui  doit  être  baptisée  :  Orn, 
eterla.  flfcte  genia,  et  ilic  Pcltr  noster,  etc., 
conmie  ci-dessus  :  ce  qu'il  fera  ensuite  de  la 
inéme  manière  pour  la  troisiènie  fois,  jus- 
qu'à la  fin  di'  l'oraisun  D'Us  Abruhnm.  Après 
la  troisième  fois  le  prêtre,  nietlanl  la  main 
sur  la  lêle  de  la  femme  ou  de  la  fille  caté- 
chumène, dira  étant  couvert  : 
E.rorrismr. 

Exorciso  te  ,  immunde  spiritus  ,  pcr  Pa- 
Ireni  f  ,  't  Filium  f  ,  et  Spirilum  f  sanctum, 
ut  excas  et  recédas  ab  bac  famula  l)ci.  N-  Ipse 
cnini  tibi  imperat  ,  maledictc  damnale  ,  (]ui 
cipco  nalo  uculos  aperuil,  et  qiiatridiianum 
Lazarum  de  monumenlo  suseitavit.  Ergo  , 
maledicle  diabole  ,  recognosce  scnlenliam 
luam,  et  d.i  honorem  Deo  vivo  et  vero  ,  da 
honun m  Jesu  Chrislo  Filio  ejus  et  Spiriltii 
sanclo;  et  reiede  ab  bac  famula  Dei.V.,quia 


Vt» 


islam  sibi  Deus  et  Doniinus  noster  Jésus 
(iliristus  nd  suam  sanctam  gratiam,  fonlem- 
()ue  baptismntis  voeaie  dignatus  est  ;  et  bue 
signum  sancla  cruels  {fitisant  avec  te  pouce 
une  croix  sur  te  front  de  lu  fenitne  ou  de  ta  fxtte 
cdtéchumènf) ,  quod  nos  fronii  ejusdamus, 
lu,  maledicle  diabnle,  numi|uain  auilea.s  vio- 
lare.  l'er  eumdem  Cbristum  Dominum  nu- 
slrnm  ,  qui  veuturus  est  judicure  vivos  et 
mortuos,  et  soseulum  per  igncin.  i^  .Vnieii. 

S'il  fallait  baptiser  plusieurs  filles  ou  fem- 
nn-s,  le  prêtre  s'exprimera  au  nombre  plu- 
riel el  dira  :  Orate,  ctectœ  ,  fleclite  genwi,  et 
dicile  :  Pater  nosler,  el  ce  (|ui  suil  ennmie 
ci-dessus  jusqu'à  l'oraisun  Deus  Aliraham  , 
e\elusivenu-nl.  Puis  il  mettra  la  main  droite 
sur  chacune  il'elles,  l'une  après  l'autre,  et 
dira  au  nombre  pluriel  l'oraison  Deus  cœti , 
Deus  terriF,  Deus  nngeloriim,  elc,  comme  ci- 
dessus,».  22,  et  après  s'être  couvert  i!  ajoutera 
l'exorcisme  :  Ergo,  maledicle  din'iote ,  reco- 
gnosce, etc.,  ce  qu'il  répétera  une  seconde  et 
une  troi>ièmc  fois  jusqu'à  la  fin  de  l'or.iison 
Deus  Abraliam  :  alors,  mullant  la  main  droite 
sur  la  lèie  de  chacune  d'elles ,  l'une  après 
l'autre,  il  dira,  au  nombre  pluriel,  étant  cou- 
vert, l'exorcisme  i/fxorctso  le, immunde  spiri- 
tus, per  Patrem,  clc,  connue  ci-dessus,  n.  23. 

2V. Ensuite  le  prêtre  étant  découvert  metira 
la  main  sur  la  lêle  de  la  personne  qui  doit 
être  baptisée,  eT  dira  l'oraison  suivante, 
ayant  seulement  attention  de  nommer  la 
personne  (ju'il  baptisera  selofi  le  cas  el  le 
genre  qui  lui  conviendra,  eu  égard  au  aiflé- 
rent  sexe,  ainsi  que  nous  avons  déjà  averti 
avant  que  de  prescrire  l'ordre  pour  le  bap- 
tême des  enfants  ;  ce  qui  doit  également 
s'observer  dans  tous  les  cas  oii  les  oraisons 
soiiT  communes  ,  soit  pour  les  hommes  et 
garçons,  soit  pour  les  femmes  el  filles,  quoi- 
que la  rubrique  ne  le  marque  pas  toujours. 
Oremus. 

.lîternam  ac  jusiissiniam  pietalem  luam 
dcprecor.  Domino  sanctc  Paler  omnipotens, 
ffllerne  Deus,  auclor  luminis  cl  verilatis,  su- 
per hune  famulum   luum   N-  ,    ut   digneris 
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22.  Super  feminnm  vero  sacerdos  dicit  : 
Ora,  elecla.necle  genua,etdic.  Pater  noster, 
etc.,  ut  snpia  us'/ue  atl  oraliotiem  Deus  Abra- 
ham, exctusive.  Ueinde  imponil  manum  super 
eam,  el  dicit  : 

<)remuf.  Deus  cœli,  Deus  terrn,  ric. 

Ueiiidr  dicatar  exorcismus ,  Ergo  inale- 
diete,  etc.,  ul  supra. 

Si  ptures  fuerini  feminte  cati-chumenœ,  hic 
et  in  seguenlilius  sarrrdos  dical  in  numrro 
plurali  :  Orale, eleclte,  fleclite  genu,  et  dicile, 
Paler  noster.  et  retiqua,  ut  supra,  usgue  ail 
orntionem  Deus  Abrab  ini,  exclusive.  Ueinde 
imponit  manum  super  capita  singularum ,  et 
postea  in  eodem  numéro  pturati  dieit  ora- 
tionem,  Deus  ctpli,  Deus  lerrœ,  etc.;  el  exor- 
cismum  :  Ergo,  maledicle,  elc,  ut  supra. 

(I)  Ici  l'on  Inioque  |p  DU'ii  ilu  cIpI,  de  |j  Icrrr-,  dos  an- 
ge», (i'-i  »rcliaiiK<-»,  (Ira  lalrlarrhes,  dcn  proplièu-s,  drs 
ai<A(rir«,  drs  rnariyr«,  de»  confe^s^•urs,  des  vierges,  de  lou» 
kt  )uMe«,  que  toute  langue  glorilie,  devant  qui  tuut  ge- 


23.  Intérim  »uper  unam  tantum  secundo  et 
tertio  repetit  :  Ora,  elecla  ,  llicle  genua  ,  et 
die,  Paler  nosler,  rt  retigua,  ul  ."upra,  usque 
ad  finem  ornlinvis  Deus  Abraham.  Qua  finila 
imponit  manum  super  caput  ejus,  el  post  ler- 
linm  signalioneni,  dicil  : 

Exorcismus.  Exorciso  te,  immunde  spiri- 
tus, etc.,  ul  supra. 

24.  .S'u/»rr  Htrumque  sive  masculum,  sire 
feminam,  imponit  munum  super  caput  ejus,  et 
dicil. 

Oremus.  .£ternara  ac  justissimam  pieta- 
lem, etc. 

Si  ptures  fuerint  electi,  live  mnrei,  tive 
fe  linir.  prœcedentes  orationes  et  exorcismi 
dirantur  in  numéro  pturali  et  in  génère  pro- 
prio,  ut  superius  dictum  est. 

non  flécliil,  ilanslc  nel,  sur  la  terre  cl  dan»  le»  enfers  ;  ou 
le  prif  de  protéger  sa  servante  el  de  la  taire  parvenir  ï  la 
grice  du  baplftoie. 
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lllum  illuminarc  lumine  inlelligentia  tua; 
miinda  cuin  cl  sanelifica  ;  da  ei  scientiam 
veram,  ul  dijjnus  efficiatur  acccdere  ad  gi'a- 
tiam  baplismi  lui;  tenoal  firmam  spcm,  con- 
silium  retUim,  (loclrin.iin  sanclain,  ul  aplus 
sit  ad  luam  peicipiendam  graliain.Per  Chri- 
stum  Dominum  nosiruin.  i^  Amen. 

S'il  y  a  plusieurs  personnes  à  baptiser,  et 
qu'elles  soient  de  différents  sexes,  il  faudra 
prendre  garde  de  dire  les  oraisons  précéden- 
tes el  les  exorcisnies  au  nombre  pluriel  et 
au  genre  convenable,  comme  il  a  été  dit  plus 
haut. 

25.  Après  celle  oraison  ,  le  prêtre  s'étant 
couvert  prendra,  de  sa  main  gauche,  la  main 
droite  de  celui  qui  doit  être  baptisé  (si  c'est 
une  femme  ou  une  fille,  il  lui  présentera  le 
bout  de  son  élole),  et  le  fera  enlrer  dans  l'é- 
glise en  disant  N.  Ingredere  in  sunctam 
ecclesiam  I)ei,  ut  nccipvis  benedictionem  cœte- 
stem  a  Domino  Jesu  Christo  el  habeas  partem 
cum  illo,  el  sanctis  ejus.  r\  Ame7i. 

S'ils  sont  plusieurs,  il  leur  présentera  le 
bout  de  l'élole,  el  leur  dira  :  Inijrcdimini  in 
sanctnm  ecclesiam  Dei,  ut  accipiatis  benedi- 
ctionem c'œleslem  a  Domino  Jesu  Christo  et 
liabeatis  partem  cum  illo  ,  et  sanctis  ejus. 
r^  Amen. 

2C.  Le  catéchumène,  étant  entré  dans  lé- 
gli^e,  se  prosternera  pour  adorer  Dieu;  il  se 
lèvi-ra  ensuite,  et  le  prélre,  s'étant  découvert 
cl  ayant  mis  la  main  droite  sur  la  léte  du 
catéchumène  ,  récitera  avec  lui  le  symbole 
des  apôtres  et  l'oraison  dominicale. 

Credo  in  Deum  Palreni  omnipolenlem  , 
crealorem  cœli  et  terrae.  Et  in  Jesum  Ghri- 
stuin  ,  Filium  ejus  unicum  ,  Dominum  no- 
strum.  Qui  conceptus  esl  de  Spiritu  sancto  , 
nalus  px  Maria  Virgine,  passus  sub  Pontio 
Pilalo,  crucifisus,  morluus,  et  sepultus.  De- 
scendit ad  inleros.tertia  dieresurrexit  a  mor- 
tuis.  Ascendit  ad  cœlos  ,  sedet  ad  dexleram 
Dci  Patris  omnipotenlis.  Inde  venlurus  est 
judicare  vivos  et  mortnos.  Credo  in  Spiritum 
sanctum  ,  sanctam  Ecclesiam   calholicam  , 


sanctorum  commnnionem,  remissionem  pec- 
caturufo,  carnis  resurreclioneiix^vilaa)  aler- 
nam.  Amen. 

Pater  noster,  qui  es  in  cœlis,  sanclificetur 
noinen  tuum.  Adveniat  regnuin  luum.  Fiat 
volunlas  lua  sicut  in  cœlo  et  in  terra.  Pa- 
nem  noslrum  qudtidianuin  da  nobis  liodie. 
Et  (limilte  nobis  débita  noslra,  sicul  et  nos 
dimiltimus  debitoribus  nostris.  Et  ne  nos 
inducas  in  tentationem;  sed  libéra  nos  a 
malo.  Amen. 

27.  Puis  le  prêtre  se  couvrira,  et,  ayant  tou- 
jours sa  main  droite  sur  la  tête  de  celui  qui 
doit  être  baptisé,  il  dira  : 

Exorcisme. 

Nec  le  latet,  Satana,  imminere  tibi  pœnas; 
imminere  tibi  tormenta;  imminere  tibi  dicn» 
judicii  ,  diem  supplicii  sempilerni  ,  diem  qui 
venlurus  est  velulclibanus  ardens.in  quo  tibi 
alque  universis  angelis  luis  prœparatus  senipi- 
ternus  cril  inlerilus.  Proinde,  damnale,  alque 
damnande,  da  honorem  Deo  vivo  cl  vero,  da 
honorem  Jesu  Chrislo  Filio  ejus ,  da  honorera 
Spiritui  sancto  Paraclilo  ,  in  cujus  nomine 
alque  virlule,  praecipio  tibi,  quicumque  es, 
spirilus  iininunde,  ut  eseas  el  recédas  ab 
hoc  fainulo  Dei  N.,  quem  hodie  idem  Deus  et 
Dominus  nosler  .lesus  Christus  ad  suam  san- 
ctam gratiam  et  benedictionem  ,  fontemque 
baplismalis  dono  vocare  dignalus  est,  ul  6at 
ejus  lemplum  per  aquam  rcgeneralionis  ia 
remissionem  omnium  pcccatorum.  In  nomine 
ejusdem  Domini  nostri  Jesu  Chrisli.qui  ven- 
lurus est  judicare  vivos  el  mortuos,  et  ssecu- 
lum  per  ignem.  i^  Amen. 

S'ils  étaient  plusieurs,  le  prêtre  mettra  sa 
main  sur  la  télé  de  chacun  d'eus,  l'un  après 
l'autre,  avant' que  de  commencer  le  Credo  ; 
comme  aussi  avant  que  de  commencer  cet 
exorcisme  qu'il  dira  au  nombre  pluriel,  chan- 
geant le  genre  selon  qu'il  sera  à  propos. 

28.  Ensuite  le  prêtre  prendra  de  sa  salive 
avec  le  pouce  de  la  main  droite,  il  en  mettra 
aux  oreilles  et  aux  narines  du  catéchumène, 
disant  en  touchant  l'oreille  droite  :  Ephpheta; 

EXTRAIT  DU  RITUEL  ROMAIN. 


25.  ffis  peractis  saccrdos  sinistra  manu 
appreliendcns  dexleram  electi  prope  brnchium 
vel  ei  porrigens  exlremam  partem  siolœ,  in^ 
troducil  eum  in  ecclesiam,  dicens  :  N.  Ingre- 
dere in  sanctam  Ecclesiam  Dei,  etc. 

Si  plures  fuerint ,  dicat  in  7iumero  plurali  .- 
Ingredimini  in  sanctam  Ecclesiam  Dei,  etc., 
et  intruducat  eos  ut  supra. 

•IG.Et  ingressus  electus  procumbit,  seu  pro- 
sternit  se  in  pavimento,  et  adorât. 

Deinde  surgit,  et  sacerdos  imponit  manum 
super  caput  ejus,el  electus  cum  eo  l'ecitat 
Symbolum  apostolorum  el  Orationem  domini- 
cam. 

lia  eliamsi  plures  fuerint,  omnes  surgunt, 
et  simul  recitant  : 
Credo  in  Deum  Palreni  omnipotentem,  etc. 
Pater  noster,  etc. 

(I)  On  menace  Salan  des  peines,  dos  tourments  prépa- 
rés î)  lui  ri  il  ses  anges,  et  du  dernier  jour  qui  ly  précipi- 


27.  Tune  rursus  sacerdos  imponat  manum 
super  caput  electi,  et  dicat  : 

Exorcismus.  Nec  le  latel,  Satana,  etc. 

Simililer,si  p'urrs  fuerint,  imponit  7nnnum 
super  capila  singulorum,  et  dicit  eumdein 
exorcismum  in  numéro  mullitudinis,  et  gé- 
nère suo. 

28.  Postca  sacerdos  pollice  accipit  de  saliva 
oris  sui,  et  tangit  aures  et  nares  electi ,  tan- 
gendo  vero  aurem  dcxteram  el  sinistram  di- 
cat :  Ephpheta  ,  quod  est  adaperire.  Deinde 
tangendo  nares  dicat  :  In  odoieui  suavilalis  , 
et  subdit  :  Tu  autem,  effugarc,  diabole,  ap- 
propinquabil  enim  judicium  Dei. 

Deinde  interrogal  electum  :  N.  Quis  voca- 
ris?  Et  ipse  respondet  :  N. 

^  Abrenunlias  Snlnnœ?  ^  Abrenuntio. 

t  Et  omnibus  operibus  ejus?  ^Abrenunlio. 

f  Et  omnibus  pompis  ejus?  ^  Abrenuntio. 

tera  pour  l'éternité. 
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en  tournant  l'oreille  gauche  :  ()uod  est  ad- 
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l'.iulre,  il  tlir.i  :   Tu    aittein  r/fmjdir,  dinhute  ; 
opfiropiiKjwibit  eniin  judirimn  Uti 

Aprt^  quoi  on  découvrira  la  poitrine  cl  les 
épaiili'S  (lu  caléi  huiui'ne  pour  y  faire  les 
onclionS'  il  faut  observer  qu'il  est  convena- 
ble que  le  catcchuniùiic  se  de(  ouvre  lui  niènie 
fiour  cela  avec  décence  et  modestie,  aide  |iar 
e  parrain  si  ce  catéchumène  est  un  lioninie, 
ou  pir  la  marraine  si  c'est  une  fenime  ou 
une  (ille  ;  dans  ce  dernier  cas,  lonction  de  la 
poitrine  se  fera  au  bas  du  cou. 

Les  saintes  huiles  étant  préparées  par 
quelque  ecclésiastique  qui  soit  au  moins  sous- 
diacre,  cl  tout  étant  disposé,  le  prêtre,  tou- 
jours couvert,  fera  au  catéchumène  les  de- 
luandes  suivantes  : 

Le  prêtre  :  Qui»  vocaris?  Le  catéchumène 
répondra  :  ,V.,  disant  son  nom. 

Li>  prêtre  :  Abrenunlias  Sulanœ  ?  Le  caté- 
chumène :  Abrenunlio. 

Le  prêtre  :  Et  omnibus  operibus  ejus?  Le 
catéchumène  :  Abrenunlio. 

Le  prêtre  :  Et  omnibus  pompis  ejus?  Le 
catéchumène  :  Abrenunlio. 

■2'J.  Mors  le  prêtre  ,  s'élant  découvert  et 
ayant  donné  son  bonnet  ou  barrette  à  un 
clerc,  prendra,  avec  le  bout  du  pouce  de  sa 
main  droite,  de  l'huile  des  catéchumènes 
dont  il  oindra  en  forme  de  croix,  preniièrc- 
menl  la  poitrine  ,  et  ensuite  les  épaules  de 
celui  qui  doit  être  baptisé,  en  disant  une  seule 
fois  : 

Ego  te  linio  f  oleo  salulis  in  Christo  Jesu  f 
Domino  nosiro  in  vilam  œternam.  û,  .imen. 
Le  prêtre  :  Pas  tibi.  ù,  Et  cum  .</;in7i<  tuo. 
'M.  Puis  il  essuiera  son  pouce  avec  du  colon 
ou  des  éloupes,  ainsi  que  les  parties  du  corps 
des  catéchumènes  qui  ont  été  ointes  ,  si  un 
ecclésiastique  au  moins  sous-diacre  ne  peut 
faire  pour  lui  celle  dernière  fonclion. 

Knsuite  le  prêtre  se  couvrira  cl  dira  :  Exi, 
immunde  spiritus,  et  da  honorem  fJeo  vivo  et 
vero.  Fuije,  immunde  spiritus,  et  da  locum 
Jesu  Christo  Filio  ejus.  Recède  ,  immunde 
spiritus,  et  da  lorum  Spirilui  sancto  l'ura- 
clitii. 

31.  Quand  il  y  a  plusieurs  personnes  à 
baptiser,  il  faut  faire  attention   à   chacune 


d'elles  en  particulier;  ensuite  le  parrain  et  la 
marraine  conduiront  relui  qui  doit  être  bap- 
tisé près  des  fonts  liaplismaux. 

S'il  n'y  avait  puinl  d'eau  bénile  aux  fonl» 
haptismàiix  pour  baplisir,  il  en  faudrait  bé- 
nir alors  selon  la  forme  marquée  dans  le 
llituel,le  nrêlre  étant  toujours  revêtu  de  l'é- 
tole  et  de  la  chape  violettes 

Mais  s'il  y  a  de  l'eau  pour  baptiser,  le  prê- 
tre, après  l'cxorcisnie  ei-dessus,  (|iiillera  la 
chape  et  l'élolo  violettes  pour  prendre  une 
chape  et  une  étole  blanches  qui  lui  auront 
été  apportées  par  ((uclque  clerc;  alors  étant 
couvert,  il  fera  au  catéchumène  les  deman- 
des suivantes 

Le  prêtre  :  Quis  vocaris?  Le  catéchumène 
réponilra  :  iV. ,  disant  son  nom. 

Le  prêtre  :  A'.,  Credis  in  Deumpalrem  om- 
nipotrntem,  crentorem  ccrii  et  tcrrœ?  Le  caté- 
chumène réponilra  :  Credo. 

Le  prêtre  :  Credis  et  in  Jesum  Christum, 
Filium  ejus  unicum,  Dominum  nostrum,  na- 
tumel  pnssum?  Le  caléchumènc  :  Credo. 

Le  prêtre  :  Credis  et  in  .'>pirilum  sanclum, 
sanctnm  Ecclesinm,sanrtorum  communionem , 
remissionem  peccatorum,  curnis  resurrectio- 
nem  ,  et  vitain  œternam?  Le  caléchumènc  : 
Credo. 

32.  Le  prêtre  se  découvrira  et  continuera 
d'inlerroRer  le  catéciiumènc,  en  disant  :  N-, 
Quid  petis? 

Le  catéchumène  répondra  :  Bnptismum. 
Le  prêtre  :  Vis  baplizari?  Le  catcchuniène 
répondra  :  Volo. 

33.  Ces  demandes  faites,  le  parrain  et  la 
marraine  tenant  chacun  de  son  cùlé  le  caté- 
chumène qui  aura  les  mains  jointes,  savoir, 
le  parrain  du  côté  droit,  cl  la  marraine  du 
côlé  gauche,  en  le  touchant  seulement  au 
bras  ,  on  lui  aidera  à  défaire  ses  habits  au- 
tour du  cou,  afin  que  les  eaux  baptismales 
ne  puissent  pas  tomber  dessus.  Il  faudra  que 
le  catéchumène  ait  pour  lors  la  tête  nue.  Si 
c'est  une  femme  ou  une  fille  qui  doit  être 
baptisée,  elle  ne  doit  absolument  rien  avoir 
sur  la  têle  que  ses  cheveux,  lesquels  doivent 
êlrc  épars.U  est  nécessaire  que  l'eau  baptis- 
male mouille  non-seulement  les  cheveux, 
mais  encore  la  tête. 
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29.  Tune  tarerdos  intingit  pollice  dextra 
manus  in  oleo  snncto  calechumenorum  ,  et 
iniini/if  electum  primum  in  peclore,  deinde 
inlrr  scapulas  in  modum  crucit,  dicens  ; 

Kgo  te  linio,  etc.  i^.  .\inen. 

l'ax  tibi.  i<|  Lt  cum  spirilu  luo. 

.'10.  Mox  bombacio  tel  re  simili  lergit  pol- 
lirem  et  loca  inuncta.  Et  subjungit  dicens  : 
Kxi.  immunde  spiritus,  etc. 

31 .  Quando  plures  sunt  electi,  idem  fit  circn 
sinijulos  eorum.  El  ducilur  eleclus  ad  bapti- 
strrium,  ubi  si  ub  aliifunm  rnusnm  non  haben- 
lur  site  non  prœparala  fueril  m/un  bnplisma- 
lis,  fini  benediclio  fonlis,  ut  infra  ponitur.  Et 
eum  fuerit  prope  fonlem  sacerdos  inlerrogat  : 

Qais  vocaris".'  i\  A'. 

Credis  in  Dcum  Palrcm,  tic.  i)  Credo. 


Credis  in  Jesum  ChrisUiin,  etc.  ik  Credo. 
Credis  et  in  S|iirilum  sanclum,  f ^c.  i^  Credo. 

32.  Ilerum  inlerrogat,  dicens  : 
N.  (Juid  petis?  i^  Baptismum. 
Vis  baptizari'?  i'^  Volo. 

33.  7u»c  patrino.  tel  mnlrina,  tel  ulroi/u 
($i  ambo  admitluntur\  admota  manu,  tennilr 
seu  tangente  electum  vel  electam,nperlo  capit.\ 
el  laxatis  a  collo  veslibus,  inclinatum,  sacer- 
dos vasculo  rcl  urceolo  hauril  aquam  bapli- 
smniem  de  fonte,  cl  cum  ea  sub  trina  supra 
caput  in  modum  crucis  infusione  baplizet  ele- 
ctum seu  eirclam  in  iiomine  sanctœ  7'rinitalis, 
sic  dicens  :E\io  te  baplizu  in  nomine  l'alrisf. 
funilat  primo,  et  Filii  y,  fundnt  secundo,  cl 
Spiritus  sancti  fi  fundal  tertio. 
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Le  préire  ,  prenant  donc  de  l'eau  des  fonU 
dans  le  vase  destiné  à  cet  effet ,  en  versera 
par  (rois  fois  en  forme  de  croix  sur  la  léte  du 
catéchumène  qui  l'aura  découverle  et  pen- 
chée sur  la  piscine  des  fonts  ,  en  disant  : 

N.  Ego  te  baplizo  in  nomine  Patris  f ,  en 
Versant  l'eau  pour  la  première  fois  ;  et  Filii 
t ,  en  versant  l'eau  pour  la  seconde  lois  ;  et 
Spiritus  f  sancti,  en  versant  l'eau  pour  la 
troisième  fois. 

3i.  Si  l'eau  qui  s'écoule  de  la  tête  du  bap- 
lisc  ne  tombe  pas  dans  la  piscine  des  fonts , 
il  la  faudra  recevoir  dans  un  bassin  pour 
la  jeter  dans  la  piscine. 

Quand  il  y  aura  plusieurs  personnes  à 
baptiser,  il  faudra  faire  les  demandes  précé- 
dentes à  chacune  en  particulier,  et  les  bapti- 
ser l'une  après  l'autre  ;  baptisant  première- 
ment les  hommes  ou  les  garçons  ,  et  ensuite 
les  femmes  ou  les  fliles. 

Si  l'on  doutait  avec  fondement  que  le  ca- 
téchumène eût  été  baptisé  ,  le  prêtre  le  bap- 
tisera sous  condition  ,  en  disant: 

N.  5»  non  es  baptizatus  ,  ego  te  baplizo  ,  in 
nomine  Patris  f  ,  et  Filii  ■{• ,  et  Spintus  f 
sancti. 

35.  Ensuite  le  prêtre  prenant  du  saint 
chrême  avec  le  pouce  de  sa  main  droite  ,  il 
en  oindra  le  sommet  de  la  tête  du  néophyte 
en  forme  de  croix,  disant  : 

Deus  omnipotens ,  Pater  Doraini  nostri 
Jesu  Christi  ,  qui  te  regeneravit  ex  aqua  et 
Spiritu  sancto,  quiquededil  tibi  remissionern 
omnium  peccatorum,  ipse  te  liniat  chrismale 
salutis-j-in  eodem  Christo  Jesu  Domino  nos- 
tro  in  vitam  seternam.  ^  Amen. 

Le  prêtre  :  Pax  tecuin,  ^  Et  ciim  spiritu 
tuo. 

36.  Le  prêtre  essuiera  son  pouce  avec  du 
colon  ou  des  étoupes  ,  ainsi  que  le  sommet 
de  la  tête  du  baplisé,  si  un  ecclésiasliqne  au 
nioins  sous-diacre  ne  peut  le  faire. 

Le  prêtre  mettra  ensuite  sur  la  tête  du 
baptisé  le  chrémcau  ou  linge  blanc  ,  après 
quoi  il  lui  donnera  une  robe  blanche,  en  di- 
sant : 

Accipe  vestem  candidam,  quant  immacula- 

EXTRAIT  DU 

3i.  Si  aqua  quœ  ex  capile  baplizati  defluit 
non  dilabitur  in  sacrarium  baptislerii,  reci- 
pialur  in  subjecta  aliqua  pelvi,  ei  in  illud 
postmodum  projiciatur.  Cum  plures  sunt  ele~ 
cli,  sigitlatim  singuli  inlerrogantw  et  bapti- 
zantur,  ut  supra.  Si  sunt  mares  et  feminœ, 
priinum  mares,  deinde  feminœ.  Verum  si  pro- 
babiliter  dubitetur  an  electus  fueril  alias 
baptizatus,  dical  sacerdos  :  Si  non  es  baptiza- 
tus, ego  te  baplizo,  etc. 

33.  Deinde  sacerdos  intingat  pollicem  dex- 
trum  in  sacrum  chrisma,  et  perungal  verlicem 
etecti  in  modum  crucis,  dicens  :  Deus  omni- 
potens, Paler  Duniini,  etc. 

f  Pax  lecum,  i^  Et  cum  spiritu  tuo. 

30.  Tune  bombacio  vcl  re  simili  pollicem 
tergit,  et  imponit  capiti  electi  chrismale,  seu 
candidum  linleolum,  et  dut  illi  vestem  candi- 
dam  dicens  .  Accipe  vestem  candidam,  etc. 

37.  Et  electus  deponit  priores  vestes,  et  in- 
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Inm  perceras  ante  tribunal  Domini  nostri  Jesu 
Chrisli,  ut  habeas  vitam  œlernam.  ^  Amen. 

37.  Le  baptisé  quittera  au  moins  en  partie 
les  habits  qu'il  avait  auparavant ,  se  vêtira 
d'habits  blancs  tout  neufs ,  ou  au  moins  il 
mettra  par  dessus  ses  babils  ordinaires,  la 
robe  blanche  que  le  prêtre  lui  aura  donnée  : 
ce  qui  doit  toujours  se  pr.iliquer  ainsi, quand 
c'est  une  femme  ou  une  fille  qui  vient  d'être 
baptisée. 

Ensuite  le  prêtre  lui  mettra  dans  la  main 
droite  un  cierge  allumé  ,  en  lui  disant  : 

Accipe  lampadem  ardcntem  et  irreprehensi- 
bilis  CHStodi  baptismum  tuum  ;  ut  cum  Domi- 
nus  venerit  ad  nuptias,  possis  occurrere  ei  in 
aula  cœlesti  in  vitam  (fternam.  i^  Amen. 

38.  Le  nouveau  baptisé  tiendra  en  sa 
main  droite  le  cierge  allumé  jus(]u'à  la  fin  de 
la  cérémonie  ,  excepté  lorsqu'il  recevra  la 
confirmation, en  cas  qu'on  la  lui  dunnealors. 

Dans  les  églises  où  le  baptême  se  donne 
par  immersion  ,  soit  de  tout  le  corps,  soil 
seulement  de  la  tête,  l'élu  ayant  le  haul  du 
corps  découvert  et  le  reste  décemment  vêtu  , 
le  prêtre  le  prend  par  les  bras  près  des 
épaules, lui  fait  plonger  la  têle  au  moins  par 
trois  fois  ,  et  le  relevant  chaque  fois.  En  le 
plongeant  pour  la  première  fois  il  dit  :  Ego 
te  baptizo  in  nomine  Patris; à  la  seconde  fois: 
et  Filii  ;  à  la  troisième:  et  Spiritus  snucti; 
pendant  ce  temps ,  le  parrain  ou  la  marrai- 
ne, ou  l'un  et  l'autre  le  tiennent  ou  le  lou- 
chent. 

Quand  l'élu  est  sorti  des  fonis ,  le  parrain 
ou  la  marraine  l'enveloppent  d'un  linge  dont 
on  se  sert  ensuite  pour  l'essuyer,  et  le  prê- 
tre lui  fait  l'onction  sur  le  front  avec  le  reste 
de  ce  qu'on  vient  d'indiquer,  n.  3o  et  sui- 
vants. S'il  y  en  a  plusieurs ,  on  en  fait  au- 
tant à  chacun. 

Le  prêtre  lui  dira  ensuite  :  N.  Vade  in 
pace,  et  Dominus  sit  tectim.  q  Amen. 

Le  prêtre  viendra  alors  à  l'aulel  avec  le 
néophyte  accompagné  du  parrain  ^t  de  la 
marraine  ,  et ,  niellant  le  bout  de  l'élole  sur 
lui,  il  lui  dira  :  Dominus  vobiscum;  ^  Et  cum 
spiritu  tuo. 

RITCEL  ROMAIN. 

duitur  novis  ulbi  coloris,  vel  saltem  exteriore 
candida  ,  quam  a  sacerdote  accepit.  Poslea 
dat  ei  sacerdos  cereum,  seu  cundelam  accen- 
sam  in  manu  dexlera,  dicens  :  Accipe  lam- 
padem, etc. 

38.  Ipse  vero  neophytus  eumdem  cereum 
accensum  manibus  leneat  usque  in  finein,  prœ- 
terquam  duin  confirmatur. 

In  ecclesiis  aulem  ubi  baptismus  fit  per  mer- 
sionem,  sive  totius  corporis,  sive  capilis  tan- 
tum,  sacerdos  accipiat  elccUtnt  per  brachia 
prope  humeras,  et  superiore  parte  corporis 
nudatum,  retiqua  honesie  contectiun,  1er  illum 
vel  cnpul  ejus  mergendo,  et  loties  elevnndo 
baptizet  sub  irina  mersione  sanctum  Trinita- 
tem  semel  tantum  sic  invocando  :  Ego  te  bap- 
lizo, in  nomine  Patris  f,  mergut  semel,  et 
Filii  f ,  mergat  iterutn,  el  Spiritus  sancti  f, 
mergut  tertio,  patrino  vel  malrinu,  vel  utro- 
que  eum  tencnle  vel  tangente. 
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Après  quoi  il  réiitor.i  l'Kvannilo  selon 
taiiit  Jt'-'xi ,  c(  (lira  l'oraisoii  Omniixtitnt 
itmpiterne  litus  ,  tjui  rrgeiKiiirr ,  olc.  ,  selon 
qu'il  est  prescrit  pour  lu  ûu  «lu  buplémc  d«*s 
onrnnts.  n-  i'*- 

l'iiis  il  bi'iura  parcillcincnl  le  nourrau 
baptise,  <'i)  disant:  Btneilicat  et  custodiat  te 
omnipolens  et  misericors  Domiims,  l'aler -^^ , 
et  filius,  et  Spiritus  sanrius.  is  Amen. 

Cela  uni,  il  lui  lera  haiscr  l'ctule,  jettera  itc 
l'iviii  bénite  sur  lui  et  sur  les  assistants  ,  et 
donnera  1rs  avis  suivants. 

Il  averlira  le  neoplivle  de  faire  une  atten- 
tion singulière  à  la  i^ràce  cl  à  la  iniséricordu 
de  Dieu  t|uil  vion'  de  recevoir,  d'en  conser- 
ver une  éternelle  reeonii.iissanre. 

Si  c'est  un  païen,  un  idolâtre,  ou  un  juiT, 
ou  un  nialKinietan,  uu  un  hérétique  converti 
qui  \ienne  trélrt?  baptise  ,  le  prêtre  en  tirera 
pour  le  nouveau  baptisé  d'autres  motifs  de 
reconnaissance  fondes  sur  le  choix  que  Dieu 
a  fait  de  lui  par  un  pur  effet  de  sa  miséri- 
corde, pendant  (ju'il  en  abnndoniu!  tant  d'au- 
tres de  la  iiièine  secte  à  leurs  ténèbres  et  à 
leur  corruption. 

Il  exhortera  le  nouveau  baptisé  à  conser- 
ver précieusement  l'innocence  de  son  bap- 
tême,  et  ù  assister  pendant  huit  jours  à  la 
messe  avec  la  robe  blanche  dont  il  a  été  re- 
vêtu pour  sigiiilier  celle  innocence  ,  et  avec 
le  cierge  qu'il  a  reçu  ,  à  communier  chaque 
jour  à  celle  messe  ,  s'il  a  l'âge  et  les  lumiè- 
res nécessaires  pour  communier  ;  à  assister 
aussi  pendant  ces  huit  jours  aux  ofllces  pu- 
blics de  l'Eglise  ,  et  à  vêpres  avec  la  mémo 
rolie  et  le  cierge. 

Kiifui  il  lui  rappellera  l'obligation  où  il  est 
(le  faire  voir,  |i.ir  la  ferveur  de  sa  piété  et 
par  la  régularité  de  toute  sa  vie,  (ju'il  est  vi- 
vement pénélrédc  la  grâce  qu'il  >ienl  de  re- 
cevoir. Il  l'exhortera  à  célébrer  tous  les  ans 
le  jour  anniversaire  de  son  baptême  comme 
une  fêle  solennelle  ,  à  célébrer  aussi  la  fête 
du  saint  dont  il  vient  de  rece\oir  le  nom  ,  à 
fréquenter  les  sacremcnls  ,  et  à  édifier  tout 
le  monde  par  la  sainteté  de  sa  vie. 

Le  prêtre  averlira  le  parrain  çt  la  mar- 
raine de   l'alliance  qu'ils  viennent  de  con- 


père  cl  »a  mère  ;  alliance  qui  établit  un  em- 
pêchement (lirimanl  pour  le  mariage, cuinmo 
il  a  été  dit  ci-dessus. 

A  la  (in  on  écrira  l'acte  sur  les  rogislros 
des  baptêmes  ,  coiiforméinenl  à  la  foniiulo 
qu'on  trouvera  à  l'article  I-'oiimules;  le  nou- 
veau baptisé  le  signera  avec  son  parrain  cl 
sa  marraine,  s'ils  savent  écrire. 

Selon  le  Hiluel  romain,  s'il  y  a  un  évêquo 
prései\t  qui  puisse  légitimement  conférer  le 
sacrement  de  cniifirination  ,  les  néophytes  le 
reçoivent  ;  ensuite,  si  l'heure  est  con\eiiable, 
on  célèbre  une  messe  à  la(|uellc  ils  assistent 
et  reçoivent  dévotement  la  très-sainte  Eu- 
ch.'iristic. 

Si,  à  cause  du  grand  nombre  do  ceux  qu'il 
faut  baptiser  ,  comme  il  arrive  quelquefois 
dans  les  Indes  et  le  nouveau  momie  ,  dit  le 
inêine  Uituel  ,  on  ne  peut  pas  observer  [JOur 
le  baptême  de  chacun  toutes  les  céréimjiiics 
prescrites  ,  on  les  fait  pour  plu'<ieurs  à  la 
fois,  ou  bien  on  les  omet  quand  il  y  a  néces- 
sité pressante. 

Manière  de  suppléer  les  cérémonies  du  bap- 
tême à  un  adulte. 

39.  Il  arrive  assez  souvent  qu'on  est  obli- 
gé de  suppléer  les  cérémonies  du  bapléme  à 
des  adultes  : 

1°  A  ceux  qui,  ayant  été  baptisés  sans  cé- 
rémonies dans  l'enfance,  en  cas  de  nécessité 
ou  autrement ,  n'ont  point  ensuite  été  pré- 
sentés à  l'église  pour  recevoir  ce  qui  man- 
quait à  la  solennité  de  leur  bapléme. 

2°  On  les  supplée,  à  moins  que  pour  causes 
justes  cl  raisonnablesonn'enjuge autrement, 
à  ceux  qui,  ayant  été  validcmenl  baptisés  par 
ceux  d'entre  les  hérétiques  qui  négligent  et 
méprisentles  saintes  cérémonies  du  baptême, 
ont  fait  l'abjuration  de  leur  hérésie  et  se 
sont  réunis  volontairement  à  l'Eglise  catho- 
lique après  s'être  instruits  de  la  vérité. 

Le  prêtre,  après  s'être  exactement  informé 
si  la  personne  qui  se  présente  a  été  valide- 
ntent  h.iptisée,  et  elant  certain  qu'elle  l'a  été 
et  qu'il  n'y  a  plus  <]ue  les  cérémonies  du 
ba|>tême  à  suppléer,  les  suppléera  selon 
l'ordre  (|ui  vient  d'être  marqué  ci -dessus 
pour  le  baptême  des  adultes  ,  avec  les  dilTé- 


tracter  avec  le  nouveau  baptisé  et  avec  son 
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Postea  dicat  :  N.  Vade  in  pace,  et  Dora 
nus  sit  tecum.  ^  Amen. 


Et  eum  electus  surrexeril  de  fonte,  palri- 
nus  tel  matrinn  cum  linteo  in  manibus  susci- 
pit  eum  de  manu  sacerdotis,  et  sacerdos,  in- 
tincto  pollice  dextro  in  sacra  chrismale,  itlum 
in  tertice  in  modu  n  crucis  perunyil,  dicens  : 
Deus  omnipolens,  Pater  Domini  nostri  Jesu 
Christi,  etc.,  ut  supra. 

Deinde  sacerdos  imponit  cnpiti  ejus  linleo- 
lum,  seu  chrismale,  et  dal  ei  restem  ciindi- 
dum,  dicens  :  Accipe  vcstcm  candidaui,  ut 
êupra. 

El  statim  pradiclo  linteo  nbstergitnr,  et  m 
loco  semoto  veslitur  nuvis  el  atbis  vesltbus, 
et  exleriore  candida  quam  accepit. 

Postea  dut  ei  sacerdos  candelam  arcensam 
in  dexicra  manu,  dicens  :  .\ccipe  lampadem, 
u(  sup.  Eodem  modo,  si  pluret  futriut,  fil 
iuper  singulis. 


>'i  adfit  epixcupus,  qui  id  légitime  prœstare 
piissit,  ah  eo  iteophyli  .lacramenlo  con/inmi- 
lionis  initiantur  :  deinde  si  hora  conijruens 
fnerit,  celebratur  nnssa  cui  neopyhti  inler- 
sunl,  el  sanclisfimam  Eucharisliam  dévoie 
stiscipiunl. 

.Si  vero  ob  baptizandorum  mullitudinem,  ut 
in  India,  et  novo  orhequandoque  conliiujil,  in 
sini/ulurum  bnpiismo  prasrripli  rilus  adhi- 
heri  non  possuni,  lune  vet  pluribus  simul 
adhibeanlur,  tel,  si  urget  nécessitas,  omit- 
tantur. 

Ordo  supplendi  omissa  super  baptizalum. 

•'19.  Cum  urgente  mortis  pericuto,  vel  alia 
cuijentc  ncccsiitate,  sivr  parvulus,  sive  udu[- 
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ronces  cependant  que  nous  allons  indiquer. 

On  nInteiTogora  point  l'adulte  pour  lui 
demander  s'il  veut  (*tre  baptisé.  On  omettra 
le  baptême.  On  changera  les  oraisons  ci-des- 
sous marquées  ,  chacune  dans  l'endroit  oii 
elle  doit  être  dite ,  ainsi  que  nous  i'allons 
prescrire. 

40.  Lorsque  le  prêtre,  avant  que  de  bénir 
le  sel, mettra  la  main  sur  la  tête  du  catéchu- 
mène et  dira  VonnsonOmnipotens semoilerne 
Deus,  etc. ,  il  la  lira  ainsi  ; 
Oremiis. 

Omnipolens  sempiteriie  De,us  ,  Pater  Do- 
mini  nostri  .lesu  (Ihrisli  ,  respicere  dignare 
super  hune  famuluni  tuuin  iV.,qui'm  dudum 
ad  rudimenta  fidei  vocare  dignatus  es  ;  oin- 
iK-m  cœcitatem  cordis  ab  eo  expelle  ;  dis- 
rumpe  omnes  laqueos  Satana;  qui  bus  fuerat 
colligatus  ;  aperi  ci,  Domine,  januaiu  pieta- 
lis  luae,  ul  signo  sapienliœ  luae  imbutus  om- 
nium cupiditatum  feloribus  careat  ,  et  ad 
suavem  odorem  prsBceplorum  luorum  laelus 
tibi  in  Ecclesia  tua  deservial,  et  proficiat  de 
die  in  diem,  ut  idoneus  sil  l'rui  gratia  baptis- 
mi  lui  quem  suscepit,  salis  percepta  medi- 
cina.  Per  euradem  Christum  Dominuin  nos- 
trum.  ^  Amen. 

.'i-l  Knsuile  ,  après  avoir  mis  le  sel  dans  la 
bouche  de  l'adulte  ,  et  dit  les  paroles  qui  ac- 
cmipagnent  cette  action,  il  dira  ainsi  l'orai- 
son qui  suit  :  Deus  patruin  nostrorum,  etc. 
Oreinus. 

Deus  patrum  nostrorum  ,  Deus  universae 
condilor  veritalis  ,  le  ppplices  exoramus  , 
ut  huiic  famulum  luum  JV.  respicere  digne- 
ris  propitius  ,  et  hoc  primum  pabulum  salis 
guslantem  ,  non  diulius  esurire  permittas  , 
quominus  cibo  cxpleatur  cœlesti  ,  quatenus 
sil  semper  spiritu  fcrvens,  spe  gaudens,  tuo 
semper  nomini  servions  ;  et  quem  ad  novse 
regcncrationis  lavacrum  perdus.isli,  quce^u- 
mus,  Domine,  ul  cum  Gdelibtis  luis  promis- 
sionum  tuaruui  œlerna  prœmiu  consequi 
merealur.  PerCbrislum  Dominum  noslrum. 
^  Amen. 

Dans  l'exorcisme,  Audi,  maledicte  Satana, 


etc.  ,  n.  20,  au  lieu  de  ces  paroies,  habitacu- 
tuin  per/iciat ,  il  faudra  dire,  habitaciilum 
perfecit- 

Il  faudra  dire  l'oraison  Mternarti  acjustis- 
simam  pietatcm  luam  deprecor,  clc,  n.  2'*,  de 
la  manière  qui  suit  : 

Oremus 

iEternam  ac  justissiinam  pielalem  tuam 
deprecor.  Domine  sancte,Paler  omnipolens, 
œlerne  Deus.  auclor  luminis  cl  vcritatis,  su- 
per liuiic  famulum  tuum  jY.,uldigneris  eum 
iiluminare  luinine  intelligcnliœ  luse  ;  munda 
oum  et  sanctifica  ;  du  ei  scieiiliam  veram,  ut 
dignus  sit  frui  gratia  baptismi  quem  susce- 
pit ;  leueal  lirmam  spem,  consiiiuui  rectum, 
doctrinam  sanclam,  ul  aptus  sil  ad  retinea- 
ilam  graliam  baptismi  lui.  Per  Christum  Do- 
minum noslrum.  i^  Amen. 

>  Pax  tecum;  i^  Et  cum  spiritu  tuo. 

Dans  l'exorcisme  Nec  te  lalel.  Salaria, 
n.  27,  au  lieu  de  dire  :  Ut  fiât  ejus  lemplum 
per  aquam  regenerationis,  etc.,  il  faudra  dire  : 
Ut  fieret,  etc. 

Dans  l'interrogaiion  que  fait  le  prêtre  à 
l'adulte,  n.  o,  Que  demandez-vous?  au  lieu 
de  répondre  :  Le  sacrement  de  baptême,  l'a- 
dulte, auquel  on  supplée  les  cérémonies,  ré- 
pondra :  Les  cérémonies  du,  baptême.  ' 

A  l'égard  de  l'avis  qu'on  donnera  à  l'a- 
dulte, auquel  on  a  suppléé  les  cérémonies, 
on  pourra  suivre  les  idées  que  nous  avons 
données  en  parlant  des  cérémonies  à  sup- 
pléer au  baptême  des  enfants,  en  se  confor- 
mant à  ce  qui  convient  personnellement  à 
cet  adulte. 

A  la  ûii  on  écrira  l'acte  sur  les  registres 
des  baptêmes,  suivant  la  formule  qu'on  trou- 
vera à  l'art.  Formules. 

TITRE  QUATRIÈME. 
Ordre  qu'il  faut  observer  quand  uti  évéque 
donne  le  baptême,  ou  en  supplée  les  céré- 
monies. 

1.  Si  un  évéque  donne  le  baptême  ou  en 
supplée  les  cérémonies,  voici  ce  qui  se  pra- 
ti(|ue  particulièrement  après  avoir  préparé 
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tus,  sacris  precibus  ac  cœremoniis  prœter- 
missis,  fuerit  baplizaïus,  ubi  convaluerit,  tel 
cessaveril  periculum,  et  ad  ecclesiam  deiatus 
fuerit ,  omissa  omnia  suppleantur ,  idemque 
ordo  ac  ritus  servetur  qui  in  baptismo  parvu- 
hrum  {si  fuerit  parvulus]  seu  adultorum  {si 
fuerit  adultus)  prœscriptus  est.  Excepta  quod 
interrogatio  an  velit  bapltzari,  formaquc  bap- 
tismi cl  ablutio  prœlermittuntur,  et  quœdam 
orationes  et  exorcismi  suo  quique  loco  immu- 
tali.  ut  infra,  dicunlur. 

hO.  Saverdos  igitur  antequam  immitat  sa- 
lem  in  os  baptizali,  manum  super  cuput  ejus 
imponens  dicit  : 

Oremus.  Omnipolens  sempilerne  Deus,  etc. 

4l.  JJeinde  posteaquam  inodicum  salis  im- 
misit  in  'OS  baptizali,  dicens  :  Accipe  salem 
sapienliw,  propitialio  sit  libi  in  vitam  œler- 
nain.  Amen. 

Oremus.  Deus  patrum  nostrorum,  etc. 

tosl  liœc,  facto  signo  crucis  in  fronlc  bap- 


tizali, diclisque  illis  verbis  :  Et  hoc  signuni 
crucis  t  quod  nos  fronli  ejus  dainus,  tu  ma- 
ledicte diabole,  numquaui  audoas  violure. 
l'er  eumdcm  Christum  Dominum  noslrum. 
i-,   Amen. 

Manu  super  caput  ejus  imposita  dicit 
Oremus.  jElernam  ac  juslissimam  pieta- 
lem,  etc. 

Jn  baptismo  autem  adultorum  prœter  illn 
quœ  supra  notala  sunt,  quando  supplentur 
omissa,  hœc  mulari  debent.  Prinmm  in  e.ror- 
cismo,  Audi,  maledicte  Satana  .  ubi  dirilw 
hiibitaculum  perfirial,  dicatur  habilaculum 
perfecit.  Deinde  in  exorcismo.  Nec  te  latet, 
ubi  dicilur  ut  fiât,  dicatur  ul  fieret. 

Ritus  servandus,  cum  episcopus  baptizat. 

1.  Si  episcopus  velS.  R.  E.  cardinalispar- 
vulos  vei  adullos  baplizare  voluerit,  partin- 
tur  et  servanlur  umnia  ut  superius  de  ordine 
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son  haleine  sur  lo   visngo  <lu  ral6<l)nmi^np, 
rii    disant    :    Acripe   spirilum    Iwnum,    etc.; 


•M 

|)()urcellP  action  Imil  ce  qui  a  ^Ic  marqué 
ii-(|ps>us  pour  le  luplt^me  îles  enfants  ou  des 
adultes. 

•J.  Il  f.Mit  que  le  prôlal  soit  assisté  de  plu- 
sieurs iTcIosiastiques  en  surplis,  outre  se« 
auniAniers,  parce  que  rette  rérémonie  doit 
se  lairi-  alors  avec  beaucoup  de  solennité. 

."1.  Il  prendra  par-dessus  son  rochet  l'a- 
iiîicl,  l'aulje,  la  ceinture,  la  croix  pcclorale, 
l'etole  et  la  chape  \iolelle,  sa  mitre  en  lélo 
et  sa  crosse  à  la  main  ;  il  marchera  ainsi 
précédé  par  le  cierge  jusquau  lieu  où  doit 
se  faire  celle  fonction. 

Les  cérémonies  sont  alors  les  mêmes  que 
lorsque  le  pr^'lrc  baptise ,  excepté  que 
l'evéque  est  assis,  et  qu'il  a  sa  mitre  sur 
la  tèle  en  quelques  endroits  où  le  prêtre  est 
debout  et  découvert. 

l.'évéque  est  assis  et  la  mitre  sur  la  tétc 
lorsqu'il  fait  les  premières  interrogations  ; 
lorsqu'il  fait  le  signe  de  la  croix  avec  son 
pouce  sur  le  front,  sur  la  poitrine  et  sur  les 
épaules  du  catéchumène  ;  lorsi]u'il  fait  le  si- 
gne do  la  croix  sur  tout  le  corps  de  l'adulte 
qui  est  présenté  au  baptême;  lorsqu'il  met  le 
sel  dans  la  bouche  ;  lorsqu'il  fait  renoncer  à 
Satan,  à  ses  opuvres  et  à  ses  pompes;  lors- 
qu'il fait  les  onctions  avec  l'huile  sainte  et 
avec  le  saint  chrême  ;  lorsqu'il  l'interroge 
sur  la  foi  en  disant  :  Crediii  in  Deuiii?  lors- 
qu'il dit  :  1  is  baptiiirx?  lorsqu'il  baptise, 
a  moins  que  ce  ne  soit  par  immersion  ; 
lors(|u'il  donne  la  robe  blanche  et  le  cierge. 

Il  est  debout  et  sans  mitre  toutes  les  fois 
qu'il  récite  (|uclqiies  oraisons,  ou  qu'il  fait  à 
Dieu  quelques  prières  ;  lorsqu'il  bénit  le  sel 
et  qu'il  doit  dire  ces  paroles  :  Proindc  roga- 
mus  te.  Domine:  lorsqu'il  récite  le  symbole 
des  apôlres  et  l'oraison  dominicale  avec  le 
calécliumène,  ou,  si  c'est  un  enf.int,  avec 
son  parrain  et  sa  marraine;  et  enfin  lorsqu'il 
dit  1  K>angile. 

Il  est  debout  avec  sa  mitre  lorsqu'il  souffle 
sur  le  caléchumène,  en  disant  :  Rxi  ab 
eo,  etc.,  fi.  8;   lorsqu'il   fait  une  croix  avec 


lorsqu'il  fait  les  exorcisiiies  et  la  bénédiction 
du  sel,  jusqu'à  ces  |)aroles  :  Prniiulc  rotjn- 
vxits  le.  Domine,  etc.;  lorsqu'il  touche  de  sa 
salive  les  oreilles  et  les  narines  du  catoehu- 
mèiie,  en  disant  :  F.phphrtti  ;  lors()u'il  l'in- 
Irodiiit  dans  l'église;  lorsqu'il  donne  la  bé- 
iiédictioii. 

Lorsipi'il  veut  faire  quelque  exhortation 
au  caléchumène,  on  au  noiMeau  baptisé,  ou 
à  ses  parrain  el  marraine,  il  doit  êire  assis, 
sa  mitri"  en  tête  et  sa  crosse  à  la  main,  ainsi 
qu'en  faisant  les  premières  interrogations  au 
parrain  el  à  la  marraine. 

Il  ne  demande  pas  de  quelle  paroisse  est 
celui  qui  est  présenté  au  baptême,  parce  que 
l'évêque  est  le  maître  de  l'aire  celte  fonction 
dans  (]uelque  église  on  chapelle  ()u'il  lui  plaît. 

Il  quitte  ta  mitre  pour  changer  de  chape 
et  d'étole,  qu'il  prend  de  couleur  blanche  à 
l'endroit  marqué. 

Le  ministre  du  grémial  met  sur  ses  genoux 
une  serviette  blanche  avant  qu'il  lasse  les 
onctions  avec  l'huile  des  catéchumènes,  et 
avant  qu'il  verse  l'eau  et  qu'il  fasse  l'onction 
du  saint  chrême. 

Si  le  nouveau  baptisé  est  un  adulte,  l'é- 
vêque lui  donne  le  sacrement  de  eonfirma- 
tiun,  et  il  doit  le  faire  comiounier  à  la  messe 
qui  se  dit  ensuite,  s'il  a  les  dispositions  re- 
quises. 

L'évêque  peut  faire  tout  ce  que  dessus 
sans  chape,  sans  mitre  et  sans  crosse,  en 
prenant  simplement  une  étole  sur  son  ca- 
mail  et  son  rochet;  el  alors  il  s'assied  sur  le 
fauteuil,  ou  se  lève  aux  endroits  marqués 
ci-dessus  :  on  lui  met  son  bonnet  ;îu  lieu  de 
la  mitre,  et  on  observe  tout  le  reste  qui 
vient  d'être  marqué. 

Si  le  baptême  se  fait  par  l'évêque  dans  une 
chapelle  ou  dans  une  autre  église  (jue  celle 
du  baiitisé,  il  faut  que  le  cure  du  baptisé  ou 
son  secondaire  s'y  trouve  en  surplis  et  qu'il 
porte  son  registre  pour  y  écrire   l'acte   du 
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bnptismi  dietum  est,  atque  liœc  prœterea  qv.œ 
infrii  nntnnlur. 

2.  Adsint  cnpellani  tel  alii  presbyteri  et 
elerici  superpelliceis  induti,  qui  ei  assistant, 
ac  ministrent. 

3.  Jpse  lern  super  rochetum  aive  xuperpel- 
lieenm,  si  est  requlnris.  nrcipint  ntbam,  et 
rinfiuliim,  et  stoiam,  et  plurinle  riolncei  co- 
lons, ac  milrttm  ;  ntque  iti  parnttis  cnm  mi- 
nistris  procédât  ad  hnplismi  mini:<lrrinm.  Et 
dum  mterrofjni  :  N.  Quid  pelis  nb  Ecibsia 
Dei?  ac  dum  facil  reliquas  inifrroyationes, 
tedet  eitm  mitrd  ;  cum  vero  e isufflnt.  direndo  : 
Exi  ab  eo,  immunie  spiritus,  surgit  cum  mi- 
trn.  Rursus  sedel,  cum  signât  caiechumcmim 
tigno  crucis  in  (fonte,  et  in  peclore,  vel  di- 
cit  :  .\ccipe  signum  crucis,  etc.,  el  cum  dicit 
oraliones  qua  prcrcedunt  tel  sequuntur  benr- 
diclionem  salis,  surgit  drposiln  milra  simili- 
ter  cum  ipswn  snlem  benrdicit  Cum  aulem  sa- 
Itm  henediclnm  immittit  m  os  htptizandi , 
mitram  acciDil,  et  sedet.  '"um  vero  legil  exor. 


cismos,  et  dum  saliva  aures  et  nares  cnlechu- 
meni  Inngens,  dicit  :  Ephpiicta  ;  ac  dum  in- 
troducil  eum  in  tcclesiam,  stnt  cum  mitra; 
cum  autem  dicit  :  Credo  in  Denm,  Palrem, 
etc.,  el,  l'.iter  nosler,  super  cnlechumenuin, 
.'tal  sine  mitra.  .Sod  cum  nomen  quœrit  et  in- 
terrogat  :  N.  .\brenuntias  Sakuns,  elc,  et 
bnplizandum  oleo  sacro  in  peclore,  el  inter 
scapulns  inungil,  sedet  cum  mitrn;  qno  fado, 
accipit  slolam  el  pluviale  album.  Et  cum  rur- 
sus inlerrogal  de  (ide  :  Credis  in  Deum,  etc., 
A'is  baplizari,  etc.,  cum  baplizat  per  infusio- 
iiem,  sedel  cum  mitra.  Si  vero  haptizat  per 
immerstonem,  milram  reliuens  starc  debel. 

Cum  demum  chrismale  verticem  baplizati 
Unit,  el  dal  ei  vesleni  candidam  et  candelam 
accensam,  ac  dicit  :  Vade  in  pace,  etc.,  sedet 
cum  mitra. 

Si  autem  ponlifex  quempiam  a  preshytero 
jain  calechizatum  lantum  baplizare  voluerii, 
SIC  parntus  vcs'ibus  albis  inripiat,  postquam 
ad    bnpiisterium  devenlum  fuerit ,   dicens  ; 
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baptême,  qui  sera  signé  par  le  prélal  qui  a 
baplise  el  par  les  autres  personnes  qui  doi- 
vent signer  à  ces  sortes  d'actes,  comme  il 
sera  dit  ci-après  à  lart.  des  Registres  et  des 
FouMULES  d'actes. 

TITRE  CINQUIÈME. 
Ordre  pour  bénir  l'eau  baptismale  hors  les  sa- 
medis de  Pâques  et  de  la  Pentecôte. 

1.  Si  par  accident  l'eau  des  fonts  venait  à 
manquer  ou  à  se  corrompre  (ce  qu'on  doit 
éviter  autant  qu'il  est  possible),  il  faudrait 
nettoyer  avec  soin  le  vaisseau;  et,  après 
qu'on  y  aura  mis  de  l'eau  naturelle  bien  pure 
et  bien  nette  en  la  quantité  qu'on  jugera  né- 
cessaire, on  la  bénira  en  la  forn)e  suivanle. 

Le  prêtre  qui  doit  faire  celle  bénédiction, 
ayant  pris  une  étole  el  une  chape  violelles, 
se  rendra  aux  fonts  précédé  des  prêtres  et 
autres  clercs  de  la  paroisse,  faisant  porter 
devant  lui  la  croix,  deux  cierges  allumés, 
l'encensoir  avec  l'encens,  et  les  deux  am- 
poules du  saint  chrême  et  de  l'huile  des  ca- 
téchumènes ijui  seront  portées  par  un  ou 
deux  clercs  dans  li'S  ordres  sacrés,  à  moins 
qu'elles  ne  soient  déjà  aux  l'onls  baptismaux. 
Lorsqu'ils  y  seront  arrivés,  ils  se  mettront 
tous  à  genoux  tournés  vers  l'autel,  excepté 
le  porle-croix  et  les  acolytes.  Le  prêtre  ré- 
citera intelligiblement  et  à  haute  vois  les  li- 
tanies des  saints  qui  se  lisent  ordinairement 
à  la  Qn  des  sept  psaumes  pénitentiaux,  ou 
bien  celles  qui  sont  dans  le  Missel  à  l'ofûce 
du  samedi  de  Pâques,  lors  de  la  bénédiclion 
des  fonts  baptismaux;  et  ceux  qui  l'accom- 
pagnent lui  répondront. 

Il  observera,  avant  de  dire  le  verset,  Ut 
nos  exaudire  digneris,  de  réciter  deux  fois  le 
verset  ci-après,  ainsi  que  nous  allons  le 
marquer  pour  cet  effet;  il  se  lèvera  seul,  et 
s'élanl  tourné  vers  les  fonls,  il  fera  deux  l'ois 
le  signe  de  la  croix  avec  la  nain  droite  aux 
endroits  notés,  en  disant  : 

Ut  fontem  istum  ad  regenerandam  tibi  no- 
vain  prolem,  benedicere  t  et  consecrare  f  di- 
gneris. 

Ceux  qui  l'accompagnent  répondront  :  Te 
rogumus,  audi  nos. 


Il  observera,  eu  recommençant  une  se- 
conde fois  seulement  ce  verset,  de  faire  pa- 
reillement deux  fois  et  de  la  même  manièro 
le  signe  de  la  croix. 

Il  se  mettra  ensuite  à  genoux  pour  ache- 
ver les  litanies. 

Après  avoir  fini  les  litanies,  le  prêtre  dira 
à  genoux  :  Pater  noster  tout  entier,  el  Credo 
in  Dcum,  d'une  voix  intelligible;  el  les  assis- 
tants diront  à  la  fin  :  Amen. 

2.  Après  il  ajoutera  les  versets  et  l'oraison 
qui  suivent,  auxquels  les  assistants  répon- 
dront. 

y  Apud  le.  Domine,  est  fans  vitœ;  ^  Et  in 
lumine  tiio  videbimus  lumen. 

f  Domine,  exnudi  orationem  meam,  lij  Et 
clamur  tneus  ad  te  veniat. 

S'étant  levé,  il  dira  :  f  Dominus  vobiscum; 
ëj  Et  cum  spiritu  tuo. 

Oremus. 

Omnipolens  sempiterne  Deus,  adesto  ma- 
gnœ  pietalis  tuiE  mysteriis  ;  adesto  sacra- 
inentis,  et  ad  recreandos  novos  populos, 
quos  tibi  fons  baptismatis  parturit,  spirituni 
adoplionis  emitte,  ut  qund  nostraa  huuiilita- 
tis  gerendum  est  ministerio,  virtutis  tuce  iui- 
pleatur  effectu.  Per  Dominum  noslrum  Je- 
sum  Clirislum  Filium  tuum,  qui  tncuui  vivit 
et  régnât  in  unitate  Spirilus  sancti,  Deus, 
per  omnia  sfEcula  sœculorum.  i^  Amen. 

Après  celte  oraison,  tous  se  lèveront,  et 
se  rangeront  autour  des  fonts;  el  le  prêtre 
officiant,  étant  découvert  el  ayant  les  mains 
jointes,  dira  l'exorcisme  suivant  et  fera  les 
signes  de  croix  et  les  autres  cérémonies  qui 
y  sont  marquées. 

Exorcisme  de  l'eau  baptismale. 

Exorciso  te,  creatura  aquaa,  per  Ueum  vi- 
vum  f,  per  Deum  verumf,  per  Deum  san- 
clumf,  per  Deum  qui  te,  in  principio,  verbo 
spparavit  ab  arida,  cujus  super  te  spirilus 
fefebatur,  qui  le  de  paradiso  manare  jussil. 

3.  11  divisera  l'eau  avec  la  main,  el  en  jet- 
tera hors  du  vase  vers  les  quatre  parties  du 
monde,  cl,  s'étant  essuyé  la  main  avec  une 
serviette  qui  lui  est  présentée  par  un  clerc, 
il  poursuivra,  disant  :  > 
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Que  nomine  vocaris?  Resp.  N. 
terrogal  :  N.  Credis  in  Deum 
potentem,  etc.,  et  prosequitur 


eptscopus  in- 
palreni  oinni- 
iisque  in  finem 


juxta  ordinem  baplismi  ut  supra. 

Benedictio  fontis  baplismi  extra  sabbatum 
Paschœ  et  Pentecostes,  cum  aqua  conse- 
crata  non  habetur. 

1.  Primum  lavatur  et  mundatur  vas  baplts- 
terii,  deinde  limpida  aqua  repleiur.  Tum  sa- 
ctrdos  cum  suis  clericis,  vel  ctiam  aliis  pres- 
byteris,  cruce  et  duobus  cereis  prœccdeniibus, 
ac  thuributo  et  incenso,  et  cumvasculis  chris- 
malis  et  olei  calecltumeno7-um,  descendit  ad 
fonlem,  et  ibi  vel  anle  altare  baptisterii,  dicit 
litaniam  ordinariam.  prout  habetur  infra  post 
scptem  ps(dinos  pœnilcntiules. 

Et  (inle  vers.  Ut  nos  exaudire  digneris,  di- 


cat,  et  secundo  répétât  sequentem  versum  :  Ut 
fontem  isturu  ad  regenerandam  tibi  novatu 
prolem  benedicere  f  el  consecrare  f  digne- 
ris :  ïe  rogamus  audi  nos. 

2.  Polest  eliam  dtci  litania  brevior,  ut  in 
Missali  in  sabbalo  sanclo,  et  dicto  utlimo  : 
Kyrie  eleison,  sacerdos  dicat  :  Pater  noster, 
et  Credo  in  Deum,  etc.,  omnia  clara  voce  ; 
quibus  finilis  dicat  : 

y  Apud  te.  Domine,  est  fons  vilîe;  ^  El  in 
lumine  tuo  videbinms  lumen. 

y  Domine,  exaudi  orationem  meam  ;  i5  l'ii 
clanior  meus  ad  le  veniat. 

f  Dominuj   vobiscum  ;   i^  Et 
tuo. 

Oremus.  Omnipolens  sempiterne  Deus,  etc. 

Exorcismus  uquœ.  Exorciso  le,  crea- 
tura, etc. 

3.  Ilic  manu  aquam  dividat,  et  deinde  dt 


cum  s[)iritu 


94S 


DICTIONNAIRE  DES  CEHEMOiMES  LT  DES  RITES  SACRES. 


2U 


Et  in  quatuor  lluininilius,  tolain  tcrrnm 
rit;nr"'  prn'cepil  ;  qui  tr  in  dos(?rl(>  aiiinr.iin 
piT  li|;nuiM  tluU'i'in  fiTit  .'il()u<>  potaliiit-iii  ; 
(]ui  Ir  (le  pi>lr;i  [inuluxit,  ul  pii|>uliiiu  ijucin 
ex  ^Tlpyplo  liltiT.iver.il,  sili  rali;:;iluiii  ri'- 
crt'.irfl.  Kxorciso  le,  cl  per  Jcsum  Clirislnrii, 
Filiuiii  rjiis  unicuiii,  DdiiiIiuhii  lll)^trulll,  qui 
lt<  in  Citi.'i  (lalilt'u^  si^^iio  .idniiiMliili  .sute  po- 
leiiliir  ronvcriit  in  vinuiii;  qui  super  le  pr- 
dilius  ninl)ulavii,  cl  a  Jonnnc  in  Jonhinc  iit 
If  b.iplizalus  pst;  qui  to  um;i  cuin  sanguine 
dp  lalcn-  «-uo  produxit,  el  discipulis  suis  jus- 
sit  ul  crediMilcs  haptiz  ireiil  in  le,  diccns  : 
lie,  dnccle  nnines  urulcs,  haplizanles  eos  in 
nominc  l'.ilris,  cl  Filii,  el  S|)irilus  sancii  ;  ul 
efllriaris  nqtia  sancla,  aqua  bi'nedicla,  aqua 
(|u;e  lavai  sordes  l'I  niundal  peceala.  Tilii 
ipilur  pra>ripio,  oinuis  spirilus  ininiuudr , 
<i:nne  pliantasnia,  omue  tnendaciuin  craili- 
rare,  cl  elTugare  ab  bac  crealura  aqna);  ul 
qui  iu  ipsa  baplizaiidi  crunl,  fiai  ci  Tuns 
aqiije  salicnlis  in  vilani  œlcrnain,  rcjjcuerans 
ros  Deo  l'alri,  cl  Filio.  cl  Spi/iluo  sancto,  in 
noininc  cjusdcm  Uuniini  noslri  Jesu  Cbrisli 
<|ui  \cnliirus  csl  judicarc  vivos  el  morluus, 
el  sieculuin  per  ignciu.  i^  Amen  (1).  - 

Oremus. 

Domine  sancle,  Paler  omnipolens,  œlerne 
Dous,  aquaruin  spirilualium  sanclificalor,  le 
supplifiler  dcprcraniur  ul  ad  boc  ininislc- 
rium  hutnilitalis  noslia;  respicere  diffncri'i, 
cl  supiT  lias  aquas  abiuendis  et  purilirandis 
liomiiiibus  prœparalas  angeluin  sanclitali^ 
cniitlas,  (|uo,  pcccatis  vilis  prioris  abltilis 
realuquc  dclcrso,  purum  sanclo  Spirilui  bn- 
bilaciilum  rcfrciierali  cflici  mereanliir.  l'cr 
Dominuin  noslruni  Jcsuiu  Chrislum,  Filiiitu 
luum,  qui  Iccum  vivil  el  régnai  in  unilnle 
cjusileni  Spirilus  sancii,  Dcus,  per  umnia 
siecuia  sa;i:uloruMi.  f,  Amen. 

h.  Le  prélre  sciufflera  ensuite  lri)is  fois  sur 
l'eau,  cuminencant  au  bord  du  vase  où  est 


l'eau  le  plus  prt^s  de  lui,  cl  continuant  jus- 
4)ues  au  tiaut;  puis  renniunençanl  pour  la 
sceunilc  fois  au  m<Wiic  bord  le  plus  près  do 
lui.  el  ronlinuanl  du  colé  droit;  enfin,  re- 
l'dinmcnçanl  nue  Irciisièine  fois  au  m<^mo 
bord  le  plus  prùs  de  lui,  el  continuant  du 
lAlc  •laiicbc'  selon  celle  tii;urc  \J  ;  el  après 
awiir  mis  dans  l'cuecnsuir  de  l'i'nceiis  qu'il 
bénira  en  (lisant  :  Al>  illo  benrdictiyi^  in  ciijiis 
honorem  cremnlieris,  il  enrcnsrra  les  fouis  do 
trois  coups;  puis  il  prendra  de  l'Iiuile  des 
calécliumènes  cl  en  versera  [)ar  trois  fois  un 
peu  dans  l'eau  en  forme  de  croix,  en  disant 
une  seule  fois  d'une  voix  inlellipible  :  .Sori- 
rtificetur  et  fecundelur  fans  isie  olfo  fnliitis 
rriiii^rrntibus  ex  eo  in  ritum  wternnm;  m 
iiomine  l',:lris  f ,  et  Filii\,  et  Spirilus  j  san- 
ctt.  i\  Amen. 

Kl  vers  ml  cnrore  dans  l'eau,  de  la  môme 
manière,  du  saint  chrême,  il  dir.i  :  Infusio 
chrismutis  Donnni  no.«/ri  Je.<i«  Chrifti,  Spiri- 
lus sancii  Pnracliti,  fiât  in  nomine  sanctœ 
Trinitalis.  i^  Amen. 

Puis  ,  reprenant  les  deux  ampoules  de 
riiuile  des  catéchumènes  cl  du  sainl  chrême, 
il  versera  dans  l'eau  avec  les  deux  ensemble, 
Irois  fois  en  forme  de  croix,  en  disant  :  Com- 
vtixtio  chrismatis  sanclificationis ,  et  olei 
unclionis,  el  aquœ  baptismnlis  pariler  fiât  in 
notnine  Patris  y,  cl  Filii  f,  el  Spiritus  -J 
sancti.  ^  Amen. 

.5.  Il  mêlera  ensuite  avec  la  main  droite 
les  saintes  huiles  el  le  saintchréine  qu'il  aura 
versés  dans  l'eau  baptismale,  afin  qu'elles 
se  répandent  par  Ions  les  fonts.  Il  essuiera 
sa  main  avec  de  la  mie  de  pain.  Si  <m  lui 
présente  quelqu'un  à  baptiser,  il  le  baptisera. 
Si  on  ne  lui  présente  personne,  il  se  lavera 
les  mains  sur  un  bassin,  les  essuiera,  jettera 
ou  fera  jeter  l'eau  dans  la  piscine;  et  après 
qu'on  aura  fermé  les  fonis  il  relournera  à  la 
sacristie  dans  l'ordre  qu'il  est  venu. 


EXTRAIT  DU   RITUEL  ROMAIN. 


ea  effundnt  extra  marf/inem  fontis  versus  qua- 
tuor nrbis  partes  pruseqiiens  :  VA  in  quatuor 
fluminibus,  etc. 

Oremus.  Domine  sancte,  Pater  omnipo- 
lens, etc. 

Tttnc  sufflet  ter  in  ai/uam  versus  1res  partes 
secuiidum  hnnc  figuram  f ,  deinde  imponil  in- 
censum  in  Ihurihulo  ,  el  fonlem  inctnsat. 
Poslea  itifundrns  de  iileo  caicchumenorum  in 
nquam  in  modum  cruris,  clara  voce  diril  : 
Sanclificetur  et  fecundelur,  etc. 

Deinde  infundit  de  chrismale   modo,  quo 

1)  Dans  ciU  exorcisme,  cpn  rappollo  que  dès  le  com- 
menceinenl  Hicu  rtïuoil  les  eaux  cI'iiiir  seiiii>  parole  el  dé- 
coilïfilla  liTri-;qiie  celle  ci  fui  arrivée  de  «pialre  fleuves; 
(|ue  l'eau  aiiière  itu  lU'sirt  fui  .iJoui  ii-  el  renilue  (HiUble 
l>jr  la  Ti'rtu  d'un  ceruin  Ixiis;  que  Dieu  l'a  lirée  d'un  ro- 
clier  pour  dé^alli^e^  le  peuple  qu'il  aviit  fait  siirUr  d'E- 
K]'pte;i|ue  Jésu.s-Cbrisl  l'a  changée  en  tin  à  Can,i  en 
•  '.alilé.'^  p.ir  un  i^lTel  adiiiir.iLle  de  s.i  iiuissauce;  c|u'il  a 
inarchô  sur  l'.'au  el  qu'il  en  a  •'■l('  lopiisi-  ilans  le  Jour<lain  ; 
que  l'eau  eit  sortie  de  sou  c6tt  arec  du  ssng;  qu'il  a  or- 


supra,  dicens  :  Infusio  chrismatis,  etc. 

l'oslea  accipit  ainbas  ampiillas  dicii  olei 
sancti  el  chrismalis,  et  de  iilroque  simul  in 
modttm  crucis  infundendo  dicit  :  Commixlio 
chrismalis,  etc. 

■».  Tum  deposila  ampulla,  dextera  man%i 
oleitm  sanctum,  et  cfnisma  infiisum  misrel 
cum  aqna,  et  apargit  per  tuliim  fonlem.  Deinde 
meditlld  panis  maniim  tcrqit,  el  si  quis  bajiti- 
zandu.i  est.  eum  baptiznl,  ul  supra.  Quoil  si 
neminem  buptizal,  stalim  manus  abluat,  et 
nblutio  effuudatur  in  sacrarium. 

donné  à  ses  disci|)les  de  s'en  servir  pour  liapliser  ceux  qui 
croiraienl  en  lui,  en  leur  disanl  : /(//et,  in.sIniiV;  (oiiJeji 
(c«  nnlinns.  haplixfz-les  nu  nom  du  Vhe,  el  rfii  Fi/s,  el  (iu 
Siiinl-Efprit  Alin  que  eeUe  eau  s-il  s:iiule.  lignite,  propre 
U  l.iver  les  snnillun  s  el  edirer  les  péchés,  el  une  smirce 
qui  jaillisse  jusqu'à  l.i  vieélernelle  |iour  ceux  qui}'  seronl 
baplisés,  on  coiuinaiide,  b  tnine  espèce  de  malins  esprits, 
de  s'en  élniftner  pour  Inujniirs. 

Les  prières  qui  préc(;<lenl  el  qui  suivent  ont  rippor| 
aux  elTcU  du  li.iplCiiie. 
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BARBE 

On  sera  pcnt-êtro  étonné  de  trouver  ici  cet 
arlicle;  il  faut  cependant  le  mettre  pour  ne 
rien  laisser  de  ce  qui  est  contenu  dans  la  li- 
turgie romaine.  On  voit  par  là  combien,  dans 
les  siècles  de  foi,  on  avait  à  cœur  de  tout 
sanctifier. 

De  In  barbe.  De  barba  tondenda. 

Lorsqu'on  rase  la  Quando  primo  cle- 
barbe  à  tics  clercs  ricis  barbae  tonden- 
pour  la  prctnière  fois,  tnr,  dici  débet,  ponti- 
le  pontife  étant  assis  fice  sedente  cum  mi- 
avec  la  mitre,  on  dit  tra,  antiphona: 
ce  qui  suit  : 

Sicut  ros  Hermon  qui  descendit  in  montera 
Sion,  sic  descendat  super  le  Dci  bencdiclio. 
Psaume  132. 

Ecce  quam  nonum  et  quam  jucundum, 
habilare  fratres  in  unum. 

Sicut  unguentum  in  capite,  quod  descendit 
in  barbam,  barbam  Aaron. 

Quod  descendit  in  oram  vestimcnti  ejus: si- 
cut ros  Hermon  qui  descendit  in  moiitemSion. 

Quoniain  illic  mandavit  Donunus  benedic- 
lionem,  et  vitam  usque  in  saculum. 

Gloria  Patri.  Sicut  erat,  etc. 

Après   le   psaume,         Qiio  explelo ,  repe- 

on  répèle  l'antienne,     lilur  totu  antiphona  : 

SieulrosHi'rmon,etc. 

Quand  elle  eslGuie,         Quafinita,ponlifex 
le    pontife    quille    la     dcposita  mitra  surgit, 
mitre, se  lientdeboul,     et  stans  versus  ad  il- 
lourné  vers   le   clerc     iuindicit: 
en  disant: 

Oremus  (1) 

Deus,  cujus  providenlia  omnis  creatura 
incrementis  adulta  congaudet,  preces  nostras 
super  hune  famulnm  luum  juvenilis  alatis 
décore  Itetantem,  et  primis  auspiciis  atlon- 
dendum  exaudi,  ut  in  omnibus  protectionis 
luœ  munilus  ausiiio,  sevoque  largiore  pro- 
veclus,  cœlestem  bene  f  diclionem  accipiat, 
et  prsesentis  vitae  prœsidiis  gaudeat  et  futu- 
rsB,  per  Dominum  nostrum  Jesum,  etc. 
BARIŒTTE. 

Espèce  de  bonnet  en  usage  dans  le  chœur. 
{Voy.  Bonnet  carré. j 

BATON  PASTORAL. 

Le  bâton  pastoral  estcommunément  appelé 
crosse;  voyez  ce  mot.  C'est  un  insigne  de  la 
dignité  abbatiale  et  épiscopale.  Quant  aux 
circonstances  danslesquelles  on  en  fait  usage, 
voy.  le  Pontifical  et  le  Cérémonial  des  évéques. 

BÉATIFICATION.  {Voy.  Canonisation.) 
BENEDICITE. 

La  bénédiction  de  la  table  commence  par 
ce  mot  latin  qui  en  est  devenu  le  nom  vul- 
gaire. Celui  qui  préside  invite  tous  les  assis- 
tants à  bénir  le  Seigneur,  ou  la  nourriture; 
ceux-ci  à  leur  tour  y  invitent  le  président 
par  le  même  mot  Benedicile,  au  pluriel,  par 
vénération  pour  lui;  ou  bie% selon  d'autres 
rites,  les  assistants  répondent  que  c'est  au 

(1)  C'est  h  laProyidence  divine  qu'il  faut  attribuer  l'ac- 
croisseuieiu  de  toute  créature;  on  la  prie  d'eiauci-r  son 
servilcur,  alin  que  partout  II  eu  soit  prulC'iîé,  qu'il  par- 
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Seigneur  à  bénir.  Benedicile,  Dominus  (sous- 
entondant  henedicnt).  Peut- être  aussi  nomme- 
t-on  le  président  Dominus.  [Voy.  Gavantus.) 
Selon  le  rile  parisien,  viennois,  etc.,  il  y  a 
quelques  autres  différences,  à  certains  temps 
et  certains  jours.  Voy.  le  Bréviaire. 

BÉNÉDICTION. 

Un  prêtre  reçoit  dans  son  ordination  le 
pouvoir  de  bénir  toutes  les  choses  pour  les- 
quelles l'Eglise  a  institué  des  formules  de 
bénédiction,  sans  réserver  ces  liénédictions 
à  l'évéque.  Quand  un  n^nislre  légitimeexeree 
ce  pouvoir  dans  les  limites  qui  lui  sont  pses- 
criles,  avec  les  cérémonies  et  les  prières 
instituées  par  l'Eglise,  ces  prières  ont  un 
effet  certain,  selon  la  promesse  de  Jésus- 
Christ,  puisqu'elles  sont  faites  par  l'Eglise, 
c'est-à-dire  ,  la  société  de  ceux  qui  sont 
réunis  au  nom  de  Jésus-Christ.  Des  objets 
ainsi  bénits  sont  au  nombre  des  sacramen- 
taux. 

Il  importe  donc  de  ne  pas  confondre  des 
bénédictions  non  autorisées  avec  celles  qui 
le  sont.  Pour  ne  pas  exposer  à  ce  danger, 
nous  ne  donnons  ici  que  les  formules  usitées 
dans  l'Eglise  romaine,  contenues  dans  le 
Rituel,  le  Pontifical  et  le  Missel.  Les  plus 
importantes  se  Irouveut  sous  les  titres  qui 
leur  sont  propres.  Voy.  Abbé,  Clocbe,  Cimb- 
TiÈRE,  Eglise,  Eucharistie,  Mariage,  etc. 

Nous  réunissons  ici  sous  trois  titres  diffé- 
rents, 1°  celles  (|u'un  simple  prêtre  peut 
faire;  2°  celles  qu'il  peut  faire  quand  il  est 
délégué  par  l'évéque;  3' celles  qui  sont  ré- 
servées à  l'évéque. 

TITRE  PREMIER. 

Bénédictions  sacerdotales. 

(Extrait  du  Rituel  romain.) 

I.  Règles  générales  pour        I.  De  benedictioniblis  ra- 
ies bénédictions.  gulae  générales. 

Un  prêtre  doit  sa-  Noverit    sacerdos  , 

voir  quelles  sont  les  quorum    rerum  bene- 

bénédictionsqu'ilpeut  dictiones  ad  ipsum  et 

faire,  et  connaître  les  quœ  ad  episcopwn  suo 

réserves  faites  à  l'é-  jure    pertineant  ,    ne 

vêque  de  droit  com-  majorisdignitatismu- 

mun,    pour    ne    pas  nera  temere  aut  impe- 

nsurpcr  de  sa  propre  rile  umquam  usnrpet 

autorité ,    par    igiio-  propria  auctorilale. 

rance  ou  par  irréfle-  In  omni  benedictio- 

xion,  des  fonctions  ré-  ne  extra  missam,  sa~ 

servées  à  ceux  d'une  rcnlos   saltem  super- 

dignité  supérieure.  pelliceo    et   stola  pro 

Quand     le     prêtre  ralione  leiuporis  iila- 

bénit  quelque  chose  tur,nisialiter  inMis- 

hors  du  temps  de  la  sali  nolelur. 

messe,  il  doit  toujours  Slando  semperbene- 

avoir  le    surplis,  et  dicat,el  npertocapite. 

une    étole   conforme  In  principio  cttjus- 
au    temps  ,    à    moins 

que  le  Missel  ou  le  Rituel  ne  marque  una 
autre  couleur. 

Il  doit  toujours  être  debout  et  découvert 
quand  il  bénit. 

viiMinn  a  un  âge  avancé,  et  reçoive  la  béncdicUon  du  r.iel 
en  celte  vie  et  dans  l'autre. 


•Ji; 


IHCÏION.N.MIW:  l»F.S  CKIIEMONIKS  KT  DLS  lUTI  S  SVCRKS. 
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Au  conimenccnicnt     (/ue  bciieiliciidnis  ili- 
ilo    cti.Kiiie    béiiédic-     cal  ; 
tiuii  il  ilil  : 

T  Ailjiitorium  nostrum  in  noininc  Duinini. 
IV  Oui  focil  nrliim,  et  lorrain,  f  Doininus  vo- 
l'JNi'iiin  ;  i\  Kl  l'uiii  spirilu  tuo. 

l'jisuilc  il  doit  (lire  Dfinile  dicnlur  ora- 
iiiii' oupliisicursoriii-  lio  propiia  tttui,  vrl 
siiiis,  couiinc  il  est  i)liirfs,i)ront  suo  loco 
liwirquu    «<n  son   lieu,     nolulum  fuerit. 

Poslea  rem  iisprr- 
rjnt  iK/un  beneiliclu,  et 
ubinotatiim  fueril  pa- 
riter  incensel  uihit  di- 
cenilo. 

Ciitn  sacerdos  ali- 
yuid  henedicliints  est, 
habenl  minutriim  cutn 
Vdse  iit/uœ  benedictœ, 
et  tisperyitio,  et  cuin 
hoc  iiiluiili  tibro  seu 
MissiUi. 

Cavent  ne  bencdic- 


l'iiis  il  .'ispcrgo 
loliji'l  d'eau  bénile  ; 
(luaiid  l'eiu'ensi'mi'nt 
0)t  iiijr(|u<<,  il  le  fail 
sans  rien  dire. 

(Juand  le  prôlrc 
>eul  bénir  quelque 
iliose,  il  doil  a»oir  un 
iiiiiiistre  pour  poiier 
le  vase  d  eau  bénile 
et  présenter  l'aspcr- 
soir;  il  lui  laul  aussi 
le  Uiluelou  le  Missel. 


Il  doil  prendre  gar-  tionis  causa  punalali- 
de  à  ne  pas  uieltrc  qtiid  indecens  super 
sur    l'aulel   pour  les     allare,  vcluli  esculen- 


bénir  des  choses  iii- 
eiinvenanlcs,  eomine 
des  aliments;  du  tels 
o!)jets  doivent  être 
placés  sur  une  table 
préparée  dans  un  lieu  commode 


la:  sed  qund  ejusmodi 
est  ,  ponalur  super 
mensain  cumtnodoloco 
puratam. 


11.  Kèglfs  à  ubservpr  pour 
faire  l'oau  l)éiiile. 


II.  Urdoad  farlcndaiiiaquam 
lieiicdiclaiii. 


Les  jours  de  di-  DicbusDotninicis,et 
manches,  et  toutes  les  quandocumque  opus 
fois  qu'il   en   est    lie-     fueril, prœparalo sale. 


et  aquii  munda  bene- 
dicenda  in  ecclesia  tel 
in  sucrislia,  sacerdos 
ciim  superpelliceo  et 
stola  violacea  indutus, 
primo  dicit  : 


soin,  on  place  du  sel 
et  de  l'eau  propre 
d.ins  l'église  ou  dans 
la  sacristie;  le  prêtre 
qui  doit  en  faire  la 
bénédiction  ,  s'élanl 
revelu  d'un  surplis  et 
d'une  étolc  violette,  dit  d'abord  : 

*  Adjuloriuiii  noslrum  in  nomine  Domini, 
I»  Oui  Iccit  cœIuiii  et  terrain. 

Ensuite  il  commen-  Deinde  absolule  in- 

ce  l'exorcisme  du  sel  cipit  exorcismum  sa- 

sans    aucun   préam-  /15. 
bule. 

Eiorciso  te,  crcatura  salis,  perDeumf  vi- 
vuni,  per  Deum  f  verum  ,  per  Deumf  san- 
cluni,  per  Dcum  qui  le  per  Klisieuni  prophe- 
tam  in  aquam  inilli  ju>sit,  ul  sanarelur  sle- 
rilit.is  aiiua?;  ul  efliciaris  sal  exorcisaluin  in 
salulem  credentiuin  ;  el  sis  omnibus  sumcn- 
tibus  le  sanitas  anima;  el  corporis  ;  el  elTu- 
gial  alque  discedat  a  loco  in  i|uo  aspersuni 
fueris,  oinnis  phant.isia  cl  n('(|iiilia,  vel  ver- 
sulia  diabolirie  fraudis,  oinnisqne  spirilus 
iininunilus  adjuratus  per  eum  qui  \e11luru.4 
est  judicare  vivus  cl  niorluus,et  szcuiuiii  per 
igneiii.  ii|  .\mcn. 

Or  émus  (1) 

Immensam  clemenliam  luam,  omnipotcns 

(Ij  (JQ  uourc  le  sciH  de  ces  prières  a  l'jirticlf  iVspr.nsio.i, 


n-lerne  l)eiis,  hnmililer  imploramns,  ut  hanc 
cri'.'ilurain  salis,  (|u:ini  in  usnin  genrris  liu- 
iiiani  Irilinisli.  heiiedicerc  f  el  sanctificare  f 
tua  pielale  iligneris,  ul  sit  omnibus  siiiiien- 
tibus  salus  menlis  et  corporis;  et  i|uid()uid 
c\  eo  laclum  vel  respersum  fuerit,  ciireat 
Omni  iinmundilia  ,  o!iiiiii|iie  iiiipiip;natione 
spirilualis  niMiuiiiîc.  l'er  Christum  Doiiiinuni 
noslrnin.  i^  Amen. 

IJxorcisme  de  l'eau  sans  Oremus. 
Kxorciso  le,  crcatura  aqua;,  in  nomine  Uci 
V  Patris  omnipolcntis,  el  in  nomine  Jesu  f 
("hrisli  Filii  ejus  Domini  noslri,  et  in  virlule 
Spirilus  V  sancli  ;  ul  lias  aqua  cxorcisala  ad 
en'u'^'andam  omneni  poleslalem  inimici,  et 
ipsiiininimicuineradicnreelcxplanlare  valeas 
eum  angelis  suis  aposlatiris  :  per  virtuiem 
ejusdem  Domini  noslri  Jesu  Christi  ,  qui 
venturus  est  judicare  vivos  el  mortuos,  pt 
Sicculum  per  igncm.  1^  Amen. 

Orevius. 

Deus,quia(l  salulem  humani  generis  maxi- 
ma  (]njc(iue  sacramcnta  in  ai|uaruin  subslan- 
tia  condidisli;  adeslo  propilius  invocalioni- 
lius  noslris  ,  et  clemento  huic  mullimodis 
|)nriricalionil)us  prœparalo,  virtuiem  tuœ  bc- 
nediclionis  j-  infunde,  ul  crealura  tua  myste- 
riis  luis  servions  ad  abigendos  dxmones, 
morbosque  pellendos  divinœ  gratiie  sumat 
elTectnni,  ni  i|nid(|uid  in  domibus  vel  in  lucis 
lideliuiii  ha'c  unda  res|)erseril,  careal  oinni 
iiiimundilia,  liberetnr  a  noxa;  non  illic  resi- 
deal  spirilus  pestilens,  non  aura  corrumpens  ; 
disredanl  omnes  insidite  lalenlis  inimici  ;  et 
si  quid  est  (|uod  aut  incolumilati  habitanlium 
iiividel,  aut  quieti,  aspersionc  hujus  a({U{e 
effugiat,  ni  salubrilas  per  invocatiunem  san- 
cli lui  nominis  expelila,  abomnilius  sit  ini- 
pugnalionibus  defensa.   Per  Dominum,  etc. 

On  répand   du    sel         Hic    millut   sal    in 
dans  l'eau  en    forme     aquam  in  moduin  cru- 
de    croix  disant  une     ei>-,  dicendo  semet: 
seule  fois  : 

Coinmixtio  salis  et  a()uœ  pariler  fiât;  in 
nomine  l'atris  f,  el  Filii  f,  et  Spirilus  f  san- 
cli. ii|  Amen,  f  Doininus  vobiscum  ;  ^  El  cuu 
spirilu  tuo. 

Oremus. 

Uens,  InvicliB  virlutis  auctor,  el  insupera- 
bilis  imperii  Rex ,  ac  scmper  magnificus 
triumphalor,  qui  advers»  doniinatioiiis  vires 
reprimis  ;  (jui  inimici  rugicnlis  sjcviliam  su- 
pcras;  qui  hostiles  nequitias  polenler  expu- 
gnas,  le,  Domine,  Irenicnles  el  supplices  de- 
precamur,  ac  pelinius  ut  banc  crealiiram 
salis,  et  aquœ  dignanler  aspicias,  benignus 
illustres,  pielalis  tuie  roro  sanclifices  ;  ut  ubi- 
ciimqiie  fneritaspersa  [ler  in  voiatioiiem  sancli 
tui  nominis, omnisinfeslalio  iminundi  spirilus 
abig.'itiir,  lerrorqiie  venenosi  serpentis  pro- 
rul  pellatur,  el  priTseiilia  sancli  Spirilus  no- 
bis  misericordiaiii  luam  poscenlihiiS,  ubiquc 
adesse  dignclur.  Per  Dominum  noslrum,  etc., 
in  unitate  ejusdem  Spirilus  sancli,  etc. 

Aprèsla  bénédiction  Post  benediclionem 

de  l'eau,  les  jours  de  aquœ,  sacerdos  l)omi~ 

dim.inclies,  avant  de  »iifi.«  dicbus  antequam 

cuiuuiencer  la  messe,  incipiat   inisKim,  eu- 
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Ifi  prtilrc  asperge  l'au-  per(jil  ultare,  litinde 

lel.cnsuili;  il  s'jisiKT-  se,  minislros  ac  pu- 

ge  lui-même,  SOS  mi-  puluin,         prout    in 

nislrcs  et  le  peuple,  Missali  prwscribitur. 
tomiiiL'  il  est  pr<'scril         Postea  Christi  fiiie- 

datis  le  Missel.  (Voy.  les   possunt    de    ipsa 

Aspersion. J  (K/ua  benedictn  in  vas- 

Ensuile   les  fidèles  cuits  suis  accipcre,  et 

j)euv('iilreiiiplirquel-  secum  déferre  ad  as- 

qui's  pL'Iils  vases   de  pergendos  œijros ,  do- 

cetlc   e.iu  bénite,  et  mos,  a/ros ,  vineas,  et 

l'emporter    chez   eux  nlia,  et  ad  eam  haben- 

pour  en  asperger  les  dam  in  culiicuUs  suis, 

malades, les  maisons,  ut  ea  quotidie,  et  sce- 

les  champs, lesvigno-  pius  aspergi  possint. 
blés,  et  autres  lieux, 

cl  pour  la  garder  dans  leurs  chambres,  aOa 

de  pouvoir  s'en  servir  tous  les  jours,  et  plu- 
sieurs fois  le  jour. 

III.  BénéJiclioii  des  cier-  IIÎ.  Benediclio  candelarum 
ges  liors  du  joui' de  laPu-  extra  diiîiii  Puriliealionis 
nlicaiion  de  M^rie.  beal*  Mariae  Virgiiiis. 

f  Adjutorium  noslrum  in  nomine  Domini, 
i^  Qui  fecit  cœlum  et  terrain. 

y  Dominas  vobiscum  ;  i^  El  cuai  spirilu 
luo. 

Or  émus  (1) 

Domine  Jesu  Christe,  Fili  Dei  vivi ,  bene- 
dic  t  candelas  istas  supplicationibus  nostris; 
infunde  ois.  Domine,  per  virtutem  saiiclœ 
crucis  f  benedictionem  ccelestem,  qui  eas  ad 
repellendas  tenebras  hurnano  generi  Iri- 
buisti  ;  talemque  benedictionem  sigiiaculo 
sanclœ  crucis  f  accipiant,  ut  quibuscumque 
locis  accensiB  sive  posita  fuerint,  discedant 
principes  lenebrarum  ,  et  conlremiscant ,  et 
fugiant  pavidi  cum  omnibus  ministris  suis 
ab  habilationibus  illis,  nec  prœsumant  am- 
piius  inquielare  aut  molestare  servientes 
libi  omnipotenti  Deo.  Qui  vivis  et  régnas  in 
ssecula  sseculorum.  ^  Amen. 

Ensuite  on  les  as-         Postmodum   asper- 
perge  d'eau  béaite.        gantur  aqua  benedic- 
ta. 

IV.  liénédiction  des  maisons    IV.  Benediclio  domorum  in 

le  .samedi  saint.  sjbl)3lo  sanclo  Paschae. 

Le  curé  ou  un  au-  Parochus,  seualius 

tre  prêtre,  revêtu  du  sacerdos  superpelliceo 

surplis  et  d'une  élole  et  slola  alla   indulus 

blanche,  accompagné  cumministro déférente 

d'un      ministre     qui  vas  uquœ  ex  benedic- 

porte  un   vase   d'eau  donc    funlium     ante 

bénile  puisée  dans  les  perfusionem  chrisma- 

fonls  avant  l'infusion  tis     acceptœ,    visitât 

des    saintes     huiles,  domus  suw  parocbiœ , 

visite  les  maisons  de  aspergois    eas   eadem 

sa   paroisse    pour    y  aqua    bcnedicla.    In- 

faire  l'aspersion.  Il  gredicnsdomumdicit: 
dit  en  entrant  : 

Pax  huic  domui,  et  omnibus  habitantibus 
iu  ca. 

(I)  On  demande  ici  à  Dieu  qno  la  venu  de  la  sainte 
irou  conlère  a  ces  cierges  une  telle  bénédiction  qu'Ms 
elTrayeiU  et  lasseul  fuir  les  princes  des  ténèbres,  nueliiiie 
part  (lu'on  les  alUnue;  et  qu'ils  n'osent  plus  inciuiéler  ou 
molester  les  serviteurs  du  Dieu  tont-|iuissanl. 

(-2)  On  rai)pelle  ici  ((n'au  sortir  d'lij;yi>le  Dieu  pféserva 
de  l'ange  e.iierminaleur  les  maisons  des  Hébreux  qui 
étaient  marquées  du  s-mg  do  l'iigneau,  ligure  d,»  la  rà(iue 
lies  cUréiicns;  on  lui  demande  qu'il  daigne  einover  son 


Ensuite  il  asperge  Deinde      aspenjens 

les     principaux     en-  locaprœcipua  domus, 

droits   de    la   maison  et  eus  qui  habitant  in 

et  ceux  qui  l'habitent,  ea,dicit  antiphonam: 
en   disant  cette   an- 
tienne : 

^'idi  aquam  egredienlem  de  teniplo  a  la- 
tere  dextero.  Alléluia.  Et  omnes  ad  quos 
pervenit  aqua  ista  saivi  facti  sunt.  Allé- 
luia ,  alléluia. 
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ConQtemini  Domino,  quoniam  bonus,  etc. 

Gloria  Palri,  et  Filio,  et  Spirilui  sancto. 
Sicut  eral,  etc. 

Ant.  ^'idi  aquam,  etc. 

t  Ostende  nobis ,  Domine,  misericordiam 
tuaiti ,  alléluia,  i^  Et  salutare  tuum  da  nobis, 
alléluia. 

^  Domine  ,  exaudi  oralionem  meam;  ij  Et 
clamor  meus  ad  te  veniat. 

^  Dominus  vubiscum  ;  ^  Et  cum  spirita  tuo. 

Oreinus  (2). 
Exaudi  nos,  Domine  sancte,  Pater  omni- 
potens  ,  JBterne   Deus  ,  et  sicut  domos  He- 
brœorum  in  exitu  de  iEgyplo  agni  sanguine 
linilas  (quod  Pascha  nostrum,  in  quo  immo- 
lalus  est  Chrislus  figurabal)  ab  Angelo  per 
cutiente  custodisli,  ila  mittere  digneris  sanc 
tum  Angelum  tuum  de  cœlis  ,  qui  custodiat 
foveat ,  prolegat,  visilet,  alque  defendal  om 
nés  habitantes  in  hoc  habitaculo.  Per  eum- 
dem  Chrislum   Dominum  nostrum.  ^  Amen. 

V.  Autre  bénédiction  et  as-  \.  Alla  benediclio  domorum 
persion  des  maisons  pour  alio  lempore  facieuda  cum 
un  autre  temps.  aspersione    aq'jse    bene- 

dictse. 

Si  le  curé  OU  d'au-  Parochus,  seu,  alii 
très  prêtres  veulent  sacerdoles  volentes  a- 
aspergerquelquemai-  liquam  particularem 
son  particulière,  ou  domum  vel  générali- 
sa général  les  mai-  1er  domos  fidelium 
sons  des  Qdèles  dans  alio  lempore  infra  an- 
le  cours  de  l'année,  num  aspergere  aqua 
ils  disent  ce  qui  suit  :  benedicta,  ingredien- 
tes  do7num  dicanl  : 

Pax  huic  domui,  et  omnibus  habitantibus 
in  ea. 

Puis  en  aspergeant        Deinde  loca  asper- 
les  lieux,  il  dit  l'an-    yendo  dicant antiph. 
tienne  suivante  : 

Asperges  me.  Domine,  hyssopo  ,  et  mun- 
dabor  ;  lavabis  me,  et  super  nivem  dealbabor. 

Psaume  50. 

Miserere  mei ,  Deus ,  etc. 

Gloria  Patri,  et  Filio,  et  Spirilui  sanclo. 
Sicut  erat,  etc. 

Ant.  Asperges  me,  Domine  ,  etc. 

^  Domine,  exaudi  oralionem  meam;  i^  Et 
clamor  meus  ad  te  veniat. 

y  Dominus  vobiscum  ;  ^  Et  cum  spiritu  tuo. 

ange  pour  visiter,  garder,  protéger  et  défendre  tous  les 
babilants  de  cette  maison  qu'on  asperge. 

Touies  les  bénédictions  suivantes  ont  pareillement  pour 
but  d'obtenir  de  Dieu, par  le  moyen  de  l'usage  qu'on  fera 
des  objets  bénits,  tous  les  biens  spirituels  el  corporels 
utiles  au  salut. 

On  peut  voir  ce  qui  est  particulier  à  chacun  de  ces  ob 
jets  a  l'article  qui  lui  est  propre  dans  le  corps  de  cet  ou- 
Nra^e. 
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Oremus. 

Ktaudi  nos,  Domine  sancio ,  Palcr  ninni- 
noli'iis,  wl'Tiu'  Dcii^,  l'I  inillcrc  (li;;iicris 
sancdiiri  augcluiii  (uiiin  île  (Hrlis,  qui  ciislo- 
diat ,  fo\oat,  prolcgai,  \isitet  alqiic  doTcndat 
oiiiiu's  lialiiliiiili'S  in  hue  h.ibitaciilo.  Per 
Cliristuin  Uuiniiiucn  nostruin.  i^  Amen. 

Il   aspergo   iMisuite         Deinde  aspergat  a- 
avec  du  l'eau  bcnili'.     qua  henrdicta. 
M  llriii^ilicliniiij'uii  lien.  VI.  Uuiicdiclio  loci. 

i  Ailjutoriun)  iinslriiin  in  noininc  Dumiiii , 
H  (Jui  ffcit  eœluin  cl  Irrram. 

i  Domine,  cxnudi  uralioncni  nieani  ;  i^  Ut 
rlamoriucus  ad  le  vrnial. 

y  Dominus  vobisrum  ;  i^  Cl  cum  spiritu  luo. 
Oreinus. 

Renedic,  t  Domine  Dpus  omnipotens,  looiiin 
istum  (vcl  (lumum  istain),  ut  sit  in  eo  (vel  in 
ea)  iianilas,  casiitas,  vicloria,  virtus,  luiniili- 
tas.  bonitasct  mansurludo,  |iienilndi)  Irgis,  et 
(iraliaium  aclio  Deii  l'alri,  et  Filio,  et  Spi- 
rilui  sani'lu,  cl  Iutc  liencdlclin  niancat  super 
liunc  locum ,  et  super  liabilantes  in  eu  uunc 
l'I  semper.  ^  .\men. 

Il  asperge  avec  de  Kl  aspergal  aqua 
l'eau  benile.  beneJicl'i. 

VU.  Aiilrc  liéiii-ilielionpour     VU.  Alia  benediilio  donius 
une  niiisoD  oeuvt*.  ootx. 

t  Adjutorium  nustrum  in  nomine  Domini, 
H  Qui  lecit  cœlum  et  lerram. 

f  Duuiinus  vobiscum  ;  i^  Kl  cum  spiritu  tuo. 
Oreinus. 

Te  Deum  palreni  omnipolcnlem  snppliciler 
exoranius  pro  hac  ilonio,  et  habilalnrihns 
ejus  ac  rébus  ;  ut  cain  bcnediciTC  t  et  snnrli- 
ficare,  •}•  ac  bonis  omnibus  ampliare  digneris; 
tnbue  ("is.  Domine,  de  rorecœliabundanliam, 
cl  de  pinguedine  IcrrtR  vil,-c  subslantiam,  et 
desidcria  voti  eorurn  ad  elïerlum  luœ  misc- 
ralionis  perdncas.  Ad  iiiiroitum  er;;i)  nos- 
truin bencdicere  f  et  ^,'m(•li^l('.l^o  f  digneris 
hanc  domum,  sicul  bi-neilicere  dignatus  es  ilo- 
mnm  Abraham,  Isaac,  et  Jacob;  et  intra 
paricles  domus  islius  angeli  luœ  lucis  inbabi- 
lenl,  eam(|ne  cl  ejus  lialiilalores  lUsluJiant. 
l'er  Chrislum  Domiiium  nustrum.  q  Amen. 

Il  asperge  ensuite  Deinde  aspergat  a- 
avec  de  l'eau  bénite,     qua  benedicla. 

VIII 


t  Dominus  vobiscum;  is  El  cum  spiritu  tuo. 
Orrmuf. 

Propitiare  ,  Domine,  snpplicationibus  nos- 
Iris  ,  cl  bencdic  i  navcm  islam  dcxtera  tua 
sancla,  et  omnes  (|ni  in  ca  vebentur.  sicut 
dignaUis  es  benedicere  arcam  Noc  ambulan- 
teni  in  dilavin  ;  portige  fis,  Domine,  dexle- 
rain  lu;im  ,  sicul  porre\isli  bealo  Peiro  ambu- 
lanli  supra  mare;  el  mille  sancUim  angeluni 
tuum  de  cœlis,  qui  liberel,  el  cuslodial  eam 
semper  a  pericnlis  uuiversis,  cum  oninibus. 
quœ  in  ea  eruni;  et  famulos  luos  repulsis 
adversitalibus  porlu  semper  optaliili  cursu- 
qne  lrani|uillo  luearis,  Iraiisaclisque  ac  reclc 
perfcctis  nogoliis  otnnibus,  ilcraio  lempore 
ad  pr<i|iria  cum  omni  g.iudio  rctucare  dig- 
neris. Qui  vivis  el  régnas,  etc. 

Puis  on  asperge  le         Asperqnt  navem  a- 
navire  avec  de  l'eau     qua  henedicta. 
bénite. 
X 


rliaiiibrc. 


VIII   Beupdicliu  llnlaiid. 


Adjutorium  nosirum  in  nomine  Domini  , 
H  Qui  fecil  cœlum  el  Icrrram. 

f  Dominus  vubiscnui;  li)  Lit  cum  spiritu  tuo. 
Oremus. 

Bcnedir  f.  Domine  ,  thalamum  linnc,  nt 
omnes  iiabilanles  in  eo  in  tua  paie  cunsis- 
lant,  et  in  tua  >'oluiitale  pcrinaneanl,  et  se- 
nescant,et  mulliplicenlur  in  longitudine  die- 
ruMi,  et  ad  régna  ccelorum  perveniant.  Per 
(ihri>lum  Duwinuni  nosirum.  hi  .\men. 

On  asperge  ensuite  l'oslen  aspenjnlur 
le  lit  nuplial  avec  de     Ihniamus   aqwi   bene- 


l'eau  bénite. 

i\.  Bénédii'liMii  d'un  iiiTirp 
ii<  ur. 


dicta. 

\X.  nonpdlrllo  novx' 
njrjs. 


Bi^nédiction  commane 
(les  recolles. 


X.Benediclio  rommunis so- 
(ler  Iruges  el  \ineas. 

f  .\djutorium  nnslrum  in  nomine  Domini , 
^  Qui  l'ccil  cœlum  et  lerram. 

t  Domine,  esaudi  orationcm  nieam  ;  i^  Et 
clainor  meus  ad  le  veniat. 

y  Dominus  vobiscum  ;  i^  Et  cum  spiritu  luo. 
Oremus. 

Oramus  pielatem  tuam,  omnipolens  Deus, 
ut  bas  primilias  creaturœ  Inœ,  quas  aeris  et 
plnvicT  lemperamenlo  nutrire  iliu'natns  es, 
benediclionis  luœ  imbre  |ierfundas  ;  el  frnrtns 
lerrjB  usque  ad  maturitatein  perducas.  Tri- 
buas  quoque  populo  luo  de  tuis  muncrihus 
tilii  semper  graiias  ngere,  ut  a  fertililalc 
terrœ  esurienlium  animiis  bonis  allluenlibus 
repleas  ,  et  egenus  et  pauper  laud<'nl  noinon 
gloriœ  lu<T.  Per  Chrislum  Dominura  nos- 
irum. ^  Amen. 


Puis  on  les  asperge 
avec  de  l'eau  bénite. 

XI.  lléiié<llclion  des  pèle- 
rins qui  vont  visiler  les 
ioux    saillis. 

Avant  de  partir 
pour  la  visite  des 
lieux  saints,  confor- 
mément à  l'ancienne 
discipline  de  l'Eglise, 
les  pèlerins  doivent 
obtenir  de  l'ordinaire 
ou  de  leur  curé,  des 
leUrf-s  de  recomman- 
.\prùs    quoi 


Aspergat  illas  aqua 
benedicta. 

XI.  Benediclio  ppregrino- 
nim  ad  lora  saiinUi  pri>- 
dounliiiiii. 

Peregrini,  ad  lorn 
sancta  profecturi ,  an- 
tequam  discedant  , 
juxtn  veteris  Ecctesiœ 
instilutum  debent  ac~ 
cipere  patentes,  seu 
commendntilias  litte- 
ras  a  suo  ordinario, 
seu  parocho.  Quihus 
obtenlis,  et  rébus  suis 
disposilis ,  farta  pcc- 
enloruin  suorum  con- 
fessione ,  et  audiln 
viissn,  in  qua  dicitur 
oratin  pro  perejri- 
nnnlihus,  sanriissi- 
mam  Encliaristiain 
dévote  siisripiant.  Ex- 
plein  missa  super  ens 
(jcn  uflexos  dicit  se- 
quentes  preces. 


t  Adjutorium  nosirum  in  nomine  Domini  , 
û  Qui  Tecit  cotium  el  lerram. 


dation 

ayant  mis  ordre  à 
leurs  (iffiires,  fail  la 
confession  de  .eurs 
péché-,  ils  assistent  à 
la  niessc,  où  l'on  dit 
l'oraison  pour  les 
voyageurs,  et  reçoi- 
vent dévotement  la 
sainte  Eucharistie. 
.Kprès  la  messe,  ils  se 
mettent  à  genoux  de- 
vant le  prêtre ,  qui 
dit  pour  eux  les  prières  suivantes,  au  singu- 
lier ou  au  pluriel,  ou  à  la  première  person- 
ne, selon  lu  besoin. 
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Ant.  In  viam  pacis,  etc 

Ciint.  Bonedietus  Dominus  Deus  Israël,  etr. 

Glori;i  l'atri  ,  elc. 

Ant.  In  viiim  paris  pt  prosporitalis  dirigat 
vos  ornnipoleiis,  cl  mispiicors  Dominus,  cl 
angclns  Raphaël  comilelur  vobiscum  in 
via,  utciim  pace,  salule  el  gaudio  reverla- 
niini  ad  propria. 

Kyrie  eleison.  Glirisle  eleison.  Kyrie 
eleison. 

Pater  noster,  etc. 

î  Kl  ne  nos  inducas  in  lenlalionem. 

1^  Scd  libéra   nos  a  malo. 

jt  Salvos  fac  serves  tuos,  ^  Deus  meus  , 
.speranles  in  le. 

^  Mille  eis.  Domine,  auxilium  de  sanclo; 
ï^  El  de  Sion  tuere  eos. 

f  Eslo  ois.  Domine,  turris  forliludinis, 
1^  A  facio  iniiiiici. 

f  Nihil  proficiat  inimicus  in  eis.  i^  El  fi- 
lius  iniquitalis  non  apponal  nocero  ois. 

f  Bonedietus  Dominus  die  quolidie.  ^  !'ro- 
sperum  iler  facial  nobis  Deus  salularium  no- 
slrorum. 

^  Vias  tuas.  Domine,  demonslra  nobis; 
i^  El    semitas  tuas  edoce  nos. 

f  Ulinam  diriganlur  viœ  nostrœ ,  i'^  Ad 
custodiendas   juslificaliones  tuas. 

^  Erunl  prava  in  directa,  ^  El  aspera 
in  vias  planas. 

f  Angelis  suis  Dous  mandavil  de  le,  i^  Ut 
cuslodiant  le  in  omnibus  viis  luis. 

j>  Domine,  exaudi  oralionem  mcam  ;  ûi  Et 
clamor  mous  ad  le  veniat. 

^  Dominus  vobiscum  ;  ê]  El  cum  spiritu 
tuo. 

Oremus 

Deus,  qui  filios  Israël  per  maris  médium 
sicco  vestigio  ire  fecisli,  quiquo  tribus  ma- 
pis  ilor  ad  le  Stella  duce  pandisti,  tribuc  c\'<, 
quœsumus,  iler  prosporum,  lonipusque  Iran- 
quilluin,  ut  angolo  tuo  sanclo  comité,  ad 
eum  que  pergunl  locum,  ac  demum  ad  œtor- 
nse  salulis  porlum  féliciter  valeanl  perve- 
nire. 

Deus,  qui  Abraham  puerum  luum  de  Ur 
Chald.eorum  educlum,  per  omnes  suîe  perc- 
grinationis  vias  illsesum  custodisli,  quresu- 
mus  ut  hos  famulos  luos  custodire  ilignoris; 
eslo  eis,  Domine,  in  procinctu  suffragium, 
in  via  solalium,  in  eeslu  umbraculum,  in 
piuvia  et  frigore  legumentum,  in  lassitudiiic 
vehiculuin,  in  adversilate  praesidium,  in  lu- 
brico  bacuius,  in  ,naufragio  portns,  ut  le 
duce,  quo  lendunt  prospère  pervenianl,  el 
demum  incolumes  ad  propria  reverlanlur. 

Adeslo  ,  quœsumus.  Domine,  supplica- 
lionibus  noslris,  el  viam  fainulorum  tuo- 
rum  in  salulis  luœ  prosperilatc  dispone.  ul 
inter  omnes  viœ  et  vilœ  hujus  variolates, 
tuo  scmper  proleganlur  auxilio. 

Prœsta,  quœsumus,  omnipolens  Deus  ,  ul 
familia  ma  por  viam  salulis  incedat,  el  boati 
Joannis  praecursoris  hortamenla  soctando, 
ad  eum  quem  prœdixit  secura  porveniat  Do- 
minum  noslrum  Jesum  Chrislum  Filium 
luum. 

Exaudi,  Domine,  preces  oostras,  el  iler 
famuluruQi  luoruni  oropilius  coaiiUrc,  ulquc 


misericordiam  luam,  sicut  ubique  es,  ila 
ubique  largire,  qualenus  a  cunctis  adversi- 
tatibus  tuaopitulationedofcnsi.gratiarumtibi 
référant  actionem.  Per  Chrislum  Dominum 
noslrum.  ^  Amen. 

Pax  ol  benediclio  f  Dei  omnipotenlis,  Pa- 
Iris,  Filii  el  Spirilus  sancli  descendal  super 
vos,  el  maneat  semper.  Amen. 

Puis  il  faut  les  as-  Deinde    asperaalur 

perger  avec  de  l'eau  uqua  benedicta. 
bénite. 

S'il    n'y     a    qu'un  Quod  si  unus  ftte- 

seul  voyageur,  toutes  rit      pererjrinaturus^ 

ces  prières  se  disent  omniudicunturinntt- 

au  nombre  singulier,  meio  sinijulari,  ac  si 

Si  le  prêtre  qui  bénil  sncerdos  ipse.,  qui  6e- 

osl  lui-même  au  nom-  nedicit .  fuerit  sociuâ 

bre  des    pèlerins  ,   il  peregrinaiionis,  dicat 

les  (lit  à  la  première  in  pemona  prima  nu- 

personne  du  nombre  meri  pluralis   qunle- 

pluriel.  nus  congruere  videbi' 
(ur. 

XII.  Bénédiction  des  pèle-     XII.  Beiiedictio  peregrinc 
fins  après  leur  retour  runi,  posl  reditum. 

}  Adjulorium  noslrum  in  nomine  Domini, 
^  Oui  focil  cœlum  el  terram. 

Ant.  Ecce  sic  benedicelur  homo,  qui  timel 
Dominum. 

Psaume  127. 

Beati  omnes  qui  liment  Dominum  ,  qui 
ambulant  in  viis  ejus. 

Labores  manuum  tuarum  quia  manduca- 
bis;  bealus  es,  el  bene  tibi  erit. 

Uxor  tua  sicul  vilis  abundans  in  laleribus 
domus  tuœ. 

Filii  lui  sicut  novellae  olivarum  in  circuitu 
mensœ  tuœ. 

Ecce  sic  benedicelur  homo  qui  timet  Do- 
minum. 

Benedical  libi  Dominus  ex  Sion,  et  videas 
bona  Jérusalem  omnibus  diebus  vilœ  tuœ. 

Kl  videas  fiiios  filiorum  luorum;  oacem 
supor  Israël. 

Gloria  Pairi,  elc. 

Ant.  Ecce  sic  benedicelur  humo,  qui  timet 
Dominum. 

Kyrie  eleison.  Cbriste  eleison.  Kyrie 
eleison. 

Pater  nosler,  elc. 

f  Et  no  nos  inducas  in  tentationem.  ^  Sed 
libora  nos  a  malo. 

^  Benodicti  ()ui  veniunl  in  nomine  Domini. 
i'^  Benodlcli  vos  a  Domino,  qui  fecit  cœlum  et 
terram. 

*  Bespice,  Domine,  in  servos  luos  et  in 
opéra  tua;  ^  El  dirige  eos  in  viam  mandato- 
rum  luorum. 

Tt  Domino,  exaudi  oralionem  meam  ;  ^  El 
clamor  meus  ad  le  veniat. 

^  Dominus  vobiscum;  i^  Et  cum  spiritu 
tuo. 

Oremus. 

Largire,  quœsumus.  Domine,  famulis  luis 
induigenliarnplacalus  et  pacom,  ut  pnritor  ab 
omnibus  mundentur  offensis,  el  secura  tibi 
meule  dcserviant 
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XVI.  Aulrc  béoédiclioii  du     xVI.  Alia  benedlcllo  panii. 


Omiiipolrns  siMiipili-rno  Dous,  iioslroruu» 
tiMiipoiuiii  vilaîi|U''  ilisiiioitor,  f.iiiuilis  luis 
coiiiinuic  tranqiiillil.ilis  Uirgirc  subsidium, 
ul  quDS  incoluines  pnipriis  lalioribus  rcilili- 
diiti,  lua  facias  proliTlioiie  siiuros. 

Ut-us  huiiiiliuni  visitutur,  qui  nus  fratorna 
dileclioiii-  coiisolaris,  prœlciide  socii'lali  no- 
jlr»  i;raliaui  luim,  ul  pcr  eos  iii  ijuihus  lia- 
bilas  luuin  iiotiis  senliumus  advciiluni.  IVr 
Doiuiiiuin  nojirum,  etc. 

Le  prêtre  les  as-  Démit  aspenjalur 
pcrge  d'oau  bcnile  ,  aqua  benedicla  a  sa- 
eii  disant  :  cerdote  dicente  : 

Pai  fl  brnrdirtio  -j  l^i''  oninipolcntis  Pa- 
Iris,  i-t  Filii,  et  Spiritiis  sancii  di-scciidat  su- 
per vos,  cl  maneat  seniper.  Amen, 

Bénédictions  des  olimenls,  qui  se  font  prin- 
cipalement  au  temps  de  Pâques. 

XIII.  Uriiéiliclion  de  l'a-         XIII.  Benediciiu  agni  pa- 
giirau  |iascal.  sclialis. 

t  .\dJutorium  nosirum  in  nomine  Domiiii, 
i^  (Jui  ficil  tœluin  cl  lerram 

)  Dominus  vobiscum  ;  i^  El  cum  spirilu  luo. 
Oremus. 

Deus,  qui  per  rainulum  luum  Moyscn,  in 
libcralione  popiili  lui  de  ;Ej;yplo,  agnum 
occidi  jussisli  ,  in  simililudinein  Domini 
noslri  Jesu  Cbristi,  et  ulrosque  postes  donio- 
rum  de  sanguine  ejusdem  agni  perungi  prai- 
cepisli,  tu  bonediceref,  sanclificare  t  digne- 
ris  hanc  crealuraai  carnis,  quam  nos  fainuli 
tui  ad  iaudein  tuaui  sutncre  desideraniu<, 
per  resurrectioneu)  ejusdem  Domini  nostri 
Jcsu  Chrisli.  qui  tecuin  vivit  et  régnai  in 
sxcula-sxculonim.  ê,  Amen. 

On  l'asperge  d'eau  El  mox  aspergat 
bénite.  aquabenedicta 

.\IV.  Uénédicliondes  œufs.        XIV.  Itcncdiclio  ovoriini. 

f  Adjulorium  nosirum  in  noniinc  Domini, 
1^  (jui  •^'■cil  cœlum  cl  lerram. 

^  Dominus  vubiscum  ;  ^  Et  cum  spirilu  luo. 
Oremus. 

Subvenial,  qucBsumus,  Domine,  tux  benc- 
diclionis  f  gralia  buic  ovorum  croaturse,  ut 
*-ibus  s.'ilubris  fiai  fidclibus  luis  ,  in  tuarum 
graliarum  aciionc  sumcnlibus,  ob  resurrcc- 
lioiiem  Diiiuini  noslri  Jcsu  Chrisli,  qui  lecuin 
»i»il  cl  régnai  in  sxcula  saeculorum.  i^  Amen. 

Onlcsaspergedeau  /-'/  usperyat  aqua 
iiénila.  benedicta. 

XV.  Bénédiction  du  paio.  XV.  Bi'ncdiclio  panij. 

t  Adjulorium  nosirum  in  nomine  Domini, 
1^  (Jui  ffcit  cœlum  el  lerram. 

f  Dominus  robiscum  ;  q  Et  cum  spirilu 
luo. 

Oremus 

Domine  Jesa  Christe,  panis  nngeloruin, 
panis  vivui  slernai  vitœ,  hcnedicere  t  di- 
giiare  panem  islum  ,  sicul  bi'nedixi-iti  quiii- 
i|iie  panes  in  deserlo,  ul  oiiines  vx  ro  gus- 
lanlrs  inde  corporis  et  aniinse  percipianl  sa- 
nitalcm.  Qui  vivis  el  régnas  in  sscula  sa- 
cuiorum.  H|  Amen. 

On  l'asperge  d'eau  Et  aspergat  aqua 
bénite.  benedicta. 


Autre  béoédiclioli  du 
|iain. 

t  Adjulorium  nosirum  in  nomine  Domini, 
1^  Qui  fei-il  cœlum  cl  lerram. 

t  Dominus  vobiscum  ;  i,  Et  cum  spirila 
luo 

Oremus. 

Domine  sancle,  l'aler  omnipotens,  œlcrnc 
Deus  ,  benedicere  t  digneris  hune  panem 
lua  sancla  spiriluali  benediclioiie  :  ulsil  om- 
nibus siimeiililius  salus  mentis  cl  corporis, 
alqiie  contra  otniics  inorbos  el  uiiiversas 
iiiimicorum  insidias  tulamcn.  Pcr  Doininum 
nosirum  Jcsum  r.lirislum  Filiumluuin,  pa- 
nem vivum,  qui  de  cœlo  desceiidil,  cl  dal  vi- 
tani  et  saluletn  miindo  ;  cl  lecuin  vivil  cl  ré- 
gnai il)  uniialc  Spirilus  sancii  Deus,  per 
umiiia  sscula  sieculorum.  i'^  .\mcn. 

On  l'asperge  d'eau  Aspergat  aqua  be- 
btinite.  nedicla. 


XVII. 


Benedictio  novorum 
fructuum. 


XVII.  Bénédiction  des  fruits 

nouveaux. 

t  Adjulorium  nosirum  in  nomine  Domini, 
1^  Qui  fecit  cœlum  et  lerram. 

f  Dominus  vobiscum  ;  i\  Et  cum  spirilu 
luo. 

Oremus. 

Benedic  f.  Domine,  hos  novos  fructus  N. 
et  prit-sla   ul  qui  ex  eis  in  luo  sanclo  nomi-i 
ne  vescenlur,    corporis  el  animas  salule  po- 
liantur.    Per  Chrislum    Dominum  nosirum, 
1^  Amen. 

Onlesasperged'eau  Et  aspergat  aqua 
bénite.  benedicta. 

XVIII.  Bénédiction    pour      XVIII.  Bonediclio  ad  quod 
tout  ce  qui  se  mange.  cumque  comestibile. 

t  .Adjulorium  nosirum  in  nomine  Domini, 
^  Qui  t'ccil  cœlum  cl  lerram. 

^  Dominus  vobiscum  ;  i^  Et  cuui  spirilu 
luo. 

Oremus. 

Benedic  -;•,  Domine,  crealiiram  islam  iV., 
ul  sil  rcmedium  salulare  gcneri  huniano,  el 
prffisia  per  invocalionem  sancii  nnminislui, 
ul  qiiicumque  ex  ea  sumpserinl  corporis  sa^ 
nilalem  el  animœ  lulclam  percipianl.  Per 
Chrislum  Dominum  nosirum.  i^  Amen. 

On  l'asperge  d'eau  Aspergat  id  aqua 
bénite.  benedicta, 

\l\   Uéiii'-'lictinn  de  l'huile      XI.X.  Benediclio  olei    sim- 
simple.  plii'is. 

f  .Vdjulorium  nosirum  in  nomine  Domini, 
i^  Qui  fecil  cœlum  cl  lerram. 
Exorcisme. 

Exorciso  le,  crcatura  olei,  per  Deuin  Pa- 
Irem  |-  omnipolentcin ,  qui  fecit  cœlum  ri 
lerram,  mare  el  omnia  quœ  in  eis  suni. 
Omnis  ^i^lus  adversarii,  omnis  cxcrrilus 
diaboli,  cl  omnis  incursus,  omnc  phanlasmu 
Salano;  eradirare  el  cITugare  ab  hac  crealu- 
ra  olei,  ut  fiai  omnibus  qui  co  usuri  sunt 
salus  mentis  cl  corporis  in  nomine  Dei  Pa- 
Iris  t  omnipolenlis  el  Jcsu  ;-  Chrisli  Filii 
cjus  Domini  noslri  ,  el  SpiriliiN  sancii  f  Pa- 
raclili,  el  in  charilalc  ejusdcnt  Domini  Jesu 
Chrisli,  qui  venlurus  est  judicare  vivos  el 
inurluos,  cl  saculum  pcr  ignciu.  i^  Apico. 
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I.  Bénédiction  des  liabils 
sacerdotaux. 


f  Domine,  ciaudi  oralionep.i  meam  ;  ^  Et 
clamor  meus  nd  te  veniat.  f  Doiuinus  vobis- 
cum  ;  ^  Ul  cum  spiritu  tuo. 
Or  émus. 
Domine  Deus  omnipotens,  oui  astal  exer- 
citus  angelorutn  cum  Ireinore,  quorum  ser- 
viliuDi  spirituale  coRnoscilui-,  digiiare  respi- 
cere.  el  bencdicere  f,  et  sanctificare  f  hanc 
crealuram  olei ,  quaui  ex  ulivaruiii  succo 
eduxisti,  el  ex  eo  inOrmos  inungi  mandasti, 
quatcnus  sanitate  percepta,  libi  Deo  vivo  el 
vcro  giatias  agerent  ;  prœsta,  quœsumus,  ut 
hi  qui  hoc  oleo,  quod  in  lue  nomine  boDcdi- 
ciinus  t>  "si  luerint,  ab  onini  languore , 
omnique  infirmilate,  atque  cunctis  insidiis 
iiiiinici  liberenlur,  et  cuncla  adversilates 
separenlur  a  plasmate  tuo,  quod  prelioso 
sanguine  Filii  tui  redcmisli  :  uL  nuinquatii 
IsdaUir  a  morsu  serpenlis  aniiqui.  Par  eum- 
den>  Dominum  nostruiu  Jcsum  Chrislum  Fi- 
lium  luucii,  qui  lecum  vivil  el  régnai  in  uni- 
laie,  etc. 

On  asperge  l'huile       Aspergat  oleum  aqua 
d'eau  bénite.  benedicta. 

TITRE  SECOND. 

Bénédictions  avec  délégation  de  l'évéque. 
(Extrait  du  Rituel  romaia.) 

I.  Benedictio  sacerdoialium 
liidumeDlorum  in  génère. 

y  Adjutorium  nostruin  in  nomine  Domini, 
i^  Qui  fecit  cœium  et  lerram. 

y  Dominus  vobiscum  ;    ^  Et  cum  spirita 
tuo. 

Oremus. 

Omnipotens  sempiterne  Deus ,  qui  per 
Moysen  famulum  tuum  ponlificalia  et  sacer- 
dolalia,  seu  levilica  veslimentaad  explendum 
in  conspeclu  tuo  ministeriura  eorum  ad  ho- 
norem  et  decorem  nominis  lui  fleri  decrevi- 
sti,  adeslo  propilius  invocationibus  noslris, 
el  hœc  induinenta  saccrdolalia  desuper  irri- 
ganie  gratia  tua  ingenli  benediclione  per  no- 
strae  humililalis  servitium  purificare  f,  benc- 
dicere t  et  consecrare  f  digneris  :  ul  divinis 
cullibus  cl  sacris  mysleriis  apta  et  benedicta 
existant  :  his  quoque  sacris  veslibus  poiiti- 
fices  et  sacerdotes,  seu  levilae  lui  induti,  ab 
omnibus  impulsionibus,  seu  tentalionibus 
malignoruin  spiriluura  munili  et  delensi 
esse  mereanlnr,  luisque  mysleriis  apte  et 
condigne  servire  et  inhœrere,  atque  in  his 
tibi  placile  et  dévote  pcrseverare  Iribue.  Per 
Chrislum  Dominum  nostrum.  ^  Amen. 
Oremus. 
î  Deus,  invictse  virlutis  triumphalor,  et  om- 
',  nium  rerum  Creator  ac  sanctificator,  intende 
propilius  preccs  nostras,  et  hœc  indumenla 
ieviticae,sacerdo!alisetpontificalis  gloriœ  mi- 
nistris  luis  fruenda  tuo  ore  proprio  benedi- 
cerct,  sancliDcaref,  consecrare  f  digneris  ; 
umnesque  cis  utentes  ,  luis  mysleriis  aptos, 
et  tibi  in  cis  dévote  ac  laudabililer  servien- 
les.gratos  efflcere  digneris.  Per  Dominum 
nostrum  Jesum  Chrislum,  etc. 
Oremus. 

Domine  Deus  omnipotens,  qui  veslimenta 
ponlificibus,  sacerdolibus  el  levitis  in  usum 


tabernaculi  fœderis  necessarii  Moysen  famu- 
lum agere  jussisli,  eumquc  spirilu  sapienliae 
ad  id  peragendum  repievisti  ,  liœc  vestimenta 
in  usum  et  cultum  mysterii  lui  benediceref, 
sanctificare  f,  consecrare  f  digneris  ;  atque 
ministros  altaris  tui,  qui  ea  iniluerint,  septi- 
formis  spiritus  gratia  dignanler  rcpleri  ,  at- 
que caslilalis  stola  beala  faciascum  bunnrum 
fructu  operum  ministcrii  congruentis  immor- 
talilale  vesliri.  Per  Chrislum  Dominum 
nostrum.  ^  Amen. 

On      asperge      les 
habits   d'eau    bénite. 


II. 


Bénédiction  des  nappes 
ou  liDfres  de  l'autel 


Deindeaspergit  ipsa 
indumenla  aqua  bene- 
dicta. 

II.  Benedictio  niapparum  si 
ve  linteaminuin  altaris. 

f  Adjutorium  nostrum  in  nomine  Domini , 
i^  Oui  fecit  cœlum  et  lerram. 

Dominus  vobiscum  ;  i^  Et  cum  spiritu  tuo 

Oremus. 
Exaudi,   Domine,    preces   nostras,  et  haec 
linteauiiiia  sacri  altaris  usui  prœparala  be- 
ncdicere   t    el    sancliQcare    digneris.     Per 
Chrislum  Dominum  nostrum.  ^  Amen 

Oremus. 
Domine  Deus  omnipotens,  qui  Moysen  famu- 
lum luum,ornamenlael  linleamina  facereper 
quadraginla  dies  docuisti,  quae  etiam  Maria 
texuit,  et  fecit  in  usum  ministcrii  et  taberna- 
culi fœderis  ;  benedicere  f  sanctificare  f  et 
consecrare  f  digneris  hœc  linleamina  ad  le- 
gendum  involvendumque  altare  gloriosissi- 
nii  Filii  lui  Domini  uostri  Jesu  Christi,  qui 
tecum  vivit,  et  rcgnal  in  unitate  Spiritus 
sancti  Deus,  per  omnia  saecula  sœculorum 
^  Amen. 

On      les 
d'eau  bénite 


asperge 


Deinde  aspergit  ea 
aqua  benedicta. 

m.  Bénédiction  des  cor-  III.  Benedictio  corpora- 

poraux.  lium. 

f  Adjutorium  nostrum  in  nomine  Domini, 
Bj  Qui  fecit  cœlum  et  lerram. 

f  Dominus  vobiscum;  i^  Et  cum  spiritu 
tuo. 

Oremus. 
Clementissime  Domine,  cujus  inenarrabilis 
estvirtus,  cujus  mysteria  arcanis  mirabilibus 
celebranlur,  tribue  ,  quœsumus,  ut  hoc  lin- 
teamen  luœ  propiliationis  benediclione  f  san- 
ctiûcetur  ad  consecrandum  super  illud  corpus 
el  sanguinem  Dei  ,  et  Domini  nostri  Jesu 
Clirisli  Filii  tui,  qui  tecum  vivit  et  régnai  in 
unilale  Spiritus  sancti  Deus,  per  omnia  sa- 
ciila  sœculorum.  ^  Amen. 

Oremus 

Omnipotens  sempiterne  Deus,  benediceref, 
sanctificare  f  et  consecrare  f  digneris  liu- 
teamen  istud  ad  tegenduru  involvendumque 
corpus  el  sanguinem  Domini  nostri  .lesu 
Christi  Filii  lui,  qui  lecum  vivit  et  régnât, 
etc.  B)  Amen. 

Omnipotens  Deus,  manibus  noslris  opem 
tuœ  benedictionis  infunde,  ut  per  noslraui 
benedictionem  f  hoc  linteamen  sanclificetur, 
el  corporis  el  sanguinis  Redemptoris  iiosiri 
novum  sudarium  efûcialur.  Per  eumdein.etc. 
in  unitate  rjusdem  Spiritus  sancti.  h  Amen, 
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IV.  UéaéJicliuii  ij'uii  liber 
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aqua 


tco 


ludi'  ^l^•^llll^   !i  coiileiiir 
U  uintc  EucliansUe. 


.  Bcnediclionov»  cru- 
els. 


El    asj)er(jil 
benedicla. 

IV.  Hfiii-Oiclio  ubcrDiruli, 
Si'u  v.isciili  yro  sjiTosaiic- 
U  Euclian^tia  coiist-r- 
Tanda. 

♦  .Ailjiilorliini  nostrum  in  nnminr  Domini, 
i\  Qui  ft-nl  ra'Iuin  et  lirr.iin. 

t  Duminus  vobiscum  ;  i^  Kt  cinn  spirilu 
Inu. 

Oremii*. 

Oninipotens  SPmpiU'rne  Don-i,  m.iji<sl,ilein 
tu;iiii  supplices  dfprer;itniir  ut  \;is(ulum  hoc 
pr»»  corporc  Fiiii  lui  l)i>:iiiiii  no.slri  Jo^u 
Chrisli  in  eo  condiMulo  f.ibricaluin  bem-di- 
clionii  i  lu»  HT'it'-i  dii;"<"  digne  ris.  l'ir 
euindcm  Clirisluuk  Doniiiuini  nuslruni. 

On  l'asperge  d'eau  Deinde  atpergit 
bi-nilc.  iliutl  aqua  henedicta. 

V    Béiiéiliclion  d'une  nou-         V. 
Ti'lle  croix. 

t  Adjuloriuin  nostrum  in  nomine  Domini, 
^  (Jui  f  cil  cœluiH  el  lerrani. 

j  Domine,  exaudi  or.ilioncin  meam;  ^  Et 
clauior  meus  ad  te  vcnial. 

y  Dominus  vubiscum;  n|  El   cuiu    spirilU 

luo. 

Oreiniis. 

Koganms  le,  Domine  sancle 
polens,  aeierne  Deus,  ul  digneris  benediiere 
t  hoc  sii^num  crucis,  ul  sil  remedium  salu- 
lare  gencri  huniano,  sil  solidilas  iidei,  pro- 
feiius  bonoruin  operum,  riMlemplio  anima- 
runi;  sil  solamen  ,  el  proletlio,  ac  lulela 
contra  sœva  jac  ula  inimicorum.  l'er  Cliristuni 
Domiuum  nostrum.  i'^  .\men. 
Autre  oraison. 

Benedic  .  Domine,  haiic  crucem  tuain  per 
quam  cripnisîi  mundum  a  diurnonum  potesla- 
le.  et  supcrasli  passione  tua  ^u{i;ge»loreln 
peccati,  qui  pandebal  in  prevaricatione  primi 
hominis  per  ligni  velili  sumplmnem. 

Le   prêtre  asperge         JUc  aspergat  aqua 
ici  la  croix  d'eau  bé-     benedicla. 
nile. 

Sanclificelur  hoc  signum  crucis  in  nomine 
Palris  ;-,  el  l'ilii  v,  cl  Siiirilus  sancli  t ,  ul 
oranles  inclinanlesi|nc  se  propti-r  Dominum 
anle  islam  cruicm  inveniant  corporis  el  ani- 
nilateni.  Per  Chrislum  Domiuum  nos- 
1^  .\mcn. 


Pater  onini- 


l'ostea  sacerdoi  ge- 
nti/Jtxus  unie  crucem 
dévote  odoiul  et  os- 
culatur,  et  idem  fa- 
ciunl  qtticumque  vo- 
lucrtnl. 


mx  s 
Irum. 

Ensuite  le  prêtre  se 
mellanl  à  genoux  de- 
vant la  croix,  l'adore 
et  la  baise  dévole- 
menl.  Tous  ceux  qui 
le  veulent  font  la 
même  chose.  (  Voij. 
l'art.  Croix.) 

A  I.  H)-iii''<lii'ii(>ii  des  imi^i^ 
ilp  Niiiri'-.s.ijjiioiir  J(i»u>- 
l'Jirisl,  de  1.1  btentteureuM 
Vierge  Marie  fl  des  au- 
Uui  sainl*. 

^  Adjiitoriuni  nostrum  in  nomine  Domini, 
^  IJui  Iccit  cielum  et  tenain. 

y  Dominus   vobiscum:    n  El  r.um    spirilu 

kUO. 


M 


Il  'iipdii'liu  iiuagiiium 
J--II  Cliri.'>li  IKmiiiiii  iiu- 
ilri,  H  VirgiiiH  Maria;, et 
aliuruni  sucloruiu. 


Oiemtts 
Oninipotens  sempiliTiie  Deii':,  qui  sancto- 
ruiiilnorum  imnginesfsive  effigies)  scnipi  aut 
piniti  non  reprobas,  ul  quoties  illas  oculls 
corporels  intueiiiui,  toiici,  i-oruiii  aclus  et 
sanctitalem  ad  iiiiitaniluin  meiiioriœ  oculis 
mrditeinur  ,  hanc  ,  qua*suiiius  ,  imaginein 
(sculpturanr  m  honorcm  et  meinoriani  iini- 
genili  Filii  lui  Domini  nosiri  Jesu  Chrisli 
i^beatissiino)  Vir^'iiiis  Mariœ  .Malris  Domini 
nostri  Ji'su  Chrisli  ,  beali  /V.  apostoli  tui, 
inarlyris,  confessoris,  ponliliris,  virginis  ) 
ada|ilalam  benedicere  f  et  sandincnre  f  '''R- 
ncris,  et  pr.ifsta  ul  qiiicumque  coram  illa 
unigenitiim  l'illumliium  (beatissimam  \  irgi- 
nem,  gluriosnm  aposloluiii,  mariyrem,  coii- 
fessorem  ,  virgim-m  )  siippliiiter  colère  el 
hoiiorare  sluduerit,  illius  merilis  et  obtitnlu 
a  te  graliam  in  pricsenti,  et  leternam  gloriam 
obtineal  in  futurum.  l'cr  eumJem  Chrislum 
Dominum  nostrum.  i^  Amen. 

Il  les  asperge  d'eau        l'Ilimo       aspergat 
bénite  aqmi  bcnedicta. 

TITRE  TROISIÈME. 

Bénédictions  épiscopales. 
(E:\lrail  du  l'onlilical  romain.) 
On  regarde  comme  réservées  à  l'évéque 
toutes  les  rormnlcs  de  bénéiliction  contenues 
dans  le  Pontirical  romain.  0uel(|ue$-une8 
sont  aussi  dans  le  Rituel  romain,  mais  moins 
étendues  et  avec  (luelques  différences. 

I 


I.  De  bcQpdiciione  aovi  roi- 
lilis. 

Miles  crenri  et  bene- 
dici  potest  quarum- 
qiie  die,  loco  et  hora  ; 
sed  si  inter  tnissarum 
solemnia  creandus  est, 
ponlifex,  in  eo  habilu 
in  quo  missnm  celebra- 
vit  nut  ilti  inlerfuit, 
in  faldistorio  unie  mé- 
dium atlaris,  stans  vel 
sedens ,  pront  conve- 
nit  ,  finitd  missa  ,  id 
peragit.  Si  autem  ex- 
trii  divina  ,  ni  stola 
supni  rochelitm,  vel  si 
sil  reguliiris ,  supra 
superpelliceuiii,  id  fa- 
cit.  Et  primo  ensem, 
quem  nliquis  coram  eo 
genu^exus  evagina- 
tum  tenel ,  stans,  dé- 
tecta copite.  benedicit, 
si  non  sti  benedicluâ, 
dicens  : 
devant  le  puiilifc , 
tient  l'épée  une;  le  pontife,  debout  et  décou- 
vert ,  la  bénit  comme  il  suit,  si  elle  n'a  pas 
ele  bénite. 

y  .Adjutorium  nostrum  in  nomine  Domini, 
r?  (Jui  leiit  cœlum  el  terrain. 

T  Domine,  exaudi  orationcm  meam,  i^  Et 
clamor  meus  ad  le  veniat. 

y  Dominus  vobiscum  ;  ^  El   cum  spirilu 
tuo. 


Itenédictinn  d'un  nouveau 
militaire. 

On  peut  instituer 
et  bénir  un  militaire 
()ueli)ue  jour  que  ce 
soit,  en  tout  lieu  et  à 
toute  heure.  Si  on  le 
lail  pindanl  une 
messe  solennelle ,  le 
pontife  remplit  cette 
fonction  après  la 
messe  avec  les  habits 
qu'il  avait  pour  la 
célébrer  ou  l'enten- 
dre. On  met  un  fau- 
teuil devant  le  milieu 
de  l'auii't ,  où  il  se 
lient  dcliout  ou  assis 
selon  qu'il  convient. 
M.iis  si  on  le  fait  hors 
du  teni|is  de  l'office 
divin  ,  il  prend  une 
étole  sur  le  mchel,  ou 
sur  le  surplis  s'il  est 
régulier.  D'abord 

quelqu'un,  à  genoux 
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Oremus  (I). 
Exautli ,  quaesumus  ,  Domine  ,  prcces  no- 
Slras,  pl  hune  ensein  ,  quo  hic  famulus  luus 
circumcingi  desiderat,  inajeslalis  luœ  ilexle- 
ra  dignare  benetdiccre,  qualenus  esse  possit 
defensor  Ecclisiarum  ,  viduaruin,  orphano- 
runi  ,  omniuraque  Deo  servienliuiii ,  conlra 
sœviliam  paganorum  alque  hjerelicorum  ; 
aliisque  sibi  insidian'ibus  sit  lerror  el  for- 
niido.  l'cr  Chrisluni  Douiinum  nosirum. 
1^  Araea. 

Oremus. 

Benefdic  ,  Domine  sancto  ,  Pater  omnipo- 
tens ,  aeleriie  Deus ,  per  invocationem  sancli 
noniinis  lui  ,  cl  per  advcnlum  Jesu  Chrisli 
Filii  lui  Domini  nostri,  et  per  donum  saiuli 
Spirilus  Paracliti,  hune  ensem,  ut  hic  famu- 
lus tuus  ,  qui  hodierna  die  eo  tua  pietate 
prœcingitur,  visibiles  inimicos  conculcel, 
victoriaque  per  omnia  jiolitus  semper  nia- 
neat  illeesus.  Per  Chrislum  Dominum  no- 
sirum. vi  Amen. 

Etant  toujours  de-        Demde  ^icit,  stans 
bout,   il   dit   ce   qui     ut  prias  : 
suit  : 

Benediclus  Dominus  Deus  meus,  qui  docet 
roanus  meas  ad  prœiium,  et  digilos  meos  ad 
beilum. 

Misericordia  mea  el  refugium  meum;  sus- 
ceplor  meus  el  liberalor  meus. 

Pruleclor  mous  ,  el  in  ipso  speravi ,  qui 
subdit  populum  meum  sub  me. 

Gloria  Palri.  Sicut  eral,  etc. 

t  Saivum  fac  servum  luum  ,  Domine  , 
1^  Deus  meus,  spcranlem  in  te. 

t  Eslo  ei,  Domine,  lurris  forliludinis,  i^  A 
facic  inimici. 

f  Domine,  exaudi  oralionem  meam;  ^  Et 
clamor  meus  ad  le  veniat. 

f  Dominus  Tobiscum  ;  i^  Et  cum  spiritu  tuo. 

Oremus  (2), 
Domine  sancle,  Pater  omnipotens,  œlerne 
Deus,  qui  cuncla  solus  ordinas  el  recle  dispo- 
nis ,  qui  ad  coercendam  maliliam  reprobo- 
runi ,  et  tucndam  Jusliliam  ,  usum  gladii  in 
terris  hominibus  tua  sahibri  disposilione 
permisisli  ,  et  mililarem  ordinem  ad  populi 
proleclionem  instilui  voluisli ,  quique  per 
heatum  Joannem  mililibus  ad  se  in  deseilo 
venicDlibus  ,  ut  neminem  conculerenl ,  sed 
propriis  conienti  essent  stipendiis,  dici  fe- 
cisli;  ciementiam  luam,  Domine,  suppliciter 
exoramus,  ut  sicut  David  puero  tuo  Goliaiu 
superandi  largilus  es  facuUatem  ,  et  Judam 
Machabasum  de  feritate  genlium  nonien  luum 
non  invocanlium  triumpharc   fecisli ,  ila  et 

(l)  On  clemantlc  ici  .m  Seigneur  que  celte  épée  serve 
ï  ta  défense  des  Eglises,  des  veuvos,  des  (ir|ilieliiis  et  de 
tous  les  serviteurs  de  Di  u  ;  on  demande  plus  loia  qu'elle 
HP  serve  jamais  îl  une  injuste  agression. 

(i)  Dieu,  qui  disiJose  de  tout,  a  permis  l'usage  des  armes 
[jiiur  réprinirr  la  malice  des  méclianls  et  pnut'gei'  la  jus- 
lic  e  ;  c'est  lui  qui  a  enseigne  à  David  l'art  de  coinhatlrc, 
qui  lui  a  t'ait  remporter  la  \ictuire  sur  Guliaili,  qui  a  Tiit 
triompher  Judas  Macbahée  de  la  lérocité  des  nations  (jui 
n'invoquaient  pas  le  nom  de  Dieu;  il  a  lait  dire  par  saint 
Jean  aux  militaires  cpii  venaient  à  lui,  de  ne  frapper  per- 
soniu'  injuslemciil  et  d'ùtre  coutcnts  de  leur  solde;  il  a 
voulu  qu'on  instituât  un  ordre  militaire  pour  protéger  son 
ueuule;  on  le  suiijjlie  d'accorder  à  son  serviteur  qui  \ieut 


huic  famulo  tuo  ,  qui  noviler  jngo  mililise 
colla  supponil,  pielale  cœiesli  vires  el  auda- 
ciani  ad  lidei  et  jusliliiE  defensioiiem  Iribuas, 
el  prœsles  ei  fidei,  spei  et  charilatis  augmen- 
tum  ;  el  da  ttii  limorem  pariler  et  amurem, 
huntiiitalem  ,  perseverantiam  ,  obedienliam 
et  palienliam  bonam,  cl  cuncla  in  eo  rccle 
disponas  ,  ut  neminem  cum  gladio  isto  vel 
alio  injuste  laedal,  cl  omnia  cum  eo  jusla  et 
recta  defendal;  el  sicul  ipse  de  minori  gradu 
ad  novum  mililise  promovetur  honorem,  ila 
velerem  hoiiiinem  deponens  cum  aclibus 
suis,  novum  indual  hominem  :  ul  le  timeat  el 
recle  colal,  perfidorum  consorlia  vilet ,  el 
suam  in  proximum  charitatem  eslendal, 
praeposilo  suc  in  omnibus  juste  obedial ,  et 
suiim  in  cunctis  juste  officium  exsequatur. 
Per  Chrislum  Dominum  nosirum.  l't/  Amen. 

Puis  il  asperge  l'é-  Tum  ensem  aqua 
pée  d'eau  bénite.  benedicta  aspergil. 

Si  l'épéeaélébénile  Si  autem  ensis  sit 
auparavant,  on  omet  prias  benedictus ,  ovi- 
toul  ce  qui  précède,  niuprœdictaomittun- 
Après  cela  le  pontife  tur.  Post  hœc  pontifex 
assis  reçoit  la  mitre,  sedens,  accepta  mitra, 
et  met  l'epée  nue  dans  dut  ensem  nudum  novo 
la  main  droite  du  militi  mile  se  genufle- 
nouveau  militaire  à  xo  in  manum  dexte— 
genoux  devant  lui,  en  ram,  dicens  : 
lui  disant  : 

Accipe  gladium  istum  in  nomine  Paftris, 
et  Fiflii ,  el  Spirilus  f  sancti,  el  utaris  eo  ad 
defensionem  luam  ,  ac  sanclœ  Dei  Ecclesiœ, 
el  ad  confusionem  inimicorum  cruels  Chrisli 
ac  fldel  chrislianœ;  el  quanlum  humana  fra- 
gilllas  permiseril,  cum  eo  neminem  injuste 
lœdas  :  quod  ipse  prœslaredignctur,  qui  cum 
Paire  et  Spirllu  sanclo  vivit  et  régnai  Deus, 
per  omnia  sœcula  sajculorum.  b1  Amen. 

Ensuite  on  remet  Deinde  ensis  in  ta- 
l'épée  dans  le  four-  ginam  repunilur ,  et 
reau,  et  le  pontife  la  pontifex  cingit  mili- 
lui  suspend  au  côté  tem  novum  ensc,  di- 
en  disant  :  cens  : 

Accingere  gladio  tuo  super  fémur,  poten- 
tissime,  et  attende  quod  sancli  non  in  gladio, 
sed  per  fidera  vicerunt  régna. 

Le  nouveau  mili-  Ense  igitar  accin- 
taire  ,  ceint  de  son  dus  miles  novus  sur- 
épée,  la  lire  du  four-  git,et  ensem  de  vagina 
reau  et  l'agile  vigou-  educit ,  et  evaginatum 
reusement ,  puis  il  la  ter  viriliter  vibrât,  et 
passe  sur  son  bras  super  brachium  sini- 
gauche  comme  pour  strum  terijii,  et  in  va- 
l'essujer,  el  la  remet  ginam  reponit. 
dans  le  fourreau.  Tum   pontifex    dat 

Alors     le     pontife    novo  militi    osculum 

de  s'y  enrôler  un  courage  céleste  pour  défendre  la  foi  ot 
la  justice,  et  en  même  temps  une  augmentation  de  foi, 
d'espérance  et  de  charité,  la  crainte  avec  l'aiiiourde  Dieu, 
l'humilité,  la  perséierance,  l'obéissance,  la  palieiue  ot  la 
discrétion,  alin  de  ne  taire  iujure  à  personne,  el  de  pro- 
téger toujours  ce  qui  est  juste  el  bon;  qu'.i.vaiit  change 
d'habit  en  s'élevant  a  ce  grade,  il  se  dépouille  pnreille- 
iiientilu  \ieil  homme  et  de  ses  actes,  et  se  revéti-  du  nou- 
veau ;  qu'il  évite  les  mauvaises  compagnies,  qu'il  s  ncrce 
à  la  chanté  envers  le  prochain,  qu'il  obéisse  exactemenl 
a  son  supérieur,  cl  qu'il  remplisse  son  devoir  en  toute 
justice.  Tel  est  encore  le  but^  des  recoiumandalions  sui- 
autes. 
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donne    le    baiser    ilo    jxicis.ilicens  : 
paix  au  noiiviMU  soldat  en  lui  disant  : 
Pax  tcruni 

Kl  ilerum  ensrm 
evaijinalum  in  ilexle- 
ramaccipiens,  mililein 
novHin  unte  se  genu- 
fïexum  cinn  ipio  ense 
evai/inato  1er  super 
srapulas  leiiler  per- 
culit  ,  intérim  semel 
Innlttm  dicens  : 
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Li'péc  clant  reti- 
rée ,  le  pontife  la 
prend  de  la  main 
droite,  et  frappe  trois 
fois  l^;:i^rement  de 
cette  épée  nue  sur  les 
épaules  du  nouveau 
soldat  en  lui  disant 
seulement  une   fois  : 


d'aliordl'hnhitdc  l'or 
dre  militaire  tiu'il 
vent  embrasser.  Kii- 
snile,  pendant  qu'il 
p>t  encore  à  (genoux 
devant  lui,  il  reroit 
sa  profession  cl  l'é- 
mission de  ses  vd'ux , 
selon  les  fiirnies  usi- 
tées dans  cet  ordre. 


Ksto  miles  paciQcus,  strenuus,  fidclis  ctDco 
dcvotus. 


Deinde  reposito  en- 
se in  viKjininn,  ponli- 
fex  mnnu  dexlern  dal 
novo  tniiili  leviterala- 
pam,  dicens  : 


h'nsuite  ,  lépée 
étant  rengainée  ,  le 
ponlife  donne  un  lé- 
ger soufflet  de  la  muin 
droite  au  nouveau 
soldat,  en  disant  : 

Eiciteris  a  somno  maliliie,  el  vigila  in  Gdc 
Christi  el  fama  laudabili. 

Les  militaires  pré-  l-Jl  inililes  aslantes 

scnts  lui  mettent   les  imponunt  uovo  ttiilili 

éperons,  el  le  pontife  ealcarin  ,  et  ponlifex 

as.sis    dit    celle    an-  sedens,  dicit  anliph.: 
tienne  : 

Speciusus  forma  prae  filiis  hominum,  accin- 
gere  gladio  tuo  super  fémur  tuum,  polentis- 
sime. 


Le  pontife  se  lève, 
el  dit.  debout  et  dé- 
couvert, loiirné  vers 
le  nouveau  militaire  : 


Surgit  ponlifex,  et 
versus  ad  novuin  tni- 
lilem  slans,  et  détecta 
capite,  dicit  : 


y 
tuo 


Dominus  vobiscum  ;   i^  Et  cum  spiritu 


Oremus. 
Omnipotens  scrapiterne  Deus,  super  hune 
faniulum  tuum  ,  qui  hoc  emincnli  mucronc 
cireumcingi  dcsiderat,  gratiam  luœ  bcncf- 
dictionis  infunde,  cl  cum  dexlerœ  tua;  virlule 
frelum  fac  conlra  cuncta  adversanlia  cœlesti- 
bus  armari  praisidiis  ,  quo  nullis  in  hoc  sœ- 
culo  tempestalibus  bellorum  liirbetur.  Fer 
Clirislum  Dominum  nostrum.  i\  Amen. 

Après  cela  le  nou-        His   dictis  ,  novus 
veau   militaire    baise     miles    osculatur    init- 


ia main  du  pontife, 
quitte  l'épce  et  les 
éperons,  et  se  retire 
en  paix. 

II.  Oéïtioo  d'un  riiililaire 

ri''gulier. 

Lorsque  le  souve- 
rain ponlife  autorise 
à  agréçer  i|ueli|u'un 
à  un  ordre  niililaire, 
le  ponlife  qui  a  celle 
cotnniissiun    lui    met 


num  ponlificis:  et  de- 
posilis  ense  et  calcari- 
bus,  vadit  in  puce. 

II.  De  crealioDe  mililis  rp- 
giiljris. 

Cum  summus  pon- 
lifex commiltit  nli- 
quem  creari  in  mililem 
ordinismililaris,  pon- 
lifex ,  eu»  crenlio  hn- 
jusmodi  commissa  est, 


(I)  La  Wné'lii-lion  prérédonlft  psI  djnslr  Kilucl  romain 
parmi  celles  nu'iin  prf  tre  pi'ul  f.iire  p.ir  ili^léK.ilinn  ;  celle- 
ci  ii'esl  un  •  (lins  le  Ponliflral;  on  y  nninme  comme  objets 
il  bénir  les  bas,  les  sandale»,  l'aniicl.  l'anbc,  le  cordon, 
l'élolu,  le  manipule,  la  lunique,  l:i  dalnialiqne  et  la  chi- 
!>ulplc.  La  chape  n'y  e«l  pas  nommée;  on  en  ronrintqu'd 
n'est  pa«  néeessiire  de  la  l)énir.  Les  auteurs  disent  cepen- 
ilant  (ju'on  peut  la  bénir  avvr  la  formule  précédente,  con- 
ifintenienl  avec  d'autres  habits  sacrés,  ou  mAmesaula- 


in  pnmis  tmponit  ri 
h'iliiluin  illum  quo  mi- 
lites iltius  ordinis 
(/Item  inlendit  profile- 
ri  uli  consufverunt. 
Deinde  rrcipit  ah  eo 
odiiiic  qenujlexo  prn~ 
ftssionem  ,  per  laies 
emiiti  snlilnm  ,  voln- 
riiin  ,  srriindnm  illiiis 
ordinis  inslilula. 

III   De  lieneiliclionc  sacer- 
dolaliiiin     liidumeutoruin 

Ponlifex  sacerdo- 
talia  indumenta  bene- 
dicere  volens,  stans 
sine  mitra,  dicit  : 


III.   Uénédiction    cummuiic 
des  h:ibils  s^icerdotaui 

Pour  bénir  des  ha- 
bits sacerdotaux,  le 
ponlife  dit,  debout  et 
sans  mitre  : 

^  Adjutiirium  nostrum  in  nomine  Domini, 
^  Oui  fecil  cœlum  el  terr.im. 

t  Dominus  vobiscum;  i\  Et  cum  spirilu  tuo. 
Oremus. 

Omnipotens,  sempilerne  Deus,  qui  per 
Moysen  famulum  tuum  pontincalia  et  sacer- 
dotalia  scu  levitica  veslimenla  ad  explen- 
duin  iii  conspeclu  luo  ministerium  corum, 
ad  bonorcm  el  decorem  nominis  lui  ficri 
decrevisti,  adeslo  propitius  invocationibus 
noslris,  el  hœc  indumenta  sacerdotalia,  de- 
super  irrigantc  ^ralia  tua,  ingenti  beneilic- 
lione  per  noslrae  humilitalis  servitium  purif 
ficare,  benefdicere,  el  consefcrare  digneris, 
ul  divinis  cullibus  et  sacris  mjsteriis  apla 
el  benedicla  existant  ;  his  (|uoijuc  sacris  ves- 
libus  ponlifices  et  saccrdotes  seu  levilœ  lui 
induli  ,  ab  omnibus  impulsionibus  seu  ten- 
talionibus  malignorum  spirituum  munili  et 
defensi  esse  mcreanlur ,  luisque  mysleriis 
apte  el  condigne  scrvire  el  inha)rere,  alque 
in  his  libi  placide  cl  dévote  perseverare 
tribue ,  per  Christum  Dominum  nostrum. 
i^.  Amen. 

Oremus. 

Deus  inviclœ  virtulis  triumpliator,  et  om- 
nium rerum  creator  ac  sanclillcator,  inlende 
prêtes  noslras,  el  hîEC  indumenta  levilicîB, 
sacerdotalis  et  ponlilicalis  gloriœ  niinislris 
luis  fruenda  luo  ore  propno  benefdicere, 
sanctiificare  el  consefcrare  digneris,  om- 
ne.sque  eis  ntcnlcs  luis  mysleriis  aplos,  et 
tibi  in  eis  dévote  et  laudabililer  servicntes, 
gralos  efficere  digneris,  per  Dominum  nos- 
trum Jesum  Christum  Filium  tuum,  qui  tc- 
cum  vivil  et  régnai  in  unitale  Spiritus  sancli 
Deus,  peromnia  sœcula  sœculorum.  i^  .\mcn. 

Ensuite  il  jette  de  Deinde nspergilipsa 
l'eau  beiiile  par-des-     indumenta  aqua  hene- 


sus.  I 

IV.   IlénidictIoQ  de  cbaque 

ornement. 


dicta. 

IV.  Specialls  bénédictin  co- 

juslibet  indumenti  (I). 

v  Adjutorium  nostrum  in  nomine  Domini, 
1^  Qui  fecil  cœlum  el  lerram 

elle  est  à  l'usage  des  pontites,  des  prêtres  el  des  lévites; 
il  n'y  aurait  donc  rien  a  changer  dans  l:i  lormule. 

Le  ponlife  demande  que  par  celle  bénédielion  ces  véle- 
menis  soient  appropriés  au  cidle  divin  el  aux  sacrés  mys- 
tères; qu'ils  proiégent  reui  (lUi  en  seront  revêtus  contre 
b's  teutati'iiis  el  les  atl:iquesijes  espiitsde  malice;  (|u'il:i 
leur  servent  b  les  allachiir  au  service  divin,  el  il  les  y  fairq 
persévérer  dans  un  paisible  dévouement. 
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^  Domiiius  vobiscum;  i^  lil  cum  ^piiilu  luo. 
Oremus. 

Deus  oinnipolens,  boiiarum  virtulum  dalor 
et  omnium  benediclionum  largus  iiifusor, 
supplices  te  rogamus  ul  manibus  nosiris 
opem  tuse  bcncdictionis  iufuniias,  cl  has  ca- 
ligas  et  sandalia  (amiclum,  albaui,  cingulum, 
stolara,  inanipuluin,  lunicellam,  dalmali- 
cam,  planelam)  divino  cuilui  piœparala  vir- 
lule  santli  Spirilus  benetdicere,  sanclitli- 
carc  et  consetcrare  digiieris,  et  omnibus  ea 
(eo,  eis)  utenlibus  graliain  sunclificationis 
sacri  myslerii  tui  beiiignus  concède,  ut  in 
conspectu  luo  sancli  et  immaculali  alque  ir- 
reprehensibiies  appareant,  et  auxilium  mi- 
sericordiae  tuai  acquiranl  ;  per  Dominum 
nostrum  Jesum  Chrisluin  Filium  tuum,  ijui 
lecum  vivit  et  régnai  in  unitatc  ejusdem 
Spirilus  sancli  Deus,  per  omnia  sœcuia  sœ- 
culoruu».  éi  Amen. 

Ensuite  il  les  as-  Deinde  aspvrgit  ea 
perge  d'eau  bénite.        aqua  benedicta. 

V.  Déncidiction  des  nappes     V.  De  beiie.iiclione  mappa- 

ou  linges  de  l'aulel.  """,  •    se'!     li"teanjnium 

sacri  altaiis. 

Le    ponlife,     pour  Pontifex      tnappas 

bénir  des  nappes  d'au-  seu   linlemnina    sacri 

tel  ou  des  linges  sa-  alCaris    benedicturus, 

très,   dit,   debout    et  stanssinemitradicit: 
sans  milrc  : 

t  Âdjutorium  noslrum  in  nominc  Domini , 
\\  Qui  fecil  cœlum  et  terraui. 
y  Dominus  vobiscum  ;  i^  El  cum  spiritn  luo. 
Orenms. 

Exaudi,  Domine,  preces  nosiras,  et  haec 
linteamina  sacri  allaris  usui  praeparala  be- 
netdicere el  sanclitflcare  digneris,  per  Cliri- 
slum  Dominum  nostrum.  i^  Amen. 

Oremus  (1). 

Domine  Deus  omnipolcns,  qui  ornamcnla 
et  linteamina  facere  Mojsen  famulum  tuum, 
per  quadraginla  dics  docuisli,  qua;  eliam 
Maria  lexiiit  cl  fecil  in  usum  ministerii  la- 
beinaculi  fœdcris,  bene-j-dicere,  sanclitûcarc 
p,l  consetcrare  digneris  haec  linteamina,  aJ 
legeudum  involvenduinque  altare  gloriosis- 
simi  Filii  tui  Domini  nostri  Jesu  Christi, 
qui  Iccum  vivil  et  régnât  in  unitale  Spiritus 
sancli  Deus,  per  omnia  sœcula  saeculorum. 
%  Amen. 

Ensuite  il  les  as-  Deinde  aspergil  ea 
perge  d'eau  bénite.         aqua  benedicta. 

VI.  Bénédiclion  des  corpo-     VI.  De  benedictione  coipo- 

raiix.  raliuin  (2). 

Le  ponlife  voulant  Pontifex    corpora- 

bénir  des  corporaus  lia  bcnedicere  vol  eus, 

dit,    debout    et   sans  stanssinemilra,dicii: 
mitre  : 

y  Adjulorium  noslrum  in  nominc  Domini, 
is  Qui  fecit  cœlum  et  terram. 
j  Dominus  vobiscum  ;  i^  Et  cum  spirilu  tuo. 

(I)  Voit-  la  bénéJiciwn  des  linges  d'anlel,  h  la  fin  de 
l'art.  Ai'TKi.. 

(2|  On  demande  ici  ipii^  ce  lin;„'e  soil  sanclifié  pour  ser- 
V  rà  la  consécration  du  curps  et  du  sjugde  Notre-Sei^iiuur 
.lésns-Clirist,  punr  le  cinvrii'  cl  l'euvulopper  comme  dans 
uti  suaire. 

DicTiosNMiu;  i)i;s  Rites  saches.  I. 


Oremus. 

■  (^lementissimc   Domine,    cujus   iiieiiarra- 
bilis  est  virlus,  cujus  mjsleria  arcanis  niira- 
bilibus  celebrantiir,  tribue,   qiiœsumus,   ul 
hoc   linleamcn   luœ    propilialionis   benetdi- 
clione  sanctificelur,  ad  ronsecrandum  super 
illud   corpus   et   sanguinem   Dei   el   Domini 
nostri  Jesu  Chrisli  Filii  tui,  qui  lecum  vivil 
cl  régnai  in  unilate  Spiritus  sancli  Deus, 
per  omnia  saecula  saeculorum.  i^  .Vmen. 
Oremus. 
Omnipolens  sempiterne  Deus  ,   benetdi- 
cere, sanctitOcare   el  consetcrare  digucris 
linteamen  islud  ad  legendum  involvenduin- 
que corpus  el  sanguinem  Dumini  nostri  Jesu 
Chrisli    Filii  lui,   qui  lecum  vivit  et  régnai 
in  unitale  Spirilus  sancli  Deus,  per  omnia 
saicula  saeculorum.  Amen. 
Oremus. 
Omnipolens  Deus,  etc.  (ci-devant,  tit.  ii,  §  .3}- 
Ensuile   il  les   as-         Deinde  aspergil   eu 
perge  d'eau  bénile.        aqua  benedicta. 

VII.  Bénédiclion  d'une  inia-  VII.  De  benedictione  ima- 
ge de  la  bieidieureuse  ginis  bealae  Maria;  Vir- 
Vierge  Marie.  yinis. 

Pour  bénir  une  Pontifex  benedic' 
image  de  la  bienheu-  turus  imarjinem  beatœ 
reuse  Vierge  Marie,  Mariœ  Virginis,  pa- 
le ponlife  doit  avoir  rutus  supra  rochetum, 
le  rochel,  l'amict,  l'é-  amictu,stola,  pluviali 
lole,  une  chape  blan-  ulbi  coloris,  et  mitra 
che,  et  la  milre  sim-  simplici,  stans  sine 
pie.  Il  dit  debout  et  initra,  dicit  : 
sans  mitre  : 

y  Adjulorium  nostrum  in  nomine  Domini, 
i^  Qui  lecit  cœlum  cl  terram. 

f  Dominus  vobiscum  ;  ^  Et  cum  spirita  luo. 
Oremus  (3). 

Deus  qui  de  bealae  Mariae  \  irginis  utero, 
\erbum  luum  angelo  nunlianle  carnem  sus- 
ciperc  voluisti;  prœsia  supplicibus  luis  ut 
qui  vcre  eam  genitricem  Dei  esse  crcdimus, 
ejus  apud  le  inlcrcessionibus  adjuvemur  ; 
per  eumdem  Christuin  Dominum  noslrum. 
i^  Amen. 

Après  cela  il  as-  Que  facto  aspergit 
perge  l'image  d'eau  figuram  aqua  benc- 
bénile. Ensuile  ilcom-  dicta.  Deinde  inchouC, 
mence  cl  le  chœur  scltola  prosequenle  , 
continue  l'antienne  fl/!<(/;/ioH(i;n  Subtuuiu 
suivante  :  Sub  tuum  prJBsidium. 
prœsidium. 

Pendant  qu'on  la  Qua  incœpl",etduni 
continue,  il  encense  ea  cantalur,  tliuri fient 
celte  image  de  Irois  imaginem  ipsam,  ter 
coups  d'encensoir,  ducens  Ihuribuluni. 
Ensuile  il  s'assied  et  Deinde  sedet,  reas- 
reprend  la  milrc,  jus-  sumpla  mitra,  donec 
qu'à  ce  qu'on  ail  compleantur  antipiio- 
aclievé  les  antiennes  nœ  et  psalmi  sequen- 
et  les  psaumes  qui  tes. 
suivent. 

.Anliphona  ton.  i  (i). 

Sub  tuuiii  praesidium  confugimus,  sancla 

(.")  On  demande  ici  que  ceux  qui  croient  Marie  vrai- 
ment mère  de  Dieu  soieul  aidés  auprès  de  lui  par  son  in-  - 
terccssion. 

(  t)  L'Eglise  ne  craiiil  pas  de  dire  il  Marie,  comme  elle 
dirait  il  Dieu  intime  :  a  D/livro^-nousde  tout  péril;  »  ells 
a  donc  le  peuvoir  do  nous  en  délivrer. 
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Poi  RcMiilri»,  iiiislr.i»  (|i'|iriti-alioiies  no  de- 
hpicias  in  iiecfssilatibus.scd  a  pcriculis  cun- 
tli»  libéra  nos  mmuiht,  Vir|;o  ^loriosa  el  be- 
ni-dicta. 

Au  temps  pascal  ,  Trmpore  fnfchnii 
on  (lit  l'antienne  .4/-  antlphuna  Alléluia  , 
leluia,  ntleluia.  Alléluia. 

Psaume  8(i. 

Fundamentaejus,  <<c.  (Voy.  Kqlisk  h.  16.) 
filoria  Palri,  etc. 

On  dit,  sur  le  luu  1,  Deinde  dicilui'anli- 
l'antienne  suivante  :       plioiui  ton.  t  : 

.\ve,  Maria,  gratia  pleiia,  Doniinus  tccum, 
benedicta  tu  in  niulieribiis.  Allcluia. 
Psiiumc  i2i. 

Ad  te  lovavi  oculos  nioos,  qui  habitas  in 
cœlis. 

Eecc  sicul  oculi  scrvoruin ,  in  manibus 
dominoiiiin  suornni  : 

Sicut  oruli  ancilla;  in  manibus  doniinœ 
.sus,  lia  oruli  nosiri  ad  Dominum  Deum  no- 
slrum,  donec  niiserealur  nostri. 

Miserere  nostri,  Domine,  miserere  nosiri  : 
<|uia  iiiuitnm  rc|ileti  sumus  dcspeclionu. 

Ouia  mulluin  repleta  est  anima  uoslra; 
opprobriuin  abuadantibus  el  despeclio  su- 
perbis. 

Gloria  Palri.  Sicut  erat,  etc. 

(Jnand  on  a  fini  ces         Finitis    antiphonis 

antiennes  etcespsau-     et  psalmis  prœdictis, 

uies,  le  pontife  8C  lève     pontifex   surrjit,    de- 

ct  dit,  sans  mitre  :         posita  mitra,  et  dieit  : 

Oremus  (1). 

Dcus,  qui  virginaleni  aulam  beatse  Mariœ 
Virginis  in  qna  habitarcs,  eligerc  dignatus 
es,  dn,  qujBsuuius,  ut  sua  nos  defensione 
niunilos,  jucundos  f.iciat  suée  intéresse  com- 
mi-tnorationi  ;  qui  vivis  el  régnas  cum  Ueo 
Pâtre  in  unitale  Spiritus  sancli  Deus,  per 
omnia  sœcula  .sœculoruni.  ^  .\men. 

Ensuite  le  pontifu  Deinde  pontifex  in- 
commcncc  l'antienne  cipii  (inliplion'un  , 
suivante, quelechœur  schola  prosequente. 
continue.  Il  ejl  assis  Qua  incœpta  ,  sedet 
avec  la  mitre  jusqu'à  cum  mitra,  donec  per- 
ce qu'on  l'ait  acii  •-  ficiatnr  unliphona 
vée.  ton.  k. 

O  gloriosa  Dei  genilrix  Virgosemper  .Ma- 
ria, ((uo*  Duniiiiuin  uuiiiium  mernisti  porlare, 
el  regem  angeloniui  sola  Virgo  laclare,  no- 
stri,  qua).'<umus,  pia  mcmurare,  cl  pro  nubis 
Jesum  Cliristuiii  deprecarc,  ut  luis  l'iiili  pa- 
troriniis  ad  cucletlia  régna  mereainur  per- 
voniru   2). 

Cantique  de  la  aainte  Vierge.  Luc.  i 

Magnificat  anima  mea  Dominum. 
Et  exsullavil  spiritus  meus  in  Deo  salutari 
mco. 

(1)  On  dciiand>!  ici  qu'élsnl  pniti'-gés  r»r  Marie,  iiuus 
K>)(ins  (Jins  tajuic  en  nous  snutriiaul  d'cllr. 

(i)  Dans  roUo  anlieniic,  riî((lisi'  |>rnfi'NSi'  qui-  Marii-  :i 
mérltù  (le  devenir  la  mèr<*  ilii  soiivi^raiii  DnmiiiJtciir,  Un 
Roi  de-sannes;  pIIp  li  prii'  de  \oulnlr  liioii  »<•  yumnir  dn 
noo4,  •■Il  |iri.int  sun  Hh  Ji'SiHl'.bnsi  dr  n'<ii^  tenir  sons  sa 
proivcliun,  afin  que  nous  méritiooHde  parvenir  an  royaume 
céleste. 

C3>  Dieu,  qui  a  tout  (lit  de  rlcOj  |>cat  aiudier  à  cct'.u 


Ouia  respcxit  humililalem  aiirilla;  sus  : 
ecce  euim  ex  lioc  bealam  me  dicenl  onines 
generationes. 

(,iiiia  fecit  mihi  magna  qui  potens  est ,  cl 
sanctum  nomeii  ejus. 

El  miserieorilia  ejus  a  progenio  in  proge- 
nies  liuientibus  euin. 

Fecil  polcntiain  in  brachio  sup  ;  dispersil 
saperbos  mente  cordis  sui. 

Deposuil  polcnleii  de  sede  ,  et  cxallavit 
huniiles. 

Esurientcs  implevil  bonis  et  divilcs  diiuisit 
inanes. 

Suseepit  Israël  pnerum  suum  ,  rccurdalus 
misericordifo  sua;. 

Sicut  loculus  est  ad  [latrcs  noslros,  Abra- 
ham, et  semini  ejus  in  sœcula. 

Gloria  Palri.  Sicut  crat,  elc. 

Après  rauticiiiic  Finita  anliphona , 
précédente,  le  pontife     surgit  pontifex  ,  sine 


mitra  stans  usi/He  ail 
fiiiem  ciinlici.  Quo  /î- 
nilo,  dicil  : 


se  lève  et  reste  debout 
sans  mitre  jus(|u'à  la 
ûii  du  cantique;  après 
cela  il  dit: 

Oremus. 
Dcus,  qui  de  beatœ  Mariœ  Virginis  utero 
Verbum  luuni  anijclo  nunlianle  carncni  sus- 
cipcre  voluisti  ,  prssta  supplicibus  luis  ut 
qui  vere  eam  genilriccm  Dei  esse  crcdimus, 
ejus  apud  le  interccssionibus  adjuvemur. 
Per  euuidem  Christum  Dominum  nustrum. 
^  Amen. 

Oremus  (3). 

OmnipotcDS  sempilcrno  Deus ,  clcmcnlis- 
sima  cujus  dispensationecuncta  creantur  ex 
nihilo,  hanc  imagincm  in  honorem  piissima 
genilricisFilii  lui  Douiini  nostri  Jesu  Christi 
vcnerabiiiler  adaplatani  beneidicere  cl  san- 
clitficare  digneris,  el  praBîta,  misericordis- 
siiiie  Pater,  per  invocationem  nominis  lui , 
alquc  cjusdem  unigcnili  Filii  lui  Domini  no- 
siri Jesu  Christi,  qucin  pro  salutc  gcneris 
humani  inlegiilate  Virginis  Mariœ  servata 
incarnari  voluisti, qualcnus  iirccibus  ejusdem 
sacratissimsB  ^  irginis,  quicumque  camdein 
misericordiœ  reginam  el  graliosissimam  Do- 
minain  nosiram  coraui  hac  cfGgie  suppliciler 
honorare  studucrint,  ol  de  inslantibus  peri- 
culis  eruaiitur,  cl  in  coiispeclu  divinte  maje- 
statis  lux  de  commissis  el  omissis  vcniam 
imjiclrent,  ac  mereantur  in  praisenti  gratiani 
quam  desideranl  udipisci,  et  in  futuro  per- 
pétua salvatione  cum  electis  luis  valeant  gra- 
lulari;  per  euiiulcm  Dominum  nostrum  Je- 
sum Ch^i^tuln  Filium  tuum,  qui  lecum  vivil 
el  régnât  iii  unitale  Spiritus  sancli  Deus,  per 
omnia  sœcula  sieculorum.  ^  Amen. 

Il  finit  par  l'asper-  Ultimoaspergatima- 
sion  de  l'image  avec  ginem  aqua  benedicta. 
du  l'eau  bénite. 

iinaee  de  la  mère  de  Dieu  une  cdicacilé  parllcullère;  on 
lui  demaade  que,  par  l'invoralioii  de  son  nom  et  de  ceini 
de  son  Fils  dont  il  a  vonin  l'inriirnalion  pour  sauver  le 
genre-  liuinain,  par  les  prières  de  Marie  toujours  vieri;e, 
quieonquc  s'a|i|.ll,pierj  a  honorer  celte  reine  cl  souve- 
raine en  se  prosternant  devanl  celte  image,  soit  délivra; 
des  dangers,  ol)tieiinode  la  divine  nu|eslé  le  pardon  poer 
tes  fautes  dr  commission  el  d'omission ,  la  grtce  qu'i 
deiiuiidc  jirésunlcinciit,  el  i.our  l'avenir  le  s.ilul  élcfucl. 
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VIII.  BéiiédicUon  des  ima-  VIII.  De  hoiieJiclione  ima- 
ges des  autres  saints.  ginuiii  alionini  sanclorum. 

Le  pontife,  debout  Pontife.v,slans  sine 
sans  mitre,  dit:  mitra,  dicit : 

t  Adjutorium  nostrutnia  nominc  Domini  ; 
ij  Qui  fecit  coelum  el  terram. 

f  Domine,  exaudi  orationem  mcam;  i^  Et 
clanior  meus  ad  le  reniât. 

^  Dominus  vobiscum;  ^  Et  cum  spiritu 
luo. 

Oremua  (1). 

Omnipotens  sempilerne  Deus,  qui  saDClo- 
lum  luorum  imagines  seu  efflgics  sculpi  aut 
pingi  non  reprobas,  ut  quoties  illas  oculis 
corporeis  inluemur,  loties  eorum  actus  cl 
sanctitatem  ad  imitandum  memoriae  oculis 
medileniur  ,  banc  ,  quœsumus  ,  imaginem 
(sculpluram)  in  honurem,  ac  menioriani  beali 
N-  (aposloli  lui  ,mailyris,  confessoris,  pon- 
lificis,  virginis)  adaplataai  bcnefdicere  ac 
sauctifficare  digneris ,  et  prsesta  ut  qui- 
cumque  curam  iila  ipsum  gloriosissimum 
(apostoluni  luum,  marljrem  ,  confessorem  , 
pontiGcem,  virginem  )  suppliciter  honorare 
sludueril,  illius  precibus  ac  obtentu  a  le  gra- 
tiam  in  prœsenti,  et  œlernaiu  gloriaiu  obli- 
neal  in  futuro;  per  Dominum  nostruiu  Jesuni 
Christum  Filium  luum,  qui  lecum  vivit  et 
régnât  in  uuitale  Spirilus  sancli  Deus,  per 
omnia  ssecula  sœculorum.  ^  Anien. 

A  la  fin,  il  les  as-  Vltimo  aspergat eas 
perge  d'eau  bénite.        aqua  benedicta. 

IX.  Bénédiction  des  vases  IX.  De  beneiliclione  sacro- 
sacrés  et  des  ornements  ruiu  vasorum  et  allorum 
en  général.  ornaineiitoruin  iu  génère. 

Pour  bénir  des  va-  Ponlifex  sacra  vusa 
ses  sacrés  ou  divers  vel  alia  urnamenta  le- 
ornements,  le  pontife,  nedicere  volens,  stans 
deboutsans  mitre,  dit:     sine  mitra,  dicit: 

f  Adjutorium  nostrum  in  noinine  Domini. 
ij  Qui  fecil  coelum  et  terram. 

)  Dominus  vobiscum.  ^  El  cum  spiritu  tuo. 
Or  émus. 

Exaudi  ,  Domine,  Pater  clementissimc  , 
preces  nostras  ,  et  haec  purificanda  vasa  et 
ornamenla,  sacri  altaris  atquo  Ecclesiae  tuœ 
sacri  niinisterii  usui  prjeparata,  bonefdicere 
et  sanctifficare  digneris,  per  Ctirislum  Do- 
minum nostrum.  ^  Amen. 

Oremus  (2). 

Omnipotens  sempilerne  Deus,  aquo  omnia 
mimuiida  purganlur,  et  in  i|iio  omnia  pur- 
gala  clarescunl  ,  supplices  umuipolenliani 
tuam  invocamus,  ut  ab  bis  vasis  et  ornamen- 
tis  quœ  libi  ofTerunt  famuli  lui,  omnis  spirilus 
immundus  confusus  longe  discedat ,  el  per 
tuam  benetdictionem  ad  usum  et  ininisle- 
rium  sancti  allaris  et  Ecclesiœ  tuée  sanctili- 

(I  )  Les  images  des  saints  scuiptéi'S  ou  peintes  nous  iiivi- 
lenl  à  riuiil.itioii  de  leurs  actions  ot  de  leurs  virlus  toutes 
les  fois  (|ue  nous  les  considérons.  L'Ki;lise  proteste  ici  que 
Dien  n'en  réprouve  pas  l'usage  ;  ou  fait  ici  a  pou  près  la 
prière  indiquée  dans  la  note  précédente. 

(2)  L'objet  de  celte  prière  est  que  tout  esprit  immonde 
s'éloigne  confus  de  ces  objets  bénits,  el  que  l'effet  de  la 
bénédiction  soit  iierm.mc^nt. 

(.î)  Dieu  a  créé  tout  ce  qui  est  bon  par  son  Fils  unique 
dans  la  vertu  du  Saint-lisprit  ;  le  pontife  lui  demande , 
malgré  son  indignité,  la  rosée  de  la  grâce,  pour  la  consc- 


cata  permancant,  per  Christum  Dominum 
nostrum.  ^  Amen. 

Ensuite  il  les  as-  Deinde  aspergii  eu 
perge  d'eau  bénite.        aqua  benedicta. 

X.  Bénédiction  d'un  taber-  X.  De  benediclione  taber- 
nacle ou  d'un  vase  qui  naculi  sive  vasculi  pro 
doit  contenir  la  sainte  Eu-  sacrosancia  liucharislia 
cbaristie.  conservanda. 

Pour  bénir  un  la-        Ponlifex  labernncw 

bernacle  ou  un  vase  lnm  sive  vasculumpro 

destiné  à  conserver  la  conservamla  sacrosan- 

très-sainte  Eucharis-  cta  Eucharistia  bene- 

lic,  le  pontife,  debout  dicere   volens  ,    stans 

sans  mitre,  dit  :  sine  mitra,  dicit  : 

f  Adjutorium  nostrum  in  nomine  Domini. 
fit  Qui  fi'cit  cœlum  el  terram. 

^  Dominus  vobiscum  ;  ^  Et  cum  spiritu  tuo. 

Oremus. 

Omnipotens  sempilerne  Deus,  majestalem 
tuam  supplices  deprecamur  ut  vasculum  hoc 
pro  corpore  Filii  lui  Domini  noslri  Jesu 
Chrisli  in  eo  condendo  fabricatum,  bcnefdi- 
clionis  tuae  gralia  dicare  digneris,  per  eum- 
dem  Dominum  noslrum  Jesum  Christum  Fi- 
lium luum  ,  qui  lecu;ii  vivit  et  régnai  ia 
unitate  Spirilus  sancli  Deus,  per  omnia  sa- 
cula  sseculorum.  ^  Amen. 

Il  fait  l'aspersion  Tum  aspergit  illud 
sur  ces  objets.  aqua  benedicta. 

XI.  Bénédiction  des  reli-  ^'-  '^<=  benediclione  ca|.- 
quaires.  sarum  pro  reliquiis  elaliis 

sauctuariis  inoludendis. 

Pour  bénir  des  reli-  Ponlifex  capsaspro 

quaires  ou  une  châs-  reliquiis  et  aliis  sdti- 

se  destinée  à  contenir  cluariisincludendis  6f> 

des  reliques  de  saints  nedicere  volens,  stims 

ou  des  objets  qui  leur  cum  mitra,  dicit  : 
ont    appartenu,     ou 

quelque  chose  qui  les  contient,  le  pontife  dit, 
debout  avec  la  mitre; 

t  Adjutorium  nostrum  in  nomine  Domini, 
1^  Qui  fecil  coelum  et  terram. 

Oremus,  diieclissimi  nobis,  Deum  Patrem 
umnipotenlem,  ul  qui  omnia  per  unigenitum 
Filium  suum  in  virtule  Spirilus  sancti  vaido 
bona  creavil ,  ipse  nobis  indignisadconsecra- 
lionem  harura  capsarum  reliquiis  sanclorum 
suorum  condcndis  paralarum,  rorem  gralife 
suœclemenleririfundercdignetur,pereumdem 
Doniinum  mislrum  Jesum  Christum  Filium 
suum,  qui  cum  eo  vivit  et  rognai  in  unitate 
Spirilus  sancli  Deus, 

Ensuite  il  déj)o>e  la  Deinde  deposiln  mi- 

mitre,  étend  les  mains  Ira,  extensis  manibus 

devant  la  poitrine,  el  anlepectus, dicit  Prœ- 

dit  cette  Préface.  falionem  (3). 

Per  omnia  sscula  sœculorum.  ^  Amen. 
^Dominas  vobiscum;  ^  Et  cum  spiritu  luo. 

cralion  de  ces  reliquaires;  ensuite,  avec  la  solennité  d'une 
Préface,  il  rappelle  l'ordre  donné  à  Moïse  do  fabriquer 
une  arche  de  bois  incorruptible  selon  le  modèle  qu'il  lui 
avait  montré  sur  la  moutague,  de  la  revélir  d'un  or  très- 
pur,  pour  y  placir  une  urne  d'or  rempli.'  de  la  maune 
tombée  du  cif-l,  avec  les  I3l)les  du  Testament  écrites  de 
la  main  de  Dieu,  <iui  dcvaiout  servir  de  monument  aux 
générations  futures  De  notre  temps,  Dieu  a  réalisé  cette 
ligure,  en  unissant  la  plénitude  de  la  divinité  au  co'ps  cîe 
son  Fils  unique,  conçu  par  l'opération  du  Saint-Esprit  d'une 
Vierge  sans  tache  et  douée  d'une  ime   raisonnable.  Uu 
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^  Siusuin  rorda.  i^  Hahctiius  ail  Duiiiiiiuni. 

t    fii'.ilias    ii|;aiiius    Domino   Ueu    iiustro. 
i;  Di^iium  rt  jiisluiii  est. 

ViTC  ili|;iium  i-l  jusliim  csl,  œquum  cl  sa- 
liiiari',  iiKs  lil'i  sompiT  rt  ubiqtif  pralias 
.ici-ri',  Dontiiuî  sancli',  l'aler  oiiiiiiiKitciib  , 
a>ieriic  Detis  inresliiiiabilis,  Deus  incIT.ihilis  , 
Di-us  niiscricoriliarunu'llolius  runsoialionis. 
Oui  Moysi  fainulo  liio  i)riPco|)isli  ut  jiixia 
cxoinplar  quoil  ei  iii  inuiite  (leiiioiisliasli 
arcjiii  Ac  lipiiis  iiii|iulril)ilil)us  cuiistriic- 
rol,  cl  cain  auio  inuiiilis^iniu  circiiindaret  , 
iii  qua  uriia  auioa  niunna  cœlcsli  pleiia, 
ruin  taliulis  Tcstaiiieiiti  Jigilo  inajciitatis  liiic 
consciiplis,  in  Icslimoniuin  fuluris  gencra- 
llonibus  servari  ilcbcrct.  Ouique  noslris  sa;- 
culis  oaili'i»  sacratiu'i  inlclligcnda  inanifes- 
lasli,  dum  cor|)Us  uiiici  Filii  lui,  opère  Spi- 
iilus  saiicli  il"'  iitcorrupla  ^'irginc  conce- 
pluin,  cl  anima  raliunali  viviiicatum,  omni 
plciiiludino  divinilalis  replosli  ;  le  supplici- 
Um-  iiujilorauius  otnnipolcns  Dcus,  l'aler  I)o- 
miui  nnslri  Jesu  Clirisli,  ex  que  omiiis  pa- 
icrnilas  in  cœlo  cl  in  terra  nominatur,  ul 
lisEC  vascula  sanclorum  tuoruni  pignoribus 
prœparata  eisJcm  sanclis  luis  inlercdlenli- 
hus,  cœlesli  beneftlictionc  perfundjredigiie- 
ris;  qualeiius  qui  liorum  pairociuia  requi- 
runl,  ipsis  inlercedentibus  cuncla  sibi  ad- 
vcrsanlia  le  adjuvante  huperare,  et  omnia 
commode  prorulura.abuudanlialargitalisluse 
inercaïUur  invcnire.  lit  sicut  iili  le,  Domine, 
inspiranle,  spirilualium  nequiliaiuui  versu- 
tia<  caverc,  et  hunianitus  exquisila  lor- 
inenla  non  solum  conlemncre,  sed  eliain  pe- 
nilus  evincere,  Christo  Domino  confortante, 
potuerunt,  ila  ipsorum  mérita  venerantibus 
cl  rcliquias  humiliter  auiplectenlibus,  con- 
tra diabolum  et  angclos  ejus,  contra  fulmina 
cl  Icmpeslates,  contra  grandines,  et  varias 
pestes,  contr.i  corruplum  aercm  cl  mortes 
liominum  vcl  animalium,  conlra  fures  et  la- 
trones,  sive  gcnliumincursiunes,  contra  ma- 
las  bestias,  et  serpenliun),  ac  reptantium 
divcrsissimas  formas,  contra  malorum  ho- 
minum  adinvcnliones  pessimas,  corumdem 
sanclorum  tuormn  precibus  coinplacalus  , 
dextcraiii  invictae  potenlia;  luic  ad  dcpulsio- 
ncm  nt'civorum  et  largitatem  profuuorum 
semper  et  ubiquc  propilius  extende. 

Il   lit   ce   qui    suit         Quod  scqititur  dicit 
seulement  assez  haut     submissa  voce  legendo 
ila  lamen  quod  a  cir- 
cumstanlibtis     possil 
ludiri  : 


pour  être  entendu  par 
ceux  ([Ul  l'entourent. 


l'er  euindi'm  Dmiiinutn  noslruni  Jesuni 
Cliristum  Filiuin  tuum,  (|ui  t^Tum  vivit  et 
régnai  in  unilate  cjnsdein  Spiritus  sancli 
Deus,  pcr  omnia  StTcula  sieculornm.  iv  Amen. 

Il   dit,   encore  de-         Tum  adliuc  sine  mi- 
bout  el  sans  mitre  :       (ra  stans,  dicit: 
^.Dominusvobiscum;  i^.Elcum  spiritutuo. 
Oremut  (1). 

Domine  Dcus  omnipotcns,  qui  ut  murmur 
insani  populi  rompesccrcs,  et  saccrdoliuui 
.\aron  libi  plarilum  com|)robarcs,  virgam 
ejus  aridam  germinare,  et  flores  fructiferoi 
producere  fccisli,  camdi'mquc  in  arca  Tesla- 
menti  pru  signo  virUitis  lutc  poni  jussisti  , 
sed  et  nobis  eodem  pra}sagio  Christum  in 
ara  crucis  arefactum,  lertia  die  resurreclio- 
iic  renorescerc ,  el  in  Kcclesia  novissinio 
tempore  resusnitanda,  per  mortcm  suarn  die 
ac  noclc  IVuctificare  demonstrasti  ;  to  qua»- 
sumus,  indulgculissime  generis  liumani  pru- 
visor,  ut  hsc  vascula  sanclorum  tuorum  re- 
ceptaculo  pr.'eparala,  ila  gratuita  gralia 
sanctifices,  ut  ubicumquc  in  tuo  nomine 
perlata  fuerinl,  inlercedentibus  habitatorum 
ipsorum  mcrilis,  cuncla  advcrsa  repellas  cl 
nuilitices ,  et  omnia  utiiia  multipliées  at- 
que  custodias;  quatenus  fidèles  lui  magnilu- 
dlne,  sive  univcrsilate  beneficiorum  tuorum, 
in  parte  modica  reliquiarum,  intégra  san- 
clorum corpora  se  percepisse  gralulentur,  el 
pcr  temporalia  loca  ipsorum  precibus  im- 
pensas el  seterna  cum  eis  gaudia  possidenda, 
fiducialiusaniinenlur.  Per  eumdcm  Dominum 
nostruii)  Jesum  Cbristum  Filium  luuin,  qui 
Iccum  vivit,  clc. 

Après  cela  il  les 
asperge  d'eau  bénilc. 

XII.  Béné.liclionile  l;i  croix 
a  imposer  a  ceux  qui  par- 
leiil  |iour  aller  su.ileiiir  cl 
défeiidrc  la  foi  clirélieii- 
iic,  ou  pour  recouvrer  la 
lerre  sainte. 

Avant  de  partir 
pour  cette  fin,  on  se 
met  à  genoux  devant 
le  pontife,  devant  qui 
un  de  ses  ministres 
tient  la  croix  qui  doit 
être  imposée.  Le  pon- 
tife, debout  sans  mi- 
tre, la  bénit  en  di- 
sant : 


roiijure  .p  Uii'U  luul-puissjiil,  |ièrc  de  Notre  Seigneur 
Jésus-Chri&l,  do  (|ui  dérive  louto  paternité  au  ciel  ut  sur 
la  lerru  ,  de  rc|>aiidre  une  bénédiction  céli^lu  sur  ces 
vases,  par  l'inDTcesMOn  rirs  inènies  saints  dont  \oi  restes 
\onl  y  Cire  déjiosés  connue  un  (<a({e  ilc  leur  protecllon. 
*^'!>  saints,  in!>piré^  d'en  haut  et  lortiUês  par  Jésus-C.lirisl, 
M-  vnil  pi  éserves  de,  ruses  de  l'enfer,  ont  méprisé  et  sur- 
inonlé  tous  le»  lourinentji  que  la  inaliee  dus  lionimes  a 
pu  inventer:  on  deinaïkle  iiue  par  leurs  mérites  ,  tous 
■  l'UX  (lui  venérerunl  liuniliienient  leurs  restes  soient 
protéije»  par  la  inain  nnnicitili'  du  loul-l'inivint  cou- 
ire  l>-  déiiMi.i  el  .ses  auiies,  contre  la  foudre  il  la  Icm- 
l'^le,  eontre  b  grôle  et  lesnuladi'-f  contagieuses,  contre 
la  corruption  de  l'air  et  la  niortalilé  des  licnnnies  ou  des 
auoiiaui,  contre  les  voleurs  cl  les  incursions  dus  liarbares, 
uiutrc  les  animaux  tiiairaisaul.s,  l.'j  serpents  el  loulc  sorte 


Tune  ntpergal  eas 
aqufi  benedicla. 

XII.  De  benedicliouc  el  im- 
posilioiie  crucis  proficis- 
eentlbus  in  subsidium  cl 
defensioneni  li,lei  ctiri- 
stianae,  seu  recupcratio- 
uein  lerrse  sancta.'. 

l'rofecliinm  in  sub- 
sidium el  defensioneni 
fidei  Chrisliiinœ ,  seu 
recui)tr<itiouem  tente 
sanclœ,  (jenuflectil  an- 
te  poniificcm,  coram 
quo  unus  minislrorum 
tenel  crucem  henedi- 
cendain  illi  impnncn- 
dam.  Tiim  ponlifex 
slans  sine  mitra,  dicit 
super  crucem  : 

de  reptiles,  el  contre  tout  ce  que  les  méchants  peuvent 
inventer  ;  que  Dieu,  apaisé  par  les  priÈrcs  des  saints,  ré- 
naiide  ses  bienfaiUi  toujours  el  |<arioul  envers  ceux  qui 
les  invoquent. 

(I)  Dans  cette  oraison,  on  rappelle  le  miracle  opéré  par 
la  verge  d'Aaron  pour  apaiser  les  murmures  du  |)enple  ; 
cette  verge,  quoique  sèclie,  produisit  des  (leurs  el  des 
fruits,  et  Dieu  la  lit  placer  dans  l'arche  comme  un  signe 
de  sa  puissance  ;  Rgure  accomplie  maintenant  que  Jésus- 
f^hrisl,  desséché  sur  l'autel  de  la  croix,  a  fleuri  le  iroisiènic 
jour  par  sa  résurrection,  el  [iroduit,  par  le  mérilcilusa 
mort,  des  fruits  continuels  dans  son  Eglise  qu'il  doit  res- 
susnter  nu  dernier  jour.  On  réitère  a  peu  prés  ici  les 
prières  précédunles  el  la  deniande  d'une  joie  éternelle, 
avce  lessaiuts  dont  les  exemple»  auront  animé  notre  coa- 
lijuce. 
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f  Adjulorium  nosirutn  in  nominc  Doinini. 

^  Oui  fetii  cœluni  el  terram. 

♦  Doininus  vobiscum ,  S)  El  cum  spiritu  tuo. 

Oremus  (1). 

Omnipolons  Deus,  qui  crucis  signutn  pre- 
lioso  Fllii  lui  saiiRuine  dcdicasli,  quique  per 
eamdrni  cruccni  Filii  lui  Domini  noslrl  Jtsu 
Chrisli  mundum  redimcrc  voluisli,  et  per 
virluteni  cjusdem  venerabilis  crucis  huma- 
num  genus  ab  anliqui  hoslis  chirographo  li- 
berasli,  te  suppliciter  cxoramus  ut  digncris 
banc  cruccm  patcnia  pielale  benetdicere,  cl 
cœlestem  ei  virtulem  el  graliam  impcriiri, 
ut  quicuinqiie  oam  in  passionis  cl  crucis 
Unigeiiili  lui  signum  ad  tutelam  corporis  et 
animse  super  se  geslaverit,  cœlestis  gratiœ 
pleniludinem  in  ea  el  munimen  valeat  tu» 
beneiiiclionis  accipere.  Quemadmodum  vir- 
gani  Aaron  ad  rebellium  perfidiam  repellen- 
dam  bencdixisli,  lia  el  boc  signum  tua  dextera 
bcnetdic,  el  contra  onines  diabolicas  frau- 
des virtulem  ei  luœ  defensionis  impendas  : 
ut  portanlibus  illud  animae  pariter  et  cor- 
poris prosperilalem  conférai  salutarem,  et 
spirilualia  in  eis  dona  multiplicet.  Per  eum- 
dern  Chrislum  Dominum  nostrum.  ^  Amen. 

Ensuite  le   pontife  Deinde  pontifex  as- 

asperge  la  croix  d'eau  pergil   crucem    ipsam 

bénite,  et  dit  sur  ce-  aqua  bencdicta,  et  sn- 

lui  qui  doit  lu    rece-  perrecepturum  ipsam 

voir  :  dicit  : 

Oreimis  (2). 

Domine  Jesu  Christe  Fili  Dei  vivi,  qui  es 
verus  et  omnipolens  Deus,  spiendor  et  ima- 
go Palris,  cl  vita  œlcrna;  qui  luis  discipulis 
asseruisti  ut  quicumque  vult  post  te  venire 
semelipsum  abnegel,  el  suam  crucem  lollens 
te  sequatur;  quœsumus  immensam  clemen- 
tiam  tuam  ut  hune  famulum  tuum,  qui  jux- 
la  verbum  tuumseipsum  abnegare,  suamquc 
crucem  tollere  et  te  sequi,  ac  contra  inimi- 
cos  noslros  pro  sainte  populi  lui  electi  pro- 
perare  et  pugnare  desiderat,  semper  et  ubi- 
quc  protogas,  ac  a  periculis  omnibus  eruas, 
ela  vinculo  peccatorumabsolvas,  acceptum- 
que  votum  ad  effeclum  deducas  optatum. 
Tu,  Domino,  qui  es  via,  vorilas  et  vita,  et  in 
te  speranlium  fortiludo,  ojus  iter  bene  dis- 
ponas,  et  prospéra  cuncla  concédas  ;  ut  in- 
tcr  prœsentis  saeculi  anguslias,  tuo  semper 
auxilio  gubcrnctur.  Mille  ei,  Domine,  ange- 
lum  tuum  Raphaelem,  qui  Tobife  comes  fuit 
in  ilinere  suo,  ejusque  palrem  a  corporis 
cœcilate  liberavit  :  in  eundo  el  redeundo  sit 

(1)  C'est  par  la  croix  sanclifi6e  el  teinte  du  sang  pré- 
cieux de  son  Fils  i\np.  Diou  a  voulu  racholer  lp  monde  :  on 
le  prie  d'altaclior  à  celle-ci  une  grf;ce  ut  uno  vertu  cé- 
leste, afin  que,  (luiconiiue  la  portera  on  niéinoiro  de  la 
passion  de  Jésus-Clirist  obtienne  les  biens  de  l'Aino  el  du 
corps  et  une  aliondanee  de  dons  spirituels;  (|ue,  comme 
Dieu  a  bi?ni  la  verge  d' Aaron  pour  comprimer  les  relielles, 
il  accorde  ii  cette  croix  la  vertu  d'éloigner  toutes  les  dé- 
ceptions diaboliques. 

(2)  Jésus-Clirist,  Fils  du  Dieu  vivant,  est  vrai  Dieu, 
loul-puissant,  la  splendeur  du  Père  et  son  image,  la  vie 
éternelle  ;  il  a  déclaré  à  ses  disciples,  que  quiconque  veut 
le  suivre,  doit  renoncer  à  soi-même  et  porter  sa  croix  ; 
voici  uTi  clu'élieii  qui  \eul  remplir  ces  rouililions  el  dési'e! 


ei  defensor  conira  omncs  visibiles  et  invisi- 
biles  hoslis  insidias,  el  omnent  tnenlis  el  cor- 
poris ab  co  caecilalcm  repolial.  Qui  cum  Doo 
Paire,  el  Spiritu  sanclo  vivis  et  régnas  Deus, 
per  oinnia  saecula  sajcuiorum.  iij  Amen. 

Alors  le  ponlife  Tum  pontifex  se- 
s'assicd,  reçoit  la  mi-  dens  ,  accepta  milra. 
Ire,  et  impose  la  croix,  imponit  illi  crucem 
en  disant:  dicens  : 

Accipe  signum  crucis,  in  nomine  Patlris  , 
et  Fitlii.  et  Spiritus-isancti,  in  figurant  cru- 
cis, passionis,  el  morlis  Chrisli,  ad  lui  cor- 
poris el  animce  defensionetn  ;  ut  divinaî  bo- 
nilalis  gratia  post  iter  expictum,  salvus  et 
emendatus  ad  tuos  valeasremeare,  per  Chri- 
slum Dominum  nostrum.  ^  Amen. 

Enfin  le  ponlife  as-  Demum  pontifex  as- 
perge d'eau  bénite  le  peryit  rruce  signatutn 
croisé  à  genoux  ;  ce-  nqwi  bmedicta,  qui 
lui-ci  baise  la  main  genuflexus  osculntur 
du  pontife,  se  lève  et  manum  ponlificis,  et 
se  retire.  discedit. 


XIII.   De  benediclione  ar- 
moruni. 

Pontifex  benedictu~ 
rus  arma,  quœ  aliquis 
ministrorum  coram  eo 
tenel  aut  supra  altn- 
re  vel  aliquam  mensam 
ponuntur ,  stans  sine 
mitra  dicit  : 


XIII.  Bénédiction  des  ar- 
mes. 

L'un  des  ministres 
du  ponlife  lient  les 
armes  devant  lui,  ou 
bien  on  les  dépose  sur 
l'autel  ou  sur  quel- 
que table;  le  pontife, 
debout  sans  mitre, 
dit: 

f  Adjulorium  nostrum  in  nomine  Domini, 
^  Qui  fecit  crelum  et  terram. 

t  Dominus  vobiscum  ;  i^  Et  cum  spiritu 
tuo. 

Oremus. 

Benedictio  Dei  omnipolenlis  Paftris,  el 
Fiflii,  et  Spiritustsancti  descendat  super  hjec 
arma  et  super  induentem  ea ,  quibus  ad 
tuendam  justiliam  induatur;  rogamus  le  , 
Domine  Deus,  ut  illum  prolegaset  defendas, 
qui  vivis  el  régnas,  Deus,  per  omnia  ssecula 
sœculorum.  i^  Amen. 

Oremus  (.3). 

Deus  omnipolens,  in  cujus  manu  Victoria 
plena  consislit,  quiquo  eliam  David  ad  expu- 
giiandum  rebellem  Coliam  vires  mirabiles 
Iribuisti,  clemenliam  tiiam  humili  prece  de- 
pnscimus  ut  hœc  arma  almifica  pielale  bene-f- 
dicere  digneris  el  concède  famulo  tuo  N. 
eadem  geslare  capienti,  ut  ad  munimen  ac 
defensionem  sanclse  malris  Ecclesiae  ,  pupil- 
lorum  et  viduarum,  contra  invisibilium  et 

aller  conibaltre  les  ennemis  du  peuple  choisi;  on  prie  ce 
divin  Sauveur  qui  est  la  voie,  la  vérité  el  la  vie,  jpii  for- 
lilie  ceiiv  qui  espèrent  en  lui,  de  le  proté;;er  toujours  et 
partout,  de  l'absoudre  de  ses  péchés,  elde  lui  faire  obte- 
nir ce  qu'il  désire.  L'ange  Uaphaël  accompagna  Tobie 
dans  son  voyage,  et  guérit  raveuglemeut  de  sou  père; 
que  Dieu  l'envoie  pour  dérenseur  contre  tous  les  efforts 
(les  ennemis  visibles  et  invisibles  pendant  le  voyage  et  le 
reloin-,  el  comme  un  médecin  qui  préserve  de  tout  aveu- 
glement sfiiriluel  el  corporel.  Ou  réitère  ensuite  les 
mêmes  souhails  en  imposant  la  croix. 

(.î)  l'or/,  les  notes  de  la  section  première,  Bénédiclion 
d'un  nouveau  mitilaire.  Celle-ci  et  les  deux  suivantes  y 
ont  rapiK^rl. 


PICTIONNAIRE  DES  f.F.RRMONIES  ET  DES  RITES  SACRES 


XIV.  Bénédiction  iTune 
éfte. 

Oliii  à  qui  l"6péo 
doil  i^trc  li\rpc  clan! 
a  giiioux  (It'v.iiil  lo 
poiilirc,  un  lies  iniiiis- 
Ircs  st>  len.nil  tlcrant 
lui,  il  la  bèiiil  eu  lii- 
saut,  debout  et  sans 
mitre  : 
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>isit)iliuiii  lios(iuin  inipugnationcni,  ipsis  li- 
Ikti' !•!  >irlorios(' ntalur.  l'er  Chri-ttiini  l)o- 
niinuin  noslruin.  ^  Amen. 

Lnsuito  il  les  as-  Dtindc  asperuit  ta 
pergo  d'eau  bénilo.         aqua  benedictu 

XIV.  De  bcnrdioliono 
ciisu. 

Pontifer  ensem  lie- 
tifdicrre  rnlcns,  illo 
eut  tniilniiliis  est  ci>- 
roin  en  tjfnufleclenle, 
quein  uiius  rx  iniiii- 
slris  cnram  eo  tenel, 
slans  sine  initra.  ili- 
cit  : 

f  Adjutorium  nosirum  in  nominc  Domliii. 
1^  Qui  fecil  cœlum  et  lerram. 

t  Dorninus  voliiscutn  ;  ^  Kt  curospirilu  luo. 
Oremus. 

Bpnefdicpre  digneris,  qurn-uinus,  Do- 
mino, ensem  isliim,  et  hune  faniuluin  liiutii, 
qui  .'Uin,  te  inspir.inti',  su>ripi'i'c  doiilerat  : 
pictalis  tuœ  cusiodia  munias  el  illassiiiii  cus- 
tudias,  por  Cliristum  Duminum  nostrum. 
■^  Amen. 

Deinde  aspergat  en  ■ 
sent  aqua  lenedicta. 
Tuin  scdens,  ncvcptu 
mitra,  truilil  cum  illi 
eut  Iradcndus  esl,  tje- 
nuflexo  cumin  eo  pcr- 
mxinenle,  dicens  . 


Ensuite  il  asperge 
l'épée  d'eau  bonite. 
Puis  il  s'assied,  re- 
çoit la  mitro  ;  et  ce- 
lui à  qui  répce  esl 
destinée  étant  à  ge- 
noux devant  lui ,  il 
garde  celle  posture 
penilanl  que  lo  ponliTe  lui  parle  ainsi  en  lui 
donnant  l'épée  : 

Acripe  ensem  islum,  in  nomine  Paflris,  et 
Fiflii,  et  Spirilus  t  sancti,  el  utaris  eo  ad 
defonsiononi  luani,  ne  sanclœ  Doi  Ecclosise, 
et  ad  conrusionom  ininiicorum  crucis  Clirisli 
ac  Gdei  Christi ma?,  et  (laanlum  humana  fra- 
gilita*!  prrmiseri!,  cum  eo  neminem  injurie 
Itedas;  quod  ipse  tibi  prœslarc  dignotur,  qui 
cum  Paire  cl  Spiritu  sancto  vivil  et  rognai 
Deus  in  sscula  sxculorun).  H  .\inen. 
XV.  Bénédiction  el  ira.Iilinn     XV.  De  honedinionp  cl  Ira- 


d'iin  drapi'iii  milUaire. 
Le  pontife  fait  te- 
nir le  drapeau  dovanl 
lui  par  un  de  ses  mi- 
nislros  ;  il  le  bénit  en 
disant,  dtboulet  sans 
mitre  : 


diliono  vettlii  lielllci. 

Pontifes  vexillum 
hellicuiii,  quod  unus 
ex  minisirii  coram  eo 
Icnet,  bencdiccre  vo- 
lens,  staus  sine  milra, 
dicit  : 


f  Adjutorium  nostrum  in  nomine  Domini, 
R  Qui  fecil  oa-lum  el  lerram. 

♦  Dorninus  ?obiscum;  ^  Et  cum  spiritu 
tuo. 

Oremus  (I). 

Omnipotens  sem|)iierne  Deus  ,  qui  es 
cunclorum  bcnediclio  et  Iriumphantium  lor- 
liludo,  respice  propilius  ad  preres  hiimilila- 
tis  nostre,  et  hue  Voxillum,  i|noil  belliou 
usui  pmrinrnlum  esl,  cœlcsli  benofdiclione 
sanclilit.i;  ul  conlra  advcrsarias  el  robolles 
natione:>  sit  validuni,  tuoquc  muniminc  cir- 

(I)  On  consuJère  un  /'luiidard  liéntt  ol  «aiirilflé  comino 
h  irrroiir  dos  adveruin;'!,  des  naiioiu  rubHlIei  i-i  do> 
•'iiiii'iiii.<  du  nom  clirelion  :  comme  an  ga^e  de  la  vlrmlre 


runiso|ilnm,  sitquo  inimiois  Cliristinni  po- 
puli  lorriliile,  alque  in  lo  ronlidentilius  soli- 
danionlum  et  lerta  liduda  virloriaî.Tu  cnim 
es  Deus,  (|ui  contorls  holla,  cl  rœlestis  prjB- 
siilii  speranlihus  in  le  pra-slas  au\iliuin,  per 
unioum  Filium  tuur)i  ,  Cliristum  Dominum 
nnslrum  ,  qui  lerum  vivil  ol  rognai  in  uni- 
taie  Spirilus  sanrli  Deus  ,  per  lonnia  sœcula 
sœculorum.  i^  Amen. 


Ensuite  il  asperge 
lo  drapeau  d'eau  bé- 
nite. 

Puis  il  s'assied,  re- 
çoit la  mitre,  el  celui 
à  qui  lo  drapeau  esl 
destiné  étant  à  ge- 
noux devant  lui,  il  le 
lui  livre  en  disant  : 


Deinde  aapcrgit  ve- 
xillumaqudbenedicla. 

Tumsedens, accepta 
mitra,  (jenuflexo  co- 
rum  eo,  illo  cui  vexit- 
lum  trodendum  est 
consignai  ei  ipsunt 
rt'xillum,  dicens  : 

Acripe  vexillum  coplesli  bonedirtione  san- 
clilioalum,  silque  inimiois  popull  Clirisliani 
torriliile,  et  del  libi  Dorninus  graliam,  ut  ad 
ipsius  nomen  et  honorem  euni  illo  hoslium 
nineos  potentcr  pénètres  incolumis  et  sccu- 
rus. 


Deinde  dnt  ei  oscu- 
lum  pacis,  dicens  : 
Pax  libi. 

Qui  accepta  vexilto 
osculiitur  manus  pon- 
tificis,  surgit  et  disct' 
dit. 


Après  cela,  il  lui 
donne  le  baiser  de 
paix,  en  disant  :  Pax 
libi. 

Ayant  reçu  le  dra- 
peau ot  le  baiser  do 
l>aix,  il  baise  la  main 
du  jiontife,  se  lève  el 
s'en  va. 

BINAGE 

Binage,  6is  «jere,  célébrer  deux  fois.  La 
pratique  de  dire  deux  fois  la  messe  en  un 
même  jour  est  aujourd'hui  assez  fré(|uenle 
dans  plusieurs  diocèses  do  France  ;  c'est  ce 
qu'on  appelle  binage  ou  biscuntat.  11  n'a  lieu 
()uo  les  dimanolics  el  fêtes  el  avec  la  permis- 
sion de  l'ordinaire.  Là-dossus  il  se  pré<onle 
doux  difficultés  :  l'une  pour  le  cas  oîi  les 
deux  messes  doivent  être  célébrées  dans 
deux  diocèses  ,  l'autre  concernant  la  purifi- 
cation du  calice. 

!•  Si  les  deux  messes  doivent  être  célé- 
brées dans  divers  diocèses  ,  par  i|iii  l'auluri- 
salion  doit-elle  être  accordée'?  (.)ii  dit  coin- 
inuiiément  ipie  c'est  par  l'ordinaire  du  lieu 
on  la  seconde  messe  doit  être  célébrée,  parce 
que  le  prêtre  n'a  pas  besoin  d'autorisation 
piiiir  la  première.  Colle  ilécisiou  ,  qui  parait 
iiien  foniléo  on  théorie,  présente  (|nol(|uefois 
dos  diffioultés  dans  la  prali(|uo.  Ainsi  ,  pen- 
dant une  retraite  eoclésiaslique,  losévéques, 
voulant  facililer  le  service  des  paroisses 
dont  les  prôlrc'  suivent  les  exercices  de  la 
retraite  ,  les  autorisent  à  se  faire  romplarer 
par  les  prêtres  voisins.  Ceux  d'un  autre  dio- 
cèse pourraient  bien  y  dire  une  secontio 
mosse  dans  l'opinion  i|ii'on  vieni  d'émellre  ; 
mais  peiitèlre  il  leur  conviendra  beaucoup 
mieux  d'y  dire  la  première  :  y  sont-ils  anto- 
risés  ,  ou  bien  doivent-ils  s'adresser  pour 
cela  à  leur  propre  évéque'?  Il  ne   parait  pas 

|ioiir  ceui  qui  meUeiil  leur  conri.ince  en  Dieu,  i|iii  esl  le 
ni.-il(re  de  la  guerre,  el  ipii  la  Tait  teisor  quand  il  lai 
nblt 
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que  les  auteurs  aient  tmilècrtln  quostion. 
Mais,  sauf  meilleur  avis  ,  il  sombic  qu'on  ne 
doit  pas  tant  distinguer  entre  la  première  et 
In  seconde  messe  ,  relativement  au  lieu  par 
où  l'on  commencera.  C'est  au  contraire  .  ce 
semble,  pour  la  première  messe  qu'on  a  be- 
soin d'autorisation  ,  parce  que  c'est  à  celle- 
là  qu'on  déroge  aux  règles  ,  en  ne  purifiant 
pas  le  calice,  et  en  ne  prenant  pas  l'ablution 
des  doigts  ,  au  lieu  qu'à  la  seconde  messe 
tout  se  fait  en  règle.  H  y  a  donc  des  raisons 
de  croire  que  l'ordinaire  du  lieu  qui  a  be- 
soin de  binage  peut  y  autoriser  une  pre- 
mière aussi  bien  qu'une  seconde  messe  ;  et 
l'on  peut  croire  qu'il  les  a  autorisées  s'il  no 
s'est  pas  expliqué  là-dessus.  Ce  qui  peut 
encore  tenir  en  suspens ,  c'est  la  censure 
qui  est  annexée,  dans  certains  diocèses, à  la 
réitération  de  la  messe  sans  autorisation 
préalable  ;  mais,  dans  le  cas  présent,  elle 
n'est  pas  réitérée  dans  un  même  diocèse  ;  on 
ne  serait  donc  pas  soumis  à  la  censure  dio- 
césaine,à  moinsqu'elle  ne  suive  la  personne. 
Dans  cette  dernière  hypothèse  ,  il  faudrait 
l'autorisation  accordée  par  l'ordinaire  du 
prêtre  qui  doit  biner  ,  et  dans  toute  hypo- 
thèse elle  suffit ,  si  l'on  a  égard  aux  raisons 
qui  viennent  d'être  exposées.  Voici  donc  le 
j)arti  !e  plus  sûr.  11  faudrait  une  déclaration 
donnée  une  fois  pour  toutes  par  les  ordinai- 
res des  lieux  voisins,  que  l'autorisation  don- 
née par  l'ordinaire  d'un  diocèse  au  prêtre 
qui  en  est  sujet,  est  ratifiée  par  celui  du  lieu 
où  il  doit  célébrer  une  première  ou  une  se- 
conde messe. 

2.  Quant  à  la  purification  du  calice,  il  n'y 
aurait  pas  difficulté  si  on  devait  dire  les  diux 
messes  dans  la  même  église;  on  a  pour  règle 
ce  qui  est  prescrit  par  la  rubrique  pour  le 
jour  de  Noël  ;  c'est-à-dire,  qu'on  ne  purifie 
le  calice  qu'à  la  dernière  messe.  La  congré- 
gation des  Rites  ,  dans  un  décret  du  16  sep- 
tembre 181<>,  a  donné  la  même  règle  pour  le 
cas  où  l'on  doit  célébrer  dans  diverses  églises. 
Le  prêtre,  dit-elle,  sans  purifier  le  calice  à 
la  première  messe,  mettra  par-dessus  la  pa- 
tène et  la  pale,  comme  on  fait  à  la  messe  de 
la  nuit  de  Noël  ;  puis ,  le  couvrant  du  voile 
qu'il  attachera  tout  autour,  il  laissera  le  ca- 
lice à  l'autel,  sur  un  corporal  à  défiut  de  ta- 
bernacle. Il  l'emportera  en  son  temps  pour 
la  seconde  messe,  à  laquelle  il  se  conduira 
comme  à  la  troisième  messo  du  jour  de  Noël. 
I>e  motif  de  cette  décision  est  que  l'usage  de 
deux  calices  pour  ce  cas-là  est  nouveau  dans 
l'Eglise;  la  Congrégation  le  réprouve.  Celle 
règle  peut  présenter  des  diffii-ultés,  à  cause 
d>"  l'éloigiicment  des  lieux  ou  pour  d'autres 
circonstances;  plusieurs  règlements  diocé- 
sains ont  indiqué  d'autres  moyens,  comme 
de  laisser  le  calice  sans  le  purifier  jusqu'à 
ce  qu'on  s'en  serve  une  autre  fois  ,  avec  un 
signe  qui  en  averlisse,  et  d'y  laisser  un  cor- 
poral dessous;  ou  bien  de  le  purifier  el  de 
réserver  cette  ablution  pour  le  jour  suivant, 
si  l'on  doit  célébrer  dans  celte  égli»<^,  sinon 
de  la  mettre  dans  la  piscine  (ou  de  l'emporter 


avec  soi,  ce  qui  n'est  pas  sans  inconvénient). 
L'ablution  des  doigts  présente  moins  de  diffi- 
cullé,  puisqu'on  peut  la  mettre  dans  la  pis- 
cine; il  en  est  ainsi  toutes  les  fois  qu'on 
donne  la  communion  hors  de  la  messe;  le 
décret  précité  n'indique  pas  d'autre  moyen. 

BONNET  C.\KRÉ. 

On  appelle  ainsi  une  espèce  de  coiffure 
cléricale  en  usage  dans  les  cérémonies  reli- 
gieuses, quand  il  est  permis  de  se  couvrir 
la  tête.  Le  mot  latin  birettuniVa  fait  appeler 
barrette;  la  forme  eu  avait  dégénéré  en 
France  de  manière  qu'il  formait  une  espèce 
de  pyramide  difficile  à  tenir  sur  la  tête  en 
marchant  ou  faisant  quelques  mouvements, 
surtout  quand  il  était  surmonté  d'une  grosse 
houppe;  il  élait  surtout  difficile  de  saluer 
sans  se  découvrir,  ce  (|uela  rubrique  exige 
cependant  en  certaines  circonstances,  lors- 
qu'on porte  le  calice.  En  Espagne,  au  té- 
moignage de  Benoît  XIV,  la  barrette  a  quatre 
cornes;  en  Italie  elle  n'en  a  que  trois  pour 
ceux  qui  ne  sont  pas  docteurs.  En  France 
l'usage  n'est  pas  uniforme.  Il  faut ,  dit  Kom- 
sée,  quand  on  est  couvert  de  la  barrette, 
qui'  l'une  de  ses  cornes  soit  au-dessus  de  l'o- 
reille droite,  et  qu'on  la  prenne  de  ce  côté, 
et  non  par  devant,  pour  se  couvrir  et  se  dé- 
couvrir. 

Le  pape  Paul  II  permit  aux  cardinaux 
l'usage  d'une  barrette  rouge.  Voy.  Catalani, 
C omment.  in  Cœrem.Eecleaiœ Romance,  t.l,  p. 
257  et  308. 

BOUGEOIR. 

C'est  une  espèce  de  chandelier  portatif 
qu'on  tient  auprès  de  l'évéque  quand  il  lit 
quelque  chose  pendant  l'office.  Cet  instru- 
ment ne  peut  pas  servir  au  lieu  de  chande- 
lier, dans  la  collation  de  l'ordre  d'acolyte. 
Voy.  Gardellini,  ri.  .36G0.  ado. 

Le  ministre  du  bougeoir  trouvera  ses  fonc- 
tions détaillées  à  l'art.  Messe  pontificale. 

BOURSE. 

Le  corporal ,  destiné  à  toucher  immédia- 
tement le  corps  sacré  de  Jésus-Christ,  doit 
être  placé  dans  ce  qu'on  appelle  bourse;  il  ne 
convient  pas  do  le  porter  aulreuient  à  l'autel. 
Voy.  Gardellini,  Collect.  décret.,  n.  3358. 

D'après  Gavantus,  la  bourse  doit  repré- 
senter une  croix  ou  autre  objet  sacré  sur 
la  partie  antérieure;  l'autre  côté  doit  être  de 
même  étoffe  et  do  même  couleur  ;  elle  est  re- 
vêtue, à  l'intérieur,  de  soie  ou  de  toile 
blanche.  Sa  forme  est  un  carré  d'une  demi- 
coudée  ou  un  |)eu  plus. 

La  rubriqu<-  veut  que  la  bourse  ail  la  cou- 
leur des  ornements.  Voy.  Messe. 

BRÉVIAIRE. 

Bréviaire,  office  abréijé  (1).  On  appelle 
ainsi,  dans  l'usage  actuel, le  recueil  de  prières 
que  les  ecclésiastiques  et  les  religieux  doi- 
vent réciter  chaque  jour.  Celte  matière  im- 
portante mérite  un  traité  détaillé  et  complet 
qu'on  trouvera  ci-après  à  l'art.  Office  divin, 
ou  dans  le  Dictionnaire  de  droit  canonique. 
Ici  on  fait  connaître  les  parties  de  l'office  en 
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it-tiin.tiil  Ici  ruhriqtio-i  du  Rrt'>i:iii-e  romain  , 
;m«u"  i|iii*l<)ii<'!i  v.irii'li'S  ilrs  niilres  rili'S;  on 
Iroiivrrn  d'iiulri"".  ilflnils  sur  rh;i()iip  |).n"lie 
nii\  dilTi'rcnls  arliclrs  i]iii  li-s  roiiciTiiciit.  A» 
lii-u  il'iine  tr.'iilii('(ioii  lillcralf  plarot'  en  rc- 
paid,  il  a  paru  plus  inlércssanl  don  donner 
a  la  lin  un  soniniairo  en  IVançnis;  le  slvlo 
qu()U]nc  un  peu  viens  .  n'eu  e>l  souvent  ipie 
plus  précis  et  plus  exact. 

m  IiniC.F  f.KNTBAI.VS  RIll-.VIAnil 

Offtcium  (/Hotidie  fil  aut  duplex,  nul  stmi- 
duplex,  uui  fimpltx. 

I.  Hc  nllicio  (liijiliii. 

1 .  Officium  fit  duplex  in  diebus a  fnia quinla 
m  Corna  Domini,  usi/ur  ml  fcriam  lertiam  l'as- 
clue  inclusive,  in  dominicn  in  Albis,  in  As- 
censioue  Domini,  in  dominica  Penlecostes , 
et  duobus  dielius  srquenlihus  ,  in  festo  Trini- 
tatis,  Curporis  Cliiisti,  Dedictiliunis  proprix 
Frrlfsiœ;  in  feslif  quibus  in  K(dend(irio  appo- 
iitlur  liirc  r.j.r  duplex  ;  in  die  oclavit  festt  lia- 
benlis  ocl.,  in  ffsto  palroni  unius  vel  plu- 
riant  ulicujas  loci,  rcl  lilularis  Kcclesiw;  et 
in  feilis  fiinclorum  ,  qui  apud  qunsdam  Jiccle- 
fias,  relifjioncs  tel  congrei/nlionex  consueve- 
mnl  sulemniter  celehrari,  cum  vfficiis  pro- 
priis,  a  sede  npostulica  approlmlis ,  mit  ex 
rjasdrm  sedis  auclorilute  réceptif  rel  reci- 
piendis  {servala  tnmen  forma  hujus  lirevinrii), 
iilioquin  de  cominuni ,  eliamsi  priedicla  [esta 
in  hoc  Kal.  non  fini  descripta.  Prœlerea  offi- 
ri'im  fil  duplex  pro  dcfunctis  in  Cominemor. 
'vnni'tm  fi'Iclium  defunclorum ,  et  in  die  ohi- 
tns  S''udeposilionii  defunrti,  ut  in  eodem  offi- 
tin  dicilur ,  circa  finein  Breiiarii. 

•2.  Festum  duplex  celebralur  eo  die  quo  ca- 
dil,  nifi  illud  contingat  transferri,  ul  dicetur 
in  lubricn  dt  Iranslatione  feslorum. 

.■{.  Utibet  primas  et  secundns  vesperas  inte- 
i/ras,  nisi  cum  alio  simili  concurrnl ,  ttl  di- 
cilur in  ru'iricn  de  concnrrenlia  officii,  et  lo- 
in:! officium  fil  de  dupliei.  incipiendo  a 
primis  vefperis  ,  ufqae  ad  complelnriuin  ae- 
iiufnli.1  diei  inclusii-e,  nisi  uliler  in  propriis 
Ifici*  nsiii/nelur.  Officium  uulem  defunclorum 
hdhet  lantum  primas  resperas,  maliilinnm  et 
Inudts  ,  ut  circa  finem  Breiiarii  ponitur. 

I.  /h  ulrisque  vefperis  ,  mnlulino  et  laudi- 
bas  lanlum,  non  aulem  in  aliis  lioris,  dupli- 
caiilur  antiphnnœ,  id  est,  intégrer  dicuntur 
in  prindpio  tt  in  fine  psnlmorum. 

'.'}.  Ad  malulinum  regulariler  dicuntur  1res 
noctarni,  cum  novem  psalmis  et  totidem  le- 
rtinnibas  :  hoc  est,  in  unoquoque  nocturno 
très  psalmi  tl  très  lecliones ,  prœterqunm  in 
Paschale  resurrectionis  et  Penlecostes  cum 
daobu»  sequentibus  diebus,  in  quibus  dicilur 
anum  tantum  nocturnum  cum  tribus  psalmis 
et  totidem  lectionibus  ,  ut  ibiilem  ponitur. 

(i.  Preces  ad  primain  et  completorium  et 
suffragin  de  sancla  Maria,  apnstolis,  e'  pace 
ad  veaperas  et  laudes,  non  dicuntur  in  ojficio 
dupliei ,  ut  etinm  in  propriis  eorum  rubricis 
dicetur. 

7.  Quomodo  sil  ordinandum  officium  duplex 
in  resperis  ,  matulino  ,  et  cwlens  horis:simili- 
ler  et  lie  (iiiliphonit ,   responsoriit ,  versibus  , 


capitulis  et  aliis  in  eo  dicendis  ,  habentur  in- 
fcrius  de  singulis  prupri(r  rubriae. 
\  .tim.Ti'.s. 

Dans  le  rile  romain  lo'.is  les  offices  se  ré- 
duisent à  trois  classe>.  douldes,  semi-doubles 
et  silnple^;  el  (|uoi(|ue  la  classe  des  doubles 
soil  subdivisi-e,  il  y  a  des  régies  qui  sont 
l'omniunes  à  tous  les  doubles,  ce  qui  abrépo 
les  indiralions.  I---  Htéviaire  des  chartreux 
réduit  lous  les  ollic  es  à  deux  classes,  qu'il 
appelle  /'••>7m''i/c  cl  temporale:  ce  dernier  mot 
désigne  l'idlicc  du  dimanche  et  de  la  férié,  et 
l'autre  toutes  les  fêles. 

Dans  le  rile  romain  on  appelle  office  double 
relui  dont  on  double  les  antiennes,  c'est  à- 
dire  qu'où  les  dit  en  entier  avant  et  après  les 
psaumes  et  les  cantiques.  Dans  d'autres  rites, 
l'oflice  double  peut  élre  ainsi  appelé  parce 
qu'il  a  les  premières  et  les  secondes  vêpres 
entières,  au  lieu  que  le  semi-double  ne  com- 
mence les  premières  qu'au  capitule;  les  vê- 
pres sont  ainsi  à  moitié  doubles.  Dans  le  rile 
romain  ce  sont  les  antiennes  (|ui  sont  à  moi- 
tié doubles  à  l'office  scini-double,  parce  qu'on 
les  cuinmence  toujours  avant  le  psaume,  et 
qu'on  les  recoinmencc  après. 

Le  Bréviaire  viennois  imprimé  en  169!)  ap- 
pelle aussi  l'office  double  Canlores.  On  n'y 
double  les  aiiliennes  (]u'aux  cantiques  Be- 
nediclus  et  Magnificat.  Le  viennois  actuel  et 
autres  rites  modernes  ne  doublent  que  les 
antiennes  O  de  l'Avenl,  ce  qu'où  fait  môme 
aux  fériés. 

11.  De  oflicio  sciiiidii(ilic' 

1.  Officium  fil  semiduplex  diebus  dominicis 
{excepta  dominica  in  .\lbis  in  qua  fit  duplex) 
et  diebus  infra  oclav.  ;  item  in  fcslis  quibus 
in  Kalendario  apponitur  liœc  vox,  semidu- 
plex, et  in  feslis  propriis  quorumdam  loco- 
rum,  seu  congregationum ,  quie  solcmnius 
apud  nias,  quam  simplicia,  cottsueverunt  ce- 
Icbrari. 

•2.  De  festo  semiduplici  fit  eo  die  quo  cndit, 
nisi  contingat  transferri,  ul  dicetur  in  rubrica 
de  iranslatione  feslorum. 

.'t.  H'.tbet  totum  officium  inlegrum,  sicul 
iluplex ,  sed  non  duplicanlar  anliphonœ. 

V.  Ad  malulinum  dicuntur  très  noclurni, 
prwterquam  infra  oct.  Pascliœ  et  Penlecostes, 
in  quibus  dicilur  unum  nocturnum  cam  tribus 
psalmis  et  totidem  lectionibus.  Et  regulariler 
quando  dicuntur  ires  noclurni,  dicuntur 
novem  psalmi  et  totidem  lecliones,  exceplis  iis 
dominicis  in  quibus  fit  officium  ul  in  Ptal- 
terio ,  quœ  liahenl  iH  psalmos,  ut  ibi. 

b.  Quomodo  sil  ordinanilum  officium  se- 
miduplex, tam  in  feslis  quam  in  dominicis  et 
infra  ocl.,  item  et  de  anliplionis ,  versibus, 
responscriis ,  et  hujusmodi  aliis,  et  quando  in 
semiduplici  dicuntur  preces  ad  primam  et 
completorium,  et  saffragia  de  sanclis  ad  ves- 
peras  et  laudes,  huhentur  inferius  de  singuHs 
propriœ  rubrica. 

VARIÉTÉS. 

Ce  n'est  que  dans  les  Bréviaires  les  plus 
modernes  que  l'office  semi-double  commence 
au  capitule  des  preniières  vêpres.  Le  Bré- 
viaire ecclésiasli(iue,  ceux  de  Toulouse,  de 
Iteims,  et  de  ClermonI,  etc.,   sont  en   cela 
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semblahlcs  au  romain.  Ce  parlagc  dc«  pre- 
mières vêpres  peul  préscnler  quelques  diffi- 
cullés  par  rapport  à  la  couleur  ilesoniemcnls; 
on  {"a  évité  dans  le  lyonnais  récenl.  La  règle 
donnée  par  Gavanlus,  c'est  qu'on  prenne  au 
commencement  des  vêpres  la  couleur  qu'on 
doit  avoir  à  la  fin. 

L'office  semi-double  a  conservé  ses  trois 
nocturnes  dans  plusieurs  Bréviaires  du  iviir 
siècle. 

m.  De  ollkio  sim|ilici. 

1.  Officium  (il  simplex  in  diebus  ferialibus, 
(/nando  occurit  ficri  de  fer  in.  Item  in  festis 
(juilnis  in  Kalendario  non  apponilur  luec  vox 
duplex,  vel  semiduplex,  vel  de  oclava  ;  item 
(/nando  fit  de  li.  Maria  in  sabbato ,  ut  in 
ejus  rubrica  dicetnr. 

•2.  De  festn  siinjilici  fil  eo  die  qno  cadil , 
nisi  eodem  die  occnrrat  fieri  officium  novem 
lectionum ,  vel  de  S.  Marin  in  sablialo,  vel  de 
alii/uibus  fvriis  (juibun  feslum  simplex  cedil , 
ut  dicetur  in  rubricis  de  feriis  et  de  commcmo- 
ralionibus. 

•"!.  Hnbet  tantum  primas  vespcras,  in  quibus 
dicunlur  psalmi  feriales ,  et  a  cnpitulo  fit  de 
festo ,  tiisi  cum  eo  concurral  officium  nuvem 
lectionum ,  quia  tune  de  en  fit  suln  commemo- 
ratio ,  ut  dicetur  in  rubrica  de  concurrentia 
officii  ;  et  ejus  officium  terminatur  ad  nonam, 
et  nihil  amplius  fit  de  eo,  nec  coinmcmoratio. 

4.  Ad  matutinum  post  invilatorium  cl  Injm- 
num  de  fe$to,dicilur  unum  lanlum  nocturnum 
cum  duodecim  psalmis  itt  in  psalterio  ,  secun- 
dum  feriam  quœ  occurrit;  et  1res  lecliones  le- 
(/  nlur,  ut  infra  in  rubrica  de  lectionibus 
hubelur. 

5.  Quomodo  sil  ordinandum  officium  sim- 
plex ad  vesperas ,  maludnum  et  alias  horas , 
item  et  de  unliphonis,  versibus,  responsoriis 
et  aliis,  ac  quando  preces  et  suffra</iii  de  san- 
dis  dicenda  sinl,  habentur  inferius  propriœ 
rubricœ. 

VARIÉTÉS. 

â^es  Bréviaires  modernes  n'ont  que  neuf 
psaumes  à  l'office  simple.  Dans  plusieurs, 
on  y  supprime  les  prières  de  prime  et  de 
complies,  que  d'autres  ont  laissées,  même 
pour  le  dimanche, comme  dans  le  rite  romain. 

IV.  De  liominicis. 
i.  De  dominica  semper  fit  officium  in  domi- 
nicis  Adventus,  et  in  dominicis  a  Septunge- 
sima  usque  ad  dominicam  in  Albis  inclusive, 
quocumque  festo  duplici  vel  semiduplici  adve- 
niente  :  quia  tune  feslum  irunsfertur  [ut  in 
rubrica  de  translalione  fcstoriun  dicetur),  nisi 
illud  feslum  sit  de  principali  tilulo  vel  pa- 
Irono  alicujus  ecelesiœ  vel  loci ,  aut  dedica- 
tione  propriœ  ecelesiœ,  quia  tune  de  liujusmodi 
fpsto  fit  tantum  in  ecclesia  vel  toco  cujus  est 
titulus ,  vel  Paironus ,  vel  dedicatio ,  cum 
c  immemorat.  dominicœ,  quibusdam  dominicis 
exceptis,  tU  dicetur  in  rubrica  de  cnmmcmo- 
ratiunibus.  In  aliis  dominicis  per  annum  fit 
de  dominica,  quando  in  ris  non  occurrit  fes- 
lum duplex  ;  quia  lune  fit  de  duplici  cum 
commemor.  dominirœ  in  xttrisqtie  vesperis  et 
laudibus,  et  ad  matutinum  legitur  nona  lectio 
de  homilia  dominicœ,  %tt  dicetur  in  rubrica  de 
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commemor.  Si  scmiduphx  eodem  die  occurrat, 
transferlnr ,  ut  dicetur  in  rubrica  de  translu-' 
tione  fpstorum. 

"2.  De  dominicis  infra  octavas  Nativitatis, 
Epiphaniœ ,  Ascensionis,  et  Corporis  Christi 
oceurrentibus,  officium  fil  sicul  infra  ocla- 
vam  et  in  proprio  de  tempore,  cum  comme- 
mor. oct.  et  sine  precibus  et  suffraiiiis  sancto- 
riim;  in  dominicis  vero  quœ  oeciirrunl  infra 
alias  octavas,  lotum  officium  fit  de  domi- 
nica ,  ut  in  psalterio  et  in  proprio  de  tempure, 
cum  comm.  octavœ ,  oinissis  eliam  dictis  pre- 
cibus et  suff'rarjiis  ,  ut  supra.  De  dominica  oc- 
currenle  in  die  oclava  fit  commemoratio  sicut 
dictum  est,  quando  in  ea  fit  de  festo  duplici, 
prœlcrquam  in  die  octavn  Epiphaniœ ,  in  qua 
nihil  fil  de  dominica,  quia  ejus  officium  poni- 
tur  in  sabbnlo  prœcedenli 

3.  Posilum  est  autem  officium  sex  domini- 
earum  post  Epiphaniam,  et  viqinti  quatuor 
post  Pentecoslen,  ut  eomplealur  numerus  tri- 
yinla  dominicarum  ,  quœ  esse  possunl  ub  Epi- 
phania  usque  ad  .Septuagesimam ,  et  a  Penle- 
coste  usque  ad  Adventum,  ne  ulla  ex  bis 
dominicis  vacet ,  quin  saltem  de  ea  fiât  cotn- 
memoratio.  Nam  quœ  aliquando  supersunt 
post  Epiphaniam  ante  Septuagesimam  ,  po- 
nunlur  post  viginti  très  aPentecoste  ,  hoc  or- 
dine. 

k.  Si  dominicœ  post  Pentecoslen  fuerint  vi- 
ginti quinque,  dominica  xxiv  post  Pente- 
cijst.  erit  quœ  est  vi  posl  Epiphaniam.  Si 
fuerint  vigtnti  sex,  dominica  xxiv  erit  quœ 
est  V,  et  XXV  quœ  est  vi.  Si  fuerint  viginti 
septem,  dotninica  xxiv  erit  quœ  est  iv,  et  xxv 
quœ  est  v,  et  xxvi  erit  vi.  Si  fuerint  viginti 
octo,  dominica  xxiv  erit  m  ,  et  xxv  erit  iv, 
et  XXVI  erit  y,  et  xxvit  erit  vi,  et  ultimo  loco 
semper  ponitur  quœ  in  ordine  est  xxiv  post 
Pentecoslen ,  eliamsi  post  Pentecoslen  ali- 
quando non  sunt  nisi  viginti  très  dominicœ. 
Tune  enim  xwv  ponilur  loco  xxiii ,  et  offi- 
cium XXIII  ponitur  in  prœcedenti  sabbato , 
quod  non  sit  impeditum  feslo  novem  lect.; 
alioquin  in  alia  prœcedenti  die  similiter  non 
impedila  ,  in  qua  fini  officium  de  feria  ,  cum 
commemor.  festi  simplicis,  si  occurrat  ;  et  in 
ea  leyantur  très  lecliones  de  homilia  domi- 
nicœ ,  omissis  lect.  Seripturœ  iliius  feriœ  : 
et  in  laudibus  dicatur  antiphona  ad  Beiie- 
dictus,  et  oralio  de  dominica  xxiii.  Qnod  si 
Iota  hebdomada  impedita  sil  festis  novem  le- 
ctionum,eliam  translatis,vel  aliqua  oel.,  lune 
in  sabbato  legalur  nona  lectio  de  homilia  do- 
minicœ XXIII,  et  de  ea  fiai  cotnmemor.  in  lau- 
dibus tantum  ,  cum  antiph.  et  oralione  pro- 
pria. 

5.  Cum  vero  interdum  contingat  ut  domi- 
nica ni,  vel  IV,  vel  v,  vel  vi,  post  Epipha- 
niam supersit  ;  nec  possit  poni  rtiam  post  xxiii 
(/  Pentecoste,  tune  de  ea  fit  officium  in  sabbato 
ante  dominicam  Seplitayesimw,  ut  dictum  est 
supra,  num.  prœcedenli. 

ti.  De  dominica  ii  post  Epiphaniam,  quando 
Septuages.  venerit  immédiate  post  ocluv. 
Epipli.,  quomodo  agendumsit  officium,  habe- 
tur  in  propria  rubrica  ante  Dominicam  i  post 
Epiphaniam. 

7.  Cum  autem  in  proprio  de  tempore  dicitur 
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nliqun  dommifn  eue  prima  mentis  ,  in  qua 
pnmo  ponilitr  iniliniu  liliri  de  Scripluru  rum 
tua  historid  ,  id  eft ,  cum  rrspnnsoriif,  nni- 
madrertendum  est  eam  dici  primnm  domini- 
cain mensis,  qtKr  venil  in  tialriidis  iV/iii.'î  men- 
us, vet  est  prosiminr  k(drnilis,  hoc  modo  :  Si 
kalendœ  venerinl  in  ii  et  m  et  iv  feria ,  domi- 
nica  prima  menais  erit  (/inr  purcedil  knlendos, 
licrt  reniât  in  prcrcedrnlt  mrnse  ;  .«i  autem  kn- 
Irndœ  venrrint  in   v  et  \i  feri'i  et  satibuto  , 


qnod  feslum  tolemne,  nul  consuelum  in  aliqua 
Kcclesid  celebrari .  qitnmris  in  Knlend.  hujui 
llrecinrii  non  sil  deseriptiiin. 

2.  Officiiim  frriir  in  Ailrrntu ,  Qundrnqesi- 
»M",  (Jnnlnor  Tempuriliif,  vi(/iliis,  et  prima  die 
Kof/iilionum,  incipil  n  mntulino:  in  aliis  rero 
frrilf  prr  annum,  inde  pi  de  f'-ria,  ul>i  desinil 
of/iciiim  prirredentis  diei;  itii  iil  si  prirredmli 
die  fiierit  duplex  vel  nrmiilupler ,  offirium 
f'-riir  incipint  feijuenli  die  a  mntulino  ;  si  prir- 


prima  dotninicn  rrit  qwr  seqaitur  post  ipsai      cedrnli  die  fuerii  p  stum  simplex ,  de  frrin  fiât 
kiiUndas.    Dominica  aulem    prima   Advenlus      -  "'  '     •       -"'   '         ' 

(1011  sumitur  ea  qnce  est  prorimior  kalendis 
Drcembris,  sed  festo  S.  Andreœ,  vel  quœ  vene- 
rit  in  ipso  festo. 

8.  Officium  dominiez  fit  semiduplex ,  et  in- 
cipit  a  primis  vesperis  m  sabliato  ,  et  habet 
totum  officium  inleyrnm  usque  ad  completo- 
riiim  dominicœ  inclusive  ,  nisi  cum  idiquo 
conrurrat ,  ut  dicitiir  in  rubrica  de  concur- 
rent ia  officii. 

'.».  Ad  malutinum  dicuntur  Ires  noclurni 
cum  psalmis  ut  in  psalterio  :  cl  lequnlur  no- 
vem  lectiones  ,  uf  in  propno  de  teinpore. 

10.  Quomodo  autem  sit  ordinandtnn  ejus 
officium,  insup'r  et  de  lecl,,refpons.  et  (diis, 
et  quomodo  initia  l(broiu>ii  de  Scriplura  cum 
sua  historia  tint  poneuda  ,  habentur  de  sin- 
f/ulis  inferius  propriœ  rubricce. 

VAHIKTÉS. 

riusiours  Ilréviaircs  rcinonnenl  après  la 
l'enlcrôte,  ilniis  un  ordre  rclrograilo,  les  of- 
fices (les  (limanclics  (lui  n'onl  pu  avoir  lieu 
après  rEpipliaiiic.  et  ne  réservent  pas  pour 
le  dernier  celui  du  2i  dimanche;  de  sorte 
que  l'uniformile  conservée  à  peu  près  pour 
tous  les  diinanrhes  de  l'année  quant  à  l'E- 
vanpile,  nexi^le  (ilnsdansce  tas-ci,  lorsque, 
par  exemple,  le  20  dimanche  après  la  Pen- 
leiôle,  les  uns  prennent  loffici"  du  ti  après 
rKpiplianie,  et  d'autres  relui  du  '-i  ,  etc.  Le 
Uréviairc  romain  reprend  ces  offices  dans  le 
même  ordre  où  ils  sont  à  l'enilroit  où  ou  les 
a  laissés;  ci-la  est  plus  naturel.  Mais  l'avan- 
tage qu'on  trouve  en  commençant  par  le  der- 
nier, c'est  ((u'on  n'a  p.ts  besoin  de  savoir  dès 
la  première  fois  coniliicn  d'offices  ont  été 
omis  après  rK|)i|>hat>ie  et  doivent  élre  repla- 
cés après  la  PentecAlc  Toutes  ces  dilTérences 
seraient  peu  iuiporlantes,  si  elles  ne  détrui- 
saient pas  l'uniformité,  surtout  dans  l'Kvan- 
gile,  qui  est  la  base  de  l'instruction  des  fidèles. 

V.  De  fcriis. 


I.  Officium  feriale,  hoc  est ,  simplex  de  tem- 
pore  occiirrrnti ,  proul  in  psallirio  et  proprio 
(/'•  leiiipurr  hohiiur,  fil  seiiiprr  in  frriis  Adven- 
lus,  (Juidroij.,  Qunlnor  I  rmporum,  viqilin- 
t  um  et  in  fri'i  secundo  Hiignlinnum,quando  in- 
fraiiebdomad'ini  non  occarrlt  frstiini  iluplrr, 
ici  seiiiiduplex,  vel  dcocl.,quia  tune  de  Ititjus- 
motti  feriis  fit  commemor.  ul  dicetur  in  ru  - 
hrira  de  commemor.  Si  vero  in  eis  occurrul 
fislum  simplex  ,  de  eo  fit  tontum  commem. 
Item  per  annum  fit  offirium  de  feria  illis  die- 
bus  quibas  infra  liehdom.  in  Kahndario  non 
ponitiir  aliquod  feslum  duplex,  semidiiplrx  , 
rel  simplex,  et  non  nccurril  alinua  oclarn  , 
rrl  officium  tanclvr  Marier  in  sidibatn,vel  nli- 


a  vesperis  illius  jinrcedrnlts  diei  inclusive, 
.'^imililer  et  quondo  in  feria  iv  et  vi  Quatuor 
Temporiim  seplembris,  et  in  feria  iv  Cinerum, 
lie  in  yiqiliis  occurrit  aliquod  feslum  sim- 
plex, de  qun  fieri  débet  comm'mnratio  ,  lune 
prœcedenli  die,  nisi  fueril  feslum  novem  le- 
ctionnm,in  vesperis  fil  de  frria  ni  in  psnllerio, 
sine  precibus  citm  oratione  Dominicœ  prwce- 
deulis  .  et  cum  commemoralione  fesli  trium 
Irciionum  in  sequenti  feria  occurrenlis  .  ut 
diclur  infra  in  rubricade  concurrentia.  Ter- 
minitur  autem  officium  de  feria  subséquente 
duplici  vel  sroiiduplici  ,  ad  nonnm  ;  sxtbse- 
qurnte  vero  simplici  ,  de  quo  fieri  drbeal  offi- 
cium, iid  capilulum  vesperarum,  quia  inde  fit 
de  festo  simplici  absque  ulla  deinceps  comme- 
mor. feri(T. 

3.  .id  malutinum  dicitur  tinum  tiintnm  no- 
elurnum  cum  duodeciin  ps(dmis,secuniium'  or- 
dinem  ferinrum  in  psnllcrin,  et  tribus  lectio- 
nilius,  ul  in  prnprio  de  tempore. 

i.  Exdpiunlur  ab  hoc  ordintirio  officii  fe- 
rinlis  très  feritp  majores,  hebd.  sanclœ.  et  fe- 
ria' ocl.  l'iisclw  et  l'enlecosles  ,  in  quibus  fit 
officium  ut  in  propriis  Incis  ponitur. 

5.  IJuoinodo  ordinandum  sil  officium  de  fe- 
ria ad  matulinum  el  idias  horas ,  item  de  le- 
clionibus  et  respnnsoriis,  el  quaudo  dicendœ 
sint  preces  ferinles,  ac  de  aliis  qwr  ad  officium 
feriip  pertinent,  habentur  inferius  de  sintjulis 
propriw  rubricœ. 

VARIÉTÉS. 

Dans  les  Bréviaires  modernes,  pendant  le 
lemps  [)ascal,  l'office  de  la  ferie,  comme  les  au- 
tres offices,  n'a  que  trois  psaumes  à  matines. 

VI.  De  vigiliis. 

1.  De  viqilia  fit  officium  ir»  omnibus  vigiliis 
prr  iinnum  quœ  jejunonlur,  ubi  in  Kahndario 
annnlatnr  har  roj-  vigilin,  nisi  in  die  viqiliœ 
occnrral  feslum  nnvem  leetionum,  vel  oclava: 
lune  enim  in  officia  novem  leetionum  leijitur 
nnna  leclio  de  homilia  viqiliir,  et  fil  cominem. 
de  ea  ad  laudes  t'inlum  ,  cnm  antipliona  ad 
llenrilictus,  ff  versu  feriir  occurrenlis  de  psal- 
terio, et  oratione  viqiliir,  prœteniuim  in  illis 
festis  niojoribus ,  quo"  inferius  e.rci]tiiinlur. 

•2.  Si  viqilia  occurrnt  in  dominica,  de  en  fit 
officium  in  sdibito,  quod  non  sil  iuipeditum 
officia  novem  leetionum,  quia  tune  de  viqilia 
fit  liinlum  commem.,  ul  dictum  est.  l-'xcipitur 
ab  hac  requin  viqilin  Nulivilnlis  et  Epiphaniin 
Domini  ,  quip  si  venerint  in  dominici,  fit  de 
»//i> ,  ii(  in  propriis  rubricis  dicitur.  Si  au- 
tem in  riqilin  occurrul  feslum  snlemne  ali- 
(njiis  loci,  vel  e.r  snlemnioribus  infrn  annum, 
quir  inferius  in  rubrien  de  commtmoralionibus 
numrrnnl'ir  Iveluti  si  in  viqilia  sancti  Joannit 
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Baptistœ  venerit  festum  Corporis  Christi).ni- 
hil  timc  prorsus,  nec  commemor.  fit  de  riyi/i'a, 
excepta  vijilia  lîpiphaniœ.  Idem  servetur 
guando  alic/ua  vigilin  venerit  in  Adrenlu  , 
Quadragesima  et  Quatuor  Temporihus  ;  nulla 
enim  in  his  feriis  de  viyilia  fit  commémorât io. 

.'i.  Officium  viijiliœ  incipil  nd  matulinutn  , 
sicut  dictum  est  in  superiori  rubrica  de  feriis; 
terminatur  autem  nd  nonnm  ,  quid  vespcrœ 
sunt  de  sequenti  feslo. 

V.  Officium  viiiiliœ  totum  fît  de  ferin  occur- 
renti,  ut  in  psitlterio;  et  très  tecliones  Icqun- 
tur  de  homitia  in  EvaiiqeUum  vigiliœ ,  ut  in 
propriis  lacis  nssiiiniintur ,  cum  tribus  re- 
spunsuriis  de  feria  occurrenti,  ordine  in  ru- 
brica de  respons.  descriplo.  Dicuntur  precrs 
feriales  ,  cl  comm.  communes  ,  aliaque  omnia 
sicut  in  feriis  Adrcnlus  ,  Quadraijesimœ  et 
(Jualuor  Temporum  ;  de  qiiibus  et  de  aliis 
circa  ordinandum  ejus  officium  habentur  in- 
ferius  propriœ  rubricœ. 

.').  Excipitur  al)  hoc  ordinario  vigiliarum, 
quic  jejunantur,  vigilia  Pentccosles,  quœ  cum 
tribus  noctnrniit  siib  officio  semidupUci  cele- 
brntur,  ut  ibi,  et  vigilia  Natiiitatis  Domini, 
quœ  nocturno  feriœ  excepto  ,  in  laudibus  et 
horis  habet  reliqunn  officium  duplex.  In  vigi- 
liis  vero  Epiphuniœ  et  Ascensiunis  ,  quœ  non 
jejunantur,  fit  officium,  ut  in  propriis  locis 
notatur. 

VARIÉTÉS. 

L'office  oe  la  veille  des  fêles  des  apôlres, 
excepté  celle  de  saint  Pierre  et  saint  Paul,  a 
été  supprimée  dans  plusit  urs  Bréviaires  de 
France;  l'obligaliun  du  jeûne  a  cessé,  même 
à  Kome,  quant  aux  veilles  des  fétps  qui  ne 
sont  pas  d'obligation  pour  les  fidèles.  [Vou. 
les  Oruo  de  Rome.) 

VII.  DeocUvis. 

1.  De  octava,  fit  officium,  vel  saltem  com- 
memor. {quando  aliquo  festo  vel  dutninica  im- 
peditur)  per  octo  dies  continuos.  Fit  de  oct. 
in  Puscliate  resurrectionis,  in  Ascensione  Do- 
mini, in  Fentecoste,  in  festo  Corporis  Christi, 
in  festis  (luibus  in  Kalendario  apponitar  oc- 
tava, item  in  festo  Dedicationis  propriœ  Ec- 
clesiœ,et  festo  principalis  p.itroni,  et  litu- 
taris  loci  vel  Eccles^œ  ,  et  in  festis  aliorum 
sanctorum  ,  quœ  apud  quasdam  Ecclesias  , 
congregationes  et  religiones  consueventnt  su- 
lemniter  cum  octavis  celebrari  ;  nisi  illa  festa 
renerint  in  (Juadrages.  ,  quo  tempore  omit- 
titur  officium  cujuscumque  octnvœ.  Quod  si 
atiquod  festum  qnod  celebrari  solet  cum  oc- 
tava paalo  unie  Quadragesimam  venerit,  et 
jam  per  aliquol  dies  factam  sit  officium  de 
ejus  octava,  adveniente  Quadragesima  nifiil 
amplius  fit  de  ea,  nec  commemoratio.  Et  idem 
servatur  de  octavis  nondum  absolulis,  quando 
supervenit  festum  Penlecostes ,  et  dies  17  De- 
cembris. 

'2.  In  Pasclut  resurrectionis  et  Pentecosle.<t 
officium  octavœ  terminatur  in  sabbato  sequenti 
ad  nonam. 

3.  Infra  oelavas  fit  de  festis  duplicihus  et 
seniiduplicibus  occiirrenlibus,  ac  eCiam  Irons- 
lalis  ,  ut  dicetur  infru  de  translatione  festo- 
rum,  n.  5,  cum  commenio^l  octavœ,  nisi  illa 


fcsti  s\nt  de  solemnioribus  enumeratis  in  se- 
quenti rubrica  de  commem.;  in  quibus  nulla  fit 
commemor.  de  oct.,  exceptis  octavis  Nativi- 
tatis,  Epiphaniœ,  et  Corporis  Christi,  de  qui- 
bus fit  semper  commemoratio,  quocumque  festo 
in  illis  occurrente.  Infra  oelavas  autem  Pas- 
chœ  et  Pentecostes  non  fil  de  festo  aliquo  , 
eliam  principali  patrono,  vel  titalari  Eccle- 
siœ,  vel  Dedicalione  ejusdem;  sed  transfertur 
post  octavam.  Infra  octavam  Epiphaniœ  fit 
tanlum  de  patrono  vel  titulari  Ecclesiœ,  et 
de  Dedicalione  ejusdem  l^non  tamen  in  die 
octava)  cum  commemor.  octavœ.  Infra  octa- 
vam Corporis  Christi  fit  tantum  de  dupli- 
cibus,  non  lumen  translalis,  cum  commemor. 
octavœ;  de  semiduplicibus  vero  infra  eam  non 
fit,  sed  transferunfar  post  octav  un,  ut  dicetur 
in  rubrica  de  translatione  festorum.  De  tim- 
plicibus  infra  quascumque  octavas  occurren- 
tibus  fit  lantum  commem.  ,  prœterquam  in 
duobiis  diehus  post  Pascha  et  Pentecoslen,  lit 
dicitur  in  sequcnli  rubrica  de  commemoratio- 
vibus.  De  dominicis  infra  octavas  occurren- 
tibus  fit  officium  ut  dictum  est  supra  in  ru- 
brica de  dominicis.  Si  quœ  octavœ  sinnd  oc- 
ctrrant  (ul  octava  sancti  Jounnis  Baptistœ, 
et  octava  Corporis  Chrisli,  vel  octava  patroni 
vel  titularis  Ecclesiœ  cum  alla  octava],  quando 
non  erunt  celebranda  festa  novem  lectionum, 
vel  dies  dominicus  ,  fit  officium  de  digniori, 
cum  commemoralione  alterius.  De  die  aulem 
octava  CKJuscumque  festi  fit  lotum  officium 
duplex,  cum  commemor.  diei  infra  aliam  oc- 
tavam. De  festis  occurrentibus  in  die  octava 
servetur  quod  dicilur  in  rubrica  de  transla- 
tione festorum. 

4.  Officium  de  oct.  fit  cum  tribus  nocturnis; 
novem  scilicet  psatmis  et  novem  lectionibns 
exceptis  octavis  Paschœ  et  Pentecostes ,  in 
quibus  fit  cum  uno  nocturno  ,  ut  suis  locis 
])onitur],  et  omnia  dicuntur  sicut  in  die  festi, 
])rœler  lectiones  ,  quorum  primœ  1res  semper 
sunt  de  Scriptura  occurrente  in  officio  de 
-tempore ,  prœterquam  infra  octavam  Assum- 
plionis  beatœ  Mariœ,  in  qwi  singulis  diebus 
positœ  sunt  lectiones  propriœ  de  Canticis  can- 
ticorum  ;  aliœ  lectiones  secundi  et  tertii  no- 
ciurni  dicuntur  quœ  infra  oclav  im positœ sunl. 
Infra  octavam  vero  patruni  vel  titularis  Ec- 
clesiœ ,  aut  alterius  festi ,  quod  in  aliquibus 
Ecclesiis  consuevil  cum  oclaia  celebrari ,  si 
apud  nias  Ecclesias  non  habentur  propriœ  et 
approbatœ  lectiones  pro  secundo  et  tertio  no- 
cturno infra  octavam,  repclantur  lectiones  po- 
sitœ in  communi  sanctorum,  si  de  sanctis  fiât 
octava,  alioquin  lectiones  diei  festi. 

o.  Infra  octavam  officium  fit  semiduplex  , 
in  die  octavœ  duplex  ,  in  vesperis  infra  oct. 
omnia  dicuntur  sicut  in  secundis  vesperis  festi; 
et  in  primis  vesperis  diei  octavœ  omnia  sical 
in  primis  vesperis  festi,  nisi  aliter  in  propriis 
locis  nolelur. 

6.  Infra  oelavas  non  fiant  suffragia  con- 
sueta  de  sanctis,  nec  dicuntur  preces  ail  pri- 
mam  et  complelorium,  etiamsi  fiât  officium  de 
dominica,  vel  feslo  semid.  In  aliis  qaomndo  sit 
ordinandum  officium  de  octava,  habentur  in- 
ferius  propriœ  rubricœ. 
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ïAnif  Tts. 

IMiisicur»  on\i;iirrs  (lUIinpucnl  des  oc- 
l.i\i'S  dp  trois  orilri>s  (lifTiTCiils,  cl  pliicpiit 
il.ins  le  iltTiiitT  ordre  rocl.ivc  de  l'imniver - 
saire  de  la  Dédicai-e  <lune  Kjjlise,  qu'ils  ran- 
peiil  repeiidanl  p;irmi  les  ft^cs  du  Seigneur, 
r.niforinéiiient  à  une  opiiiinn  (|ui  avait  pré- 
talii,  cl  que  la  couKr^içalinu  des  lUles  a  ré- 
formée. Ils  excluent  des  oelavcs  les  fètcs 
iran^férécs,  à  quelques  ciccplions  près. 
VIII.  De  onido  S.  Marix  \a  sabbalo. 

f .  In  omnibus  snbbntis  per  nnntim  e.rlniAd- 
vtnlnm  et  (Jundragesimam  ,  ne  nisi  Quatuor 
Ttmporn  mit  vii/iliœ  occurnint,  tri  nisi  fieri 
(Uheat  de  ferin  propler  officiuiii  (iliciijiis  do- 
ininicœ  aliquando  infrn  hebd.  ponendmn,  ut 
in  rubricn  de  dominicis  dictiim  est  ;  et  nsi  fiât 
officiitm  novein  Irclionum,  vel  de  oct.  l'nsrhic 
et  l'enlecostes  ,  semper  fit  officinm  de  simcta 
Marin,  eo  modo  qun  fit  de  feslo  simplici./iuem- 
(idmodum  circa  finem  Brevinrii  disponitiir. 
De  festo  autem  simplici  in  sabbato  occurrente 
fit  tanlum  commeinoratio. 

•2.  Cum  vero   supradiclis  diebns  fieri   non 


novem  lectioniim  elinm  Iranflnliint,  vel  domi- 
»iiV(i,  vel  ortiivii.  vel  siibb(itii}ii,  et  (/itiindi)  fini 
débet  de  ferit  ,  ut  ponitlur  (iffiriiim  alicnjut 
doininictr,  f/iiir  eo  nnno  supeisil. 

1.  De  feriis  Adventus,  Qwidraf/.,  (Judinnr 
Temporum  ,  viijiliiirum .  et  secundit  Itot/n- 
tiorium  fit  comniemonitio  i/utindo  fentum  no- 
vem leclioiiunt  in  illis  feriis  nccurrit.  Si  iiiii- 
plr.r  fesliim  in  eisdein  feriis  nrcnrrat,  offieium 
fit  de  feria  ,  et  commimortitio  de  feslo  sim- 
plici. 

.T.  Prêterai  fit  commemorntio  de  dominicit 
Il  l'enlecoste  usf/iie  nd  Ailventiim,  et  nh  Kpi- 
ph'iniii  iisfiue  ad  Septud'/es. ,  et  ii  dominicn 
iti  Albis  usqiie  ad  l'enlecostm  excliisire  , 
(junndo  festo  duplici  impediunliir.  De  nliis 
dominicis  nitlld  fit  rommemor.  occurrente 
festo  duplici  ,  i/uia  festum  in  illis  nccurrens 
trunsfertur  ;  nisi  illiid  festum  fuerit  princi- 
pilis  polroni ,  vel  tituli.  aul  Dedicationis  i/J- 
siiis  Ecclesiœ,  non  aulem  nliculus  capellœ  rel 
altaris  ejusdem  Ecclesiœ  ;  et  tune  de  hujus- 
modi  principali  feslo  fit  tnnlum  in  eo  loco 
vel  Ecclesiit  cujus  est  pnironus  ,  vel  titulus  , 
aul  Dedicdlio,  cum  coinm.  dominicœ,  exctptd 


potest  offic.  de  sonctd  Morid,  nulla  etiam  fit     </„,„,„,>„  ,  Mventus  .  dominicd  i  Quadrages., 


commemoralio  de  ea  propler  sabbntiim,  sed 
tantum  in  semiduplicibui  {quando  ejus  offi- 
cinm parvum  non  dicitiir)  fit  consuetd  ejus 
commemoralio  per  annum  cum  aliis  suffraijiis 
positif  in  psalterio  post  vesperas  snbbdli. 

3.  Ejus  officium  in  sabbalo  incipil  ferid  v 
nd  modum  festi  siinplicis,  a  capilulo,  et  ter- 
minatur  nd  nonam  sabbali.  Si  autem  feria  vi 
occwrnt  officium  novem  lectionum  ,  m  ve- 
speris  fit  tnntum  commemoralio  de  S.  Marin 
cum  antiphona,  versu  et  oratione  quœ  hd- 
btntur  in  officia  ejus  in  snbbdln  ,  nisi  illud 
officium  novem  lectionum  sit  de  eadem  bealu 
Maria,  quia  tune  nulla  alia  commeinoratio  de 
ea  facienda  est. 

'*.  .id  malulinumpoit  invitdiorium  et  hym' 
niim  de  S.  Mariu  ,  diritur  unum  noclurnum 
cum  duodecim  psalmis  ferialibus,  ut  in  psal- 
terio. Versus  de  S.  Maria,  prima  et  sccunda 
leclio  ex  Scriptura  de  tempore  occurrenti  , 
lertia  tertio  et  alii  omniu  tam  in  matiitino 
qiinm  in  laudibus  et  lioris  ,  ut  in  officio  S. 
Mariœ  in  sdibato  ««.sù/firtnd/r. 

5.  Dicniilur  preces  dominicales  ad  primam 
et  compleloriiim,  et  fiant  suffragin  consuelt 
de  npostniis  el  pnce,  et  tempore  p:schali  soin 
commémorât,  de  cruce  ,  al  in  secumla  feria 
posl  ocinvnm  l'asrlur.  Post  nonam  nihil  fit  de 
en,  nisi  conswta  ejus  comni.  cum  alii<t  sufjra- 
ijiis  .qu'indo  dicrnda  Sun  t  in  officio  dedominica. 

VinlÉTKS. 

I'iu^ieu^s  avaiinl  supprimé  cet  office  de  l.i 
sainte  \  ierRC  pour  le-  samedi;  on   l'a  rétaldi 


dominica  l'assionis,  dominicn  Palmarum,  do- 
minicn Paschœ,  dominicn  in  Albis,  ac  domi- 
nicœ Pcntecostes  el  Trinitalis ,  in  quibus  hu- 
jusmodi  occurrens  festum  'trunsfertur  in  sc- 
quentem  diem  simililer  non  impeditnm  ;  dum- 
modo  non  fuerit  iufra  mnjorem  hebd.,  et  per 
octnvam  PnsclKP  et  Prnlecostes,  quibus  diebus 
non  fit  de  nliquo  feslo  duplici  occurrente. 

i.  De  octiva  etiam  ,  quando  festo  novrm 
leclionum  ,  vel  dominica  imprdilur,  fit  com- 
memoralio, nisi  illud  festum  novem  lectionum 
fuerit  solemne  principale  nlicujus  loci  ,  ut 
supra.  Nam  in  primis  vesperis  et  laudibus 
hujiismodi  festi  nulla  fit  commemoralio  festi 
simpticis  occurrentis  ,  nec  alicajiis  vigiliœ  , 
excepta  vigilia  Epiphaniœ,  ii'c  ulirujus  diei 
infra  nclavam  ,  nec  nlicujus  prœcedenlis  festi 
t  novem  leclionum  {nisi  id  festum  fuerit  ex  iis 
quœ  infra  in  hnc  eadem  rubrica  enumerantur;, 
nec  diei  oct.  nec  dominicœ,  si  festum  illud 
solemne  celebrrtur  feria  secunda,  exceptis  do- 
minicis Advenlus  et  dominicis  a  Septuagesima 
usque  ad  octavam  l'aschœ  inclusive:  de  quibus 
dominicis  ,  sicul  eliaw  de  feriis  Adventus  , 
Qundrngesimœ  ,  Quatuor  Temporum  ,  et  se- 
cundœ  llogationum  semper  fit  commémorai, 
quocumqiie  festo  advenienle.  Quod  si  hujus- 
modi  fcslum  solemne  venerit  in  qiiacumque 
dominica,  fit  commemoralio  de  ea  in  utrisque 
vesperin  et  laudibus.  Et  similitrr,  si  occurrat 
in  die  oclava  nlicujus  frsli  habentis  octavam, 
de  ea  fiel  commemoralio  etiam  in  utrisque 
vesperis  et  laudibus.  In  secundis  autem  ve- 


dans  l'Office  viennois  el  autres;  ce  jour  elanl  speris  festi  prœdicti  fil  commemoralio  de  du- 

spccinlement  consacré   à   Marie,  il  convient  pUd,  sen)iduplici  et  dominica  sequenti'tus,  et 

d'en  faire  mémoire,  quand   on  n'en  célèbre  „o„  de  a/ii*. 

pas  l'office;   c'esl  ce   qu'on  observe  à   (Ire-  |i.  Jdcm  servatur  in  quibusdam  frstis  ma- 

nolde,  à  Toulouse,  de:  dans  le  rite  romain  joribus  per  annum.  srilicet  m  Xntivilate  Do- 

cela  a  toujours  lieu  quand   I  oflice  n'est  pas  „„„,•     ,„  r„j,is  officio  nulla  fit  commein.  de 


double,  sauf  quelques  exceptions 
1\.  !)••  cnmnieinor.iUonibin. 
1.  Commemorntioncs  fiant  de  feslit  timpli- 
cibus,  quando  tri   earum  dirbus  inci'lil  festum 


snncta  Anastusia  ,  sed  in  secunda  tnntum 
missn),  inEpiphnnia,  in  l'nschn  rrsarrectionis 
cum  tribus  proxime  anieredentibus,  et  duobus 
sequentibus  diebas  in  .iscrnsii^nr  Domini ,  in 
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Penlecosle,  cum  duobus  sequenliints  diehus,  in 
feslu  Corporh  Chrisli ,  in  fislis  Aalivilalis 
sniicti  Judimis  Baptislœ  ,  saucloniui  nposlo- 
lonim  l'clri  et  l'auli ,  et  Assumptionis  healœ 
Moriœ,  in  feslo  omnium  sancturam,  cl  in  feslo 
Dedicntionis  propriœ  Ecclaiœ,  in  (juiOiis  fe- 
stis  liuiil  comm.  eo  modo  tantum  quo  dictum 
csl  supra  de  feslo  solemni  alicujus  loci. 

6.  Jn  fcstisautemsecundi  ordinis,  vidclicet 
Circutncisionis,Trinitatis,  Purificalionis,  An- 
nuntialionis  et  Nativitatis  B.  Mariœ,  in  AVj- 
talitiis  dtiodecim  apostolorum  et  cvungelisla- 
runt,  in  feslo  Invenlionis  sanetœ  crucis,  el  in 
feslo  suncli  Laurenlii  et  Dedicaliunis ,  sancli 
Michnelis  iirchanfieli ,  in  primis  vesperis  fil 
commem.  fesli  duplicis  eo  die  celebrati,  nisi 
uliler  in  propriis  locis  nolelur  ;  de  dominica 
vero,  de  die  in  frit  oclaviim,  et  de  feslis  semi- 
duplicihiis  non  fit  commemor.  eo  modo  quo 
nec  in  feslo  solemni  alicujus  loci,  ul  dictum 
est  supra.  De  simplicihus  et  vigiliis  in  liis 
feslis  occurrenlibus  lerjilur  nona  leclio,  et  fit 
commemor.  in  laudibus  tantum  ;  in  secundis 
autem  vesperis  fit  commemoratio  de  quocum- 
que  sequenti  feslo,  etiam  simplici,  el  de  die 
infra  oclavnm,  si  de  ca  fieri  deheut  officium 
die  sequenti.  Ue  octavis  Nativitalis  iJumini, 
Epiphaniœ  et  Corporis  Christi,  semper  fit 
commemoratio  in  utrisque  vesperis  et  laudi- 
bus, quandocumquc  conligerit  infru  illas  de 
aliquo  alio  festo  officium  celebrari  juxta  ru- 
bricam  de  octavis  num.  3. 

7.  De  dominicis  et  feriis  Adventus  et  Qua- 
drarjcs.  commem.  fit  in  utrisque  vesperis  et 
laudibus.  De  feriis  Quatuor  Tcmporum,  vi- 
qiliurum,  et  secunda  liogationum,  quando  de 
mis  commem.  fieri  débet,  fit  in  laudibus  tan- 
tum. De  festis  autem  simplicibus  nisi  in  die- 
bus  supradictis  occurratit)  commémorât,  fit  in 
primis  vesperis  et  laudibus  eo  die  quo  in  Ka- 
tcnd.  assigwnUur.  De  aliis  vero  Dominicis  per 
annuni  et  octavis  commemoratio  fil  in  utrisque 
vesperis  el  laudibus,  nisi  concurrant  cum  su- 
pra enumerulis  feslis. 

8.  Commemor.  fiant  hoc  modo.  l'osl  oratio- 
nemdiei,  in  primis  vesperis  dicilur  antiphona 
quœposit  icstad}tlagnii\cal,  et  in  laudibus  quœ 
posila  est  ad  Bi'neiiiclus  in  communi  {si  pro- 
priam  non  habuerit";,  conveniens  ejus  officia 
cujus  fit  commemoratio.  Post  antiphonam  di- 
cilur versus  inde  sumendus  unde  suwpta  est 
antiphona ,  scilicet  post  hymnum  vesperarum 
el  laudu.u;  deinde  dicilur  oratio.  Si  antipho- 
na et  versus  fcsti  de  quo  fit  commemoratio 
sumenda  cssenl  ex  eodem  communi  unde 
sumpta  sunt  in  officia  diei  in  fcsto  commemo- 
rationis  variantur,  ita  ut  in  vesperis  sum<in- 
tur  ex  laudibus,  et  in  laudibus  ex  primis 
vesperis  ejusdem  communis,  nisi  ailler  signe- 
lur.  Et  simililcr  si  in  secundis  vesperis  sanclœ 
Agalhœ,  aut  allerius  sanclœ  novem  lecliunum 
fieri  debeat  commemoratio  B.  Mariœ  pro  ejus 
officia  in  sequenti  sabbuto  celebrando,nerepe- 
lalur  versus  DilTusa  est  gratia,  (/ich/hc  versus 
Uonodicla  tu  ,  ex  laudibus.  Si  item  occur- 
rat  ut  cadem  sit  oratio  fesli  de  quo  fit  offi- 
cium, et  ejus  de  quo  fit  commemoratio  ,  mute- 
tur  oratio  pro  commemorutione  in  aliam  de 
communi.  Si  de  lempore  fiât  commemoratio  de 


dominica  scilicet  vel  feria,  antiphona  et  ver- 
sus ante  orationem  eodem  modo  suinanlur  ex 
proprio  de  tempore,  si  habuerit  proprium  ; 
alioqum  de  psalterio ,  oratio  vero  ex  proprio 
de  tempore. 

9.  Quando  fil  commemoratio  de  dominica 
vel  feria  quœ  habenl  propriam  homiliam , 
nona  leclio  in  officia  diei  novem  lectionum 
legilur  de  homilia  dominicœ  vel  feriœ;  quœ 
eril  vel  prima  de  homilia,  vel  très  simul  in 
una  leclione  conjunctœ. 

10.  Si  in  die  in  quo  fit  officium  novem  leC' 
tionum  fiât  commemoratio  de  festo  trium 
lectionum,  nona  leclio  legilur  de  feslo  trium 
lectionum  ,  si  propriam  habuerit  ;  si  duas, 
ex  dual^its  fiai  una  leclio,  quœ  sit  nona  in 
officia  novem  lectionum.  Quœ  leclio  de  sancto 
non  legitur  quando  de  eo  fil  commemoratio 
in  dominicis  quœ  habent  nonum  respons., 
nec  quando  nona  lectio  legenda  est  de  humilia 
dominicœ  vel  feriœ,  ut  supra;  nec  in  feriis  et 
nliis  dicbus ,  quando  in  officia  diei  legunlur 
tantum  1res  lectiones  ;  nec  etiam  nonu  lectio 
legilur  de  die  infra  oclavam,  quando  de  ca 
fit  commemoratio  in  dominica,  vel  aliquo  festo, 
licet  habeat  Evangelium  proprium  cl  homiliam. 

11.  Quando  conlingit  fieri  plures  comme- 
morationes,  servetur  hic  ordo.  De  duptici  fiât 
ante  dominicam  ,  de  dominica  ante  festum  se- 
miduplex,  de  semiduplici  ante  diem  infra  oc- 
tavam ,  de  die  infra  octnvam  ante  ferias  Ad- 
ventus, Quatuor  Temporum,  vigiliarum  et 
Rogalionum,  et  de  dictis  feriis  ante  festum 
simplex.  De  sancla  Maria  [quando  in  secundis 
vesperis  fesli  novem  lectionum,  quod  feria  vi 
celebratum  sit,  de  ea  fieri  débet  commemora- 
tio pro  officia  sequenlis  sabbali)  fiât  ante 
festum  simplex  in  sabbuto  occurrens.  De  festo 
simplici  fit  commemoratio  ante  suffrogia,  seu 
communes  commemorationes  de  cruce,  sancta 
Maria,  apostolis,  et  de  pace,  étante  comme- 
morationemcujuscumque  tilulivel  palroni  Ec- 
clcsiœ,quœ  eliam  pro  sui  dignitate  aliis  su/fra- 
giis  prœdiclis  prœponerelur.  De  quibus 
suffragiis,  quomodo  et  quando  facienda  sint, 
habetur  inferius  propria  rubrica. 

VARIÉTÉS. 

On  a  rétabli,  dans  plusieurs  Bréviaires  à 
l.iuJcs  et  à  vêpres,  la  commémoraison  du 
dimaiiche  qui  ne  se  faisait  qu'à  l'office  no- 
clurne  el  à  la  messe,  sans  faire  cependant 
mémoire  d'un  office  supérieur  à  celui  du 
dimanche. 

Tous  ne  s'accordent  pas  dans  la  manière 
de  faire  ces  mémoires.  Les  uns,  à  l'imilalion 
du  rite  romain,  ne  mettent  de  conclusioa 
qu'à  la  première  et  à  la  dernière  oraison, 
comme  on  fait  à  la  messe;  les  autres  mellcnt 
la  conclusion  courte  aux  oraisons  intermé- 
diaires. 

Quant  à  l'ordre  dans  lequel  on  doit  les 
placer,  il  se  présente  une  difficulté  par  rap- 
port à  celle  de  tous  les  martyrs  ordonnée  en 
France  le  jour  de  la  fête  de  saint  Etienne 
premier  martyr.  Faut-il  la  placer  après  colle 
de  l'octave  de  Noill,  comme  si  c'était  celle 
d'uiio  fête  simple,  ou  bien  la  joindre  à  celle 
do  saint  Etienne,  tomme  inlierenlo  à  l'onicc 
du  premier  martyr?  On  a  adopté  ce  dernier 
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parti,  4k  l'iinilatioii  de  rc  (in'oii  Tiit  aax  T^lcs 
do  saint  Pierro  et  saiiil  l'aiil  (lu'oii  ne  sé- 
pare pas  dans  lu  rilc  romain,  cl  à  celles  do 
la  sainle  Vier|;t',  si  on  a  la  permission  d'y 
faire  mémoire  de  saint  Josenli.  Celle  de  tous 
les  niurljrs  ne  peut  pas  (?lrc  assimilée  à 
relie  d'une  fêle  simple,  puiM|u'elle  doit  avoir 
lieu  aui  premières  et  aux  secondes  vêpres, 
et  que  les  simples  n'ont  pas  de  secondes 
vêpres.  Il  en  est  de  même  de  la  cominémo- 
raison  do  tuus  les  apôtres  le  jour  de  saint 
Pierre. 

X.  De  tniislationc  fcstorum. 

1.  Si  aliquod  festum  duplex  occurrat  in  du- 
minicis  Aaventus.et  in  duminicis  a  Septuai/e- 
sima  ust/iie  ttd  dominicdi»  in  Albis  inclusive, 
in  vi(jilia  Nuliiilnlis  Domini.  in  die  Circum- 
cisionis,  in  loin  uclava  Epiphaiiiie,  in  fcii'i 
ijuarta  Cinenmi,  in  tuUt  tnnjori  hebdomnart.  et 
mfru  uctavdin  /'nsch(r,in  Ascensione  Domini, 
in  diebas  a  viyilia  l'entecostes  usv/ne  ad  festuin 
Trinitalis  inclusive  in  feslo  Corporis  Chrisli, 
et  fjus  die  octara  ,  m  feslo  Assutnpliunis 
Z/.  I  irijinis  el  Omnium  Sanctuium,  transfrr  ■ 
tur  in  primant  diem  festo  duplici  tel  semida- 
plici  non  impeditam ,  exceplis  lamen  fcslis 
Nalivilalis  sancii  Joannis  Baplislœ,  et  SS. 
apostolorum  l'elri  et  Pauli,  quœ  in  die  octava 
Corporis  Chrisli  celebrantur  :  exceplo  quoque 
feslo  quocumque  snlemni  alicujns  loci,  quod 
in  propria  tantum  Ecclesia,  etiam  in  aliquibus 
ex  supradictis  diebus  occurrens,  scilicet ,  in 
Vominicis  11,  m  el  iv  Advenlus  et  Quadrage- 
simœ,  dominica  Seplunqesimœ,  Sexagesiinœ  et 
Quinquajesiniœ,  et  diehus  infru  octnvam  Epi- 
phaniœ  (ut  in  rubricn  de  commemorationibus 
diclum  est)  celfbrutur.  Si  au(em  festum  Nali- 
vitalis  S.  Joannis  Baplislœ  veneril  in  die 
corporis  Chrisli  ,  transferlur  m  sequenlein 
diem  ,  cum  cummemoratione  uclavœ,  el  in  sc- 
cunfrts  vesperis  Corporis  Chrisli  fit  lanlum 
commemoralio  sancii  Joannis  ;  sequenlibus 
autem  diebus  fit  officium  de  eadem  octava  Cor- 
poris ('hristi,  cum  commemoratione  uctavœ 
tancii  Joannis.  Vies  autan  ociarœ  snncli 
Joannis  lune  veniens  in  die  octava  Corporis 
Chrisli ,  non  Iransfcrtur,  scd  de  illa  eu  aniio 
fit  tantum  commemoralio  in  ulrisque  respens 
et  Inudihus  diei  oclavw  Corporis  Chrisli;  et  id 
semper  servelur  quando  festum  hnbens  ocla- 
vam  Irnnsfertur ,  ut  non  ideo  dies  oclaia 
transferatur ,  sed  ipsa  die  de  en  fit  commemo- 
ralio  quœ  alias  ernl  oclava ,  si  festum  non 
fuisset  translatum.  Quod  si  festum  post  lolain 
$uam  oclnvitm  transferri  contiijeril,  illo  anno 
relebratur  sine  octava,  nisi  titularis  Ecclesiic 
pritileqio  aliter  fieri  oporlenl. 

2.  ,S'i  m  die  octava  nlicujiis  festi  habentis 
octavnm,  occurrat  aliquod  festum  duplex  ex 
majorihut  supra  in  rubrica  de  cummemoratio- 
nious  enumeratis,  fiât  de  feito  cum  comme- 
moratione diei  octavœ  ,  excepta  die  octava 
Nattvitalis  iomini  et  Kpiphanifr,  in  quihus 
non  fit  de  nliqu»  feslo,  sed  Iransferlur  in  pri- 
mam  diem  similiter  non  impeditam.  Si  autem 
non  fuerit  ex  prœiliclis  frslis  ,  pal  de  oclavn, 

festum  iransfernlar ,  ut  supin. 

aliquod  fesluni    dupler  infrn  oclav. 
occurrens,  alio  majori  fetto  dupltei  impedia- 
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tur,  transferatur  in  primam  diem  simililer 
non  impeditam,  et  in  eo  fiai  commemoralio  die 
octava. 

•V.  .S'j  i;i  nliis  dominicis  per  annum  a  supm 
diclis  occurrat  festum  duplex,  non  transfer- 
lur, ut  dictum  est,  tn  rubrica  de  commemora- 
tionibus. 

5.  Festum  semiduplex  occurrens  diebus  su- 
pradictis, et  infra  octavnm  Corporis  Chrisli, 
et  aliis  dominicis  per  (irtriiim,  Irnnsfertur  in 
primam  diem  simili  officia  non  impeditam  ; 
occurrens  vero  in  dominicis  infrn  illas  octa- 
Vas,  in  quibas  fil  île  festis  occurrentibus  [ut 
diclum  est  in  rubrica  de  urtavis),  Irnnsfertur 
in  sequenlem  diem,  cum  commemoratione  oC" 
iavec  ;  quœ  si  fueril  alio  festo  duplici  vel  se- 
midaplici  impeditn,  prœdiclum  festum  semi- 
iuplex  veniens  l'n  dominica,  transferlur  post 
ictavam  ;  ila  ut  festum  semiduplex  infra  octa- 
mm  non  transferatur,  nisi  in  proxime  seqnen- 
'em  diem. 

6.  Si  duo  vel  plura  fesla  novem  lectionum 
imul  eodem  die  venianl,  fiât  officium  de  ma- 

j  >ri,  id  est,  de  duplici,  el  semiduplicia  Irons- 
f  fnvtur.  Alsiomnia  fuerint  duplicia  vel  omnia 
.<t  'niduplicia,  fiai  de  digniori  seu  tolemniori, 
et  quœ  minoris  solemnitalis  sunt  transfe- 
rantur. 

7.  Si  plura  fesla  novem  lectionum  transfe- 
renda  sint ,  prius  transferatur  duplex  quum 
semiduplex,  el  inler  plura  duplicia,  quod  est 
magis  solemne  semper  prius  transferatur  et 
prius  celebrelur  ;  alioquin  si  sunt  œqualia, 
unum  ante  aliud  transferatur  eo  ordine  qiio 
erant  celebranda  in  propriis  diebus. 

8.  Festum  simplex  numquam  transferlur  ; 
sed  si  de  eo  fieri  non  polest  officium,  fiai  com- 
memoralio ut  diclum  est  in  rubrica  de  com- 
inem.;  si  autem  veneril  in  illis  diebui  in  qui- 
bus  de  simplici  nulln  fit  commemoralio,  eo 
anno  non  fit  de  eo  amplius. 

9.  Si  aliquod  festum  novem  lectionum,  in 
quo  annotalum  est  fieri  commemor.  alicujus 
sancii,  transferatur  prnpiir  advenientem  do- 
minicam  tel  aliud  festum  majus  ,  non  Inmen 
Irnnsfertur  cum  illo  commemoralio  illius 
sancii  in  eo  assignnta,  sed  dicla  commemora- 
lio fil  die  suo  in  dominica,  vel  alio  festo  in 
quo  fieri  possit,  cum  nona  lectionc  ejusdem, 
si  propriam  de  vila  sancii  habueril  ;  festum 
vero  novem  lectionum  transferlur  sine  ulla 
amplius  commemoratione  fesli  simplicis  prœ- 
dicti.  (Jnod  etiam  servnlur  in  commemor. 
occurrentibus  in  vigiliis,  cum  de  vigilia  ve- 
nienle  in  dominica  fit  in  snbbato  prœcedenli  ; 
tune  enim  conimeinoratio  festi  simplics  non 
fit  in  officia  vigiliœ,  sed  in  dominica. 

VARIÉTÉS. 

Selon  plusieurs  rites,  les  scml-douhles  ne 
se  Iransfèrenl  pas  ;  souvent  on  les  omet  en- 
tièrement; seulement  on  les  fiterail  à  un 
autre  jour,  et  les  simjiles  aussi,  s'ils  se  ren- 
contraient toujours,  ou  presque  toujours  à 
des  jours  qui  les  excluent. 

Plusieurs  anticipent  le*  offices  qui  doivent 
être  dêidaeés,  lorsque  la  translation  pré- 
sente des  difficultés,  lorsqu'elle  éloigne  rot 
office  lie  sa  place  beaucoup  plus  (|ue  l'anli- 
cip.ition.  On  ne  donne  pourlani  nasdr»  règles 
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précises  à  ce  sujcl  pour  tous  les  cas,  mais 
seulemcnl  pour  des  cas  particuliers,  coiniiic 
le  Carême,  les  Rogalioiis,  elc.  S'il  y  avait 
translation  des  offices  passés  et  en  même  temps 
anticipation  d'un  office  à  tenir,  cela  peut  em- 
barrasser; du  moins  une  anticipation  peut 
facilement  échapper  à  la  prévision.  Le  rite 
romain  évite  ces  inconvénients  en  n'antici- 
pant jamais,  si  ce  n'est  par  une  fixation  per- 
manente à  un  autre  jour;  et  si,  a  la  On  de 
l'année,  il  manque  des  jours  libres  pour  les 
translations,  on  réduit  à  des  simples  les  of- 
fices qui  ne  peuvent  trouver  place,  et  l'on  en 
fait  mémoire,  si  le  jour  le  permet. 

XI.  De  concurrentia  officii. 

l.Concurrcnlia  officii  attcndenda  est  semper 
in  secundis  vespcris,  quoniodo  sil  ordinanduin 
officium  cum  seguenti  die.  Itaque  cum  dicitur 
officium  aliquod  cum  (dio  conclu  rcre,  intelli- 
gitur  de  prœcedenli  in  secundis  vespcris,  cum 
sequenli  in  primis  vcsperis. 
2.  Duplici  ergo  in  secundis  vesperis  concur- 
rente cum  ulio  sequenti  duplici  in  primis,  si 
utraque  sint  ejusdcm  sulemnitalis  ,  regulari- 
tcr  a  cnpitulo  fit  de  sequenti,  cum  commemo- 
ratione  prœcedentis,  nisi  aliter  in  propriis 
locis  annotetur.  Si  vero  non  sunt  ejusdem  so- 
lemnilatis,  servetur  differentia  in  rubricis  de 
commemorationibus  et  trunslatione  feslorum 
assignata,  ut  scilicet  festa  majora  habeant 
primas  et  secundas  vesperns  intégras,  cum 
commémora tione  minorum,  quando  de  eis 
fi.eri  débet.  Si  autem  post  aliquod  festum 
ex  iis  quœ  in  secundo  ordine  posita  sunt  in 
rubrica  de  commemoratione  scquitur  immé- 
diate aliud  ex  solemnibus  majoribus ,  vesperce 
erunt  de  sequenti  cum  commémorât. prœceden- 
tis. Inler  festaœqualissolemnitatisserveturhic 
or  do,  ut  festa  Domini  prœferantur  omnibus 
aliis,  et  habeant  utrasque  vcsperas  intégras , 
sicuti  festa  benlœ  Mariœ  festis  sanctorum , 
item  festa  angelorum  et  apostolorum  cœteris 
aliis, et  festaillorum sanctorum, quiinpropriis 
locis  vel  Ecctesiis  solcmniter  celebrantur, 
aliis  in  Kalendario  descriptis. 

3.  Duplici  vero  concurrente  cum  festo  se- 
miduplici,  cum  duminica,  cum  die  infra  octa- 
vam,  cum  festo  simplici,  et  cum  officia  B.  Ma- 
riai in  sabtialo  ,  omnia  in  secundis  vesperis 
de  duplici,  cum  commemoratione  illoram  ; 
nisi  illud  duplex  fitcrit  de  iis  quœ  excipiun- 
tur  in  rubrica  de  commemorationibus,  in  qui- 
tus aliquœ  coinmcmorationcs  umittiintur.  Du- 
plici etiam,  et  quocumquc  officio  nuvem  le- 
ctionum  cunc'irrentc  cum  feria,vel  potius  se- 
quenie  feria,  omnia  de  duplici,  et  niltil  de 
feria  sequenti.  Sed  si  festum  cclcbretur  in  Ad- 
ventu  et  Quadraqes.,  fit  semper  commemora- 
tio  de  feria,  ut  infra  dicelar.  Idem  diccndum 
in  festis  simplicihus  venienlibus  cum  .'sequenti 
festo  novciii  lectionum,  de  quitus  etiam  com- 
memoratio  fit  non  ratione  concursus,  sed  quia 
eodem  die  oceurrunt  ,  ut  dictum  est  in  ru- 
brica de  commemorationibus. 

'i.  Sentiduplici  festo,  dominica,  et  die  infra 
octav.  concurrcntibus  cum  sequenti  duplici, 
omnia  de  duplici  cum  commemur.  illorum, 
nisi  duplex  fueril  ex  numéro  majorum  qum 


supra  in  rubrica  de  commemorationibus  nu- 
mérota sunt,  in  quitus  nulla  fit  commemo- 
talio  prœcedentis.  Semiduplici  festo  concur- 
rente cum  sequenti  alio  semiduplici,  cum  do- 
minica, vel  cuirt  die  infra  octavam,  a  capitula 
fit  de  sequenti,  et  commemoratio  prœcedentis, 
nisi  aliter  signetur.  Semiduplici  autem  con- 
currente cum  sequente  festo  simplici,  vel  cum 
officio  teatw  Mariœ  in  sattato,  omnia  de  se- 
miduplici, citm  commemoratione  sequentis. 

5.  Dominica  occurrente  cum  sequente  festo 
semiduplici  et  cum  die  infra  oct.  vel  cutn  festo 
simplici,  omnia  de  dominica,  cum  commem. 
sequentis. 

6.  Die  infra  oct.  concurrente  i:um  sequente 
dominica,  vel  semiduplici,  a  capitula  fit  de 
sequenti,  cum  commem.  octavœ.  Dies  infra  ■ 
octavam  cum  simplici  proprie  non  habet  con- 
cursum,  quia  in  sequenti  die  infra  octavam 
non  fit  de  simplici,  nisi  commem.  quœ  et  eadem 
ratione  in  prœccdenti  die  infra  oct.fieri  débet. 

7.  Die  oct.  concurrente  cum  alia  die  oc~ 
tava,  a  capitula  fit  de  secjuenti,  cum  commem. 
prœcedentis,  excepta  octava  Corporis  Christi 
concurrente  cum  octava  S.  Joannis  Baplistœ, 
in  qua  de  sequenti  fit  tantum  comment.,  et 
quando  aliter  in  propriis  locis  notatur.  Die 
octava  concurrente  cum  sequenli  duplici  mi- 
nori ,  etiam  translata,  a  capitula  fit  de  se- 
auenti,  cum  commemor.  octavœ  [exceptis  die- 
hus  octavis  festivitatum  B.  M.  V .  etiam  par- 
ticularitus  alicujus  religionis,  in  quitus  de 
sequenti  fit  tantum  commemoratio).  Concur- 
rente vero  cum  sequenli  duplici  majori,  etiam 
translata,  totum  officium  fit  de  sequenti,  ctim 
commemor.  octavœ,  excepta  die  octava  Epi- 
phaniœ  ,  Paschœ ,  Ascensionis  et  Corporis 
Christi,  in  quitus  de  sequenti  fit  tantum  com- 
memoratio. Si  autem  sequens  festum  eliam 
translatum  fuerit  ex  solemnioribus  supra 
cnumeratis  in  rubrica  de  commémorât,  in  se- 
cundo ordine  num.  6,  totum  officium  fit  de 
sequenti  cum  commémorai,  octavœ. 

8.  Simplex  cum  alio  non  polest  concurrere 
in  secundis  vesperis  [iicel  cum  ipso  possit  esse 
concursus  in  primis  vesperis  quia  non  hatct 
secundas  vesperas,  sed  ejus  officium  Icrmina- 
lur  ad  nonam,  et  deinceps  nihil  fit  de  eo,  nec 
commemoratio.  Si  sequatur  aliud  simplex, 
psalmi  erunt  de  feria  occurrente  in  psalterio 
ad  vesperas,  et  a  capitula  fit  de  sequenti  sim- 
plici sine  ulla  commemoratione  prœcedentis. 
Si  sequatur  officium  novem  lectionum,  vespe- 
rœ  totœ  erunt  de  eo  sine  tilla  similiter  com- 
memoratione simplicis  prœcedentis.  Si  nul- 
lum  festum  sequatur,  sutintrat  officium  de 
tempore,  et  vesperœ  totœ  erunt  de  feria. 

9.  Feria  non  polest  concurrere  cum  alio 
officio  in  secundis  vesperis,  neqiie  cum  ipsa 
potest  esse  concursus  in  primis  vesperis,  quia 
ejus  officium  incipit  et  desinit  uti  desinit  et 
incipit  quodcumque  aliud  officium.  Quamris 
proprie  (si  ei  dandum  est  pi  inci/iium)  se- 
quente feria  post  aliam  feriam  ejus  officium 
incipit  a  matulino,  cl  lerminatur  sequente 
alin  feria  ad  completorium  ;  et  ideo  si  feria 
sequatur  aliam  feriam,  in  vesperis  prœceden- 
tis feriœ  niliil  fit  de  sequenli,  quoad  ea  ijuœ  in 
sequenti  feria  sunt  propria.  Y erbi  gratin,  si 


WN 


HU.IIU.N.NvmK  lus  CI.Ufc.M0MI-.5  Ll   llk:^  UIJL»  sACKKS.  296 


in  vfiprrii  feriir  m  ante  fauitn  iv  Cinrrum 
fini  ih  friiii,  dicidir  uniliu  duminicir  pnvce- 
ilrnlis,  non  aulrm  ta  (/mf  est  propria  in  se- 
qiienli  ffiin  M  CinaHin  ;  nec  unie  oïdlionrm 
ilicunlur  preces  (/wr  diceniliF  mtnt  in  dicta 
feiin  IV  Cinennn.  Qaod  rtiam  fil  (/iiando  feria 
per  nnniim  prœredit  firinm  (Jiialiiur  Teinpo- 
riim  tel  vigilinrum.  Une  etiam  ralione  supe- 
rins  dictam  est  in  conntrrentin  aliorum  of/i- 
cioriim,  cum  feria  nullum  officium  cuncui- 
reie,  et  nihil  fini  de  feria  pneccdenli,  adve- 
nlente  alio  officio.  Si  aulem  de  ea  idiquaudo 
péri  debeal  commcmoralio  in  vesperis,  non  fit 
ralione  fourni. «u.<,  sed  quia  eo  die  i/uo  nffi- 
ciitm  ferinnun  .J(/icn(ii.«  >l  (Jundrtif/.  impedi- 
tur,  illantm  minmemorniio  rnliune  lemporis 
ex  pneceplo  hcclo^iœ  pra'lermidi  non  débet. 

10.  Cum  veru  occurril  ut  fesluin  simplex 
reniât  in  feria  iv  rt  vi  IJwituor  Tempuruin, 
in  feria  iv  Cinerum ,  et  in  vifjiliis  quœ  jeju- 
tiantur,  vespcrœ  anleccdentes  (uisi  ea  die  relc- 
brutinn  sil  festum  novem  hclionuvi)  crunt  de 
feria  cowtnuni  per  (iiiiiiim,  non  (ii/(e/ii  de  sc- 
qitenti,  ut  dictum  est,  cum  commemoratione 
fesli  simplicis  in  sequenti  feria  occurrenlis. 
Qiiod  ideo  non  fil  quia  sequens  feria  habeal 
primas  resperas  ,  sed  quia  cum  festum  sim- 
plex in  sequenti  die  non  habeal  officium  pro- 
pler  feriam  prœdictam  in  eo  occurrentein,  nec 
etiam  convenit  illud  habcre  primas  vesperas 
in  prœcedenti  die.  Et  eadem  ralione,  si  fe- 
stum simplex  uccurrat  feria  v  tu  Cœna  Do- 
mini,  in  qiia  de  eo  non  debel  fieri  conimemo- 
ratio.nullii  eliain  fiel  commemoratio  in  vespe- 
ris feriœ  iv  prwcedentis. 

YiRlÉTBS. 

D'après  certains  Bréviaires  les  dimanches 
de  première  classe  ont  toujours  leurs  pre- 
mières vêpres,  quelle  que  soit  la  fête  qui 
précède.  Ainsi,  dans  les  lieux  où  la  fête  de 
saint  .\ndré,  apôtre,  est  de  première  classe, 
si  elle  arrive  le  samedi,  elle  n'aura  pas  de 
secondes  vêpres;  on  n'en  fera  pas  même  mé- 
moire, selon  quelques  Bréviaires,  quand 
même  on  eût  célébré  ce  jour-là  le  reste  de 
l'office  dans  l'église  dont  saint  André  est  pa- 
tron ou  titulaire.  Cela  fut  ainsi  réglé  av;inl 
que  la  solennité  des  patrons  ait  été  transférée 
au  dimanche,  en  France,  par  le  cardinal  Ca- 
prara.  Ainsi,  dans  le  cas  posé,  les  fidèles, 
.iprès  avoir  vu  célébrer  à  la  messe,  avec 
toute  la  solennité  possible,  la  fêti'  de  leur 
saint  patron,  n'auraient  à  vêpres  qu'une  so- 
lennité lugubre,  avec  des  psaumes  auxquels 
ils  ne  sont  point  accoutumés,  à  moins  que, 
selon  des  rubriques  récentes,  on  ne  dise,  en 
ce  cas,  les  psaumes  du  dimanche.  .Vussi  l'u- 
sage s'esl-il  établi,  dans  plusieurs  diocèses, 
depuis  que  la  solennité  de  certaines  fête»  est 
transférée  au  dimanche,  de  célébrer  ce  jour- 
là,  non-seulement  la  messe,  comme  l'i  réglé 
le  cardinal  Caprara,  niais  encore  les  vêpres, 
comme  au  jour  de  la  fête. 

On  verra  ci-après,  à  la  table  des  concur- 
rences, comme  on  le  voit  ici  dans  la  rubrique, 
que  le  rite  romain  ne  donne  aucun  privilège 
aux  vêpres  des  dimanches  privilégiés,  et 
laisse  célébrer  en  entier  les  fêtes  dnubles  qui 
précèdent,  comme  celles «lui  suivent. 


\ll.  De  (iriliiisnilo  onicio  ex  prx'diclU  rubriris. 
1 .  .S'i  quis  vclil  ex  supradiclis  rubricis  ordi- 
nal e  officium  ociurrenlis  diei,  lideat  in  Ka- 
lendario  el  in  lubula  festorum  mubilium  de 
quo  fiai  officium  sequenti  die,  el  ut  invenerit 
esse  faciendum,  sic  ordinnbit  illud  in  vespe- 
ris et  iiliis  horis  nuclurnis  et  diurnis. 

'i.  .S'i  ordinandum  sil  officium  de  tempore, 
id  est  de  duminiea  tel  feria,  recitrrendum  est 
.<:emper  ad  psallerium  ,  ubi  ordinale  ponilur 
quod  est  commune  officii  de  tempore,  cum  dis- 
iributione  psalmorum  ,  et  ad  proprium  de 
tempore,  n'/i  lectiones  et  respunsorin,  quœdum 
aniiphonrr  et  orationcs  pnuunlur  quœ  désuni 
in  psnllerio.  Invilulorium  ,  liymni ,  capitula, 
I  ersus  ,  responsoriii  breiia  et  antiphonœ,  quœ 
diversis  tempnribus  pununtur  in  proprio,  di- 
cuiilur  loco  eoruiH  quœ  .<ui!(  in  psidterio;  cum 
vero  propria  non  fuerint,  dicuntur  ut  iu 
psallerio. 

.'I.  Si  officium  sil  ordinandum  de  sanclo , 
reciirrendum  est  semper  ad  commune  sancto- 
rum  (nisi  proprium  habeal  in  proprio  saiicto- 
rum)  ubi  pro  qualilate  fesli ,  si  novem  leclio- 
num,  id  est,  duplex,  vel  seiniduplex  fueril , 
oiiinia  ordinale  ponunlur,  illis  exceplis  quœ 
propria  suis  locis  habentur.  Si  fesluin  fueril 
trium  leclionum  [nocturno  feriœ  el  leclionibus 
exceplis)  omnia  suinunlur  de  eodem  coinmuni. 
Tre.i  lectiones  primi  nocturni  in  officio  no- 
vem leclionum,  et  prima  el  secunda  leclio,  tel 
prima  lantum  in  feslis  trium  leclionum  su- 
munlur  de  Scriplura  in  officio  de  tempore  , 
nisi  aliœ  in  propriis  locis  ponanlur. 

■1.  In  majuribus  solemnilatibus  el  feslis  per 
onnum  ,  totum  officium  ordiiuitur  ut  in  pro- 
priis locis  po}iilur. 

ii.  In  feslis  It.  Mariœ  [omissis  iis  quœ  pro- 
pria in  illis  habentur)  hi/mni,  novem  psalmiet 
alla  quœdam  requirenda  sunt  ex  communi 
ejus  officio  parvo,  circu  finem  Ureviarii. 

G.  hlodus  inchoandi  officium,  dicendi  invi- 
tdtnriuni  ,  hijmnns,  untiphonas  el  versus,  ha- 
belur  in  principio  psallerii.  Cum  vero  anti- 
phonœ duplicandœ  sunl ,  dicuntur  inleijrie 
unie  psalmos,  sicul  in  fine  psulmorum. 

7.  Modus  dicendi  alisolutiones  el  benedi- 
cliones  anle  lectiones  ,  leijendi  et  Imninandi 
lectiones,  dicendi  responsoria  posi  lecliunes  , 
responsnria  bietia  posl  capitula,  habetur  in 
prima  dominica  de  Advenlu. 

H.  Quomodo  sil  inchoaniliiin  et  tcrminan- 
dum  officium  per  horas,  habetur  in  psalterio  ; 
quomodo  lerminandum  per  anliphonas  B. 
Mariœ,  habetur  in  fine  completorii. 

".t.  Sed  ut  hœc  oinni  i  facilius  habennlitr  , 
positw  sunl  sequentes  rubricœ  ,  de  singulis 
horis  earuinque  partibus  distincte  coijnoscen- 

dis. 

XIII.  De  malutiiio. 

Ad  malutinum  hœc  per  ordinem  requlariter 
dicuntur,  secundum  diversilatem  officii,  nisi 
nliler  in  quibusdam  diebus  annoletiir  :  Pater 
noster,  Ave,  Maria,  Credo,  omnia  secreto; 
dcinde  clara  voce  hebdomadarius,  dicil  ,  Do- 
mine ,  labia  mea,  e<c.,  po//ic(?  signando  sibi 
os  signo  crucis  ,  Deus,  in  adjuloriuni  ,  e^c, 
muni»  extensa  signando  se  signo  crucis  a 
fronteud  pectui,  et  a  sinistro  humcro  usqut 
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(id  (lextrum  [quod  servatur  in  principio  om- 
nium liorarum,  cum  dicitur  Deus,  in  adjuto- 
riuiii)  cum  Glori.i  l'atri  et  aliis ,  uC  in  princi- 
pio psnlterii.  Deinde  dicitur  invitatorium 
conveniens  officia  de  tempore  ,  vel  de  sanclo  , 
quod  dicitur  cum  psnlmo  Venid;  exsuUemus, 
$0  modo  quo  in  principio  psalterii  describi- 
tur.  Dicta  psalmo  ,  et  rcpelito  invitalorio,  di- 
citur hijmnus ,  qui  officia  de  tempore  vel  de 
sanclo  convenil. 

2.  Pasten  in  dupUcibus  et  semiduplicibus 
dicuntur  novcm  psalmi  (sed  in  Dominicis  plu- 
res  ut  in  psalterio  j  cum  suis  antiphonis  et 
versibus,  quœ  tempori  vel  festo  conveniunt,  et 
totidem  lectiones  cum  octo  responsoriis,  ali- 
quando  cutn  nnvem,  ut  suis  locis  ponitur,  per 
très  nocturnos  distinclos,  hoc  modo. 

3.  In  prima  nocturno  dicuntur  très  psalmi 
cum  tribus  antiphonis,  post  singtilos  psatmos 
una  antiphona;  sed  tempore  pascliali,  id  est , 
a  dominica  in  Albis  usque  ad  Pentecosten 
(prœterquam  in  officia  Ascensionis  Domini) 
très  psalmi  cujusque  nocturni  dicuntur  sub 
una  antiphona  ;  et  in  fine  psalmorum  post 
ultimam  antiphonam  cujusque  nocturni  dici- 
tur versus,  pos/ea  Paler  iiostcr  ,  Et  ne  nos, 
absolulio  ,  Exauili ,  bcnediclio ,  Benediclione 
perpétua  ,  et  aliœ  ad  simjulas  lectiones  ,  ut  in 
prima  dominica  de  Adventu  or dinuntur.  Dein- 
de lequntur  très  lectiones  de  Scriptura ,  quœ 
per  ordinem  in  officia  de  tempo-re  occitrrunt 
{nisi  aliœ  assignentur),  et  ad  singulas  lectio- 
nes dicitur  unum  responsorium  conveniens 
officia  :  si  de  tempore, ut  in  proprio  temporis; 
si  de  sanclo,  ut  in  proprio  sanctorum;  alio- 
quinut  in  communi ,  etiamsi  lectiones  primi 
nocturni  sint  de  Scriplura  officii  de  tempore. 

i.  In  fine  xitlimi  responsorii  cujusque  noc- 
turni dicitur  Gloria  Palri, cumrepelitionepar- 
lis  responsorii,  eo  modo  quo  natatur  m  tertio 
responsorio  primœ  dominicœ  de  Advenlu;  nisi 
aliter  in  propriis  locis  signetur. 

5.  In  secundo  nocturno  dicuntur  alii  très 
psalmi,  antiphonœ  ,  versus,  Pater  noster,  ab- 
solulio Ipsius  ^'\c\.As,  et  ei  conséquentes  btne- 
dicliones,  ut  in  dicta  dominica  prima  de  Ad- 
venlu; 1res  lectiones  de  aliquo  sermone,  aut 
de  vita  illius  sancli  de  quo  fit  officium  ,  et  ad 
quamlibet  leclionem  unum  responsorium. 

6.  In  tertio  nocturno  alii  Ires  psalmi  cum 
antiphonis  ,  ut  supra;  post  lertiam  antipho- 
nam, versus,  Pater  nosler,  absolulio  A  vin- 
culis,  et  benedictiones  conséquentes  ad  singu- 
las lectiones,  quœ  erunt  de  homilia  Evangelii 
de  tempore  vel  de  festo ,  secundum  qualita- 
tem  officii,  ut  in  eadem  prima  dominica  de 
Advenlu  ponunlur.  Post  oclavam  et  nonam 
lectionem  dicilur  responsorium  officia  con- 
veniens,id  est,  post  quamlibet  unum  ;  aliquan- 
do  autem  dicitur  etiam  post  nonam  lectionem, 
u(  suis  locis  natatur;  et  in  fine  ultimi  re- 
sponsorii, aut  oclavi,  aut  nani, dicilur  Glo- 
ria Patri,  ut  supra,  nisi  aliter  signetur.  Si 
non  dicitur  nonum  responsorium,  post  ulti- 
mam lectionem  dicilur  hymnus  Te  Deura. 

7.  In  officia  triu'm  lectionumad  malttlinum, 
Paler  nosler,  Ave,  Maria  ,  Credo,  Domine, 
labia,  etc.,  invitatorium  et  hymnus  in  feriuli 
officia  de  feria  ,  si  non  sint  in  proprio  de 
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tempore,  dicuntur  ut  in  psalterio ,  in  festis  , 
de  festo  ut  in  communi  sanctorum ,  deinde 
nacturnuni  feriœ,  ut  in  psalterio.  id  est,  duo- 
decim  psalmi  cum  sex  antiphonis,  et  tempore 
paschnli  cum  una  antiphona  ,  Alléluia,  qui 
dicuntur  tam  in  officia  feriali  quam  in  festis 
sitnplicibus. 

8.  Post  psalmos  et  antiphonas  dicilur  ver- 
sus, in  feritili  officia  ut  in  psalterio,  in  festis 
ut  in  communi  sanctorum  ,  qui  in  festis  su- 
milur  secundum  ferias  ex  nocturno  communi, 
unde  sumuntur  respunsoria,  ut  dicetur  infra 
in  ruhricis  de  versibus  et  responsoriis.  Post 
versum  dicitur  Pater  noster,  absolulio  et  be- 
nedictiones, ut  habelur  infra  in  rubrica  de 
absolutiouibus  et  benedictionibus.  Très  lectio- 
nes {si  non  adsit  homilia)  singulœ  in  officia 
feriali  dicuntur  de  Scriptura,  quœ  eo  die  oc- 
currit  in  prvprio  de  tempore  ;  si  adsit  humilia, 
singulœ  Ires  de  homilia.  In  festis,  prima  et 
secunda  de  eadem  Scriptura.  tertia  destnicto. 
Si  fuerint  duœ  Irctiones  de  sanclo ,  prima 
tantum  erit  de  Scriplura,  reliquœ  de  sancto. 

9.  Post  singulas  lectiones  in  feria  extra 
tempus  paschale  dicitur  tinum  responsorium, 
ita  ut  dicanlur  tria  respunsoria;  tempore  vero 
paschali  et  in  festis  duo  tantum  responsoria 
dicuntur,  scilicel  post  primam  et  secundum 
lectionem  tantum.  In  fine  ultimi  responsorii, 
secundi  svilicet  aut  tertii,  dicitur  Gloria  Pa- 
tri, cum  repelitione  partis  responsorii,  nisi 
aliud  notclur.  Quœ  responsoria  in  officia  de 
sanclis  sumuntur  de  communi  sanctorum.  In 
feriali  officia  ex  dominicis ,  guando  propria 
per  ferias  non  distribuunlur,  ordine  descripto 
in  rubrica  de  responsoriis.  Quando  non  dici- 
tur tertiumresponsorium,post  lertiam  lectio- 
nem dicitur  hymnus  Te  Deum  laudamus. 

VARIÉTÉS. 

Le  Bréviaire  de  Reims  imprimé  en  17o9, 
ajoute  le  Confiteor  au  Credo,  au  commence- 
meiit  de  matines.  Dans  plusieurs  Bréviaires, 
l'invitatoire  se  dit  en  entier  après  chaque 
verset  du  psaume  Venile,  exsultemus,  puis 
après  Sicut  erat,  on  le  répète  à  moitié  avant 
de  le  répéter  en  entier.  Dans  le  rile  romain, 
quelle  que  soit  la  fêle,  quel  que  soit  l'ofQcc, 
I  invilaloire  se  répète  toujours  en  entier  et  à 
moitié  .alternativement.  On  le  répèle  à  moi- 
tié après  Sicut  erat,  comme  après  le  second 
et  le  quatrième  verset,  pour  conserver  l'al- 
ternative. Mais  après  l'avoir  dit  en  entier  à 
chaque  verset,  on  ne  voit  pas  pourquoi  il 
faut  le  répéter  une  seule  fois  à  moitié. 

Le  Bréviaire  romain  n'a  pas  de  neuvième 
répons  à  matines;  quand  on  dit  le  Te  Deum, 
ce  cantiqut^  en  tient  lieu;  quand  il  faut  faire 
quelque  mémoire  par  la  dernière  leçon,  on 
n'a  pas  l'inconvénient  d'y  joindre  un  répons 
d'un  office  qui  peulétre  bien  différent;  quand 
il  y  a  un  répons  à  la  dernière  leçon,  on  ne 
laisse  pas  celle-ci  pour  faire  place  à  quel- 
que mémoire,  parcequ'iln'y  en  a  pas  dans  ce 
cas. 

XIV.  Oe  laudibus. 

Ad  laudes dicto  hymnoTeDcum.vel  ullimo 

responsoria,  hebdomadarius   absolute  dicit  : 

Deus,  in  adjulorium,  etc.,  ut  supra,  et  dicwi- 

tur  psalmi  et  canticum  Benedicile,  vel  aliud, 
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ut  haliftur  in  feriali  offirii)  extra  ttinpuf 
i),uchnle,  cum  antiphonis  officia  cunvenitnti- 
hiis.  Qui  psalmi  et  canticiim  in  tlominicis  per 
(inniim  (  exceptis  dominicis  a  Septuageiima 
usqiie  ad  dominicain  Palmarum  inclusive)  et 
in  feriitli  officia  temporis  pasclialis  ,  ac  in  fe- 
slis  tam  novem  qunm  Irium  lectionum  dicuii- 
tur  de  daminica,  ut  in  psulterio.  In  prœdiclis 
vero  daminicif  n  Seplutujesima  ufque  ad  do- 
iiiinicam  Palmarum  inclusive,  dicuntur,  ut 
suis  lacis  ponitur.In  feriuli  officia  pcr  ri»pi«m, 
extra  tempus  paschale  ,  dicuntur  ttl  in  psul- 
terio. 

2.  Antiphonœ  in  dominicis,  quando  pro- 
priw  non  assignantur,  dicuntur  ut  in  psalte- 
rio.  In  feslis  novem  et  trium  lectionum,  si 
non  adstnt  prapriœ,  dicuntur  de  communi. 
PosI  psalmos  dicilur  capitulum,  hymnus,  ver- 
sus, aniiphana  ad  canticum  Beiudiclus,  cum 
eodem  canlico  et  oratio;  omnia  pro  qualitate 
vfficii  de  lempore  vel  de  festo. 

3.  Preces  quando  dicendœ  sunt  dicuntur 
ante  primam  oralionem.  Commemoratianes 
vero  de  cruce,  de  sanctn  Maria,  de  apostolis, 
de  palrono,  de  pace,  similitcr  quando  dicendœ 
sunt,  dicuntur  post  oratianem,  nisi  alia  com- 
memoralia  festi  simplicisoccurral,(iuœ  semper 
prœdictas  commemoratianes  prœcedit,  de  qui- 
hus  in  prapriis  rubricis  dicitur. 

k.  Ante  oratianem  dicitur  Doniiiius  vobis- 
rum.  et  Orcmus;  post  ultimam  arationem 
repctilur  Doniinus  vobiscum,  deinde  Beiic- 
ilicinius  Domino,  et  versus  Fidelium  anima;, 
PatiT  noslor,  Domiuus  del  nobis  su;im  pa- 
cem.  et  Antiphoua  Beatw  Mariw,  ut  habetur 
in  fine  camptctorii,  si  tune  discedendum  sit 
a  chora  :  alioquin  in  fine  ultimœ  horœ,  nisi 
sequatur  missa  vel  officium  defunctorum,  vel 
psalmi  pcenitentiales,  aut  litaniœ,  ut  in  pro- 
pria rubrica  dicetur. 

VARIÉTÉS. 

Saint  Pierre  Damien  a  pris  à  lâche  de  dé- 
montrer qu'on  doit  dire  Vaminus  vobiscum, 
quoiiiii'o"  soit  seul  pour  réciler  l'oHice,  tout 
comme  on  dit  Oremus,  Y enile  adoremus,  etc. 
L'office  est  uni"  prière  publique,  faite  au 
nom  de  toute  l'Kglise;  il  y  aurait  bien  des 
changements  à  faire  si  tout  devait  être  adapte 
à  la  circonstance  de  celui  qui  récite  seul; 
c'est  à  l'aulorite  ecclésiastique  compétente  à 
indiquer  ces  changements;  elle  l'a  fait  pour 
le  Confitear  et  \r  Miserealur,  qu'on  ne  repète 
pas  quand  on  est  seul. 

Les  Bréviaires  modernes  ont  aussi    voulu 

remplacer    Dominas   vobiscum    par  Domine, 

txaudi  orationem    tneam,   quand    on   récite 

seul. 

XV.  De  prima. 

Ad  primam,   l'ater    noster,    Ave,  Maria  , 

Credo,   sécréta ,   Deus    in    adjutorium,    etc., 

hj/mnus,  Jarn   lucis   orlo  sidère.  Deinde   in- 

choatur  antipbann  quœ  convenit.  Snmunlur 

autem  antiphonœ  in  festis  ad  omnes  haras  ex 

laudibus  per  ordinem  quirta  prœtermissa,  ut 

dicetur  infra  in  rubrica  île  antiphonis.  Posl- 

ea  dicuntur  psnlmi  qui  in  dominicis  et  fenis 

dicuntur  ut  in  psalteria.  In  festis  nulem   et 

tempore  paschali,  très  tanlum,  ul  ttiant  ibi 

annotatur. 


:'..  Pii't  aniiphoniim  dicitur  capilutum 
Iti  j:i  swenlorum.  In  feriali  officia  extra  tem- 
jiiis  pnsrhale  dicitur  ripi/i/Ziim  p.iccni.  deinde 
Ite.iponsoriuvi  brève.  ('.Iiri>te,  Fili  Di-i  vivi, 
I  tr.  Post  responsorium  brrre  in  officia  du- 
ptici,  et  infni  octaras,  sintim  dicitur  oratio 
Domine,  Deus  omnipolens  ;  in  alia  officia  di- 
citur Kjrie  eleison,  ci»  rrliquis  prccibus. 
Omnia  ut  in  psallrrio.  Ad  veisum  autem  Ad- 
Juliiriiim,  helidomailarius  signât  sr  siijno  cru- 
els a  fninle  <id  peclus.  (Jwindo  dliqnis  salus 
récital  officium,  semel  t  nluw  dictt,  Coiilileor, 
oihissis  itlis  verbis.  libi.  l'ali-r,  vel  »o|)is,  fra- 
ires,  et  le,  Paler,  ei  vos,  Iralres,  et  similiter 
dicil  Misen'atiir  iiosiri,  pecralis  nosiris,  per- 
dnc.it  nus,  quod  eliam  servatiir  ad  complela- 
rium.  In  feriali  officia,  quando  dictw  sunt 
preces,  ad  laudes,  adduntur  aliœ  preces,  ut 
ibidem  in  psaltirio. 

3.  J'osl  orationem  primœ  v^l,  si  dicalur  of- 
ficium bealœ  Mariœ,  post  illius  oralionem 
dicta  BiMiedic;imus.  in  chora  Ici/itur  marty- 
roloqium  :  deinde  dicilur  Preliosa  fi«"i  reli- 
qnis  quœ  eliam  dicuntur  ab  iis  qui  extra  cho- 
rum  non  le(jerini  Martyrologium.  In  fine  ad 
alisolutionrnt  capiluli,  in  feslis  et  aliquibus 
dielius  pra  lectione  brevi  dicitur  cnpitultim 
nonœ,  si  adsil  pruprium,  alioquin  de  com- 
muni; alia  tempore  tam  in  dominicis  quain 
festis.  lectia  brevis  officia  illius  temporis  in 
psalleiia  assiijnata. 

vahiétés. 

Plusieurs  Bréviaires  donnent  ce  litre  à  la 
fin  (le  prime:  Preces  ad  opus  manuum  ;  ils 
règlent  que  ces  prières  seront  omises  les 
jouis  où  le  travail  des  mains  est  interdil. 
Ct'la  [larait  restreindre  trop  le  sens  des  pa- 
roles du  Psalniisle  qui  onl  occasionné  cette 
règle.  Il  (lit  :  Opéra  manuum  nostrarum  diri- 
ge super  nos,  pour  désigner  toutes  les  actions 
de  la  \ie.  C'est  le  sens  de  la    prière  que  l'K- 

glise  y  .■ijdule  ;  Dirigere carda  et  corpora 

nostra,  sensus,  sermones  et  actus  nastros,  clc. 
Cela  peut  très-bien  se  dire  les  jours  de  fêle; 
mais  on  a  voulu  abréger. 

XVI.  De  lioris,  terlia,  sexla  cl  nona. 

Ad  terliam,  sextam,  et  nonam,  ante  singu- 
las  haras  dicitur,  Paler  noster,  Ave  M.iria, 
Deus,  in  adjutorium,  hymnus  et  psalmi  ut  in 
psallerio,  antiphonœ  secundum  officii  quali- 
latem  ordine  quo  supra,  llictis  psalmis  et  an- 
tiphnna,  dicitur  capituliiin  et  responsorium 
brève  pro  qualitate  officii:  quœ  in  dominicis 
et  feriis.  quando  non  habentur  propna  in 
propria  de  tempore,  dicuntur  ut  in  psalterio  : 
in  feslis,  si  in  proprio  sanctorum  nan  sint 
propria,sumuntur  de  commuai.  Post  respon- 
sorium brève  dicitur,  Doininus  vol)iscuiii,  et 
oratio  quœ  habelur  in  propria  de  tempore;  si 
autem  ht  de  sancto,  ut  in  proprio  sanctorum; 
alioquin  ut  in  commuai. 

■2.  Post  oratianem  repetitur,  Dominiis  vo- 
biscum, et  dicitur,  Benedicamus  Domino, 
Fiileliiim  animœ,  et  P.iter  noster,  secreto,  ut 
infra  in  ru!>rira  de  oratione  daminica  expli- 
calur. 

XMI.  De  \cspcris. 

Ad  vttperas,    Pater  noslcr,    Ave,   Maria , 
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Dons,  in  afljiilorium,  elc.  Deinrh  dicuntur 
(/niiujKC  psniini  cum  guinque  (intiphotiis,  ut  in 
proprio  (lut  communi  sanctorum  sitjn'intur. 
In  dominicis  autem  et  feriis  antiphotiœ  et 
psalmi  semper  dicuntnr  itt  in  psniterio  [uhi 
ctinm  lempore  paschali  psulini  dicuntur  sitb 
nnn  nntiphona,  Alli'luia,  nisi  aliœ  propriœ 
(intiphi)nœ  vel  psalmi  [ut  in  dominica  Adven- 
tus,  et  triduo  ante  Pascha)  nssignentur. 

2.  Pust  psalmos  et  antiphonus  dicitur  capi- 
ittlitm,  hyiiunis,  versus,  nntiphona  ad  Magni- 
(ical  cum  eodem  canlico  et  oralio;  omnia  de 
lempore  vel  de  sancto,  pro  qualitate  officii. 

3.  Preces  quando  dicendœ  sunt  dicuntur 
ante  orntionnn  ;  commcmorntiones  vero  de 
crtice,  S.  Maria,  apostolis,  patronos  et  pace 
post  orationem,  ut  in  propriis  ruhricis  hibe- 
tur.  Terminiitur  autem  officium  vesperarum 
ut  in  aliishoris. 

XVIII.  De  coniplelorio. 

Ad  completoriiim  absolute  dicitur  lectio 
hrevis,  ut  in  psalterio  ;  deinde,  Paler  nosler, 
Confilfor,  Miserealur,  Iiidulgeiiliain,  Coii- 
verle ,  Drus,  in  adjuloriuin  ,  antiphona  , 
psulini,  hjjmnus ,  capitulum,  responsorium 
brève,  cnnticum  cum  aniiphona,  omnia  ut  m 
fine  psalterii,  et  pust  antiphonam  in  duplici- 
hus  et  infra  oclavas  dicitur  oratio  ;  in  alio 
autem  officia  ante  orationem  dicitur,  Kyrie 
eleison,  cum  retiquis  precibus,  ut  ibidem  in 
psalterio. 

2.  Post  versum  Benedicat  el  custodiat 
nos,  etc.,  dicitur  una  ex  anliplionis  B.  Ma- 
riai, cum  versiculo  et  oralione  ut  ibidem;  et 
dicto  versu,  Divinuin  ausilium,  dicitur  se- 
crelo  Paler  nosler,  Ave  Maria,  el  Credo. 

VARIÉTÉS. 

On  dit  à  complies: /n  manus  tuas.  Domine, 
etc.  L'Eglise  romaine,  pour  de  bonnes  rai- 
sons sans  doute,  a  mis  le  pluriel  ;  Redemisti 
nos,  Custodi  nos,  clc,  quoiqu'il  y  ail  dans 
l'Ecrilure  :  Redemisti  me,  Custodi  me,  elc., 
comtnu  on  l'a  mis  dans  les  Bréviaires  moder- 
nes ;  ce  qui  n'exprime  pas  aussi  bien  l'uni- 
versalilé  de  la  rédemption. 

Xl.X.  De  iiivilaiorio. 

Invitatorium  semper  dicitur  in  omni  offi- 
cio  ad  malutinum  ciim  psalmo  A'eiiile  essul- 
temus,  ordine  in  principio  psalterii  des- 
cripto;sed  variatur  pro  officii  qualilate,  ut 
in  psalterio,  et  proprio  de  lempore,  ac  in 
proprio  el  communi  sanctorum. 

2.  Non  dicitur  in  die  Epiphnniœ,  nec  in 
triduo  ante  Pascha,  ut  suis  locis  nolatur,  nec 
in  officia  defunctorum  pcr  annum,  excepta  die 
commemorationis  omnium  fidelium  defuncto- 
rum, ac  in  (lie  obtins  seu  dcpusitionis  de- 
functi\  et  quandocumque  dicuntur  très  no- 
cturni. 

XX.  De  hymais. 

Hymni  semper  dicuntur  in  qualibet  hora, 
prœterquam  a  triduo  anle  pascha,  iisque  ad 
vesperas  sabbali  in  Albis  exclusive,  el  prœ- 
terquam in  officia  defunctorum. 

2.  .4rf  Matutinum  hymnus  dicitur  post 
psalmum  \  enile,  repetito  invitniorio,  prœter- 
quam in  die  Epiphaniœ.  Ad  laudes  et  vespe- 
ras dicitur  post  capiiulum;  ad  horas  ante 


psalmos,  ad  completorium  pnst  pfalmos  et 
anliphonam. 

•t.  Dicuntur  autem  in  officio  de  lempore  ut 
in  psalterio,  quan'lo  proprii  hymni  in  pro- 
prio de  lempore  non  adsunt;  qui  hymni  de 
psniterio  in  dominicis,  et  feriis  assi/nali,  di- 
cuntur ab  uctnva  Pentecustes  usque  ad  Ad - 
ventum  (dominica^  infra  octavim  Corporis 
Chrisli  excepta),  et  ab  oclnvn  h'piphnnirr  us- 
que ad  dominicam  primam  Quudrnyesimœ 
exclusive.  In  officio  de  sanctis  dicunlur  ut  in 
communi  sanctorum,  nisi  proprii  in  proprio 
sanctor}im  habeantur. 

k.  In  Nalivitnte  Domini  usque  ad  Epipha- 
niam,  in  feslo  Corporis  Christi,  et  per  octa- 
vnm,  et  quandocumque  fit  officium  beatœ  Ma- 
riœ  tam  novem  quant  trium  teclionum  etiam 
lempore  paschali,  in  fine  omnium  hymnorum 
{pr(Eterquam  in  fine  hymni,  Ave,  maris  slcila, 
et  hymni  ad  laudes  in  festo  Corporis  Chrisli, 
qui  habel  ultimum  versum  proprium)  dicitur, 
Jesu,  libi  sit  gloria,Qiii  natiis  es  de  Virgirie, 
ut  in  ejus  officio  parvo,  etiam  si  dicantur 
hymni  de  sanctis,  qui  infra  octavas  prœdictas 
relebrantur,  dummodo  hymni  illi  sint  ejusdem 
met  ri,  nec  habeant  ultimum  versum  proprium, 
ut  hymnus  sanclœ  crucis  ad  vesperas,  et  plu- 
rimorum  martyrum  ad  matulinum. 

o.  In  Epiphania  Domini,  et  per  octavam, 
in  fine  omnium  hymnorum  dicitur,  Jesu,  libi 
sit  gloria,  Qui  apparuisli  gentibus. 

6.  A  dominica  in  Albis  usque  ad  Ascensio- 
nem,  in  Pentecoste,  et  per  octavam,  in  fine 
omnium  hymnorum  dicitur  :  Dco  Pairi  sit 
gloria.  Et  Filio,  qui  a  mortuis;  etiam  in  fe- 
stis  sanctorum  eodem  lempore  paschali  occur- 
rentium,  dummodo  hymni  sint  ejusdem  metri, 
nec  habeant  ultimum  versum  proprium,  qui 
non  mutatur,  ut  supra. 

7.  In  Ascensione  autem  usque  ad  Penteco- 
sten  {prœterquam  in  hymno  Salulis  humanse 
Salor)  dicitur  :  Jesu,  libi  sil  gloria ,  Qui  Vi- 
ctor in  cœluin  redis,  similiter  etiam  in  festis 
tune  occurrenlibus. 

8.  In  Transfi(juralione  Domini  dicilur, 
Jesu,  libi  sil  gloria,  Qui  te  révélas  parvulis. 
Aliis  temporibus  terminantur  hymni  ut  suis 
locis  ponilur. 

VARIÉTÉS. 

Le  pape  Urbain  VIH,  dans  sa  bulle  Divi- 
nam  psalmodiam,  donnée  à  Rome  le  23  jan- 
vier 1631,  déclare  que,  par  le  soin  dbommes 
pieux  et  savants,  les  hymnes  du  Bréviaire 
romain  ont  été  assujetties  aux  règles  de  la 
versiflcalion;  il  ordonne  de  les  imprimer 
ainsi  à  l'avenir.  Cependant  en  France  on  a 
continué  pendant  deux  siècles  à  les  impri- 
mer comme  auparavant,  même  dans  les 
Bréviaires  qui  onl  emprunté  ces  hymnes  au 
romain,  et  où  l'on  prétendait  avoir  mis  plus 
de  perfection.  11  ne  faut  pas  du  moins  repro- 
cher à  l'Eglise  romaine  de  prétendus  défauts 
qu'elle  a  corrigés  depuis  plus  de  deux 
siècles. 

XXI.  De  aiiiipliouis. 

Ad  omnes  horas  nocturnas  et  diurnns  sem^ 
per  cum  psalmis  dicunlur  antiphonœ,  vel  una, 
vel  plures,  pro  diversitatc  officii  et  horarum. 

2.  Si  de  lempore  fiât  officium,  id   est,   da 
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dominiea  aut  ffria,  tiicunlur  antiphontr  ul  in 
psiilteiio,  qiict  fil"!  ])f(ilmis  positir  iit  vrsperis 
dutninictr  tt  ffiinrum,  in  compte (orio  et  in 
rior/iiriiij;  etimn  quiindo  fit  officiuin  de  frslo 
inuin  leclioiiHm,  id  es'.,  .limplict,  uuiiK/uitin 
niutiinlur,  ni>i  tempore  paschali,  in  quo  dici- 
(iir  u«<i  tanlum  (intiphona.  Alléluia  ;  excepta 
etiivn  tempore  Ailvcntus,  in  quo  ad  vespeias  et 
noctiirnos  dominicœpuniintur  iintiplionœ  pro- 
priœ.  In  laudibus,  et  (dus  lioris  iniitmilur 
pro  diversitate  temportim,  ut  in  proprio  de 
tempore  habentur;  cum  vero  non  assiijnantur 
propriœ,  semper  ilicuntur  quœ  posilw  sunl  in 
psallerio. 

3.  Antiphonœ  quœ  in  proprio  de  tempore 
in  snbbniis  ponuntur  ad  M;i;;iii(ic.il  pro  prima 
dominiea  alicujus  mensis,  xumendœ  sunt  ej 
eadominicaquiF  esiprojcimior  knlendis,vel  est 
m  kalendii  illins  viensis,  ut  dictum  est  supra 
in  rubrica  de  dominicis  tic  elimn  in  rubrica 
fTiffisis  (iiiyiisa',  et  semper  in  sabbnto  ponitur 
aniiphona  iid  Miigiiilic.il.  quœ  contiqua  est 
libro  Scripturœ  in  dominiea  ponendo. 
^  4.  In  festis  novrm  lectionum  ad  vesperns 
dieuntur  anliplionœ  de  laudibus,  nisi  propriœ 
in  vesperis  assiqnentur.  Ad  haras  simililrr, 
tam  in  officio  de  tempore  quam  de  sauctis, 
quando  habentur  propriœ  in  laudibus,  et  aliœ 
propriœ  non  fuerint  ad  haras,  sumuntur  ex 
laudibus  quarto  prœl'^rmissa,  hoc  ordine  :  Ad 
primam  prima,  ad  terliam  secunda,  ad  sextam 
1er  lia,  ad  nonam  quinta. 

5.  In  feriis  Advenlus,  quœ  non  habent  in 
laudibus  autiphonas  proprias,  sumunlur  ad 
haras  ex  laudibus  dominicœ  prœcedentis.  l'bi 
vero  in  laudibus  feriarum  fuerint  propriœ, 
sumunlur  ex  ipsis  laudibus. 

(1.  Tempore  paschali,  in  officio  tam  navem 
quam  irium  leclionum.  psalmi  cujuslibet  no- 
cturni  dieuntur  sub  unica  antiphana,  quœ  of- 
ficia eonienil,  ut  suis  lacis  ponitur;  et  in  fine 
omnium  antiphonarum  udditur  Allcluia  , 
quando  in  illis  non  hubetur.  A  Scptuagesima 
usque  ad  Paschd  ubi  habetur  Alléluia,  fuce- 
lur;  neque  uliud  ejus  loco  dicitur. 

1.  In  dupltcibus  ad  vesperus,  malutinum 
et  laudes  tantum,  antiphonœ  dieuntur  ante 
psalmos  vel  canlica  inteijrœ,  et  post  psalmos 
vel  cantica  inirgrœ  repetuntur  ;  in  aliis  horis 
et  in  officia  non  duplici,  in  principio  psalmi 
rel  cantici  inchoatur  tnntum  antiphana  , 
deinde  in  fine  intégra  dicitur.  lit  quando  an- 
liphon'i  sumitiir  ex  principio  ps(dmi  vel  can- 
tici, et  incipit  sicut  psalmus  tel  cantieum, 
posl  antiphonam  non  repelitur  pi  incipium 
psalmi  vel  cantici,  sed  cuntinuatur  quod  se- 
quilur  m  psaimo  tel  contico,  ab  eo  loco  ubi 
secundum  ritum  diei  desinil  antiphana,  nisi 
discuntinuetur  per  Alluliiia. 

8.  Antiphonis  propriis,  tam  in  officia  de 
tempore  quam  de  sanclis,  semper  cedunt  quœ 
habentur  tn  psallerio  et  in  cammuni  sanclarum. 

9.  Quando  fit  aliqua  commemoratio,  sem- 
per dteitur  nntipliona  ante  ortilionem  cum 
versu  ;  quœ  sumilur  ex  officia,  quod  convenit 
ei  de  quo  fit  commémorât.,  itu  ut  in  reaperis 
sumatur  antiphana  quœ  assiijnniur  ad  M.igoi- 
iical, in  laudibus  quœ  ad  Hi'iK-dictus,  cum  ver- 
tibus  qui  habentur  post  huninum. 


10.  .intiphnnœ  sanctœ  .Uariœ  positœ  in  fine 
completorii  dieuntur  ut  inferius  in  prapria 
rubrica  dispunitur. 

X.MI.  Ucpulmis. 
Psalmi  in  officio  de  tempore  per  amnes  ha- 
ras in  dominicis  et  feriis  dieuntur  eo  modo 
qua  distributi  sunt  in  psalterio,  nisi  nli- 
quando  aliter  in  proprio  de  tempore  siynen- 
tur.  In  festis  aulem  dieuntur  ttt  in  propriis 
locis  siijnantur  ;  aliaquin,  ut  in  cammuni 
sanctarum. 

•2.  Psalmi  ad  laudes  de  dominiea.  cum  can- 
tica UiMieJicile,  dieuntur  in  omnibus  festis 
per  annuin  et  in  feriis  temporis  paschalis. 

'.\.  Psalmus  Coiifitt'inini  dicitur  ad  pri- 
mam cum  aliis  psnlmis  in  psallerio  assiqnatis, 
in  omnibus  dominicis  quindo  offieium  fil  de 
dominiea,  ut  in  psalterio;  eliam  in  dominicis 
quœ  oceurrunt  infni  oetnvas  sanctorum  a  ter- 
tin  dominiea  posl  Penteeasten  inclusive  usque 
ad  yaliritatem  Damini  exclusive,  et  a  secundo 
dominiea  post  Hpiphaniam  inclusive  usque  ad 
Septuaiiesimam  exclusive,  a  Septuaqesima  au- 
tem  usque  ad  Pascha,  ejus  laça  dicilur  psal- 
mus Domiinis  rcgnavit,  quia  psalmus  Conli- 
((■mini  tune  dicilur  ad  laudes  post  psatmum 
Miserere,  ut  sua  loco  ponilur.  In  dominicis 
vero  tempuris  paschalis  a  dominiea  in  Albis 
inclusive  usque  ad  Ascensionem  exclusive  di- 
euntur tantum  très  psalmi  sirut  in  festis,  ad- 
dito  symbolo  snneti  .ilhanasii.  Alii  psalmi  per 
sinqulns  ferias  distributi  ad  primam  dieun- 
tur sinquli  loco  psalmi  Cniililemini,  in  fe- 
riali  tiiiitum  officio,  quando  de  feria  agitur 
extra  lempus  pnschale.  In  feriis  vero  tempo- 
ris paschalis,  in  festis  per  annum,  et  in  sab- 
bala,  sive  de  snicln  Maria,  sive  de  feria  fiât 
offieium,  dieuntur  tnntum  très  psalmi,  scili- 
cet  Deus,  in  noiiiinc  luo.Bcati  immaculaii,«f 
Re(ril)ue,  eliamsi  festum  duplex  celebrelur  in 
dominiea. 

■V.  In  dominicis  autem,  quando  offieium  fit 
de  dominiea  ul  in  psalterio,  post  psalmos  ad- 
ditur  semper  stjmbalum  sancti  Athanasii , 
Quirumque,  ul  infra  in  propria  rubrica  di- 
citur. 

.').  Psalmi  hararum ,  scilicet  ad  tertiam, 
sextam  et  nonam,  et  ad  eompletarium,  num- 
quam  mutantur,  ut  in  psalterio,  sive  desanc- 
tis,  sive  de  tempore  fiât  offieium. 

6.  Psalmi  de  dominiea  ad  vesperas,  ttt  plu- 
rimum  dieuntur  m  vesperisfestorum,  excepta 
ultimo,  qui  mulalur;  cum  vero  aliter  fieri  dé- 
bet, suis  lucis  notatur.  In  vesperis  infra  octa- 
vam  dieuntur  psalmi  ut  in  secundis  vesperis 
festi  ;  sed  in  primis  vesperis  diei  octavœ  di- 
euntur ul  in  primis  vesperis  festi,  nisi  aliter 
noletiir. 

7.  In  fine  psa'.morum  semper  dicilur  Glo- 
ria Palri.  prœterquam  in  psalino  Deus,  Deus 
meus,  nd  le  île  luce  vi^ilo,  et  in  psalmo  Lau- 
dnle  Dominun)  de  cœlis,  qui  canjunguntur 
cum  aliis  psalmis,  et  in  fine  ultimi  tantum  di- 
citur Gloria,  ut  suis  lacis  notatur.  Prœlerea 
non  dicitur  in  Iriduo  mnjaris  hebdomodœ 
ante  p'ischa,  née  in  officio  defunclorum,  cu- 
jus  loco  pro  dcfunctis  dicitur,  Kequierii  œlcr- 
iiaiii  duna  cis,  Duniinc,  etiamsi  fiât  offieium 
pro  uno  tanlum. 
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8.  Ut  sucrœ  Viilgalœ  editionis  purilas  in- 
ronfusa  et  Ulibata  aervelur,  ctiam  ijnoad  in- 
tfipancliones,  et  distincliones  in  sacris  Bi- 
bliix  apposilas,  addilns  est  asteriscus  ' ,  ut  sit 
nota  musicœ  parlitionis  in  medio  vcrsu 

VARIÉTÉS. 

Li>  Bréviaire  viennois  de  1699  a  supprimé 
1(>  (iloriii  /'n/n' après  les  psaumns  ilo  inatincs 
qui  ne  sont  pas  suivis  d'une  antienne.  C'est 
un  reste  d'anli(|uilé. 

XXIII.  Decamicis 

Cantica  dicuntur  in  officio  de  tempore,  lam 
de  dominicis  quain  de  feriis,  ad  laudes,  vespe- 
ras  et  compleloriwn,  ut  in  psatterio  distri- 
buuntur. 

2.  In  festis  et  tempore  paschali  ad  laudes 
semper  dicitur  canticum  Benedicile,  ut  in 
dominica  :  et  in  fine  ejits  non  dicitur  Gloria 
Patri,  sicul  in  aliis  canticis  diciiur;  nec  res- 
pondclur  Amen.  Alia  cantica  fcriilia  ut  in 
psaltorio,  ad  laudes  non  dicuntur,  nisi  quando 
fit  officium  de  feria  extra  tcmpus  paschale. 

.'?.  Canticum  Bencdiclus ,  Magnilîcat,  et 
Nunc  dimittis  semper  dicuntur  suo  loco,  ^lt  in 
psalterio. 

VARIÉTÉS. 

Le  Bréviaire  parisien  a  des  cantiques  à 
laudes  au  commun  des  saints  ;  il  y  en  a  donc 
pour  toutes  les  fêtes.  Souvent  ce  ne  sont  pas 
des  cantiques  proprement  dits,  mais  des 
prophéties,  ou  des  histoires  tirées  de  laBibie. 
D'aulres -bréviaires  ressemblent  en  cela  plus 
ou  moins  à  celui  de  Paris,  du  moins  aux 
principales  fêtes  de  l'année. 

XXIV.  De  versibus. 

Versus  semper  dicuntur  ad  matulinum 
post  idtimwn  psahni  et  antiphonamnocturno- 
rum,  sive  in  officio  dicantur  1res  nocturni, 
sive  unus.  Ad  laudes  et  vesperas  versus  dici- 
tur posi  hijmnum,  ad  horas  dicitur  in  respon- 
soriô  brevi  post  repetitionem  partis  respon- 
sorii,  dicto  Gloria  Patri. 

2.  In  pasclta  resiirrectionis  et  per  octavam 
usque  ad  vesperas  sabbati  in  Albis  exclusive, 
in  nocturno  tantum  dicitur  versus,  in  aliis 
horis  non  dicitur,  ut  ibidem. 

3.  Quando  fit  aliqua  commemoratio,  sem- 
per post  anlipUonam  ejus  de  quo  fit  comme- 
moratio, dicitur  versus  qui  in  ejus  officio  po- 
nitur  post  hymnum  vesperarum  et  laudum, 
nisi  aliter  notetur. 

k.  \'ersibus  prœdictis  tempore  paschali 
semper  additur  Alléluia;  non  autem  vcrsibus 
precum,  nec  in  Pretiosa,  ad  primam,  neque 
inyersibus  responsoriorum  matutini. 

o.  7(1  officio  fesli  trium  lectionum  jiost 
omnes  psalmos  feriales  cum  antiphonis  di- 
citur versus  de  communi  snnctorum,  hoc  or- 
dine  :  Feria  secunda  et  quinta  versus  primi 
nocturni,  feria  tertia  et  sexta,  versus  secundi 
nocturni,  feria  qunrta  versus  tertii  nocturni. 

6.  Versus  positi  in  psalterio  ad  laudes  et 
vesperas  semper  dicuntur  quando  alii  proprii 
non  assignantur  in  proprio  de  tempore. 

XXV.   De   al)solulionibus   et  benediclioriibus   anle 
lecUoiies. 

Absolitliones  et  benedicliones  dicuntur  per 
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ordinem  in  officio  novem  lectionum  anle  te- 
ctiones,  ut  in  prima  dominica  de  Adventu  po- 
nuntur,  scilicet  post  versum  dicto  Pater  no- 
ster,  El  ne  nos,  dicitur  absolutio,  et  benedi- 
ctiones,  ut  ibi ,  prœlerquam  in  matutinis 
tencbrarum  majoris  hebdomadœ,  et  in  officio 
drfunclorum,  in  quibus  absolutio  et  benedi- 
cliones non  dicuntur. 

2.  Si  fiât  officium  trium  lectionum,  et  sit  de 
feria  in  qua  sinqulœ  très  lectiones  sunt  de 
Scriptura,  absolutio  et  benedictiones  sumun- 
lur  ex  prima  dominica  de  Adventii  hoc  or- 
dine  :  Feria  secunda  et  quinta  dicuntur  abso- 
lutio et  benedictiones  primi  nocturni  ;  feria 
tertia  et  sexta  secundi  7)octurni;  feria  quarta 
et  sabbalo  tertii  nocturni. 

3.  .S'i  autcm  simjulœ  très  lectiones  .<iint  de 
homilia  super  Evangelium,  ubs(dulio  dicitur 
secundum  ferias,  ut  supra  ;  benedictiones  vcro 
semper  dicuntur  tit  in  tertio  nocturno,  scili- 
cet, prima  benedictio  erit,  Evangelica  lectio; 
secunda,  Divinum  auxilium  ;  tertia.  Ad  so- 
cielalein.  Si  fit  de  sanclo  trium  lectionum, 
absolutio  dicitur  secundum  ferias  ut  supra; 
benedictiones  vero  semper  dicuntur  in  tertio 
nocturno,  hoc  modo  :  Prima,  ille  nos  bene- 
dicat;  secunda,  Cujus,  vel  Quorum,  vel  Oua- 
rum  festum  colimus  ;  ^pr//((,  Ad  societatem. 

4.  Quando  fit  officium  S.  Mariœ  in  sabbato, 
absolutio  et  benedictiones  dicuntur  itt  haben- 
tur  in  ejus  officio  parvo  circa  finem  Breviarii. 

XXVI.  De  lectionibus. 

Lectiones  legunlur  ad  matutinum  dictis 
psalmis  nocturnorum  cum  antiphonis,  versi- 
bus,  absolutionibus  quoque  et  benedictioni- 
bus  ut  supra.  In  duplicibus  et  semiduplicibus 
dicuntur  novem  lectiones,  id  est,  in  quolibet 
nocturno  très  ;  in  feriis  et  festis  simplicibus 
leguntur  tantum  très  lectiones. 

■I.  In  officio  7iovem  lectionum  dicuntur  hoc 
modo  :  In  primo  nocturno  semper  leguntur 
très  lectiones  de  Scriptura;  quœ,  quando  suis 
locis  propriœ  aut  de  communi  sanctorum  non 
assignantur,  semper  leguntur  ut  in  officio  de 
tempore,  quœ  sua  quaque  die  occurrunt  le- 
gendœ.  In  secundo  nocturno  si  fit  de  sancto, 
très  lectiones  leguntur  de  vita  sancti  vel  de 
aliquo  sermone  aut  traclatu  qui  ei  convenit  ; 
quœ  si  non  adsint  propriœ,  leguntur  ex  com- 
muni sanctorum.  Ex  quo  etiam  communi 
completur  numerus  trium  lectionum,  quando 
officium  fit  novem  lectionum  de  aliquo  sancto, 
qui  habet  tantum  unam.  vel  duas  lectiones 
proprias.  Si  fil  de  dominica  vel  de  alio  offi- 
cio novem  lectionum  per  annum,  etiam  de  oc- 
tara,  leguntur  très  lectiones  de  sermone  aut 
trnctatu  qui  in  alia  ponitur.  In  tertio  no- 
cturno semper  leguntur  très  lectiones  de  homi- 
lia in  Evangelium,  positœ  in  proprio,  aut  ex 
communi  assignatœ ;  et  primw  lectioni  de  ho- 
milia semper  prœponilur  principium  Evati- 
gelii  de  quo  est  homilia,  eltam  infra  octavas. 
Excipiuntur  ab  hoc  ordinario  lectionum  ma' 
tutina  tenebrarum  ante  Pascha  et  defuncto- 
rum,  ut  i)i  suis  officiis  ponitur. 

3.  Si  in  officio  novem  lectionum,  in  quo 
non  dicitur  nonum  rcsponsorium,  contingat 
fieri  commemorationem  de  aliquo  sanclo,  qui 
propriam  habet  leclionem,  nona  lectio  legi- 
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tur  (U  l'incto;  si  hubueril  diins  Ifclionrs,  ex 
duabus  fini  una  Uclio,  oniisui  nona  lectiune 
tn  iliflo  officio  novem  Ifrlioiotm,  vel  oclnvœ 
leelioni  (k/jhucJii.  (Jitod  si  eodnn  dit  nccurrat 
dominica  vel  fei  in  (/mr  habent  homiliam,  nona 
lecli»  sitncli  omittiliir,  et  ejus  locu  legitur 
homititi  dominica:,  i-cl  feriœ,  sciliccl  vel  prima 
leclio  de  liomilia,  vel  très  siinut  in  unam  le- 
ctionein  cotijunctie. 

'*.  In  officio  triiim  hclionum,  si  fil  de  /> - 
ria,  Ire^  lectiones  leijunlar  de  Scripturn,  riisi 
très  sint  de  homitia,  quia  tune  omissis  lectio- 
nilius  de  Scriplara,  leiiuntur  de  homilia.  Si 
fit  de  snncto  i/ui  h(dirnt  dmis  lectiones,  prima 
tiintum  rrit  de  Scriplura.  ut  vel  te<iatur  iiri'i, 
rel  ex  tri^ius  simul  juiiclls  fi  il  tiun;  seciinla 
et  tertio  de  snnclo.  Si  unam  tantum  hnhuerit, 
rel  propriam,  rel  ex  coiiimuni  assi(inntam, 
prima  et  secundo  crunt  de  Scriplura,  Irrtia 
lie  soiicto:  r/und  ctiam  servotur  i,i  officio 
B.  Miiriœ  in  sohbnio. 

5.  Lectiones  outem  de  Scriplnni  in  officio 
de  trmpore  sic  dislribulie  siml  per  onnum,  ut 
quotidie  aliquid  ex  en  legatur,  elinm  in  offi- 
cio de  sanclis,  quando  aliœ  {ut  diclum  est) 
non  assignanliir. 

G.  Initia  librorum  sncrœ  Scripturœ  {qui 
fere  semper  in  dominicis  inchoontur)  eo  die 
ponuntur  quo  notala  sunt,  eliomsi  fini  offi- 
cium  de  sanclo.  nisi  in  feslo  aliœ  propriœ  lec- 
tiones de  Scriplura  rel  de  communi  assiqnen- 
tur  :  tune  enim  iniiium  leclionis  de  Scriplura 
Iransferlur  in  seiiuentem  diem,  similiter  non. 
impediinm  :  et  lectiones  illi  diei  de  eadeni 
Scripturii  assiiinntic  vel  cum  superioribus 
lectionibus  leijanlur  vel  omiltunlur,  ita  ut 
non  oporteat  amplius  in  nlio  sequenti  die  re- 
sumere,  sed  illœ  leguntur  quœ  sua  quuque  die 
occurrunt,  nul  cum  eisdem  jungantur.  Quod 
semper  servetur  quando  lectiones  occurrtnles 
de  Scriplura  nliquo  die  omittuntur. 

7.  Cum  (lulem  initium  alicujus  Epislolœ 
calholicœ  tempore  paschali,  nul  alicujus  pro- 
phètes minoris  mense  novembri,  infra  liehdo- 
madam  illorum  lemporum  impeditur  aliquo 
festo  norem  leclionum  habenle  proprias  le- 
ctiones de  Scriplura, diclum  initium  Epislolœ 
et  prophetœ,  quoad  commode  fieri  poleril, 
ponalur  in  sequenti  feria,  nlio  simili  inilio 
Scripiurœ  ponendo,  rel  frstn  non  impedila, 
alioquin  in  prcecedenli  similiter  non  impedila, 
ita  ut  aliquo  modo  ponalur,  eliamsi  plura  ini- 
tia eod':m  die  poni  oporteat. 

8.  De  Scriplura  quoque  Inntum  ist  posilum 
quantum  salis  tidetur  pro  numéro  hebdoma- 
darum.  quœ  esse  possunl  et  inler  Epiphaninm 
et  Septuagesimam,  et  inler  l'rnterosten  et  Ad- 
ventum.  t'bi  vero  cnntingit  minui  numerum 
dominicarum  et  hebdomadarum  posl  Epiph., 
adveniente  ilominica  Septuu/.,  quod  superest 
de  Epistolis  benti  Pauli.  quœ  distributœ  sunt 
pro  numéro  dictarum  dominicarum  et  hebdo- 
mndnrnm,  eo  anno  omillitnr,  quamvis  de  ali- 
quibus  Epistolis  nihil  sil  lectnm.  Quod  eliam 
fil  de  Scriplura  ex  lihris  Itegum  {de  quibut 
tegitur  ah  octava  Penlecotles  usque  ad  domi- 
nicnm  primnm  augusli)  cum  non  expletur  nu- 
tnerus  dominicarum  posl  l'entecosten  de  eis 
libris  annutatus  usque  ad  mensem  augusli, 


quia  tune  lectionibus  de  his  libris  omissis,  le- 
gilur  de  Scriplura,  quœ  ponitur  mense  nu~ 
gusli.  Quu4  s\  fi  il  de  aliqua  dominica  post 
Epiphan.  anticipnte  in  feria,  eo  modo  quo 
ilictum  est  de  dominicis  numéro  V  et  5,  tune 
posl  officium  dominicœ  anticipalœ,  m  sequen- 
libus  airbus  legatur  de  epistolis  saneli  Pauli 
assiqnatis  dominicœ  anticipalœ,  et  sequenli- 
bus  feriis,  omissis  oliis  quœ  sunt  assxgnalœ 
prœcedenti  hebdomadœ .  Ouid  aulem  observan- 
dum  sil  ctim  iiiensis  cui  quinifue  dominicœ  as- 
signimlur,  non  hnbuerit  nisi  quatuor,  in  pro- 
priis  locis  nolalur. 

9.  Lectiones  de  Scriplura  positœ  in 
covuiiuiii  sanctorum  leguntur  in  feslis,  ubi 
(issiijnatur  in  proprio  snnclorum  per  an- 
num.  Hursus  quando  «hquod  feslum  in 
propria  Ecclesia  solemniler  celebratur  :  itrm 
quando  nliquod  festum  norem  leclionum 
occurril  in  (Jundrng.  et  Quatuor  Tempori^ 
bus,  in  seciiuda  feria  Itogalionum,  et  in  ri- 
gilia  Ascensionis,  in  quilms  feriis  in  offi- 
cio de  tempore  non  assigiinnlur  lectiones  de 
Scriplura,  sed  de  homilia;  lune  enim  in  festis 
recurrendum  est  ad  Itctiones  de  Scriplura 
posilas  in  communi  sanctomm.  Quod  si  in 
aliquibus  ex  supradiclis  feriis  occurral  dies 
octava  alicujus  fesli  habentis  octavam,  lune 
in  primo  noclurno  diei  oclavœ  repelantur 
lectiones  quœ  in  primo  nocturno  festi  leclœ 
fuerunt;  si  lero  occurral  dies  infra  oclaram, 
lune  sumanlur  de  communi.  Aliœ  lectiones 
secundi  et  lertii  noclurni  positœ  in  commuai 
sanctorum  similiter  leguntur,  quando  in  pro- 
prio sanctorum  assii/nantur,  et  quando  in 
aliqua  ecclesia  aliquod  feslum  celebratur  cum 
novcm  lectionibus,  quia  in  ea  est  solemne  aut 
consuetum  in  ea  celebrari,  quod  proprias  et 
approbiitas  de  feslo  lectiones  non  habuerit. 

l(t.  Lectiones  primi  noclurni  leguntur  cum 
litulo  libri  ex  quo  sumunlur,  nisi  aliter  in 
])ropriis  locis  nolelur.  Lectiones  eliam  se- 
cundi noclurni,  quando  sunt  ex  nliquo  ser- 
mone  vel  traclalu,  leguntur  cum  litulo  et  no- 
mine  auctoris,  alins  minime.  Et  similiter  m 
tertio  vochirno  prœponilur  tilulus  auctoris 
cujus  est  liomilin. 

II.  In  fine  cujusque  leclionis  dicilur.  Tu 
.lulcm,  Duinino,  miserere  iiobis,  et  re.'>ponile- 
tur,  Deo  Kr;iti<'i>.  Quod  etiam  fit  in  lectioni- 
bus brevibus  in  principio  completorii,  et  in 
fine  prinut  post  l'relicisa,  prœterquam  in  tri- 
duo  nwjorts  hehdomadœ  nnle  Pascha  et  in  of- 
ficio defunctorum,  ut  suis  locis  ponitur. 

XXVII.  De  responsoriis  (lost  Icclionos. 

Kesponsoria  dieuntur  ad  matulinum  post 
lectiones,  id  est,  posl  qunmlibet  leclionem  di- 
cilur unum  responsorium  ut  infra. 

•2.  In  feslis  novem  leclionum  {prœterquam  in 
festo  SS.  Innocentiiim,  quando  non  venerit  in 
dominica  et  in  dominicis  ab  octava  Paschœ 
inrlusire  usque  ad  Advenlum  exclusive,  et  a 
dominica  infra  octavam  Nalivitatis  inclusive, 
usque  ad  Sepluaiesimam  exclusive,  dieuntur 
octo  tanlum  responsoria.  Et  in  fine  lerlii,  et 
sexli,  et  oelavi,  dicilur  (ilori.i  P;ilri,  cum  re- 
petilione  partis  responsorii,^uod  regnlnre  est 
in  fine  ullimi  rtsponsorii  cujuslibet  noclurni, 
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tnm  in  of/icio  novem  quam  trium  lecHonum, 
excppto  lempore  Passionis,  quo  tempnre  loco 
Gliiriu  l'jilri,  repetilur  responsorinm  a  prin- 
cijiio  ;  excepta  eli'un  officio  defunctoriim,  eu- 
jus  loco  (licitur  Ri-quiem  aleniani,  eic.  Qui 
rerstix,  (îlori.i  P;ilri,  quihusdam  (licbiis  dici- 
lur  in  primo  responsorio.  ni  in  propriis  locis 
iinnotfilur.  l'ost  nonain  lectionein  prœdiclis 
(liehiis,  quando  ocio  tnntum  dicuutur  respon- 
suiid,  immediftie  dicitur  Itijmniis  Te  Dotim. 

.'i.  In  dominicis  Adrentus,  ri  in  <hmiiiicis  a 
Septiuiqeaima  iisf/ue  nd  dominicnni  Pnlmnniin 
inclusive,  et  in  iriduo  anCe  Pasclia,  dicuntur 
novem  responsoria,  qitia  lune  non  dicitur  Te 
D'  uni. 

4.  In  officio  uitlem  Iriwn  lectionuin,  quando 
fit  de  festo,  cl  in  feriis  temporis  paschalis, 
qund  est  inler  dominicmn  \i\  Albis  e(  Aseen- 
sionein  !  excepta  feria  trrtia  lior/ntionum.  in 
qui  ponitur  tertium  responsorium)  dicuntur 
duo  respnnsorid,  quin  post  tertiam  leclioneni 
t/ic<7  (?•  Te  Dciini;  qtiœ  risponsoria  in  festis 
sumuntur  de  coiiununi  sanctorum,  et  indictis 
feriis  teiniioris  pascluilis,  quando  alia  propria 
non  assii/nnntur,  sumuntur  de  dominica,  in 
qui  primo  sunt  posila,  hoc  ordine  :  Secunda 
et  (fuinln  feria  pritnum  et  secuttdum  respon- 
sorium primi  noclurni  ;  feria  tertia  et  sexia 
primum  et  secundum  responsorium  secundi 
noctunii;  feria  quarta  primun  et  secundum 
responsorium  lerlii  nocturni. 

5.  In  (diis  feriis  extra  tempus  paschale  di- 
cuntur tria  responsoria  [quia  in  illis  non  di- 
citur Te  Dcurn)  hoc  ordine  :  feria  secunda  et 
quinla  tria  responsoria  primi  nocturni  ;  feria 
tertia  et  sexta  tria  responsoria  secundi  noctur- 
ni; feria  quarta  et  subbuto,  quando  in  eo  fit 
de  feria,  tria  responsoria  tertii  nocturni  do- 
minicœ  prœcedentis,iu  qua  primo  sunt  posita. 
Verumquia  in  tertio  nocturno  dominicarum  a 
tertia  post  Pentecosten  inclusive ,  usque  ad 
Adventum  exclusive,  non  hnhelur  msi  unum 
responsorium  dicendum  infra  hebdomadim, 
quod  est  seplinmm  in  dominica,  prnpierea  quod 
responsorium  Duo  Seraphim  non  dicitur  nisi 
in  prœdictis  dominicis,  ideo  feria  quarta  et 
sabbiito  quando  responsoria  sumenda  erunt  ex 
tertio  nocturno,  primum  responsorium  erit 
quod  est  septimœ  dominicœ,  secundo  et  tertio 
loco  dicitur  secundum  et  tertium  sequentis  fe- 
riœ  :  id  est,  post  secundam  et  tertium  lectio- 
7iem  dicitur  secundum  et  tertium  responso- 
rium, quod  est  secundum  et  tertium  secundœ 
sequentis  feriœ,  si  propria  responsoria  ha- 
bnerit;  alioquin,  si  non  hahuerit  propria,  di- 
citur secundum  et  tertium  responsorium  primi 
nocturni ejusdem  dominicœ.  Ahoctavn  Epipha- 
niœ  usque  ad  Septuaqesimam  habentur  respon- 
soria propria  in  sinqulis  feriis,  exceplo  sab- 
biilo,  in  quo.  quando  fit  de  feria,  dicuntur 
responsoria  feriœ  quarlœ. 

().  Sumuntur  auteni  responsoria  ex  eo  loco 
uhi  primo  sunt  posita,  in  priricipio  mensis 
vet  libri,  et  repetunlur  in  aliis  sequentibus 
dominicis  illius  mensis,  in  quibus  alia  non 
iissiqnantur ;  tel  donec  de  illo  libro  legitur 
unde  sumpta  suut  responsoria.  Qwe  autem  in 
prima  hebdomada  mensis  posita  sunt  pcr  fe- 
vias,  repetunlur  eodem  ordine  in  eisdein  feriis 


pcr  sequenles  hebdomadas,  donec  alia  ponan- 
iur.  ifbi  vero  non  udsunl  propria,  semper 
ex  nocturnis  dominica;  sumuntur  diclo  ordine. 

7.  Si  responsoria  primi  nocturni  ejus  do- 
minicœ in  qua  primo  ponunlur .  propter 
festum  duplex  in  ea  occurrens,  in  ipsa  domi- 
nica poni  non  possint ,  ponaniur  prima  die 
ejus  hebdomadœ  in  qua  occurrit  feri  de  feria, 
et  omitlantur  alia  quw  forte  in  illa  feria  pro- 
pria hnberentnr.  Si  vero  in  tota  hebdomada 
non  occurrat  dies  in  quo  fiât  de  feria,  illa 
responsoria  ponaniur  in  sequenti  hebdomada, 
vel  dominica  similiter  non  impedila,  et  dum- 
modo  in  ea  alia  responsoria  non  sint  primo 
ponenda ;  alioquin  eo  nnno  omittaiitur:respon- 
soria  etiam  quœ  in  uliquihus  feriis  per  heb- 
domndam  habentur,  si  eo  die  quo  posita  sunt 
non  possunt  dici  provter  f  stum  occurrens, 
non  sunt  transferenda  in  aliam  diem,  sed 
omitluntur. 

8.  lempore  paschali  m  fine  responsorii  ante 
versum  additur  Alléluia. 

XXVIII.  De  respODSoriis  brevibiis  horarum. 

Responsoria  breviadicunlur  post  copitulum 
ad  primam,  tertiam,  sextam  et  nonom,  et  ad 
completorium  ,  prœlrrquam  in  triduo  anle 
Pnscba  usque  ad  nonnm  sobbati  in  Albis  in- 
clusive; quibus  diebus  non  dicuntur.  Ad  pri- 
mum et  completorium  semper  dicuntur  eodem 
modo  ut  in  psalterio;  in  aliis  horis,  quando  fit 
officium  de  dominicn  vel  feria  per  annum,  di- 
cuntur ut  habenlur  in  psalterio.  In  Adventu 
autem,  Quadraqesimo,  lempore  Passionis  et 
paschali  ut  suis  locis  habentur  propria.  In 
festis  similiter  quando  non  habenlur  propria, 
dicuntur  ut  in  communi  sanctorum. 

3.  In  fine  responsorii  brevis  dicitur  Gloria 
Palri,  cum  repetitione  responsorii  eo  modo 
quo  ordinutur  ad  primnm  in  psalterio,  prœ^ 
terquain  lempore  Passionis;  tune  enim  non 
dicitur  Gloria  Palri,  in  officio  de  tempore,  sed 
solum  repetitur  responsorium  brève  a  prin- 
cipio. 

3.  In  responsorio  brevi  ad  primant  loco 
versus  Oui  sedes,  etc.,  in  Adventu  dicitur. 
Qui  venlurus  es  in  mup.duin,  tam  in  domini' 
cis  et  feriis  quam  in  festis,  exceplo  festo  Con- 
ceptionis  B.  Mariœ.  In  Nutivitale  Doniini 
usque  ad  Ejiiph.  ctiam  in  festis  occurrentibus 
in  festo  Corporis  Christi,  et  per  oclavam,  et 
in  omni  officio  B.  Muriœ,  tam  novem  quam 
trium  lectionuin,  etiam  si  infra  ejusdem  ocla- 
vas  fiât  de  festo  vel  de  dominica,  dicitur,  (Jui 
iialus  es  de  Miiria  ^  irgine.  In  Epiphania,  et 
per  oclavam,  et  in  festo  Transfigurationis,  di- 
citur. Qui  apparuisli  hodie.  ,4  dominica  iii 
Albis  inclusive  usque  ad  Ascensionem  c.rclu- 
sive  tnm  in  officio  de  tempore  quam  de  sunclii 
{exceplo  officio  S.  Mariœ).  semper  dicitur. 
Qui  surrt'xisli  a  morluis.  In  Ascensionc  us- 
que ad  Pentecosten  exclusive  dirilur  :  (Jui 
scauiiis  super  sidéra.  In  Pentecosie  et  reliquo 
aniii  lempore  tam  in  officio  de  tempore  quam 
de  sanclis  dicilur  :  Qui  sedes  ad  dexlerain 
l'alris.  ut  in  psalterio. 

•V.  Responsoria  brevia  aliorum  horarum, 
quœ  potiuntur  in  prima  dominica  de  Adventu, 
dicuntur  per  totum  Adventum,  quando  fit  of~ 


511 


DICTIONNAlKK  HKS  CEHEMOMES  I.T  ItKS  HUES  SACHES. 


iH 


/i.-ium  (/<•  lemport.  SimilHer  qmr  pontiutttr  in 
prima  ilominica  Oimilrniiesimœ  dicunliir  iisque 
ml  ilominiram  Pafsionis  txclusivr.  Ht  quœ 
ponuulur  in  ilo:ninica  l'assionis  dictintiir  m- 
tjne  lui  frrinm  (/iiinlam  in  Cœnn  Doniini  ex- 
rlu'ite.  /tem  i/me  pnnuntur  in  doininicn  in 
Albis,  tlicunltir  iis(/ue  ad  Ascensionem  exclu- 
sive. Oiiir  vero  punuuiur  in  aliquo  festo  hn- 
bente  octavnm  dicunlur  per  toUim  oclavutn, 
i/tiando  fil  de  octava:  in  ufficio  antein  H.  Ma- 
riir,  lam  novem  i/uam  Inttm  leclionuin  (ex- 
crplo  festo  Assumplinnis  ejusdein),  dicunlur 
seiiiper  respunsoiia  Itrcvia  de  conimuni  vir- 
ijinuin. 

5.  Teiupore  pasclwli  a  dominica  in  oclava 
l'aschœ  usque  ad  sdUialum  post  l'enlecoften 
inclusive,  in  fine  responsorii  brevis  anic  pri- 
inum  versuin  dicunlur  duo  Allelui;),  quœeliam 
post  dictnm  primum  tersuin  repetunlur  pro 
parle  responsorii,  et  in  fine  secinidi  versus 
unuin  tanlum  Alk-luia,  lam  in  officia  de  tein- 
pore  quam  de  sanctis,  ut  dicitnr  in  rubrica 
quœ  est  in  sabhato  iii  Albis.  Extra  lempus 
jiascltalc,  quamvis  in  aliquibus  festis  ad  tcr- 
liiim.  sexlam  et  nonam  rtsponsoriis  brevibus 
addanlur  Allcliii.n,  non  ideo  addunlur  ad  pri- 
mum et  complelorium. 

XXIX.  De  capilulis. 

Capitula  sempcr  dicuntur  {prœterquam  a 
fcri'i  V  inl'tina  Domini,  xtsque  ad  tespcras  sah- 
Itati  in  Albis  exclusive,  et  prwterqunm  in  of- 
ficia defunclorum]  ad  vesperas, laudes, et  ulias 
horas,  diclis  psalmis  et  antiphonis;  ad  com- 
plelorium vero  dicta  ettam  hijmno. 

SJ.  Capitula  dominicalia  posila  in  psallerio, 
in  primis  et  secundis  vesperis,  in  laudibus  et 
Itoris,  dicuntur  a  lertia  dominica  post  Penle- 
cnsleu  usqiie  ad  adventum,  et  a  secunda  post 
Kpiphaniam  usque  ad  Sepluagesimam:  capi- 
tula aiilem  ferialia  dicunlur  post  octavam 
Pentecostes  usque  ad  Adventum,  et  ab  octava 
h'piplianitp  usque  ad  dominicam  primam  Qua- 
drnqesimw.  Aliis  tcmpuribus  dicuntur  ni  in 
proprio  de  lempore;  si  fil  de  sanclis,  ut  in 
proprio  de  sanclis,  cum  propria  adsunl  ;  ulio- 
qutn  de  communi  sanctorum.  Capitutum  pri- 
mœ  et  complelorii  quando  capitula  dicunlur) 
numquam  mutalur,  ut  in  psallerio. 

3.  In  dominicis  ab  Advenlu  usque  ad  octa- 
vam Epiphaniœ,  el  a  Septuagesima  usque  ad 
lertiam  post  Penlecoslen,  el  in  feriis  lemporis 
paschalis  el  in  omnibus  feslis  regulariler  ca- 
pitutum positum  in  primis  vesperis  dicitur  in 
laudibus, ad  lertiam  et  in  secundis  vesperis, 
quibusdam  exceptis  quœ  suis  lacis  assignan- 
lur. 

4.  In  feriis  lempore  paschali  ad  primam  di- 
citur capiliilum  Kcgi  »8Eculornm,  sicul  in 
dominicis  et  festis.  Post  capilulum  semper 
respandelur  Dca  grntias. 

I\X  De  oralioiie. 
Oratio  in  vesperis  el  laudibus  dicitur  post 
anlipltunas  ad  ^Iaglli^lc.'lt  et  Bi-nodiclus  immé- 
diate, nisi  quanda  dicendœ  suni  preces,  quœ 
dicunlur  posl  antipbonam,  el  m  fine  illarum 
oraiio.  Ad  primam  el  alias  horas  oratio  dici- 
tur poil  responsorium  brève,  nisi  dicendiF  sint 
preces;  lune  enim  oratio  ((tcWMr  poit  preces. 


.iil  complelorium  oraiio  dicitur  posl  anlipho- 
fiinii  S.'ilv.-i  no>.,  nisi  dicendœ  sint  preces;  et 
lune  dicitur  po>l  illas. 

•2.  Ad  primam  el  complelorium  numquam 
viutaiilur  orationesqutv  ha'ientur  in  psallerio, 
pralerquam  in  triduo  anle  Pascha,  in  quo 
triduo  ad  amnes  horas  usque  ad  nonam  sab- 
bali  sancli  inclusive  pasl  psalmum  Misorerc 
dicitur  oraiio  diei  ut  sua  loco  pomtur.  In 
aliis  horis  regulariler  dicitur  oratio  quœ  di- 
cta est  in  primis  vesperis.  In  Quadragesima 
aulem,  (Jualuor  Temporibus,  vigiliis,  et  feria 
secunda  liogalionum  oratio  quœ  dicta  esl  in 
laudibus  dicitur  lanlum  ad  lerliam,  sexlam  et 
nonam.  In  vesperis  aulem  sequentibus,  si  fit 
de  feria,  dicitur  vil  alia  prupria,  ut  in  Qua- 
dragesima, rel  dominicœ  prœcedentis.  ut  in 
aliis  feriis.  Quœ  oratio  pracedenlis  dominicœ 
sempcr  dicilur  in  feriali  officia  per  hebdoma- 
dam  quando  propria  non  assignalur.  Infra 
oclavam  dicitur  oratio  ul  tri  die  festi  ;  simili- 
ler  et  in  die  octava,  nisi  alia  propria  assigne- 
tur. 

3.  Anle  oralioncm,  eliam  quando  aliquis 
solus  récital  officium,  semper  dicilur  versus 
Dominas  vohiscum,  respondetur.  Et  cum  spi- 
rilu  luo.  Qui  versus  non  dicilur  ab  eo  qui 
non  esl  sallem  in  ordine  diaconatus,  nec  a 
diacanoprœsenle  sacerdote.nisi  de  illiiM  licen- 
lia.  Si  quis  aulem  ad  diaconatus  ardinemnon 
pervenerit,  ejus  loco  dicat.  Domine,  cxtiudi 
oralioncm  ino.Tm,respo>i(ie/ur,  Kl clamormeu» 
.1(1  le  veniat.  Deinde  dicitur  Oremus,  poslea 
oratio;  quœ  si  unica  lanlum  dicalur,  versus 
Dominus  vobisciim  vel  Domine, exauiii,  repe- 
tilur  finila  oralione,  poslqunm  fueril  respon- 
sum  Amen.  Sin  aulem  plures  oraliones  di- 
cendœ sint,  anle  quamlibel  oralionem  dicilur 
anliphona  el  versus,  deinde  Oremus;  el  post 
■utlimam  oralionem  repetilur  Dominus  vobis- 
(Uin;  poslea  r/ici/ur  B'.'nediramus  Domino, 
respondetur  Dco  gralias.  Deinde  dicilur  ver- 
sus Fidelium  anima;,  qui  versus  non  dicitur 
post  Benedicamus  Domino  ad  primam  ante 
Preliosa,f(c.,nc9'i<e  ad  complelorium  anle  ver- 
sum  Bi-nedieat,  tic,  nec  quando  post  aliquam 
horam  immédiate  sequilur  officium  parvum 
B.  Mariœ ,  vel  officium  defunclorum,  aut 
seplem  psalmi  panilenliales,  vel  solœ  lilaniœ. 

4.  Si  oratio  dirigalur  ad  patrem,  cancludi- 
tur,  Per  Dominum:  si  ad  Filium,  Oui  vivis 
el  régnas.  Si  in  principio  oralionis  fiât  me n- 
tio  h'ilii,  dicalur,  Per  eumdem  ;  si  ïn  fine 
oralionis,  dicalur.  Qui  lecum  vivil  el  régnai. 
Si  fiai  menlia  Spirilus  sancli,  dicalur.  In  uni- 
talc  ejusdem  Spirilus  san(  li,  etc. 

5.  Quanda  plures  oraliones  dicuntur, prima 
lanlum  dicilur  sub  sua  conclusiane,  Per  Do- 
minum, vel  aliter,  ul  supra:  aliœ  non  conclu- 
duntur  nisi  in  tillima  oralione  ;  sed  unicuique 
oralioni  semper  prœponilur  Oremus,  prœter- 
quam in  officia  drfunctorum,  in  quo  alio  modo 
quam  ul  supra,  oraliones  dicuntur;  item  in 
tilaniis  oraliones  amnes  dicuntur  conjunclim 
sub  uno  Oremus,  ut  suis  lacis  habetur. 

VtRIÈTÉS. 

Les  Bréviaires  inodcriics  n'.njoutent  pas 
l'idilium  nriii/ur  aprôs  (lia(|iie  partie  de  l'of- 
lice,  quand  telle  partie  esl  rùcilec  conjoinle- 
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ment  avec  la  suivante;  c'est  unavantagcdonl 
on  prive  les  fidèles  dd-funls,  en  même  temps 
qu'on  laisse  moins  voir  que.  ilaprès  leur 
inslilulion.  chaque  partie  est  séparée  des 
autres.  Il  fallait  bien  le  mcllre  quelque  part, 
d;ins  l'hypolhèse  mémo  où  l'on  joindrait 
toulcs  les  parties;  on  l'a  mis  après  complies, 
quoiqu'elles  soient  suivies  de  raiilienne  à  la 
sainle  Vierge,  tandis  (lue  dans  les  autres  cas 
semblables,  on  ne  l'ajoute  pas  à  l'heure  de 
loflice  qu'on  termine. 

XXXI.  De  hymno  Te  Deum. 

Hymmts  Te  Denm  dicitur  in  onmibus  feslis 
per  anniim,tam  triumquam  novem  leclionum, 
et  per  eorum  oclavas,  excepta  festo  sancto- 
rutn  Innucentiiim,  nisi  venerit  in  dominica; 
dicitur  lamen  in  ejus  die  oclava.  Dicitur  etinm 
in  omnibus  dotninicis  a  Pascftu  resurrectionis 
inclusive  usque  nd  Advenlum  exclusive,  et  a 
Nutivitute  Domini  inchisive  usiiue  ad  Septua- 
gesimam  exclusive;  et  in  omnibus  feriis  tem- 
poris  pasclialis,  scilicet  <i  dominica  in  Albis 
usque  ad  Ascensiunem,  excepta  feria  secunda 
Rogationum,  in  quanon  dicitur. 

•2.  Non  dicitur  autem  in  dominicis  Adven- 
tus,  et  a  Septuagesima  usque  ad  dominicam 
Palmarum  inclusive,  neque  in  feriis  extra 
tempus  paschale. 

3.  Cum  dicitur,  omittitur  semper  nonum 
vel  lertium  responsorium,  et  statim  dicitur 
post  ultimam  lectionem. 

k.  Cum  non  dicitur,  ejus  loco  ponilur  no- 
num vel  terlitun  responsorium,  quo  dicto  sta- 
tim inchoaniur  laudes.  Simililer  guando  dici- 
tur Te  Deum,  eo  hymno  dicto  statim  inchoan- 
tur  laudes,  prœterquam  in  nocte  Nativitatis 
Domini,  quia  tune  dicitur  orutio,  postea  cele- 
bralur  missa,  ut  suo  loco  nutalur. 

XXXII.  De  oralione  dominica,  et  saluutione  angelica. 

Oralio  dominica  Palernoster  ,  et  salutatio 
angelica,  Ave,  Maria,  semper  dicitur  secreto 
ante  omnes  horas,  prœterquam  ad  completo- 
rium,  in  cujus  principio  post  lectionem  bre- 
vem,  Fratres,  sobrii,  dicto  versu  Adjulorium 
nostrum,  dicitur  tantum  Pater  noster,  secre~ 
to  ;  et  in  fine  completorii,  statim  post  uratio- 
nem  B.  Mariœ  dicitur  Paler  noster,  Ave, 
M.iria,  et  Credo,  tolum  similiter  secreto.  Fi- 
nitis  Uoris,  et  dicto  versu  Fideliutn  animœ, 
dicitur  similiter  secreto  Paler  noster  tantum, 
nisi  sequnlur  nfficium  B.  Mariœ  ,  quia  tune 
post  iltud  dicitur  Pater  noster,  ut  supra,  et 
nisi  alla  hora  subsequatur  ;  tune  enim  dicitur 
semel  inntum  Paler  noster,  cum  Ave,  Maria, 
pro  principio  scqnenlis  horœ,  qua  finita,  di- 
citur Paler  noster,  ila  ut  semper  dicatur  in 
fine  ullimw  horœ;  si  aulem  post  vesperas  im- 
médiate sequatur  completorium,  dicto  Fide- 
lium  animœ,  incipitur  vers.  Jubé,  domiie. 

2.  Quando  in  fine  orationis  dominica  pro- 
ferendam  est  dura  voce.  Et  ne  nos  inducas, 
semprr  in  principio  eadem  voce  proferuntur 
hœe  duo  verba,  Pater  noster,  xit  in  precibus, 
et  similibus;  alias  numquum  prnferantur , 
sed  dicitur  totum  secreto.  Ad  laudes  vero  et 
vesperas  ,  quando  in  feriali  of/icio  dicuntur 
preces,  tolum  dicitur  clitra  voce  ab  hcbdomo' 
dario 


'■i.  .Salutatio  angelica  semper  dicitur  ante 
officium  B.  M'iriœ.  guando  non  conjungilur 
cum  oflicio  Domini,  quia  tune  suffieit  dixisse 
eam  in  principio  cum  oratione  dominica. 

VARIÉTÉS. 

L'office  canonial  est  essentiellemenl  une 
prière;  il  convenait  d'en  commencer  chaque 
parlie  parce  qui  est  la  prière  par  excellence, 
savoir,  l'oraison  dominicale  suiviede  la  salu- 
tation angéliijue;  c'est  ce  qu'on  a  retranché 
cependant  dans  les  Bréviaires  modernes, 
pour  les  cas  où  les  parties  ne  sont  pas  divi- 
sées dans  la  récitation. 

XXXIII.  De  symbolo  aposlolorum,   et  symbolo  S.  AlUa- 
nasii. 

Symbolum  apostolorum  semper  dicitur  ante 
matutinum  et  primam,  et  finito  cumplelorio 
post  orationem  angclicam  ,  totum  secreto 
etiamsi  ad  primam  et  completorium  ilerum 
dicendum  sit  cum  precibus.  Quando  vero  di- 
citur cum  precibus  ad  primam  et  completo- 
rium, elara  voce  proferlur  Credo  in  Deum, 
et  in  fine  Carnis  resurreclionem  ;  reliquum 
dicitur  secreto,  alias  totum  secreto  dicitur, 
ut  supra. 

2.  Symbolum  saneti  Athanasii  dicitur  ad 
primam  post  psalmum  lielribue,  in  omnibus 
dominicis  per  annum,  quando  officium  fit  de 
dominica,  exceptis  dominicis  infra  octavas 
Nativitatis  Domini,  Epiphaniœ,  Ascensionis, 
et  Corporis  Christi,  ac  dominica  Resurrectio- 
nis et  Pentecostes,  in  guibus  dicuntur  tantum 
très  psalmi  consueli,  ut  in  feslis.  In  dominicis 
infra  alias  octavas,  et  in  dominica  Trinitatis 
dicitur,  alias  numquam,  neque  si  aliquod  fe- 
stum  duplex  celebrelur  in  dominica.  Lt  in 
fine  illius  dicitur  Gloria  Patri. 
XXXIV.  De  precibus. 

Preces  sunt  aliquot  versus,  qui  aliquando 
dicuntur  ante  orationem,  incipientes  a  Kyrie 
eleison,  vel  a  Pater  noster. 

2.  Preces  dominicales  ad  primam  et  com- 
pletorium ut  in  psalterio,  non  dicuntur  in 
dnplicibtis,  nec  infra  octavas,  née  in  vigiliis 
Epiphaniœ  et  feria  sexta  et  sabbato  post  octa- 
vam  Ascensionis,  etiam  si  infra  oclavam  fiât 
officium  de  dominica,  vel  alio  feslo  semidu- 
plici,  quia  lune  ralione  octavœ  non  dicuntur; 
alias  autem  semper  dicuntur. 

3.  Preces  feriales  ad  laudes  et  per  horas 
distinclœ,  ut  in  psalterio  dicuntur  tantum  in 
feriis  Adventus,  Quadragesimœ,  Quatuor  Tem- 
porum,  et  vigiliarum  quœ  jejunanlur  {exceptis 
vigilia  Nativitatis  Domini  ac  vigilia  et  Qua- 
tuor Temporibus  Pentecostes ,  et  tune  dicun- 
tur flexis  genibus.  In  aliis  feriis  per  annum 
numquam  dicuntur  nisi  dominicales,  et  in 
aliis  non  flecluntur  genua. 

i.  Jn  feriis  Adventus.  Quadragesimœ  et 
Quatuor  Temporum,  dicuntur  preces  feriales 
etiam  ad  vesperas,  si  non  sequatur  festum,  ad 
completorium  dicuntur  consuetœ  de  dominica, 
sed  flexis  genibus.  Dicuntur  autem  preces, 
flexis  genibus,  ab  hebdomadario  usqite  ad  ver- 
sum  Dominus  vobiscum,  ante  primam  ora- 
tionem; n  circumstantibus  autem  usque  ad 
versum,  Benedicamus  Domino,  post  utlimam 
orationem. 

5.  In  vigiliis  preces  feriales  dicuntur  <on- 
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lum  nd  inalutinum,  et  per  huras  :  ad  vrspfras  hormn,   quando  loibsniuilur  cuin  ofprio  diei 

rrro  sequrnlts   non  dicnniur,  quia  inde  fil  de  offifiinn  dffuiiclorum,  vtl  sepifin  psniini  ptt- 

fes(u.  (Juod  >i  poil  liijUiam  S.  Mafthiw  se-  iii(rn(i(tles,<tul  Ittnniiv,  prwlcrqwim  pnsl  com- 

qniiliiipiiinus  dits  (Juadraiirsiniœ,  in  resprrit  jileloriiim,  in    quu   semper  dicuntiir  etiam  si 

iliniiilur  prrtes  fei  iules,  qunmvis  dicenda  sil  prœdicla  subsequantur  ;  neque  eli  un  dicunlur 


oralîo  dominictr  piircedeiilis,  et  non  vif/iliœ. 
(Jiitid  eliiini  serrntitr  quando  in  fei  in  sexta  et 
sabliali)  (Juatiwr  J'empunim  septeiiibris  fil 
vffifiuin  de  frria,  cum  in  eis  non  orcurral 
fffliiiii  novem  leclionuni  ;  lune  enim  in  vesperis 
férue  sexlœ  dicuntur  preces,  qiiamvii  direnda 
sit  iirnliu  duminiat  prœccdenlis,  non  autein 
fcriit  Qu'ituor  l'emporum. 

G.  Psaliiius  Miserere,  dicitur  cum  precibits 
ad  vespenis  tanfitm,  et  psnlinus  De  |ir(irinulis, 
ad  laudes.  In  officia  defuucloruin  dicuntur 
psnIini  qui  in  eo  officia  desiqnuntur. 

XXIV.  Do  coiniiieiiiur.'itinnibiis  cniuuiuiiibus,  scii  sulTragiis 
saiicloruin. 

Commemorationes  communes,  seii  suff'ragia 
de  sanctis,  qwt  hahenlur  in  psalteriu  post 
vesperas  salibali,  dicunlur  in  fine  vesperaruiii 
et  laudum,  ab  octava  Epiphnniœ  usqiie  ad 
dominicam  Passionis  exclusive,  et  ab  octavn 
Penlecosles  usque  ad  Adventum  exclusive  in 
dominicis,  feriis  et  festis  [nisi  officium  sit 
duplex,  vel  infra  octavas,  etiam  si  de  dniiiiiiicii 
vel  semiduplici  infra  cas  fiai), et  tlli  adjunijilnr 
commemiiratio  de  patroiio  vel  liluh  licclcsiie 
ante  vel  post  commemnrntionem  de  sancla 
Maria,  et  de  apostolis,  pro  dignitule  illiiis, 
ila  (amen,  ut  sempiT  ullimo  loco  ponalnr 
commémora tio  de  pace.  Et  unie  illas  inferinli 
officia  fit  commemoralio  de  cruce,  quip  liabclur 
in  psalierio  post  laudes  feriœ  secundw. 

2.  Tempore  pnschuli  fil  alla  commemoralio 
de  cruce,  ut  ihi  ponilur  in  laudibus  frriœ 
secundœ  post  dominicam  in  Albis,  et  ru  soluut 
tune  dicitur;  non  lumen  in  duplicibus,  neque 
infra  octaïas. 

3.  Si  fuciendu  sil  commemoralio  ulicujus 
fesli  occurrenliS;  semper  fit  unie  ipsu  sujfruqia 
consueta,  eliam  ante  commemoralionem  de 
cruce. 

i.  Commemoralio  de  S.  Maria  non  fil  cum 
aliit,  quando  dicitur  ejus  officium  parvum, 
nec  quandocumque  fit  officiant  de  eu. 

VARIÉTÉS. 

F.es  oraisons  coinpnsei's  p.ir  l'Kplisi'  sont 
par  cxccllenee  la  prière  puj)li(|uc  ()ui  a  tant 
il'eflicaeilc.  On  en  a  relr.inclié  une  grande 
partie  dans  les  nouveaux  Bréviaires  qui  ont 
peu  de  coniniémoraisuns,  propres  ou  com- 
munes. 

XXXVI.  Dp  aaliphonii  b>-ata  Mari»;  io  Bne  oflicii. 

.inliphonœ  beatœ  Mariœ  positœ  in  fine  psnl- 
terii  post  complelorium,  sinqula;  dicuntur 
pro  lemporis  divrrsitate,  ut  ibi  nnnotulur, 
praterquam  in  triduo  mujoris  hebdomndœ 
unie  Pascha. 


quundi)  post  aliquuni  horam  immédiate  suhse- 
quitur  missa.  Dicuntur  aulem  flexis  grnibus 
{prielerquam  in  dichus  dominicis,  a  primis 
tesperts  sabbnti  et  loto  tempore  puscituli)  lieb- 
domudarii)  lamrn  ad  oraliunent  surgenle. 
XVXVII.  De  onicio  parvo   II.  Muri.i:,  et  aliis. 

l)i'  officio  parvo  B.  Mariœ,  de  officia  de.- 
fuuclorum,  et  septcm  psalmis  pnuilenlialibus, 
cl  lilaniis.  et  de  psalmis  gradualihus,  quando 
et  quomodo  t(tm  in  churo  quum  rxlru  cliorum 
dicendu  sint,  habenlur  suis  locis  propriic  ru- 
bricœ  circa  finem  lirevinrii. 

2.  Tempore  p  iscliuH  in  officia  parvo  B. 
Mariœ  quod  dicilur  in  clioro,  non  udditur 
AHcluia  antiplionis.  neque  vcrsibus,  neque 
responsoriis. 

VilUÉTÉS. 

Le  pape  Pie  \  a  allaché  oes  indulgences 
à  la  récitation  du  peiit  odice  de  la  sainte 
Vierge,  qui  est  dans  le  Bréviaire  romain,  ou 
tout  autre  dîiiuent  approuvé;  il  n'est  pas  à 
présumer  qu'il  ait  .ittaché  la  rnéine  grâce  à 
une  autre  forme  d'ollice;  aulicincTit  il  aurait 
encouragé  eu  même  tem[)s  (ju'il  prohibait. 
Il  en  est  de  même  de  l'iiffice  pour  les  morts. 
Les  rubri(iues  (]ui  cuncernenl  tout  cel.i,  aux- 
quelles ou  renvoie  ici,  ne  sont  |)lus  oblig.i- 
loiros  que  d.ins  le^  lieux  oij  la  coutume  les  a 
inaintenue.s.  (lepeiidaiit  l'offici'  des  morts  est 
dobligalion  le  2  novembre,  ou  le  •'! ,  si  le  2 
était  un  diinauclie,  les  litanies  di.-s  saints 
sont  d'obligation  le  25  ;ivril,  ou  le  27,  si  ic 
2.')  est  le  jour  même  île  PAiiues,  qu.ind  même 
ou  transférerait  l'olfice  de  s.iint  Marc.  Telle 
est  la  rubrique  romaine;  elle  ne  veut  pas 
(|ue  les  fidèles,  (|ui  assistent  à  la  procession, 
soient  incertains  du  jour  où  elle  se  fera. 
Cependant  plusieurs  Bréviaires  récents  l'ex- 
cluent du  dimanche.  Les  litanies  sont  encore 
obligatoires  chacun  des  trois  jours  de  Ro- 
gations. 

OVM    TABELLf    EX     Sl'PËniORIBL'S     RUBRiCIS 
EXCEKPTjE  , 

In  quorum  prima  stulim  videri  polerit  de  quo 

cclebrundum  erit  officium,  si  plura  eodem 

die  fesia  occurrani ; 
In  secunda  vero  ,  quomodo  officium  prcece- 

dens  roncurrat  in  vcsperis  cum  officio   se- 

quenlis  diei. 
Ex  utruijue    tabella   hoc    ordine    reperietur 

quod  quœrilur. 

l'rimum   inrenialur    niimerus    posilus    in 

quailrangulo   illo  in  qUn  fesln   de  quilius  est 

ciinlrnrersia.  sibi  invicem  occurrunl  ;  drinde 

leqalur  régula  juxla  dict  im  nuinrrum  desrri- 

•2.  Dicunlur   aulem  extra  cliorum,  lantum     pla  et  ex  ea  clare  videbitur  quid  sil  agendinn. 


in  fine  completorii.  et  in  fine  malulini.  di(  lis 
laudibus,  si  lune  termin  indnn  sil  officium  , 
alioquin.  si  aliu  suhfrqu  ilur  hora,  m  fine 
ullimœ  horœ.  In  churo  aulem  semper  dicunlur 
qu'indocuinque  terminaia  aliqua  hora  diice- 
dendiim  est  a  clioro. 

3.  Numquam  vero  dicunlur  post  uliquam 


Exempli  (/ratia  ,  quadran/ulus  in  quo  sibi 
inricem  occurrunl  duplex  primœ  clas.iis ,  et 
(himinica  primœ  classis,  erit  qui  est  in  unijulo 
superiori  primœ  labellic.  in  quo  signntus  est 
numerus  1,  quia  si  ad  eum  tam  duplex  quam 
doininica  prœdicla  ex  -eorum  locis  recio  ira^ 
vùle  pergerenl,  m  eo  sibi  invicem  occurrerenS 
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Régula  aulemjuxla  dicCum  numerum  upposittt 
sic  Itiibet. 

1.  Translatio  de  primo  ,  oflicium  de  se- 
cuniio.  Id  est,  duplex  priinœ  classis  prœdi- 
Ctum  Iransferatur,  et  ofjic.ium  fini  de  dominica 
priinœ  classis  ,  quia  cum  in  fus  rei/ulis  dici- 
tur  :  De  primo  seu  prœccdenli,  intelligiliir  de 
feslo  in  suprriori  parte  tabellœ  apposilo  ,  ut 
duplex  prwdictum  ,  cum  de  secundo  vel  se- 
qucnti,  de  feslo  in  inferiori  parte  sub  nume- 
?•('.<  apposilo,  ut  dominica  prœdicta. 

In  aliquihus  autem  qnadrinujulis  nullus  ap- 
positus  est  numerus,sed  lantum  liltera  0  ,  quœ 
nihil  sitjni ficat ,  vel  quia  nullus  occursus  neque 
coyicursus  esse polesl,  vel  quia  in  propriis  locis 
annotalur  in  Breviario  quid  sit  ayendum. 

Scire  tmnen  oporlet  quœ  sinl  duplicin  pri- 
mée et  spcundœ  classis,  et  majora  per  annum, 
et  quœ  dominicœ  et  feriœ  majores  dicanlur. 

Diiplicia  primx  classis,  iii  quitius  iiiilla  lit.  onrnmuiiiorjtio 
quoruiiii'unniue  festuruui  uccurreiiliiim. 

Nitivitas  Doiiiini. 

Epiphania  Duinini. 

Pascha  llesurrectionis,  cum  tribus  anlece- 
denlibus,  et  duohus  sequeniibus  diebus. 

Ascensio  Dumini. 

Peiitecostecumduobus  seiiucntibus  diebus. 

Festum  Corporis  Clirisli. 

Nativitas  S.  Joaniiis  Buptistœ. 

Feslum  sanclorum  apostolorum  Pétri  et 
Pauli. 

Assumptio  B.  Mariœ  Virginis. 

Feslum  omnium  sancturum. 

Dedicatio  propriae  Ecdesise. 

Palronus  vel  tiluius  Ecclesise. 

Duplicia  secuiidœ  ilassis,  iii  quibus  de  siiiiplicibus  filComm. 
in  buiJilius  Uutuiii. 

Circumcisio  Domini. 
Feslum  SS.  Nomiiiis  Jesu. 
FestumsanclissiuiœTrinilalis. 
Purificalio    ) 
Annunlialiof       g    ... 
Nalivitas       (      "•  '^'^'^'®- 
Coiicfplio      ) 
Nat.'ilitia  xii  apostolorum. 
Fesla  evangelislarum. 
Invcnlio  saiiclae  Grucis. 
Fçsla  sancii  Joseph  et   sancti  Laurentii. 
Dedicatio  S.  Michaelis  archangeli. 
Fesla  sancii  Stephani  et  sanclorum  luno- 
centium. 

Domliiicu  majorps  dividunuir  iii  duas  classes.  Dooiiiiice 
piimae  classis,  qu;e  Duiiiquam  oniilluiitur. 
Prima  Advenlus. 
Prima  Quadragesimae. 
Pas>ionis.  Palmarum.  Paschœ. 
In  .\lbis.  Penlec.  Trinitatis. 
Doniiuiose  secund»   classis,  qus  non  omilUintur,  nisi  oc- 
currente  pairono  vel  liliilui  lîcclesise,  et  ejusilemDedi- 
catione;  el  tuncdf  iislilsenipercoiuuieinnralio  ia  ulris- 
que  vespcris  vl  laudibus. 

Secunda 

Adventus. 


Terlia 
(Juarla 

DominiccB 

Secunda 

Terlia 

Quarla 


Septuagi'simae. 

Sexagesimse. 

Ouinquagesim. 

Quadragesims. 


Duplicia  majora  per  annum,  qux  aliisduplicibus  minoritjuj 
praefcrunlur. 

Transfiguratio  Domini. 

Esailalio  sanclœ  Grucis. 

Festum  ad  Nives. 

Visilalio 

Praesentalio 

Kcslum  Siincli  Nominis 

Feslum  de  Merccde  \  B.  .Marias. 

Feslum  SS.  Uosarii 

Feslum  de  Monte  Carmelo 

Feslum  septem  Dolorum 

A|iparitio  S.  Miciiaelisarchangeli. 

Catlieiira  S.  Pétri,  utraque. 

Feslum  ejusiiem  ad  \'incula. 

Gonversio   S.    Pauli. 

Feslum  saneli  Joannis  ante  porlam  Latin. 

AiiparitioS.  Mirhaelis. 

S.  BarnabaB  apostoli. 

Feslum  S.  Annœ. 

Feslum  S.  Joachim,  ronfessoris. 

Decollatio  S  Joannis  Baptistœ. 

Patronorum    minus    principalium. 
Fei'iae  majores,  de  quibus  lit  cODimemoralio. 

Adventus  , 

Quadragesimae, 

Quatuor  Temporum  , 

Secunda  Rogationum. 

Si  occurrat  eodem  die 
Duplex  primse  classis,  et        6  4  0  6 
Duplex  secuudœ  classis,         4  4  0  4 
Duplex  per  annum,  4  4  0  4 

Dics  inl'ra  ociavani,  4  4  0  4 

Dies  oclavse,  4  4  0  4 

Semiduplex,  4  4  0  4 

Simplex,  3  3  3  0 

S   Maria  in  sabbato,  6  5  0  4 

Feria  uiajor,  S  0  6  4 

Vigilia,  0  3  6  4 
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1 .  Translatio  de  primo,  of- 

ficium  de  secundo. 
2  Officiuuide  primo,  Irans- 

lalio  de  secundo. 

3.  Conimemoralio  de  pri- 
mo, oflieiuni  de  secundo. 

4.  OlfiLiumde  primo,  com- 
meuioralio  de  secundo. 

a.  Nihil  de  primo,  officium  ^  __ 

de  secundo.  s:'       §  s» 

6.  Officium  de  primo,  uiliil  "  K' 
de  secundo. 

7.  Officium  de  digniori  , 
commcmoratiode  minus 
di.;;no. 

8.  Ofiicium  de  digniori , 
translatio  de  minus  di- 
gno. 

Notandum  quod  duplex  quodcumque  eliam 
patroni  et  tituli  Ecclesiœ  vel  Vedicationis 
ejusdem  ,  occurrens  in  viyiliis  Nativitalis 
Domini  el  Penlecosles,  in  die  Circumcisioins, 
in  die  octava  Epiplianiœ  ,  in  feria  quarto  Ci- 
nerum,  ac  in  tuta  majori  hebdumada,  el  infrn 
octavas  Paschœ  et  Pentecostes ,  transferlur. 

Infra  octavam  Epiphaniœ  fil  tiinlutn  de 
patrono  vel  titulari  Ecclesiœ,  et  ejusdem  Dc- 
dicatione,  cum  tommemoratione  octavœ ;  alia 
fesla  Iransferunlur  post  oclavam. 

Infra  oclavam  Corporis  Christi,  semiduplex 
tantumlransferlur,neque  fil  deduplici  trans- 
lalo,  et  de  ea  quocumque  advenitute  duplici , 
fit  commenioralio. 

Infra  illas  octavas,  in  quibus  fil  de  festis 
uccurrenlibus ,  semiduplex  occurrens  in  do- 
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minirii  liausfritiir  in  proxime  srquenlem 
(/iVm;  quir  si  fiieiit  impdtitit  alio  simili  festo, 
trnnffrrltir  poft  octnvnm. 

he  ottavn  Niiticilnlis  Domini ,  Hpiphnniœ 
et  Corpnris  Chrisli,  semprr  fil  commeinoratio 
qu«i'uiiii/ii(  feflo  in  illiit  necuirenle. 

Dr  (iliis  octnvis  ,  i/u*  mm  siinl  in  kalendn- 
rio,  niliil  fil  n  fetin  qunrtn  Cinrrum  uu/iie  ad 
(lomiuiciim  in  Alhis.  d  a  fi(jili(i  l'enltcosles 
risi/ur  ml  ffshimTrinilalis  inclusne.eUidiede- 
timaseplimadecemhritiimquenil  l'.piphiininm. 

Ihts  uct<ivœ  fiKHK/Kom  Irnnsfertur;  ideo 
quiimqwim  Satiiittis  snnrti  Jnannis  liiiplislœ 
occurrnis  in  die  Corporis  Chrisli  Irnnsferalur 
in  dirm  srquenlem  ,  non  lamen  transferlur 
orlava,  sed  de  eci  fil  liinlum  commemoralio  in 
officia  de  oclava  Corporis  Chrisli. 

Si  ncciirrnl  ni  patronus  vel  lilitlits  Eccle- 
siœ  descriplus  sit  eudem  die  in  kcdendario 
ctnn  nliis  sanclis,  in  ea  Eaiesia  fit  tanlum  de 
patrono  vel  tiiulari  absqne  commemoralione 
aliorum.  Qui  si  in  dicto  knlendario  descripti 
sinl  sub  officio  diiplici  vel  scmidiiplici,  truns- 
frruntur  in  primnm  diem  simili  officio  non 
imprdilam,  et  de  tis  fini  officium  semidupler  ; 
nisi  ttvnen  sinl  de  miijnribus  frstis,  quin  tanc 
de  translnto  quoque  fiel  officium  duplex,  ne  si 
proprio  die  relebraretnr.Si  vero  in  knlendario 
omnrs  sint  lamquam  festum  simples,  de  utiis 
nihil  fit. 

De  feriis  Advenlus  et  Quadragcsimw  , 
qunndo  de  eis  non  fil  officium,  fit  commemo- 
ralio in  ulrisque  vesperis  et  hmdibus  ciijus- 
cumqw  frsti :  de  Quatuor  Temporibus  et  feria 
sicunda  Hogntionum  ac  riqiliis.  in  laudibus 
tanlum.  Si  vero  aliqua  t'i'/i/iVi  occurrat  in 
Advenlu.  Qundragesima  et  Quatuor  Tempori- 
bus, vel  in  diebns  fcsiorum  duplicium  primes 
classis,  site  palroni  vel  liluli,  nul  Dedicatio- 
nis  Ecclesiœ  ,  de  ea  nihil  fit ,  ncc  eliam  in 
laudibus. 

Qiiando  concurrit 
Doin.  niaj.,seii  1  cl  i  cIjss.  ciini 
D'imin.  iiiiiior,  s>'u  pcr  aiiiium, 
I)iipli;x  prim.T  rlassis, 
lliipli'x  Sfciiiid.T  classis, 
P:ilrninis.  »eu  liluliK  Ecclcsia, 
h'ipirx  por  aniinin  ninjiis, 
Uiiplcx  pcraniiuin  minus, 
Spmiduplex, 
Dies  oclav.T, 
DiL's  iahi  ucUv  ain. 
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t.  Toltim  de  scqiirnli,  nihil  de 
pr»c<'dt»nti. 

3  Totiiiii  do  prcccdcnli ,  uiliil 
de  sc<|upiui. 

3.  Toluiii  di-  spqurnli,  coninie- 
mnralio  île  pra'ii'dfnli 

4  Ti)linii  di"  pra;  edonli ,  com- 
mpiniiraliu  il>'  siM|Ui'nti. 

!S.  Cipituliim  de  se(|Ui'ii(i,  roin- 

mpinorallo  de  pra'ce<li'i)li. 
6.  Toliini  de  di|{»i"ri.  romrnp- 

monlio  de  (iiiiiik  digiin. 
T    Simplfx  rt  S   Miru  in  sib- 

tiito ,   funa  ,  cl  rigilia  iiuq 

riinturninl. 

\nlnndum  quod  in  primit  vesperis  diei  oc- 
Imœ  Afcensinnis  et  Corporis  Chrisli ,  tolum 
officium  fil  de  octntn  cum  commemoralione 
priFceilenlis  festi  duplicis  ,  nisi  fueril  festum 
folemne  principale ,  vel  primœ  vel  secundœ 
clasiis  ,  quia  tune  de  feslo  fieret  officium  et 
commemorado  de  octava. 


In  secundit  vesperis  diei  ocKivœ  Epiphaniœ 
Paschœ  ,  Ascensionis  et  Corporis  Chrisli ,  de 
sequenli  duplici  fil  tanlum  commemoralio, nisi 
illiid  fueril  primœ  vel  srcun(l<F  classis,  seti 
palronus  vel  titulus,  nul  Dedicalio  f'cclesiiF, 
quia  tune  de  festo  fierel  officium,  et  de  octava 
commemoralio.  lit  simililer  ilie  oclara  Cor- 
poris Chrisli  in  secundis  vesperis  concurrente 
cum  die  oclava  snncii  Jonnnis  Baplislir,  ve- 
sperip  erunt  de  oclava  Corporis  Chrisli,  cum 
commemoralione  oclavœ  sancti  Jonnnis. 

In  secundis  vesperis  festi  secundœ  classis  fit 
commemoralio  diei  infra  oclavam,  si  de  ea  fieri 
debcal  officium  die  sequenli. 

Cum  plurcs  fiuni  commemoraliones,  serve- 
liir  hic  nrdo.  De  duplici.  de  dominicn,  de  se- 
viiduplici,  de  die  infra  octavnm,  de  feria  ma- 
jori,  seu  vigilia,  de  sancta  Maria  in  sabbalo, 
de  simplici. 

ABRÉGÉ    DES    Kl HUIOIKS    GKNÉHALES    DU 

BHÉVIAIHE   KOMAIN 

(Voyez  le  coinniencument  de  l'article.) 

I. 

Pendant  tout  le  cours  de  l'année  ,  nous 
n'avons  que  cinquante-deux  dimanches,  qui 
se  sefiarent  en  la  manière  suivante  :  en  l'Ad- 
venl  il  y  en  a  qnalre;  un  en  la  semaine  de 
No(>l  ;  six  après  l'Epiphanie;  trois  que  l'on 
nomme  Septuagcsiine,  Sexagesime  et  Quin- 
quagesime;  quatre  appelés Quadragesimales, 
qui  sont  les  quatre  premiers  dimanches  de 
Carême,  ccluy  de  la  Passion, des  Rameaux, 
de  Pâques,  de  Quasimodo;  cinq  depuis  (^ua- 
simodo  jusqu'à  la  Pentecôte  exclusivement, 
et  depuis  icclli-  Pentecôte  jusqu'à  l'Advent,  il 
y  en  a  vingt-quatre. 

'  De  tous  ces  dimanches,  il  y  en  a  iiuit  de  la 
première  classe  ,  sçavoir  :  1.  Le  premier  di- 
manche de  l'Advent;  2.  le  premier  de  Ca- 
rême; 3.  ccluy  de  la  Passion;  V.  ccluy  des 
Rameaux;  .">.  celuy  de  Pâques  ;  6.  ccluy  de 
Qiiasimodo  ;7.  celuy  de  la  Penleiôle;  8.  celuy 
de  la  tres-saiiite  Trinité.  De  plus  ,  il  y  en  a 
neufdc  la  seconde  classe;  c'esl,  à  sçavoir,  le 
second,  troisième  et  quatrième  dimanches  de 
l'Advent,  les  trois  diiiiaiiches  que  l'on  appelle 
Sepluagcsinie  ,  Scxagcsime  et  Ouinquage- 
siine  ,  el  enGn  le  second  ,  troisième  et  qua- 
trième de  Carême;  et  lous  les  autres  diman- 
ches sont  appeliez  communs. 
III. 
Il  faut  remarquer  que  l'office,  de  quelque 
dimanche  que  ce  soit,  n'est  jamais  que  semi- 
double,  et  arrivant  une  fcsle  duul>lc  avec  un 
dimanche  ,  on  fera  l'olfice  du  doulde  cl  mé- 
moire du  dimanche  ,  excepté  les  dimanches 
de  la  première  el  seconde  classe.  Or  on  fera 
toujours  des  dimanches  de  la  première  classe, 
qurlijue  fesldjui  puisse  arriver,  et  ils  seront 
pj'ivilegiez  seulement  en  la  stabilité  de  leur 
'iflice,  ipii  est  depuis  matines  jusqu'à  none  ; 
car  ,  quant  à  leurs  premières  et  secondes 
vé|ires  ,  ils  sont  égaux  aux  autres.  Le  même 
doit  être  entendu  d>'s  dimanches  de  la  seconde 
classe,  excepte  qu'en  iceux  arrivant  la  fesie 
du  p,ilri>n,ou  du  lilulaire,  ou  de  la  Dédicace, 
on  fait  roflice  du  patron,  ou  du  titulaire,  ou 
de  la  Dédicace,  cl  mémoire  du  dimauchci  co 
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qui  ne  se  pcul  faire  pour  quelque  autre  feste 
ciue  ce  puisse  ôlrc. 

IV. 

Le  dimanche  ne  se  transfère  jamais  ,  et 
pour  Cl'  sujet  on  en  fait  toujours  mémoire 
quainJ  il  arrive  que  (]uclque  feste  double  lui 
ôîe  son  office.  On  trouve  dans  le  Bréviaire 
romain  nouvellement  reformé ,  justement 
pour  vingl-qualre  dimanclies  aprèj  la  l'ente- 
côle  et  [our  six  après  PHpiphanie  ,  <]ni  font 
trente,  desquels  il  faut  toujours  faire  l'office 
en  ces  deux  distances  de  temps.  Ce  n'est  pas 
pourtant  une  règle  générale  qu'il  y  en  ait 
toujours  six  après  l'Epiphanie;  et  quand  il 
s'en  trouve  moins,  on  fait  l'office  de  ceux  qui 
restent;après  la  Pentecôte  ,  comme  s'il  ne  se 
trouvait  que  quatre  dimanches  après  l'Epi- 
phanie, il  faut  nécessairement  faire  des  au- 
tres après  la  Pentecôte.  Et  d'autant  qu'il  faut 
que  le  vingt-qualricme  dimanche  d'après  la 
Pentecôte  soit  toujours  le  dernier  de  devant 
le  premier  de  l'Advent,  on  fait  pour  ce  sujet 
l'office  de  ceux  qui  restent  après  l'Epiphanie 
immedialeinenl  après  le  vingt-troisième  d'a- 
près la  Pentecôte,  et  on  reserve  le  vingt-qua- 
Iriéme  pour  le  dernier.  Or,  quand  il  arrive 
que  le  troisième  ou  quatrième  dimanche, 
même  le  cinquième  ou  sixième,  est  de  reste 
après  l'Epiphanie  ,  et  que  même  il  ne  peut 
pas  être  mis  après  le  vingt-troisième  d'après 
la  Pentecôte,  pour  lors  on  fait  l'office  au  sa- 
nicdy  ou  ferle  septième  de  devant  la  Seplua- 
gesime,  suivant  la  même  rubrique  que  des- 
sus touchant  le  vingt-troisième  dimanche 
d'après  la  Pentecôte,  pourveu  que  ce  samedy 
ne  soil  pas  empêché  d'une  feste  à  neuf  le- 
çons ,  car  alors  il  faudra  choisir  la  ferie  im- 
médiatement précédante  le  samedy  pour  faire 
du  dimanche  exclus  ,  quand  bien  même  en 
icelle  il  arriveroit  une  feste  simple,  ce  qu'é- 
tant, on  lira  les  trois  leçons  de  l'homélie  de 
ce  dimanche  avec  la  rommemoraison  du  sim- 
ple. Sur  quoi  il  faut  remarquer  que  cette 
ierie  du  samedy  n'est  pas  ad  libitum  ,  mais 
seulement  (juand  elle  est  empêchée  d'une 
fesie  à  neuf  leçons.  Et  si  en  toute  la  semaine 
il  n'y  a  point  de  ferie  simple  ,  mais  toujours 
des  lestes,  même  transférées,  alors  on  lira  en 
ce  samedy  la  neuvième  leçon  de  l'horaelie  de 
ce  dimanche  avec  commemoraison  d'iceluy 
aux  laudes  seulement ,  avec  l'antienne  et 
l'oraison  propre. 

V. 

Il  y  a  trois  sortes  d'offices  doubles  :  pre- 
mii-rement  les  fesles  de  la  première  classe  ; 
puis  les  festes  doubles  de  la  seconde  classe  ; 
et  enfin  les  autres  doubles,  qui  se  devisent 
en  deux  classes  que  nous  appelions  majeurs 
et  mineurs.  Les  festes  doubles  de  la  première 
classe  n'admettent  jamais  aucune  commemo- 
raison en  leurs  premières  vêpres  et  à  mati- 
nes ,  si  ce  n'est  d'une  feste  de  la  seconde 
classe  ou  d'une  grande  ferie  ;  si  toutes  fois  la- 
dite feste  arrive  le  huitième  jour  d'une  feste 
ayant  octave  ou  en  un  jour  de  dimanche,  on 
fera  commemoraison  de  l'octave  ou  du  di- 
manche aux  premières  et  secondes  vêpres, 
et  à  matines  aussi,  après  laudes.  On  peut  faire 
commemoraison  en  leuri  secondes    vêpres 


d'un  double  ou  d'un  semi-double  ,  desquels 
on  doit  faire  l'office  le  jour  ensuivant.  Si  une 
feste  de  la  première  classe  arrive  au  lundy, 
on  ne'. fera  aucune  mémoire  du  dimanche  en 
SCS  premières  vêpres  s'il  n'éloit  do  la  pre- 
mière ou  de  la  seconde  classe.  Or,  voicy  le 
dénombrement  drs  festes  de  la  première 
classe,  qui  sont  douze  en  nombre  :  1.  La  feste 
de  Noël;  2.  l'Epiphanie;  3.  Pâques  avec  les 
trois  jours  precedens  et  les  deux  suivnns  ; 
't.  l'Ascension;  -ï.  la  Pentecôte  avec  Içs  deux 
jours  suivans  ;  6.  la  Fesle-Dieu  ;  7.  la  Nativité 
de  S.  Jean-Baptiste;  8.  la  feste  des  apôtres 
saint  Pierre  et  saint  Paul;  9.  r.Vssomplion  de 
la  Vierge;  10.  la  Toussaints  ;  11.  la  Dédicace 
de  la  propre  Eglise  ;  12.  le  patron  ou  titulaire 
d'une  église. 

VL 

Aux  festes  de  la  seconde  classe,  on  peut 
faire  mémoire  en  leurs  premières  vêpres  d'un 
double  commun  et  non  d'un  semi-di>uble  ;  à 
laudes  ,  d'un  simple  qui  arriveroit  le  même 
jour;  mais,  en  leurs  secondes  vêpres,  on 
peut  faire  commemoraison  de  qui  que  ce  soit 
duquel  il  faut  faire  la  feste  le  jour  ensuivant. 
Or  les  festes  doubles  de  la  seconde  classe 
sont  ordinairement  celles-cy  :  La  Circonci- 
sion ,  le  saint  Nom  de  Jésus  ,  la  Ires-sainle 
Trinité  ,  la  Purification  ,  l'Annonciation  ,  la 
Nativité  et  la  Conception  de  la  Vierge;  les 
festes  principales  des  douze  apôtres,  qui  sont 
les  deux  saints  Jacques,  S.  Barthélémy,  S. 
Mathieu,  S.  SimoJi  et  S.  Jude  ;  S.  André, 
S.  Thomas,  S.  Jean  en  décembre,  S.  Philippe 
et  S.  Mathias;  les  festes  des  quatre  evange- 
listes,  l'Invention  de  la  sainte  Croix,  la  feste 
de  S.  Joseph  et  celle  de  S.  Laurent,  et  la  Dé- 
dicace de  S.  Michel  archange. 
VIL 

Les  festes  doubles,  marquées  au  kalendrier 
de  ce  mot,  double  ou  duplex,  se  divisent  en 
deux,  sçavoir,  en  majeures  et  mineures;  et 
les  majeures  ou  grandes  sont  préférables  aux 
mineures  ou  moindres  per  annum  ou  par  an. 
Le  dénombrement  de  ces  festes  appellèes 
doubles  majeures  ou  grandes,  par  an,  est  le 
suivant  :  La  Transfiguration  de  Notre- 
Seigneur  ,  l'Exaltation  de  la  Ste  Crois  ,  la 
feste  des  Neiges  ,  la  Visitation  ,  la  Présenta- 
tion, le  saint  Nom  de  la  Vierge,  les  festes  de 
la  Merci ,  du  Saint  Rosaire,  du  Mont-Carmel 
et  des  Sept-Douleurs  de  Marie  ,  l'Apparition 
de  S.  Michel  archange ,  les  Chaires  de 
S.  Pierre  à  Rome  et  à  Antioche,  la  feste  du 
même  aux  Liens  ,  la  Conversion  de  S.  Paul, 
S.  Jean  devant  la  Porte-Latine,  S.  Barnabe, 
apôtre,  Ste  Anne,  S.  Joachim,  confesseur,  la 
Décollation  de  S.  Jean-Baptiste,  et  la  feste  des 
patrons  moins  principaux. 

Vlll. 

Il  y  a  trois  sortes  de  semi-doubles,  sçavoir  : 
les  dimanches  par  an  ,  les  festes  marquées 
dans  le  Bréviaire  semi-doubles ,  et  les  six 
jours  qui  se  trouvent  dans  les  octaves.  L'of- 
fice est  simple  quand  on  ne  trouve  point 
marqué  au  kalendrier  ces  mots  :  doubles,  oa 
semi-doubles,  ou  de  l'octave,  et  lorsqu'ès  sa- 
medis on  fait  de  Nôtre-Dame.  Un  simple  ne  se 
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pt  s'il  .irrivf  avi'c  une  fi'ste 
;issc,  à  (-;lu^c  di-  laquollc  ou 
il  passera  ai 


Iransforr  jainaii  ; 
lie  la  iirrmioro  ri 

n'en  puisse  faire  iiieinoire  ,  il  passera  ainsi 
son  année  sans  ^Ire  fait  nienlion  de  liiy  ;  s'il 
arrive  avec  une  fesle  de  la  seconde  rl.issc,  on 
en  fait  iiieinoirp  à  lauiles,  et  s'il  y  a  )|iiel()tie 
le(;on,  on  la  prend  pour  la  ni;uviénie  de  l'of- 
fii  e  qui  coiirl  ,  i|ui)i(|u'il  y  m  ait  plusieurs  ; 
(|ue  s'il  arrive  avee  une  Teste  de  neuf  leeoiii, 
on  en  fait  ineniuire  aux  premières  vf^pres  et 
aii\  laudes;  mais  Jamais  on  ne  fait  roflicu 
d'un  simple  quand  il  arrive  avec  une  grands 
fiTie,  iiiuis  alors  on  fait  «le  la  feric  avec  la 
rommenioraisoii  du  simple.  Pour  ce  qui  con- 
cerne l'office  d'un  simple  ,  on  ne  le  com- 
mence qu'au  chapitre  des  premières  vêpres, 
et  on  le  finit  le  lendemain  à  iionc. 
IX. 

Nons  avons  deux  sortes  de  ferles,  sçavoir 
esi,  de  grandes  et  de  pelites  :  or  on  fait  tou- 
jours l'ollioe  des  Rrandes  feries  en  l'Advent, 
en  (lariWne,  au\  tJuaIrc-Temps ,  aux  \  igiles 
et  en  l.i  deuxième  furie  des  Uogalioiis,  quand 
il  ne  s'y  ironve  point  de  feste  à  neuf  leçons. 
Quelque  feste  qui  puisse  arriver,  on  fera  tou- 
jours en  iiielle  commemoraison  des  grandes 
feries,  desquelles  le  saint  office  commence  à 
matines  et  finit  à  noue  lorsqu'une  feste  do 
neuf  leçons  les  suit  immédiatement.  Le  reste 
des  autres  jours  de  l'aniicc  s'appelle  pelites 
feries.  tjue  si  même  il  arrive  en  icelle  une 
leste  simple  ,  ou  ne  fera  rien  de  la  ferie  ,  et 
son  oflice  conuuence  nù  l'office  de  la  feste 
finit ,  el  lui-même  finit  au  commencement 
d'une  autre  feste.  S'il  arrive  un  simple  de- 
dans les  feries  des  Quatre-Temps  ,  du  mer- 
credy  des  Cendres  ou  le  jour  de  quelque 
vigile,  ou  que  le  jour  précédent  on  n'eût 
point  fait  l'office  de  neuf  leçons,  on  fait  ledit 
jiiur  de  la  ferie  à  vêpres  et  cummeinuraison 
du  simple.  (Jue  si  une  vigile  arrive  en  un 
dimanche,  on  fait  l'office  de  la  vigile  le  sa- 
medy  précèdent  s'il  n'est  occupé  ,  car  alors 
on  fera  mémoire  de  la  vigile  ,  excepté  toute- 
fois la  vigile  de  Noël  el  de  l'Epiphanie,  des- 
quelles un  fera  l'office  au  dimanche  si  l'une 
ou  l'autre  y  arrive.  Que  si  eu  un  jour  de  vi- 
gile arrive  une  fesle  de  la  première  classe, On 
ne  fait  aucune  mémoire  de  la  vigile;  le  même 
se  doit  cniendre  des  vigiles  qui  arrivent  en 
r,\dvcnt,  Carême  el  aux  (juatre-Teinps. 
X. 

On  fait  toujours  l'office  double,  le  premier 
et  le  huitième  jour  des  testes  qui  oui  une 
octave  ;  et  les  autres  six  jours  on  le  fait  se- 
mi-double, et  toujours  on  en  fait  l'offici-, 
lursqu'eu  iceux  il  ne  se  rencontre  aucune 
feste  de  neuf  leçons  :  car  cela  arrivant  ou  fait 
seulement  mémoire  de  l'octave  :  exceptez  les 
privilégiées,  sçavoir,  celle  de  rKpi|ilianie,  de 
l'àques,  de  la  l'entecosle,  el  de  la  fesle  du 
S.  Sacrement.  Si  en  un  même  jour  arrive  la 
solemnitc  de  deux  festes  ayant  octave,  on 
fait  l'office  de  la  plus  digne,  et  on  transfère 
l'autre  (encore  qu'une  octave  ne  puisse  être 
transférée),  mais  on  commence  à  compter 
son  octave  du  jour  même  qu'elle  est  échùë, 
et  s'il  arrive  qu'elle  soit  transférée,  elle  pas- 
sera ainsi  son   année    sans  octave  ;  on   en 
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fera  pourtant  commemoraison  ,  pnurvcu 
qu'elle  ne  tombe  pas  d.iiis  ces  quatre  octa- 
ves privilégiées.  Quanil  une  feste  doubl>>  ar- 
rive le  jour  de  l'octave,  on  Iransfere  la  festo 
douille,  soit  qu'elle  soil  majeure  ou  mineure 
per  anuuiu  ,  pourviii  que  ladite  fesle  double 
ne  soil  jias  de  la  première  ou  de  la  seconde 
classe  :  car  alors  on  fera  seulement  com- 
niemoraisun  de  l'oclave. 
XI. 

Aux  octaves  de  Pâques  el  de  la  Pentecosie, 
on  lie  peut  faire  l'office  do  (|uel(|ue  feste  que 
ce  soil,  el  en  l'oi  lave  île  l'Kjjiphanie  rien  que 
de  la  fcsie  du  (latron  cm  tilnl.iire  ,  el  de  la 
Dédicace  de  la  piojire  Kglise,  et  ce  seiileioent 
dans  le»  six  jours  de  l'octave.  Dans  les  six 
jours  del'oiiave  du  S.  Sacrement  de  l'aulel, 
on  fait  l'office  de  quelque  feste  qui  s'y  ren- 
contre, poiirveu  qu'elle  soil  double,  mais  au 
liuiliéme  jour  ou  iH'  peut  faire  que  de  la  Nati- 
vité de  S.  Jean-Baplisle,  de  la  feste  de  S. 
Pierre  et  de  S.  Paul,  comme  aussi  l'office  du 
patron  du  lieu.  J'en  dis  aulaut  du  titulaire 
d'une  Eglise,  el  à  plus  forte  raison,  comme 
dit  Gavanlus,  de  la  Dédicace  de  la  propre 
Eglise,  si  le  cas  arrive  qu'elle  tombe  dans 
le  jour  de  l'oclavc  du  S.  Sacrement. 
XII. 

Toutes  et  quantes  fois  que  deux  festes  a 
neuf  leçons  arrivent  en  un  même  jour,  il 
faut  nccessaireiuent  transférer  celle  qui  est 
la  moins  digue  ;  que  si  ces  lieux  festes  sont 
de  même  degré,  il  faut  savoir  que  celles  de 
Nôtre  Seigneur  sont  préférables  à  toutes  les 
autres  ;  celles  de  la  Vierge,  à  celles  des  an- 
ges, et  celles  des  apôtres,  à  celles  de  tous 
les  saints  ;  mais  s'il  arrive  que  ces  deux 
fesles  soient  tellement  égales  ,  qu'on  n'en 
puisse  disci'rner  la  plus  digue,  on  fera  de 
celle  qui  est  la  première  marquée  au  kalen- 
drier.  Que  si  le  patron  ou  le  titulaire  d'iiiio 
Eglise  particulière  est  mis  au  kalendricr 
avec  d'autres  saints  en  même  jour,  i-t  sous 
une  même  feste,  comme  celles  des  saints  Se- 
bastien et  Fabien,  on  fera  en  cette  Eglise  du 
seul  patron,  sans  nulle  autrecommcmoraison 
des  autres  saiiils  qui  sont  avec  lui.  Or,  si 
tels  saints  mis  ensemble  sont  maniiiez  pour 
lestes  doubles  ou  semi-doubles,  il  faudra 
transférer  les  autres  aux  premiers  jours  non 
empêchez,  faisant  leurs  offices  semi-doubles, 
i|iioy  qu'ils  fussent  marquez  doubles,  étant 
unis  avec  le  |iatron  ou  titulaire  ,  ii'eloit 
qu'ils  fiisseiii  des  doubles  de  la  première  ou 
(le  la  seconde  classe  :  parce  que  pour  lors 
leur  oflice  (quoy  que  transféré)  seroil  dou- 
ble ;  mais  s'ils  éloient  au  kalendricr  tous 
simples,  ayant  f.iit  du  si'iil  jiairun  ou  du  li- 
liilaire,  on  ne  fait  rien  des  autres.  Quand 
di  u\  fêles  de  même  qtialilé  se  suivent,  ou 
séparent  les  vêpres  par  la  moitié,  alors  ou 
fait  jusqu'au  chapitre  de  la  première,  et  le 
resle  de  la  seconde  ;  si  l'une  est  plus  digne, 
elle  emporte  toutes  les  vêpres,  et  ou  fait 
commemoraison  de  l'autre.  Et  quand  aux 
f-'sles  des  saints  qui  sont  à  dévotion  ,  ou  ad 
libitum,  elles  sont  posiposécs  toujours  à  cel- 
les qui  sont  cummandci'S,  ou  des(|iielies  h 
raison  des  rubriijues  on  eu  doit  faire  ruflicc, 
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quoy  quelles  soient  de  même  dpgré.  Pour 
ce  qui  rcgjirde  les  dimjinchcs  (jui  ;irriv»nt 
dans  les  oclaves  di!  Noël,  de  rEpipliaiiic,  de 
l'Ascension  el  du  S.  S.icrcmcnl,  on  en  fait 
comme  il  est  marciuo  d.ins  chacune  de  es 
oclaves,  mais  aux  autres  oclaves  el  aux  di- 
manches qui  s'y  rcnconirent,  on  fait  toul  du 
dimanche  couraiil ,  et  commomoiaison  de 
l'orlave.  Mais  lorsciu'uii  jour  d'octave  arriv' 
avec  un  dimaiirhi'  privilégié,  il  faut  dire  aux 
premières  vêpres  les  pseauiues  du-  samedy, 
faire  a  capititlo  du  dimanche  privilégié,  avec 
la  coMimemoraison  du  jour  de  l'octave  , 
comme  aux  premières  vêpres  de  la  fesie,  et 
le  lendemain  on  fera  tant  aux  laudes  qu'aux 
vêpres  du  dimanche  privilégié  .  comme- 
moraison  du  jour  de  l'octave ,  omettant  les 
prières  à  prime  et  à  complies ,  avec  les  suf- 
frages communs  des  saints. 

xm. 

Les  mêmes  choses  qui  s'observent  pour 
l'office  du  patron  principal  du  lieu  se  doi- 
vent pareillement  observer  aux  offices  des 
fondateurs  ou  patrons  des  congrégations  re- 
ligieuses partout  l'ordre,  après  qu'ils  sont 
solemnellemeni  canonisez. 

Enfin,  pour  conclusion  de  cet  abrégé,  on 
est  averti  de  ne  rien  ohmeitre  des  rubriques, 
soit  par  mépris  ou  par  négligi'iice  ;  de  peur 
d'encourir  la  punition  que  le  saint  concile  de 
Trente,  en  la  session  7,  canon  (3,  décrète 
contre  les  personnes  qui  ne  les  observeront 
exactement  pour  de  semblables  motifs,  ou 
sous  d'autres  faux  prétextes. 

DEUX      TABLES      EXTRAITES      DU     PRÉCÉDENT 
ABRÉGÉ  DES  RUBRIQUES  GÉNÉRALES, 

En  la  première  desquelles  on  peut  voir  de 
quoy  l'office  se  devra  célébrer  ,  si  plusieurs 
arrivoient  le  même  jour. 

En  la  deuxième  ,  comment  l'office  précè- 
dent se  doit  faire  aux  secondes  vêpres  avec 
celuy  du  jour  suivant. 

En  l'une  et  en  l'autre  de  ces  deux  tables, 
l'on  trouvera  ce  que  l'on  cherche,  en  cette 
manière  : 

En  premier  lieu  ,  il  faut  chercher  le  nom- 
bre mis  dans  le  quarré,  auquel  les  festes  eu 
controverse  se  trouvent  en  semble,  après  on 
lira  la  règle  décrite  pour  ce  nombre,  el  par 
ainsi  on  verra  clairement  ce  qu'il  convien- 
dra faire. 

Par  excnjple,  le  quarré  auquel  se  retrou- 
vent le  double  de  ta  première  classe,  et  le  di- 
manche aussi  de  la  première  classe,  sera  ce- 
luy qui  est  au  bout  de  la  première  ligne  de 
la  première  table,  auquel  est  le  nombre  pre- 
mier, parce  que  si  le  double  et  le  dimanche 
cy-dessus  dits  étoienl  lirez  en  droite  ligne, 
ils  se  rencontreroient  audit  nombre  qui  est 
1.  Or  la  règle  de  ce  nombre  dit  translation 
du  1  et  office  du  2  ,  c'est  à  dire  que  le  dou- 
ble de  la  première  classe  sera  transféré,  et 
l'office  sera  fait  du  dimanche  de  la  première 
classe  :  car  quand  ces  règles  disent  transla- 
tion du  premier  ou  précèdent  ,  el  office  du 
second  ,  le  premier  el  précèdent  sera  celuy 
qui  e.st  au  haut  de  la  table  à  main  gauche, 
comme  est  le  double  de  lu  première  classe  ; 


cl  le  second  sera  celuy  qui  est  au  cas  de  la- 
dite table  à  main  droite,  comme  est  le  di- 
manche de  la  première  classe. 

Or  il  n'y  a  point  de  nombres  en  quelques 
(luirrés,  parce  qu'ils  ne  se  peuvent  rencon- 
trer, ou  bien  parce  qu'il  y  a  des  rubriques 
expresses  dans  le  Bréviaire,  qui  enseignent 
ce  qu'il  faut  faire. 

Il  faul  pourtant  sçavoir  qui  sont  les  doubles 
grandes  de  la  première  et  seconde  classe,  et 
les  dimanches  et  grandes  feries. 

DenonibrcmeiU  des  fesles  de  la  première  classe,  esqaelles 
nulle  commemoraison  ne  se  fail  des  fesles  iolerve- 
nantes. 

I.  La  Nativité  de  Nôtre  Seigneur. 
■2   La  fesie  des  Rois. 

"i.  Pâ(]ues,  avec  les  trois  jours  precedens, 
et  les  deux  suivans. 

4.  L'Ascension  de  Nôtre  Seigneur. 

o.  La  Pentecôte  ,  avec  les  deux  jours  sui- 
vans. 

6.  La  Fesle-Dieu. 

7.  La  Nativité  de  S.  Jean  Baptiste. 

8.  La  leste  des  apôtres  saint  Pierre  el 
saint  Paul. 

0.  L'.\ssomption  de  NÔIre  Dame. 
10.  La  feste  de  Toussainls. 

II.  La  Dédicace  d'une  propre  Eglise. 
12.  Le  patron  ou  titulaire  d'une  Eglise. 

Doubles  de  la  seconde  classe,  esquelles  des  simples  se  fait 
cominemoraison  à  laudes  seulement. 

1.  La  Circoncision  de  Nôtre  Seigneur. 

2.  J^e  S.  Nom  de  Jésus. 

3.  La  fesie  de  la  sainte  Trinité. 
k-.'Là  Purification  de  Nôtre  Dame. 

5.  Son  Annonciation. 

6.  Sa  Nativité  el  sa  Conception. 

7.  Les  festes  principales  des  douze  apôtres, 
qui  sont  saint  Jacques  ,  le  vingl-ciiiquiéme 
juillet  ;  S.  Barthélémy  ;  S.  Mathieu  ;  S.  Si- 
mon el  S.  Jude  ;  S.  André;  sainl  Thomas  ; 
saint  Jean,  le  vingt-sept  de  décembre  ;  S. 
Philippe  ,  S.  Jacques  et  S.  Mathias. 

8.  Les  festes  des  évangélisles. 

9.  L'Invenlion  de  sainte  Croix. 

10.  La  feste  de  S.  Joseph  el  de  S.  Laurent. 

11.  La  Dédicace  de  saint  Michel  ar- 
change. 

Diiiiaaches  de  la  première  classe,  qui  jamais  ne  s'obmel- 
teut. 

1.  Le  premier  de  r.\dvent. 

2.  Le  premier  de  Carême. 

3.  Celuy  de  la  Passion. 
k.  Celuy  des  Rameaux. 

5.  Celuy  de  Pâques. 

6.  Celuy  d'après,  nommé  in  Albis. 

7.  Celuy  de  la  Pentecoste. 

8.  Celuy  de  la  très-sainte  Trinité. 

Dini;inehes  de  la  secoude  classe ,  qui  jamais  ne  s'ohniel- 
leiil;  sinon  lors  qu'un  patron  ou  titulaire  d'une  liglise, 
ou  ta  Dédicace  d'icelle  y  inlervienuent. 

1.  Le  second  de  l'.Vdvent. 

2.  Le  troisième. 

3.  Le  quatrième. 

i.  La  Septuagesime. 
^.  La  Sexagesiuie. 

6.  La  Quinquagesime. 

7.  Le  second  de  Carême. 

8.  Le  troisième. 
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9.  I.e  quatrième. 

Lci  doulilrs  a|>|>Hlf  I  grJikle»,  nui  sont  préférable»  lux 
jutrcj  double»  moindres. 

1.  L.1  Transfiguration  île  Nôtre  Seigneur. 

2.  L'Exallaliou   de   s.iinlt;    Croii. 

3.  La  f>'sto  ili's  Neiges. 
k.  La  Visitation. 

5.  La  Présentation  de  la  Vierge. 

7.  Le  S.  Nom  de  la  Vicrpe  ;  les  festes  de  la 
Merri,  du  S.  Rosaire,  du  .MontCarmel  cl  des 
Sepl-nouleurs  de  Marie. 

8.  L'Apparition  de  saint  Michel  archange. 

9.  Les  Chaires  de  S.  Pierre. 

10.  La  fesle  du  infime  aux  Liens. 
IL  La  Conversion  «le  S.  l'aul. 

12.  S.  Jean  devant  la  Porte-Latine. 

13.  Saint  Barnabe  apôtre. 

1*.  Des  patrons  moins  iiriiicipaux. 
Des  gr.inJes  fories  (îcsnuellcs  on  fail  toujours  mémoire. 

1.  De  TAdvent. 

2.  Du  Car<^ine. 

;L  Des  Quatre-Tcmps. 
k.  De  la  11,  des  Rogations. 

VAniÉTtj. 

Voici  les  noms  et  les  degrés  des  diffé- 
rents offices,  d'après  plusieurs  Rréviaires  de 
France  : 

Annuel  majeur,  Annuel  mineur.  Solennel 
Diajeur,  Solennel  mineur.  Double  majeur, 
Double  mineur,  Semi-double  majeur,  Semi- 
double  mineur,  Simple. 

Ces  Bréviaires  n'ont  pas  de  tables  pour  les 
concurrences  et  les  occurrences  ;  il  faut  re- 
courir aux  rubriques  générales. 

Occurrence  de  plusieurs  offices  pour  un  méint 
jour. 

On  se  rappellera  qu'il  faut  lire  ainsi  : 
Double  de  la  première  classe,  et  :  dimanche  de 
la  première  classe;  —  1.  Translation  du  pre- 
mier et  office  du  necond. 

On  lira  de  même  :  semi-double,  et  :  simple; 
—  k.  Offite  du  premier  et  commémoraison 
du  second,  .\lnsi  des  autres. 

Double  de  11  l"'  cljsse  el 

Double  de  ti  i"  clawe. 

Double  pir  an. 

Jour  dans  roeta\e, 

Jour  d'iKUve. 

Semi-double, 

Sini|ile, 

Sainte  Marie  le  umedi. 

Grande  férié. 

Vigile. 

1.  Translation  du  premier, 

et  nflici;  du  second, 
î.  OfDceilu  |irriiiicr,  iraiis- 

latioii  do  lerond. 

5.  Cfimniéinuraisoii  du  pre- 
mier, oDice  du  second. 

4.  OfBce   du   premier  ,  et 

commimuraiaon  du  sc- 

rniid. 
3.  Ilien  du  premier,  el  of- 

flcp  >lu  second. 

6.  Office  du  premier,  rien 
du  ^ecolld. 

7.  Office  du  plus  digne  , 
commémoraison  du 
moins  digne. 

8.  OIGre  du  plus  digoe,  et 
translation  du  moios  di- 
gne. 
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Sommaire  des  rubrKjues   de  la  translation, 
commémoraison  ri  concurrence  des  fettes. 

Quelque  feste  double  (|ue  ce  soit  ,  même 
étant  le  patron  ou  lilui.iin-  d'une  Lglisc,  ou 
la  Dédicace  d'icelle,  qui  intervienne  en  la 
vigile  de  la  N.itivité  de  Nôtre  Seigneur,  et 
en  telle  de  la  Pentecôte  ;  au  jour  de  la  Cir- 
concision ;auj')ur  de  l'octave  des  Rois;  en 
la  (]uatriémc  l'eric  des  Cendres;  dans  toute 
la  semaine  sainte,  es  octaves  di;  Pài|ues,  de 
la  Pentecôte,  en  l'Ascension  de  Nôtre  Sei- 
gneur, en  la  Fesle-Dieu,  en  la  fesle  de  l'As- 
somption de  la  \  iergc,  en  la  feste  de  tous 
les  saints,  il  la  faudra  transférer. 

Dedans  l'octave  des  Rois,  on  ne  peut  célé- 
brer que  le  patron  ou  titulaire  d'une  Eglise, 
ou  bien  la  Dédicace  d'icelle  avec  mémoire  de 
l'octave.  Pour  toutes  les  autres  festes,  il  les 
faut  transférer  après  l'octave. 

Dedans  l'octave  de  la  Fesle-Dieu,  la  feste 
semi-double  doit  être  transférée,  et  l'on  ne 
fait  point  dans  icclle  d'un  double,  qui  est 
déjà  transféré  d'auparavant,  s'il  n'est  de  la 
première  classe,  et  quelque  double  qu'on  y 
célèbre  ,  l'on  fait  toujours  commémoraison 
de  roctavc. 

Durant  les  octaves  dans  lesquelles  on  fait 
les  festes  occurrentes,  le  semi-doublo  arri- 
vant au  dimanche,  est  transféré  au  prochain 
jour  suivant,  et  s'il  est  einpécbé  d'un  autre 
semblable,  il  est  remis  après  l'octave. 

On  fait  toujours  commémoraison  des  oc- 
laves  de  la  Nativité,  de  l'Epiphanie,  et  de  la 
Fesle-Dieu,  quehjue  fesle  qui  puisse  arriver 
en  ieellcs. 

Depuis  la  quatrième  féric  des  Cendres  jus- 
()u'au  dimanche  m  Atbis,  et  depuis  la  vigile 
de  la  Pentecôte  jusqu'à  la  feste  de  la  rrinité 
inclusivement  ;  et  encore  depuis  le  1"  dé- 
cembre jusqu'à  l'Epiphanie,  on  ne  fait  rien 
des  octaves  ,  desquelles  il  n'est  fait  aucune 
mention  dans  le  kalendricr. 

Le  jour  d'une  octave  n'est  jamais  trans- 
féré, de  là  vient  qu'encore  que  la  Nativité  de 
saint  Jean-Baptiste  intervint  au  jour  de  la 
Fesle-Dieu,  el  qu'il  fiit  transfère  au  lende- 
in.iin,  ((dur  cela  neantmoins  l'octave  de 
Saint-Jean  ne  le  sera  point,  mais  seulement 
on  fait  commémoraison  d'icelle  en  i'ofGce  de 
l'octave  de  la  Feste-Dieu. 

Lorsque  le  patron  ou  titula  ire  d'une  Eglise 
est  mis  au  kalendrier  avec  d'autres  saints  en 
même  jour,  et  sous  une  même  feste  ;  en  Iclle 
Eglise  l'office  sera  lait  du  seul  patron  ou 
titulaire  ,  sans  nulle  commémoraison  des 
antres  saints.  Que  si  tels  saints  ensemble  sont 
marquez  au  kalendricr  pour  doubles  ou 
semi-doubles  ,  faudra  transférer  les  autres 
au  premier  jour  non  einpécbé,  les  faisant 
sous  office  semi-double ,  méiiie  celui  qui 
éloit  double,  s'il  n'étuit  un  des  grands  dou- 
bles, parce  qu'alors  bien  qu'il  fût  transféré 
on  ne  laissera  pas  d'en  faire  double.  Mais  s'ils 
cloient  au  calendrier  tous  simples,  ayant  fait 
du  patron  ou  titulaire,  un  ne  fait  rien  du  tout 
des  autres. 

Toujours  l'office  se  fait  des  feries  en  l'Ad- 
vcnl,  Carême,  Quatre-Tcmps  ,  N'igiles,  cl  en 
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la  seconde  férie  des  Rotations,  s'il  n'interve- 
nait une  fesle  de  neuf  leçons,  auquel  cas 
l'on  fera  mémoire  {l'icelles  fériés,  en  loules 
les  deux  vêpres  et  laudes.  Pour  les  vigiles, 
Quatrc-Temps  et  Rogations,  il  ne  s'en  fait 
qu'à  laudes  seulement.  Quant  aux  fériés  par 
l'an.  Ion  n'en  fait  jamais  commémoraison, 
ny  encore  des  vigiles  occurrentes  dans  l'Ad- 
venl,  Carême  ou  Quatre-Temps;  ny  même 
si  eilrs  arrivoient  le  jour  d'une  feste  de  la 
première  et  seconde  classe;  soit  patron,  !i- 
tulaire,  ou  Dédicace  de  l'Eglise. 

—On  n'ajoute  pas  ici  la  table  des  concur- 
rences. On  la  trouve  en  latin  ci-dovant,  col. 
319,  sous  ce  titre  :  Quando  concurrit:  la  table 
des  occurrences  qui  est  ci-dessus  avec  les 
explications  qui  la  précèdent,  donne  sufQ- 
samment  l'inlelligcnce  de  l'autre  table. 

Aux  premières  vêpres  des  octaves  de  l'As- 
cension et  de  la  Fête-Dieu,  tout  l'ofOce  se 
fera  de  l'octave  avec  commémoraison  de  la 
fête  double  précédente,  à  moins  que  ce  fiil 
la  fête  principale  du  lieu ,  ou  une  fête  de 
première  ou  seconde  classe,  dont  les  vêpres 
seront  entières  ,  avec  commémoraison  de 
l'octave. 

Aux  secondes  vêpres  du  jour  des  octaves 
de  l'Epiphanie,  de  Pâques,  de  l'Ascension 
et  de  la  Fête-Dieu,  on  fait  seulement  com- 
mcnioraison  du  double  suivant,  à  moins 
qu'il  ne  fût  de  la  première  ou  deuxième 
classe,  le  patron,  le  titulaire  ,  ou  bien  la 
Dédicace  d'une  Eglise  ;  car  alors  on  ferait 
l'ofOce  de  la  fête  avec  commémoraison  de 
l'octave.  De  même,  si  le  jour  de  l'octave  de 
la  Fête-Dieu  concourt  avec  celui  de  l'octave 
de  Saint-Jean,  les  secondes  vêpres  seront  de 
l'octave  de  la  Fête-Dieu,  avec  commémorai- 
son de  celle  de  Saint-Jean. 

11  est  à  remarquer  qu'on  doit  faire  com- 
mémoraison d'un  jour  dans  l'octave  aux  se- 
condes vêpres  d'une  fête  de  la  seconde  classe, 
si  on  en  doit  faire  l'ofûce  le  lendemain;  au- 
trement non. 

Lorsqu'il  faut  faire  plusieurs  commémo- 
raisons,  on  les  fera  dans  cet  ordre  :  1°  du 
double;  '2°  du  dimanche;  3°  du  semi-double; 
k°  du  jour  dans  une  octave;  5°  de  la  férie 
majeure;  6°  de  la  vigile;  7°  de  la  Vierge  le 
samedi  ;  8°  du  simple. 

VARIÉTÉS. 

On  a  vu,  au  commencement  de  cet  article, 
parmi  les  rubriques  latines  du  Bréviaire  ro- 
main, quelques  variétés  des  Bréviaires  mo- 
dernes; il  serait  trop  long  de  les  indiquer 
toutes;  on  peut  facilement  les  voir  dans  les 
Bréviaires  mêmes.  Il  serait  trop  long  aussi 
d'indiquer  les  variéiés  des  Bréviaires  an- 
ciens; on  peut  consulter  ceux  des  chartreux, 
des  dominicains,  des  trappistes,  etc. 

Voici  un  exemple  du  romain  gallican  usité 
en  France  avant  la  réforme  de  Pie  V. 

Le  Bréviaire  imprimé  en  1518  et  1012,  qui 
a  éié  suivi  jusqu'au  -il  mai  de  l'an  1785  dans 
l'église  collégiale  de  Saint-Bernard,  à  Ro- 
mans en  Uanphiné,  ne  paraît  pas  être  fort 
différent  de  l'ancien  Bréviaire  ronuiin,  et  de 
Diciio.NNiiRE  DES  Rites  sacrés.  1, 


l'ancien  viennois.  Il  a  quelques  fêtes  pro- 
pres à  la  province  de  \'ieiine,  moins  cepen- 
dant que  le  viennois  actuel.  Il  a  une  octave 
pour  la  fête  de  la  Purification;  mais  il  n'a 
pas  celle  de  la  Conception  de  la  sainte  Vierge, 
qui  a  été  plus  récemment  étendue  à  l'Eglise 
entière. 

On  trouve  dans  ce  Bréviaire  une  manière 
singulière  de  qualifier  les  diverses  solenni- 
tés: les  mots  dont  on  se  sert  pour  cela  dési- 
gnent en  même  temps  les  différences  de  la 
sonnerie  et  du  chant.  Ainsi  les  fêtes  de  pre- 
mière classe,  comme  l'Epiphanie,  saint  Ber* 
nard  en  qualité  de  patron,  la  Toussaint , 
l'Assomption,  etc.,  sont  ainsi  qualifiées: 
Tria  et  tria.  Annale.  Les  fêtes  de  seconde 
classe,  comme  la  Circoncision  ,  la  Purifica- 
tion, la  Nativité  de  saint  Jean-Baptiste  :  Tria 
et  tria.  Les  fêtes  moins  élevées,  cotnme  la 
Conversion  de  saint  Paul,  saint  Matthias  : 
Luo  et  duo.  Saint  Joseph,  19  mars,  etc.  : 
Quatuor  et  cantores.  On  voit  quelquefois  : 
Unum  et  iinum;  souvent  Duo  seulement,  et 
Quatuor;  on  sous-entend  signa,  des  coups  de 
cloche. 

Un  caractère  d'antiquité  se  fait  remarquer 
dans  ce  préambule  placé  au  commencement 
du  psautier  :  «  Au  nom  de  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ,  commencement  du  Bréviaire 
ou  Ordre  pour  la  récitation  des  heures, 
à  l'usage  de  l'insigne  Eglise  collégiale  du 
bienheureux  Bernard  de  Romans,  assujet- 
tie immédiatement  à  la  très-sainte  Eglise 
romaine,  par  le  même  saint  Bernard,  arche- 
vêque de  Vienne,  érigée  à  l'honneur  des 
saints  apôtres  Pierre  et  Paul,  et  des  saints 
Séverin  ,  Exupère  et  Félicien  ,  qui  y  repo- 
sent. 

«  Et  parce  qu'il  est  écrit  :  Préparez  votre 
âme  avant  la  prière,  pour  ne  pas  ressembler 
à  quelqu'un  qui  tente  Dieu,  il  faut  d'abord 
invoquer  le  Père  de  toutes  choses,  sans  quoi 
rien  n'a  un  bon  commencement.  Car  il  est 
raisonnable  de  faire  avant  tout  la  prière  que 
l'auteur  de  notre  salut  nous  a  apprise;  c'est 
pourquoi  chaque  prêtre  doit  commencer 
par  dire  en  silence  :  Pater  noster  et  Ave, 
Maria.» 

On  ne  prescrit  pas  le  Credo  au  commen- 
cement de  matines,  ni  le  Gloria  Palri  après 
les  psaumes  qui  ne  sont  pas  suivis  d'une  an- 
tienne ;  celte  disposition  est  observée  dans  le 
Bréviaire  de  Vienne,  donné  par  Henry  de 
Villars,  édition  de  1699.  Du  reste,  celui  de 
saint  Bernard  a  le  psautier  disposé  comine  le 
romain  actuel ,  et  à  peu  près  les  mêmes 
hynmes.  Il  y  a  plus  de  psaumes  à  prime, 
plus  souvent  des  prières  ;  le  symbole  Qui- 
cumque  se  dit  à  toutes  les  grandes  fêtes,  et  à 
celles  de  la  sainte  \  ierge  et  des  douze  apô- 
tres. 

On  suppose  qu'il  y  a  des  jours  où  l'on 
omet  l'office  nocturne.  Les  fêles  de  trois  le- 
çons ont  neuf  psaumes  et  autant  d'antiennes. 
Le  Te  Deum  ne  se  dit  pas  aux  fêtes  quali- 
fiées Duo  et  duo.  A  cornpiies,  on  dit  l'orai- 
son Deux  qui  illuminas,  un  peu  plus  longue 
([ue  ilans   les    Bréviaires   modernes.  On  ne 
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rnil  pa»  oiMiiiU'  los  Rrandi-s  anliciiiips  do  la 
s.iinl.'  ViiT^i-,  iiinis  l.-»  litanies  des  saiiil;.  où 
,■lll•l•^l  iimiiiuoo  .S"(i>ir/(i  ,W(iriii,  n\unt  les  nn- 
(•«•■.;  SiirifM  /Vi  Grnilrix.  avaiil  les  aprtlrc»; 
il  .S'.(fn7ii  Hfijini  cœtitnim  ,  avaiU  Ifs  iiiar- 
Ivrs.  ('os  lil.iiiii's  rrnffrmt'iil  beaucoup  de 
saillis  français.  Les  Macliabées  el  les  salnls 
Iniiiireiils  soiilplarc»  a*anl  les  apAtrcs.  Puis 
avaiil  les  saiiile-^  ou  inutnin-  M.irie  sous  ce 
lilii-  :  Saiict'i  I  iViyo  fiii/mum. 

Au\  premit^rcs  >épri'>  dl•^  l'iMes,  on  dit  l«'s 
psaiinc'S  de  l.i  férié.  Les  fé(i>s  des  sainis  ont 
stiiivcnl  neuf  leroiis  de  leur  lii>.loire  Dans  le 
leiiips  pascal,  il  n'y  i-n  a  i|iir  trois  après 
Iroik  psaumes,  el  au\  diiiianclies  de  ee  tenips- 
\A,  l'Kvaiigile  est  a  la  proiuière  leçon,  même 
lorsqu'on  fait  l'oUke  d'une  léic.  Les  feries 
du  llarèine  n'ont  pas  d'hoiiiélie  sur  l'Evan- 
gile. 

Voilà  quelques  partir ularités  coiiwiiunes 
avec  d'autres  HreMaircs  usités  en  France 
avant  la  réforme  de  Pie  V,  qui  font  aperce- 
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voir  qu'on  eut  raison  de  l'adopter  en  bien 
di  s  diocèses  de  France.  Dans  une  noie  ma- 
nuscrite, sur  un  evenipl.iirc  de  celui  de  saint 
Kern  ird,  iiiiclqu'un  a  exprimé  une  prande 
satisfaction    de    ce    qu'on   en    a    discontinué 

I  usasje  le  'ii  mai.  veille  d.-  I.i  Sainte-Trinité 
de  Tannée  1785.  Il  espérait  aussi  que  ce  se- 
rait à  la  plus  grande  gloire  de  Dieu. 

BURK  I  TH. 
Burettes,  petits    vases  destinés  à  contenir 
le  vin  el  l'eau  nécess.iires  au  s.iiiit  sacrifice. 

II  importe  de  ne  pas  errer  en  mettant  de 
l'eau  pour  du  vin  «lans  le  calice;  c'est  pour 
cela,  dit  Benoit  \\\  ,  que  la  rubrique  du 
Missel  romain  exige  que  la  matière  des  bu- 
rettes suit  transparente,  pour  laisser  aper- 
cevoir la  couleur  du  vin.  Klles  peuvent  être 
e  ricliicsd'or  et  d'argent  parle  bas  et  par  le 
îiaul  .  i|noi(|ii'elles  soient  en  verre  ou  en 
cristal:  le  bassin  ijui  les  contient  peut  être 
aussi  d'une  matière  précieuse,  à  proportion 
de  la  soleiuiilé  du  jour. 


CALENDRIER. 

Calendrier, indication  des  calendes,  cl,  par 
exlensi<m,  désignation  de  chaque  jour  de 
l'année  avec  ce  qui  lui  est  particulier,  comme 
les  fêles  qu'on  y  célèbre.  Sous  ce  dernier 
rapport,  il  y  a  autant  de  calendriers  qu'il  y  a 
non-seulement  de  liturgies  différentes  ,  mais 
encore  d'églises  ou  de  lieux  qui  ont  des  fêtes 
particulières.  11  sérail  trop  long  de  les  pla- 
cer tous  ici;  cela  n'aurait  pas  une  utilité 
générale:  on  y  trouvera  le  calendrier  romain 
à  l'usage  de  tonte  l'Eglise  l.ilinc,  avec  quel- 
ques fêtes  particulières  célébrées  surtout  en 
France,  de  manière  à  présenter  à  peu  près 
pourchaque  jourdel'aunée  queli|ues  noms  de 
saints  ou  de  saintes  qu'on  puisse  donner  au 
baptême. 

On  commence  par  des  notions  générales 
sor  le  calendrier. 

Du  comput  ecclésiasliqtie. 

Le  mot  coinpul  vient  du  latin  compulare, 
compter,  el  signifie  la  supputation  des  temps 
qui  sert  à  régler  le  calendrier  ecclésiastique 
et  à  déterminer  l'époque  précise  à  laquelle 
on  doit  célébrer  la  l'ilque.  (]e  calenilrier  est 
réglé  par  le  cycle  solaire  ,  le  nombre  d'or, 
les  épartes,  l'indiction  romaine,  etc.,  dont  je 
Tais  donner  ici  une  brièvc  explication. 

Du  cycle  solaire 

Le  mot  cycle  vient  du  grec  cl  signifie  cer- 
cle. C'est  une  suite  de  nombre»  qui  procè- 
dent par  ordre  jusqu'à  un  certain  terme,  el 
qui  reriennent  ensuite  les  mêmes  sans  inter- 
ruption. On  a  appelé  cycle  snlnire  une  pé- 
riode de  vingt-huit  ans,  qui  commence  par  Ir 
«•t  finit  par  28.  (^ette  période  étant  écoulée, 
les  lettres  dominicales  et  celles  qui  désignent 
le»  autres  jours  do  la  semaine  reviennent  en 
kur    oremiêre  place  et    procèdent  dans    le 


même  ordre  qu'auparavant.  Ce  cycle  est 
nommé  cycle  solaire,  non  à  cause  du  soleil  , 
avec  lequel  il  n'a  aucun  rapport,  mais  parce 
que  le  dimanche  était  autrefois  appelé  jour 
du  soleil,  dies  solis,  et  qu'!  les  lettres  domi- 
nicales, qui  servent  à  marquer  le  dimanche, 
sont  principalement  celles  pour  lesquelles 
cette  périoile  a  été  inventée  ;  ces  lettres,  qui 
sont  les  premières  de  l'alpbabel.  ont  succédé 
aux  anciennes  nundinalcs  des  Romains. 

Depuis  la  réforme  du  calendrier  par  Gré- 
goire X.III,  le  cycle  solaire  ne  peut  plus  être 
borné  à  2S  ans,  si  l'on  veut  qu'il  ramène  les 
lettres  dominicales  dans  le  môme  ordre 
qu'auparav.inl  ;  il  faut  l'étendre  à  '»00  an*. 
En  effet  ,  'lOD  années  grégoriennes  font  un 
nombre  juste  de  semaines,  sans  aucun  jour 
de  reste;  ce  qui  est  la  condition  rigoureuse 
du  cycle  solaire. 

Du  nombre  d'or,  appelé  anciennemenl  cycle 
lunaire  ou  de  111  ans. 

Ce  nombre  a  élé  appelé  nombre  d'or,  soit 
à  cause  de  l'étendue  de  l'usage  qu'on  en  fit, 
soit  à  cause  que  les  Athéniens  le  reçurent 
avec  tant  d'applaudissement  qu'ils  le  firent 
écrire  en  lettres  d'or  dans  la  place  publique. 

Il  serl  à  marquer  à  quelle  année  du  cycle 
funat'rf  .'ippartient  une  année  donnée;  il  se 
compose  île  19  années  lunaires,  dont  douze 
qu'on  appelle  communes  el  .^ept  (|u'on  nomme 
embolifmiques  ou  Intercalaires  :  entre  ces 
années  communes  il  y  en  a  huit  de  .'t.'ii  jours 
cl  quatre  de  .'i55  jours,  et  parmi  les  années 
embolismiques,  six  de  'iS'i-  jours  et  une  de 
.■18.t  jours,  qui  est  la  dernière  du  cycle  de 
dix-neuf  ans,  c'est-à-dire  qu'il  y  a  120  mois 
pleins,  non  compris  les  quatre  jours  bis- 
.sextiles  ;  ce  qui  fait  (|ue  les  lunaisuns,  qui 
Unissent  après  le  o  mars,  dans  ces  années, 
ont  .'Il  i'Mirs  ,  au  lieu  qu'elles  n'eu   auraient 
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que  30  sans  cette  raison,  et  115  mois  caves  ; 
ce  qui  produit  en  toul  (),9.t9  jours,  lesquels 
6,9H9  jours  font  précisément  19  années  so- 
laires, selon  le  calcul  des  anciens.  Ainsi, 
suivant  eux,  les  19  années  du  cycle  lunaire, 
ou  de  dix-neuf  ans  ,  répondent  parfailement 
à  19  années  juliennes  ou  solaires;  au  moins 
ils  le  supposaient  ainsi ,  dans  leur  manière 
de  comparer  ou  d'accorder  les  années,  selon 
le  cours  de  la  lune,  avec  les  années  selon  le 
cours  du  soleil. 

Mais  cependant  il  y  avait  de  l'erreur  dans 
leur  calcul,  parce  que  les  19  années  île  la 
lune  ne  répondent  point  parfaitement  aux 
19  années  du  soleil;  celles-ci  surpassent 
les  premières  de  deux  heures  et  un  peu  plus. 
Ces  deux  heures  et  un  peu  plus,  négligées 
pendant  plusieurs  siècles,  avaient  dérangé 
considérablement  et  les  nouvelles  lunes  et 
tout  l'ancien  calendrier.  Ce  dérangement , 
qu'il  est  inutile  d'expliquer  ici  en  détail,  fut 
réformé  par  le  pape  Grégoire  XIII,  en  1582, 
au  moyen  du  retranchement  de  dix  jours, 
que  l'on  fil  dans  le  mois  d'octobre,  pour  re- 
mettre l'équinoxe  du  printemps  au  21  mars, 
comme  il  était  en  325,  au  temps  du  premier 
concile  de  Nicée,  qui  avait  fait  dresser  l'an- 
cien calendrier.  Les  nouvelles  lunes  furent 
aussi  avancées,  pour  être  remises  au  jour 
qu'elles  tombent.  On  fit  de  plus  un  change- 
ment dans  l'ordre  de  sept  années  embolismi- 
ques  du  cycle  de  19  ans.  Avant  la  réforma- 
tion, ces  sept  années  étaient  la  seconde,  la 
cinquième,  la  huitième,  la  onzième,  la  trei- 
zième, la  seizième  et  la  dix-neuvième;  les 
douze  autres  étaient  commun(>s.  Depuis  la 
réformation,  les  années  embolismiques  sont 
la  troisième,  la  sixième,  la  neuvième,  la  on- 
zième, la  quatorzième,  la  dix-septième,  la 
dix-neuvième;  les  douze  autres  sont  com- 
munes. Le  26  novembre  16ii,  la  congréga- 
tion des  Rites  a  ordonné  de  recevoir  et  d'ob- 
server dans  tout  l'univers  cette  réforme  de 
Grégoire  XIII.  Vid.  Coliect.  decr.  n.  1372. 

Comme  chaque  lune,  selon  son  cours  as- 
tronomique, est  à  peu  près  de  vingt-neuf 
jours  et  demi,  tous  les  computistes,  anciens 
et  modernes,  en  comptent  une  de  trente 
jours,  qu'ils  appellent  pleine,  et  l'autre  de 
vingt-neuf  jours  qu'ils  appellent  cave,  et 
cela  toujours  à  l'alternative,  autant  qu'il  est 
en  eux.  Sur  ce  plan,  ils  donnent  trente  jours 
à  la  lune  de  janvier,  vingt-neuf  à  la  lune  de 
février,  trente  à  celle  de  mars ,  vingt-neuf  à 
celle  d'avril,  trente  à  celle  de  mai,  vingt- 
neuf  à  celle  de  juin,  trente  à  celle  de  juillet, 
vingl-neuf  à  celle  d'août,  trente  à  celle  de 
septembre,  vingl-neuf  à  celle  d'octobre, 
treille  à  celle  de  novembre,  et  enfin  vingl- 
neuf  à  celle  de  décembre.  Il  gardent  exacte- 
ment cet  ordre  alternatif  en  donnant  tou- 
jours trente  jours  à  chaque  lune  des  mois 
impairs  ,  et  vingt-neuf  à  chaque  lune  des 
mois  pairs  de  toutes  les  années  communes, 
tant  avant  qu'après  la  réformaliun  du  calen- 
drier. 

Il  n'en  est  pas  de  môme  des  années  embo- 
lismiques :  dans  celles-ci,  les    computistes 


sont  obligés  de  déranger  cette  suite  de  lunes 
de  trente  et  de  vingl-neuf  jours  ,  à  cause  do 
la  treizième  lunaison  <|u'ils  intercalent  dans 
ces  années.  Donnons  un  exemple  de  ces  dé- 
rangements ,  et  examinons  quelles  sont  les 
lunaisons  de  la  dix-neuvième  année  du  cy- 
cle de  dix-neuf  ans,  que  nous  avons  dit  élrc 
embollsmique  ,  selon  tous  les  conipulisles 
anciens  el  modernes ,  avant  et  après  la  ré- 
formalion.  D'abord  pour  trouver  treize  lu- 
naisons ou  treize  mois  lunaires  dans  celle 
dix-neuvième  année,  comme  dans  toutes  les 
autres  aTinées  embolismiques  ,  il  faut  savoir 
que  la  lune  est  censée  appartenir  au  mois  où 
elle  finit,  el  non  pas  au  mois  où  elle  com- 
mence ,  selon  cette  maxime  des  anciens 
computistes  :  In  quo  complehir  mensi  luna- 
tio  detur,  il  faut  donc  remonter  au  mois  de 
décembre  de  la  dix-huitième  année  du  cycle 
de  dix-neuf  ans,  pour  trouver  combien  de 
jours  on  doit  donner  à  la  lunaison  du  mois 
de  janvier  de  la  dix-neuvième  année  du  cy- 
cle. Autre  comparaison  :  Comme  le  cycle  lu- 
naire commence  l'année  qui  a  précédé  la 
naissance  de  Jésus-Christ ,  il  ne  faut  qu'a- 
jouter 1  au  nombre  des  années  qui  se  sont 
écoulées  depuis  Jésus-Christ,  et  diviser  la 
somme  par  19;  ce  qui  restera  après  la  divi- 
sion faite  sera  le  nombre  d'or  que  l'on  cher- 
che; s'il  ne  resle  rien, /e nombre  d'or  seral9. 

Supposez,  par  exemple,  que  l'on  demande 
le  nombre  d'or  de  l'année  1725;  1725  plus  1 
égale  172(5,  et  1726divisépar  19,  donne  90  au 
quotient,  et  le  reste  10  esl  le  nombre  d'or  que 
l'on  cherche. 

Ainsi,  la  réforme  du  calendrier  par  Gré- 
goire XIII  a  aboli  le  nombre  d'or  et  y  a  sub- 
stitué le  cycle  des  épactes;  de  sorte  que  le 
nombre  d'or,  qui,  dans  le  calendrier  Julien, 
servait  à  trouver  les  nouvelles  lunes,  ne  sert 
dans  le  calendrier  Grégorien  qu'à  trouver  le 
cycle  des  épactes. 

Des  épactes. 

On  entend  aujourd'hui  par  l'épacte  d'une 
année  l'âge  de  la  lune  au  31  décembre  pré- 
cédent. Ainsi,  l'épacte  pour  18131  est  18,  parce 
que  le  31  décembre  1860  esl  le  dix-huitième 
jour  de  la  lune,  selon  le  comput  ecclésiasti- 
que ;  il  l'est  aussi  suivant  le  calcul  astrono- 
mique; mais  il  y  a  quelquefois  une  différence. 

Les  épactes  dépendent  du  cycle  lunaire  de 
19  ans.  On  désigne  ordinairement  par  la  dé- 
nomination de  nombre  d'or  le  nombre  qui 
marque  l'année  de  ce  cycle.  L'année  1861  a 
19  pour  nombre  d'or,  parce  qu'elle  est  la 
dix-neuvième  ou  dernière  du  cycle. 

\'oici  la  correspondance  des  épactes  el  des 
nombres  d'or  jusqu'à  1900  inclusivement. 

Nombre  (l'or  :  1  2  3  4  o  6  7  8  9  10  11  12  13  li  IS 

Itj   17  18  19. 
i:t)actes  :         •  11-22  3  14  25  6  17  28  9  20    1    12  25   4 

t5  26   7    18. 

L'astérisque  désigne  en  général  le  dernier 
jour  d'une  lunaison.  Ainsi ,  quand  il  sert 
d'épacte  pour  une  année,  cela  veut  dire  que 
la  dernière  lunaison  de  l'année  précédente  a 
fiai  le  31  décembre.  Le  premier  janvier  est 
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donc  10  premier  jour  tlf  In  |irpini('rr  luiinison 
«lo  toute  .iiiiiee  iliinl  l'epiU'le  est  mnrquée  p;ir 
r.islensijue.  (!e  signe  e(|iiivaiit  A  •iUou^O, 
selon  que  la  luiini^on  corre'iponil.inte  esl  da 
i*9  ou  lie  HO  jours.  Costa  cause  <le  eclle  anibi- 
puïlc  qu'on  a  fait  usage  de  l'aslerisque.  Il 
désigne  i9  depuis  1700;  il  signifiera  ."10  dans 
le»  20  ,  -21'  et  ±2-  siùcles. 

A  partir  de  la  première  année  du  cycle  de 
19  ans,  c'est-à-dire,  du  nombre  d'or  1  ,  on 
forme  l'épactc  d'une  année  quoleoiique  en 
ajoutant  M  à  l'épacte  precédenle.  Si  la  somme 
passe  .'tO,  on  retranche  ce  nombre  .'tO  pour 
former  une  lunaison  intercalaire,  et  le  reste 
esl  l'cpacle  demandée.  On  peut  vérifier  cette 
régie  sur  les  lit  épaoles  précédentes.  Il  y  a 
pourtant  une  exccplidu  ,  c'est  que ,  pour 
passer  de  l'épacte  do  la  dix-neuvième  ou 
dernière  année  du  cvcie  lunaire  à  l'épacte  de 
la  première  année  du  cycle  suivant,  on  doit 
ajouter  l'i.  On  pourrait  n'ajouter  que  11, 
comme  à  l'ordinaire,  mais  alors  il  faudrait 
.seulement  ôler  29  et  non  pas  'M.  Cela  tient 
à  ce  que  la  dernière  lunaisou  du  cycle  n'est 
que  de  -iO  jours,  quoiqu'elle  soit  intercalaire. 

Le  cycle  lunaire  est  de  19  ans,  parce  que 
19  années  solaires  différent  trés-peu  de  !2.'J5 
lunaisiins.  Dans  l'usage  civil,  on  ne  peut  tenir 
coiiiplc  en  détail  dos  fr.utions  do  jour;  on 
fait  les  lunaisons  lanlôl  de  HO  et  tantôt  de  29 
jours  ;  comme  on  a  des  années  de  36'i  et  des 
années  de  3Gti  jours;  120  lunaisons  sont  cen- 
sées de  .'tO  jours  et  115  de  29  jours. 

Douze  lunaisons  donnent  environ  1 1  jours 
de  moins  qu'une  année  solaire,  toute  com- 
pensation faite;  c'est  pour  cette  raison  que 
l'épacte  augmente  de  11  jours  chaque  année. 

A  l'égard  des  irrégularités  qui  troublent 
l'ordre  que  nous  venons  d'indiquer,  et  qui 
exigent  qu'on  emploiedans  un  siècle  d'autres 
épacles  que  celles  qui  ont  servi  jusque-là  , 
il  serait  trop  long  d'en  faire  connatlre  ici  la 
nature.  Nous  renvoyons  aux  auteurs  qui  onl 
traité  ex  professa  du  calendrier  Grégorien. 
Voyez  Kivnrd  ;  son  ouvrage  est  élémentaire. 
Voyez  aussi  le  traité  de  M.  Le  Boyer,  publié 
en  1822.  Les  érudils  devront  consulter  le 
grand  ouvrage  du  Clavius  ,  ou  du  moins  le 
Calendurium  romnnum  compendiose  exposi- 
tum  a  Pciro  Gussendo. 

Quant  à  la  manière  de  trouver  l'épacte 
d'une  année  donnée  jusqu'à  1N'.I9  inclusive- 
ment, on  l'oblient  parla  petite  table  précé- 
dente, au  moyen  du  nombre  d'or  qu'on  peut 
connaître.  Pour  éviter  tous  ces  calculs,  nous 
renvoyons  à  la  table  générale. 

Des  indictiotu. 

Les  indiclions  sont  une  révolution  de 
ijuinze  années,  qu'on  recommence  toujours 
lorsque  le  nombre  de  quinze  est  fini.  Klles 
se  comptent  séparément ,  cumine  tous  les 
autres  cycles.  Les  premiers  exemples  qu'on 
en  trouve  sont  du  règne  de  Théodosien  ,  et 
«m  commence  à  les  citer  dès  l'année  312. 
Saint  Alhanase  esl  le  premier  auteur  ecclé- 
slasti(|ue  qui ailcmpluyéladaledc l'indiction. 

Les    papes,   surtout  Grégoire    ^  Il  ,  l'ont 


souvent  employée  dans  leurs  bulles;  c'est  la 
raison  pour  laquelle  on  la  nonmie  indiclion 
iDiiKiine  ou  pontificale.  Klles  comptent  à 
dater  du  premier  janvier  3I.'J  de  Jésus-Christ. 
La  première  année  de  chaque  cycle  do 
l'indiction  s'appelle  indiction  I,  et  ainsi  de 
suite  jusqu'à  la  XN*.  Kn  remontant  de  l'an 
.'(12,  on  trouve  que  la  première  année  de  l'ère 
chrétienne  aurait  été  la  H  '  indiclion,  si  cette 
manière  de  compter  les  temps  eût  été  alors 
en  usage  :  il'où  il  s'ensuit  que,  pour  trouver 
l'indiction  de  quelque  année  que  ce  soit  de- 
puis Jésus-Christ ,  il  faut  ajouter  le  nombre 
de  ■'{  au  nombre  donné,  et  divisant  la  somme 
par  l.'l ,  s'il  no  resie  rien  ,  cette  année  sera 
l'indiction  XV';  s'il  reste  un  nombre,  ce 
nombre  donnera  l'indiction  que  l'on  chercho. 
Ainsi  l'indiction  XN  '  est  celle  de  l'an  1782, 
parce  qu'en  ajoutant  '.i  à  1782  ,  et  divisant  le 
tout  par  15,  il  ne  reste  absolument  rien. 

Des  lettres  dominicales. 

Ces  lettres  sont  les  sept  premières  de  notre 
alphabeth ,  A  ,  B  ,  C ,  D  ,  E ,  F  et  G.  Dans  les 
calendriers  de  nos  livres  d'église, on  les  place 
ordinairement  à  côté  des  .365  jours  de  l'an- 
née commune;  A  correspond  au  premier 
janvier,  B  au  second,  C  au  troisième,  et  ainsi 
de  suite  jusqu'au  31  décembre  où  on  retrouve 
A,  parce  que  l'année  a  52  semaines  ou  pé- 
riodes de  sept  jours  et  un  jour  de  plus. 

La  lettre  dominicale  d'une  année  indique 
les  dimanches  (dies  dominicales)  durant  toute 
cette  année  :  c'est  de  là  que  ces  lettres  ont 
tiré  leur  dénomination.  On  sent  bien  que  les 
chrétiens  ont  dû  donner  la  préférence  au 
dimanche,  parce  que  ce  jour  de  la  semaine 
est  celui  de  la  résurrection  du  Sauveur.  La 
lettre  dominicale  de  1851  étant  E,  tous  les 
jours  ,  à  côté  desquels  on  la  voit  dans  les 
calendriers  dont  il  s'agit,  sont  nécessaire- 
ment des  dimanches  en  1851 .  Les  autres  jours 
de  la  semaine  sont  également  indiqués  par 
une  lettre.  En  1851,  lo  dimanche  étant  dé- 
signé par  E,  le  lundi  l'est  par  F,  le  mardi  par 
G,  le  mercredi  par  A  ,  le  jeudi  par  B,  le  ven- 
dredi par  C  et  le  samedi  par  D  ;  ainsi,  sans 
recourir  aux  almanachs  proprement  dits,  ces 
calendriers  montrent  (iiiel  esl  le  jour  de  la 
semaine  pour  une  date  quelconque  d'une  an- 
née connue. 

Dans  les  années  de  306  jours,  dites  bissex- 
tiles, il  y  a  deux  totircs  dominicales,  dont  la 
première  sert  en  janvier  cl  en  février,  et  la 
deuxième  le  reste  de  l'année.  En  1852,  par 
exemple,  ces  deux  lettres  sont  U  C,  D  pour 
les  deux  premiers  mois,  et  C  pour  les  dix 
derniers. 

Les  lettres  dont  nous  parlons  ne  sont  point 
dominicales  dans  l'ordre  de  l'alphabet,  mais 
dans  un  sens  rétrograde;  cela  vient  de  ce 
que,  si  l'année  commence  le  dimanche,  par 
exemple,  elle  finira  aussi  le  dimanche,  puis- 
que la  même  leltre  est  à  côté  du  1"  janvier 
ainsi  qu'à  côté  du  31  décembre.  Ainsi,  l'an- 
née suivante  commencera  le  lundi,  ou  en 
d'autres  termes,  A  indiquera  le  lundi.  Donc 
G  qui  précède  A  désignera  le  dimanche,  et 
sera  par  conséquent  la  leltre  dominicale.  Si, 
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dans  ce  raisonnement,  on  mol  G  à  la  place 
(!e  A,  c'esl-à-dire,  si  G  est  la  lellre  dominicale 
d'une  année,  on  trouvera  F  pour  lellre  do- 
minicale après  G.  Donc  c'est  dans  un  ordre 
rétrograde  que  les  lettres  deviennent  succes- 
sivement dominicales. 

Nous  venons  de  dire  qu'il  y  a  deux  lettres 
dominicales  dans  les  années  dites  bissextiles. 
Prenons  pour  exemple  1832.  La  première 
lettre  dominicale  est  D  et  la  deuxième  C.  En 
effet,  la  lettre  E  étant  dominicale  en  1831,  A 
indique  le  mercredi,  comme  nous  venons  de 
le  dire.  Donc  le  ^1  décembre  1851  est  un 
mercredi ,  et  le  1"  janvier  1852  un  jeudi.  Le 
4.  janvier  dès  lors  retombe  un  dimanche. 
Ainsi  D,  placé  A  côté  du  k  janvier,  devient  la 
lettre  dominicale;  D  étant  aussi  à  côte  du 
1-  février,  le  1",  le  8,  le  15,  le  22  et  le  20  de 
février  sont  autant  de  dimanches.  Par  con- 
séquent le  1"  mars  est  un  lundi  ainsi  que  le  8. 
Il  suit  de  là  que  le  7  mars  est  un  dimanche  , 
et  comme  C  est  placé  à  côté  du  7  mars,  G 
devient  la  lellre  dominicale  pour  le  reste  de 
l'année.  On  appliquera  le  même  raisonnement 
à  toute  autre  année  dite  bissextile. 

Les  lettres  dominicales  reviennent  les  mê- 
mes au  bout  de  28  ans.  En  effet,  ces  28  ans 
font  28  fois  52  semaines  ,  plus  28  jours  ou  k 
semaines;  c'est  donc  un  nombre  complet  de 
périodes  de  7  jours.  Cet  intervalle  de  28  ans 
est  ce  qu'on  nomme  le  cycle  solaire  ,  encore 
usité  dans  l'Eglise  grecque;  mais  chez  les 
catholiques  cet  ordre  est  troublé  quand  on 
supprime  le  jour  intercalaire,  comme  on  l'a 
fait  en  1700  et  en  1800,  et  comme  on  doit  le 
faire  en  1900.  D'ici  là  on  aura  les  mêmes 
lettres  dominicales  de 28 ans  en  28 ans.  Ainsi, 
E  ,  lettre  dominicale  en  1861 ,  le  sera  aussi 
en  1879  et  en  1917.  On  peut  vérifier  ceci  sur 
la  table  générale  à  laquelle  nous  renvoyons 
pour  avoir  les  lettres  dominicales  de  toutes 
les  années 

Des  lettres  du  Martyrologe. 

Ces  lettres  servent ,  dans  le  Martyrologe, 
à  marquer  l'âge  de  la  lune,  chaque  jour  de 
l'année.  A  cet  effet ,  qu'on  cherche  la  lettre 
de  l'année  dans  la  petite  table  placée  au  com- 
mencement de  l'article  consacré  à  chaque 
jour,  l'âge  de  la  lune  sera  indiqué  par  le 
nombre  qu'on  trouvera  immédiatement  au- 
dessous  de  la  lettre.  Ainsi,  le  1"  janvier  18ol, 
on  voit  le  nombre  19  au-dessous  de  t,  lettre 
du  Martyrologe  en  1861  :  c'est  effectivement 
l'âge  de  la  lune  ce  jour-là.  Le  2  janvier,  on 
trouve  20  au-dessous  du  t ,  et  ainsi  de  suite. 
Avec  un  peu  d'attention,  on  s'aperçoit  que 
d'un  jour  à  l'autre  ,  le  nombre  placé  sous  t 
augmente  d'une  unité  jusqu'à  ce  qu'il  de- 
vienne 30  ou  29,  selon  que  la  lunaison  doit 
être  de  30  ou  de  29  jours. 

Dans  les  années  de  366  jours  ,  l'usage  pa- 
raît être  de  répéter ,  le  23  février  ,  l'âge 
qu'avait  la  lune  le  2'*.  Ensuite  ,  les  26,  27, 
28  et  20  on  énonce  l'âge  de  la  lune  comme 
pour  les  25,  26,  27et2S.  Cela  tient  à  l'usage 
des  Romains,  imité  par  l'Eglise,  d'insérer  le 
jour  intercalaire,  non  pas  comme  nous,  à  la 


fin  de  ce  mois,  mais  après  le  2'*,  et  de  compter 
en  quelcjue  sorte  deux  fois  24.  Comme  le  24k 
février  était  le  6  des  calendes  de  mars,  ils 
disaient  doncàl'occasiondujour  intercalaire  : 
Bis  sexta  (lies  anle  calendas  martii.  De  là  vient 
la  dénomination  de  l'année  bissextile. 

Les  lettres  du  Martyrologe  reviennent  les 
mêmes  tous  les  19  ans,  durant  le  même  siècle. 
Depuis  1700  inclusivement,  jusqu'à  1899  in- 
clusivement ,  voici  la  correspondance  des 
lettres  du  Martyrologe  et  des  nombres  d'or  : 

Nombre  d'or  :  t  2  3  4  o  6  7  8  9  10  11  12  13  14  15  16  17  18  19 
LeU.duMarl.:PICcpFf  s  M  i   A    a  m  D  d    q   G   g  t 

Depuis  1583  inclusivement ,  année  qui  a 
suivi  la  réforme  du  calendrier  par  Gré- 
goire XIII,  jusqu'à  1699  inclusivement,  on 
a  eu  : 

Nombre  d'or  :1  2  3  4  S  6  7  8  9  10  1 1  12  15  li  13  10  17  18  H) 
Lelt.duMart.;amDd(iGg  t  IV  k  B   b  n    E   e    r   11  li  u 

Depuis  1900  inclusivement  jusqu'à  2199 
on  aura  : 

Nombre  d'or  :  l  2  5  4  .5  G  7  8  9  10  U  12  13  14  15  16  17  18  19 
Lelt.duMari.;NKBb  nEe  rH  U   u   f    1    C   c   p  F   f   s 

Ce  qui  précède  semble  suffisant  pour  com- 
prendre l'usage  des  letlres  du  Martyrologe. 
On  trouve  de  plus  amples  explications  dans 
le  Calendarium  romaniun  de  Gassendi ,  cité 
plus  haut,  à  la  fin  de  l'article  des  épacles. 

Lors  de  la  réforme  du  calendrier  par  Gré- 
goire XIII,  on  remplaça  les  nombres  d'or  par 
les  épactes  aujourd'hui  en  usage.  On  forma 

30  séries,  dont  chacune  comprend  19  épactes, 
placées  à  la  suite  les  unes  des  autres  sur  une 
ligne  horizontale.  Que  l'on  conçoive  ces  30 
séries  ou  ces  30  lignes  horizontales  placées 
les  unes  au-dessous  des  autres;  que  l'on 
conçoive  en  outre  (|u'on  a  écrit  une  lettre 
vis-à-vis  chaque  série.  Celte  lettre  a  pour 
objet  d'indiquer  la  série  dont  il  faut  se  ser- 
vir dans  un  intervalle  de  temps  donné. 

Ces  30  lettres  sont  :  a,  b,  c,  d,  e,  f,  g,  h, 
i,  k,  I,  m,  n,  p,  q,  r,  s,  t,  u,  A,  B,  C,  D,  E,  F, 
G,  H,  M,  N  et  P. 

Maintenant,  pour  avoir  la  lellre  du  Mar- 
tyrologe, il  faut  prendre  la  lettre  qu'on  trouve 
vis-à-vis  la  série,  dont  le  premier  nombre  est 
répacte  de  l'année  dont  il  s'agit.  Par  exemple, 
T  est  la  lellre  de  1861,  parce  que  le  premier 
nombre  de  la  série  correspondante  àTest  18, 
épacte  de  1861. 

Outre  la  lettre  majuscule  F  et  la  lettre 
minuscule/",  on  trouve  dans  le  martyrologe 
la  lettre  inclinée  F.  Elle  ne  servira  point 
avant  1916. 

Dès  qu'on  a  su  la  lettre  du  Martyrologe 
pour  une  année  quelconque,  il  est  très-facile 
de  trouver  celle  de  l'année  suivante.  Si, 
comme   en   l'JOO,  la  lettre  est  N,  on  voit  au 

31  décembre  que  la  lune  a  dix  jours  :  il  est 
clair  que  le  premier  janvier  suivant  la  lune 
aura  onze  jours;  il  faudra  chercher  la  lettre 
qui  correspond  au  nombre  onze  ;  on  trou- 
vera K.  Cette  lettre  indiquera  12  le  2  janvier, 
13  le  3,  etc.,  jusqu'à  la  fin  de  l'année. 
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20    Maii. 

.30     M:ill 

10  Jiinii. 

25 

28 

2,  1,  0  29,28,27,  26,  (xxv). 

14  Febr 

3  Mart. 

18  .\pril. 

27.    Mail. 

!  6  Junii 

17  Juuii. 

24 

28 

23,  24. 

21  Febr. 

10  Mart. 

23  April. 

3  Juuii 

|13  Juuii 

2i  Jonii. 

25 

28 

Pour  trouver  les  fêtes  mobiles  par  le 
moyen  de  celle  dernière  table,  il  suffit  de 
connaître  deux  choses  :  1°  le  nombre  de  l'é- 
pacle,  2"  la  lellre  dominicnle  de  l'année  dont 
il  s'.igit.  Soil  par  exemple,  l'an  1S)00  :  l'é- 
pacte  est  29,  la  lettre  dominicale  est  G; 
cherchez  à  gauche  la  lettre  G,  et  le  nombre 
20  dans  la  case  conliguë;  vous  trouverez  29 
à  l'avant-dernière  ligne;  suivez  la  même  li- 
gne dans  les  colonnes  suivantes,  vous  y  trou- 
verez les  fêtes  mobiles,  savoir  :  Septuagé- 
siine,  11  février;  Pâques,  15  avril;  Ascen- 
sion,  2'*  mai,  etc. 

Maintenant ,  pour  continuer  la  première 
table,  et  indiquer  les  fêtes  mobiles  de  l'an 
1901,  il  faut  se  rappeler  que  le  nombre  de 
ré|iacle  d'une  année  quelconque  se  trouve 
en  ajoutant  onze  au  nombre  de  l'année  pré- 
cédente, et  en  supprimant  oO  toutes  les  fois 
qii(>  ce  nombre  s'y  trouve  ;  il  faut  savoir 
aussi  que  l<(  lettre  dominicale  correspond  à 
celle  de  l'année  précédenle  dans  un  ordre 
rétrograde,  comme  on  le  voit  dans  la  coloniio 
qui  y  est  destinée.  Ainsi,  pour  l'an  1901, 
ajoutez  U  à  29  et  supprimez  30,  vous  aurez 
10  pour  cpacle;  la  lettre  dominicale  ser<»  F; 
cherchez,  coinme  on  vient  de  le  dire,  le  nom- 
bre 10  à  côté  de  cette  lettre,  cl  suivez  la 
même  ligne  horizontale  ,  vous  aurez  :  Sep- 
tuagésiine,  3  février;  les  Cendres,  20  fé- 
vrier; Pâques,  7  avril;  Ascension,  10  mai; 


Pentecôte,  26  mai,  etc.  Pour  l'an  1902,  l'é- 
pacte  sera  21,  la  lettre  dominicale  E;  opérez 
de  môme.  En  190+,  les  lettres  dominicales 
ser(mtCB;en  1903,  A;  puis  G,  comme  oa 
le  voit  dans  la  première  table  depuis  1864.  ou 
1892. 

1"  Remarque  sur  le  calendrier  suivaiit. 
Voici  un  moyen  facile  et  infaillible  de  trou- 
ver le  quantième  de  la  lune,  d'après  la  pre- 
mière colonne  qui  est  celle  des  épacles.  Il 
suffit  de  savoir,  par  la  première  table  qui 
précède  ,  quelle  est  l'épacte  de  l'annéi'  cou- 
rante, et  de  la  chercher  dans  celte  première 
colonne  du  calendrier,  à  queliiue  mois  que 
l'on  soit.  Ce  joiir-là  est  le  premier  de  la  lune 
pendant  toute  l'année,  non  pas  toujours  se- 
lon la  précision  des  calculs  astronomiques, 
mais  d'après  le  calendrier  auquel  on  se  con- 
forme dans  la  liturgie.  Ainsi ,  supposé  que 
l'épacte  soit  XI,  le  premier  jour  de  la  lune 
sera  celle  année  là  le  20  janvier,  le  18  fé- 
vrier, le  20  mars,  etc.  Car,  si  avant  le  pre- 
mier jour  de  janvier  la  lune  a  dej.'l  onzo 
jours,  ce  premier  jour  sera  le  12,  le  19  elle 
en  aura  .'(0,  par  conséquent  le  20  sera  le  pre- 
mier de  la  lune  suivante. 

2'  Remarque.  Pour  se  conformer  aux  ca- 
lendriers lalins  et  ménager  l'espace,  on  a 
laissé  les  mots  Prid.  cl  Idih.,  qui  signifient 
Pridie,  veille,  el  Idibus,  ides. 

3'  Remarque.  On  trouve  à  la  fin  de  chaoue 
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moit,  sous  ce  titre,  variétés,  quelques  fêle» 
célébrées  dans  certains  lieux  ,  surtout  en 
Franre. 

Voiri  (les  régies  concernant  les  aildilions 
<]u"on  peut  fair>-  au  calemlricr  romain  : 

«  La  sacrée  conuré'^ation  dcsCoréinonics 
a  déclaré  et  ordonne  qu'il  n'avail  été  licite, 
après  la  luille  de  Pie  V  louehanl  le  Bréviaire 
romain,  el(|u'il  n'elait  permis  à  aucuns  or- 
dinaires des  lieux,  tant  séculiers  que  régu- 
liers, d'ajouter  aux  calendriers  même  parti- 
culiers aucun  autre  office  des  saints,  que 
ceux-là  seulement  qui  sont  contenus  dans 
les  rubriques  du  Rréviairc  romain  ou  accor- 
dés par  la  permission  de  la  sacrée  contré- 
galion  des  Cérémonies,  ou  du  saint-siégc 
apostolique,  ni  d'autorité  privée,  sous  quel- 
que prétexte  que  ce  soit,  chan,;er  le  rite  in- 
diqué dans  le  calendrier  romain  ou  dans  les 
rubriques  du  B-éviaire  ,  en  qucl()uc  aulrc 
plus  élevé ,  ni  étendre  de  lieu  à  autre  les  of- 
fices privativement  concédés  par  ladite  con- 
grégation. 

€  A  pareillement  défendu  et  prohibé  qu'on 
célébrât  par  toute  la  cité  ou  diocèse,  par  au- 
torité inéme  de  quelipic  ordinaire  que  ce 
soit,  la  fêle  avec  l'office,  quoique  l'Eglise 
parocbiale,  régulière,  abbatiale,  ou  quelque 
relique  se  rencontrât  en  ce  lieu;  mais  seule- 
ment dans  l'Eglise  consacrée  sous  le  nom  du 
saint,  et  dans  le  lieu  où  le  corps,  ou  quel- 
que autre  remarquable  relique  est  gardée, 
et  non  en  autre  lieu. 

«  i:ile  a  pareillement  déclaré  que  les  reli- 
ques remarquables  sont  la  léte,  le  bras,  la 
jambe,  ou  toute  autre  partie  en  laquelle  au- 
rait souffert  le  martyr,  pourvu  ()u'elle  soit 
entière  et  médiocre  en  grandeur,  et  légitime- 
ment approuvée  par  les  ordinaires. 

«  Pour  ce  qui  est  des  saints  évoques  des 
lieux,  martyrs,  citoyens,  et  autres  fêtes,  des- 
quelles il  n'est  fait  mention  au  calendrier 
romain  ou  dans  les  rubri(iues  du  Bréviaire, 
comme  aussi  des  saints  ((ui  ne  sont  encore 
canonisés,  qu'il  ne  soit  permis  d'en  rien  dé- 
terminer d'autorité  privée,  mais  que  le  tout 
soii  proposé  à  la  sacrée  congrégation  des 
Cérémonies. 

(f  Que  le  décret  aussi  fait  depuis  peu  cl 
imprimé  sur  l'élection  des  saints  et  des  pa- 
trons, soit  en  tout  exactement  observé. 

B  Toutes  lcs()uelles  choses  ladite  congré- 
gation a  ordonné,  résolu  et  commandé,  re- 
nouvelant les  peines  de  la  constitution  de 
l'ic  V  respectivement. 

a  l.e  toul  enfin  ci-dessus  mentionné,  ayant 
été  rapporté  à  très-saint  en  N.-S.  Urbain 
pape  \1II,  a  été  lu  et  approuvé  par  icelui, 
avec  commanilement ,  sous  les  peines  susdi- 
tes, que  le  tout  fut  entièrement  de  tous  ob- 
servé. 

■  Et  par  exprès  commandé  qu'on  l'ajoutât 
aux  Bréviaires  nouveaux,  qui   doivent  par 
commandement  de  Sa  Sainteté  être  imprimés. 
<  Le  lieu  f  du  sceau. 

«  T.  Teuri.mk, 
Evéque  d'Assise,  secrétaire.  » 


Cjcie 

•les 

1 

Epaclcs. 

25.  XXV 

XXIV 
XIIII 

XXI 

XX 


MX 
XVIII 


XJV 
Mil 


JANVIER. 

A  Irontn   ri  un  Jours  cl  h  luiio 

lri;iili'. 
Le  jnur  a  huit  heures  cl  la  nuit 

spize. 


Prid. 
Non. 

Yiij 

vij 
xj 

V 

Iv 
iij 


La  rireonciiion  de.   Noire-Sei- 
gneur, doiihie,  2*  claSMC. 

Oïl.  di-  S.  Kiiemip,  double  arec 
méin  (l<  s  oci . 

Oclaverli;  S.  Jean,  a|4lrc,  dou- 
ble avec  mém.  de  l'octave  des 
liiiiorvnis. 
i  Oclavo.  des  SS.  Innocents,  doii- 
*/<■, 

5  Vigile  de  rF.|iiiihanie,  iemi-dou- 
ble  avec  mém.  de  S.  Téles- 
phore.  paiif  el  m.irlvr. 

6  Epi|)/i(/m>  (le  Noire-Seigneur, 
donble,  1"  classe. 

7  De  l'oriave. 

8  De  l'iiclavc. 
!),D.'  l'oclave. 

lu  De  l'oriave. 


Il 


Prid. 
Idib. 


IIX 

xviij 
xvij 
x\j 


De 


XIIJ 

xij 


VIIJ 

vij 


l'ocljve  de  l'Epiphanie,  et 
mém.  de  S.  Hygin,  pape  et 
niarijr. 
lî  De  l'oclave. 

13  Octave  de  rEpiphanle,  riuuhlc. 
Le  second  dimanche  après  l'Epi- 
phanie le  S    Nom  de  Jésus, 
double,  t'  clasie. 

14  S.  miaii-e,  évAque  el  confes- 
seur, iemi-d.  el  mém.  de  S. 
Félix,  prêtre  el  martyr. 

1!S|S.  Paul,  premier  ermite, Sfmi-d. 
el  mém.  de  .S.  Maur,  ahtié. 

16  S.  Marcel,  pape  et  martyr, «emi- 
double. 

17  S.  Anioine,  ahhé,  double. 

18  ta  Chaire  de  S.  Pierre  à  Rome, 
double  majeur  el  mém.  de  Sta 
l'risque,  vierge  el  marlxre. 

1!)  S.  Canul ,  roi  de  D.inem'ark  , 
mari  sem.  à  dev.  el  mém  des 
SS.  Marius,  Marthe,  Audiface 
et  Abachiim,  mari. 

20  SS.  Fabien  el  Sébastien,  mari., 

double. 
Sl'Sle  Agnès,  vierge  el  martyre, 

double. 

22  .SS.  Vincent  el  Anaslase,  mar- 

tvrs,  semi-d. 

S.  Itaymond  de  Pcnnaforl.cnuf., 

seniid.  el  mém.  de  Sle  Emé 

rentiane,  vierge  el  martyre. 

2l|S.  Timolliée,  évêquc  el  mari. 

I     xemi-d. 
25  CoHit'riioii  de  S  Paul,  apAlre, 

I     double  majeur. 
26. S.  Pnlycarpe,  évCque  et  mari., 
semi-d. 
Ti        27 |S.  Je;in  Chrysoslome,  évèque  et 
conl.,  double. 
Sle   Agnès    pour    la   seconde 

fêle. 
S.  François  de  Sales,  évêquc  el 

conf.,  double. 
Ste  .Martine,  vierge  et  martyre, 

{emi-d. 
S.  Pierre  N'olasque,  contesseur, 
double. 


VAHiP.TKS. 

Plusieurs  Bréviaires  de  France  réunissent 
la  fêle  du  Saint-Nom  de  Jésus  à  celle  de  la 
Circoncision  ;  l'Evangile  est  en  effet  le  même. 

En  certains  lieux  on  célèbre, 

Le  1  janvier,  S.  Clair,  abbé,  en  Dauphiné. 

Le  3,  Ste  Geneviève,  vierge,  à  Paris. 

Le  4,  S.  Rigoberl.  évèque  de  Reims. 

Le  a,  S.  Siméon  Slylile,  anachorète. 

En  supprimant  les  trois  octaves  qui  sui- 


iv 

29 

'ij 

.■^0 

Prid. 

31 

545 
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vent  celle  de  Noël,  on  a  voulu  conserver  aux 
jours  (|ui  les  terminent  les  privilèges  des  oc- 
taves. 11  a  fallu  un  office  pour  le  dimanche 
qui  peut  se  rencontrer  entre  la  Circoncision 
et  l'Epiphanie  ;  quand   il    ne  s'en  rencontre 

fioint,  on  célèbre  cet  office  sous  le  rite  férial, 
e  4  du  mois,  en  ajoutant  à  la  messe,  selon 
les  uns,  une  seconde  oraison,  comme  aux 
fériés  qui  suivent  l'Epiphanie  ;  selon  d'au- 
tres, on  n'en  dit  qu'une,  comme  pendant 
une  octave,  comme  à  une  messe  de  fête  ou 
de  dimanche 


FEVRIER. 

Cycle 

e 

A  viiigl-hiiit  jours,  el  la  Innc  29; 

des 

o 
Q 

Jours 

et  quainl  il  esl  an  de  bissexle. 

il  a  vingt-neuf  jours,  et  la 

Epacles. 

3 

du  mois. 

luno  30. 

Le  jour  a  neuf  heures,  et  la 
nuil  quinze. 

XXIX 

d 

Kal. 

1 

S.  Ignace,  évêque  et  martyr, 
semi-d. 

xxvm 

e 

iv 

2 

Lu  Purilicalion  de  Sotre-Dame, 
doul)le,  2'  elasse. 

XXTU 

f 

iij 

3 

S.  Biaise,  évêque  et  mart. 

25.  XXVI 

g 

Prid. 

4 

S.  André  Corsini ,  évêque  et 
conf.,  double.  (En  France,  Sle 
Jeanne  de  Valois,  double.) 

XXV.XXIV 

A 

Non. 

5 

Ste  Agallie,  vierge  et  martyre, 
seini-d. 

XXIII 

b 

viij 

6 

Sle  Dorothée,  vierge  et  mart. 
(En  France,  S.  André,  ci-des- 
sus le  4). 

XXII 

c 

vij 

7 

S.  Roniuald,  abbé,  double. 

XXI 

d 

*j 

8 

S.  Jean  de  Malha,  conf.,  double. 

XX 

e 

v 

9 

Ste  Apollonie,  vierge  et  mart. 

XIX 

r 

iv 

10 

Ste  Schotaslique,  vierge,  dou- 
ble 

XVJIl 

g 

iij 

11 

XVII 

A 

Prid. 

12 

XVI 

b 

Idib. 

13 

XV 

c 

X»j 

li 

S.  A'alentin,  prêtre  et  mart. 

XIV 

d 

XV 

lo 

SS.  Fauslin  el  Jovile,  martyrs. 

XIII 

e 

xiv 

16 

XII 

f 

xiij 

17 

XI 
X 

i 

xij 

18 
19 

S.  Siméon,  évêque  et  mart. 

IX 

b 

X 

iO 

VIII 

c 

ix 

21 

vil 

d 

viij 

22 

La  Chaire  de  S.  Pierre  à  An- 
lioche,  double  majeur. 

VI 

e 

vij 

23 

S.  Pierre  Damien, évêque,  conf. 
el  docteur  de  l'Eglise,  double 
Cnmméni.  de  la  vigile. 

V 

f 

vj 

21  S.  Maitilias,  ûpôJi-*,' double,  2» 

classe. 

IV 

g 

V 

23 

III 

A 

iv 

26 

II 

b 

iij 

27 

1 

c 

Prid. 

28 

En  l'année  bissextile,  février  a  29  jours,  et  la  fête  de 
S.  MaUliias  esl  remise  au  2ofévrier,  disant  deux  fois,  sexio 
kalcndas,  savoir  le  24  el  le  23,  el  la  lettre  dominicale  qui 
aura  été  au  mois  de  janvier  sera  changée  en  la  précédente. 
Par  exemple,  si  en  j.invier  la  lellre  dominicale  étail  A, 
elle  sera  changée  en  g,  qui  est  la  précédente,  etc.,  et  la 
lellre  /'servira  3u24  elauSèi. 

VARIÉTÉS. 

Plusieurs  ont  élevé  l'office  de  la  Purifica- 
tion à  un  degré  qui  ne  cède  pas  aux  diman- 
ches de  la  Septuagésime,  etc.  Il  s'ensuit  que 
cette  fête  n'est  jamais  transférée  à  cause  du 
dimanche. 

On  a  aussi  réuni  les  deux  fêtes  de  la  Chai- 
re de  S.  Pierre  au  18  janvier.  On  anticipe  la 
fêle  de  S.  Matthias  quand  elle  arrive  pon- 
dant le  Carême  ;  mais  cela  ne  tiiange  rien 
aux  indulgences  attachées  au  jour  que  l'E- 
nlise  ronaaine  a  fixé  pour  cette  fête. 


On  célèbre  en  divers  lieux, 
Le  11  février,  S.  Séverin,  abbé. 
Le  10,  .S.  Onésime,  disciple  de  S.  Paul. 
Le  17,  S.  Sylvin,  de  Toulouse,  évêque. 
Le  18,  S.  Siméon,  évêque  et  martyr,  à  Jé- 
rusalem. 
Le  27,  Ste  Honorine,  vierge  et  martyre. 


Cycle 

E 

MARS. 

des 

a 

Jours 

A  trente  et  un  jours,  et  la  lune 
trente. 

Kpactes. 

s 

du  mois. 

Le  jour  a  onze   lieures,  et  la 

J 

nuil  treize. 

XXX 

d 

Kal. 

1 

XXII 

e 

W 

2 

xxvm 

f 

V 

3 

xxvii 

g 

iv 

4 

S.  Casimir,  confesseur,  semi-d., 
el  méin.  de  S.  Lucius,  pape 
et  mari. 

XXVI 

A 

i'j 

3 

K.  XXV 

b 

Prid. 

6 

XXIV 

c 

Non. 

7 

S.  Thomas  d'Aquin,  confesseur 
el  docteur,  double,  et  mém. 
des  Stes  Perpétue  et  Féli- 
cité, martyres. 

XXHI 

d 

viij 

8 

S.  Jean  de  Dieu,  conf.,  double. 

XXII 

e 

vij 

9 

Sle.  Françoise,  Mine,  double. 

XXI 

f 

vj 

10 

Quarante  martyrs,  setni-d. 

XX 

g 

v 

11 

XIX 

A 

iï 

12 

S.  Grégoire,  pape,  conf.  el  do- 
cteur de  l'Eglise,  double. 

XVIII 

b 

iij 

13 

Le  vendredi  après  le  dimanche 
de  la  Passion,  office  des  Sepl- 
Douleurs  de  Marie,  double. 

xvri 

c 

Prid. 

14 

XVI 

d 

Idib. 

Ib 

XV 

e 

xvij 

16 

XIV 

f 

xvj 

17 

S.  Patrice,  évêque  et  confes,, 
semi-d. 

xin 

g 

XV 

18 

XII 

A 

xiv 

19 

S.  Joseph,  confesseur,  double. 

XI 

b 

xiij 

20 

X 

c 

ï'j 

21 

S.  Benoît,  abbé,  double. 

IX 

d 

"J 

22 

Vlil 

e 

X 

2.5 

vu 

f 

iv 

24 

VI 

g 

viij 

-2^ 

L\imioncialion  de  la  vierge  Ma- 
rie, double,  2»  classe. 

T 

A 

vi] 

26 

IV 

b 

VJ 

27 

III 

c 

\ 

28 

11 

d 

iv 

29 

1 

e 

i'j 

30 

• 

f 

Prid. 

31 

VARIÉTÉS 

Il  y  a  peu  de  fêtes  dans  le  mois  de  mars,  à 
cause  du  Carême;  plusieurs  n'y  ont  laissé 
que  celle  de  l'Incarnation  de  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ,  changeant  même  le  titre  qui 
l'annonçait  comme  une  fête  de  la  sainte 
Vierge.  Quelques  Bréviaires  ont  replacé  la 
fête  de  S.  Joseph  au  19  mars,  à  la  satisfac- 
tion des  fidèles  qui  l'avaient  autrefois  célé- 
brée ce  jour-là.  S.  Joachim  avait  été  fixé  au 
20;  le  Bréviaire  romain  place  celte  fête  au 
dimanche  dans  l'octave  de  l'Assomption; 
d'autres  la  joignent  à  celle  de  son  épouse 
sainte  Anne,  le  26  juillet. 

On  honore  pendant  ce  mois  : 

Le  1",  S.  Albin  ,  évêque  d'.Vngers. 

Le  6,  Ste  Colette,  vierge  Clarisse. 

Le  10,  S.  Droclovée,  abbé  près  de  Paris. 

Le  18,  SS.  Cyrille  et  Alexandre,  évêques 
de  Jérusalem. 

La  fête  de  Pâques  ne  peut  pas  se  reiicua- 
trer  avant  le  22  mars. 
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Cjnrie 

1 

AVRIL. 

•la* 

Jours 

A  trente  jours,  et  la  lun«  viogt- 
oi-ul. 

K|>icte«. 

J 

du  mots. 

Le  jour  a  Irrite  heures,  la  nuit 

.3 

ODIO. 

iiii 

i 

fol. 

1 

xx«u 

iv 

3  S.  Franooii  de  Paule,  confcs. , 

double. 

IXtM 

b 

iij 

S 

B.  lin 

c 

frid. 

4,S.  Isidore,  étèque  et  coiifos., 
1    double. 

xxir 

d 

!ton. 

5,8.  Vincent  Fnrrier,  conli-sseur. 

doubU. 

'XXIII 

e 

Tiij 

6 

IXII 

f 

T 

7 

XII 
XX 

l 

8 
9 

XIX 

b 

JT 

(0 

XXIII 

c 

'U 

n 

S.  L6on,  pape  et  conf.,  double. 

XVII 

d 

Prtd. 

a 

XVI 

p 

Idih. 

\7>  S.  IIi'rnK^iiégilde,marl.,Mira-d. 

X» 

f 

Kviij 

U  SS.  Tiburco,  Valériao^clMdXi- 
min,  martyrs. 

HT 

l 

xvij 

18 

Illl 

xvi 

16 

Xll 

b 

X» 

17  S.  Anicet,  nipc  cl  marlyr. 

XI 

c 

xiv 

18 

X 

d 

»iU 

19 

IX 

F. 

ni 

ÎO 

via 

f 

«j 

21  S.  Anselme,  évëqoe  el  cnnf., 
1     double 

«Il 

e 

X 

21  SS    Soier  «t  Caie ,    papes  et 
ni.iriTr>î,  aeini-d. 

Tl 

A 

jx 

23  S   Oforçi'.  martyr,  trmi-d. 

V 

b 

Tiij 

2i  S.  Filiale  ilr  Sigiianiiga,  conf., 
•    double 

IV 

c 

vij 

25  S.   .M«rc.   évangélisle,  double, 
;    2"  classe. 

"■ 

d 

'1 

26  SS.  r.l.l  01  Marcellin,  papm  et 
1    niarivrs,  iemi-d. 

II 

e 

ï 

27 

I 

f 

iv 

28  S.  Vilal.  m.irt>T. 

• 

i: 

"i 

29  S.  Piorre,  martyr,  double. 

XIIX 

IL 

Prid. 

50  Ste  Caiheriiie  do  Sienne,  vier- 

ge,  double. 

VARIÉTÉS. 

La  tèle  do  Pâques  peul  lUre  reriiléc  jus- 
qu'au 25  avril  ;  1rs  premières  fêles  de  le 
mois  sont  souvciil  Iransfcrées  <^  cause  de  la 
semaine  sainte  el  de  la  suivante,  qui  n'i-n 
admettent  aucune.  Celle  de  l'.Vnnoncialiun 
est  placée  l.i  première;  puis  les  autres,  selon 
leur  ilegrè,  leur  dignité  el  l'ordre  dans  le- 
quel (Iles  sont  arrivées. 

On  célèbre  dans  ce  mois  : 

Le  1",  S.  Hugues,  évéque  de  Grenoble. 

Le  13,  à  Toulouse,  clc,  S.  Justin,  martyr, 
apologiste  de  la  religion. 

Le  18,  la  bienheureuse  Marie  de  l'Incarna- 
tioa,  veuve  à  Paris,  (^irmélile. 


Cycle 

1 

des 

^ 

£pacte*. 

1 

xxTin 

b 

xxni 

c 

xxn 

d 

S.  XXV 

e 

IIIV 

I 

itm 

8 

Jours 
du  mois. 

Kal. 


MAI. 

A  trente  jours,  et  la  lune  vingt- 
neuf. 

Le  jour  a  quiiae  beurcs,  et  la 
nuit  seuf. 


Pnd 


1 15.  Philippe  et  S.  Jacquet,  apd- 
I     Ires,  (l(>iil)le,  î"  classe. 

2  8.   Altianase,   étèque  et  conf, 
I    double. 

3  luvenlMin  de  la  sainte  Croix  , 
double,  i'  cloue,  et  méin  des 
saints  Alexaihlre,  Evonce,  ot 
Thémlule,  martyri,  el  de  S. 
Jiivi'nal,  é\<^<|ae  el  confes., 
au.z  lauda  seulement 

i  Rte  Moniuno,  veuw,  double 
.S  S.  Pie  V.  \-a\te  cl  mnf ,  double. 
6|S.  Jean  devjiii  la  l'urle-Laliae, 

I    double  majeur. 


MM 

iti 


uni 
ivu 


XIV 
XIII 


III 

XI 


IX 
VIII 

vu 

VI 
V 

IV 


III 


IXII 
XIVIU 


n 


Non.       7!S  Stanislas, rvA.|ue  el  mart.,  «. 
ïltj         SiL'jppuriliiin  lie  S.    Micliel,  ar- 

enaii;{e,  double  maieur. 
vij  9  S.  Gréicnrede  .Nazianze,  évè<)ue 

cl  eonfes  ,  ilouble. 
ïj         10  S.  .Vnumiii,  éM^pie  ri  eonfes., 
iK'mi -rf  ,  1'/  Ciimmém.  des saiiils 
tiordian  et  Kpim.iche. 
V        II 

iv       U  SS.  Nérée,  Arbillée,  et  Doini- 
tllle,  viergi-,  et  S.  Panci acc, 
martyrs,  scnii-d. 
ig        15 
Prirf.     li'S.  Bonifare, martyr 
Ltib.     15 
x»lj      I6:S.    l'Iiald,   (Wêqne  et  eonfes., 

I     lemi-d. 
xvj       17  S.  l'ascal  Baylon,  conf  ,  doiiMe. 
XV        18  S.  Venant,  martyr,  douA/e. 
xiv       19  S.  l'ierrcCéleslin,p»pe  el  amf., 
double. el  meni  île  sainte  Prn- 
denlienne,  vierue. 
xiij      20  S.  Bernardin,  coufes.,  temi-d. 
au       2t 
xj       22 
X        23 
ix       24 
viij       25 


I 


Grégoire  VII,  pape  et  ronf., 
double,  el  niém.  de  S.  Ur- 
bain, I  ape  el  mari, 
vij  26! S.  Philippe  (le  NiVi,  eonfes., 
double, avi-c  ntéin  de  S.  Elcu- 
I     thiTe,  pape  et  inartyr. 

Marie-M.uleleiii.'  lie  l'.iilis. 


27  Si 
28 


iv 

ii) 
Piid. 


\ierae  semitiouble ,avec mém. 
de  S.  Jeau,  pape  el  mart. 


30  S.  Félix,  pape  et  mari. 

31  Sle  Pétrouille,  vierge. 

VARIÉTÉS. 

Dans  la  province  de  \  ienne,  où  les  lloga- 
lions  ont  été  instituées,  elles  excluent  toute 
espèce  de  fêles,  qu'on  anticipe  si  elles  sont 
transférables  ;  on  y  observe  l'abslinence.  Il 
se  présente  um;  difficullé  pendant  le  temps 
pascal  ,  dans  les  Bréviaires  qui  n'ont  que 
trois  leçons  pour  chaque  jour  de  ce  temps: 
c'est  dans  le  cas  oii  il  faut  joindre  à  une  félo 
la  mémoire  du  dimanche.  Comment  placer 
loul  à  la  lois  u  e  leçon  de  l'Ecriture  sainte  , 
une  autre  de  l'histoire  de  la  fêle,  puis  l'K- 
vangile  de  la  fêle  et  celui  du  dimanche?  Les 
uns  retranchent  l'historique  de  la  fêle  ,  les 
auires  son  Evangile ,  pour  ne  pas  omellre 
une  leçon  de  l'Ecriture  qui  souvent  n'a  point 
de  rapport  à  la  fêle. 

On  célèbre  la  fèlc  de  S.  Mainerl,  évéque 
de  Vienne,  dans  la  semaine  qui  précède  les 
Koualioiis,  ou  le  11. 

Le  2.'t,  à  Clcrmonl,  clc. ,  S.  Didier,  évéque 
de  Vienne. 

Le  28,  S.  Germain,  évéque  de  Paris. 


Cyde 

des 
Epacies 


Jours 
du  mois. 


xwu 

0 

2.-5.  xxn 

r 

XXV.IXIV 

i< 

IXIII 

A 

XIII 

b 

XII 

c 

IX 

d 

III 

e 

xviii 

1 

XVII 

8 

Kal. 
iv 

l'i 

Prirf. 
Non. 

MJ 

vj 


JLIN. 

A  trente  jours,  cl  la  lune  vingt- 
neuf. 

Le  jour  a  quioxe  heures,  et  la 
nuil  oeuf. 


SS.  Marcellin,  Pierre  el  Erasme, 
martyrs. 

S.  François  Caracciolo,coDf.,d. 

S.  Norbert,  évéque  et  coaf.,i<. 


SS.  Prime  et  Fetician,  mari. 
Sle  Mureucrite,  reine  d'Ecoese 
$emi-a. 


IX 

Mil 


IV 

III 


5i9  CAL 

A  iij  1 1  S.  Barnabe,  apôtre,  double  ma- 
jeur. 

b      Prid.     12  S.  Jean  de  S.-Facond,   confes., 

double,  et  v>ém.  des  SS.  Basi- 

lide.Nabor,  el  Nazaire,  niart. 

Idib.     13  S.  Antoine  de   Pad. ,  coules. , 

double. 
xïiij     U  S.  Basile,  lo  grand  érèque  et 

coules.,  double. 
xvij     15  SS.  Viie,  Modeste,  et  Crescen- 
ce,  martyrs. 

f        xvjl     16 

g        XV        17 

A       xiv       18|SS.  Marc  el  Marcollin,  mart. 

b  xiij  19  Ste  Julienne  de  Falronerlc, 
\iergp,  double,  el  mém.  des 
SS.  Gervais  et  Protais,  mart. 

c        xij       20  S.  Silvère,  pape  et  nian. 

d  xj  21  S.  Louis  de  Gonzague,  confes., 
double. 

e         X        22  S.  Paulin,  évêque  et  confes. 

f         ix       23 

g  viij  24  Hulwilé  de  S.  Jean-Baplisie , 
douille ,  1"  liasse. 

A  vij  23  S.  Guilljume,  abbé,  double,  el 
méin.  de  S.  Jean-Baptiste. 

b         vj       26  SS.  Jean  et  Paul,  martyrs,  dou- 
ble, avec  mém.  de  l'oclave. 
V        27  De  l'octave  de  la  Nativ.  de  S. 

Jean-B.ipliste. 
iv       28  S.  Léon,  pape  el  confes.,  stnii- 
double,  avec  mém.  de  l'octave 
et  de  la  vigile, 
iij       29  S.  Pierre  el  S.  Paul,  apùlres, 
double ,  1"  classe. 
Prid.     30  Coiuméinoraison  de   S.    Paul  , 
apôtre,  double,  avec  mém.  de 
l'octave  de  la  Nativité  de  S. 
Jean-Baptiste. 

VARIÉTÉS 

La  fêle  du  Sainl-Sacrement  arrive  souvent 
pendant  ce  mois.  Dans  certains  lieux  ,  son 
octave  exclut  la  messe  de  certaines  fêtes  qui 
ne  sont  pas  exclues  par  le  bréviaire  ;  c'est 
surtout  quand  le  saint  sacrement  est  exposé. 

La  fêle  de  S.  Louis  de  Gonzague,  déjà 
célébrée  en  certains  lieux  le  21,  est  devenue 
obligatoire  partout,  par  une  déclaration  de 
Grégoire  W\. 

En  France  ,  la  solennité  de  S.  Pierre  est 
transférée  au  dimanche  suivant  ;  le  samedi 
qui  précède  cette  solennilé  est  un  jour  de 
jeûne.  Ce  n'est  pas  une  fête  du  premier  or- 
dre hors  du  rite  romain,  quoiqu'on  l'ait  éle- 
vée réLemmeiit  plus  que  celle  de  S.  Jean- 
Baptiste;  dans  certains  lieux,  on  ne  lui  a  pas 
rendu  son  octave. 

On  vénère  en  divers  lieux  : 

Le  3  juin  ,  Sle  Clolilde,  reine  de  France. 

Le  5,  S.    Yllide ,  évêque  de    Clermoiit. 

Le  8,  S.  Médard,  évêque de  Noyon. 

Le  10,  S.  Jean-François  Régis,  prêtre. 


CAL 


550 


('.yole 

_• 

JUILLET. 

des 

a 

Jours 

A  trente  et  uu  juuis,  et  la  luiie 
trente. 

Epactfts. 

i 

du  nois. 

Le  jour  a  seize  heures,  et  la 

.j 

nuit  huit. 

XXVI 

g 

Kal.       i 

De  l'oct.delaNativ.  de  S.  Jean- 
Baptiste,  double,  ei  mém.  de 
l'oclave  des  apôtres. 

25.  nv 

A 

vj         2 

Visitation  de  la  vierge  Marie, 
double  majeur,  el  mém.  de 
l'octave  des  ap6lres,  et  des 
SS.  Processe  el  Martinien  , 
martvrs. 

XXIV 

b 

V          3 

Ue  l'oclave  di^  apôtres. 

\xii; 

c 

iv          i 

De  l'oclave  des  apdtres. 

XXII 

d 

i'J        Sj 

De  l'oclave  des  apdtres. 

Prid.      6  L'octave  df  s  apôtres  S.  Pierre 
elS.Paul,  double. 

Sla  Elisabeth,  reine  de  Portu- 
gal, semi-d. 

Des  sept  frères  martyrs,  et  des 
saintes  KuHDe  el  Seconde  , 
.semi-rf. 

S.  Pie,  pape  et  mart. 

S.  Jean  Gualbert,  abbé,  double, 
et  mém.  des  SS.  Nalwr  cl  Fé- 
lix, martyrs. 

S.  Auaclet,  pape  el  mari.,  semi 
double. 

S.  Bnnaventure,  évêque,  conf. 
et  docteur,  double. 

S.  Henri,  empereur  et  confes., 
semi-d. 

Notre-Uame  du  Monl-Carmel, 
double  majeur, 

S.  Alexis,  confes.,  semi-d. 

S.  Camille  de  Lellis,  confesseur, 
double,  et  mém.  de  Ste  Sym- 
phorose  avec  ses  sept  lils, 
■lai'tyrs. 

S.  Vincent  de  Paul,  confes., 
double. 

S.  Jéiôme  Eniilieu  ,  confes.  , 
double,  el  mém.  de  Sle  Mar- 
guerite, vierge  el  mart. 

Ste  Pr.ixède,  vierge. 

Sle  Marie-Madeleine,  doubL 

S.  Apollinaire,  évêque  et  mari., 
double. 

Vigile,  et  mém.  de  Sle  Chris- 
tine, vierge  et  mart. 

S.  Jacques,  apôlre,  double,  2' 
classe,  et  mém.  de  S.  Christo- 
phe, aux  laudes  seulement. 

Sle  Anne,  mère  de  la  vierge 
Marie,  double  majeur. 

S.  Panlaléon,  niaiiyr. 

SS.  Nazaire,  Celse  et  Victor, 
pape  et  mart.,  el  S.  Innocent, 
pape  et  confes.,  semi-d. 

Sle  Marthe,  vierge,  seini-d.,  et 
mém.  des  SS  Félix,  pape, 
Siinplice,  FausllD  et  Béatrice, 
mart. 

SS.  Abdon  et  Sennen,  martyrs. 

S.  Ignace,  confes  ,  double. 

VARIÉTÉS. 

Il  y  a  ,  le  16  de  ce  mois  ,  une  fêle  connue 
des  fidèles,  omise  dans  beaucoup  de  Bréviai- 
res :  c'est  Notre-Dame  du  Mont-Carmel;  cer- 
tains règlements  diocésains  invitenl  cepen- 
dant à  célébrer  ce  jour-là  u:  e  messe  à  l'hon- 
neur de  Marie,  plutôt  qu'une  messe  pour  les 
défunts. 

On  célèbre,  en  divers  lieux  : 

Le  1",  S.  Martial,  évêque  de  Limoges. 

Le  3,  S.  Théodoric,  abbé  près  de  Reims. 

Le  7,  S.  Prosper  d'Aquilaine. 

Le  21 ,  S.  A  ictor  de  Marseille  ,  martyr. 

Le  29,  S.  Loup,  évêque  deTroyes. 

Le  31,  S.  Germain,  évêque  d'Auserre. 
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Cycle 
des 

Epacies. 


25.  XXIV 


AOUT. 
A  trente  et  ud  jours,  et  la  lune 

trente. 
Le  jour  a  quatorze  heures,  el  la 

nuit  dix.  / 


Kul. 


'ij 


S.    Pierre-aux-Liens ,    double 
majeur,  el  mém.  des  saints 
Machiibées,  martyrs. 
2!S.  Alphonse  de  Liguori,  conf. 
(fou6(«,  r(  ni^ni.  de  S.  Etieoue, 
(     pape  el  mari, 
ôiluvention  de  S.  Etienne,  pre- 
I    mier  martyr,  urm-d. 
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ri.'ia 


II 


n 

V 


XXÏIII 


Jo     XIV 


rrid. 
Son. 

vilj 


*U 


»j 

8 

V 

9 

iv 

10 

iij 

II 

Prid. 

\i 

Idib. 

13 

lix 

li 

x»lij 

15 

i  s.  Doiiliniqiip,  conf.,  double, 
a  néilli-aci-    tl(-   SiP    Mirie-aux- 
Nrijii'H,  ilouHe  mujt'ur. 

Traiioliijiirjliuiulr  >  S  ,  duuhic 
nmii-ur ,  ft  mém.  des  SS. 
\.v>.tp,  \ia\>c,  Kélicissiiiie  cl 
AKajil,  iiian. 

S.  C.jjéuiii.  coiifes.,  doiiblr,  et 
mém.  i\c  S.  UoiÉil,  iSv&iiif  el 
iiiarl. 

SS.  Cvriiqup,  Largue  el  Smi- 
raitilc,  inartjr,  iatii-il. 

Vigilf,  ('(  miin.  iJu  S.  Honiain, 
martyr. 

S.  1  auri'iil,  marlyr,  double,  2* 
classe. 

De  roclave  de  S.  Laurent,  avec 
ntém.  dus  SS.  TiUurcc  el 
Susaiiiie,  iiiarijrs. 

Sic  Clain-,  vierKC,  double,  et 
méin.  de  l'oil.  de  S.  Laurent. 

De  l'dcl.,  el  mi'm.  des  SS.  Ili|>- 
pol.  el  Cassieii,  mari. 

De  IVt.,  et  mém.  de  la  Vigile 
el  de  S   Kusèlie,  conf. 

Assomption  de  Sotre-l>mne,iitiu- 
ble,  1"  cLisse. 

Le  diriianclie  dans  l'octave  du 
rAsM)iii(ition,  S.  Joarhitn,  con- 
fesseur, diiubie  majeur. 
ivlj  16  S.  llyaciiillie,  confes.,  double, 
et  mém.  des  oct.  de  l'As- 
somption eldeS.  Laurent. 

Oct.  Cl]  S.  Laurent,  double,  et 
mém.  de  celle  de  l'Assomiit. 

De  l'ocUne,  elmém.  de  S.  Àga- 
|iit,  martyr. 

De  l'octave. 

S.  Hernaid,  abbé,  double,  et 
mém.  de  l'oclave  de  l'As- 
somption. 

Sic  Jeanne-Françoise  de  Chan- 
tai, double,  el  mém.  de  l'ocl. 

L'oct.  de  r.4s!-onipi  ion  de  la 
Viorçc,  double,  el  mém.  des 
SS.  Tiniothée,  Hippolyte  el 
Symphorien,  mart. 

S.  Philippe  Beniti,  confesseur, 
double. 

S  llariliélemy.  apôtre,  double  ; 
à  Rome  on  fail  la  fête  le  23 
Jo'  S.  Loui<,  roi  de  France,  double 
en  France,  et  ailleurs  semt- 
double  ;  3  Rome  on  en  fait 
le  26. 

S.  Zéphyrin,  pape  et  mari. 

S.  Joseph  C.asalauz,  conffs., 
double. 

S.  Augustin,  évoque,  confes.  et 
docteur  de  l'EvIise,  double, 
et  mém.  de  S.  llermi^s,  mart. 

Déroliation  de  S.  Jeaii-Baplisle, 
double  majeur. 
W  Sle    Rose,    vierge,   de   Lima, 
doulle,  cl  mém.  desSS.  Félix 
el  Adauete,  martyrs. 

S.  Raymond  Nonnal,  confes.,  d. 


xvj 
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xy 
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xiT 
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22 
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VJ 
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Prid. 


21 


29 


VARIKTÉS. 

I.a  fêle  de  S.  Alphonse  de  Lie;tiori.  fisée  ati 
2  de  ce  mois  ,  vient  d't-trc  éten<ltic  à  l'Eglise 
cnliùre  par  le  pape  Grégoire  XVI.  Ce  même 
jour  a  lieu,  dans  les  épliscs  des  franciscains, 
la  célèbre  indtilponce  de  la  l'orlioncule.  Par 
un  privilège  parliculicr  à  la  France,  on  peut 
l'oblenir  en  visilaiil  même  les  églises  qui  ont 
appartenu  aux  franciscains, quoiqu'ils  ne  les 
possèdent  plus.  On  peut  le  prouver  par  un 
écrit  de  Rome  conserve  à  Valence. 

Le  pape  Léon  XII  a  ricrlarc  S.  Bernard 
docteur  de  l'Eglise  universelle  ;  il  était  déjà 
honoré  en  France  avec  la  qualité  île  docteur. 

On  célèbre  dans  ce  mois  les  mômes  saints 
à  peu  près  narloiit  ;  en  outre  : 


Le  5,  S.  Vcnanco,  évêque  de  Vienne. 

Le  8,  S.  Sévère,  prêtre  de  Vienne 

Le    Ki,  S.  Koch,  laïqui'. 

Le  17,  S.  M;inc;ml.  m.irljr  en  l^appadoco. 

Le   IS,  Ste  Hélène,  n  ine. 

Le   19,  S.  Louis,  évêqiie  de  Toulouse. 

Le  ."H),  S.  Fiacre,  solitaire. 


Cycle 

des 

Kpactes. 


XXII 
XM 

xx 

XIX 
Wlll 
XVII 

\vi 


XMX 
WVIII 
\X\II 


Jours 
du  nioi.s. 


SKI'TEMBRE. 

A  trente  jours,  cl  la  lune  vingt- 
neuf. 

Le  jour  a  douze  bcutcs,  el  la 
nuildouie. 


Kal. 


IV 

iij 
Prid. 
Son. 

"I 


Gille«,  cl  mém.  des  don»e 
frères  martyrs. 
S.  Etienne,  roi  de  Hongrie,  con- 
fes., semi-d. 


S.  Laurent  Justinien,  $emi-d. 


Satiiiié  de  la  vierge  Marie, 
double,  2'  classe,  cl  mém  de 
S.  .Adrien,  mart. ,  à  laudei 
seulement. 
9  De  l'oct.  de  la  Nativité,  el  mim. 
de  S.  Gorgon,  mart. 

10  S.  Niiolas  de  Toleiitin,  confes., 
double,  el  mém.  de  l'oclaTC. 

11  De  l'octave,  el  mém.  des  SS. 
Proie  et  Hyacinthe,  mari. 

Le  S.  Nom  de  Marie,  le  di- 
manche dans  l'octave,  double 
majeur. 

Prid.    12  De  l'oclave. 

Idib.     l.'î  De  l'octave. 

xviij  U  Exaltation  de  la  sainte  Croix, 
double  majeur,  et  mém.  de 
l'octave  de  la  Nativité, 
xvij  15  L'oclave  de  la  .Nativité  de  la 
Vierge,  double,  el  mém.  de  S. 
Nicomède,  mari, 
xvj  16  SS.  Corneille  el  Cyprlen,  papes 
et  mart.,  semi-d.,  elmém.  des 
SS.  Eiipliémie,  Lucie  el  Ge- 
minien,  martyrs. 

17  Impression  des  stigmates  de  S.j 
François,  dvttbie. 

18  Is.  Joseph  de  Cuperlin,  conre«.,| 
I    double. 

Mij       19  S.  Janvier,  évoque  et  mart.,  et 

I     ses  compagn.,  doiiWe. 
xij       iiOiS.  Euslache  et  ses  compagnons,! 

mart.,  double,  el  mém.  de  U| 

vigile 
xj       21  S.  Matthieit,  apôtre  et  ivangé-f 

liste,  double,  2'  classe. 

22  S.  Thomas  de  Villeneuve,  év£-l 
que  el  confes. ,  double.ct  iii^t.| 
de  S.  Maurice  el  sescompagu ., 
martyrs. 

23  S.  Lin,  pape  et  mari.,  tenù-d.,\ 
et  mém.  de  Sie  Thècle,  viergej 
el  martyre. 

Notre-Dame  de  la  Merci,  tfOHM* 
majeur. 


VII 
V 


26  SS.  Cvprien  et  Justine,  mari. 

27  SS.   l!osme   el  Damien,  inarL, 
semi-d. 

25.  xxïi    e        iv       28  S.   Wenceslas,  duc  de  Bohême,] 

ni.irl.,  semi-rf  j 

iij       21)  Dédicace  de  S.  Michel,  doubU,\ 

2'  cloue. 

Prid.     30  S.  Jérôme,   prêtre,   confes.   et] 

docl.  de  l'Eglise,  double. 

Le  troisième  dimanche  de  ce  mois,  fêle  des  Sepl-Dou-J 
]■  urs  de  Marie,  dmdjle  majeur. 

VAHIÉTÉS. 

L'oclave  de  la   Nativité  de  Marie  a  été  re-^ 
tranchée  en  plusieurs  lieux. 
L'office  des  Scpl-Douleurs  a  élé  ajouté  par  I 
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Je  pape  Pie  Vil  en  1814,  sans  préjudice  de 
telle  qu'on  publie  pendant  le  Car^îtiie. 

J^e  premier  jour  de  ce  mois  on  honore  en 
I  crlains  diocèses  les  SS.  Lazare  ,  Marthe  et 
Marie  ,  distinguant  celle  dernière  de  sainte 
Marie-Madeleine. 


Cjcle 
des 

ê 
o 

a 

^pactes. 

Jours 
du  mois. 


Kal. 


XX 

c 

V 

o 

XIX 

d 

iv 

4 

XVIII 

e 

iîj 

h 

XVII 

f 

Prid. 

(i 

\VI 

e 

Non. 

7 

XY 

A 

viij 

8 

MV 

b 

Vij 

9 

XIII 

c 

vj 

10 

XII 

d 

V 

11 

XI 

e 

iv 

12 

X 

f 

i'j 

15 

IX 

g 

Prid. 

U 

VIII 

A 

Idib. 

IS 

VII 

l> 

xvij 

16 

VI 

C 

xvj 

17 

V 

d 

XV 

18 

IV 

e 

xjv 

19 

III 

f 

xiij 

20 

II 

g 

xij 

21 

, 

A 

xj 

22 

' 

1» 

X 

23 

XXIX 

c 

ix 

24 

XXVIIl 

d 

viij 

25 

XXVIl 

e 

Vij 

26 

XXVI 

f 

vj 

27 

23.  XXV 

g 

V 

28 

XXIV 

A 

iv 

29 

XMII 

b 

i'j 

.ÎO 

xxii 

c 

Piid. 

31 

OCTOBRE. 
A  Ironie  el  un  jours,  et  la  lune 

trente. 
Le  jour  a  dix  heures,  et  la  nuit 

quatorze. 


S.  Uemy,  évêque  et  confes., 
doubie  en  France,  et  ailleurs 
:iiiii)ite,  ouseini-d.  à  dévotion. 

Le  1"  dimanche  d'octobre  le  S. 
Rosaire  de  la  bienlieurcuse 
Vierge  Marie,  double  majeur . 

Les  saints  Anges  gardiens,  dou- 
ble. 

S.  François,  confes.,  double. 

Placide  et  .ses  compagnons, 

martyrs. 
S.  Bruno,  confes.,  double. 
S.  Marc,   pape   et  contes.  ,  et 

mém.  des  SS.  Serges,  Hach, 

Marcel  et  Apulée,  inart. 
Sle  Brigitte,  veuve,  double. 
SS.   Denis,   Rustique  et  Eleu- 

lhère,m3rt.,  semi-d. 
S.  François  de  Borgia,  confes., 

semi-d. 


S.  Edouard,  roi  d'Angleterre, 

contes.,  semi-d. 
S.  Calixte,  pape  et  mart.,  double. 
Ste  Thérèse,  vierge,  double. 

Sle  Hedwige,  ducli.  de  Polo- 
gne, veuve,  seini-d. 

S.  Luc,  évMigétiste,  dnuble,  2' 
classe. 

S.  Pierre  d'Alcantara,  confes., 
double. 

S.  Jean  de  Canti,  confes.,  doufc/e. 

S.  Hilarion,  abbé,  et  mém.  des 
saintes  Ursule  et  ses  compa- 
gnes, vierges  et  niart. 


SS.  Chrysanihe  et  Darie,  mari. 
S.  Evarisle,  pape  et  mart. 
Vigile. 

S.  Simon  et  S.  Jude,  apôtres, 
double,  2' classe. 


Vigile. 

VARIÉTÉS. 

La  solennité  du  Rosaire  a  été  omise  dans 
beaucoup  de  Bréviaires  ;  un  grand  nombre 
l'ont  rétablie.  A  Rome  on  célèbre  ,  le  second 
dimanche  d'octobre,  la  Maternité  de  la  Vierge 
Marie,  et  le  troisième  dimanche,  sa  Pureté. 

En  France  ,  on  distingue  S.  Denys  l'Aréo- 
pagite  de  S.  Denis  de  Paris  ;  le  premier  est 
honoré  le  3  du  mois. 


Cycle 

des 

Kpacies 


XXI 

x\ 


Jours 
du  mois. 


NOVEMBRE. 

A  trente  jours;  et  la  lune  vingt- 
neuf. 

Le  jour  a  neuf  heures,  et  la  nuit 
.juiiize.  ' 


Kal. 


La  fête  de  tous  tes  saims,  double, 
1"  classe. 
2j  La  Commémoraison  des  fidèles 
trépassés,  double,  el  de  l'ocl. 
de  tous  les  saiiitb. 


XIV 
XVIII 


XVII 

XVI 
XV 
XIV 


M 

\ 

IX 
VIII 
VII 
VI 

v 


XXVIIl 
.XXVIl 

23.  XXVI 

XXÏ.XXIV 
XXIII 
XXII 

XXI 


lit 

l'rid. 


Non. 

Mil 
Vij 


10 


iij 


11 


Prid.     12 


Idib. 
xviij 
xvij 
xvj 

XV 

xiv 


13 
li 
lÈi 
16 
17 


18 


xiij      19 


XIJ 
X 


20 
21 
22 


23 


viij       24 


vq 
vj 

V 

iv 
'ij 


26 

27 
28 
29 


Prid.    30 
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Lie  l'oclave. 

(Charles,  évoque  pi  confes., 
double,  et  mém.  de  l'ocLive, 
et  (les  SS.  Vital  et  Agricole, 
iiiarlvrs. 

Do  l'oclave. 

Lie  l'octave. 

De  l'octave. 

L'oclave  île  la  fêle  de  tous  les 
s.iiiits,  double,  et  mém.  des 
quatre  sainlsCuiironnés.mart. 

La  Dédicace  de  l'église  de  Saint- 
Sauveur,  double,  et  mém.  de 
S.  Théodore,  mart. 

S.  André   Avellin,  confesseur, 
double,  et  mém.  des  sainis 
Trjphim,  elc.,  mart. 
Martin,    évéque  et  confes 
double,  et  mém  de  S.  Mein. 

rs.  Martin,  pape  et  martyr,  semt- 
double. 

S.  Didace,  confes.,  semi-d. 

Ste  Gerlrude,  vierge,  dotéte. 

s.  Grégoire  Thaumaturge,  évê- 
que et  confes.,  setni-d. 
La    Dédicace   des   églises   de 
Saint-Pierre   et  Saint-Paul 
double. 

Ste  Elisabeth,  veuve  ,  double 
el  mém.  de  S.  Ponlien,  pape 
et  mari. 

S.  Félix  de  Valois,  confesseur, 
double. 

Présenlaliou  de  Noire-Dame 
double.  ' 

Sle  Cécile,  vierge  et  martyre. 

'    double. 

S.  Clément,  pape  et  martyr, 
double,  et  mém.  de  sainte  Fé- 
licité, martyre. 

S.  Jean  de  la  Croix,  confesseur, 
double,  et  mém.  de  S.  Chry- 
sogon,  martyr. 

Sle  Catherine,  \ierge  et  mari., 
double. 

S.  Pierre, évêque  d'Alexandrie, 
et  marlyr. 


Vigile,  et  mém.  de  S.  Saturnin, 

martyr. 
S.  André,  apôtre,  double,  2- 

classe. 


VARIÉTÉS. 

Plusieurs  Bréviaires  de  France  ont  omis 
l'octave  de  la  fête  de  tous  les  saints.  La  plu- 
part en  ont  retranché  l'office  du  deuxième 
jour  ,  se  contentant  de  celui  des  Morts  ,  qui 
commence  par  les  premières  vêpres  et  qu'on 
a  complété  en  y  ajoutant  les  petites  heures 
sans  hymne,  à  peu  près  comme  aux  trois 
derniers  jours  de  la  semaine  sainte. 

On  honore  endivers  lieux  pendant  ce  mois: 

Le  3,  S.  Marcel,  évoque  de  Paris. 

Le  8,  les  Reliques  des  saints. 

Le  dimanche  après  le  8 ,  on  célèbre,  en 
France, la  Dédicace  de  toutes  les  églises  con- 
sacrées ,  avec  octave.  Quant  à  celles  qui 
n'ont  pas  élé  consacrées ,  on  y  célèbre  la 
Dédicace  de  la  cathédrale  ;  il  paraît  même 
d'usage  d'y  ajouter  loclave  ,  quoique  ce  ne 
soit  pas  de  droit  commun  Yoy.  Romsée).  Par 
la  France  on  entend  ici  tous  les  pays  qui  ap- 
partenaient à  l'empire  français  au  commen- 
cement du  XIX'  siècle,  pour  lesquels  il  y  eut 
suppression  des  Dédicaces  parliculières,  qui 
toutes  furent  fixées  au  dimanche  dont  il  «'a- 
6'' 
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d'obscrvpr  ci'rlaiitos  f<*tps. 


SM 


Jours 
du  mois. 


DECKMHHK. 
A  trroïc   el  un  jours,   la   lunp 

Ircnle. 
Lu  jour  a  liuH  heures,  et  la  nuit 

seiie. 


Il 

XIX 


XII 
XI 


IX 

Ylll 


VII 
»l 


xxu 

XXIII 
XIVU 
IX  VI 


Kal. 
iv 

Hj 
Prid. 

Non. 

Ti(j 

vlj 
»j 

T 

iv 

iij 

Prid. 
Idib. 

ili 
iviij 


11 


mart., 


5  Ste  Bibiane,  vierge  «t 
sfmi-d. 

5, S.  Fr.inv"iH  XKicr,  confesseur, 

double. 

Pierre  Chrysologiie,    ronfes. 

el  docleiir,  doiMf,  el  com- 

mémor.  de  Sic.  llarbe.xierge 

el  niart. 
'ComiiiénioraisuD  de  S.  Sabus  , 
I    aiitié. 

6  S.  Mcolas,  évoque  el  confcs., 
I    double. 

7  S.  Anibrolse,  évftquc,  confes., 
el  ilnil.  de  l'église,  double. 

slCoiicepiioii  de  lu  Vierge  Marie, 

double  'i'  dusse. 
9  De  l'oclme  de  h  Coiiceplion. 
10  De  l'oclave  de  la  t^onceplioii,  el 
conmiémoriiison  de   S.    Mid- 
eliiadr,  pa|ie  <l  mari. 
S.  Danijse,  l'aiic  et  emif.,semi- 

double.  el  mém.  de  l'oclave. 
De  l'ocuve. 
Sle    Luce,  vierge  el  inarijre, 

double,  el  niAii.  île  l'ocl. 
De  l'oclave. 

L'octave  de  la  Conception,  dou- 
ble. 
x\ij      16  S.  Eusébe,  év^iue  de  Verceil, 

el  uiarljr,  senù-d. 
xvj       17 
IV       1D 

xiv       10 

xiii      20'Vlgile. 

xij      21  S    Thomas,  apôlre,  double,  2* 

I    clause, 
xj       22 
I        23 
ix       24iVlgile. 
viif      23  Nativité   de 
I     double,  1" 
Etienne , 


Notre -Seigneur  , 
'  classe. 
25.  XXV    c        vij      26  S.  Etienne,   premier    martyr, 
double,  2*  Classe,  et  commém. 
de  l'ocl.  d<-  la  Nativité. 
ïxir      d         vj       27  S.  Jean,  apôtre  el  évanqéliste, 
douille,  i*  classe,  et  commém. 
des  oela\es. 
¥        28,Lcs  !^S.  Innocents,  mari.,  rioii- 
ble,  2«  classe,  el  comni.  des 
octaves. 
i«       29  S.  Thomas  de  Cantorb.,  évêipie 
el  mari.,  semi-d.,  el  comm. 
des  (ii'Uves 
XXI        a         iij       SO  Du  dimanche  dans  l'octave,  ou 
de   l'octave  de   la   ISativité , 
avec  com.  des  autres  oct. 
19.  XX     A      Prid.    31  S.  Sylvestre,    pape   et  i-onfes., 
double,  avec  commémor.  des 
octaves. 

Celle  épacle  19  n'est  jamais  en  tuage,  sinon  quand  en 
méiue  année  elle  se  remoiUre  avec  le  nombre  d'or  xu. 

VARIÉTÉS. 

En  France,  phisieurs  omettent  l'ocltivr  tic 
la  Conrcplion  de  Marie  ;  elle  y  fut  cependant 
aalorisée  sur  la  demande  du  prinrc  régnant, 
avant  délre  étendue  à  toulc  l'Eglise. 

A  Rome  et  ailleurs  ,  on  célèbre  le  10  du 
mois  la  Translation  de  la  maison  de  Naza- 
relh  à  I.oielle.  On  jeûne  tous  les  vendredis 
el  samedis  de  l'.Vvenl. 

Fn  France,  on  doit  faire  mémoire  de  tous 
les  marlyrs  le  jour  de  S.  Eliciinc,  comme 
celle  de  tous  les  apôlres  le  jour  de  S.  Pierre. 
C'esl  une  condition  apposée  par  le  canliiial 
Caprara ,  quand  il  a  ïuppriuié  l'ubligalion 


On  célèbre  en  divers  lieux  : 

Le  1"  ilécembre.S.KIoi,évéquo  de  Noyon 

Le  7.  Sle  Fare,  vierge. 

Le  10,  Sle  Valérie,  vierge  el  martyre. 

Le  IV,  S.  Niraise  ,  évéïiuedo  Reims. 

Le  l'>,  S.  Maxiniin  ,  abbé. 

Le  Itt,  S.  Adon  ,  évé()ue  de  Vienne. 

Le  .(1,  Sle  Colombe,  vierge  et  martyre. 

Tel  qu'on  vient  île  le  (iréseiiler ,  le  calen- 
drier ne  mari|Ui'  le  jour  précis  que  des  fêles 
qui  sont  fixées  à  un  jour  du  mois.Oiianl  aux 
fêles  mobiles,  cliaque  année  le  jour  est  dif- 
férrnl  ;  il  faut,  pour  le  savoir  ,  recourir  à  la 
table  qui  précède  le  calendrier  ,  chercher 
d.ins  la  première  colonne  l'année  dont  il  s'a- 
gil,  el  l'on  trouve  à  la  niéme  ligne  .  dans  les 
autres  colonne^,  la  fèic  que  l'on  cherche,  si 
c'est  une  des  principales.  On  iro'ivera  aussi 
tous  les  diniaiiclies  de  l'année  en  voyant  , 
dans  la  même  lable,  la  lellre  dominicale  qui 
correspond  à  l'année  dont  il  s'agit  ,  et  la 
cherchant  ensuiie  dans  la  seconde  colonne 
du  calendrier.  En  combinant  ainsi  les  fétcs 
mobiles  el  les  dimanches  avec  les  fêles  fixes, 
il  en  résulle  souvent  la  rencontre  de  deux 
ou  trois  offices  pour  le  même  jour.  Pour  sa- 
voir lequel  doit  prévaloir  ,  on  consulte  les 
tables  des  occurrences  el  des  concurrences 
qui  sont  placées  après  les  rubriques,  au  mot  J 
Bbéviaire. 

L'indication  précise  de  loules  ces  combi- 
naisons se  fait  dans  ce  qu'on  nomme  Ordo  . 
ou  Bref  tliocésaiii.  On  peul  en  avoir  un  per- 
pétuel, c'est-à -tlire,  une  collection  tm    nom- 
bre égal  à  celui  des  jours  auxquels  la  fête  de 
Pâques  peul    arriver  ;  alors   on   en    trouve 
chaque  année  un  qui  convient.  Ce  nombre  j 
esl  de  trente-cinq  ,  ce  qui  comprend  l'espace 
contenu  eiitrclei22marset  Ie2')  avril  pendant] 
lequel  Pâques  peut  arriver,  lot/,  l'arl.  suivant. 
CALEMMlItR  PERPltriEL. 

Avec  les  indications  qu'on   vient  de  don- 
ner, et  tout  ce  qui  précède,  il  ne  peut  y  avoir! 
de  dilTiculié  que  par  rapport  aux  fêtes  trans-l 
férées  accidentellement   à  cause  de  la  ren-| 
contre  de  quelque  fêle  mobile,  ou  d'un  di- 
manche, ou  d'une  ociave,  ou  des  fériés  pri-l 
vilégiées.  Les    labiés   suivantes   vont   lever! 
celte  difficulté  pour  le  riie  romain  universel. 
Chaque  année  une  de  ces  tables  conviendra. 
Pour  la  choisir,  il  suffit  de  connaître  le  jourl 
de  Pât|U('S  de   l'année  dont  il  s'agit,  par  le| 
moyen  des   tables  qui   précèdent  le   calen- 
drier, soit  ici.  soit  dans  la  plupart  des  Bré-| 
Tiaires.  Si  la  fête  de  Pâijues  est  fixée  au  23| 
mars  (elle  ne  peul  pas  arriver  plus  lot),  onl 
se  servira  de  la  première  lable;  si  c'esl  le  23 j 
mars,  on  se  servira  de  la  seconde;  et  ainsil 
de   suite  jusqu'à   la   trente-cinquième ,  quil 
servira  pour  les  années  auxquelles  la  fêle  del 
Pâques   esl   célébrée  le  plus  lard  possible,! 
c'esl-ei-dire  le  25  avril. 

Toutes  les  fois  que  l'année  esl  bissextile,! 
il  faut  se  servir,  jusqu'à  la  fin  de  lévrier,  de 
la  table  qui  suit  immédiatement  celle  quij 
doit  servir  pendant  le  reste  de  l'année.  Lai 
table  chronologique  suivante  dispense  de  ce»] 
recherches  pour  un  grand  nombre  d'années.] 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE. 
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5d8 


Aimée.Table, 


18i7 
1818 
18i9 

1830 

1831 

18Sâ 

1853 

1831 

1855 

18^i6 

1837 

183-( 

1839 

ISGO 

18GI 

18fi2 

1863 

18<il 

1863 

1866 

18C7 

1868 

1869 

1870 

1871 

1«72 

1875 

187i 

1873 

1876 

1877 

1878 

1879 

1880 

1881 

1882 

1H83 

1881 

1883 


U 

34—33 

18 

10 

30 

22—21 

6 

26 

18 
3—2  I 

22     î 

ïï     I 

31 


Aniiêe.Table 


1886 

1887 
1888 
1889 
1890 
1891 
1892 
189Ô 
189i 
1893 
1896 
1897 
1H98 


19-18  1899 


10 

50 

13 

7-6 

26 

11 

31 

23-22 

7 

27 

19 


1900 

1901 

1902 

1903 

11901 

I  1903 

1906 

1907 

11908 

1909 

1910 


11-10  1911 
23  11912 
13 

7 


1913 
19U 


27— 26  1913 
1916 
1917 
1918 
1919 
1930 
1921 
1922 
1923 
1924 


1! 

31 

23 

8-7 

27 

19 

i 

24—2 

13 


S5 

20 

12—11 

31 

16 

8 

28-27 

12 

4 

24 

16-13 

38 

20 

12 

23 

17 

9 

22 

14-13 

33 

23 

10 

30—29 

21 

6 

26 

18—17 

2 

ï* 

34—33 

18 

10 

50 

15-14 

6 

26 

11 
31—30 


22 
14 

27 
19—18 
10 
30 
13 


7—6    1971 


26 
11 
31 


ADiiée.Table. 

•  925 

1926 

1927 

1928 

1929 

1930 

1931 

1932 

1933 

1934 

1935 

1936 

1937 

1938 

1939 

I9i0 

1941 

1942 

1943 

1944 

194.3 

1946 

1947 

1948 

1949 

1930 

1931 

1932 

1953 

1934 

1935 

1936 

1937 

19.58 

1959 

i960 

1961 

1962 

1963 


Aniii'îe.Tahlc. 
1964     9^" 


1963 
196(i 
1967 
1968 
1969 
1970 


1972 
1975 
1974 


23—22  1973 
1976 
1977 
1978 
1979 
1980 
1981 
1982 


7 
27 

4-3 
23 
13 
33 


20—19  1983 


11 
31 
16 
8-7 
27 
19 
-i 


1984 
1983 
1986 
1987 
1988 
1989 
1990 


24-23  1991 


1b 

33 

20 
12—11 

31 

16 

8 

28—27 

12 

32 

24 


1992 
1993 
1994 
1993 
1996 
1997 
1998 
1999 
2000 


28 

20 

5 

25—24 

16 
8 

21 
13-12 

32 

24 

9 

29—28 

20 
5 

23 
17—16 

29 

21 

13 
33 — 52 

17 
9 

29 

14-13 

5 

25 

10 
30—29 

21 

13 

26 

18-17 

9 

22 

U 
34—33 


11 

12 


Mcrali  prolonge  cette  table  jusqu'à  2017. 

TABLE    I. 

l-eilre  ilomiaicsle ,  D. — Epacle  uni.  Pâques  le  22 
mars  (1). 
Janvier. 
28  Fête  du  S.  Nom  de  Jésus  (transféréedu  18). 
Février. 
3  Chaire  de  S.  Pierre  à  Rome  (du  18  jan- 
vier). 
r>  Conversion  de  S.  Paul  (du  25  janvier). 
9  S.  André  Corsini  (du  h.  février).  En  Fran- 
ce, Ste  Jeanne  de  \  alois  (du  'i). 
S.  Jean  de  Malha  (du  8).  En  France,  S. 

André  Corsini  (du  4  . 
S.  Hilaire  (du  li  janvier).  En  France,  S. 
Jean  de  Matha  (du  8  févrirr). 
i;j  S.  Ignace  (du  1*'  février).  En  France,  S. 

Hilaire  (du  14  janvier). 
li  En  France,  S.  Ignace  (du  l"  février). 

Mars. 
Il  S.  Jean  de  Dieu  (transféré  du  8). 
;J0  Fête  de  l'Annonciation  (du  25). 
S.  Joseph  (du  19  mars). 

Avril. 
S.  Benoît  (du  21  mars). 
S.  Patrice  (du  17  mars). 

3Iai. 
(2)  Ste  Galherlno  de  Sienne  (du  30  avril). 
S.  Stanislas  (du  7  mai). 

Juin. 
S.  Grégoire  de  Nazianze  (du  9  mai). 
S.  Pascal  Bajion  (du  19  mai). 


1 
3 

29 
80 

1 

2 


(l)Lorsqn(-,  dans  une  .innée  bissextile,  Pâques  anive 
le  22  mars,  les  lellres  clomiincali-s  S(inL  li  I);  la  li-ilrc  V. 
sert  jusqu'à  la  lin  il,'  lévrier,  el  l'on  se  serl  de  la  table  siii- 
vanle  jusqu'au  1"  mars  exelusiveuient;  puis  on  revient  à 
celle-ci,  donl  la  lettre  donnuicale  est  1)  pour  le  reste  de 
"année.  Il  eneslde  même  de  toutes  les  tables  suivantes 


3  S.  Anionin  (du  10  mai) 
.">  SS.  Nérée,  etc.  (du  12  mai). 

8  S.  Uh.ilde  (du  U)  mai). 

9  Ste  Madeleine  de  Pazzis  (du  27  mai). 

Juillet, 
7  S.  Léon  (transforé  du  28  juin). 
Aoul. 
18  S.  Hyacinthe  (du  IG  août). 

Octobre. 
5  S.  François  (du  k  octobre). 
Novembre. 
(On  oaiel  la  seconde  semaine.) 
16  En  France,  Ste  Gertrude  (du  15  novem- 
bre). 
26  En  France,  Sic  Cécile  (du  22  novembre). 
Décembre. 
9  S.  Nicolas  (du  G  décembre.' 
li  Sic  Luct'  (liu  13  décembre] 

TABLE   U. 

Lettre  doniinicale ,   E. — Kpacte  xxii  ou  jxm.  Piques  le 
23  mars 

Janvier. 
28  S.  Nom  de  Jésus  (transféré  du  19  janvier). 

Février. 
3  La  Purification  (du  2  février). 

11  S.  Hilaire  (du  14  janvier). 

12  S.  Polycarpe  (du  26  janvier). 

25  S.  Pierre  Damien  (du  23  février). 

Mar.s. 
Il  Ste  Françoise  (du  9  mars). 
31  Annonciation  (du  25  mars). 

Avril. 

1  S.  Joseph  (du  19  mars) 
3  S.  Benoît  (du  21  mars). 
7  S.  Patrice  (du  17  mars). 

31ai. 
21  SS.  Philippe  ri  Jacques  (du  l"mai). 
oO  (3)  Apparition  de  S.  Michel  (du  8  mai). 
31  S.  Pascal  Baylon  (du  17  mail. 
Juin. 

2  S.  ^"el)ance  (du  18  mai). 

3  S.  Antonin  (du  10  mai). 

5  SS.  Nérée.  etc.  (d"  12  mai). 
7  S.  Ubaide  (du  Hi  mai). 
9  Ste  Madeleine  de  Pazzis  (du  27  mai). 
Juillel. 
21  S.  Anaclet  (du  13  juillel). 
Août. 
9  Invention  de  S.  Elienne  (du  3  août). 
18  S.  Joachim  (du  17  août  . 
Septembre. 
25  S.  Nom  de  Marie  (du  U  septembre;. 
28  Fêle  des  Sept-Douleurs  de  Marie. 
Octobre. 
3  S.  Wcnccslas  (du  28  septembre). 
Novembre. 
(On  omet  la  seconde  semaine). 
3  Commémoration  des  Morts  (du  2  novem- 
bre). 
14  En  France,  Dédicace  de  l'église  du  Saint- 
Sauveur  (du  9  novembre). 
Décembre. 
1  S.  André  (du  30  novembre). 

(2)  Si  on  célèbre  en  ce  jour  la  fêle  du  Sacré-Cœur  de 
Jésus,  toulcs  les  fêtes  sont  transférées  pins  loin,  dans  le 
même  ordre.  Il  en  est  de  même  pour  les  tables  suiv;«nles, 
el  pour  tout  les  cas  semblables. 

1 3}  Yojj  la  note  de  la  table  précédente  au  mois  de  uiai. 
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S.  Amliroisc  (ilu  7  docfmbre). 
S.  Tlionwis  (du  :JI  docetnbro). 

TAULE    III. 


Lettre  domiiiicalo,  F.  —  K|i.ii-t)>  i\i,  wii,  \xiii.  Pli|ue!>le 
ii  mirs. 

Janvier. 

28  S.  Nom  de  Jésus  (du  20  janvier). 

Février. 

S.  Fabien  cl  S.  Sébastien  (du  -JO  janvier'. 

S.  Jean  ('bi)soslome  du  27  janvier] 

Sie  Scbulasiique  (ilu  1(1  février). 

S.  Matthias  (du  2»  février). 

Murs. 

Quarante  Martyrs  (du  10  mars). 

Avnl. 

.Vnnonrialion  (transférée  du  25  mars). 

S.  Joseph  (du  l'J  mars). 

Itenoil  (du  21  mars). 


!) 
11 
12 
25 

11 

1 
A 
U 
8 


5>. 

S.  Patrice  ^du  17  mars). 


Mai. 

21  S.  Athanase  (du  2  mai). 

22  S.  Grégoire  de  Nazianze  (du  9  mai). 
:il  S.  Pascal  Baylun  (du  17  mai). 

Juin. 

1  S.  Vcnance  (du  18  mai^. 

3  S.  Pierre  Célestin  (du  19  mai). 
5  SS.  Ncréc,  etc.  (du  12  mai  . 

7  S.  Uhalde  (du  16  mai). 

8  Sle  Madeleine  de  Pazzis  (du  27  mai). 

Jtiillel. 
30  SS.  Nazaire,  etc.  idu  28  juillet). 

Septembre. 
22  Fêle  des  Sept-  Douleurs  de  Marie. 
Octobre. 
7  S.  Bruno  (du  (>  octobre) 
10  S.  Edouard  (du  l.'J  octobre). 
Novembre. 
(On omet  la  seconde  semaine.) 
r»  S.  André  .\vellin  (du  10  novembre^ 
2G  En  France,  S.  Jean  de  la  Croix  (Ju  2i). 
Ailleurs,    S.    Grégoire   Thaumaturge 
(du  17). 
:^7  En  France,  le  môme  S.  Grégoire. 
Décembre. 
y  Conception  de  Marie  (du  8  décembre). 

TABLE    IV. 

Lettre  dominicale,  G.  —  Epacle  ii,  xxi,   xmi,  îniri. 
I'i<|iies  le  m  mars. 
Février. 
.1  Ste  Agnès    transférée  du  21  j.invier). 
(i  En  France,  Sle  Jeanne  de   Valois  (du  k 
février  .  Ailleurs,  S.  André  Cursini  ^du 
même  jour). 
;»  En  France,  le  luéme  S.  André.  Ailleurs, 

S.  HoiiiimUI   du  7). 
12  S.  Ililaire    du  1»  janvier).  En   France,  le 

iiiènie  S.  Uoimiaid  (du  7  février). 
I.'J  S.  Hilaire  (en  France),  du  1'»  janvier. 

Mars. 
5  S.  Casimir  (du  '»  mars). 
Avril. 

2  Annonciation  (du  2o  mars). 
.'{  S.  Joseph   du  1!1  mars  . 

(»  S.  lienoll  (du  21  mars). 
7  S   François  de  Paule  (du  2  a»rill. 
27  SS.  Soter,  etc.  (du  22  avril). 

U)  ('0]|.  Ij  première  table. 


;V.ll. 

Il    Invention  do  la  Sainle  Croix  (du  3  mai). 

21  S.  Pascal  Itaylon  (du  17  mai). 

22  S.  \enanl  (du  18  mai). 

2:i  S.  I*ierre  Célestin  (du  19  mai). 
Juin . 
i  (1)  S.  Anfonin  (du  10  mai). 

2  SS.  Nérée,  etc.  (du  12  mai) 
5  S.  rb.ilde  (du  lli  mai). 

7  S.  Bernardin  (du  20  mai). 

8  Sle  Madeleine  de  Pazzis  (du  27  mai). 

yiii7/f/. 

9  Ste  Elisabeth  (du  H  juillet). 

21  S.  Henri    du  15  juillet  . 

2!(  OiTiee  du  1"  diinanclie  d'août. 
30  Sle  Marthe  (du  29  juillet) 

Août. 
2G  En  certains  lieux  ,  fêle  du  Sacré-Cœur 
de  Marie. 

Septembre. 
'.]  S.  Etienne  (du  2  septembre). 

25  SS.  Corneille,  etc.  (du  10  septembre). 
20  S.  Lin  (du  2.'i  septembre). 

.'10  Office  du  premier  dimanche  d'octobre. 

Novembre. 

(On  omet  la  secon<le  semaine.) 

IV  F^ii  France,  S.  Martin  (du  11  novembre). 

20  En  France  (  Dédicace  des  SS.   Pierre  et 

Paul  (du  18j. 

Décembre. 
17  S.  Eusébe  (du  10  décembre). 

TABLE    V. 

Lettre  doininioale.  A.  — Epacte  xn,  xx,  xxi.  x'ii,  xxiu. 
Pùiiues  le  26  mars. 

7rmt'ier. 
28  S.  Paul  ,  transféré  du  15  janvier) 
Férrier. 

3  S.  François  de  Sales  (du  29  janvier). 

G  En  France, S.  André  Corsini(du  k  février). 

.\ilieurs,  Sle  Agathe  (du  5  février). 
9  En  France  ,   la  même    Sle  Agathe.   Ail- 
leurs, S.  Jean  de  Matha  (du  8  février). 
11  En  France  ,  le  inème  S.  Jean.   Ailleurs, 

SS.  \  incenl ,  etc.  (du  22  janvier'. 
13  En  France,  les  mêmes  SS.  \incent ,  etc. 

Mars. 
13  S.  Grégoire  le  Grand  (du  12  mars). 
i4iri7. 
3  Annonciation  (du  25  mars) 
C  S.  Joseph  (du  19  mars  . 

7  S.  Benoît  (du  21  mars). 

8  S.  François  de  Paule  (du  2  avril). 
27  S.  George  (du  23  avril). 

Mai. 

22  Ste  Monique   du  't  mai). 

23  S.  Pascal  Bijlon  (du  17  mai). 
2'*  S.  \  enant  (du  18  mai). 

Juin. 
2  S.  Pierre  Célestin  (du  19  mai». 
.3  S.  Grégoire  \  11  (du  25  mai). 
5  S.  UbHide  (.lu  10  mai). 

7  S.  Bernardin  (du  20  mai). 

8  Sle  Madeleine  de  Pazzis  (du  27  mai). 

AotU. 

26  S.  Bernard  (du  20  aotil). 

.Septembre. 
1 1   S.  Nicolas  (du  10  seplcmbre) 
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2o  Siigmalcs  de  S.  François  (  du    17   sep- 
tembre ). 

Octobre. 
3  Eli  France,  S.  Rciiii  (du  1"  octobre). 

29  1"  Uiinanche  de  novciiibre. 

Novembre,. 

14  S.  Martin,  pape  (du  J2  novembre). 

27  Fn    France,  Sle  Catherine  (du   2.ï  no- 
vembre ). 

28  Kii  France,  S.  Martin  ,  pape  (du  12  no- 
venibre). 

Décembre. 

5  S.  François  Xavier  (du  3  décembre). 

TABLE   VI. 

LeUre  duiuiiiicale,  tt.  lipacle  vviii,\ix,  xx.  \xi,  xxii,  xxiii 
Pài|ucs,  le  27  mus. 

Janvier. 
28  S.  Marcel  (transféré  du  l(j  jan\ier). 
Février. 
3  S.  Raymond  (du  23  j;invier). 
Il   Sle  Martine  (du  ;iO  janvier).   En  France, 
S.  André  Corsini  (Uu  h  février),  et  Ste 
Martine,  le  12  février. 
Avril, 
k  Annonciation  (du  25  mars). 

6  S.  B.noît  (du  21  mars). 

7  S.  François  de  Taule  (du  2  avril). 

8  S.  Isidore  (du  'i-  avril). 

Mai. 
n   S.  Pie  V(du  5  mai). 
13  SS.  Nérée  ,  etc.  (du  12  mai). 
23  S.  Pascal  Bajlon  (du  17  mai). 
2i  S.  Venant  (du  8mii). 
Juin. 
3  S.  Pierre  Célestin  (du  19  mai). 

7  S.  Philippe  de  Néri  (du  26  mai). 

8  S.  Ubalde  (du  16  mai). 

9  S.  Hcrnardm  (du  20  mai \ 

15  Sle  Madeleine  (du  27  mai). 

Juillet. 
11  Sept  Frères,  etc.  (du  10  juillet). 
21  S.  Alexis  (du  17  juillet). 
31  1  "  Dimanche  d'août. 
Août. 
26  Ste  Jeanne-Françoise  (du  21  aoùl). 

Septembre. 
26  S.  Joseph  Gupertin  (du  18  septembre). 
Octobre. 
3  Les  SS.  Anges  gardiens  (du  2  octobre). 

11  S.  Denis,  etc.  (du  9  octobre). 

30  1"  Dimanche  de  novembre. 

Novembre. 
IV  S.  Didace  (du  13  novembre) 
26  En  France,  S.  Félix  do  Valois  (du  20 
novembre). 

Décembre. 
5  S.  Pierre  Chrysolojjue  (du  k  décembre;. 

12  S.  Damase  (du  11  décembre). 

TàBI.E    VII. 

Lcureilomiiiic.ile.C.  E|iac.ie  xvii,  xviii,  xix,  x.\,  xxi,  xxii, 
xxiii.  l'àqiies,  le  i8  mars. 

Janvier. 
28  S.  Antoine  (transféré  du  17  janvier). 
Février. 
3  S.  Pierre  Nolasque  (du  31  janvier). 
G  S.  Timothée  (du  21  janvier). 

En  France  ,  Ste  Jeanne  (du  4  février^ 
9  S.  Komuald  (du  7  février). 

Dictionnaire  des  Rites  sacrés.  L 
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11  Sle  Scholastiquc  (du  10  février). 

12  En  France,  S.  Timothée  (du  2'*  janvier). 

Mars. 
11  S.  Thomas  d'Aquin  (du  7  mars). 
.ivril. 

5  Annonciation  (du  25  mars). 

6  S.  Benoît  (ilu  21  mars). 

7  S.  François  de  Paule  (du  2  avril). 

8  S.  Isidore  (du  V  avril). 

9  S.  ^  incent  Ferrier  (du  5  avril). 

Mai. 
11  S.  Jean  (du  G  mai). 

24  S.  Pascal  (du  16  mai). 

Juin. 
'i   S.    François    Caraccioio,  ou    le    Sacré- 
Cœur. 

5  S.  Venant  (du  18  mai). 

7  S.  Pierre  Céleslin  (du  19  mai). 

8  S.  Ubalde(du  16  mai)  ,  ou  S.  François    du 
4  juin),  s'il  a  élé  omis. 

9  S.  Bernardin  (du  20  mai),  on  S.  Ubalde. 
l.j  Sle   Madeleine  {du  27  mai),  ou  S.  Ber- 
nardin. 

16  La  même  sainte,  si  elle  n'a  pas  eu  sa 
l'été  le  15. 

AoxXt. 
y  SS.  Cyriaque,  etc.  (du  8  aoûl). 
26  S.  Joachim  (du  22  août). 
29  1  "  Dimanche  de  septembre 
Septembre. 

6  S.  Laurent  Justinicn  (du  3  stplembri  ). 

25  S.  Janvier,  etc.  (du  19  septembre). 

Ôclobre. 

11  S.  François  de  Boigia  (du  10  octobre). 
21  Ste  Hedwige  (du  17  octobre). 

31  Office  du  1"  diiuanrlie  de  iioveiubre. 
Novembre. 

26  En  France,  Présentation  de  Marie  (du 
2!  novembre^ 

TABLE    VIII. 

Lettre  dominicale,  D.  Epacle  xvi,  xmi,  wm,  xix,  xx.xxi, 
xxu.  l'ùqucs,  le  i9  mars. 

Janvier. 
28  Chaire  de  S.  Pierre  (transférée  du   18 
janvier). 

Février. 
3  Conversion  de  S.  Paul  (du  2-'>  janvier;. 
6  8.  Ignace  (du  1"  février). 

En  France, S.  André  Corsini  (du  4  février). 
9  S.  Jean  de  Matha  (du  8  février). 

12  En  France,  S.  Ignace  (du  1  '  février; 

25  Chaire  de  S.  Pierre  à  Antioche  (du  22  fé- 
vrierU 

Mars. 

11  S.  Jean  de  Dieu  (du  8  mars) 
Avril. 

6  Annonciation  (du  25  mars). 

7  S.  François  de  P.mle  (du  2  avril). 

8  S.  Isidore  (du  k  avril). 

9  S.  Vincent  Ferrier  (du  5  avril) 

27  SS.  Clet,  etc.  (du  26  avril). 

Mai. 

11  S.  Antonin  (du  10  mai).  Décr.  de  17il , 
qui  fait  placer  un  semi-doublc  avant  uu 
double,  pendant  une  octave,  quand  on  ii' 
le  déplace  que  d'un  jour. 

13  S.  Stanislas  (du  7  mai). 

12 
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Jiin. 

6  S.  Pascal  Bayli>ii  du  17  inii).  Si  «n  r/- 
lèbre  en  ce  jour  la  fêle  du  Sacré-Coeur  de 
J(ffiis,  laféle  de  S.  Pascal  et  les  snlianles 
sont  transférées  plus  loin,  dans  le  même 
ordre. 

8  S.  Vcnaiil  (du  18  mai). 

'.I  S.  l'itrro  Coli-slin  (du  19  mai). 
13  S.  Ulialde  (du  10  mai  . 
IC  S.  Bernardin    du  -20  mai). 
Le  resie  de  l'anuce  comme  à  la  lable  I". 

TABLE    IX. 

I.cUre  dominicale,  E.  Kparlo  \i,  »vi,  xvr,  xvm,  xn,  X', 
XXI.  Pâinip',  le  30  mar». 

Janvier. 
28  S.  Polycarpc  (transféré  du  2()  janvier). 
Février. 
3  La  Purification  (du  -2  février). 
•25  S    l'ierrc  Damien    du  23  février). 

Mars. 
11  Sl<>  Françoise  (du  1»  mars). 
22  S.  Benoit  (du  21  mars)    • 
Avril. 

7  Annonciation  (du  2)  mars). 

8  S.  François  de  l'aule  (du  2  avril). 

9  S.  Isidore  (du  i  avril). 

10  S.  Vincent  Ferrier  (du  .ï  avril). 
U  Sle  Hermcnégilde  (du  13  avril). 

Mai. 
13  Apparition  de  S.  Michel  (du  8  mai). 
28  S.  Pascal  (du  17  mai). 

/i4tn. 

7  S.  ^■en^nt  (du  18  mai). 

9  S.  Pierre  Celesliu  (du  19  mai). 
Iti  S.  GiéRoire  Vil  (du  2j  mai). 

17  S.  Biriiardin  (du  20  mai  ,  ou  S.  Norbert 
(du  6  juin) ,  s'il  a  été  empêché  ,  cl  S.  Ber- 
nardin ,  le  18  juin. 

Le  reste  de  l'année  comme  à  la  table  2. 
On  peul  aussi  suivre  la  table  Iti.  Toute  la 
différence  consiste  dans  la  numérali<in  di  s 
dimanches  après  la  Pentecôte.  Ainsi  ,  le  2'J 
juin  ,  par  exemple  ,  coïncide  avec  le  cin- 
quième dimanche,  dans  la  lable  16  ;  avec  le 
sixième,  dans  la  lable  9;  avec  le  septième, 
dans  la  table  2.  Il  en  est  de  même  des  tables 
suivantes,  par  rapport  aux  autres,  qui  un' 
la  même  lettre  dominicale. 

TABLE    X. 

LeUre  doœiDiuale,  F.  E|>aeie  xiv,   iv,  xvi,  xv  i,  xviii,  xii, 
II.  I'i<|U<'S,  II-  ôl  mars. 

Janvier. 
28  SS.  Fabien  cl  Sebastien  (  tran»férés  du 
20  janvier). 

Février. 
6  S.  Jean  Chryso>lome  (du  27  janvier). 
En  France  ,  S.  André  Cursini  el  S.  Chry- 
sostome  ,  le  9  février. 
25  S.  Mallhia»  (du  2'»  février). 
Mars. 

11  Quarante  Martyrs  (du  10  mar»). 

18  S.  Patrice  ;du  17  marsj. 

Avril. 

8  Annonciation  (du  25  mars). 

9  S.  François  de  Paule  (du  2  arril). 

10  S.  iMilore  (du  k  avril). 

M  S.  N  iiicenl  Ferrier  (du  5  arril). 


3/..I. 

11  S.  (îrégdire  de  Nazianze  (du  9  mai). 

28  S.  \  enant  (du  18  mai  . 

29  S.  Pierre  Célcslin  (du  19  mai). 

Juin. 
1  S.  Grégoire  \\l  ^du  2.")  mai). 

8  S.  Philippe  d.'  Neri  (du  20  mai). 
1.">  S.  N'niberl  (du  fi  juin). 

17  S.  Ubalde  (du  10  mai)'. 

18  S.  Bcrnarditi  (du  20  mai  . 

Les  autres  félei  comme  à  la  lable  3. 

TAUI.K   XI. 

Lettre  doniiiiicalo,  G.  Kiailn  xiii,   mï,  xv,  xïi,  xvji,  xmi, 
XII.  l'àques,  le  1"  »vril. 

Février. 
3  S.  Hilaire     transféré  du  1'»  janvier), 
fi  S.  André  Corsiiii  (du  V  ré\rier). 

En  France,  Sle  Jeanne  de  Valois  (du  k),  et 

S.  André  le  9  féxrier. 

26  Si  l'année  est  bissextile,  S.  Matthias  (da 
25  février). 

Mars. 

5  S.  Casimir  (du  t^  mars). 

Avril. 

9  L'Annonciation  (du  2'>  mars). 

10  S.  François  de  Paule  (du  2  avril). 

12  S.  Isidore  (du  4  avril). 

IV  S.  Vinceni  Ferrier  (du  .'5  avril). 

27  SS.  Soler,  etc.  (du  22  avril). 

Mut. 

11  S.  Anlonin  (du  10  mai). 

28  S.  Pascal  (du  17  mai). 

2!)  S.  Pierre  Celcsiin  ^du  19  mai). 

30  S.  Grégoire  Vil  (du  25  mai). 

Juin. 

8  S.  Philippe  de  Néri  (du  26  mai). 

9  S.  Bernardin  (du  20  mai). 

10  Ste  ,M  itlelcine  (du  27  mai). 
10  Ste  Marguerite  (du  10  juin). 

Juillet. 
9  Sle  Elisabeth  (du  8  juillet). 
21  S.  Henri  (du  Id  luill.t). 
M  Ste  Marthe  (du  29  juillet). 

Le  29,  office  du  l"  dimanche  d'août. 
Le  reste  comme  à  la  table  4. 

TABLE  XII. 

LeUrc  dominicale,  A  E|>:ir(c  xii,  xiii,  \ir,   xv,  xvi,  xvn, 
xviii.  I'!t(|iie$,  le  2  uvrii. 

Janvier. 

28  S.  Paul,  ermite  (transféré  du  15  janvier). 

/•  écrier. 
.'1  S.  François  de  Sales  (du  29  jaiivier). 

6  SS.  \  incent.  etc.  (du  22  janvier). 

En  France,  S.André  Corsini  (du  't  février). 
9  Ste    Agathe  ^du  5  février).    En   France, 
SS.  Vincent,  etc.  el  Sle  Agathe  le  11  fé- 
vrier 

Murs. 
I.'l  S.  Grégoire  le  Gr.ind  (du  12  mars). 
20  S.  Joseph    du  19  mars) 

Anil. 
10  S.  François  de  P.iule  (du  2  avril). 

12  S.  Mdore  (du  h  avril). 
l'i   s.  Vinci'iU  Ferrier  (du  5  avril). 
27  S.  George  (du  23  avril). 

Mai. 

29  S.  Aenanl  (du  18  mai). 

30  S.  Grégoire  V|I  (du  25  mal). 
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31  S.  Philippe  de  Néri  (du  2G  mai). 

Juin. 
!)  S.  Bernardin  (du  20  mai). 
1.0  Sie  Madeleine  (du  27  mai) 

Juillet. 
30  Office  du  t"  dimanche  d'août. 

Le  resle  de  raniiéc  comme  à  la  table  5. 

TABLE  XIII. 

LeUrc  dominicale,  B.  Epaoïe  xi,  mi,  xiii,  xiv,  xv,  xvi,  xvii. 
Paqups,  le  3  avril. 

Janvier. 
28  S.  Marcel  (transféré  du  16  janvier). 
Février. 
."î  S.  Raymond    du  2.3  janvier). 
9  Ste  Martine   (du  M)  janvier).    En  France, 
S.  André  Corsini;  et  le  11  Stc  Martine. 
Mars. 
2t)  Fête  des  Douleurs  de  Marie  (du  25  mars). 
Avril. 

12  S.  François  de  Paulo  (du  2  avril). 
n  S.  Isidore  (du  V  avril). 

15  S.  Vincent  Ferrier  (du  3  avril). 

Mai. 
i;{  SS.  Nérée,  etc.  (du  12  mai). 

30  S.  Pierre  Céleslin  (du  19  mai). 

31  S.  Grégoire  VII  (du  23  mai). 

Juin. 
1  S.  Philippe  de  Néri  (du  2fi  mai). 

13  Ste  Madeleine  de  Pazzis    (du  27  mai). 
Le  reste  de  l'année  comme  à  la  table  6 

TABLE  XIV. 

Lettre  dominicale,  C.  E|iacle  x,  xi,  xn,  xiii,  xiv,  xv,  xv/ 
Pâques,  le  i  avril. 

Janvier. 
28  S.  Antoine  (transféré  du  17  janvier). 
Février. 
3  S.  Pierre  Nolasque  (du  31  janvier). 
6  S.  Timoihée  (du  2'i.  janvier). 

En  France,  S  .Xndré  Corsini  (du  4  février). 
9  S.  Romuald  (du  7  février). 

11  En  France,  S.  Timoihée  (du  2i  janvier). 

Mars. 
lis.  Thomas  d'Aquin  (du  7  mars). 
22  S.  Benoit  (du  21  mars). 

Avril. 

12  S.  François  de  Paule  (du  2  avril). 
IV  S.  Isidore  (du  '••  avril). 

15  S.  Vincent  Ferrier  (du  5  avril). 
10  S.  Léon  (du  11  avril). 

Mai. 
21  S.  Ubalde  (du  16  mai) 
31  S.  Grégoire  VII  (du  2.j  mai) 

Juin. 

1  S.  Philippe  de  Néri  (du  26  mai). 

2  S.  Bernardin  (du  20  mai). 

13  Sle  Madeleine  (du  27  mai). 

Le  reste  de  l'année  comme  à  la  table  7. 

TABLE  XV. 

Lellre  dominicale,  D.  Epacte  ix,  x,    xi,  xii,  xiii,  xiv,  xv. 
Piques,  le  b  avril. 

Janvier. 
28  Chaire  de  S.  Pierre  (transf.  du  18  janvier). 
Février. 

3  S.  Ignace  (du  1"  lévrier). 

9  S.  Jean  de  Matha  (du  8  février). 
25  Chaire  de  S.  Pierre  (du  22  février). 

M  art. 
lis.  lean  de  Dieu  (du  8  marsj 


Avril 
i'*  S.  François  oc  Paule  ;'du  2  avril). 

15  S.  Isidore  (du  4-  avril). 

16  S.  Vincent  Ferrier  (du  5  avril). 

17  S.  Léon  (du  11  avril). 

27  SS.  Clet,  etc.  (du  26  avril). 

Mai. 
11  S.  Antonin  (du  10  mai). 

J 11171. 

1  S.  Grégoire  VII  idu  25  mai). 

2  S.  Philippe  de  Néri  (du  26  mai). 

3  Ste  Madeleine    (du  27  mai). 

15  S.  Biirnabé  (du  11  juin). 

16  Ste  Marguerite    (du  10  juin). 

Le  resle  de  l'année  comme  à  la  table  l*. 

TABLE  XVI. 

Letlre  doniinicaie,  E.  Epacte  vui,  ix,  x,  xi,  xii,  x:n,  xiv. 
Piques,  le  6  avril. 

Janvier. 
28.  S.  Polycarpe  (transféié  du  26  janvier  . 
Février. 
3  La  Purification  (du  2  février). 

25  S.  Pierre  Damien  (du  23  février), 

Murs. 

11  Sle  Françoise  (du  9  mars). 

Avril. 

14  S.  François  de  Paule  (du  2  avril) 

15  S.  Isidore  (du  '*  avril). 

16  S.  Vincent  Ferrier  (du  5  avril). 

17  S.  Léon  (du  11  avril). 

18  S.  Herménégilde  (du  13  avril). 

Juin. 

2  S.  Grégoire  ^'11  (du  23  mai). 

3  S.  Philippe  de  Néri  (du  26  mai). 

16  S.  Jean    du  12  juin). 

17  Sle  Madeleine  (du  27  mai). 

18  Ste  Marguerite  (du  10  juin) 

Juillet. 
21  S.  Anaclel  (du  13  juillet). 
Août. 
On  mel  ici,  pour  exemple,  la  numération 
des  dimanches  après  la  Pentecôte. 
3  10' Dimancheaprès  la  Peut. ,el  1 'd'août. 
10  11'  Dim.  après  laPenl.  it  2  d  août. 

17  12'  Dim.  après  la  Pent   cl  3  d'août. 

18  S.  .îoachim  (du  17,  oct.   de  S.  Laurent). 
2'*  13'  Dim.  après  la  Pont,  clid'aoùl. 

31  ik'  Dim.  après  la  Penl.  cl  1"  de  si  plembre 
(parce  qu'il  est  le  plus  près  des  calendes 
de  septembre). 

Septembre. 

7  15'  Dim.  après  la  Pent.  et  2  de  septembre, 

14  16'  Dim.  après  la  Penl.  et  3  de  seplernbrc 

21   17'  Dim.  après  la  Penl.  et  '*  de  septembre. 

23  S.  Nom  de  Marie  (du  14  occupé). 

28  18'  Dim.  après  la  Penl.  et  1  '^  d'octobre. 
Sepl-Douleurs  de  Marie(du  21  septemlin). 

Octobre. 
5  19'  Dim.  après  la  Pent.  et  2  d'octobre. 
Solennité  du  S.  Rosaire. 

12  20'  Dim.  après  la  Pent.  et  3  d'octobre. 

19  21'  Dim.  après  la  Pent.  el  4  d'octobre 

26  22°  Dim.  après  la  Pent.  el  5  d'octobre. 

Novembre. 

2  23'  Dim.  après  laPent.etl  'denovembre. 

3  Commémoration  des  Morts  (du  2  nov.). 
9  24'  Dim.  après  la  Penl.  et  3  de  novembre. 

Eu  France,  Dédicace  des  églises  consa- 
crées 


DICTIONNAIKF.  DKS  CKIltMONIES  KT  DES  RITES  S.VrRES. 


Dédicnce    Irnn»rér6e  du  9  no-      15 


En  Fr.iiui' 
\cniliri'  . 

2.»   Diin.  npri^  l,i  l'cnl.  ci  'nlo  novembre. 
Kii  Kriiue,  Oïlavc  de  la  Dédicare. 
'JCc  cl  dernier  Diin.   après   la  l'cnl.  5  do 
ndvrniltre. 

l'reinier  Uiinanrhe  do  l'Avenl. 
Décembre. 

André  (du  'tO  novembre). 

Dim.  de  l'A  vent. 

Ainbroise  (du  "décembre'*. 

Dliii.  de  l'Avent. 


i"  Dim.  de  l'.V^enl. 


5«i7 
1» 

If. 

2.T 

30 

1 

7 

9 
1^ 
21 
'il  S.  Thomas  (du  21  décembre) 

TAULE  XVII. 

Lcllrc  domlniolc,   F   K|iaiie  vu, 

P.Viues,  le  7  avril 

Jdnvier. 
28  SS.  Fabien,  clc.  (transféré  du  :>0  janvier). 
Février. 
Sic  Scholastiquo  (du  l'i  février). 
S.  .Matlliias  (du  -iV  février). 

Murs. 
Quarante  Martyrs  (du  10  mars). 
S.  Patrice  (du  17  mars). 

Avril. 
S.  François  de  Paule  (du  2  avril). 
S.  Isidore  (du  4  avril). 
S.  ^  incenl  Ferrier  (du  o  avril). 


10 
18 

11» 


\,    XI,  Ml,  XIII. 


11 

2o 

11 

18 


S.  Léon  i^du  11  avril). 


15 
16 
17 

18 , 

19  S.  Hermenégilde  (du  13  avril) 

Mai. 
l.J  SS.  Nérée,  etc.  (du  12  mai). 
2V  S.  Ubalde  (du  10  mai). 
Juin. 
;j  s.  Grégoire  Vil  (du  i'.i  mai). 

5    ■    " "■ 

i;i 


17 

18 


S.  Philippe  de  Neri  (du  20  mai). 
S.  Norbert  (du  6  juin). 
S.  Antoine  de  l'adoue  (du  13  juin). 
Sie  .Madeleine  (du  27  mai  ,  ou   S.   Basile, 
s'il  a  été  empêché,  et  Sic  Madeleine    le 
•20,  etc. 

20  ou  22  Sic  .Marguerite    (du  10  mai). 
I,c  reste  de  l'aniiée  cnmmc  à  la  lable  .'i. 
Juillet  n'a  aucune  fcte  transférée. 

linLE    XVIH. 

L- lire  dominicale,  G.  E|>aiie  vi,  vu,  \ii 


Pàiiues,  le  H  airii. 
Février. 


I.   IX,    X,    M,  XII 


ICI 

Mars. 

;>   S.  Casimir  (du  '»  mars). 
'20  L'Annonciation  (du  2.'i  mars). 
Avr,l. 
S.  François  de  Paule  (du  2  avril). 
S.  Isidore  (du  't  avril). 
S.  Vincent  Ferrier  (du  .'i  avril) 
S.  Léon  (du  11  avril;. 
20  S.  Hermenégilde  (du  13  avril). 
27  SS.  Soler,  clc.  (du  22  avril  . 
Mai. 
Bernardin  ,du  20  mail 
l'aicdl  (du  17  mai). 
Juin. 
Philippe  du  Néri  (du  26  mai). 


10 
17 
18 
19 


tJl 
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S.  Bisile  (du  l'i  mai), ou  le  Sacré-Cœur  de 
Jésus. 

Sie  Madeleine  (du  27  ni.ii),  ou  S.  B  isile. 
Sic  .Marguerite  (du  10  juin),  ou  Sic.  .Ma- 
deleine. 

(Sie  Marguerite,  si  elle  n'a  pas  eu  lieu). 
Le    reste   de   l'année    comme  à  la  table '•■ 
On  omet  les  leçons  de  la  2'  semaine  de  no- 
vembre. 

TABLE    XIX. 

LcUro  dominicale,  A.  Epario  v,  ti,  mi,  viii,  m,  x,  xi. 
Plqiii'  ,  le  9  avril. 

Jdnrier. 
28  S.  Paul,  ermile  (Iransf.  du  l.'i  janvier). 
Février. 
:i  S.  Vincent,  clc.  (du  22  janvier). 
6  Sic   Agathe   (du.'i  fe\rier).  Ko    France, 
S.  André  Corsini,  cl  Sie  Agathe  le  9  fé- 
vrier. 

(ou  27  si  l'année  est  bissextile)  Chaire  do 
S.  Pierre  (du  22  février). 

Mars. 
S.  (irégoire,  pape  (du  12  mars;. 
S.  Joseph  'du  19  mars). 
Avril. 
S.  François  de  Paule  (du  2 avril). 
S.  Isidore  (du  i  avril). 
S.  Vinrent  Ferrier  (du  5  avril). 
S.  Léon  (du  11  avril). 
S.  Hermenégilde  (du  l.'l  avriP. 
S.  George  (du  23  avril). 

22  S.  Venance  (du  18  mai) 
Juin. 
5  S.  Grégoire  VII    du  2:1  mai] 
7  S.  François  Caracriolo  (du 

16  Sic  Madeleine  (du  27  mai) 
Cœur. 

17  Sic  .Marguerite  (idu  10  juin) ,  ou  Sic  Ma- 
deleine. 

29  Sie   Marguerite,  si   clic   n'a  pas  eu  lieu 
le  17. 

Juillet. 

30  9'  dim.  après  la  Pcnl.  et  1'  d'août 
Le  reste  de  l'année  comme  à  la  lable  5. 


2:i 


13 
20 

17 

18 
19 
20 
27 

28 


'»  juin). 

ou  le  Sacré- 


Lcllrc  dominicale 


TABLE    XX. 

U.   Epjclo 


\l,    vu,   VIII,  IX,  x» 


S.  Hilairc  (Iransf.  du  14  janvier;. 

S.  .\ndré  Corsini  (du  i  février  . 

En  France  ,  Sic  Jeanne  de  Valois  (du  4), 

cl  S.  André  le  9  février. 


28  S 


Pâques,  le  10  avril 

Janvier. 
Marcel  (transféré  du  IG  janvier). 


5  S. 


Février. 
3  S.  Raymond  (du  23  janvier). 
9  Sic  Marline  (du   30  janvier  ;  en  France, 
S.  AndréCorsini  (du 'f  février),  cl  Ste  Mar- 
tine le  11. 

(ou  2(),si  l'année  est  bissextile).  S.  Pierre 
Damien  (du  23  février). 

Avril. 
S.  Isidore  (du  '»  avril). 
S.  \  iiiecnl  Ferrier  (du  5  avril). 
S.  Léon    du  1 1  avril). 
S.  Hermenégilde   du  13  avril  . 
Mai. 
21   S.  Pierre  Célcstin  (du  19  mai). 
Juin. 
Philippe  de  Néri  (du  26  mai). 
François  Caracciolo  (du  V  juin) 


25 


18 
19 
20 
27 


H  _ 
17  Sic  Marguerite   (du    10  juin),  ou    i?  S. 


?6y 
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Cœur  de  Jésus,  et  Ste  Marguerile,  le  18 
juin. 

Le  rcslc  de  l'année  comme  à  la  table  C. 
On  omet  le  2'  dimanche  de  novembre  et 
toute  la  semaine. 

TABLE    XXI. 

Lettre  dominicale,  C.  Epacle  m,  iv,   v,   vi,  vu,  vnr,  ix. 
Piques,  le  11  avril. 

Janvier. 
28  S.  Antoine  (transféré  du  17  janvier) 
Février. 
.')  S.  Timotlice  (transféré  du  24.  janvier). 
C.  En  France,  S.  André  Corsini  /du  k  fé- 
vrier). 
9  S.  Roinuald  (du  7  février). 

25  S.  Matthias  (du  24  février). 

Mars. 
11  S.Thomas  d'Aquin  (du  7  inarsi. 
22  8.  Benoît  (du  21  mars). 

Avril. 
3  S.  François  de  Paule  (du  2  avril). 

19  S.  Isidore  (du  k  avril). 

20  S.  Vinrent  Ferrier  (du  5  avril). 

27  S.  Léon  (du  11  avril). 

28  S.  Herménégilde  (du  13  avril). 

Mai. 

21  S.  Bernardin  (du  20  mai). 
28  S.  Ubalde  (du  16  m:ii). 

Jicin. 

7  S.  François  Caracciolo  (du  4  juin). 

8  S.  Norbert  (du  6  juin). 

9  Ste  Madeleine  (du  27  mai). 

18  Sie  Marguerite  (du  10  juin),  ou  le  S. 
Cœur  de  Jésus,  et  Sic  Marguerite  le  22 
juin. 

1.C  reste  de  l'année  comme  à  la  table  7.  On 
omet  ce  qui  est  propre  à  la  seconde  semaine 
de  novembre. 

TABLE    XSII. 

Lettre  dominicale,  D.   Epncle  ii,  m,  iv,  v,   vi,  vii,  viii. 
Pâques,  le  12  avril. 

Janvier. 
28  Chaire  de  S.  Pierre  (transf.  du  18  janv.l. 

Février. 
3  S.  Ignace  (du  1"  février). 
9  S,  Jean  de  Matha  (du  8  lévrier). 

26  Chaire  de  S.  Pierre  (du  22  février).  Si 
l'année  est  bissextile,  S.  Matthias  (du  26 
fcvr.),  et  la  chaire  de  S.  Pierre  se  célèbre 
le  24. 

Mars. 
il  S.  Jean  de  Dieu  (du  8  mars). 

Avril. 
20  S.  Vincent  Ferrier  (du  5  avril) 

27  S.  Léon,  pape  (du  11  avril). 

28  S.  Herménégilde  (du  U  avril). 

Mai. 
Il  SS.  Ciel,  elc.  (du  26  avril). 
13  S.  Antonin  (du   10  mai). 

Juin. 

8  S.  François  Caracciolo  (du  4  juin'. 

9  S.  Norbert  (du  6  juin). 
20  S.  Barnabe    du  11  juin). 

22  (Ste  JulieniK-  'lu  i^)  juin)  si  l'on  a  célébré 
ce  jour-là  la  fête  du  Sacrédeur. 

Le  reste  du  l'année  comme  à  lu  tuble  1". 
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Lettre  dominicale,  £.  Epacte  i,ii,  m,  iv,  v,  vr,  vu.  Pâques, 
le  13  avril. 

Janvier. 
28  S.  Polycarpe  (transféré  du  26  janvier). 

Février. 
23  S.  Pierre  Damien  (du  23  février'.  Si  l'an- 
née est  bissextile,  S.  Matthias  le  25,  el 
S.  Pierre  le  27. 

Mars. 
11  Ste  Françoise  (du  9  mars) 

Avril. 
28  S.  Isidore  (du  4  avril). 
Mai. 

13  S.  Léon  (du  11  avril). 

14  S.  Herménégilde  (du  13  avril). 

Juin. 
9  S.  François  Caracciolo  (du  4  juin). 

20  S.  Norbert  (du  6  juin),  ou  le  Sacré  Cœur 
de  Jésus. 

23  S.  Jean  de  S.-Facond  (du  12  juin),  ou 
S.  Norbert. 

27  Sie  Julienne  (du  19  juin),  ou  S.  Jean. 

Juillet. 
3  Ste  Julienne  (si  elle  n'a  pas  eu  lieu). 

21  S.  Anaclet  (du  13  juillet). 

Le  reste  de  l'année  comme  à  la  table  10  ou  2. 
On  omet  la  seconde  semaine  de  novembre. 

TABLE    XXIV. 

Lettre  dominicale,  F.  l£|iacte  ",  i,  ii,  m,  iv,  v,  vi.  Piques, 

le  li avril. 

Janvier. 

28  SS.  Fabien  et  Séb.  (transf.  du  20  janr.). 

Février. 
11  Sie  Scholastique  (du  10  février) 

25  S.  Matthias  (du  24  février). 

Mars. 
11  Quarante  Martyrs  (du  10  marsL 
18  S.  Patrice  (du  17  mars). 

Avril. 
G  S.  A'incent  Ferrier  du  5  avril). 
27  Saint  Léon  (du  11  avril). 
Mai. 
11  S.  Anselme  (du  21  avril). 

13  S.  Herménégilde  (du  13  avril). 

14  SS.  Nérée,  elc.  (du  12  avril). 

Juin. 

22  S.  François  Caracciolo  'du  4  juin). 
27  S.Norbert  (du  6  juin). 

Juillet. 

3  S.  Antoine  de  Padoue  (du  13  juillet). 

4  S.  Louis  de  Gonzague  isi  l'on  a  fait  l'of- 
fice du  Sacré-Cœur  de  Jésus  le  21  juin). 

30  SS.  Nazaire,  etc.  (du  28  juillet). 

Le  reste  do  l'année  comme  à  la  table  3. 
On  omet  la  seconde  semaine  de  novembre. 

TABLE    XXV. 

Lettre  dominicale, G. Epacte  xxix.'.t,  ii,  m,  iv,v  Pâques, 
le  l.S  avril. 

Février. 
3  S.  Uilaire  (transféré  du  14  janvirr). 

26  Quand  l'année  est  bissextile,  S.  Matthias 
(du  25  février);  et  l'on  retourne  à  la  table 
précédente  pour  le  mois  de  mars  et  sui- 
vants. 

Mars. 
\y  S.  Casimir  (du  4  .'iiars). 
26  L'Annonciation  (du  25  mars). 


:i 
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11 
IV 


ii.l 


9 
21 

•Jlt 
30 


Avnt. 
S  Léon  (du  11  .-•vril}. 
S.  Aim-lnic  ^d\i  il  avril). 

Mai. 

s.  Hcrméinî'gililo  (tlii  t.l  avril). 
SS.  Solcr  fl  Ciiïus  (ilu  :Î2  avril) 
S.  Boriiardiu  (du  20  mai). 

Juin. 
S.  François  Caraccioio  (du  ijuin),  ou  le 
Sarro-CiEur. 

S.  Niirbi-rl  (du  G  juin),  ou  S.  François  C.i- 
racciolo. 

S.   Louis  de  Gonzapuc  Mu  il   juin),  ou 
S.  Norbert. 

Juillet. 
S.  Louis  de  Gonzagup  s'il  n'a  pas  eu  lieu). 
Sle  Marguerite  du  10  iuin). 
Sic  Kli>ni).lli  [du  8  juillet). 
S.  Hriiri  (du  I.)  juillet) 


1"  DiniaïK-he  J'août. 
Sle  .Marthe  (du  2;t  juillet). 
Le   reste  de  l'année  comme  à  la  taoïC  i. 
On  omet  la  seconde  semaine  de  novembre. 

TABLE    XXVI. 

I dire  domiuicale,  A.   Epacte   xwiii,  |xxix,  ',  i,  n,  m,  iv. 
Piqui's,  le  tt)  avril. 

Janvier. 

28  S.  Paul,  ermite   du  15  janvier). 

l'évrier. 
.1  SS.  Vincent  cl  Anastase  (du  22  janvier). 

29  Si  l'année  est  bisscxlilc,  mercredi  des 
Cendres  ;  puis  on  prend  la  table  précé- 
dente. 

Mars. 


1.1  S. 

Grégoire,  pape  (du  12 

mars). 

20  s. 

Joseph  (du  19  mars). 
Avril. 

•.i  S. 

François  de  l'aule  idu 

1  2  avriP. 

27  S. 

Léon  (du  11  avril). 

28  S. 

Anselme    du  21  avril) 
Miii. 

11    S. 

Herménégilde  (du  13 

avril). 

13  SS  Soler  et  Caïus  'du  22  avril). 

15   S. 

,  George  (du  23  avril). 

29   S 

.  Grégi>irc  VU  (du  2.'j  i 
Juin. 

mai). 

23  S. 

Barnabe   (du    11    iui 

n),  ou  le 

Sacre- 

Cœur. 

27  S. 

Françoi*  Caraccioio 

(du   i  juin),   ou 

S.  Barnabe. 

Juillet. 
3  S.  Norbert  (du  (i  juin),  ou  8.  François  Ca- 
raccioio. 
k  S.  Niirbert  's'il  n'a  pas  i  u  lieu). 
"  Sic  M.irpurrite  (du  10  juin). 
30  1"  Dint.iiuhe  daoùl. 

Le  reste  de  l'année  comme  à  la  table  S. 


TABLE    XXVIl 


ItVIl,   IVVIII,   IXII, 

17  Jtril. 


Leure  doœloicale,  B.  Ei'actc 
III.  I'l>|iii:s,  Il 

Janvier. 
28  S.  Marcel  (transféré  du  16  janvier). 
Février. 
3  S.  Raymond  (du  23  janvier) 
9  Sle  Martine  (du  30  jan>ieri. 
12  Dans  une  année  non  l)i^scxtile  ,  office 
C'  dini.  après  l'Epiphanie. 


Lettre  domiolcaie 

XXIX, 


,'.  11. 


du 


Avril. 

27  S.  Léon  (du  tl  avril). 

28  S.  Ausclmc  (du  21  avril) 

Mai. 
11  S.  Fidèle  de  Sigmnrin<;a   du  2'*  aTril). 
13  S.  Herménégilde    du  1  î  avril), 
r»  SS.  Soter  et  C.iius  (du  22  avr  1). 
21  S.  George  (du  23  .iviil). 
2S  S.  Philippe  de  Néri  (du  26  uim). 

yul'ri. 
15  S.  Barnabe  (du  11  juin). 
27  S.  François  (du  i  juin),  ou  le  Sacré-Cœur 
de  Jésus. 

Jiii7/fr. 

k  s.  Norbert  (du  0  juin),  ou  S.  François 

Caraccioio. 
5  S.  Jean  (du  12  juin',  ou  S.  Norbert. 
7  Sle  M.trguerite  (du  lOjuin),  ou  S.  Jean. 

9  Sle  Marguerite  (si  elle  n'a  pas  eu  lieu). 
11  Les  sept  Frères  martyrs  du  10  juillet). 
21  S.  Alexis  (du  17  juillet). 

31  1"'  Dimanche  d'août. 

Le  reste  de  l'année  comme  à  la  table  G.  On 
omet  la  seconde  semaine  de  novembre. 

TABLE    XXVIII. 

C.    tpacle   xvv,    xivi,    xwii,    xxvili 
I,  II.  r&'|ues,  te  18  avril. 

Janvier. 
28  S.  Antoine  (transféré  du  17  janvier). 
Février. 
3  S.  Timoihée  (du  2i  janvier). 
13  OfGcc  du  G'  diui.  après  l'Epiphanie 

^Jars. 
11  S.  Thomas  d'Aquin  (du  7  mars) 
22  S.  Benoit  (du  21  mars). 
Avril. 
6  S.  Isidore  (du  k  avril). 

27  S.  Marc  (du  25  avril). 

28  S.  Léon  (du  11  avril). 

Mai. 
11  S.  Anselme  (du  21  avril). 

13  S.  Fidèle  (du  24  avril). 

14  S.  Herménégilde  (du  13  avril). 

15  SS.  Soter  et  Caïus   du  22  avril) 

21  S.  (îeorge  (du  23  avril). 

22  S.  Ubalde  du  IG  mai). 

28  Ste  Madeleine  (du  27  maiV 
Juin. 

10  S.  Barnabe  (du  1 1  juin). 

16  S,  Norbert  (du  6  juin). 

Juilltt. 
3  S.  Jean  (du  12  juin) 
5  S.  Antoine  de  Padoiie  (du  13  juin). 
7  Ste  Marguerite  (du  10  juin),  ou  S.  Guil- 
laume (ilu  25  juin),  s'il  n'a  pas  eu  lieu. 
9  Ste  Marguerite  (si  elle  n'a  pas  eu  lieu). 
Le  reste  de  l'année  comme  à  la  table  7.  On 
omet  la  seconde  semaine  de  novembre 

TABLE   XXIX. 

LeUre  dominicale,  l).  H|.aclo  xxiv,  xxv,  23,  xxvi,  xwii, 
xxïiii,  xxn,  ',  1.  I>)i|ii«b.  le  19  avril. 

Janvier. 
28  Chaire  de  S.  Pierre  (transf.  du  18  janvier) 
Février. 
3  S.  Ignace  (du  1"  février). 
r»  Office  du  (■)■  dim.  après  l'Epiphanie. 
2.')  Chaire  de  S.  Pierre  (du  22  février*. 
En  l'année  bissextile,  c'est  le  24. 


5T5 


C.vL 


Mnrs. 
5  S.  Casimir  (ilu  4  mars). 
11  S.  Jean  de  Dieu  (ilu  H  mars). 
Avril. 
0  S.  Vincent  Ferrier  (du  5  avril). 
23  1,0  ;  litanies  des  S.iinls. 

27  S.  Miirc  (du  25  avril). 

28  S.  Anselme  (du  21  avril). 

Mai. 
11  S.  Fidèle  (du  2h  avril, 
l.*}  S.  Herinénégilde  (du  l'I  avril). 
IV  SS.  Soler  et  Caïus  (ilu  22  avril). 
15  S.  fiporge  (du  2t  avril). 

21  SS.  Ciel,  etc.  (du  2G  avril). 

22  S.  Aiilonin  (du  10  mai). 

Juin. 
5  S.  François  Caracxiolo  (du  k  juin). 
1"»  S.  Barnabe  (du  II  juin). 
Ifl  S.  Norbert  (du  0  juin). 
17  S.  Jean  (du  12  juin). 

27  S.  Antoine  de  Padone  (du  13  juin). 

Juillet. 
3  S.  Basile  (du  15  juin). 
7  Ste  Marguerite  (du  10  juin),  ou  SS.  Jean, 

etc.  (du  2«). 
9  S.  Léon  (du  28  juin  ,  ou  Ste  Marguerite, 
et  S.  Léon  le  il  juillet  (si  l'on  a  célébré 
le  Satré-Cœnr). 
Le  resie  de  l'année  comme  à  la  table  1". 

Table  \\\ 

Lettre  doiiiinicale,  lî.  Epacte  xxiv,  xxv,  !i3,  xxvi,  xxvii, 
xxvHi,  XXIX,  '.  Pâques,  le  20  aTiil. 

Janvier. 

28  S.  Polycarpe  (Iransf.  du  26  janvier). 

Février. 
25  (26  en  l'année  biss.)  S.  Pierre  Damien  (du 
23  février). 

Murs. 

11  Sle  Françoise  (du  9  mars). 

Avril. 

12  S.  Léon  (du  11  avril). 
25  Les  litanies  des  Saints 
28  S.  Marc  (du  25  avril). 

Mai. 

13  S.  Anselme  (du  21  avrir^ 
U  S.  Fidèle  (du  -Ik  avril). 

15  S.  Herniéiiégilde  (du  13  avril). 

21  SS.  Soler  et  Gains  (du  22  avril). 

22  S.  George    du  2.'5  avril). 

2.-)  SS.  Ciel  et  Marcelliii  (du  26  avril) 
Juin. 

16  S.  Barnabe  (du  11  juin). 

17  S.  Jean  de  St-Facond  (du  12  juin). 

18  S.  Antoine  (du  13  juin). 

27  S.  Basile  (du  Ik  juin)  ,  ou  le  Sacré-Cœur. 
Juillet. 
3  Ste  Julienne  (du  19  juin),  ou  S.  Basile 
k  SS.  Jean  et  Paul  (du  26  juin),  ou  Sle  Ju- 
lienne. 
7  Sie  Marguerite  (du  10  juin),  ou  SS.  Jean 

et  Paul. 
9  Sle  Marguerite,  si  elle  n'a  pas  lieu. 
21  S.  Auaclel  (du  13  juillet). 

Le  reste  de  l'année  comme  à  la  table  16. 
On  omet  la  seconde  semaine  de  novembre. 
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TABLE   XXXI 
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Lettre  dominicale,  F.  Epacle   xxiv,  xxt,  2."!,  xin,  \\\v, 
xiviu,  xiix.  Pannes,  le  2t  avril. 

Junvier. 

28  SS.  Fabien  et  Sébastien  (Iransf.  du  20  jan- 
vier). 

Février. 

29  Si  l'année  est  bissextile,  orGce  du  vendre* 
di  ;  puis  on  rentre  dans  la  (able  précé- 
dente. 

Mars. 
11  Quarante  Martyrs  (du  10  mars). 
18  S.  Patrice  (du  17  mars). 
.  Avril. 

25  Dans  l'octave  de  Pâques,  les  litanies  de» 
Saints. 

Mai. 
11  S.  Marc  (du  25  avril). 
13  S.  Anselme  (du  21  avril). 
U  S.  Fidèle  (du  2i  avril). 
15  SS.  Soter,  elc.  (du  22  avrn,. 

21  S.  George  (du  23  avril). 

22  SS.  Clet,  elc.  (du  26  avril). 

23  SS.  Nérée,  elc.  (du  12  mai^. 

Juin. 
7  S.  Norbert  (du  6  juin). 
1"  S.  Barnabe  (du  11  juin) 
18  S.  Jean  (du  12  juin). 

Juillet 

3  S.  Antoine  (du  13  juin) 

4  S.  Basile  (du  ik  juIti). 

9  Ste  Marguerite  (du  10  juin). 
1 1  S.  Léon  (du  28  juin)  ,  si  l'on   a  célébré  la 
Sacré-Cœur  de  Jésus,  le  28  juin. 

30  SS.  Nazaire,  elc  (du  28  juillet». 

Le  reste  de  l'année  comme  à  la  table  o. 
On  omet  la  seconde  semaine  de  novembre. 

TABLE    XXXII. 

LeUre  dominicale,  G.  Epacle  xxiv,  xxv,  23,  xivi,xxmi, 
xxviii.  Pâques,  le  22  avril. 

Février. 
3  S.  Hilaire  (transféré  du  H  janvier). 

26  En  l'année  bissextile,  S.  Matthias  (du  25 
février). 

29  Office  du  jeudi  ;  puis  on  suit  la  table  pré- 
cédente. 

Mars. 

5  S.  Casimir  (du  k  mars). 

13  S.  Thomas  (du  7  mars). 

26  L'Annonciation  (du  25  mars). 

Avril. 
H  S.  Herménégilde  (du  13  avril). 
25  Dans  l'octave  de  Pâques  ,  les  litanies  des 
Saints. 

Mat. 
1 1  S.  Marc  (du  25  avril). 

14  S.  Anselme  (du  21  avril). 

15  S.  Fidèle  (du  -ii  avril). 

21  S.  Pierre  mariyr  (du  29  avril). 

22  SS.  Soler,  etc.  (du  22  avrilj. 

23  S.  George  (du  23  avril). 

2V  SS.  Ciel,  etc.  (du  26  avril). 

28  S.  Bernardin  (du  20  mai). 

29  Ste  Madeleine  ^du  27  mai). 

Juin. 
18  S.  Barnabe  (du  11  juin). 
20  S.  Jean  (du  12  juinj. 
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Jilillrl. 
:i  s.  Antoine  (ilu  13  juin),  ou  le  S.icré-Cœur. 
k  S.  R:isilr    du  IV  juiir,  ou  S.  Anluine 
5  S.  Uisile    ^'il  n';i  |);is  ou  lieu  le  V). 
7  Slo  M;irRtiprilo   ilu  11)  juin) 
<)  S.  l.con  (du  -i**  jiiiiiV 
Il  Sie  Klisahilh  (du  8  juillet). 
■21  S.  Henri  (du  l.i  |uilU-l  . 
30  Ste  .M.ii-llic(tlu  20  juillet  qui  est  le  1"  dim. 
d'août  . 
Le  rc>ti'  Je  l'annéo  coniinc  à  la  l.ililo  ». 

TABI.K    WXIII. 

LeUre  ilominicalf,  A.  Kimcle  \»iv,   \x\\  23,  xv»i,  xwii. 
l'.'t  |iii'S,  lu  1'^  avril. 

Janvier. 
•28  S.  Pnul,  ermite  flr/iiisf.  du  1")  janvier;. 
l'éiricr. 


;j  SS.  \  iiiceiil  et   .\n.i5lase  (du  11  janvier 


(lu  mer- 

li-  |iri'(C- 


2!»  Si  l'année  e>l  lil.ssexlilo  ,  oHice 
creili  ;  |iuIn  on  se  sert  d(>  la  la! 
denip. 

Mars. 
1 1  S.  Jean  de  Dieu    du  8  ni.irii). 
l't  S   Gie^oire  (du  12  mars). 
20  S.  Joseph  (du  10  mars). 
.IrnV. 
:t  S.  François  de  l'aule  (du  2  avril  . 
25  Mardi  après  Pànues.lcs  litanies  des  Saints. 

Hliii. 
IIS.  .Marc  (du  2.ï  avril;. 
13  S.  .Viisclnie  (du  21  avril). 


15 


S.  Fidèle  (du  2V  avril). 

S.  Pierre,  martyr  du  20  avril) 


23  SIe  ('.allicrinc  de  Sienne  dlu  30  avril). 
2i  SS.  Solcr,  elr.  Mu  22  avril). 
iO  S.  (lonrge  (du  23  avril). 
3)  SS.  CIct,  etc.  (du  21)  avril). 

y  II  lit. 

iO  s.  H.iinahé  (du  11   juin  . 
JiiUh'l. 
3  S.  Jean  (du  12  juin),  ou   S.  PauI,a|(Vre 

(ilu  .'iO  )\iin).  à  cause  du  S,icre-(,(eiir 
'»  S.  .Vnloine  (du  13  juin;,  ou  S.  Jean. 
.">  S.  U.isile  (du  IV  juin  ,  ou  S.  .\nloine. 
7  Sle  .M.irgiierite  (du  Iti  juin),  ou  S.  Itasiie. 
il  S.  I.con   du  2.Sjuin),  ou  Sic  .Marguerite. 
21  S.  Léon,  s'il  lia  pas  eu  liru. 
30  1  ■  Diinanrhe  d'août. 

Le  reste  de  l'année  comme  à  in  table  5. 


T4BI.K 


Lnlro  itomliiicalc.  IV 


WH  .i\ril 


XXXIV 
x^v, 


i^i,  \x»i  Pâques, 


Janvier. 
28  S.  Mnrrel  (Iransferé  du  10  janvier), 
/•'errer. 
3  S.  Kayniond  (du  2-I  janvier  . 
9  Ste  .Marlinc  (du  .'{(»  j.invier  . 
20  Ollire  du  mardi,  loi/,  la  table  précédente. 

Mars. 
1 1  Sic  Françoise  (du  !»  mars) 

Avril. 
2.'>  Lundi    nprè.<     Pâques,    le«   Lilaiii(s    des 
S.iinls. 

Mai. 
1 1  S.  Marr    (lu  2>  a\ril). 
l-'l  SS.  Philippe,  elf.  (du  1"  mai'. 
I  V  S.  .Vnsc'liiie  (du  21  avril  . 
!il  S    Fidèle  (du  24  avril  . 


20  S 
22  S, 


23  S.  Pi(>rri',  martyr  (du  20  avril) 
2»  Sle  Callierine  du  30  avril). 
28  SS.  Soler,  etc.    du  22  avril;. 
.30  S.  George  (du  23  avril). 

31  SS.  CIct,  etc.  (du  20  avril). 
Jiiiti. 
Barnabe  (du  11  juin) 
Jean  (du  12  juin). 

Jiitihl. 
't  S.  Paul,  apôtre  (du  30  juin),  ou  le  Socré- 

Cœur. 
5  S.  Antoine  (du  13  juin),  ou  S.  Paul. 
7  S.  Hasile  (du  IV  juin),  ou  S.  Anioine. 
0  Slo  Julienne      du  10  juin  ,   ou  S.  itasilc. 

21  S.  Léon  (du  28  juin),  ou  Sic  Julienne. 

27  S  Alexis  (du  17  juillet),  ou  S.  Léon;  (iiiis 
S.  Alexis  le  0  août.  —  Le  31  juillet, 
1"  dim.  d'août. 

Le  reste  de  l'année  comme  à  la  table  (> 
On  omet  la  seconde  semaine  de  novembre. 

TAIU.K    xxw 

l.ellrc  (Jomiiilc.lf,  C.  Epaclc  x\iv,  el  (xxv).  Pâquei,  te 
2.)  avril. 

Janvier. 

28  S.  Antoine  (transféré  du  17  janvier*. 

Février. 
3  S.  Timolliée  (du  2Vjanvierl. 

Mars. 
11.  S.  Thomas  (du  7  mars). 
13  (Quarante  Marlyrs  (du  10  mars\ 

22  S.  Henolt  (du  21  mars). 

,4rri7. 
G  S.  Isidore  (du  V  avril). 

12  S.  Léon   du  11  avrilV 

27  Litanies  des  Saints  (du  25  avriH. 

Mai. 
11  S.  Marc  (du  2.'i  avril). 

13  SS.  Philippe,  cic.  (du  1"  mai) 
IV  S.  Anselme  (du  21  avril). 

i;;  S.  Fidèle  (du  2V  avril). 

21  S.  Pierre  (du  20  .ivril). 

22  Ste  Catherine  du  30  avril) 
2V  S.  Athanasc  [du  2  mai). 

28  SS.  Soter,  etc.  (du  22  avril). 

20  S.  George  (du  23  avril). 
31  SS.  Clet,  etr.  (du  2(i  avril). 

Juit). 
i  S.  IJbaldc  (du  l(i  mai). 
22  S.  Je.'in  (du  12  juin). 
23.  S.  .\ntoiiie    du  13  juin). 

Jitiilel. 
2  Visitation  (le  Marie,  ou  le  Saeré-C(Pur. 
3.  S.  Hasile  (du  IV  juin),  ou  la  N'isil.ilion. 
5  Sle  Julienne    du  10  juin),  ou  S.  B.isile. 
7  S.   Guillaume  (du2o  juin),   ou  Sle  Ju- 
lienne. 
9  Sle  Marguerite  (du  lOjuini,  ou  S.  Guil- 
laume. 

21  S.  Léon  (du  28  juin),  ou  Sle  Marguerite. 

24  S.  Léon,  s'il  n'a  pas  eu  lieu  le  21. 

Le  reste  de  l'année  comme  à  la  table  7. 

On  omet  la  seconde  semaine  de  novem- 
bre. 

Le7  novembre,  21'  dim.  après  la  l'enlecôte, 
et  •"!'  dim.  de  novembre. 

Le  IV,  22' dim.  après  la  Penlec.V'  dim.  do 
nov  rmbre. 

Le  1(5,  ofTire  ferlai  du  23-  dim.   aurès   la 
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rcntcc.Oncnfait  niénioirele20,  si  on  célèbre 
itne  octave  pendant  toute  la  semaine;  en 
France,  c'est  celle  do  la  Dédicace,  dans  les 
églises  qui  ont  été  consacrées. 

Le  il  novembre,  SV"  dim.  après  la  Penlec. 
5'  dim.  (le  novembre;  en  France,  octave  de 
la  Dédicice;  puis  la  Présentation  de  Marie 
le  2(i  novembre. 

Le  28,  1"^  dimanche  de  TAvcnl. 

TABLE    XXXVI. 

Pour  l'année  bissextile  dont  la  lettre  dominicale  est  D  C, 
réparte  XXIV  on  (xxv)  en  paientlièse  d'après  la  table 
(]ni  précède  immédiatement  le  calemlrier  ordinaire  ci- 
jevajit. 

Janvier, 
h  Dimanche  vacant.  Octave  des  SS.  Inno- 
cents. 
1 1  Dimanche  dans  l'octave  de  l'Epiphanie. 
18  2'  Dim.  après  lEpiphanie.  S.  Nom  de  Jé- 
sus. 
2ij  3'  Dim.  Conversion  de  S.  Paul. 
2S  Chaire  de  S.  Pierre  (transf.  du  18  jan- 
vier]. 

Février. 
1  h'  Dim.  après  l'Epiphanie. 
'.\  S.  Ignace  (du  1"  février). 
8  5*  Dioi.  après  l'Epiphanie.  S.  Jean  de  Ma- 

(ha. 
15()''  Dim.  après  l'Epiphanie. 
22  Dim.  de  la  Septuagésime. 
2i  Chaire  de  S.  Pierre  (du  22  février) 
29  Dim.  de  la  Sexagésime. 

Mars  et  tous  les  mois  suivants  sont  connme 
dans  la  table  précédente.  Lettre  dom.  C 
CALENDRIER  (ANNUEL. 
Avec  le  calendrier  perpétuel  qui  précède, 
on  piMit  chaque  année  rédiger  un  calendrier 
anntiel  qu'on  appelle  communément  Ordo 
ou  Bref.  On  y  entre  dans  de  plus  grands  dé- 
tails que  nous  n'avons  pu  le  fnire  pour  ne 
pas  trop  allonger  cet  article.  Mais  il  sera 
bon  de  trouver  ici  un  modèle  de  calendrier 
annuel  romain,  en  latin,  avec  des  abrévia- 
tions, selon  l'usage.  Ce  sera  un  développe- 
nieni  de  la  table  6%  qui  servira  pnur  les  an- 
nées 1853, 186i  après  le  mois  de  février;  1910, 
11)32  après  le  mois  de  février,  etc. 

La  première  lettre  de  chaque  jour  indique 
la  couleur  des  ornements.  A  albus,  blanc. 
R  rubrus,  rouge,  ^■io.  violacées  violet,  ^'ir. 
viridis,  vert.  N  niger,  noir. 

ORDO 

DIV.  OFt'-ICII  RECITANDI.  SACRiyUE  FACIENDL 

JUXTA    BUBRICAS 

BREVIARII   ÂC    MISSALIS    S.    ROMANDE    ECCLESIf, 

*»o  1853,  I86i,  1910,  195'2,  etc. 


CAL 


578 


TABULA  TEMPORAHIA 

Qualtior  lempora. 

Vernal.  10,  18,  19  Fobr.  Autiinm.  21,  25,  21  sept. 

/l'j.lival.  18,  20,21  Maii.  Hiemal.  li,  Ki,  17  Dec. 

Festa  mohilin. 

Kest.  SS.  N.  Jesn  IG  Jari.  Rngaiionos  2,  3,  4  Mail. 

Si'ptimgesinia  2.'  .lan.  Asciiisio  U.  N   J.  C.  S  Maii. 

Uies  Cincrnni  9  Febr.  Diesl'enteo.  15  jMaii 

Uosur.  D.  N.  J.  C.  27  Mart.  Unin,  SS   Triini  2»  Mail 

Patroc.  S.  Jus 'ph.  17  Avril.  Sol.  SS.  Corp  t;ii.  2G  M.iii 


Fest.  SS.  Cor.  Jesu  5  Jun.  Fest.  SS.  Rosarii.  2  Ot. 
Fest.  S.  Joachim.  21  Au^'.  Dnmin.  [losi  Peut  xxvn. 
Fest.SS.Nom.lt  M.  11  Sep.     Dom.  I  Advenl.  27  Nov. 

Nuptiarum  solemnitas. 

Ex  décrète  concilii  Tridenlini ,  Sess.  14,  cap.  10  de 
Heformatione  malrimmii,  hoc  anno  celebrari  poterit  a  die 
7  Jann:irii  tisque  ad  totam  diem  8  Februarii,  et  a  die 
i  Aprilis  ad  diem  26  novembris  inclnsive. 

MONITA  ADVERTENDA 

1.  Litlera  dominic.  pro  hoc  anno  est  B. 

2.  Hœc  abbreviatio  :  Dox.  et  *  pr.  signifi- 
cat  ;  Doxologia  propria  et  t  i^  brev.  capituli 
primae,  proprius,  hoc  est ,  ultima  strophe 
hyinni  Complelorii  et  aliorum  hymnorum 
diei  sequentis,  aut  etiam  infra  totam  octavam 
(tili  et  y  ii|  brev.  Primae) ,  mutatur  in  designa- 
tam  loco  proprio,  modo  hymni  sint  melri 
convenientis. 

3.  In  Officio  de  Sanctis,  quœ  non  habentur 
in  proprio  sumuntur  de  Communi  :  et  quoties 
Iransferri  contingit  festum  Confessoris ,  in 
prima  strophe  hymni  Iste  Confessor,  dicitur  : 
mer  II)  t  supremos  lundis  honores.  Praîfatio 
communis  semper  dicitur,  quando  alia  non 
assignatur  pro  tali  die  aut  tali  tempore. 

'*.  Quando  plures  commemoraliones  oc- 
currunt  faciendte  de  eodem  Communi  de  quo 
antiphona  et  ^  jam  dicta  sunt  in  Oiflcio  ,  ita 
disponendae  sunt  commemoraliones  : 

Ad  vesperas. 

1"  Com.  fit  per  Ant.  et  f  de  Laudib 

2"  per  Ant.  de  II  Vesp.  cum  i  11  Nocturnl. 

3^  per  Ant.  1"">  et  ^  3"  Nociurni. 

Ad  laudes. 

1»  Com.  fit  per  Ant.  et  *  de  I.  Vesp. 

2"  Per  Ant.  1""=  et  ^3''  Nocturni. 

3°  Per  .\iit.  de  II  ^"esp.  cum  v  II  Noctur. 

Ita  S.  C.  5  Maii  1736. 

Quando  facieiida  est  commemoratio  de  die 
infra Octav.  alicujus  Sanrti  non  habcntis  an- 
tiphonas,  et  y  propr.  et  anliphima  ac  t  de 
Communi  jani  dicta  sunt  in  Officio,  tiiiic  pro 
commemor.  Octav  te  sumenda  csl  in  Laudilnis 
antiphona  de  secnndis  Vesperis,  et  prn  I>,«pe- 
ris  antiphona  de  Laudibus  :  in  ulroque  lainen 
cnsu  cum  f  de  primis  Vesperis  (18  decembr. 
1770). 

0.  Ad  vilandas  ilerationcs  in  hujus  Ordinis 
decursu,  ecce  quomoiio  ordinanlur  Officia 
B.  M.  in  Sabb.  et  Feslis  simpl.  quœ  iiicipiunt 
a  Capit.  prim.  Vesp.,  et  lerminanlur  ad  No- 
ua m. 

1.  Sic  ordinatur  Offic.  B.  M.  in  Sabb.  :  ad 
Matut.,  Invitât,  et  Hymn.  de  R.  M.  in  Sabb.; 
Ps.  ferial.,  oniiss.  Ant.  et  Ps.  Jubilntc,  quo- 
rum loco  (licilur  Ant.  et  Ps.  Bonum  est,  i  et 
i^^  de  B.  M.  ;  1.  et  2.  Lect.  de  Script,  occur- 
rente  :  3.  propr.,  ut  noiatur  in  Breviario  pro 
sing.  mens.  ;  caetera  ad  Laud.  et  Hor.  de  B. 
M.  in  Sabb.  In  Miss.  2.  Orat.  de  Spiritu  S., 
3.  Ecclesiœ  ,  vel  pro  Papa,  nisi  facienda  sil 
Comm.  ;  tum  enim  3.  dicitur  de  Spiritu  san- 
clo. 

IL  In  Offic.  Festi  simplicis  :  ad  Matut.,  In- 
vitât, et  Hymn.  de  Communi  vol  Propr.  Sancl.; 
Ps.  fer.;  1.  et  2.  Lecl.  de  Script,  occurr.  ;  3. 
vel  2.  et  .'{.,  de  Sancto;  ♦  t't  ^>\  <le  Communi, 
liiic  modo  :  ex  1.  Noct.  Fer.  il  el  V',  ex  11 
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N.hI.  ti«r.  III  ci  M,  tl  f\  III  Nacl.  Fit.  1\  ; 
Cfl>tiTa  .1(1  l.auil.    et  llur.  de  Cuinmuiii  vel 

l'i'tipr.  S.iii>'li>ruiii. 

G  l'rrci'i  Itrialos  cl  Anliphona  finaliïi  R.  M. 
rrril.iri  Jobeiil  flcxis  gciiituisin  choro  lunlum 
luxdi  rubricas  S.  C. 

7.  lu  urnlioiir  A  cunriis  ,  nominan<lus  est 
Tilulitris  Kccirsiœ  iii  t\u.i  ceU'Iiraliir,  non 
vcro  Patrunus  tori:  si  jain  noiiiiiialu^  fucrit 
Tiiiilaris  Kcclcsiœ  iii  alluua  Oraiionc,  omil- 
liMid.i  (>sl  nota  di'iiuininatio  (oniiitenila  cti.uu 
fil  si  cpltbidur  in  Saci-llo  privalo),  aui  Ir- 
gt'iida  aiia  Oralio  prima  vx  divi-rsis  qiiîp  in- 
cipil  Conctile.  In  Oraiionc  .1  Ciinrlix  potest 
scnipcnioniinari  S  Joscphus  antc  SS.  .\poslo- 
los  l'clrum  l'I  PauUim  (ex  variis  Decr.  S.  C). 

8.  Oralio  abOrdinario  injuncla  non  poîcjt 
dici  loco  Icriiie  Oralionis  qutp  iiolalur  ad 
libilum,  srd  dcbol  dici  i'  iocu,  seii  posl  oni- 
nos  Oralinnes  pra'siTiplas.  HiPr  Oralio  omil- 
liliir  in  .Mi^sis  in  quibn<  non  lil  (-omniemo- 
ralio  >iinpl:cis  (S.  C.  17  Ang.  179:»;. 

Si  Oralio  a  Sup"riorc  pricsrripla  ?il  pro  rc 
gravi  ,  (lirenda  l'Sl  in  dup.  1.  cl.  siib  una 
conclus,  cl  in  dup.  •!.  cl.  suo  loco  :  si  vero 
non  sit  pro  ro  gravi,  oinillcnda  est  in  dupl. 
1.  cl.  el  diirnd.i  ad  Saicnlolis  arbitrium  in 
dup.  i.  cl.  (S.  C.  7  Scptcinbris  1HI6). 

9.  In  onini  Missa  qnîe  cantatiir  corani  ex- 
posilo  Sacraincnlo  ,  licci  in  py\idi>  tanluin  , 
poni  debel  ullinio  loco  ColliM-ia  de  SS.  Sarra- 
nienlo.  Infcslis  v<'ro  I  cl  2cl.  sub  unica  conc. 
(S.  C).  Intelligc  quando  iiuUa  occnrril  Com  - 
meniuratio,  (|iiia  lune  ponerctur  Collecta  SS. 
Sacratnenli  ullinio  loco. 

In  .Missis  privatis,  sivc  legantur  ad  allarc 
ubi  esl  exposituin  Sacranienlum  ,  sivc  ad 
aliud  allarc  in  Lccicsia  uhi  est  cxposilnni 
Sacramenlum,  polcsl  ad  arbilrinm  Cclcbran- 
lis  ficri  Commenioralio  SS.  Sacranicnli,  modo 
non  sil  t'e^lum  1.  aul.  -2.  cl.;  tnnc  cnini  non 
poti'sl  fieri  (S.  C.).  Quindo  est  exposituni 
S.icratnenliini ,  rcliquil  (S.  C.  2  Sept.  I7»l] 
unuini|uciiiqu(>  in  suo  usu  apponcndi  crucem 
super  allare,  vel  non  apponcndi. 

10.  InCanonc  Missx  sipronuniiclur  nomcn 
alicujus  Sancli  de  quo  fil  Ollîciuni  vel  Coni- 
menior.,  inclinandutn  est  capui;  non  lamen 
inclinalnr  in  Missa  de  Rfquiem  (S.  C). 

11.  In  Oralionibus  cognomcn  el  palria 
Sanriorum  ornnino  expuiij^cnda  sunl  (S.  C. 
1735j.  Sed  cxcipiuiilur  Cbrysostouius  et 
Chrysolopus  (S.  C.  Miii  182.Ï). 

12.  In  Missa  priv;ila  non  pcrmittenduro  ut 
.Minitler  aperial  nii'^salc  ad  dcsignandam  rais- 
sani;  non  licet  ni  Minislcr  prseparel  Caliccni, 
aqnani  infundat,  abstcrgal ,  etc.,  liccl  sit  in 
sarris  constilulus  ,  vel  eliam  Saccrdos  (S.  C. 
7Srpl.  1816). 

13.  Saccrdos  cclebrans  dum  ad  Evangcliutn 
cruce  signât  libruin  manu  dcxira  ,  ponere 
<lebel  super  eo  sinisirain  ;  cl  in  Missis  do 
Reijuiem  ,  sinistram  super  allarc,  duni  dél- 
ier.i  r.icit  signum  crucis  ad  Iniroiluin  (Ibid.). 

W.  Qiiando  Missa  canittir  (a  forliori  quando 
tunluni  legiiur  y  ii'iie  tUinislrii  (  Uiai  onu  et 
siibdiaconoj  non  débet  Ihurificnri  nci/ue  Ai- 
tare  neijiie  chorus  (S.  C.  19  Aug.  itJ.')I).  In  hoc 
dccrcto  uun  excipitur  Missa  quantuiavis  so- 


leninis,  eliam  exposilo  vencrali.  Sacramcnlo. 

l'I.  In  Missa  privala  de  Sancto  ><ciniitiiplici 
vel  siinpiici  ,  scu  voliva  ,  vel  de  infra  Ocla- 
vani,  sivc  de  feria  non  privilegiala ,  dici  po- 
test in  penultiino  loct»  Coliei:la  pro  parlicu- 
lari  dcfunclo.  pula  Inclina,  etc.,  vel  lJeu> 
qui  nos  patrem,  etc.,  et  similia;  sed  ob  islam 
omilli  non  polcsl  aliqua  c\  a^siKn.llis  pro 
tcmpore,  pula  .1  cnnclis  .  vel  Eçcles.,  etc. 
(S.  K.  C.  2  Dcccmbris  K.Hi). 

K").  Si  Vniiivcrsariiiin  anlicipctiir  ani  post- 
ponalnr  per  alii|U(it  dics.  polcsl  cnutari  Missa 
ut  in  Annivcrsario  (S.  C.  5  lui.  1G9.S). 

17.  Siccrdolcs  rccilanlcs  Oiïicium  de  Iteato, 
scd  cclcbr.mlcs  in  Kcclesia  ubi  lii  de  .S.inclo, 
non  possunl  diccre  Missam  de  Uealo,  sed  tc- 
ncnlur  se  conforniaru  EcclesiiC  in  qua  ccle- 
branl  fS.  C.  I8IG). 

18.  In  Ecclesi.»  ubi  asservaiur  insignis  re- 
li(iui,i  alicujus  S.inrii,  .Mi>sa  de  hoc  Samln 
legeiida  est  cum  Credo:  extra  vero  hanc  lic- 
clesiam  sine  Crfdo  (S.  G.  1G8V). 

lît.  .Missa;  privaUe  volivai,  el  de  Requiem 
pro  ncfunclis,  celcbrari  non  possunl  dicbus 
Doininicis,  ncc  in  festis  ilnplicibus.  Prohi- 
bcnlur  eliam  a  Vi^ilia  Naliviialis  Domini 
nsque  ad  Octavam  Epiphaniœ  inclusive,  et 
Feria  (juarla  Cincriim  ;  ilein,  a  Doin.  Palma- 
rnm  ad  Dom.  in  Albis  inclusive;  prœlerea  a 
^'igilia  Pcniec.  usque  ad  Fcslum  SS.  Trini- 
talis  eliam  inclusive,  et  infra  Oclav.  Corpo- 
risClirisli.  Mis<x  lamen  solenines  de  VJe^NiVm 
prodefuBClis  celebrari  possunt,  corpore  pra;- 
scntc  cl  insepulto,  diebus  Dom.  et  feslis  du- 
plicibus,  his  cliain  quae.i  populo  colunlur,  ex- 
ceplis  solcmnioribus  :  non  aulem  Missîfi  pri- 
vais, etianisiprœsens  sil  corpus  cl  insepui  tu  m. 
20.  Amictus  ,  Alba}  ,  Tobaleœ  allaris  , 
Mappnla;  ,  ex  go^sipio  conreclK  pruhiben- 
lur;  qnod  in  posterum  ex  liiiu  '  vel  can- 
nabe  sini,  dccernitur  :  si  qiias  sunt  ex  gossi- 
pio,  adhiberi  permillunlur  us(|ue  ad  consuni- 
maliunein.  Corpuraiia  ,  pallse,  purificaloria  , 
qnœ  non  sunl  ex  lino  vel  (annabe  confeda 
ornnino  proliibentur  (S.  R.  C.  die  15  Maii 
1819j. 

21.  Sicerdos  celebralurus  ,  transicns  anto 
altare,  in  quo  publiée  esl  exposilum  SS.  Sa- 
cramenlum ,  genufleclal  prius;  indc  capul 
delcgal,  a^lorel,  cooperial  capul,  tune  suiget 
(4  Seplcmb.  1C.Î8). 

22.  Si  conligerit  Saccrdolem  transire  anie 
altare  majus,  capile  cooperlo  facial  ad  illuil 
iev(;rciiliam  ;  si  anIe  locum  Sacramenli,  ge- 
nufleclal; si  anle  altare  ubi  celebralur  .Missa, 
in  (|ua  clevalur,  vel  lune  minisiratur  Sacra- 
menlum, siinililer  genufleclal,  et  di-tecto  ca- 
pile illud  adoret,  nec  anle  surgal  quam  cele- 
i)rans  deposnerit  calicem  super  corporale. 
Ruhr.  Miss,  de  ingr.  Sacerd.  ad  allare. 

Si  ilalur  Comnmnio  non  débet  permancrc 
genuflexus  donec  el  quousqiie  lenninclUr 
Communio  (S.  U.  G.  5  Julii  1(>7S). 

23.  Finito  Evangelio  in  fine  Missœ,  Sacer- 
dos  accipil  sinislra  calicem, dcxleram  poncns 
super  bursam  ,  ne  aliquid  eadal ,  descendit 
aille  infiinuin  gradum  allaris,  el  ibi  in  niedio 
vcrtcns  se  ad  illud,  capul  inclinai  (vel.  si  in 
co  est  tahernaculum  sanctissimi  Sacramenti, 
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geniidectil),  et  facla  rRverenlia,  accipit  birc- 
(um  a  minislro  ,  capul  cooperit,  ac  praece- 
deiile  eodem  minislro,  eo  modo  quo  vonerat, 
redit  ad  Sacrisliam,  iiik'riin  diceiis  Anlipho- 
nain  :  Trium  piierorum  cl  caiiticuin  Benedi- 
eile,  etc.  Rubr.  Miss,  parag.  XII. 

2'»-.  l'ropositum  fuil  S.  C.  hoc  dubium  : 
Aliqui  Rubricisise  volunt  (|iiolicscuriique  no- 
nien  Jcsu  in)minalur  iii  Missa  ,  vel  dicilur 
Gloriu  Palri ,  vel  ;ici'pdilur  ad  tncdiura  alla- 
ris,  vel  ab  eo  receditur,  capul  Cruel  psse  iii- 
clinandum;  alii  scntiuiil  hnjus  inodi  iiiclina- 
tiones  lune  lanlum  faciendas,  cuni  a  Rubrica 
pi'sscribuiitur.  Quierilur  quando  hujusmodi 
iiiclinatio  racionda? 

Respondil  S.  C.  serventur  Rubricœ  (1831). 

i25.  In  Benediclione  SS.  Sacrameiiti  non 
débet  dici  Dominns  vobiscum  anie  oralioiiem  : 
(S.  C.  17Gi).  El  celebraiis  beiiedicens  popu- 


lum  cum  SS.  Sacramenlo  nil  dicere.cantores 
et  musici  nil  quoque  cancre  intérim  dcbenl 
ad  praîscriptum  Ritualis  Romani  et  cœremo- 
nialis  Episcoporum,  non  obstante  guacumque 
contraria  consuetudine  (S.  C.  1762). 

Si  Bcnediclio  cum  SS.  Sacramenlo  immé- 
diate sequatur  aiiquod  Officium,  v.  g.  Missam 
aut  Vesperas,  ita  ut  Sacerdos  qui  celebravit 
non  recédât  ab  allari  antequam  del  Benedi- 
clionem,  lune  Benedictio  fieri  débet  cum  pa- 
ramenlis  coloris  respondenlis  Officio  diei,  et 
vélo  coloris  albi ,  si  adhibeatur.  Quod  si  Be- 
nediclio  cum  SS.  Sacramenlo  non  sll  immé- 
diate conjuncta  cum  Vesperis,  v.  g.,  sed  fun- 
ctlo  sll  separata  et  ab  his  disjuncta  ,  lune 
semper  adhibcnda  sunt  paramenla  coloris 
albi ,  queracumque  colorem  Officium  diei 
requirat(S.  G.  1806). 


Tabella  pro  misais  votivis  recte  ordinandis. 


HISSA  VOTIVÀ. 

COI.0K. 

HISSA. 

GLOBU. 

ORATIOKES. 

CREDO. 

PR.EF1T10. 

BENEDIC.  DOMinO. 

De  SS.  Trinilalis. 

.\ll.ns. 

Prop. 

Omiit. 

2  el  3  diei  currenlis. 

Omill. 

Prop. 

Benedic.  Domino. 

De  Spirilii  saiiclo. 

Rubeus. 

Proi). 

Omill. 

2  et  3  diei  currenlis 

Omitt. 

Prop. 

Benodic.  Domino. 

De  SS.  SaoraïueDlo. 

Albus. 

Piop. 

OmiU. 

2el  3  diei  currenlis. 

Omitt. 

De  Nativ. 

Benedic.  Donnno. 

De  Passione. 

Violaceu». 

Prop. 

Omilt. 

2  el  3  diei  currenlis. 

Omitt. 

De  Cruce 

Benedic.  Domino 

De  S.  r.ruce. 

Hubpus. 

Prop. 

OiniLt.    ,. 

2  et  3  diei  currenlis. 

Omill. 

De  Cruce. 

Benedic.  Douiino. 

De  B.  M.  V. 

Albus. 

Prop. 

Oiiiill.  iiisi  sil 
.    Sab. 

adieiciir.  3  de  Spir 
Saiioto. 

Omitt. 

Prop. 

Ben  Doni.InSab. 
Ile  missa  est. 

De  Anf;eli<!. 

Alliiis. 

Prop. 

seni|ier  dicit. 

2  el3diei  currenlis 

Omitt 

Commun. 

Ite  missa  Psl. 

De  Aposlulis. 

Rulieus. 

Prop. 

Omilt. 

2  et  3  diei  currenlis. 

OmiU. 

De  Apost. 

Benedic.  Domino. 

Pro  qiiacuiiique  necess. 

\  iobceus. 

Prop 

Oiiiiit. 

2  et  3  diei  currenlis. 

Omill. 

Commun. 

Benedic.  Domino. 

A  oliva  saiiclorum. 

Ll  111  eorum 

Prop.aul 

Omitt. 

2  et  3  diei  currenlis. 

OmiU. 

Prop.   vel 

Benedic.  Domino. 

Fesl. 

coin. 

1 

çora. 

Pro  def. 

Niger. 

Prop. 

Omill. 

Unica  vel  plures  ut' Omill. 

Commun. 

Requiescant      in 

in  Miss. 

pace. 

20  .tannarii.     .  liora.  2  Iji 

1.3  Februar.     ...  2  1;2 

1  Martii S  ô;i 

48  Martii 3 


In  fine  semper  dicilur  Evangelium  sancti  Joannis. 

De  tempore  inchoandi  mattitini  pro  die  sequenti 
hora.    5  l;t       20  .Tulii.  .  .     .  hora. 


i  April.     .     .  hora.  5  l;t 

20  April 5  I;2 

10  Mail 3  5;t 

SJunii 4 


20  .Tulii.  .  . 

13  Angtisli.     . 

1  Seplembris. 

18  Seplembris. 


3  3/i 
3  1,2 
3  3/4 
3 


4  Octobris.     .  hora.  2  3;l 

20Oclot)ris.     ...  2  1/2 

10  Novenitiris .     .     .  2  1/i 

8  Decembris ...  2 


JANUARIUS, 

1  A.  Sab.  CIRCUMCISIO  dup.  2  cl  ;  Dox,  et 
^.  de  Nativ.  usq.  ad  Epiph.  Cr.  Piœl  el 
Commun,  de  Naliv.  —  In  V.  com..  scq. 
or.  pr. 

2  R.  Dom.  (  vacat  )  Octava  S.  Sieph,  dup.  ; 
com.  2  ocl.  in  L-  et  M.  Cr.  Praef.  Naliv. 
— ^'.  a  cap.  seq.  com.  praec.  el  SS.  Innoc. 

3.  A  2.  Oclnva  S.  Joannis  dup  ;  com.  ocl. 
in  L.  el  M.  Cr.  Prsef.  Aposl. — In  V.  com. 
seq.- 

1^  R.  3.  Octava  SS-  Innoc.  dup.;  Te  Deum, 
In  M.  Gl.  AUelu.  Ite  Missa  esl,  Prœf.  Na- 
liv. —  In  V.  com.  seq.  cl  S.  Thelesph. 

5  A.  k.  VIgil.  Epiph.  De  ea  sem.  ;  omn.  not. 
com.  simp.  in  L.  et  M.  3or.  Deus  qui  salut. 
Prima  sine  precib.  Hodie  el  per  oct.  seq. 
probih.  M.  vol.  et  Req.  —  V.  seq.  Dox. 
et  t-  jT.  per  oct. 

6  A.  5.  El'lPHANIA  dup.  1  cl  ;  vide  rubr. 
anle  Matul.  Cr.  Prsef.  et  Commun,  pr. 
per  ocl.  —  V.  de  feslo. 

^  Infra  banc  ocl.  non  fil  de  aliquo  feslo, 
nisi  de  Patrono,  velTIlulari  uul  Dedical. 
Ecclcsi»  in  propr.  Ecdcsia,  non  tameu 


in  die  oct.  De  simplici  vero  fit  tant.  com. 

7  ,4.  6.  De  2  die  inf.  oct.  sem;  Offic.  el  M.  ut 
heri  et  loco  pr.  Lect  l  N.  de  Ep.  ad  Rom.; 
In  M.  2  et  3  or.  ut  indic.  posl  M.  festi.— 
V.  ut  heri. 

8  .4.  Sab.  De  3  die,  ut  heri  el  loco  pr.  —  V. 
a  cap.  de  Sab.  inf.  oct.  com.  ocl. 

9  A.  Dom.  inf.  ocl.  De  ea  sem.  ;  Omn.  indic. 
loco  pr.  Lect.  I  N.  Incip.  Ep.  1  ad  Cor.  ; 
com.  ocl.  in  L.  et  M.  Cr.  —  la  V.  com. 
ocl. 

10  A.  2.  De  h^  die  inf.  oct.  sem  ;  ut  7  hnj. 
Lect.I  N.  de  Ep.  I  adCor.  (de  qua  legelur 
per  hebd.  omissis  Lecl.  de  Ep.  ad  Rom.). 
—  In  V.  com.  S.  Hyglni. 

11  .4  3.  De  5  die  ;  com.  simp.  in  L.  et  M.  3. 
or.  Deus  qui  salut.  —  V.  de  oct. 

12  A.  4.  De  6  die;  ut  7  huj.— V.  seq.  ex  1  ^  . 
or.  pr. 

13  A  5.  Octava  Epiph.  dup.;  M.  pr.  In  V. 
com.  seq.  el  S.  Feiicis. 

ik  A.  6. S.  Hilarii  £'.sem.(resum,  Suffr.)  9. 1. 
el  rom.  simp.  in  L.  el  M,  3  or.  Deus  qui 
saiul.  —  V.  seq.  com.  preec.  et  S.  Mauri. 

15  A.  Sab.  S.  Pauli  Erem.  dup;  9  1.  et  com. 


10 


M 
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»iin|).  iii  I.  cl  M.  —  \  .  si'tj.  coin.   prœc. 
ri  Diiiu.  I)o\.  el  s.  pr. 

IC.  ..4.  DoMi.  J.  l'piph.  SS.NOMIN.  JI'Sliliip.         4 
•2  il.  (  Ollii-.  Il  .M.  aille  li  hiij.  )  It  l.  Iioiii. 
cl  coin.  Uoiii.  in  I,.  cl  M.  Cr.   l'iii-f.  Na- 
liv.    E\.    ull.    Uoiu.   In  \     lOin.   slmj.    cl 
Doin.  5 

17  .1.  2.  S.  .4Hfoiiii  Ab.  diip.  Lecl.  1  N.   ilo 
Doin.   prœc.  —   V.  scq.  coin.    S.   Pauli,        <> 
pra>c.  cl  S.  Priscœ. 

IS  A.  3.  Cathedra  S.  Pétri  dup.   maj.   9.  I.      — 
simp.  coin.  S.  Pauli  cl  simp.  in  L.  cl  M.        7 
Cr.    Pra>f.  .\p.    —  In  \.  coin.  S.  Pauli  , 
.sc().  cl  SS.  Marii,  etc.  8 

19  R.  4.  S.  Canuti  ^/.  sein,  ail  libil.;  9.  I.  cl 
coni.  simp.  3  or.  Dcus  qui  salul.  pro  cuj.        9 
St'crcla  :  Tua,  Domino;  ex  M.  vol.  de  B. 

a  Purif.  — \.  .«icq.  coin.  prœc. 

20  R.  .i.  SS.  Fabiani  et  Seb.  M.  dup.  —  V.'a 
cap.  srq.  coin.  pryc. 

21  R.  (').  S.  A()netis  l'.dup.— in  \.  coin.  seq. 

22  R.  Sab.  SS.  VinreiKii  cl  Anast.  M.  scm.  ; 
Lecl.  I  N.  et  9.  I.  hom.  ac  com.  (  i  Je 
Sab.  )  Dom.  3  posl  lipipfi.  in  L  cl  M.  ■'! 
or.  Drus  qui  salul.,  Kv.  ull.  ejusii.  Dom. 
3.  —  y.  a  cap.  (le  Sat).  anle  Doin.Si'pluag. 
com.  pra'c.  el  S.  F.mcrcnlianaî.  Pro  Allé- 
luia,   vide  rubr.   posl  or.    Iiuj.  Sab. 

23  Vio.  Dom  Scpl.  De  ea  sem.  com.  simp. 
in  L.  el  M.  -'i  or.  Deus  qui  salut,  pro.  cnj. 
Si'crcla  :  Tua,  Domine, ex  M.  vol.  de  B.  a 
Purif.  Cr.  Pra?f.  Trinil.  Ad  Prim.  ps.  Do- 
ininus  rcgnavit,  loco  Contltcmini,  omnib. 
Dom.  usq.  ad  Pasch.  —  lu  \' .  com.  seq. 

1  A  Sept.  usq.  ad  Dom.  Palm;  in  M.  de 

feslis  cl  \olivis,  posl    Grad.  omilt.  Allcl. 

ciim  suo  t.  et  diiil.  Tractus. 
2i  R.   2.  S.  Timothei  M.  sein.    In   M.   2  or. 

Deus  qui  salul.  .1  Kiclesiae  vel  Pap.—  V. 

seq.  com.  S.  Pelri  cl  praîc. 
25  .4.  '■).  Conversiu  S.  l'nuli  d^lp.  maj.   co:n. 

S.  Pelri  in  1,.  el  .M.  Cr.  Prœf.  Ap.  —  in  \  . 

com.  S.  Pelri  el  seq. 
26.  R.  k.  S.  Polycarpi  M.  sem.  In  M.  2  el  3 

or.  ul  24  liuj.  —  V.  seq.  com.  pra?c. 
27  A.  .').  S.  Joiinnis  Chrys.  E.  dup.  Cr.  —  In 

\'.  com.si'q.  elS.  Agnetis  2°. 
2K  R.  ti.  S.  Miircelli  M.  sem.  ,1G  buj.)  9.    I. 

cl  coin.  simp.  in  L.  cl  M.  .')  or.   Deus  qui 

salul.  —  X .  seq.  com.  prœc. 
29  A.  Sab.  S.  Francifci  Sal.  E.  dup.—  In  V. 

com.  Dom. 
."{0   Vio.  Dom.  Si'xag.  De  en  scm.  In  M.  2.  or. 

Deus  qui    salut.  3   Eccics.    vcl   Pap.  Cr. 

Prœf.  Trin.  — V.  scq.  com.  Dom. 

31  A.  2.  S.    Pétri  A'o/.  C.  Dup.     -   In    V. 
com.  seq. 

FKHIIUARIUS 

1  /{,  3.  S.  Iijnniii  M.  sem.  In  M.  2  or.  Deus 
qui  salul.  3  Ecclesiœ  vel.  Pap.  —  \ .  seq. 
Dos.  cl  t-  pr- 

2  .1.  V.  PrniFiC.  B.  M.  d(ii).  2  ri.  (  Anle  .M. 
(it  bcned.  cl  disirib.  candcl.  dciiulc  pri)- 
cess.  in  viol,  i  Cr.  Prœf.  Naliv.  —  In  \  . 
com.  seq.  et  S.  Illasii.  In  fine  Complet. 
\\e,  Begina. 

3  À.  5.  S.  Rnymundi  C-  scm.  (  23  Jan.  )  '•  l. 


KT  DES  lUTES  SA(  RES 
cl  com.  simii.  ih  1..  cl  M. 
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com.  simp.  Ih  !..  cl  .M.  3  or 

—  V.  seq.  romp.  pra'c. 

.1.  t>.    In    tiallia    S.   Joanna-   J  airs.    Vid. 

dup.  M.  Cognovi,  de  Comm.  si>lœ  or.    pr. 

Exira  (lall.  S.   Andréa-  Cors.  E.  dup.   — 

y.  a  cap.  seq.  com.  prœc. 

R.  Sab.  S.  Aijalhir   V.  M.  dup.  —  lu  V. 

com.  Dom.  el  S.  Dorollieœ. 

Vin.  Dom.  Ouinq.  De  ea  sem.  com.  siini». 

in  L.  el  M..'l()r.  A  cunclis,  O.  Pra'f.  Trin. 

V.  seq.  com.  Dom. 

A.  2.  S.   Romualdi  C.  dup.  —  V.   a  cap. 

seq.  Com.  prœi'.. 

.1.  3.  S.  Joanitis  de  Mathu    C.  dup.   —  In 

V.  coin.  5.  Apolloniœ. 

l'i'o.  W.  Cinerum   inil.  jcj.   Q"*''''''.   De   ea 

Pro  ordiiiandi)  Oflic.  viilc  riibr.    loco  pr. 

com.  simp.  in  L.  el  M.  pr.  .'t  or.  .\  cniir- 

lis.  l'ia-f.  Quailrng.  quolid.    eliam   Dom. 

usque  ad  Dom.  Pass.  nisi  alil.  nol.  —  V. 

seq.  com.  fer. 

.1.  5.  S.  .Scholaslicœ  1'.  dup.  9  I.  Iiom.  cl 

rom.  fer.  in  L.  et  \\.  Ev.    ull.   fer.  —   In 

(lallia  V.  a  cap.  sec],   com.  prœc,  el  fer. 

.Milii,  in  \  .  com.  seq.  el  for. 

G  ^  In   Gallia  ^.1.   S.  Aiidrcœ  Corsini.   E. 

dup.  h.  huj.  (  Alibi  /{.  S.  Marlinœ  V .  M. 

scm.  .30  Jan.  3  or.  .\  cunciis  )  iibiq.  9  I. 

hom.  el  com.  fer.  in  L.  el  M.  Ev.  ull.  fer. 

—  In  \".  com.  (  seq.  in  Gallia  el  )  fer. 
Sab.  In  Gall.  R.  S.  Martiuœ  \  .  M.  sem. 
.30  Jan  '.  9  1.  bcm.  el  com.  fer.  in  L.  et 
M.  3  or.  .\  cunetis  ;  Ev.  ull.  fer.  —  V. 
(  quœ  usq.  ad  Pasch.  dicunl.  anle  prand. 
exceplis  Dom.  )  a-  cap.  de  Dom.  com. 
praec. 

.Mibi  Vi'o.  de  Sab. 
Yio.  Dom.  1  Quadr.  De  ea  sem.  In  M.   2 
el  3  or.  indic.  Cr.  —  In  y .  com.  S.   Va- 
lentini. 


U  }'i 


De  ea  {  Hymni  et  capitula  assign. 


simp.  in  L.  et  M. 
V.  depsall.  a  cap. 


in  bac  for.  dirniit.  in  aliis  fer.  usq.  ad 
Dom.  Pass.  Roliq.  de  psait.  tomp.  Quadr. 
el  loco  pr.  Procès  ail  L.  Ilur.  el  V.  M.  pr. 
2  el  3  or.  indic.  com.  simp.  in  L.  cl  M.  3 
or.  .\  cunciis.— A',  fer.  com.  SS.Fausl.  etc. 

15  Vio.  .3.  De  ea,  ut  heri.  oom.  simp.  in  L. 
el  M.  3  or.  A  ounclis.  \  .  fer. 

Il)    I  iii.  \.  OT.  De  ea. 

17  Yio.  5.  De  ea.  —  ^'.  fer.  com.  S.  Simcon. 

18  lio.  G.  QT.  De  ea.  com. 
■3  or.  .\  cunrtis. 

19  Vio.  Sab.  (YWDceo. 
de  Dom. 

20  Vio.  Dom  2.  Qtiadr.  De  ea  sem.  In  .M.  2 
el  3 or.  indic.  Cr.  —  V.  de  Dom. 

21  Vio.  2.  De  ea.  —  V.  seq.  coin.  S.  Pauli 
el  fer. 

22  A.  3.  Cathedra  .S.  Pétri  dup.  maj.  9.  I. 
hom.  fer.  coin.  S.  Pauli  el  fer.  in  L.  et 
M.  Cr.  Prœf.  Ap.  —  In  \  .  com.  S.  Pauli , 
soq.  ol  for. 

23  A.  '».  S.  Pétri  Dam.  E.  D.  dup.  9.  I  hom. 
cl  com.  fer.  in  I,.  olM.  3  or.  ^'ig.  S.  .Mallli. 
Cr.  —  V.  soq.  ei)m.  pra'c  et  for. 

24  R.  .i.  S.  Malhia- i\u\>.  2.  ri.  9.  I. 
com.  for.  in  L.  ol  M.  Cr.  Prœf.  .\p. 
Dom.  —  In  y.  com.  fer. 

21  Vio.  G  Deea. 


hum.  cl 
Ev.  ult. 
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2C  Vio.  Sab.  De  eo.  —  V.  (le  psalt  a  cap.  de 
Doiii. 

27  ]  io.  Doin.  3.  Quatir.  De  ea.  seni.  lu  M.  2. 
ri  .{  or.  indic.  Gr.  —  V.dc  Doiii. 

28  lio.2.  Deea. 

MARTIUS. 

1  Vio.  3.  De  en. 

2  Yio.  4.  Z>e  ea. 

3  Vio.  5.  De  ea.  —  V.  seq.  coni.  for.  cl  S. 
Lucii. 

.'i'  ^.  6.  S.  Casimiri  C  sem.  9  1.  hoin.  cl  cotn. 
fer.  el  simp.  in  L.  el  M.  Ev.  iilt.  fer.  —  lu 
V.  coin.  fer. 

5  Yio.  Sab.  De  eo.  —  V.  de  psalt.  a  cap. 
de  Dom. 

6  Yio.  Doni.  i.  Quadr.  De  ea.  sein.  lu  M.  2. 
et  3.  or.  indic.  Cr.  V.  seq.  coni.  Dom.  el 
SS.  Perpel.  et  Felicit. 

7  A.2.S.ThomœAquin.  C.  i>.  dup.  9. 1.  hoin. 
et  com.  fer.  et  siinp.  in  L.  el  M.  Cr.  Ev. 
ull.  fer. — V.  a  cap.seq.com.  praec.  et  fer. 

8  A.  3.  S.  Joannis  de  Deo.  C.  dup.  9.  I.  boni, 
el  com.  fer.  in  L.  cl  M.  Ev.  ull.  fer.  —  \  . 
a  cap.  seq.  com.  prjec.  et  fer. 

9.  A.  i.  S.  Frunciscœ  Vid.  dup.  9  1.  bom.  et 
com.  fer.  in  L.  et  M.  Ev.  ull.  fer.  —  In  \. 
com.  seq.  cl  fer.  | 

10  /{.  D.  SS.  iO  Mart.  sem.  9. 1.  hom.  el  com. 
fer.  in  L.  cl  M.  3  or.  A,  cunctis  ;  Ev.  ull. 
fer.  —  In  V.  com.  fer. 

11  Yio.  (j.  De  ca.  —  V.  seq.  com.  fer. 

12  .4.  Sab.  S.  Gregorii  D.  dup.  9  1.  bom.  el 
com.  fer.  inL.  elM.  Cr.  Ev.  ull.  fer.  Anie 
V.  vêlant,  cruces  el  imajj.  velis  viol.  Hic 
cessant  Suffr.  SS.  usq.  ad  fest.  SS.  Trinil. 

—  In  V.  com.  Dom. 

I  In  O.^ic.  de  lemp.  Pass.  in  fine  ps. 
A'enite  exsultcnius,  cl  in  i^  i^  Iccl.  cl  Hor. 
ac  Complet,  non  dicit.  Glor.  Palri,  sed  so- 
lum  repolit,  luvit.  vcl  «j.  Item  in  mis.  de 
tomp.  Pass.  omilt.  ps.  Judica  me,  el  ad 
Iiilroil.  el  Lavabo  non  dicit  Glor.  Palri. 
elduaj  tant,  dicunt.  or.  iiidicala;  pr.  loco. 
nisi  aliqua  prœcepla  sil  ab  Ordinar.  soil 
in  seiiiidupl.  clvol.  dicit  3.  — In  Offic.  vcro 
et  M.  de  frslis  el  vol.  nil  omilt.,  sed  fiuiil 
omnia  more   solilo. 

13  Yio.  Dom.  Pass.  De  ea.  sem.  In  M.  or. 
indic.  Cr.  Prœl'.  de  Crure  (luoliil.  usq.  ad 
Sab.  S.  nisi  alit.  nol.  —  V.  de  Dom. 

14  Vio.  2.  De  ea.  Invitai,  bymni  cl  capit. 
assign.  in  bac  for. dicunt. in  aliis  fer.  usq. 
ad  CcEU.  Dni  ;  rcliq.  de  psalt.  (omp.  Pass. 
cl  loco  pr.  Preces  ad  L.  Hor.  el  V.  M.  pr. 
2.  or.  indic.   —  V.  fer. 

Ib  Yio.  3.  De  ea,  ul  beri. 

16  Yio.  4.  De  ea. — V.  seq.  com.  fer. 

17  A.  &.  S.  Patricii  E.seiu.d.l.  bom.  el  com. 

fer.  in   L.  el  M.  3  or.  Ecclesi;e  vcl   Pap. 

Ev.  ull.  for.— \'.  seq.  com.  praec.  et  fer. 

Dox.  et  t  pr- 
is A.  6.  YU  Dolorum  B.  .^/.  dup.  maj.   OIT. 

posl  25  buj.)9  I.  boni,  elooin.  fer.  in  I,. 
el  M.  Cr.  Prii'l.  do  15.  in  (raiislix.  Ev.  ull. 
fer.  —  V.  seq.  com.  pr.TBo.  cl  fer. 
19  A.  Sab.  S.JOSEPHl  C.  dup.  2  cl.  9  I.  bom. 
cl  com.  for.  in  !..  el  ,M.  Ev.  ull.  l'er.  —  lu 
V.  com.  Dom 
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1  .\n  iilnc  iransfcrl.  fest.  ix  loct.  quod- 
cumque  posl.  Otl.  Pasch  :  el  per  idem 
lemp.  proliib.  .M.  vol.  el  Kcq. 
Yio.  Dom.  Palm.  De  ea  sem.  In  M.  pri- 
vata  legil.Passio  in  cornu  Ev.  sinoMunda 
cor,  sine  Doininus  vobisc  :  reliq.  notant. 
Cr.  In  ,M.  priv.  Ev.  ull.  do  bcned.  Palm. 
Cum  appropinq.  —  A  .  de  Dom. 
Vio.  2.  De  ea.  ul  14  buj.  Ad  L.  el  Hor. 
An!,  pr. 

Yio.  3.  De  ea.  Ad  L.  et  Hor.  Anl.  pr. 
Yio.  4.  De  ea.  Ad  L.  cl  Hor.  Anl.  pr. 
Yio.  in  Off.  A  in  .M.  .">.  IN  COKNA  DM 
dup.  1  cl.  vide  rubr.  loco  pr.  anIe  .Malut. 
pro  Off.  M.  uiiita.Hosiia  in  oraslinum  rc- 
sorvanda,  \  esp.  sinecanlu,  sed  cum  can- 
del.  acoensis, dénudai,  alla r. Complet,  vide 
rubr.  pr.  loco. 

iV.  G.  In  PAKASC.  dupl.  1  d.  Pro  Off. 
pro[ibol.  l'assiono,  adorai  Crue.  elo.  vide 
rubr.  dioi. — V.  et  Coinplcl.  ut  bcri. 
Yio.  in  OfT.  A  in  M.  SABBATO  S.  dup.  1 
cl.  In  M.  unica  ps.  Judioa  me,  Glor.  Palri. 
Ad  (il.  puisant,  org.  reliq.  indic. — Pro  V. 
cl  Complet,  in  cuj.  fine  Regina  cœli,  vide 
rubr.  loc.  pr. 

.4.  DOM.    RESURRECT.  dup.  1  cl.   Omn. 
nol.  Cr.  Praef.  el  commun.  acHanc  igiiur, 
et   Ile  Missa   est  cum  2   Alléluia  us(i.  ad 
Sab.  seq.  inclus.  —  V.  de  feslo. 
.4.  2.  De  oct.  dup.  1  cl.  ul  beri  el  loco  pr. 
.4.  3.  De  ocl.  dup.  1  cl. 
.4.  4.  De  ocl.  sem.  In  M.  2  or.  indic. 
A.  3.  De  oct.  sem.  In  M.  2  or.  indic. 


APRILIS. 

1  .4.  6.  De  oct.  sem.  In  M.  2.  or.  indic 

2  A.  Sab.  De  oct.  sein.  In  M.  2  or.  indic  — 
V.  dup.  de  psall.  sub  unica  .Anl.  nempc 
AUelu.  a  cap.  de  Dom.  Dox.  et  y  pr.  use], 
ad  Ascens.  nisi  alil.  nol. 

3  A.  Dom.  in  Alb.  De  ea  dup.  In  Prima 
Symb.  Quicumque,  sed  non  Coiifilemini, 
cl  ita  in  Dom.  usq.  ad  Ascens.  Cr.  Prœf. 
pasch.  quotid.  us(i.  ad  Ascoiis.  nisi  alil. 
nol.  — V.  seq.  com.  Dom.  Dox.  cl  y    pr. 

1  Temp.  pascb.  Apost.  et  -Mart.  babenl 
Off.  el  M.  pr.  In  cœîeris  fest.  addc  ad  i^  i^ 
br.  Hor.  cl  Complet,  ne  ad  Introït.  M. 
2  Atlciuia;  ad  Invitai.  Antipbonas  ,  t  f 
omnes  (excepl.  v  ^  ad  Preces  PrimsB  et 
Complet.)  1^  ^  Lecl.  Olïerlor.  et  Commun. 
M.  1  .Alléluia,  nisi  jam  per  Allai,  lermi- 
nenlur;  Ires  ps.  cujusiib.  Noct.  die.  sub 
prima  Anl.  iiliiis  Noct.  servalo  ritu  dup. 
vcl  sem.  — Loco  Suffr.  SS.  Ol  tant.  com. 
de  cruce  ul  for.  2  posl  Dom.  in  Alb.  — lu 
M.  posl.  Epist.  omilt.  Grad.  et  die.  Allé- 
luia el  f  ^  assign.  in  Missali  pro  temp. 
pasch. 
k  A.  2.  ANNUNT.B.V.dup.2.cl.f2oMart.) 
Off.  fit  ritu  pascb.  Cr.  Prœf.  de  B.— In  Y. 
comm.  seq. 

5  .4.  3.  S.  Yincentii  Fer.  C.  dup.  Lecl.  I  N. 
de  fer.  2.  prœc. — V .  a  cap.  seq.  com.  praec. 

6  A.  4.  S.  Benedicti  Ab.  dup.  i21  Mari.) — 
V.  a  cap.  seq.  com.  priée. 

7  A.  3.  S.  Francisci  de  l'aida  C.  dup.  (2 
huj.) — V.  a  cap.  seq.  com.  prsec. 
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A.  r>.  s.  hidori  E.  l).  iliip.  ('»  hiij.  Cr. — 
II)  \'.  roin.  st-q.  Dm.  cl  ^  pr. 
U  .4.  Sab.  />*  if.  ;W.  in  *<i/».  Offic.  ordinal, 
juila  iiiuiiK.  5.  In  M.  >ot.  ili-  B.  prit  leiiip. 
|).i>i(li.  2  i>r.  ileSpir.  S.  3  liccle».  vi-l  l'ap. 
I'r»f.  de  B.  in  vcner.— V.  di-  psull.  a  ca|). 
ilo  Dont. 

10  A.  Doin.  -2.  Pas(  h.  De  ta  som.  In  M.  3  cl 
;{  or.  iniiic.  Cr. — V.  stMj.  corn.  Doin. 

11  .1.  i.  S.  Leonii  /».  l).  ilup.  Cr.— \  .  .le  cod. 
\i  A.  -i.  Ut  en    Invit.  hjiniii  c<'i|iit.  ul  iii  fir. 

2.  ptist    Dom.    in    Alb.    Ili'lii).    dr    p>.'ill. 

Ifinp.  pasch.    cl    loco    pr.  Tt-    Dcinn.  M. 

l)»Mi.  prœc.  sine  Cr.  Hl  lia  in  0(T.  Tit.  u^i). 

.'iil  .\>ct'ns.  —  \  .  si'q. 
13  /{.  '».  S.   Ueimrneyildi  M.  9cm.   In  M.  2 

or     Concède  ,  3  licclcs.    vcl  Pap. — In  V. 

roni.  sci], 
IV  /{.  5.  SS.  Tib.trtii,  etc.  M.  simp.  offic.  or- 
dinal, jiixla  Miunil.  I>.  In  .M.  2  el  3  ur.  ut 

heri.  —  V.  fer 
lo  A.  6.  De  ea,  ul  12  liuj.  —  \  .    fer.   a  cap. 

scq.  Dox.  et  ^  pr. 

16  A.  Sab.  De  B.  M.  in  Suh.  ul  9  huj.  —  \  . 
di-  psall.  a  cap.  de  Doni.  loni.  S.  Anicoli. 

17  A.  Doiu.  3.  Fasch.  De  ia  scui.  9  I.  et  com. 
simp.  in  L.  el  M.  3  or.  Concède,  Cr. — V. 
de  Ùoin. 

18  .4.  2.  De  ea,  ul  12  huj. 

19  A.  3.  De  ea. 

2<)  A.  '».  De  ea.  —  \'.  scq. 

21  A.  5.  S.  Anselmi  E.  D.  dupl.  Cr.  — In  V. 
coni.  seq. 

22  R.  6.  SS.  Soleris  el  dm  M.  scm.  In  M. 
2  or.  Concède,  3  Eccles.  \e[  Pap.  —  V.  a 
cap.  scq.  com.  prœc 

23  K.  Sab.  S.  Georyii  M.  sem.  In  M.  2  el  3 
or.  ul  heri. —  \.  scq.  coin.  Dom    el  prœc. 

2'»  R.  Uoni.  4.  l'asch.  S.  Fidelis  M.  dup.  9  I. 

hum.    el  com.  Doin.    in    L.  cl  .M.  Cr.  Ev. 

ull.  Doin.  —  V.  seq.  coin,  prjec. 
25  R.  2.  S.  Mmci  Ev.  dup.  2  cl.  LilaniaîSS. 

cuin  oralionib.  IPSO  DIE.  Cr.  Prsef.  Ap. 

—  In  N  .  coin.  scq. 
•^G  R.  3.  SS.  Cteti,  etc.  M.  sem.  In   M.  2  or. 

Concède,  3Ecclesiœ  vel  Pap.  —  V.  de  eod. 

27  A.  i.  De  ea.  —  V.  fer.  a  cap.  scq. 

28  />'.  o.  S.  Vitnlis  M.  >imp.  vide  monit.  5. 
In  M.  2  el  .'1  or.  ul  2G  huj.  —  V.  seq. 

29  /{.  G.  S.  Pelri  M.  dup.  —  V.  a  cap.  seq. 
coin,  prtei'. 

30  A.  Sab.  S.  Calharinœ  V.  dup.  —  V.  scq. 
coin-  pra;c.  cl  Doni. 

.MAIUS. 

1  R.  Dom.  5.  Pasch.  SS.  Philippi  el  Jac. 
dup.  2 cl.  I.pcl.  I  N.  .le  Don).  '*  post  Pasch. 
9  I.  liDiii.  et  com.  Dom.  in  L.  cl  .M.  Cr. 
Prjef.  .\p.Ev.ull.  Dom.— In  \  .  com.  seq. 
el  Doin. 

^  Triduu  seq.  abst.   a  carn.  mullis  in 
locis. 

2  .4.  2.  Hng.  S.  .4(/i-mi.«ii  H.  D.  dnp.  Lccl. 
I  N.  de  Dom.  piH>c.  9  1.  boni,  cl  com.  fer. 
in  L.  el  M.  Cr.  Kv.nll.  fer.  Litanis  SS. 
ipso  die.  —  \  .  scq.  rom.  prjB'". 

3  K.  3.  Rog.  l«vE!iT.  8.  Cmc.dup.  2  cl.  9  1. 
et  com.  SS.  Alexandri,  etc.  in  L.  cl  M.  3 
or.  de  fer.  2  Kog.  Praîsla  :  Cr.  Pra>l.   de 
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Crucc.  Lilaniœ  SS.  ipso  die.  —  In  V.  com. 

seq. 

.1.  'i.  Rog.  S.  Monieœ  Vid.  dup.  9  I.  hom. 

el  com.  \  \fi\.  Asceiis.  in  L.  el  ,M.  .'I  or.  de 

fer.  2  Rog.  l'.\ .  nll.  N  ip.  Lilnnlo;  SS.  ipso 

die.  —  V.  seq.  Dox.  el  ♦  pr.  usq.  ad  Pcnl. 

.4.  5.   ASCENSIO  dup.  I    cl.    Posl  Ev.  .M. 

convenl.  exsling.  cercus  pasch.  Cr.  Prjef. 

el  Cxniinun.  pr.  inf.  ocl.  eliam  quandu  fil 

lie  SS.  —  In  V.  com.  seq. 

/{.  ti.  Si.Joitnnis  unie  /'.  L.dup.  inaj.  Lect. 

I  N.  di-  Dom.  inf.  net.  .Xsc.ns.  coin.  oct. 

in  L.  el  .M.  Cr.  Prajf.  Ap.  el  Communie,  do 

Ascens.  —  In  \ .  ntm.  se(|.  et  oct. 

n.  S.ib.  s.  Shinisidi  M.  dup.  Li  cl.  I  N.  de 

fer.  6  prœc.  coui.  ocl.  in  !..  et  M.  Cr. — V. 

seq.  com.  proîC.  Dom.  el  ocl. 

.1.  Dim).  inf.  ocl.  Appnrit.  .S'.  Mich.  dup. 

inaj.  9  I.  bon),  et  com.  Dom.  et  oct.  in  L. 

cl  .M.  Cr.  Ev.  ult.  Dom.  —  In  V.  com.  scq. 

Iiom.  el  ocl. 

A.  2.  S.  Gregorii  Naz.  E.  D.  dnp.  Lcct.  I 

N.    de  Dom.    prœc.  com.  ocl.  in  L.   el  M. 

Cr.  —  In  \  .  com.  seq.  oct.  el  .'•S.  Gord. 

etc. 

,4.  3.  S.  Anlonini  E.  scm.  9 1.  simp.  com. 

ocl.  el  ^imp.  in  L.  et  M.  Cr. — V.  seq.  com. 

prœc.  el  oct. 

A.  +.  S.  l'ii  y .  P.  dup.  (o  hnj.)  com.  oct. 

in  L.  et  M.  Cr.  —  V.  scq.   ex  1  V.  com. 

prœc. 

1.  5.  Oclava  Ascens.  dup. — In  V.  com. seq. 

i  Biduo  seq.  non  fil  com.  de  Cruce  ;  et 
Prima  ac  Complet,  sine  precib. 
/{.  ().  SS.  Ntrei,  elc.  M.  scm.  (heri)  com. 
fer.  (pcr  .\nl.  f  et  or.  Dom.  prœc.)  in  L. 
cl  .M.  3  or.  Concède;  Prœf.  .Vscens.— In  V. 
com.  fer.  (ex  Dom.  prœc.)  el  S.  Bonifacii. 

•  A  die  seq.  usq.  ad  Fesl..  SS.  Trinit. 
inclus,  transfert,  fcst.  ix  lecl.  quodcnm- 
que  :  el  prohib.  M.  vol.  et  Req. 
A.  in  OIT.  R.  in  .M.  Sab.  \  igil.   Pcnl.  (jej. 
aut  non  pro  more  Diœc.)  De  ea  sem.  Ollic. 
ul  in  Dont.  prœc.  cl   loco  pr.  com.  simp. 
in  L.  In  M.  cuj.  Iniroit.  ad  calcem  M.  Gl. 
or.  unica;  Prœf.  et  Commun,  ac  Hinc  igi- 
tur   pro  usque  ad  Sab.   seq.  inclus. — V, 
scq.  Dox.  pr.  pcr  ocl. 
R.  DOM.  PENTEC.  dup.  1.  cl.  Ad  Terliam 
hym.  Veni   Creator,   loco  Nunc  Sancte, 
pcr  oct.  Cr. — \  .  de  fcslo. 
R.  2.   />e  oc/,  dup.  I.  cl.  ut  heri  et  loco  pr. 
R.  3.   De  oct.  dup.   I.  cl. 
/{.  4.  QT.  jej.  De  oct.  scm.  In  M.  2*  or. 
indic  — In  \  .  coin.  S.  Pudenlianœ. 
R.  5    De  oct.  sem.  com.  simp.  In  L.  el  M. 
R.  (i.  OT.  jej.  De  oct.  sem.   In  .M.  2*   or. 
indic. 

H.  Sab.  OT.  jej.  De  ocl.  sem.  Posl  Non. 
celebrala  .M.   in   qua  2  or.  indic.    lerm. 
icmp.  pasch. — \'.  seq.  com.  Dom.  In  fine 
Complcl.  y^alve  Rcgina. 
.4.  DOM  TKIMTATISdup.2.  cl.91.  hom. 
et  com.  Dom.  in  L.  el  .M.  Cr.  Prœf.  Triii. 
Kv.  ull.  Doin.  Ad  Prim.   S)mb.  Quicum- 
i|ue.  —  In  \  .  cim).  seq  el  Dom. 
.4    2.  S.  Pasclialis  €.  dup.  (17  huj.)  — V.  a 
cap.  de  seq.  com.  piœc. 
R    3.  S.  Venondi  M.  dup.  (18  huj  )  M   ul 
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indic.  pr.  loco  extra  temp.  pasch. — V.  a 
cap.  seq.  com.  praec.  et  S.  Urbani. 

25  A.  k.  S.  Gregorii  VII.  P.  dup.  9.  1.  et  com. 
simp.  in  L.  et  M. — V.  seq.  Dox.  el  f  pr. 

26  A.  5.  CORPORISCHRlSTldup.lcl.Cr.et 
Piœf.  Naliv.  quotid.  por  ocl.— V  de  festo. 

^  liifra  haiic  Ocl.  non  lit  de  aliquo  feslo, 
nisi  l'oerit  duplex,  non  tamen  translalo; 
nisi  1  vel  2  cl.  el  in  dicOclava  fil  tant,  de 
dup.  1  cl.  Prohil).  inf.  hanc  ocl.  M.  vot.  et 
Req. 

27  A.  6.  De  oct.  sem.  ut  hori  et  loco  pr. 
com.  S.  Joannis  in  L.  cl  M.  3  or.  Concède. 
— V.  ut  heri. 

28  A.  Sab.  De  oct.  In  M.  2  et  3  or.  indic.  post. 
M.  ft'sti. — V.  a  cap.  de  Dom.  com.  ocl. 

29  A.  Dom.  inf.  ocl. /)e  ea  sem.  Onin.  notant, 
loco  pr.  com.  ocl.  in  L.  et  M.  Cr. — Id  V. 
com.  ocl.  et  S.  Felicis. 

30  A.  2.  De  oct.  com.  simp.  in  L.  et  M.  3 
or.  Concède.  —  In  V.  com.  S.  Pelronillae. 

31  A.  .}.  De  ocl.  com.  simp.  in  L.  et  M.  3 
or.  Concède.— V.  de  ocl 

JUMUS 

1  A.  '*.  De  oct.  In.  M.  2  et  3  or.  ut  indic. 
post  M.  fesli. — V.  seq.  ex  I  V.  com  SS. 
Marcel!,  etc. 

2  A  ^.OctavaCorp.  Xti  dup.  com.  simp.  in 
L.  et  M.— V.  (le  ocl. 

3  A.  6.  SS.  CORDIS  JESU  dup.  maj.  ad 
Prim.  t  pr.  M.  Miserebitur,  Gr.  Praef.  de 
Cruce. — In  V.  coin.  seq. 

i  A.  Sab.  S.  Francisci  Carac.  C.  dup. — In 
V  com.  Dom.  (coin.  Dom.  in  i  V  seu  in 
Sab.  fil  per  Ant.  pr.  posilam  immédiate 
aule  leclion.  Script.  Dom.  seq.  el  per  ^  de 
S<ib.  in  V.  ac  or.  Dom.  seq.  El  ita  usq. 
ad  Advent.). 

3  1  ir.  Dom.  3.  (intellige  post  Pent.  usq. 
ad  Advenl.)  De  ea.  scm.  Ut  in  psall.  et 
loro  pr.  In  M.  2  et  3  or.  indic.  Cr.  Prsef. 
Trin. — V.  seq.  com.  Dom. 

6  A.  2.  S.  Norherli  E .  dup. — V.  a  cap.  seq. 
(om.  praec. 

7  A.  3.  S.  Pétri  Cent.  P.  dup.  (19  Maii).— 
V.  a  cap.  seq.  com.  praec. 

8  A.  4.  S.  Philippi  Ner.  C.  dup.  (26  Maii). 
— In  V.  com.  seq.  et  SS.  Primi,  etc. 

9  A.  3.  S.  Ubaldi  E.  sem.  (16  Maii)  9  1.  (1 
ex  2)  et  com.  simp.  in  L.  et  M.  J  or.  A 
cunclis. — V.  a  cap.  seq.  com.  praec. 

10  A.  6.  S.  Margaritce  \  id.  sem.  lu  M.  2.  or. 
A  cunclis  ,  3  ad  libil.— V.  seq.  com.  praec. 

11  R.  Siib.  S.  Barnabœ  dup.  maj.  Cr.  Praef. 
Ap. — lu.  V.  com.  seq.  Dom.  el  SS.  Basi- 
liii.  etc. 

12  A.  Dom.  k.  S.  Joannis  a  Fac.  C.  dup.  9.  1. 
hom.  el  com.  Dom.  el  simp.  in  L.  et  M. 
Cr.  Praef.  Trin.  Ev.  ull.  Dom. — V.  a  cap. 
seq.    com.  praec.  el  Dom. 

13  A.  2.  S.  Anlonii  Pad.  C.  dup. — V.  a  cap. 
seq.  com.  praec. 

ik  A.  3.  S.  Basilii  E.  D.  dup.  Cr.— In  V. 
com.  seq.  el  SS.  Vili,  etc. 

15  A.  k.  S.  Bernardini  C.  sem.  (20  Maii)  9 
I.  (1  ex  2)  el  com.  simp.  3  or.  A  cunclis. 
—  V.  a  cap.  seq.  com.  praec. 

16  A.  o.  S.   Mariœ  lUagd..  Pazz.    V.   sem. 


(27  aut  2o  Maii).  In  M.  2  or.  A  cunclis, 
3  ad  libil. — V  de  eadcm. 

17  Vir.  6.  De  ea.  M.  Dom.  praec.  sine  Gl. 
sine  Cr.  2  or.  Fidclium,  •'{  \  cuiicli*;. — 
N'fer.  a  cap.  seq.com.  SS.  Marci,  etc.  Dox. 
el  t  pr. 

18  A.  Sab.  De  B.  M.  in  Sab.  Vide  Monil.  5. 
com.  simp.  in  L.  el  .M.  vol.  de  B.  3  or.  de 
Spir.  S.  Praef.  de  B. — \  .  seq.  com.  Dom. 
et  SS.  Gorvasii,  etc. 

19  A.  Dom.  5.  S.  Juli'inœ  V.  dup.  9  1.  hom. 
et  com.  Dom.  el  simp.  in  L.  et  M.  Cr. 
Praef.  Trin.  Ev.  ull.  Dom.— In  V.  com. 
Dom.  et  seq. 

20  H.  2.  S.  Silverii  M.  simp.  Vide  Monil.  5. 
In  M.  2  or.  Fidelium,  3  A  cunclis.  —  V. 
seq. 

21  A.  S.  Aloysii  Gonx.  coiif.  dupl.  In  \ . 
com.  seq. 

22  A.  k.  S.  Paulini  E.  simp.  Vide  Monit.  5. 
InM.2or.Acunctis,  3  ad  libil.  —  V.  fer. 

23  Mo.  5.  Vig.  S.  Joan.  B.  De  ea.  Off.  fer. 
el  loco  pr.  Pièces  ad  L.  et  Hor.  M.  pr.  2 
el  3  or.  indic.  —  V.  seq. 

24  A.  6.  NATIV.  S.  JOAN.  B  dup.  1  cl.  cura 
oct.  —  In  V.  com.  seq. 

2û  A.  Sab. S.  Gidielmi  AO.  dup.  com.  ocl.  in 
L.  et  M.  —  y.  a  cap.  seq.  com.  praec, 
Dom.  et  oct. 

26  R.  Dom.  6.SS.  Joannis  el  Pauli  M.  dup.  ' 
I.  hom.  et  com.  Dom.  el  ocl.  in  L.  el  M 
Cr.  Praef.  Trin.  Ev.  ull.  Dom.  —  In  V.  com 
Dom.  el  oct. 

27  A.  2.  De  oct.  sem.  Ul  in  festo  et  les.  pr 
In  M.  2  el  3  or.  indic.  post  M.  fesli.  —  V. 
a  cap.  seq.  com.  ocl. 

28  ,4.  3.  (ubi  vigent  Concordala  Galliae  non 
hodie  sed  Sab.  seq.  jej.)  S.  Leonis  P.  sem. 
9  1.  hom.  Vig.  com.  ocl.  el  Vig.  in  L.  et 
M.  Ev.  ull.  \  ig.  —  \.  seq.  (Ubi  vigent 
Concord.  Galliae  tant,  addii.com.  omnium 
Aposl.  eliam  cras  in  L.  el  M.  ac  V;  vide 
ad  calcem  Ordin.) 

29  R.  4.  SS.  PETRI  el  PAUl.I  dnp.  1  cl.  com. 
omn.  Aposl.  ubi  fieri  dcbcl,  in  L.  el  M., 
Cr.  Prael.  .\p.  per  ocl.  — \ .  de  festo  com. 
omn.  Aposl. 

30  R  5.  Com.  S.  Pauli  <lup.  com.  S.  Pétri  et 
ocl.  S.  Joan.  in  L.  el  M.  Cr.  Praef.  Ap.  — 
V.  a  cap.  seq.  ex  I  V.  com.  ocl.  Aposl. 

JCLIDS. 

1  A.  6.  Octava  S.  Joan.  B.  dup.  com.  ocl. 
Aposl.  in  L.  el  M.  Cr.  Praef.  Ap.  —  V. 
seq.  com.  praec.  ocl.  el  SS.  Processi,  etc. 
Dox.  et  f  pr. 

2  .4  Sab.  lUbi  vigenl  Concord.  Gall.  jej.) 
Visitatio.  B.  M.  dup.  maj.  9  1.  simp.  com. 
ocl.  et  simp.  in  L.  el  .M.  Cr.  Praef.  de  B. 
—  In  V.  com.  Dom.  el  oct. 

3  R.  Dom.  7.  De  ea  sem.  com.  ocl.  in  L.  et 
M.  Cr.  Praef.  Ap.  — In  V.  com.  ocl. 

4  R.  2.  De  oct.  sem.  Ol'fic,  ul  noi.  loco  pr. 
post  II  Vesp.  Visilal.  AI.  pr.  2  et  3  or. 
indic.  Cr.  Praef.  .\p.  —  \.  de  ocl. 

5  R.  3.  De  ocl.  ul  heri.  —  V.  seq.  ut  in  loco 
pr. 

C  /{.  4.  Octava  Aposl.  dup.  M.  pr.  Cr.  Praef. 
Ap.  —  V.  de  ocl. 
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.'M   A.    Dotn.    H.  I    Aiir.    S.    /,7>i«niC.  dup. 
l.ocl.    I    N.    Inci]).   l»ar;il)olir  tic   Doiii.  I 
AuR.  '.t  1.  Iiom.el  rom.  Doin.  in  L.el  MCr. 
l'iref.  Trin.  Ev.  ull.  Uoin.  —  V.  scq.  coin. 
S.  I*auli,  prffic.  Uoni  el  SS.  Machab. 

AUGUSTUS. 


Vil.  5.  /)i-*(i-  M  Dont.  prii»-.  «.ine  (11.  si- 
ne Cr.  "2  or.  Kiiloliuiii,  •'!  A  cunclis.  —  \  . 
se»]. 

8  .4.  fi.  S.  Elitabeth  Vid.  sein.  In  M.  "2  or.  A 
iinu-lis.  .{  ad  libil.  -  In  V.  lom.  scq. 
\)n\.  ol  ♦  pr. 

11  .1  Siti.  De  li-  ^f ■  in  Snh.  vide  nionil.  'l. 
lu  M.  i  or.  Spir.  S.  .1  Kci!i'!>i!r  \c\  l'ap. 
Prii'l.  de  H.  —  V.  do  |isalt.  ,u;ip.  de  Iioni. 

10  »  ir.  Uoin.  8.  De  en.  slmii.  In  .M.  i  el  :t  or. 
iiidic.  Cr.  l'rœf.  Trin.  —  In  V.  coin.  scq. 
ol  S.  l'ii. 

11  H.  2.  SS.  7  Fralr.  M.  som.  (hori)9  I.  cl 
coin.  simp.  in  L.  cl  M.  3  or.  A  cunlis. — 
V.  scq.  lOin.  praîc.  cl  SS.  Nahor.  etc. 

12  A.  .J.  S.  Joannis  Gunl.  C.  dup.D  I.  cl  corn, 
simp.  in  L.ct  M.  —In  V.  coiu.  scq 

13  /(.  't.  S.  Aiuicleli  M.  sem.  In  M.  2  or.  A 
cunclis,  ;!  ad  libil.  —V.  scq.  coin.  prœc. 

li  .-l.    '.').    S.  lioyunentuiœ  E.  I).  dup.  Cr.  — 

In  V.  coin.  scq. 
1j  .1.   (j.   S.    Uenrici   C.  scm.  In  M.  2  or.  A 

cunctis,  '.i  ad  libil.  —  V.  scq.  coin,   prajc. 

Dox.  cl  t  pr. 
IG  .1.  Sab.  U-  M.  de  Cannelo.  dup.  maj.  Cr. 

Pra-f.  de  B.  le  in  Commein.  —  In  \  .  coin. 

Doin. 
I"    Vir.  Doni.  !»  De  en  scm.  In  M.  2  cl  ;i  or. 

indic.    Cr.  Prief.  Trinit.  —  V.  seq.   coni. 

Uoin.  el  SS.  Sj  uiph  )r.  etc. 

18  .1.  2.  S.  Camilli  C.dup.  9  I.  cl  corn.  simp. 
in  L.  clM.— V.  a  cap.  scq.  coin.  prœc. 

19  .4.  ;i.  S.  Vincentii  a  Paulo  C.  dup.  — 
\  .  a  cap.  scq.  coin.  prœc.  cl  S.  Marga- 
rilœ. 

20  .4.  4.  S.  Hieronymi    J£m.    C.  dup.   com. 


.M. 


In.  V.  coin.  scq.  cl 


(17huj.)  9  1.  el 
3  or.  A  cunclis. 

dup.  Cr.  — V.  a 


simp.    in  L.  cl 

S.  Praxcdis. 
21  A.  ■>.   S.    Alexii  C.  scm. 

com.    simp.  in  L.    cl  M. 

—  y.  scq.  com.  praîc. 
22.  A.  6.  S.  Miiriw  Magd. 

cap.  scq.  com.  praîc.  cl  S.  Liborii. 
23  /{.  Sab.  S.  Apollinnris  .U.  dup.  9  I.  hom. 

cl  com.  Vig.  S.  Jacobiclsiinp.    pro  simp. 

or.   de  com.  C.  I'.    i'  loro,    uli  el  prima 

ejus   or.  in    .M.j  in  L.  el  .M.  Kv.  ull.  Vig. 

—  In  V.  com.  Dom.  cl  S.  l^brislina?. 

2V  Vir.  Dom.  10.  De  ea.  scm.  com.  simp.  in 
L.  cl  .M.  .3   or.  A  cunclis,  Cr.  l'rœf.  Trin. 

—  V. scq. 

2o  R.  2.  S.  Jacobi  dup.  2  cl.  coin.  S.  Cliris- 
loph.  in  L.  el  .M.  Cr.  Pr»f.  Ap.  —  In  V. 
coin.  seq. 

2()  A.  3.  S.  Annœ  dup. 
scq. 

27  R.  '».  S.  Panlaleonis 
nil.   o.    In  M.   2  or. 

—  V.  seq. 

28  R.  5.  SS.  iVaz'/rii,  etc.  M.  sem.  In  .M.  2 
cl  3  or.  ul  heri.  —  V.  a  cap.  seq.  coui. 
prœc.  cl  SS.  Felicis,  clc. 

29  A.  6.  S.  Hlarthœ  }' .  scm.  com.  simp.  in  I,. 
cl  M.  3.  or.  A  cunclis.— In  V.  com.  seq. 
ol  SS.  .\bdon  clc.  Uo\.  cl  i  pr. 

30  R.  Sub.  De  H.  M.  in  Snh.  Vide  .Monil.  .i. 
com.  .simp.  in  !..  cl  M.  3  or.  Spir.  S.  Prœf. 
de  B.  V.  scq.  com.  Dom.  Anl.  de  Sab. 
aule  Dom.  I.  Aug 


maj 


—  In  V.  com. 


M.  simp.  Vide  Mo- 
A  cunclis,  3  aJ  libil. 


\ 


seq.  com. 

scq.  coin. 

Cr.  Prœf. 
prœc.  cl 


1  .4.  2.  S.  J'rlri  ad  Vinc.  dup.  maj.  9  1. 
simp.  coin.  S.  l'auli  cl  simp.  in  !..  cl  M. 
Cr.  Prœf.  Ap.  -  In  V.  com.  S.  Pauli,  scq. 
cl  S.  Sle|diaiii. 

2  .4.  3.  S.  Alphonsi  de  Liiior.  E.  dup.  (cv 
Decr.  10  Scpl.  1819  vide  ad  caicciii  O.- 
dinis  pro  Oflic.  cl  M.  9  I.  (1  ex  Jj  cl  coin, 
simp.  in  L.  cl  M.  —  In  V.  com.  scq. 

3  R.h.  Jnvent.  S.  Slcphani  M.  sem.  In  M. 
2  or.  .\  cunclis,  3  ad  libil.  —  V 
prœc. 

'»  .4.  5.  S.  Dominici  C.  dup. 

prœc.  Dox.  cl  y  pr. 
li  A.  Cl.  li-  M.  nd  iViic»  dup.  maj. 

de  B.    in  fesliv.  —  V.   seq.com. 

SS.  Xysli,  clc.  Dox.  el  y.  pr. 
G  .4.    Sab.  Trnnsfiiiuralio  dup.  maj.  9  I.  cl 

com.  simp.    in  L.  cl  M.  Cr.  Pr.cf.  Nalivil. 

—  In  y.  coin.  seq.  Dom.  el  S.  Doiiali. 

7  A.  Dom.  12,2  Aug.  S.  Cujetiini  C.  dup.  9 
I.  hom.  cl  com.  Dom.  elsimp.  in  L.  el  M. 
Cr.  l'rœf.  Trin.  Ev.  ull.  Dom.  —  In  V. 
com.  Dom.  cl  scq. 

8  R.  2.  SS.  Cijriaci, clc.  M.  sem.  In  M.  2  or. 
A  cunclis,  3  ad  libil.  —  in  V.  com.  S. 
Romani. 

9  Vio.  3.  Vig.  De  ea.  Offic.  fer.  el  loco  pr. 
iiii  Icclion.  ex  I  N.  Dom.  1  Aug.  com. 
simp.  in  L.  Preccs  ad  L.  cl  Hor.  M.  pr.  ? 
or.  Fidelmm,  3  simp.  —  y .  seq. 

10  /{.  V.  S.  LAURENTIl  M.  dop.  2  cl.  cum 
ocl.  —  In  V.  comm.  SS.  Tiburl. ,  clc. 

11  /{.  5.  De  ocl.  scm.  ul  heri  cl  loco  pr.  9  1. 
cl  com.   simp.  in  L.  el  M.  3  or.  Concède. 

—  Y.  seq.  com.  ocl. 

12  .4.  G.  S.  Clarœ  Y.  dup.  coin.  ocl.  in  L. 
cl  M.  —  In  V.  com.  oïl.  el  SS.  HI|)poljli, 
clc. 

13  /{.  inOff.  Vio.  in  M.  Sib.  jej.  De  ocl.  9  I. 
hom.eliom.  ^'igil.  Assumpl.  SS.  Hippol. 
clc.  in  L;  M.  Vigil.  sine  Cl.  2  or.  ocl.  3 
SS.  Hippol.  clc.  —  V.  de  ocl.  acap.de 
Dom.  com.  ocl.  elS.  Eusebii. 

l't   /{.  Dom.  13,  3  Aug.  De  ea  sem.  Lecl.  I  cl 

il  N.    cl  oclo  r^Éii   de  Dom.  3.  .\ug.  Ucliq. 

Dom.    13,  com.  ocl.   elsimp.  in  I..  el  M. 

Cr.    Prœf.    Trin.  —  V.  seq.  Dox  cl  y    pr. 

per  ocl. 
i:i  .4.  2.  ASSUMPTIO  dup.  1  cl.  Cr.  cl  Prœf 

tic  B.  quolid.  per  ocl.  —  In  V.  com.  scq. 
IG  .1.  3.  S.  llyiirinlhiC.  dnp.  com.  2  ocl.  in 

L.  el  .M.  Cr.  Pral.  de  B.  —  V.  a  cap.  seq. 

IX  1  N  .  or.  pr.  com.  prœc.  el  ocl.  Ass. 

17  /{.  i.  Oclava  S.  Laurent,  dup.  com.  ocl. 
in  L.  cl.  .M.  pr.  Cr.  Prœf.  de  B.  —  in  V. 
com.  ocl.  el  S.  Agapili. 

18  .4.  "i.  De  ocl.  scm.  ul  in  feslo  el  loco  pr. 
0  I.  cl  com.  >iinp.  inl..  cl  M.  3or.  deSpir. 
S.  —  V.  de  ocl. 

19  .4.  G.  De  ocl.  in  M.  2  cl  3  or.  indic.  posl 
.M.  lesli.  —  V.  scq.  Aiil.  O  Doclor,  or. 
Duclor.    coui.    ocl. 
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'20  A  Sab.  S.  Bernardi  Docloris  Jup.  Lcct. 
I  N.  de  Sciipt.  occurr.  Lect.  II.  N.  ut  in 
Brev.  loco  pr.  seil  ad.  G-""  aildo  ubi  non 
esl  :  «  Plus  vero  VIII  Pontifex.  Max.  ex 
Sacrorum  Uiluuui  Congiogalionis  consi- 
lio,  sanclutii  Bernarduiii  uiiivcrsalis  Ec- 
ck'siae  Doctorcin  declaravit  et  confirina- 
vit,  ncc  non  Missani  et  OKicium  de  Uoc- 
loribus  ab  omnibus  iccitaii  jiissil,  atijue 
Indulgfntias  plenaiias  quotannis  in  per- 
pcluum  Ordinis  Cistoiciensiuin  ccclcsias 
visitanlibus  die  hiijus  Suncli  fcslo  con- 
ccssil.  »  l.ecl.  III.  N.  de  Cuin.  Uoclorum 
1°  loco  ;  corn.  ocl.  Missa  In  niedio.  de 
Com.  Doct.  Epist.  -l'  loco,  Jusius  ;  Cr. 
Prœf.  de  B.  —  \  .  spq.  com.  pitec.  Doin. 
et  oct. 

21  A.  Don).  14.,  h  Aug.  S.  Joachim.  C-  dup. 
niaj.  9  1.  boni,  et  com.  Uom.  et  ocl.  in  L. 
et  M.  Cr.  !ia;f.  de  B.  Ev.  ult.  Dom.  —  In 
V.  com.  scq.  ex  I  \  ,  Dom.  et  SS.  ïimo- 
Ihei,  elc. 

22  A.  2.  Octava  Assumpt.  dup.  9  1.  cl  com. 
simp.  in  L.  et  M.  —  lu  V.  com.  seq. 

23  A.  3.  S.  Philippi  Ben.  C.  dup.  Lecl.  i  N. 
de  Dom.  V  Aug.  9  I.  boni,  et  com.  Vig.  in 
L.  et  M.  Ev.  uil.  Vig. — \.  scq.  com. 
prœc. 

24-  R.  *.  S.  Bmtholomœi.  dup.  2cl.  Cr.  Praif. 

A  p.  —  In  \ .  com.  seq. 
25  A.  3.  S.  Ludovici  C.  In  Gallia  dup.  — V.  a 

cap.    scq.  COU).    pia?c.   et  S.   Zephirini. 

(Alibi  sem.  In  M.  2 or.  A  cunclis,  .:Jad  lib. 

—  N'.  seq.  com.  prœc.  el  S.  Zepbirini.) 
2G  A.  G.  S.  Joannw  Franc.  Chant.  \  id.  dup. 

(21   huj.)  9.    1.    cl  coui.  sin)p  in  L.  el  M. 
sine  Cr.  — ■  V.  a  cap.  seq.com.  prœc. 

27  A.  Sab.  S.JosephiCaL  C.  dup.  — V.  a  cap. 
seq.  com.  prœc.  Dom.  el  S.  Hcrmet. 

28  A.  Dom.  lo,  5  Aug.  S.  AugusCini  E.  D. 
dup.  9  1.  boni,  el  com.  dom.  et  simp.  iu 
L.    et  M.  Cr.   Prœf.  Trin.  Ev.  uil.    Dom. 

—  y.  seq.  com.  prœc.  Dom.  et  S.  Sabina;. 

29  R.  2.  Decoll.  S.  Joan.  B.  dup.  maj.  9  I.  et 
con>.  simp.  in  L.  el  ^I.  —  In  V.  com.  seq. 
et  SS.  Félicis,  etc. 

30  A.  3.  S.  Rosœ  V.  dup.  9  1.  cl  com.  simp. 
in  L.  cl  M. — In  V.  a  cap.  scq.  com. 
prœc. 

31  A.  V.  S.  Raijmundi  C.  dup.  —  In  V.  com. 
seq.  etSS.  12Fralr. 

SEPTEMBER. 

1  A.  5.  S.  JEgidit  Ab.  simp.  Vide  Monit.  5. 
com.  12  Fratr.  in  L.  In  M.  2  or.  Fideiiuni, 
3  12  Fratr.  —  V.  seq. 

2  A.  G.  S.  Stephani  C.  sem.  In  M.  2 or.  A 
cunclis,  3  ad  lib.  —  In  \  .  com.  seq.  Dox. 
et  *  pr. 

3  A.  Sab.  De  B.  M.  in  Sab.  Vide  Monit.  o. 
In  -M.  2  or.  de  Spir.  S.  3  Ecclcs.  vcl  Pap. 
Prœf.  de  B.  —  V.  de  psall.  a  cap.  de 
Dom. 

k  Tir.   Dom.  IG,  1  Scpl.  De  ea  sem.  Lect.  I 

et  II  N.  el  ocio  1^1)  de  Dom.  1.  Sept.  Reli(i. 

do    Dom.  IG.  In  .Si.  2  cl  3  or.    indic.  Cr. 

Prœf.  Trin.  —  In  \'.  com.  seq. 
5  A.  2.  S.  Laurcitlii  Just.  E.  sem.  In  M.  2 

or.  A  cunclis,  3  ad  lib.  —  V.  de  codem 

DlCTlON.NAlRE   DES    KlTËS   SACHES.    I. 


6  Vir.  3.  De  ca.  M.  Dom.  prœc.  sine  Cr.  — 
y.  fer. 

7  Vir.  /••.  De  ea.  M.  ul  bcri.  —  V.  scq.  Dox, 
et  t  pr.  per  ocl. 

8  A.  0.  N.VTIVIT.  B.  M.  dup.  2  cl.  91.  et 
com.  S.  Adriani  in  L.  et  M.  Cr.  Prœf.  de 
B.  piTocl.  —  In  V.  com.   S.  Gorgon. 

9  .4.  G.  De  oct.  ut  bcri.  rt  loco  pr.  9  1. 
et  com.  simp.  in  L.  et  ,M.  3  or.  de  Spir. 
S.  —  V.  seq.  com.  oct. 

10  .4.  Sab.  S.  NicoUiiTol.  C.  dup.  com.  oct. 
in  L.  el  M.  Cr.  Prœf.  de  B.  —  V.  scq. 
com.  prœc.  Dom.  et  SS.  Proti,  etc. 

11  A.  Dom.  17,  2  Sepl.  SS.  NO.M.  MARLE 
dup.  maj.  (posl  8  liuj.)  9  I.  hom.  et  i  oui. 
Dom.  cl  simp.  in  L.  el  .M.  Cr.  Prœf.  de  B. 
lu  festiv.  Ev.  uil.  Dom.  —  In  y.  com. 
Dom. 

12  .4.  2.  De  oct.  sem.  In  iM.  2  et  3  or.  indic. 
posl.  M.  fesli.  —  V.  de  ocl. 

13  A.  3.  De  ocC.  ut  bcri  —  V.  seq.  com.  oct. 
IV  R.  li.  Exalialio  S.  Cntcis  dup.  maj.  com. 

oct.  in  L.  et  M.  Cr.  Pi  œf.  de  Crncc.  —  la 
y.  com.  seq.  ex  1  V.  el  S.  Nicomed. 
13  A.  0.  Octava  Naliv.   B.   M.   dup.  9  1.  et 
com.  simp.  in  L.  cl  M.  —  In  V.  com.  seq. 
el  SS.  Euphem.,  etc. 

16  R.  6.  SS.  Conielii  elc.  M.  sem.  9  !.  el  com. 
simp.  in  L.  el  M.  3  or.  A  cunclis.  —  V. 
seq.  com.  prœc. 

17  ^4.  Sab.  Impressio  Slig.  dup.  —  A.  seq. 
com.  prœc.  el  Dom.  Dox.  el  v  pr. 

18  A.  Dom.  18,  3  Sepl.  VII  Dolor.  B.  M. 
dup.  maj.  (Off.  el  M.  po-t  13  huj.)  9  1. 
bom.  et  com.  Dom.  in  L.  cl  M.  quœ,  si  non 
indic.  loco  pr.  ut  fer.  G  post  Dom.  Pass. 
Cr.  Prœf.  de  B.  in  Iransfix.  Ev.  uil.  Dom. 
—  In  V.  com.  seq.  et  Dom. 

19  /{.  2.  SS.  Januarii,  elc.  jW.  dup.  Lect.  I  N. 
de  Dom.  3  Sept.  —  V.  a  cap.  seq.  com. 
prœc. 

20  R.  3.  SS.  Eustachii,  elc.  M.  dup.  9  j.  hom. 
et  com.  \'ig.  in  L.  el  M.  Ev.  ult,  Vig. — 
V.  seq.  com.  prœc. 

21  R.  h.  Q  T.  jej.  S.  Matlhœi  dnp.  2  el. 
9  1.  bom.  et  com.  fer.  in  L.  el  M.  Cr.  Prœf. 
A  p.  Ev.  ult.  fer.  —  In  V.  com.  seq.  et  SS. 
Mauritii,  etc. 

22  A.  5.  S.  Thomœ  Vill.  E.  dup.  9  1.  et  com. 
simp.  in  L.  et  M.  —  In  V.  coui.  seq.  et 
S.  Tlieclœ. 

23  R.  6.  Q  ï.  jej.  S.  Uni  M.  sem.  9  1.  hom. 
et  com.  fer.  et  simp.  in  L.  etM.Ev.  ult. 
fer. —  A",  seq.  com.  prœc.  Dos.  el  y  pr. 

2i  .4.   Sab.   Q'ï .  \^'].  B.  M.de  Mercede  ù\x\). 

maj.  9  1.   hom.  et  com.  fer.  in  L.    el  .M. 

Cr.  Prœf.   de  B.  in  festiv.  Ev.  ult.   fer.  ^ 

In  y .  com.  Dom. 
23   Vir.  Dom.  19,  4.   Sepl.  De  ca  sem.  Lecl.  I 

el  II  N.  el  ocIo  v,is-  de  Dom.  4  Sepl.  Reliq. 

de  Dom.  19.  In  M.  2   et  3  or.  indic.  Cr, 

l'rœf.  Trin.  —  V.  seq.  com.  Dom.   et  SS. 

Cypriani,  etc. 
2G  .4.  2.  S.  Josepliia  Ctip.  C.dup.  (18  huj.)  9 

1.  (l  es  2)  et  com.  simp.  in  L.  el  .M.  —  In 

>'.  com.  seq. 
27  //.  .!.  SS.  Cosmœ  elc.  M.  sem.  in  M.  2  ort, 

13 
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3  ad  libit.  — \  .  a  cap.  scq.  coin, 
soin.  In  .M.  '2  tl  3 


10 
11 

1-2 

13 

IV 
15 
10 

17 


Acunclis 

praec. 

/{.  V.  S.  »  enceftài  M 

or.  ul  li'Ti.  —  V.  ^e^^ 

,1.  5.  JiKDlt:.  S.  MICH.  (lupl.  id.  Cr.  — 

lu  \  .  roiii.  soq. 

A.  O.S.  Ilterunymi   II.  ilu|).  Cr.  In  Gallia 

\  .  a  ciip.   SOI],   cuni.  |)ra2C.  (Alibi   lu  \  . 

com.  !>eq.) 

OCTOBEI». 

.4.  S.ib.  S.  Ketniijn  E.  In  Gallia  ilup.  (.\li- 
bi  si'in.  ad  libil.  vi-l.  sinipl.  ilf  prœci'plo, 
2  or.  A  1  unclis  3  ;.d  lib.)  Loct.  I  N.  de 
Dom.o  Sept.  Iccl.  V"  pr.  .Vt-MI'  .\dS.iiicli, 
de  com.  i^  5  cl  (i.  Lccl.  III  N.  tlo  Com.  1* 
loco.  -  N  .  srq.  coin.  prœc.  cl  Doin.  Aiil. 
île  Sab.  anic  Doni.  1  Oct.  Dox.  cl  j^  pr. 
A.  Uoin.  20,  I  Ocl.  Solem.  Hosarii  diip. 
niiij.  H  I.  boni,  cl  com.  Uom.  in  L.  cl  .M. 
Cr.  Pracl".  de  B.  in  Solemnil.  F,v.  ull.  Doin. 
—  In  V.  coin.  siv].  cl  Doni. 

S>.   Antjelor.  Cint.   dup.  (Iieri)  Cr. 

V.  com.  seq. 

S.  Francisci  (,'.  dup.  —  In  V.  com. 


M.  siuip.  Vidi'  Mo- 
de I)i>m.  I  Ocl.  In 
A  cuiiclis.  —  V. 


coiu. 


dup. 
CKin, 


-  In  V. 
prœc.  cl 


A.  1. 

—  In 

A.  3. 

scq. 

R.  4.  SS.  Placitii.  de. 

nil.   a.   Lccl.   !•  cl  2" 

M.  2  or.  Fidclium,   3 

seq. 

A.  o.  S.  Bntnnnis  C.  dup.  —  In  V 

scq.  et  SS.  Sergii,  de. 

A.  C.  S.  Marci  P.  sinipl.  \'nU'  Monil.  o. 

com.  allerius   simp.'inL.   cl  M.  3  or.  A 

cuiii'lis  —  V.  scq. 

A.    Sab.   S.    Birgiltœ   Vid 

com.  Dom.  (Parisiis  V'.  scq 

Do  m.) 

Vir.  Dom.  21,  2  Ocl.  De  ea  sem.  Ad  Mal. 

Iijin.  Primo  die,  cl  ad   L.  TElrmc,   cl   ila 

in  Dom.  usq.  ;id  Adv.  Licl.  1  cl  II  N.    il 

octo  ^f,.  de  Dom.  2.  Ocl.  Rclii).  de  Dom. 

21.  In  M.  2  cl  3  or.  imlic.  Cr.  Prœf.  Trin. 

—  In  V.  com.  seq. 

l'arisiis,  U.  SS.  Dionysii,  etc.  M.  dup. 
in;:j.  Lecl.  I  N.  Fraln-s  dcbilores  ;  9  I. 
hoiu.  cl  com.  Dom.  in  L.  clM.  Cr.  l'rœf. 
Trin.  Ev.  ull.  Dom.  —  lu  \  .  com.  Dom. 
d  seq. 

,4.  2.  S.  Francisci  Borg.  C.  sem.  In  M.  2 
or.  A  cunclis,  3  ad  libil.  —  \  .  a  cap.  scq. 
com.  pracc.  (l'arisiis  V.  de  eod.) 
It.  3.  SS.  Dionysii,  etc.  M.  som.  (9  hiij.) 
In  M.  2  or.  A  cunclis,  3  ad  lib.  —  V.  de 
cod. 

Parisiis,  Vir.  de  fer. 
Vir.  4.  De  ea.  —  \  .  seq. 
A.  o.  S.  lùlnnrdi  C.  sein.  In  M.  2  or.   A 
cunclis,  3  ad  libil.  —  V.  seq.  rom.  prjcc. 
J{.  ti.  S.Caltisti  M.  dup.  —  \  .  a  cap.  scq. 
co!ii.  prœc. 

A.   Sab.    S.    Thrresiœ    I  .    dup.  —  In  \. 
com.  Dom. 

Kir.  Dom.  22.,  3  Ocl.  Df  M  «em.  Lcct.l  cl 
H  N.  et  "clo  ^1^  .!.•  Dom.  3  Oct.  H.liq. 
de  Dom.  22.  In  M.  2  cl  3  or.  indic.  Cr. 
Prœf.  Trm  —  In  V.  com.  seq. 
A.  2.  S.  Iledviijis  V id.  sem.  In  M.  2  or. 
A  cunclis,  3  ad  lib. — V.  scq. 


IS 
10 
20 
21 


/(.  3.   S.  Lwcœ  Ev.  dtip.  2 
.\|).  —  In  V.  coin.  se(i. 
.1.  k.  S.  Pétri  de  Aie.  C.  dup.  —  V 
seq.  com.  ptiiîc. 


SIR 
Cr.  Prsef. 


a  cap. 


,1 

com 

A.  t; 

coin 
V.  fer. 


S.  Joannin  Cant. 
scq.  d  SS.  llrsi 


23 


24 


C.  dup.  —  In  V. 
œ,  etc. 
ililnriunis  .{h.  sinip.  \  ide  Monil.  5. 
siinp.  in  L.  d  M.  ."t  or.  A  cunclis. — 
cap.  scq.  Dox.  et  j  pr. 
A.  S.ib.  De  n.  M.  in  S<ih.  \  idc  .Monil.  .*>. 
In  .M.  2  or.   de  Spir.  S.  3.  Kccl.  v,.|  pap. 
Pra'f.  de  B.  —  V.  d<'  psall.  a  cap.de  Dom. 
»  ir.  Doin.   23,  .'»  Ocl.  Dr  ea  siin.  I.cci.  I 
d   II  N.   cl  ocio   t\i\,  de  Dom.  V.  Ocl.   Uc- 
li(I.  Dom.  2);  In  .M.  2  cl  3  or.  indic.   Cr. 
Prœf.  Trin.  —  V.  de  Dom. 
I  ir.  2.  De  ea.  M.  Dom.  prœc.  sine  Cr.  2  or. 
Fidelium,   3  A  cunclis.  —  V.  fer  a  cap. 

2.1  E.  3.  SS.  Chrysnnli,  de.  M.  simp.  Vido 
Monil.  5.  In  M.  2  or.  A  cunclis,  .fad  lib. 
—  \   1er.  a  c.ip.  ^eq. 

2")  7Î.  h.  S.  Evnristi  A[.  simp.  \  idc  Monil. 
o.  In  M.  2  or.  .V  cunclis,  3  ad  lib.  —  \  . 
fer. 

i  iu.  5  Vigil.  De  ea.  Offic.  fir.  cl  loco  pr. 
Prcccs  ad  L.  cl  Hor.  M.  Vigil,  2  cl  3  or. 
indic.  \  .  seq. 

/{  6.  SS.  Simonis  et  Judœ  dup.  2.  cl.  Cr. 
Prœf.  Ap.  —  In  V.  com.  Si'q.  Dox.  et  ^  pr. 
.1  Sab.  De  II.  M.  in  Sab.  Vide  Monil.  5. 
Duse  priores  Lccl.  de  fer.  .'!  posl  Dont,  ."i 
Ocl.  In  M.  2  or.  de  Spir.  S.  3.  Eccles.  vel 
Pap.  Prœf.  de  B.  —  V.  de  psall.  a  cap.  do 
Dom.  Ant.  ex  Sab.  anle  Dom.  1  Nov.  or. 
Dom.  4  posl  Epiph. 

Vir.  Dom.  1  Nov.  De  ea  sem.  Lecl.  I  et  II 
N.  cl  oclo  i\^  de  Dom.  1  Nov.;  Reliq.  de 
Dom.  4.  posl  Epipii.  M.  Dom.  4a;,  de.  po- 
sita  posl  Dom  24  posl  Pcnl.  2  et  3  or.  in- 
dic. Cr.  Pijpf.  Trin.  —  V.  de  cad.  Dom. 
Vici.  2  ^  igil  jej.  De  ea  Offic.  fer.  cl  loco 
pr.  Prcccs  ad  L.  d  Hor.  .M.  Vigil.  2  or. 
Fidclium,  3  de  Spir.  S.  —  V.  seq. 

NOVEMBEH. 


27 

28 
29 


30 


31 


A.  3.  FEST.  OM.MUM  SS. 

pcr  ocl.  —  Posl    \  .   fcsli, 

rubr.  pr. 
A.  4.  Dr  oct  sem.   ul    heri 

COM.  OMN.  DEF.  Posl.   L 


dup.   1  cl.  Cr. 
V.  Def  juxla 


el    loco 


pr. 


«lii'i,  tiiiiii.i. 


Mal. 

pnSS. 

Dies 

17(il 

A.  5. 

posl 


el  L.  Dcr.(qiiw  privalim  pridic  rcril. 
)  m  ibi  noi.  M.  de  Ueq.  1 1  in  Ordine, 
ira;.   Hodie  .M.  omnes  sunt  privilcg. 


.—V.  de  ocl. 

De  oct.  sein. 

M.   fcsli.  — ^ 

\iialis,  etc. 

A.  •>.  S.   Caroli   E 

ocl.  cl  siiup.  in  L 

ocl. 

A.  Sab.  De  oct.  ni . 

Ant 

!i  posl 


In  M.  2  cl  3  or.  indic. 
.  scq»  com.  ocl  el  SS. 


dup.  9  I. 


simp. 


cl  M.  Cr.-In  V, 


<  om. 
com. 


i  huj.— >  .  a  cap.  seq. 
Dom.  3  Nov.  or.  Dom.; 


de  Sab.  anle 

Epi|>h.  com.  ocl. 
A.  Doin.  3  Nov.  De  ea  sem.  ul  in  psall. 
l.ecl.  I  et  II  N.  et  oclo  i\i^.  de  Dom.  .'i. 
Nov.;  Helii).  de  Dom.  5.  posl.  Epipli. 
cum.  ocl.  in  L.  et  M.  Cr.  Prœf.  Trin.— la 
V.  com.  oct. 
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7  4.  2.  /)«  oc<.  at  3  huj.— V.  scq.  ex  1.  V. 

com.  SS.  i  Coron.'it. 

8  A.  3  Octuva   omn.SS.  ilup.    '.)  1.  cl   coni. 

simp.  in  L.  cl  M. — Y.  a  cap.  seq.  com. 
praec.  et  S.  Tlieodori. 

9  A.  i.  Hedic.  Bas.  Salv.   dup.  9  1.  el  com. 

simp.  in  L.  <t  51.  Cr.  lu  Socrcla  omilt. 
parcnlh.  quotics  celebr.  exlra  eani  Ec- 
oles, de  (jua  ni  Dedic. — \'.  a  cap.  se(j. 
coin    preec.  cl  SS.  Triphon.,  elc. 

10  A.  5.  S.  Andreœ  Avel.  C.  dup.  9  1.  et  com. 
simp.  in  L.  et  M. — >  .  a  cap.  seq.  com. 
prsec.  et  S.  Meniiae. 

11  A.  ti.  S.  Martini  E.  dup.  9  1.  et  com. 
simp.  in   L.    cl  M.    —  In    \.   com.  seq. 

12  R.  Sab.  S.  Marlini  M.  sem.  In  M.  2  or.  A 
cunclis,  3  ad  lib.  —  UbI  vigcnt  Concor- 
data  Galliaî  V.  seq.  com.  Uoui.  or.  Dom. 
0  posl  Epiph. — Alibi  \'.  a  cap.  de  Dom. 
or.  Uom.  6  posl  Epipii.  com.  prœo. 

13  Dom.  k.  Nov.  .4.  Ubi  vigcnt,  etc.  DEDIGA- 
TIO  ECCLES.iiup.  lcl.cumuct.9.  l.bom. 
et  com.  Dom.  (J  i>ost  Epipb.  in  L.  et  M. 
Cr.  Prœf.  Trin.  Ev.  iiit.  Dom.  — In  V. 
com.  cjusd.  Dom.  G  et  seq. 

Alibi,  )  iV.  De  ea  sem.  Lect.  I  et  II  N.  et 
oct.  1^1^  De  Dom.  4  Nov.  Reliq.  de  Dom.  6 
posl.  Epiph.  In  M.  posita  posl  Dom.  2i  post 
Pent.  2  et  3  or.  indic.  Cr.  Praef.  Trin.  — In  V. 
com.  seq. 

Il  A.  2.  S.  Didaci  C  sem.  (heri)  Ubi  vi- 
gcnt, elc.  Lect.  I  N.  de  Dom.  'i.Nov.  com. 
oct.  in  L,  ei  M.  3  or.  Conci'de,  Cr.  (Alibi, 

2  or.  A  cunclis,  3  ad  lib.  )  —  V.  seq. 
com.  vraec.  (et  oct.  ubi ) 

15  A.  3.  S.  Gertrudis  \  .  dup.  (com.  cet.  in 
L.  el  M.  cl  in  \  .  ubi  fit  de  ea,  el  Cr.) 

16  A.  k.  Ubi  vigent...  De  k  die  inf.  oct.  sem. 
ut  in  feslo  et  loco pr.  In  M.  2 or.  Concède, 

3  Eccles.  vel  Pap.  Cr. — V.  a  cap.  seq.  com. 
oct. 

Alibi,  Vir.  De  ferin.  In  M.  Dom.  prsec. 
sine  Cr.  2  or.  Fidclium,  3  A  cunctis. — Y. 
seq. 

17  A.  5.  S.  Gregorii  Th.  E.  sem.  com.  oct. 
ubi...  in  L.  el>l.  3  or.  Concède,  Cr.  (Alibi, 
2  or.  A  cunclis  3  ad  lib.)  —  Y.  seq.  com. 

prœf^.  (et  oct.  ubi or.  de  die  Conse- 

cral.). 

18  .4.  6.  Dedic.  Bas.  SS.  Apost.  dup.  (com. 
oct.  ubi...  in  L.  el  M.)  Cr. — \  .  a  cap.  seq. 
com.  prsBC.  (ocl.  ubi...)  et  S.  Pontiani. 

19  A.  Sab.  S.  Elisitbetli  V.  dup.  Lecl.  ta  In- 
cip.  Abdias  de  fer.  prœc.  2^  et  ;ia  Incip. 
Jonasdehacfer.i)  l.el  com.  (oct. ubi. ..Cr.) 
simp.  in  L.  et  M. — Y.  a  cap.  seq.  com. 
praec.  et  Dom. 

20  A.  Dom.  ullima  post  Pent.  5  Nov.  Ubi  vi- 
gent, etc.  Octava  Dedic.Aup.  Alibi,  S.  Fe- 
licis  C.  dup.  ubiquc  9  1.  hoiii.  cl  com. 
Dom.  in  L.  el  M.  Cr.  Praîf.  Trin.  Ev.  ull. 
Dom.— Y.  seq.  com.  prœc.  et  Dom.  Dox. 
et  t  pr. 

21  .4.  2.  Prœsentdlio  B.  M.  dup.  maj.  Cr. 
Praef.  de  B.  —  In  Y.  com.  seq. 

22  R.  3.  S.  Cœciliœ  T.  dup.  —  \ .  a  cap. 
seq.  coin,  praec.  et  S.  Fclicil. 

23  /{.  4  S.  Clemenli.i  M.  dup.  —  \  .  a  cap. 
seq.  com.  priée,  et  S.  Chrysogoni. 


24  A.  5.  S.  Joannisa.CruC.  dup.  Lect.  1  N. 
Ubi  vigent  etc.  lalncii».  Michaeis  dcDoiii. 
5  Nov.  2aNaliiim,  fer.  2;  3^  Habarur, 
fer.  3.  Alibi  1^  Nahum,  2a  Habacuc,  3aSo- 
piionias.  9  1.  el  com.  simp.  —  Y.  a  cap. 
seq.  com.  praec. 

2a  il.  6.  S.  Calharinœ  V.  dup.  Ubi  vigent. 
elc.  lecl.  la  Incip.  Sophonias  ,  fiT.'* 
2a  Aggaeus,  fer.  o.  3i  Zach;ir.  de  bac  fer. 
Alibi,  la  AggcCus,  2a  et  3a  Zacharias. — 
Ubi  vigent,  elc.  Y.  a  cap.  seq.  com.  praec. 
et  S.  Pelri.  Alibi  in  V.  com.  seq.  el  S. 
Pétri. 

26  A.  Sab.  Ubi  vigent,  elc.  S.  Felicis  C.  dup. 
(20  huj.)  9  1.  cl  com.  simp.  in  L.  et  M. — 
In  \".  com.  Dom. 

Alibi,  De  B.  M.  in  Sab,  com.  simp.  in 
L.  el  M.  3  or.  de  Spir.  S  Prœf.  de  B.  —  V. 
de  psalt.  a  cap.  de  Dom. 

t  Hic  cessant  Suffr.  SS.  usq.  ad  14  Jan. 
In  fine  Complet.  Aima  lledemploris. 

27  Vio.  Dom.  1  Advent.  De  ea,  s(mii.  Onin. 
indic.  loco  pr.  ad  l'rim.  t  0"'  venluriis, 
quolid.  usq.  ad  Nativit.  excepta  ocl.  Con- 
cept. In  M.  2  el  3  or.  indic.  Cr.  Praef. 
Trin. — Y.  de  Dom. 

28  ^  io  2.  De  ea.  \  ide  rubr.  huj.  fer.  ubi 
omn.  indic.  M.  Dom.  praec.  omissis  Allel. 
et  Cr.  2  or.  Fidelium,  3  Deus  qui  de  B. 
V.  fer.  com.  S.  Salurnini. 

29  Vio  3.  De  ea.  Olfic.  ordinal,  ut  heri,  com. 
simp.  in  L.  M.  Yig.  S.  Andreae.  2  or. 
Dom.  praec.  3  S.  Salurnini.  —  V.  seq. 
coin.  fer.  (com.  fer-  in  Adv.  fil  per  Ant. 
pr.  et  f  ac  or.  Dom.  prac.  nisi  pr.  ha- 
beatur.) 

30  R.  4.  S.  Andreœ  dup.  2.  cl.  com.  fer.  in 
L.  et  M.  Cr.  Pra;f.  Ap. — In  Y.  com.  fer. 

DECEMBER. 

1  Vio.   5.  De  ea.    Offic.    ordinet.   ut  fer.  2 

praec.  M.  Dom.  prœc.  omissis  Allelu.  et 

Cr.  —  Y.  seq.  com.  fer. 
y  fi.  G.  S.  Bibianœ  V.  M.  sem.  com.  fer.  in 

L.  et  M.  3  or.  Deus  qui  de  B.  —  Y.  seq. 

com.  praec.  el  fer. 

3  A.  Sab.  S.  Francisci  Xav.  C.  dup.  com 

fer.  in  L.  el  M.  — In  Y.  com.  Dom.  et  S. 
Barbarae. 

4  Vio.  Dom.  2.  Adv.  De  ea  sem.  com.  simp 

in  L.  et  M.  3  or.  Deus  qui  de  B.  Cr.  Praef. 
Trin.  —  Y.  seq.  com.  Dom.  el  S.  Sabhae. 

5  A.  2.  S.  Pelri  Chrijs.  D.  dup.  (heri)  com. 

fer.  et  simp.  in  L.  et  M.  Cr.  —  Y.  a  cap. 
seq.  com.  praei'.  et  fer. 

6  A.  3.  S.  Nicolai  E.  dup.  com.  fer.  in  L.  et 

M.  —  ^  .  a  cap.  seq.  com.  praec.  el  fer. 

7  A.  4.  S.  Ambrosii  E.  D.  dup.  coin.  fer.   in 

L.  et  M.  Cr.  —  Y.  seq.  com.  praec.  et  fer. 
Dox.  el  f  pr.  per  oct. 

8  A. '6.  CONCEPTIO  B.  .M.  dup.  2  cl.   com. 

fer.  in  L.  et  M.  Cr.  el  Prœf.  de  B.  in  Con- 
cept, (immac.  ubi  est  spéciale  privil.)  per 
ocl.  —  In  Y.  com.  fer. 

9  A.  G.  De  oct.  sem.  Olfic.  et  M.  ul  heri  et 

loco  pr.  com.  fer.  in  L.  et  M.  3  or.  do 
Spir.  S.  —  In  \  .  com.  fer.  et  S.  Mel- 
chiad. 

10  A.  Sab.  De  oct.  com.  fer.  el  simp.  iu  L.  cl 
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M.  —  V.  a  cap.  ilo  Dom.  coin.  oct. 
il  >  II».  Dom.  ."î.  Adv.  De  ea  sem.  rom.  oct.  in 

L.  et  M.  Cr.  Prœf.  de  B.   —  In  V.   corn. 

!>cq.  cl  ocl. 
1-2  .t.  '2.  S.  Painafi  P.  srm.  (Iipri)  coin.  orl. 

cl  fer.  in  L.  cl  M.  C.v.   l'ricf.  de  B.   —  \  . 

scq.  coni.  pra'c.  ocl.  cl  (cr. 
13   H.   ;).   S.  Luciœ   V .  M.  diip.  coni.  ocl.  et 

fer.  in  L.eiM.  Cr.  Prœf.dcB.— In  V.com. 

ocl.  cl  fer. 
1»  .4.    viol,  in  M.)  i.  QT.  jej.   De  oct.  sein. 

Lect.    I.  N.  Ego  Sapieiilia  ;  *.l  I.   hoin.   et 

coin.  fer.  in  L.  Missa  de  fer.  sine  Gl.  2ur. 

de  oct.   .1.  de   Spir.  S.   Cr.  Prxi.  de  B.  — 

\'.  scq.  ex  1  ^  .  coin.  fer. 
15  A.&.OctavaConc.  dup.  coin.  fer.  in  L.  et 

M.  —  In  \'.  coiu.  se<|.  el  fer. 
lli.  /{.  6.  (jT.jrj.  S.  Emehii  M.  sem.  9  1.  hom. 

cl  coin.  fer.  in  L.  cl  M.  .'{  or.  Dcus  qui  de 

B.  —  In  \  .  coin.  fer. 

17  Vio.  Sab.  tJT.  y].  De  eo  Invil.  Dom.  prœc. 
hynini,  capitula  ut  in  fer.  '2  post  Dom.  1 
Adv.  Ki'liii.  de  psnil.  Icmp.  .Vdv.  el  loco 
pr.  Prcccs  ad  L.  Hor.  ac  V.  (quando  di- 
cunt  de  fer.)  Ad  L.  el  Hor.  .\nl.  Pioplie- 
tœ,  •issignalae  pro  fer.  ■'»,  quarta  prœler- 
niissa,  tu  us  loco  die.  Ant.  Exspedelur; 
AI.  pr.  "i  el  3  or.  indic. — V.  de  psnil.a  cap. 
de  Uoin.  ad  Magnif.  Ant.  0.  Sapienlia, 
duplicatur. 

18  y  10.  Dom.  V  .Vdv.  De  cii  scni.  In  M.  et  2 
el  3  or.  indic.  Cr.  Praîf.  Triu.  —  V.  de 
Dom.  .\d  Magnif.  Ant.  O  Adonai,  duplic. 

19  Vio.  "2.  Le  ea,  'ut  1"  huj.  Ad  L.  el  Hur. 
Anl.  Kcce  véniel ,  a^sign.  pro  fer.  2. 
M.  Dom.  praec.  omissis  Allel.  el  Cr.  2  or. 
Fidelium,  3  Deus  qui  de  B.  —  V.  fer.  Ad 
Magnif.  O  Kadix.  ilupiic. 

20  Viu.  3.  De  oi.ul  17  huj.  Ad  L.  cl  Hor.  Ant. 
Horale  pro  fer.  3.  .Missa  V'igil.  S.  Tlionia;, 
2  or.  Dom.  prœc.  3.  Deus  ((ui  de  B.  —  V. 
spq.  coin.  fer.  .\nt.  O  Clavis. 

21  /{.  '*.  s.  Thomœ  dup.  2  cl.  com.  fer.  in  L. 
(Anl.  Nollle  limere)  ol  M.  Cr.  Praef.  Ap.  — 
In  ^'.  com.  fer.  .\iil.  0  Oriens. 

22  Vio.  ii.  De  en,  ut  17  huj.  Ad  L.  et  Hor. 
.\nt.  De  Sion,  pro  fer.  5.  .M.  Dom.  pra;c. 
omissis  .\IIel.  el  Cr.  —  \  .  fer.  ad  -Magnif. 
O  Itex,  duplic. 

23  Vio.  (i.  De  ea,  ut  17  huj.  Ad  L.  el  Hor.  Ant. 
(>ons(antos,  pro  fer.  6.  Ad  Bened.  .\nl. 
Ecce  compléta;  .M.  ul  heri.  —  V.  fer.  ad 
.Magnif.  O  Emmanuel,  duplic. 

•  A  dii-  seq.  inclus,  prohib.  M.  vol.  et 
Req.  usq.  ad  i'*  Jan. 

2»  Vio.  Sal).j<'j.^'igil.  Naliv.  De  ea.  Onin.  in- 
dic. loco  pr.  M.  pr.  sine  Gl.  or.  unica,  sine 
Allel. — V.scq.  Dox.rt  T.pr.  usq.  ad  Epiph. 

23.  A.  Dom.  (vacal)  NATI\  ITAS  D.  N.  J.  C. 
dup.  1.  cl.  In  Irihiis  .M.  Cr.  Prœf.  cl  Com- 
mun, (ubi  in  i-*  .M.  die.  Nocteni.  sacralisa, 
licet  cclebr.  de  die;  pr.  qnolid.  pcr  oct. 
In  3j  m.  Ev.  ull.  Epiph  :  Cuiii  natiis  essel. 
^  In  11  cl  2''  M.  sanguis  accuralius  iiau- 
ritur,  calix  puniicat.  non  al)slergilur,  iirc 
os  Celcbranlis  :  digili  abluuiilur  modico 
vinu  el  aqua  superinfusa  a  .Mioislro  luin 
in  calicem,  sed  in  vas  ali(|Uod  niundunu 
ad  id  pcrSacrislam  in  quolibet  allari  prX' 
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paraluni,  cum  oralionibus  solitis  :  Quod 
ore ,  el  Corpus  luiim.  Qiius  ablulionrs 
suinal  Celebrans  cuni  ablutione  3<-'  M.) 
Deinde  calici  supcrpoiila  palena  cum 
hostia,  sine  puriGcaiurio,  desuper  palla 
apponilur,  deinde  vélum,  et  ita  reliii(|ui- 
lur  calix  supra  Corporali  esplicalo,  ut 
inilio  M. 

In  V.  coin.  seq.  (Ubi  vigent  Concord.ila 
Galliœ  lantum,  addit.  com.  omnium  SS. 
Mari,  el  eliam  cras  in  L.  M.  et  V,  vide  ad 
calcem  Ordin.) 

/{.  2.  S.  STEPHANI,  dup.  2  cl.  com.  ocl, 
in  L.  el  M.  Cr.  —  V.  ul  indic.  com.  seq. 
et  oct. 

A.  .3.  S.  JOANNIS,  dup.  2  cl.  coin.  2  oct. 
in  L.  el  M.  Cr.  —  V.  ul  indic.  coin.  seq.  eC 
2  oct. 

Vio.  k.  SS.  INNOCENT,  dup.  2  cl.  non. 
die  Te  Deum,  sed  9  i^,  coin.  3  oct.  in  L.  cl 
M.Cr.  —  V.ulindic.com.  seq.  cl  3  orl. 
li.  5.  S.  Thomœ  Ctint.  M.  sein.  com. 
1  ocl.  in  L.  el  M.  Cr.  —  V.  sem.  de  Naliv. 
a  cap.  de  Dom.  inf.  ocl.  com.  prœc.  et 
k  oct. 

A.  0.  Ofûc.  et  M.  de  Uoni.  inf.  oct.  Nativ, 
sem.  omn.  iiol.  rom.  '*  oct.  in  L.  et  M.  Cr. 
—  V.  dup.  de  Nativ. 
Dom.  el  !*  ocl. 
A.  Sab.  S.  Silveslri  P.  dup.  coin.  4  oct.  in 
L.et  M.Cr.  LillcraMartyrol.  pro  an  no  seq. 
(Sup.  col.  339).  —  V.  de  Circumcisione. 


a  cap.   scq.    com. 


COMMEMORATIONES 
faciendj:   in   gallia  ,  ex   oecheto   emi.ne;i- 
ti^simi  cardimalis  caphara,  legati  a  la- 
tere,  sud  die  9  aprilis  1803. 

In  Solemnilale  SS.  Pelri  et  Pauli  .iposto- 
lorum,  (il  Coinmemorutio  omnium  SS.  Apo- 
stolorum,  in  itlrisriue  Vesperis  cl  Laudibus,  e» 
modo  quo  fiiml  Rumie. 

IN   I   VESPERIS  posl  orationem  fcsti 

Ant.  In  hoc  cognosfcnt  oir.nes  quia  disci- 
puli  inei  cslis,  si  dileclioncm  habuerilis  ad 
invicem. 

y  Niinis  honorali  sunt  amici  lui,  Deus  ; 

1^  Nimisconforlaliis  est  principatus  corum. 

0/(1/10. 

ExALui  nos,  Deus  s;ilut;iris  nosler,  cl  om- 
nium SaiK  toruin  Apusloloruni  tuornni  tucro 
pra;sidii$,  ()uoruin  doiiasti  fidèles  esse  doclri- 
nis  :  (Jui  vivis  el  régnas. 

AD   LAUDES. 

Anl.  ^■os  qui  secuti  eslis  me,  scilebilis  su- 
per seiles  judicanli's  duodeciin  Iribus  Israël. 
T   In  oniiu'in  lerram  evivil  sonus   eoriim, 
H   El  in  lincs  orbis  lerrx  vcrba  corum. 
Oralio  ut  supra. 

IN    II    VESPERIS. 

.•Int.  A'os  amici  mci  csiis .  si  fecpritis  qiiiS 
ego  pnecipio  vobis,dicil  Dominus. 

T  Gloriosus  in  Sanclis  suis,  faciens  mi' 
rabilia. 

^  Hic  Deus  meus,  el  gloriticabo  eum. 
Oralio. 

E\ALDi  nos,  Deus  solularis  nosler,  cl  om-. 
niuui  Sauctoruiii  tuormn  .\pvr'';loruui  luero 
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prœsiiliis:  quorum  donasli  fidcles  esse  do- 
triuis  :  Qui  vivis  cl  rri^iias. 
Secte  ta. 

Gloriam,    Domino,   Sanctoriim   Aposlolo- 
ruiii  luorum  perpetuam  relebranles,  quaESii- 
mus  ut  eamdom,    sacris  Myslcriis    espiali, 
dignius  celebremus.  PerDominum. 
Postcommunio. 

Qu^SDMDS,  omnipolens  Deus,  ul  Ddelos  lui 
vencrandas  assidue  celebraiile»  Saiiclorum 
Apostolorum  tuorum  passiones,  et  copiam 
invenianl  perpeluœ  devoiionis ,  et  saiulis 
œlernse  suffragia  majora  conquirant.  Pcr  Uo- 
miiium. 
Pro  Conimemoratione  omnium  SS.    Martij- 

rum  in  Festo  S.  Slephani,  ProComartyris, 

Ant.  dicendœ. 

IN    I    VESPERIS. 

Ant.  Isti  sunt  Sancii  quos  elegit  Dominus 
in  charilatc  non  Gela  ;  dedil  illis  gloriam  sem- 
piternam. 

>  Jusli  epulenlur,  et  exsuitenl  in  conspeclu 
Dci. 

v;  Et  deleclentur  in  lîetitia 
Oratio. 

Deus,  qui  glorificaris  in  concilie  Sancto- 
rum  Martyrum  luorum,  rcspice  ad  preces 
huinililalis  noslrœ  ;  ut  quorum  solemnia  ce- 
Ic'bramus,  corum  prccibus  adjuvari  merea- 
mur.  Par  Domiuum. 

AD    LAUDES. 

Ant.  Sancti  lui.  Domine,  semper  benedi- 
cant  te,  et  gloriam  regni  lui  dicint. 
t  Mirabilis  Deus  in  Sanctis  suis. 
i^  In  Sanclis  ejus  laudate  Deum. 
Oratio  ut  supra. 

IX    II    VESPERIS. 

Ant.  Dico  autem  vobis  amicis  meis,  ne 
terreamini  ab  his  qui  occidunt  corpus,  ani- 
mam  autem  non  possunt  occidere. 

f  Jusli  autem  in  perpeluum  vivent; 

1^  Et  apud  Dominum  est  merces  eorum. 
Oralio. 

Deus,  qui  glorificaris  in  concilio  Sancto- 
rum  Martyrum  tuorum,  rcspice  ad  preces 
humilitatis  ncslrœ,  ut  quorum  solemnia  ce- 
lebramus,  eorum  precibus  adjuvari  merea- 
mur.  Per  Dominum. 

Sccreta. 

ScsciPE,  quœsumiis,  Domine,  et  sanclifica 
hoc  Sacrilicium  populi  tui,  ut  quod  in  honore 
beatorum  Martyrum  luorum  olïertur  ad  glo- 
riam, nobis  prosil  ad  vcniam.  Per  Dominum. 
Poslcommitnio. 

PR.€iTA,  quaesurous,  omnipolens  Deus,  ul 
non  dfsinant  Sancti  tui  pro  nostris  libi  s'up- 
plicare  peccalis,  a  quibus  voluisli  pro  pecca- 
loribus  cxoi;ari.  Per  Dominum, 

DIE    II    AUGUSTI. 

.  S.  ALPHONSI  M.4RI.£  DE  l.IGORIO,  CONF.  PONT. 

Duplex. 

Omnia  de  Communi  Conf.  Pontif.  prœter 
sequentia. 

Oratio. 
])evs,  qui  per  beatum  Alphonsum  Mariani 
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Confessorcm  lunm  atque  Ponlificem  anima- 
ruii:  zelo  succiMisuni  Ecclcsiam  tuam  nova 
proie  fecundasli,  quœsumus,  ul  ejus  salula- 
ïilius  moiiitis  cdocti,  et  exemplis  robornli, 
ad  le  pervenire  féliciter  valeamus.  Per  Do- 
minum. 

Lect.  I  Noct.  de  Script,  occur. 

IN   II   NOCTtJRÏCa 

Lectio  JV. 

Alphonscs  Maria  de  LigorioNeapoli  nobi- 
libus  parcniibus  natus,  ab  inennlc  œiale  non 
ohscura  praebuil  sanrlitalis  imlicia.  Eum  ad- 
huc  infantoin  rum  parentes  obtuiissent  bealo 
Francisco  de  Hieronymo  e  Socielate  Jesu,  is 
bcne  preialus  edixit  cumdem  ad  nonagesi- 
nium  usque  annum  perventurum,  ad  Episco- 
palero  dignitatem  evecliim  iri;  niaximoque 
Ecclesiœ  bonofuturum.  Jam  tum  a  puerilia  a 
ludis  abhorrens,  nubiles  ephebos  ad  Chri- 
slianam  modestiam  verbo  et  exemplo  compo- 
nebat.  Adolescens  ,  dato  piis  Sodalilalibus 
nomiiie,  in  publicis  nosocomiis  .-egrolis  inser- 
vire,  jiigi  in  templis  orationi  vacare,  ac  sacra 
Mysteria  fréquenter  obire  in  deliciis  liabebat. 
Pietalem  litterarum  sludiis  adeo  conjunxit, 
ul  sexdecim  vix  annos  naïus,  utriusquc  juris 
lauream  in  palria  Universilate  fuerit  assecu- 
tus.  Patri  obtemperans,  causarum  palrocinia 
suscepit,  in  quo  munere  obcundo,  elsi  ma- 
gnam  sibi  laudem  comparassel,  Fori  tamea 
pericula  expertus,  cjusmodi  vilœ  instilutum 
ullro  dimisit.  Spreto  igitur  prjeciaro  conjugio 
sibi  a  paire  proposiio  ,  avita  primogenilura 
abdicata,  et  ad  aram  Virginis  de  Mercede 
ense  suspenso,  divinis  minisleriis  se  manci- 
pavil.  Sacerdos  factus  tanlo  zelo  irruit  in  vi- 
tia,  ut  aposlolico  munere  fungens,  hue  illuc 
porvolans ,  ingénies  pcrditorum  hominura 
conversiones  perageret.Pauperum  praeserlim 
et  ruricolarum  misoralus,  Congrëgalionem 
l'resbytcroruin  instiluit  s;inrtissimi  Ucdem- 
ploris,  qui  ipsum  Roilcmplorem  scculi,  per 
agro-i,  pagos  et  casiclla,  paup'.ribus  evange- 
lizarent. 

Leclio  y. 

Ne  aulcm  a  proposiio  uraquam  diverleret, 
perpetiio  se  voto  obsirinxit  nullam  temporis 
jacturam  facicndi.  Hinc  animarum  zelo  suc- 
census,  lum  divini  vcrbi  prœdicatione,  lum 
scriplis  sacra  erudilione  cl  piolale  refertis 
animas  Chrislo  lucrifaceic,  et  ad  perfeclio- 
rem  >itani  adducere  sluduit.  Mirum  sane 
quoi  odia  exsllnxerit,  quot  devios  ad  rectum 
salutis  iter  revocavcril.  Dei  Genitricis  cultor 
esimius,  de  illius  laudibus  librum  edidit,  ac 
de  iis  (lum  fervenlius  concionando  disscril  a 
Virginis  imagine  in  eum  immisso  miro  splen- 
dore,  lotus  facie  coruscaic.  et  in  cxslisini 
rapi  coram  univcrso  populo  non  semel  visus 
est.  Dominicœ  i'assionis  et  sacrœ  Eucharisliœ 
contemplator  assiduus,  ejus  cullum  mirifice 
propagavil.  Dum  vero  ad  ejus  aram  orarcl, 
vel  Sacrum  faceret,  quod  niimquam  omisit, 
prœ  amoris  vchemenlia,  vel  seraphicis  li- 
qucscebat  ardoribus,  vel  insolilis  qualieba 
tur  molibus,  vel  abstrahubatur  a  sensibus. 
Miram  vil»  innoccnliam,  quanj  nulla  uin- 
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coupo  en  argrril,  dori'i-  (>ii  ilod.in';.  Il  doit 
élrc  consaiT^  par  IVv<'nii(«,  non-si>ul<'iiipnt 
<|iinii<l  il  ''sl  iii-uf.  mais  l'iuore,  quand  il  a 
6u>  (loro  di>  iiouvts'iu  en  tlcdaii-i,  aiii^i  ()ue 
r.i  d('i'l,ir6  loiil  i-f'-rmiiiioiit  en  1HV5  la  ron- 
Rr^palioiidcs  HJIcs.  Voy.  l'Anii  de  la  relif/ion, 
II"  ^1^12.  Voy.  aussi  les  arl.  Mkssb.  Sacrificb, 

l'noPRETÉ. 

CALOTTK. 


qtiam  lothali  lalic  fttlavii,  j>ari  riim  jiuMii- 
U'iilia  sotiaiix,  ior|iin  suiim  iiu-dia,  f.rrfis 
ralriiis.  cilii  iis.  rrufiiiai|uc  nai;(llaii(>m'  ca- 
slijralial.  Ii>ler  hmc  pri)|di.'liœ.  scriil.ilionis 
(ordiiiii),  bilocalionis  el  iiiiraculuruiii  diiiiis 
iiiclaruil. 

Lectio  VI 


Ab  orrirsiastiris  dipnililihus  sibi  ohlalif 
coiislantissinii'  nhhomiil.  At  ('IcmiMilis  MU 
ponliliii^  aiiclorilalc  oaclus,  saiula;  Aizailire 
(lollioruin  Kcricsiam  ^iibiTiiainlaiii  su-ci'nil. 
Kpi<ropus  »-\lprniiiii  dinilaxat  liabitiim,  non 
aiilein  iipvpram  vivcmli  ralimicm  innmii.ivir. 
Eîiilftn  fni'^alil.is,  summiis  Chrislianm  disci- 
pliniP  zi-lus,  inipiMisiiin  in  vitiis  ccierci'iiins, 
arrcndisqiip  orrorihiii.  Pi  in  rpliiiiiis  paslora- 
libus  niuneribus  obeundis,  slmliiim.  Liboralis 
in  panpprps.omiie^  Kcilosiippro^entu-iisilcm 
dislnbiipbal ,  ac  urcputp  annonœ  cbarilale  , 
ipsam  donuslicam  stipi-llectilcin  in  niendis 
famplins  ero!;.î?il.  Omnibus  oinnia  facUis, 
snncliinonialps  ad  perltMiiorein  Vivpndi  f>ir- 
inam  rpdecil  ,  stia'i|iie  <onïrc|».ttionis  M<>- 
nialium  numaslcriiim  constiliUMiduniciiravil. 
Episcopatu  ob  tjravps  habilualcsquc  morbos 
dimiss",  ad  ahimnos  sims.a  quibiis  paiiper 
diHCPSspral.  rpverliUir  paiippr.  Deniuin  (|iiam- 
vis  spnio  labdfibiisquc,  diuliirna  athrilide, 
aliisqtic  !;ravi^simis  iiiorbi.-  Iraclus  corpore, 
spirilii  lamen  alai  rior  de  cœlcslibus  n-bus 
dissoreiidi  anl  s(  ribcMidi  riiii'iii  nunuiiiain  ad- 
hil)nii,il<)npc  nonai;fiiariiis,  Kalendis  Au^jusli 
anno  inillesimo  seplinsienlrsimo  oclogpsimo 
.«opiimo.  Nurpriae  Pag.inoruni,  intcr  siioruin 
alumnonini  lacrymas  placidissiiiieexspiravit. 
Eiini  inde  virlutibus  el  niiraculis  clarum  Pius 
MI  ponlifi'\  inaximus  anno  inillpsiino  oclin- 
grnies  iiiiodcciino  seilo  bealonim  faslisascri- 
psil,iiovis(iupfulgeiiUinslgiiisGrc{;i>rius\VI 
in  festo  SS.  Ti  inilatis  anno  millrsimo  oclin- 
gpiiU'simo  trigesimo  nono  soleinni  rilu  san- 
ctorLini  calalogo  acceiisuil. 

In  ni  Nucturni)  homilia  sancti  Gregorii 
papœ  in  KvnrKjeliitm  Dosignavil  Dominus  de 
communi  ecau'ietislurum  ,  cnm  i'i|iç.  de  rom- 
muni  Conf.  l'mil.  El  JX  leclio  (de  diinh.  fit 
una)  dr  xmrlu  Stephano  pnp.  el  inart.  cum 
ejiti  corn,  in  Laud. 

Mifsi  jiriipria,  aut  si  non  haheatur,  Slaluit 
ci  Dominus  de  communi  primo  loco  ,  nim 
eommemof.  sancti  Steplinni,  et  nnngelin  l)e- 
signavil  ut  in  festo  sancti  Iijnatii  31  Julii. 

In  II  Vesp.  corn.  Inv.  sancti  Stephani 
Prolomarl. 


CALICE. 

Calice,  vase  desliné  à  la  cnnsérralion  de 
l'eucliarislie  pour  r<sp<*rp  du  vin.  Il  doil  Pire 
PII  or  ou  pn  .irgi'iit,  uu  du  moins  avoir  la 

(l)Ouanl  k  l'olBce,  l.i  cooRréicilion  dos  nilesilnii  ftuc 

ounsull/'.^.  n  \r  (upe  n'a  : ■  'me  f't'-'  »>'"'  "QK'p, 

p<jtir  Iniiie   l'Egll"',  Cl  '  I»'  <•"  n<"i>l"'f  'le 

C"»  ii'ii  uni  l'ii  iiiiK  foi).  ■  I  iii>,  ou  i|iii  "tu  ohoM 

r.-  >»iiil  imiir  iMirun  »eloii  U-»  n-slc-,  c"i  «l»*  '>iii  iiix-  tV'liM 
d»ili^<>  il  XIII  fioiiinMir,  011  ilCi.  ri'liiiui-»  nisignej>  ilii  ni^mc 
<«lnl.  L'Eglise  ajaol  lixé  ii  cb<iqutf  jour  son  office,  on  ue 


Calollp,  pspèro  dp  v<^lpiin'nl  pour  la  léle. 
On  rloit  l.i  ((iiitlpr,  dans  le  rbiriir,  (|uand  on 
psi  aspergé  ou  pnrcnsé,  ppiidanl  le  chant 
dp  ri*"vanpile,  depuis  le  Sanctus  jusqu'à  la 
romiiiuiiion  iiiilusivcnieiil ,  quand  on  sert  à 
raii|pl,(|uaiid  on  reçoit  la  bénédicliondii  pré- 
ire  ou  de  l'évoque,  quan<l  Ip  .saint  sacrement 
est  exposé,  quand  il  esl  porté  processionnel- 
Ipiiipiit,  etc.  (  Voy.  les  arl.  Office  divin, 
PnocEbSioN,  Messe,  etc.) 

CAMAIL 

Camail,  sorte  d'habil  de  chœur  dont  la 
fornip,  la  couleur  et  l'usage  ont  beaucoup 
varié.  Voy.  le  Diclioniiairc  lilurgiquc. 

CANON. 

Canon,  c'est-à-dire  r^gle.  On  a  donné  ce 
nom  surtout  aux  régies  Irarées  dans  le» 
conciles  généraux  ou  parlieuliprs  :  sous  ce 
rapi)orl,  c'est  une  malière  de  droit  canoni- 
que. Pour  ee  qui  concerne  la  liturgii-,  plu- 
sieurs  Bréviaires  de  France  ont  placé  à  la 
fin  de  prime  une  leçon  courte,  puisée  souvent 
dans  les  conciles,  pour  présenter  ainsi,  dans 
le  courant  de  l'année  un  sommaire  de  droit 
canonique.  On  a  remarqué  avec  peine  que 
les  écrits  des  papes  y  sont  peu  cilés,  mais 
qu'on  n'y  a  pas  oublié  ce  qui  concerne  la 
réforme  du  Brévi.iire ,  sans  ajouter  ce  que 
le  papesainl  Pie  V  a  statué  à  ce  sujet. 

Tout  le  monde  connaît  ce  iju'on  appelle 
Canon  de  la  messe.  Quant  à  la  manière  de  le 
reciter,  les  cérémonies  ()ui  doivent  s'y  faire, 
les  accidents  (|ui  peiivoiil  survenir,  I  oy. 
Messe  basse.  Ordination,  Sacrifice,  elc 

CANONISATION. 

I.a  canoni>atioii  est  un  décret  par  lequel  le 
souverain  pontife  déclare  que  tel  homme  a 
pratiqué  les  vertus  chrétiennes  dans  un  degré 
héroïque,  et  que  Dieu  a  opéré  «les  miracles 
par  son  intercession,  soit  pendant  sa  vie, 
soit  .'iprès  sa  mon.  Conséquemmenl  il  juge 
que  l'un  doit  l'hunonr  comme  un  saint,  il 
permet  d'exiioser  ses  reliques  à  la  vénéra- 
tion des  fidèles,  de  l'invoquer,  de  célébrer  le 
saint  sarrifire  de  la  messe  et  un  office  en  son 
honneur  (1).  La  canonisation  e.st  ordinaire- 
ment précédée  d'un  décret  de  béatification,  par 
lequel  le  souverain  pontife  déclare,  au  sujet 
d'uni-  personne  dont  la  vie  a  été  sainte  et 
accompagnée  de  quelques  miracles,  qu'il  y  a 

(iful  pas  a  volonté  rn  siilmitueriin  auU-e  ;  mais  on  peut  to 
siir-iiiiiiler,  r.t  c'est  'taiis  i.f  snis  que  la  ranonisaliii»  il'im 
saiiU  antoi  ise  un  oflln"  on  son  lioiin-'iir  F.llo  aiiloriso  missi 
à  lo  ilmisir  |iiiur  |i:ilriiii  d'un  lieu  li'Ioii  Irs  rè>;lo^,  on  Util  • 
lairi-iriiiip  i';;li^c,  et  dès  tors  son  oUice, devenu  obligatoire, 
dispense  d'un  autre. 
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lieu  lie  penser  que  son  âme  jouit  de  la  gloire, 
et  en  conséquence  donne  à  certaines  per- 
sonnes la  permission  de  lui  adresser  un  culte 
religieux. 

La  cérémonie  de  la  liéalillcalion  a  élé  in- 
troduite lorsquon  a  jugé  à  propos  de  per- 
mettre à  un  ordre  religieux  ou  à  une  com- 
iiiunnuté  de  rendre  un  culte  parliculier  au 
sujet  proposé  pour  être  canonisé,  avant  d'a- 
voir acquis  une  pleine  cuniiaissancc  île  la 
vérité  des  (ails,  et  à  cause  de  la  longueur 
des  procédures  qu'on  ohserve  dans  la  cano- 
nisation. Dans  le  décret  do  béaliûcation,  le 
pape,  sans  prononcer  comme  juge  sur  l'état 
du  liéatiOé,  autorise  quelques  personnes  à 
lui  rendre  un  culle  (\m,  par  là  même,  ne 
saurait  être  traité  de  superstitieux;  dans  le 
décret  de  canonisation,  le  papo  prononce 
comme  juge,  et  déclare  le  sort  heureux  du 
canonisé. 

<c  Celui  qui  oserait  soutenir  qne  le  pape 
s'est  trompé  dans  telle  ou  telle  canonisation 
serait  auteur  d'une  proposition  erronée  et 
digne  de  très-grièves  ()eines.  Tel  est  le  senti- 
ment de  ceux  mémesqui  en^eignentqu'il n'est 
point  de  foi  que  le  pa|)e  soit  infaillible  dans 
les  canonisations,  ni  que  tel  ou  tel  canonisé 
soit  saint.  »  Ainsi  s'exprime  Benoît  XIV 
dans  son  grand  ouvrage  de  la  Béatilication 
et  de  la  (".aucmisation  des  serviteurs  de  Dieu, 
dont  nous  allons  donner  une  analyse.  Il  en 
existe  un  abrégé  latin  en  un  vol.  in-4°,  fait 
par  Azevedo,  du  vivant  même  de  ce  pape,  à 
qui  l'auteur  l'a  dédié. 


TRAITE 

DE  LA  CANONISATION 

DES  SAINTS. 


CHAPITRE  PREMIER. 

De  l'origine  des  canonisations,  ou  des  hon~ 
neurs  déférés   dans  l'Eglise  primitive  aux 

■  saints  martyrs,  et  depuis  aux  saints  con- 
fesseurs. 

Dans  les  jours  de  persécution,  les  combats 
des  martyrs  fournissaient  aux  chrétiens  des 
spectacles  de  religion.  Ils  accouraient  en 
foule  pour  être  les  témoins  do  ces  victoires. 
Ils  recueillaient  les  restes  vénérables  de  ces 
victimes,  avec  une  avidité  qui  les  décelait 
quelquefois  aux  tyrans.  On  s'assemblait  dans 
la  suite  autour  de  ces  dépôts  sacrés,  pour  cé- 
lébrer le  jour  de  leur  triomphe.  On  y  lisait 
l'histoire  de  leur  confession  et  de  leurs  souf- 
frances. Les  actes  qu'on  en  avait  dressés  en- 
tretenaient un  commerce  d'édiûcalion  entre 
les  Eglises  éloignées.  Les  monuments  les 
plus  authentiques  et  les  plus  vénérables  par 
leur  antiquité  nous  instruisent  de  ce  détail. 
On  le  trouve  tout  entier  dans  la  lettre  des 
fidèles  de  Smyrne  aux  Philadelphiens,  sur  la 
mort  de  saint  Polycarpe,  leur  évêque,  disci- 
ple de  saint  Jean  l'Evangélisle. 

a  Les  Juils,  disent-ils,  après  le  récit  de  sa 


détention  et  de  sa  mort,  inspirèrent  A  Nicétas 
de  prier  le  proconsul  qu'on  ne  donnât  point 
de  sépulture  à  Polycarpe,  de  peur  que  les 
chrétiens  ne  quittassent  le  crucifié  pour  ho- 
norer le  corps  du  bienheureux  martyr.  Ils  ne 
savaient  pas  que  nous  ne  pouvons  jamais 
quitter  Jésus-Christ,  qui  a  souffert  pour  le  sa- 
lut (le  tous  les  hommes,  ni  en  honorer  un 
aulrcensa  place;  car  nous  l'adorons  parce 
qu'il  est  le  Fils  de  Dieu.  Mais  nous  regardons 
les  martyrs  comme  ses  disciples  et  Sfs  imita- 
teurs, et  nous  les  honorons  avec  justice,  à 
cause  de  leur  affection  invincible  pour  leur 

Maître  et  leur  Roi.  » 

«  Pour  nous,  »  ajoutent-ils,  quand  ils  ont  ra- 
conté comment  on  brilla  le  corps  de  saint 
Polycarpe,  »  nous  retirâmes  ses  os  plus  pré- 
cieux que  des  pierreries,  et  nous  les  mimes 
où  il  était  convenable,  où  le  Seigneur  nous 
fera  la  grâce  de  nous  assembler  comme  il 
nous  sera  possible,  pour  célébrer  avec  joie 
la  fête  de  son  martyre...  »  Que  ne  pouvons- 
nous  pas  conclure  d'un  langage  si  clair?  Ou 
croyait  donc  déjà  dans  les  beaux  jours  de 
l'Eglise  naissante,  qu'on  devait  honorer  les 
saints  ;  on  conservait  donc  alors  leurs  reli- 
ques comme  des  trésors  ?  On  s'assemblait 
donc  déjà  pour  célébrer  des  fêtes  le  jour  da 
leur  mort  ;  tout  ce  qui  nous  reste  de  monu- 
ments des  trois  premiers  siècles  atteste  de 
même  le  culte  des  saints  martyrs. 

Le  nom  de  confesseur  se  donnait  alors 
aux  chrétiens  quand  ils  avaient  fait  une 
profession  publique  de  la  foi  devant  les  per- 
sécuteurs. C'étaient  des  soldats  de  Jésus- 
Christ  éprouvés  par  les  supplices,  à  qui 
souvent  il  ne  manquait  que  le  dernier  coup 
de  la  mort.  On  a  étendu  ce  titre,  depuis  la 
paix  de  l'Eglise,  aux  fidèles  qui  s'endorment 
dans  le  baiser  du  Seigneur,  uprès  une  vie 
passée  dans  la  persévérance  de  toute  justice 
on  l'exercice  d'une  pénitence  laborieuse.  Ces 
saints  confesseurs  sont  entrés  plus  tard  eu 
partage  des  honneurs  que  la  religion  accorde 
à  ses  héros.  Saint  Martin  de  Tours  paraît  en 
avoir  joui  le  premier,  du  moins  en  Occident. 
On  peut  rapporter  au  commencement  du  v" 
siècle  l'établissement  de  sa  fête.  Elle  était 
ancienne  dans  son  Eglise  quand  on  y  célébra 
le  premier  concile,  l'an  4G1.  «  Cet  illustre 
pontife  ne  donna  point  son  sang  pour  la  foi, 
dit  Sulpice  Sévère,  son  historien  et  son  dis- 
ciple; mais  il  ne  lui  manqua  rien  que  l'occa- 
sion de  le  répandre.  Il  eut  toutes  les  vertus, 
et  par  conséquent  il  mérita  toute  la  gloire  des 
martyrs.  » 

C'est  sur  le  même  principe  que  l'Eglise 
entière  s'est  appuyée  pour  taire  honorer  la 
mémoire  de  ses  enfants  les  plus  illustres, 
lorsque  Dieu  lui-même  a  pris  plaisir  à  les 
glorifier  dans  le  monde  par  des  miracles 
éclatants.  C'est  aussi  dans  ces  maximes  de 
la  plus  ancienne  doctrine  qu'il  faut  chercher 
l'esprit  des  formalités  qu'on  observe  dans  la 
canonisation  des  saints. 

CHAPITRE  II. 

§  1".  Ile  l'aulorlle  du   p.ipe  dans  les  caiioiiisalious. 
Le  culte  de«  anciens  marljrâ  fut  comnyï 
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II*  prpinipr  cri  ilo  la  religion  dnn*  los  témoins 
oculaires  tic  leurs  (-iiiiib.ils.  l.'KpIisR  vil  avec 
joie  i-c'S  Ir.insporls  d'.'Kliniralion.soiirccd'iinc 
.s.'iintr  jalousie,  <)ui  tnuKiplia  souvent  ses 
triomphes.  Mais,  luujoiir'i  atlenlivo  à  tneltro 
un  frein  au  /i^le  indi^rret,  elle  ne  permit  j.i- 
m.iis  à  la  miilliliide  des  (idi^Ic*  de  donner  à 
son  ^re  des  objets  à  la  veneraiion  puhlii|ue. 
1,1  roiif.ssiiin  la  plus  éclatanlo  et  la  mort  la 
plus  {.'lorieuse  ne  suflirenl  point  alors  pour 
«•.Mi-i.ierer  aulhentiquement  la  mémoire  d'un 
aililète  de  la  foi  chrétienne.  On  attendait 
«111  il  eut  été  proclame  par  la  voix  des  pre- 
miers p.isleurs;  il  leur  appartenait  de  brûler 
le  prrmier  encens  sur  son  lomUcau,  et  c'était 
d  ■  leur  main  que  son  nom  devait  être  ins- 
crit dans  les  fastes  ecclésiastiques. 

De  là  ce  titre  di.«tinclif  de  martyrs  approu- 
ves tuaityrrs  vindicati),  pour  désigner  ceux 
que  rautorilc  légitime  vengeait  de  l'ignomi- 
nie de  leur  supplice  en  les  niiUtant  en  pos- 
session des  honneurs  qu'on  doit  aux  saints. 
De  là  ces  diacres  chargés  par  état  de  noter  le 
jour  de  leur  mort,  d  en  recueillir  les  actes, 
et  d'en  fair<'  le  rapport  à  l'évéque  diocésain. 
Saint  Cyprien  semble  faire  allusion  A  ces 
usages  de  l'ancienne  discipline  dans  quel- 
ques-unes de  ses  lettres. 

On  reconnaît  l'exercice  et  l'usage  de  cette 
puissance  pontificale  dans  ce  Irait  si  célèbre 
du  grand  saint  Martin.  Un  tombeau  dans  le 
voisinage  de  Tours  était  devenu  l'obji'l  d'une 
dévotion  populaire,  et  quelqu'un  même  des 
anciens  évéqucs  l'avait  accrédité  par  la  con- 
sécration d'un  autel.  Le  lieu  n'en  parut  pas 
moins  suspect  au  saint  prélat.  Il  interroge 
les  premiers  du  clergé.  Leur  silence  et  celui 
de  toute  l'antiquité  sur  le  nom  du  prétendu 
iiiartvr  et  sur  l'histoire  de  sa  mort  conOrme 
ses  premiers  soupçons.  Mais  il  n'ose  encore 
prononcer,  il  s'abstient  seulement  d'approu- 
ver ce  culte  mal  éclairé.  Bientôt  une  révé- 
lation vient  à  son  secours,  et  dans  ce  fameux 
sépulcre  il  découvre  aux  yeux  de  tout  son 
peuple  les  cendres  d'un  homme  puni  du  der- 
nier supplice  pour  ses  crimes,  et  non'pour  la 
foi. 

■  C'est  pour  éviter  de  semblables  profana- 
tions que  les  évéqucs  se  réservèrent  le  .Iroit 
de  préconiser  les  martyrs,  et  qu'ils  se  lirenl 
un  devoir  d'examiner  leurs  titres  avant  d'or- 
donner ou  de  permettre  que  la   fête  en  fut 

(l)  Nous  voyons  dès  Ir-  temps  du  nape  saint  Clémcnl  des 
precautioos  cxlraordinaires  puur  sassurpr  de  la  vérili*  et 
de  la  sincérité  dos  actes  des  marlvrs.  It  y  avait  des  Khbcs 
ou  notaires  s|iécialiMnciil  charités  de  rédiger  ces  actes;  on 
désignait  aussi  i  cette  lin  des  di.icres  et  des  sous-di.icrcs. 
.—Au  riciiPil  des  actes  «.uccédait  l'euuu'O.  On  e\ainin.iit 
si  le  iii'irl  avait  vécu  dans  l'unité  de  l'Kglisc  catliolKjue 
(  Yotjei  sjinl  ('jrprien,  dans  son  épllre  ï  Anlooien,  et  cette 
au  l'-ipe  saint  tnrneille);  si  le  motif  était  pur,  exempt  de 
tanilé,  ou  d"  tout  autre  molil"  réiTéliensible  (Sainl  Jér., 
CoiiKiit'nl.  ad  Galul.  i,  3,  r.  %)  ;  m  Ij  nêlense  de  la  fui  était 
laïausrde  la  mort  (Saint  Lpipli,  hirrcs.  76). — Le  Juge- 
ment ccclésiasli(|uc  apparimail  d<'  droit  !i  l'évéque  du 
iii'ii  En  Afrii|iie,  c'était  le  primai,  il  la  léte  d'un  concile, 
qui  portait  ce  jiipeinent.  —  Aprèî  le  jupeuieut,  deslellrps 
circulaires  noilliaient  aux  KgILies  t'-s  noms  de  ceux  qui 
a%ai<'nt  été  déclaré»  martyrs.  Il  eviste  au  moins  sept  d^' 
Cf  s  leitres  reconnues  p3r  les  critiques,  Il  commencer  p.ir 
fïll.'  de  l'Eglise  de  Smyrne  sur  le  martyre  de  saint  l'oty- 
carpe.  Elle  était  adressée  i  une  Eglise  particulière  et  a 


rélébrée.  Prévenir  le  jugement  cpiscopal  par 
des  hommages  prématurés,  ce  lut  toujours 
une  faute  grave  dans  les  premiers  siècles  de 
l'Kglise,  (lu'on  punissait  avec  sévérité. 

Nous  en  trouvons  nn  exemple  bien  niar(|ué 
dans  (Jptat  de  .Milève.  Lucille,  dont  tout  le 
monde  sait  l'histoire,  fut  traitée  sans  ménage- 
ment,  comme  coupable  d'un  péché  scanda- 
leux, parce  qu'elle  s'opiniâlrait  à  rendre 
même  publiquement  les  honneurs  du  culte 
aux  reliques  d'un  martyr  véritable,  m.iis  qui 
n'était  pas  encore  approuvé. 

Itien  de  plus  formel  que  le  témoignage  de 
cet  ancien  écrivain  pour  constater  la  diffé- 
rence que  mellait  entre  les  martyrs  l'appro- 
bation solennelle  des  prélats,  si  semblable 
par  les  caractères  essentiels,  aux  jugements 
de  canonisation  que  l'Eglise  prononce  au- 
jourd'hui. 

Le  culte  des  sainlsconfesscurs,  plus  récent 
dans  son  origine,  et  moins  appuyé  des  preu- 
ves incontestables  de  Icnrsainteté,  plus  sujet 
par  conséquent  à  l'illusion  ,  devait  encore 
moins  être  livré  à  la  discrétion  du  vulgaire 
que  celui  des  martyrs.  Aussi  voyons- nous  un 
grand  nombre  d'anciennes  lois  ecclésiasti- 
ques pour  réprimer  les  dévotions  arbitraires. 
Un  concile  de  Cologne ,  cité  par  Ives  de 
(Chartres  dans  son  décret,  interdit  aux  fidèles 
toute  marque  publique  de  vénération  pour 
des  saints  nouveaux  avant  qu'on  se  fût  as- 
suré de  l'agrément  de  l'évéque  diocésain.  Les 
empereurs  chrétiens  usèrent  en  cette  occa- 
sion de  leur  autorité  pour  soutenir  celle  de 
l'Eglise  :  témoin  le  caiiitulaire  de  Charle- 
magne  de  l'an  801,  qui  contient  la  même  dé- 
fense. 

On  n'a  jamais  pu  méconnaître  la  sagesse 
de  ces  règlements;  aussi  trouvons-nous  par- 
tout une  fidélité  inviolable  à  les  observer. 
Des  fêtes  ordonnées  par  les  prélats,  des  re- 
liques exposées  p  ir  eux  à  In  vénération  des 
fidèles,  des  translations  qu'ils  en  ont  f.iites 
eux-mêmes  ou  i|u'ils  en  ont  permises,  ce 
sont  toujours  les  premières  époques  dans 
l'histoire  du  cnlle  des  saints,  jusqu'aux  temps 
postérieurs,  où  le  droit  de  l'eiablir  fut  attri- 
bué sans  partage  au  saint-siégo  apostolique 
de  Home  (1). 

Il  serait  assez  difficile  de  fixer  à  cet  usage 
une  date  cerlaine.  I>a  plup.irl  des  canonisa- 
tions faites  p.ir  l'aulorité  du  pape,  qui  re- 
montent avant  le  x'  siècle,  souffrent  de  gran- 

lonlHs  les  Eglises  callioliiines  :  Onmilms  ubicwnqtie  Inra- 
rum.  Il  en  est  de  même  des  autres;  d'où  it  suit  (ju'eltes 
étaient  envoyées  au  siège  de  Kome,  qui  de  son  côte  expé- 
diait ses  lettres  circulaires  aux  autres  Eglises,  comme  lu 
prouvent  les  .icicsdc  saint  Ignace,  martyr,  de  sainte  l'éli- 
cilé,  de  saint  Justin,  des  SS.  Laurent  el  llippolyle,  ei  de 
sainte  Agnès.  Or,  si  les  martyrs  de  Home  liaient  noliliés 
aux  autres  Eglises,  on  ne  peiil  pas  douter  que  celles-ci  ne 
les  iioiillassent  au^si  h  l'Eglise  de  Rome.  On  a  d'ailleurs 
des  preuve»  i>osilives  de  Celte  nolillcnliou;  [>ar  exemple, 
dans  les  actes  de  .saint  Vigile,  évênue  de  Trente,  et  mar- 
Ivr  au  IV'  siècle.  Ces  aetes,  reconnus  bons  et  contempo- 
rains par  les  criliques.  font  voir  la  conimimicalion  du  mar- 
tyre au  pape,  la  demande  d'en  approuver  le  culte,  et  l'an- 
cien us.ige  de  celle  demande  (M  ;ilii  lion,  Prcrfut.  ad  tœcul.  v, 
§6,  II.  a'5).  Divers  passages  de  Grégoire  ilc  tours  prouvenl 
aussi  qu'on  enioyait  au  souverain  ponlife  |/)nr  iiiiro<lnire 
le  culte  d'un  martyr,  ou  pour  le  conliimer  s'il  élail  iiilro- 
duii.  iSote  extrmledes  nolei  tilhograpliiéet  d'une  iocià<! 
citèbre.) 
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des  ronlestalions.  Tout  le  monde  convient 
que  (lins  le  concile  de  Lalran,  l'an  903,  Jean 
XV  mit  au  nombre  des  saints  le  bienheureux 
Uldaric.  évéque  d'Augsbourg,  à  la  prière  de 
Luilolphe,  un  de  ses  successeurs;  mais  on 
trouve  encore  depuis  cette  époque  une  foule 
de  saints  universellement  honorés,  quoique 
leurs  noms  n'eussent  été  consacrés  que  par 
des  prélats  particuliers. 

Alexandre  111  est  donc  reconnu  rommuné- 
ment  pour  l'auteur  de  celle  réserve.  On  cite 
une  de  ses  décrélalcs  comme  la  première  loi 
solennelle  en  celte  malière.  «  N'ayez  pas  à 
l'avenir,  dit  ce  pontife,  la  présomption  de  dé- 
cerner à  cet  homme  un  culie  religieux.  Quand 
il  aurait  fait  une  iiiulliUnle  de  miracles,  il  nu 
vous  est  pas  permis  de  l'honorer  sans  l'agré- 
uient  de  l'Eglise  romaine.  »  Les  cr'.nonistes 
français  et  plusieurs  italiens,  entre  aulrcs 
Bellarmiu,  ont  vu  dans  ces  paroles  l'établis- 
sement d'un  droit  nouveau,  qui  paraît  même 
n'avoir  été  généralement  adopté  que  long- 
temps après. 

§11. Du  culte  aulorisé  par  la  béalificaliou  et  la  canonisation. 

On  a  réduit  à  sept  articles  tous  les  hon- 
neurs que  l'Eglise  fait  rendre  aux  saints  ca- 
nonisés :  1°  leurs  noms  sont  inscrits  dans 
les  calendriers  ecclésiastiques,  les  martyro- 
loges, les  litanies,  et  les  autres  diptytiues  sa- 
crés; 2°  on  les  invoque  publiquement  dans 
les  prières  et  dans  les  offices  solennels; 
3°  on  dédie  sous  leur  invocation  des  temples 
et  lies  autels;  k°  on  offre  en  leur  honneur  le 
sacrifice  adorable  du  corps  et  du  sang  de  Jé- 
sus-Christ; 5°  on  célèbre  le  jour  de  leur  fête, 
c'est-à-dire  l'anniversaire  de  leur  mort; 
C"  on  expose  leurs  images  dans  les  églises , 
et  ils  y  sont  rcprésenlés  la  tête  environnée 
d'une  couronne  de  lumière  qu'on  appelle 
auréole;  7°  enfin  leurs  reliques  sont  offertes 
à  la  vénération  du  peuple  et  portées  avec 
pompe  dans  les  processions  solennelles. 

C'est  dans  tout  l'univers  chrétien  que  ce 
culte  est  autorisé  par  le  décret  de  leur  canoni- 
sation. Quand  le  souverain  pontife  a  déclaré 
leur  sainteté,  c'est  un  devoir  pour  tous  les 
fldèl^s  de  la  reconnaître  et  de  leur  payer  le 
juste  tribut  de  respects  dus  à  cette  qualité 
sublime. 

La  béatification,  au  coniraire,  n'est  regar- 
dée que  comme  le  préliminaire  d'une  caiio- 
nisalion  C'est  une  espèce  de  permission  pro- 
visoire, restreinte  jiar  sa  nature  à  l'étendue 
des  lieux  ou  à  la  qualité  îles  personnes.  Les 
serviteurs  de  Dieu  reçoivent,  en  conséquence 
de  ce  jugement,  le  lilrc  de  bienheureux.  Une 
ville,  une  province,  un  ordre,  un  diocèse, 
peuvent  alors  les  honorer  sous  ce  nom.  Quel- 
quefois on  approuve  un  office  parliculier, 
qui  ne  se  récilc  qu'en  secret,  sans  préjudi- 
cier  à  celui  du  jour.  Mais  il  faut  un  induit  du 
pape  pour  ériger  des  autels  en  leur  nom  , 
et  méiDc  pour  exposer  dans  une  église  ou 
leurs  portraits  ou  leurs  reliques. 

Un  décret  du  pape  Alexandre  \U,  de  l'an- 
née 16J9,  défend  absolument  d'étendre  aux 
béatifiés  les  honneurs  (]u'on  rend  légilime- 
incnt  aux  saints  canonisés 
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Depuis  que  l'Eglise  romaine  fut  mise  en 
possession  de  prononcer  seule  sur  les  hon- 
neurs qu'on  doit  aux  saints,  elle  dut  avoir 
un  tribunal  où  ces  matières  fussent  discutées 
avec  toute  la  maturité  que  mérite  leur  im- 
portance. La  congrégation  des  Uitcs,  qui  doit 
son  état)lissemenl  à  Sixte-Quint,  est  particu- 
lièreiiient  occupée  de  ce  grand  objet.  Il  par- 
tage ses  attentions  avec  le  détail  des  offices 
et  des  cérémonies  ecclésiastiques  qui  lui  don- 
nent son  nom. 

Des  cardinaux  choisis  par  le  pape  sont  les 
juges  du  premier  ordre.  Il  ne  paraît  pas  que 
le  nombre  en  soit  déterminé.  Dans  l'institu- 
tion on  en  trouve  cinq,  mais  dans  les  actes 
postérieurs  on  en  voit  sept  pour  l'ordinaire, 
et  quelquefois  jusqu'à  neuf.  Ces  prélats  ont 
à  leur  léte  un  président  perpétuel.  Et  dans 
chaque  procès  de  béatification  le  pape  nomme 
un  d'entre  eux  à  l'office  de  rapporteur.  Ils 
prêtent  tous  serment  de  garder  sur  les  pro- 
cédures un  secret  inviolable,  et  de  remettre 
au  secrétaire  de  la  congrégation  toutes  les 
leltres  de  recommandation  qui  leur  sont 
adressées.  On  leur  permet  de  se  choisir  deux 
théologiens  ou  canonistes  dont  ils  prennent 
les  avis;  mais  ces  conseillers  ne  sauraient 
abuser  de  leur  confidence,  parce  qu'ils  ju- 
rent aussi  d'observer  le  même  secret. 

Les  juges  du  second  ordre  portent  le  nom 
de  consulteurs,  et  prêtent  le  même  serment 
que  les  cardinaux.  Ils  sont  à  la  nominalion 
du  pape,  mais  plusieurs  officiers  de  la  cour 
romaine  ont  ce  titre,  attaché  de  droit  à  leur 
charge.  Les  trois  plus  anciens  auditeurs  de 
rote  ont  aussi  retenu  ce  privilège  depuis  que 
les  procès  de  béatification  et  de  canonisation 
ont  passé  de  leur  tribunal  à  celui  de  la  con- 
grégation des  Rites.  Ces  auditeurs  ont  droit 
de  se  clioisir  un  conseiller,  comme  les  cardi- 
naux. Les  autres  consulteurs  ne  le  peuvent 
sans  dispense. 

C'est  l'usage,  à  Rome,  que  certains  ordres 
religieux  fournissent  toujours  des  membres 
à  ce  conseil;  les  dominicains,  les  mineurs, 
les  barnabites,  les  servîtes  et  les  jésuites, 
sont  ei!  possession  de  cel  honneur. 

La  congrégation  a  ses  officiers,  qui  sont  : 
premièrement,  le  promoteur  de  la  foi,  dont 
la  fonction  ressen-.ble  à  celle  de  procureurs 
ou  d'avocat  général  dans  nos  cours  souve- 
raines. C'est  lui  qui  représente  la  partie  pu- 
blique; il  élève  des  doutes  et  fait  naître  des 
difficultés  qu'il  faut  résoudre;  mais  il  opine, 
comme  juge,  contre  le  senliment  même  (ju'il 
proposait  comme  promoteur,  quand  le  droit 
ou  les  faits  sont  suffisamment  éclaircis.  Se- 
condement, le  secrélairo  de  la  congrégation, 
(]ui  prend  soin  aussi  d'annoncer  aux  prélats 
qui  la  composent  le  jour  des  assemblées  et 
les  matières  qu'on  y  doit  traiter.  Troisièoie- 
ment  enfin  le  protonotaire  apostolique,  qui 
remplissait  autrefois  la  charge  du  précédent, 
et  qui  la  fait  encore  en  son  absence. 

On  discute  dans  les  assemblées  extraordi- 
naires quatre  sortes  de  questions  ,  ou  de 
doutes,  comme  on  dit  à  Rome.  Les  uns  sont 
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C"iiimc  (IrR  prcliiiiin.iiri>s  ,  les  .'lulrrs  snnl 
ili-fioiiifs.  Avant  la  hcatitii-alinn  un  ileni.indc  : 
1'  !ii  l.i  i]u.ililc  riM|tiisc  ilcs  vrrtus  clir6liinnt'» 
l'St  liicn  ;iltc«t('f .  prcmior  iliiulc  proliniin.ii- 
re  ;  '2'  si  h-  noinlire  cumpélciit  drs  niirarlfs 
(■81  stirfi>:immrnt  prouté,  srrund  d  >ulc 
proliniiniîirc;  '.l'  s'il  est  cxpéilieiil  de  pro- 
céder à  in  hi'dlificaduii ,  vu  les  procéilu- 
re»,  les  preuves  et  1rs  réponses  aux  objee- 
lions,  r'esl  le  l'rPMiier  des  iloutes  défiiiilifs  ; 
k'  .ipri^s  la  béatificatinn  et  l.i  reprise  d'ins- 
tance, on  dein.inde  $"il  fant  procéder  à  la  ca- 
nunisatiun,  c'est  le  iiuatrièini-  doute. 

§  IV.  Des  nouvelles  rormalilés. 

Les  proréduros  qui  sont  aujourd'hui  les 
préliniin.iires  indispcns.ildes  d'un  jugement 
(le  béatilicHtion  et  de  canonisation,  sont  lon- 
gues et  ritroureuses. 

Les  premières  inslruelions  sont  dressées 
sur  les  lieux  par  révètjue  diocésain.  Il  eotn- 
mence  le  [irncès  par  deux  inslances  dilTéren- 
tes.  La  première  est  une  inr)rmalion  pour 
constater  la  renommée  publiiiue  des  vertus 
il  lies  ntiracles.  La  seconde  est  une  percjui- 
sili^n  exacte  pour  assurer  qu'on  a  iMèlenient 
cxeciilé  les  (Iccrels  dUrbain  \'III  (fui  défen- 
denl  «le  rendre  aucun  culle  pul)lic  aux  servi- 
teurs de  Dieu  (|uand  ils  ne  sont  encore  ni 
béalifiés  ni  canonisés.  L'ordinaire  est  abso- 
luiuenl  le  juge  eu  ces  deux  causes;  il  les 
commence  de  sou  propre  mouvement  et  doit 
porter  sa  sentence.  S'il  né;;lijreait  de  le  faire, 
on  lui  renverrait  de  Home  ses  procédures 
pour  (ju'il  décidât  lui-même. 

tjii.ind  ces  premières  emiuèles  ont  été  vé- 
rifiées dans  les  séances  ordinaires  de  la  cou- 
grég<ition  des  Rites,  on  demande  un  nouveau 
décret  d'attribution  pour  informer  en  détail 
sur  chaque  vertu  particulière  et  sur  rliaiiin 
des  niirncles  à  proposer.  Cette  seconde  pro- 
cédure est  examinée  connue  les  précédentes  ; 
si  la  coii{;ré^aiion  la  trouve  en  bonne  lorme, 
on  passe  à  l'examen  des  doutes  ou  questions 
définitives,  premièrement  des  vertus,  secon- 
dement des  miracles.  .Mais  ou  ne  procède  à 
la  discussion  des  premières  en  cour  de  lîoiiie 
que  cin(|uanle  ans  après  le  décès  de  la  per- 
sonne préconisée. 

L'approbation  des  vertus  est  donc  déridée 
dans  trois  congrép;atious  extraordinaires  ; 
quand  elle  est  déterminée,  les  miracles  sont 
examines  di-  même;  le  nombre  en  est  fixe, 
dans  la  ligueur,  .-<  deux  seulement;  mais  ou 
en  propose  très-souvent  davantage.  Dans  ces 
assemblées  pénér.iles  le  souverain  pontife 
recueille  le»  opinions  cl  se  règli;  sur  l'avis 
dominant,  qui  doit  reunir  au  munis  les  deux 
tiers  des  voix  :  niais  c'est  le  pape  seul  qui 
prononce  en  secret  devant  le  promoteur  et 
le  secrét.iire  de  la  congrégation  des  llites. 

Les  trois  assemblées  générales  de  la  con- 
grégation desKites  dont  nous  avons  parle  ne 
iloiveiit  point  être  regardées  comino  li;  der- 
nier tribunal  où  se  traitent  les  alT.iires  de 
béatification  ou  de  canonisation.  Après  que 
les  doutes  y  sont  résolus,  il  faut  encore  trois 

II)  PeiKlant  ces  Hlanif.  inii>s.i.ii  n  gcnnui.  On  n'y  f.iil 
Idcuiie  laeiiliuB  du  liieBliPiirHui  qui  v«   tire  caiiuiiis<^. 


consistoires,  avant  que  le  souverain  ponlifo 
prononre  définitivement.  Le  premier  est  un 
consistoire  secret,  le  secjuid  est  pubiic,ia 
troisième  est  en  quel(]uu  sorte  initoyen  ;  au»si 
l'appelle-t-on  teiiii-iiulilic  :  c'est  assez  l'usage 
d'attendre  loiigiemps  à  les  tenir;  de  là  (|uel- 
quefois  il  arrive  que  le  saint-siege  vn'iit  à 
vaquer  peiidiiit  ces  délais;  mais  les  procé- 
dures Il  en  souffrent  |)oiiil,  le  nouveau  pon- 
tife reprend  toujours  la  cause  au  même  état 
où  son  prédécesseur  l'avait  lais>ée. 

Dans  le  consistoire  serrel,  c'est  le  pape  qui 
traite  de  la  béatification  ou  de  la  canonisation, 
à  la  tête  du  collège  entier  des  cardinaux.  Le 
secrétaire  a    soin   de   distribuer   auparavant 
quelques  feuilles  imprimées  <|ui  contiennent 
un  abrégé  de  la  vie  des  personnes  proposées, 
avec  une  courte  éuuméralion  de  leurs  vertus 
et  de  leurs  miracles.  Le  président  de  la  con- 
grégation des  Hiles  fait  son  ra|>p(>rt  en  peu 
de  mots,  chacun  des  prélats  donne  son  avis. 
Dans  le  consistoiri;  fuhlic,  outre  le  sacré 
collège  et  tons  les  évéques.  on  convoque  les 
cnnsiilteurs  et  les  officiers  de  la  congrégation 
des  Rites,  les  protonotaires,  les  auditeurs  de 
la  chambre   apostolique,  les  avocats  consis- 
loriaux,  le  gouverneur  de  Rome,  les  ambas- 
sadeurs (les  princes  catholiques  et  les  députés 
des  villes  du  domaine  pontifical.   Dans  cette 
assemblée  nombreuse,  un  des  avoratsconsis- 
toriaux  fait  une   harangue  dél.iillée  sur  les 
nférites  du  serviteur  de  Dieu  dont  la  sainteté 
doit  être  déclarée.  Ce  discours  occupe  toute 
la  séance,    et  quand  on  canonise   plusieurs 
saints  à  la  fois,  on  lient  pour  chacun  un  con- 
sistoire public. 

Le  troisième,  qu'on  appelle  semi-pithlic , 
n'est  coinpoeé  que  des  cardinaux  et  des  évé- 
ques (|ui  se  trouvent  alors  à  Rinne.  Le  saint- 
|ière  demande  tour.i  tour  le  suffrage  des  pré- 
lats; ils  prononcent  chacun  un  petit  discours 
qui  contient  quelques  maximes  générales  sur 
les  vertus  ou  miracles,  dont  ils  se  servent 
pour  appuyer  leur  avis. 

'.yesl  le  pape  (|ui  désigne  l'église  qu'il  a 
choisit!  pour  les  cérémonies  d'une  béatifica- 
tion ou  canonisation;  c'est  pour  l'ordinaire 
dans  la  basilique  du  \  alican  (|u'elles  sont 
célébrées.  L'usage  s'est  établi  très-sagement 
d'en  f.iire  plusieurs  à  la  fois  :  on  observe,  en 
nom  ma  lit  ces  nouveaux  saints  dans  les  prières 
ou  les  décrets,  les  degrés  de  la  hiérarchie  ec- 
clésiastique, et  quand  lesdlgnités  sont  égales, 
on  suit  le  droit  de  l'anciennelé. 

Tout  l'appareil  de  la  fête  commence  par 
une  procession  solennelle,  où  l'on  déploie 
pour  la  première  fois  la  bannière  des  nou- 
veaux saints  qu'on  va  béatifier  ou  canoniser. 
Le  pape,  assi>f  sur  sou  trône  <lans  la  basili- 
(|ue,  reçoit  les  hommages  ordinaires  de  sa 
cour.  Le  matire  des  cérémonies  conduit  en- 
suite aux  pieds  de  Sa  Sainteté  le  procureur  do 
la  cause  et  l'avocat  consistorial .  qui  deman- 
dent la  béatification  ou  la  canonisation. 

-Mors  le  secrétaire  des  brefs  ordonne  à  l'as» 
semblée  de  joindre  ses  prières  à  celles  du  saint 
père,  et  on  chante  les  litanies  (l).La  même 

{Cirém.  du  pape,  Commenl  rie  Catalan,  1. 1,  tii.  \i). 
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demande  se  fait  une  seconde  fois ,  el  l'on 
chaule  l'hymne  Veni  Creator;  enfin,  apràs 
la  troisième  instance  de  l'avocat,  ie  même 
secrétaire  déclare  que  c'est  la  volonté  du 
pape  d'y  procéder  sur-le-champ.  L'avocat  en 
requiert  des  lettres  apostoliques  en  bonne 
forme;  Sa  Sainteté  les  accorde,  cl  le  plus  an- 
cien des  prolonolaires  prend  a  témoin  toute 
l'assemblée;  l'on  enlonne  le  Te  Detim.  Dans 
l'oraison  qui  suit,  dans  la  confession  (jue 
chanle  le  diacre  officiant,  dans  l'absolution 
que  donne  le  pape,  les  noms  des  nouveaux 
saints  sont  récités  avec  les  autres,  et  la 
messe  solennelle  est  célébrée  par  le  sou- 
verain pontife  en  leur  honneur  (1). 

Le  décret  de  canonisation  est  conçu  en  ces 
termes  :  «  A  !a  ploire  de  la  très-sainte  Tri- 
nité, pour  l'exaltation  delà  foi  catholique  et 
l'accroissement  de  la  religion  chrétienne;  en 
vertu  de  l'autorité  de  Jésus-Christ,  des  saints 
apôlres  saint  Pierre  el  saint  Paul,  et  de  la 
nôtre;  après  une  mîire  délibération  et  de 
fréquentes  invocations  <le  la  lumière  céleste, 
du  consentement  de,  nos  vénérables  frères, 
les  cardinaux,  patriarches,  archevêques  et 
évéques  présents  à  Rome,  nous  déclarons 
que  les  bienheureux  N.  N.  sont  saints,  et 
nous  les  inscrivons,  conmie  tels,  dans  le  ca- 
talogue des  saillis.  Au  nom  du  Père,  et  du 
Fils,  et  du  Saint-Esprit.  Ainsi  soil-il.  » 

CHAPITRE  m 

§1".  Des  décrets  d'tibain  YIII,  doul  l'observalion  doit 
eue  prouvée. 

Déférer  solennellement  les  honneurs  que 
l'Eglise  réserve  pour  les  saints  à  ceux  qui 
ne  sont  point  encore  préconisés  par  son  ju- 
gement, c'est  une  lémérilé  digne  de  blâme  et 
de  punition.  Un  culte  privé,  qui  se  borne  à 
l'opinion  de  leurs  mérites  et  de  leur  bon- 
heur, au  respect  pour  leur  vertu,  à  la  con- 
fiance en  leurs  prières,  ne  peut  d'ailleurs 
être  interdit;  on  le  rend  dès  cette  vie  même 
aux  serviteurs  de  Dieu  qui  se  distinguent  du 
commun  des  fidèles  par  une  conduite  exem- 
plaire. Mais  ne  peut-on  rien  au  del.à  pour 
témoigner  sa  vénération  à  ceux  qu'une 
sainteté  plus  éclatante,  une  mort  glorieuse 

(t)  Avec  uni  de  formalités  et  de  procédures  juridiques, 
il  serait  impossible  de  parvenir  sans  irais  a  lu  caiiunisaiiou 
d'un  saint  :  les  dépenses  sont  grandes,  il  laul  en  convenir; 
mais  c'est  un  frein  néorssan'e  pour  réprimer  mille  deman- 
des indiscrètes  dont  l'Eglise  romaine  serait  accablée.  Loin 
de  regarder  ces  cnniribulious  avec  des  yeux  avides,  ou 
vpit  au  cunlraire  depuis  lon'jleinps  la  cour  ponlilicale  ira- 
vailler  eflicacemeut  à  la  réduction  de  ces  droits,  qu'elle  ne 
peut  retrancher  enliérenienl  i»  sesofTiciers. 

•  Dans  les  inl'ornialions,  les  juKes  n'ont  jamais  aucun  sa- 
laire; ceux  des  notaires  yreHiers  siuit  luxés  pour  chaque 
feuille  de  grosse.  1 1  on  a  réi,'lé  j\isqn"au  nombre  d:'  mots 
el  de  syllabes  qu'elles  douent  contenir.  Le  piomoicur 
pensionné  par  le  pape,  a  de  pins  pour  son  honoraire  nu 
ducal  d'or  par  chaque  séance;  les  procureurs,  les  avocals 
consisloriaux,  et  les  imprimeur.s,  soiil  taxés  de  même.  Le 
sous-pronioteur  a  parcillemenl  sa  rétribution  tlÀe  de 
trenle  ducats  par  chaque  doute 

Les  cardinaux  et  les  oonsidlrurs  ne  reroiviiit  plus  ilu 
présents;  on  leur  donne  seulement  nu  porirail  dn  saint, 
on  leur  fournit  en  artîenl  la  chape  de  camelot  ronge  qui 
leur  est  due,  comme  le  rochel,  le  surplis;  et  les  livrées 
•ux  autres  prélats,  officiers  el  domestiques  de  la  cour  du 
pape. 
On  donne  à  la  sacristie  du  Valican  500  ducats  pour  une 

It^lification,  1000  pour  une  canonisaliuii;  des  prëseuts  aux 
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et  (tes  miracles  bien  avérés  semblent  nous 
indiquer  commodes  modèles  à  suivre,  el  des 
intercesseurs  à  supplier?  Tout  le  momie 
convient  assez  qu'on  peut,  en  quelqu^sorte, 
laisser  un  libre  cours  à  la  dévolion  du  peu- 
pic  chrétien,  qu'il  suffit  de  réprimer  le  zèle 
aveugle  et  la  présoiii|ption.  Mais  quelles  sont 
les  justes  bornes  qu'il  faut  poser"?  C'est  une 
question  délicate,  (]ui  fut  agitée  vivement  à 
Rome,  sous  le  pape  Clément  VIIL  il  parait 
qu'elle  fut  réduite  à  vingl-quatre  articles  ,  et 
que  les  opinions  étaient  alors  foit  parta- 
gées ;  l'aff.iire  fut  même  assoupie  par  l'ordre 
du  pontife,  et  les  doutes  proposés  ne  furent 
point  résolus. 

C'est  au  pape  Urbain  VIII  que  la  décision 
était  réservée  :  dans  son  déi^rel  du  13  mars 
lC2o,  qu'il  fit  envoyer  à  tous  les  évoques, 
non-seulement  il  interdit,  en  général,  tout 
culte  public  ,  mais  encore  il  défend  en 
particulier  ,  premièrement  de  peindre  les 
personnes  mortes  en  odeur  de  sainteté,  la 
tête  couronnée  du  cercle  de  lumière  qu'on 
appelle  auréole;  d'exposer  leurs  tableaux 
dans  les  lieux  saints ,  autels,  églises  et  cha- 
pelles; secondement,  de  publier  des  histoires 
de  leur  vie,  des  relations  de  leurs  vertus  et 
de  leurs  miracles,  sans  l'approbation  de  l'é- 
véquc  diocésain,  assisté  de  personnes  docies 
et  pieuses.  S'il  arrive,  dans  le  cours  de  ces 
ouvrages,  qu'on  donne  à  son  héros  le  titre 
de  saint  ou  de  bienheureux,  il  no  faut  l'en- 
tendre que  de  la  perfection  et  de  l'excellence 
de  ses  mériles,  sans  vouloir  prévenir  le  ju- 
gement de  l'Eglise,  qui  peut  seule  donner  un 
véritable  éclat  à  sa  gloire  et  à  sa  sainteté. 
Les  auteurs  de  pareils  écrits  doivent  mettre 
à  la  tête  et  à  la  fin  de  leur  livre  une  pro- 
testation dont  la  forme  est  prescrite  à  cet  ef- 
fet. Troisièmement  enfin  il  est  défendu  d'or- 
ner leurs  tombeaux  cotninc  ceux  des  vrais 
saints,  d'y  suspendre  des  lampes  allumées, 
des  images  et  des  offrandes. 

Telles  sont  les  principales  prohibitions 
portées  par  la  loi  du  pape  Urbain  VMU.  Pour 
aciiever  d'éclaircir  celle  matière,  on  peut 
consulter  la  réponse  du  cardinal  Bellarmin 
aux  objections  que  sa  doctrine  à  cet  égard 

avocats  consisloriaux,  aux  secrétaires  des  bref*,  el  à  d'an- 
tres. Mais  pour  éviter  l'i-mbarras  inséparable  de  cesdistri- 
bntioiis,  on  en  charge  un  homme  de  confiance,  qui  sail  les 
droits  et  les  usages. 

Il  laul  paver  les  tapisseries,  les  échafauds  el  les  pein- 
tures dont  l'église  est  ornée  le  jour  de  la  fêle  :  les  princi- 
pales vertus  el  les  miracles  les  plus  éclatants  y  sont  repré- 
sentés. Les  tableaux  sont  dévolus  au  chapitre  du  Vatican, 
de  même  que  tons  les  restes  d'une  muliilude  inlinie  de 
bougies  qu'il  fml  prodiguer  pour  rembcllissemenl  de  la 
basdiqne  ;  on  fournit  encore  lous  les  ornements  qui  servent 
à  la  n^esse  pontiticale;  ds  doivent  êtrcpiécieux.etle  sainl- 
|ière  en  fait  [irésenl  -i  quelque  église  de  Rome.  Entin,  on 
orne  splemlidemenl  la  coulessiou  des  saluls  apôlres.  La 
pompe  d'un  si  beau  jour  exige  (pi'ou  répande  l'or  el  l'ar- 
giînt  à  pleines  mains  :  d'ailleurs,  a\anl  que  d'y  parvenir, 
il  faut  plusieurs  années  de  procédures  qui  précèdent  le 
jugement  délinitif;  les  travaux  de  ceux  qu'on  emploie 
pour  les  dresser  méritent  une  honnête  récompense.  On 
jieut  hardiment  délier  la  malignité  la  plus  envenimée  de 
trouver  aucun  gain  sordide,  aucune  trace  de  monopole, 
aucun  trait  d'avarice,  dans  toutes  ces  dépenses.  La  somme 
est  grande,  il  est  vrai,  mais  si  l'on  considère  la  multitude 
des  lurmaliiés,  la  longueur  des  procès,  el  l'éclat  qu'il  tant 
douner  a  la  soleuuité,  on  trouvera,  je  pense,  qu'elle  n'est 
pas  excessive. 
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aTnil  oSsiiypos.  «  Je  n'ni  point  ampliné.  ilil- 
il  ;  .m  oiiiilrnirc,  j'iii  pliilAt  ino.lére  U>s  Imn- 
ncurs  qu'un  pi-iit  rcndri;  iiu\  pieux  scrvi- 
tftirs  (II!  Dit-Il,  qui  ne  soiil  p.is  ciiionist's  : 
j'ji  (lit  qu'on  III'  pouvait  p,is  les  procLimor 
ouviTli'iiicnt  roiiiino  s.iinls,  les  invoi|nfr  pii- 
bliqtieiiicnt,  \vs  nommer  dnns  les  litnnies  et 
prières  solennelles,  ériger  des  •'lulels  ou  des 
Cjîlises  à  leur  mémoire,  les  peindre  avec  la 
riiiironne  de  ploire,  placer  leurs  laldcaux 
dans  les  Icmpli's,  célélircr  leurs  fêles  avec  la 
pompe  des  offices  ccclc»iasliques,  el  hono- 
rer puliliqiiement  leurs  reliques  :  mais  aussi 
j'ai  dii,  cl  je  le  répète  encore,  que  l'Kglise 
ne  défend  rien  au  delà  de  ces  pratiques  d'un 
véritable  culte.  Je  soutiens  donc  toujours 
que  les  simjiles  fidèles  peuvent,  en  particu- 
lier ,  regarder  comme  bienheureux  ces  ser- 
viteurs lie  Dieu,  e'esl-à-dire  les  estimer  di- 
gnes des  honneurs  de  la  canonisation,  el,  en 
ce  sens,  leur  donner  même  le  litre  de  saints  ; 
qu'on  peut  être  pénétré  pour  eux  de  la  vé- 
nération qu'inspire  la  sainli'té;  qu'on  peut, 
dans  ses  besoins,  les  invoquer  avec  con- 
Gdnce  el  solliciter  leur  intercession  auprès 
de  Dieu;  qu'il  est  permis  dtî  célébrer  une 
espèce  de  fête  ou  de  réjouissance  le  jour  de 
leur  mort;  permis  enfin  de  garder  leurs  ima- 
ges a»ec  dévotion,  et  de  emiserver  leurs  re- 
liques avec  décciue,  mais  hors  des  lieux  sa- 
crés. »  Nous  ne  devons  rien  ajouter  à  ce  pe- 
tit fragment;  il  a  d'ailleurs  l'approbation  du 
Souverain  pontife,  el  la  pratique  de  la  con- 
grégation des  Rites  est  conforme  au  seiiti- 
ineiit  que  liellarmin  y  développe  (1). 

C'est  donc  au  célèbre  décret  de  1C25  qu'il 
faut  rapporter  l'origine  du  procès  qui  s'ins- 
truit ,  pour  certifier  que  le  culte  ainsi  pro- 
liibé  n'a  point  élé  rendu.  Le  mépris  de  celte 
loi,  violet'  par  un  seul  hommage  indiscret , 
le  défaut  même  de  sentence  détiiiitive  sur  cet 
article,  rend  nulle  absolument  toute  autre 
procédure,  tout  jugement  ou  déclaration  por- 
tée.par  (juelquc  autorité  que  ce  puisse  être  : 
les  infracleurs  clercs  ou  laïcs,  réguliers  ou 
séculiers,  sont  aussi  sujets  à  des  peines  ca- 
noniques, telles  que  l'excommunicatiun,  la 
suspense  et  l'interdit. 

5  II.  Di!  l'oxamcii  des  ouvrages  cl  de  la  commission 
aposlolii|iic. 

Il  arrive  souvent  qu'on  propose  à  la  cour 
de  Rome  des  serviteurs  de  Dieu  dont  les  ou- 
vrages sont  publiée  ,  ou  du  moins  dont  les 
écrits  pourraient  se  répandre  après  leur  béa- 
tification :  ne  serait-ce  pis  ,  en  quelque 
sorte,  accréditer  l'erreur  que  de  paraiirc 
même  concevoir  une  opinion  favorable  de 
leur  sainteté,  pendant  que  leurs  livres  dés- 
houorés  p.ir  une  doctrine  hétérodoxe,  ren- 
draient leur  foi  siispeclc  '.'  La  sage  pré- 
voyance de  lEglise  romaine  l'empêche  do 
tomber  dans  cette  coniradiclion  ,  ({ui  serait 
iouvenl  dangcrsusc  dans  ses  effets,   .\vant 

(I)  Quand  Urbain  VIII  rti(jra  le  nnn-cnUf  tii-n  vérili.r, 
il  pxccpla  de  CfUe  loi  lei  rliréliens  lioTiiiréi  d'un  rulie  pu- 
blic, snii  dp  icuipï  iinméuiurial,  imt  par  iiidull,  vnl  par  les 
ccriu  des  Pèrps  el  de»  sjinU.  \  oilu  le  cas  excepté.  Si  la 
seiilencu  de  l'ordinaire  ou  d'i  délégué  dc-nvinlre  l'excep- 
tion, el  f|uc  la  congrt^pilion  l'approuve,  ainsi  ijue  le  |>apc, 
ce  cliréliea  csl  cnsé  ^(/Kirfl/cmmfiil  béJlifii  ;  car  la  liéali- 


d'inlroduirc  la  cause  dans  la  congrég.iiior» 
des  Riles,  on  examine  scrupuleusemeiil  jus- 
qu'aux moindres  o[>iiscules  qui  peuvent  in- 
téresser ou  la  règle  des  mœurs,  ou  les  véri- 
tés delà  religion.  Les  décrets  d'Urbain  VIII, 
qui  l'ordonnent  formellement,  n'ont  que  per- 
pétué l'usage  très-conslanl  de  ses  prédéces- 
seurs. Une  censure  exacte  et  rigoureuse  de 
toutes  les  compositions  connues  de  la  per- 
sonne préconisée  par  les  actes  de  16- 
vêque  diorés.iin  fournit  donc  la  matière 
d'une  troisième  instance  préparatoire,  qui 
précède  toujours  la  signature  de  la  commis- 
sion apostolique.  Si  des  livres  entiers  ou  des 
fragments  considérables  échappaient  aux 
premières  perquisitions,  aussitôt  qu'ils  sont 
découverts,  on  arrêlc  le  cours  des  autres 
procédures  en  tout  état  de  cause,  et  l'on 
s'occuite  uniquement  de  la  révision  de  ces 
nouvelles  pièces.  Il  faut  indispensablemenl 
les  juger  avant  de  passer  outre. 

C'est  le  cardinal  rapporteur  qui  se  charge 
principalement  de  cette  discussion;  il  choisit 
des  tbéoloiîiens  habiles  en  nombre  suffisant, 
et  l'on  remet  entre  les  mains  de  ces  docteurs 
des  exemplaires  fidèlement  collalionnés,  afin 
qu'ils  en  disent  leur  avis,  après  les  avoir  lus 
Irès-attenlivcment  d'un  bout  à  l'autre.  Pour 
s'assurer  de  l'exactitude  et  de  rintelligence 
de  ces  examinateurs,  on  demande  qu'ils  don- 
nent par  écrit  le  résultat  de  leur  travail  :  il 
ne  leur  suffit  pas  de  déclarer,  en  général, 
leur  sentiment  sur  la  doctrine,  avantageux 
ou  désavantageux;  ils  doivent  ajouter  le  ca- 
talogue des  œuvres  qu'on  leur  a  confiées,  et 
l'analyse  raisonnée  de  chacune  en  particu- 
lier, indiquant  le  sujet,  le  plan  et  la  manièro 
de  l'exécution.  Chaque  article  |)rincipal  est 
développé  dans  ce  rapport,  el  les  difficultés 
qui  peuvent  arrêter  y  sont  traitées  au  long. 
On  lait  observer  à  ces  censeurs  un  secret 
inviolable  sur  l'objelde  leur  commission.  Si  les 
solliciteurs  découvraient  quelqu'un  de  ceux 
que  lecardinal  en  a  ch.irgés,  soiiéiiiincnce  en 
nommerait  sur-le-champ  un  autre  à  sa  place. 

<^)uand  les  suflVagcs  des  réviseurs  ont  élé 
remis  cachetés  au  rapporteur  de  la  cause, 
le  prélat  les  propose  aux  autres  dans  une 
séance  ordinaire  de  la  congrégation;  s'il  s'y 
trouve  des  doutes  graves,  on  prend  tout  le 
temps  nécessaire  pour  les  résoudre  avec  ma- 
turité. Les  cardinaux  sont  môme  prévenus 
avant  les  assemblées  par  des  mémoires  qu'on 
leur  distribue.  S'il  ne  s'agissait,  au  con- 
traire, que  d'ouvrages  peu  considérables, 
qui  ne  demandent  point  de  si  longues  forma- 
lités, on  se  contente  de  les  lire  dans  la  con- 
grégation, qui  les  approuve  ou  les  con- 
damne. Le  promoteur  de  la  foi;  dans  cette 
instance,  comme  dans  toutes  lc"i  autres, 
prend  toujours  le  iiarti  le  plus  rigide  :  on 
veut  surtout  avoir  à  Home,  pour  cet  exa- 
men, les  originaux  mêmes  des  livres,  quand 

floalion  n'i^ianl  aiilrp  cliose  ipic  la  permission  du  ruUc  pu- 
blic en  quelques  lieux  ,  celle  permission  n'esl  plus  dou- 
teuse dèsipie  l'cNceplion  est  prouvée  el  reçue.  Ou  compte 
un  cerlaiii  iiomlire  de  bicnlicureuv  dans  cp  cas.  (  Voy  Be- 
noit XIV,  lih.  I,  c.  31).  On  serait  téméraire  de  taxer  d'er- 
reur une  héalification  iquitatente,  el  a  plus  forle  raisoa 
une  béallOcJlion  formelle 
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ils  ne  sont  pas  imprimés,  ou  que  réJilion 
n'est  point  faite  du  vivant  do  l'auteur  et  de 
son  coiisontemcnt.  Nous  n'avons  pas  besoin 
de  dire  que  le  tribunal  suit  toutes  les  règles 
de  la  plus  saine  critique  pour  distinguer  les 
écrits  véritables  de  ceux  que  l'ignorance  ou 
la  mauvaise  foi  tenteraient  de  supposer  aux 
serviteurs  de  Uicu  morts  en  odeur  de  sain- 
teté. 

La  signature  de  la  commission  apostoli- 
que suit  toujours  de  près  l'approbation  des 
ouvrages.  Ce  premier  acte  est  le  fondi'incnt 
de  toutes  les  procédures  qui  se  dressent  au 
nom  du  souverain  pontife  :  c'est  alors  que  la 
cause  est  dévolue  tout  entière  au  tribunal 
suprême,  et  qu'il  n'est  plus  permis  aux  pré- 
lats diocésains  de  s'immiscer  d'eux-mêmes 
dans  les  poursuites,  à  peine  de  nullité  de 
toutes  leurs  écritures.  Parcelle  commission, 
le  pape  donne  pouvoir  à  la  congrégation  des 
Rites  de  travailler  à  l'instruction  du  procès 
proposé.  C'est  en  conséquence  de  cette  per- 
mission que  les  juges  sont  délégués ,  qu'ils 
informent  sur  les  lieux,  et  que  leurs  en- 
quêtes sont  examinées  dans  les  séances  or- 
dinaires. Pour  obtenir  la  signature,  on  pré- 
sente une  requête  raisonnée  dont  les  preuves 
sont  tirées  des  actes  envoyés  par  l'évèque 
diocésain,  et  approuvés  par  la  congrégation. 
Le  promoteur  prend  communication  de  cette 
pièce  avant  qu'elle  paraisse  ;  il  ne  n];-!nque 
jamais  d'opposer  des  dilGcultés.  C'est  aux 
solliciteurs  à  les  résoudre.  Dans  la  rigueur 
du  droit,  il  ne  faudrait  les  proposer  que  dans 
l'assemblée  générale  ;  mais  on  demande 
communément  une  dispense  au  pape,  et  la 
congrégation  ordinaire  en  décide.  (ju;ind  les 
cardinaux  ont  jugé  que  !a  commission  peut 
être  expédiée,  le  procureur  lui-même  en 
dresse  le  projet;  le  secrétaire  le  porte  con- 
trc-signé  du  sous-promoteur  à  Sa  Sainteté 
qui  l'approuve  par  le  seul  mot:  il  nous  plail 
{placet),  écrit  de  sa  main,  avec  la  première 
lettre  de  son  nom  propre. 

Pour  que  le  pape  accorde  celte  expédition 
importante,  neuf  conditions  doivent  avoir 
été  remplies  :  1°  Les  instances  des  sollici- 
teurs doivent  être  appuyées  par  des  lettres 
et  des  prières  souvent  réitérées  des  princes, 
des  prélats,  ou  d'autres  personnes  consti-' 
tuées  en  dignité  dans  l'Eglise  ou  dans  l'Eiat; 
2°  l'ordinaire  des  lieux  doit  avoir  terminé 
de  son  autorité  propre  les  deux  procès  dont 
nous  avons  parlé  sur  le  bruit  public  de  ver- 
tus et  de  miracles,  sur  l'observation  des  dé- 
crets d'Urbain  VIII,  ou  tout  au  moins  la  pre- 
mière de  ces  instances  ;  3^  ces  actes  présentés 
à  la  congrégation  doivent  avoir  été  trouvés 
concluants,  sans  nullité,  sans  défauts  essen- 
tiels ;  4°  il  faut  que  dis  années  entières  soient 
révolues  depuis  qu'ils  ont  été  remis  entre  les 
mains  du  secrétaire  ;  5'  que  tous  les  traités, 
lettres,  méditations  et  semblables  écrits  des 
personnes  proposées  soient  approuvées  so- 
lennellement, après  un  sérieux  examen; 
(>  que  la  renommée  de  sainteté  soit  surtout 
bien  constatée  ;  7°  que  la  requête  présentée 
pour  obtenir  la  signature  ait  été  vue  par  le 
pruiuotear  et  débattue  dans  une  congrégation 


générale,  à  moins  qu'on  ne  soit  dispensé  de 
cette  formalité;  8°  (|n'il  ne  se  Irouve  aucun 
obstacle,  aucune  dilGrulté  considérable  con- 
tre l'introduction  de  la  cause;  9'  enfin  que 
revécue  diocésain  ccrlilie  par  ses  lettres 
que  la  bonne  odeur  des  vertus  et  le  bruit  des 
prodiges  n'a  fait  que  croître  de  plus  en  plus 
'  depuis  les  dix  ans  écoulés,  au  lieu  de  dimi- 
nuer et  de  s'éteindre.  Telles  son!  les  règles 
inviolables  dont  l'exécution  est  ronliée  parti- 
culièrement au  prouiuleur,  (\u\  ne  souffre 
jamais  qu'on  la  néglige  impunément. 

H  nous  reste  à  parier  de  la  reprise  d'ins- 
tance, ou  du  procès  de  canonisation  qui  se 
poursuit  après  toutes  les  solennités  dune 
béatification.  Il  faut,  pour  introduire  de  nou- 
veau la  cause  dans  la  congrégation  des  Ri- 
tes ,  une  nouvelle  signature  du  pape  :  on  ne 
l'obtient  qu'en  assurant  qu'il  s'est  opéré  des 
miracles  tout  récents,  et  que  le  bruit  de  la 
sainteté  s'augmente  de  plus  en  plus.  La  re- 
quête des  solliciteurs,  qui  contient  celte  ex- 
position, est  présentée  d'abord  dans  une 
séance  ordinaire  de  la  congrégation  ;  elle  est 
appuyée  par  des  attestations  exlrajudieiaires 
des  prélats  sur  l'accroissement  de  la  vénéra- 
tion publique  et  sur  le  bruit  des  prodiges.  Le 
cardinal  rapporteur  fait  un  détail  sommaire 
des  nouveaux  faits  miraculeux,  et  le  tribu- 
nal approuve  presque  toujours  sans  dilû- 
culté  la  demande.  Le  promoteur  lui-même 
n'élève  aucune  contestation,  il  se  réserve 
pour  les  procédures  qui  suivront.  Ainsi  le 
souverain  pontife  signe  la  commission  pour 
la  reprise  de  l'affaire.  Les  informations  sur 
les  derniers  miracles  se  font  en  conséquence 
par  les  juges  délégués  ,  et  de  l'autorité  pon- 
tificale. On  suit  dans  ces  enquêtes  la  même 
forme  que  dans  les  précédentes.  Autrefois  ou 
exigeait  un  nouveau  jugement  de  l'ordinaire 
sur  la  renommée  publique  :  on  se  contenta 
aujourd'hui  d'une  lettre  ou  d'un  certificat  de 
sa  part. 

CHAPITRE  IV. 

§  I".  Du  degré  d'iiéroisnie   nécessjire  aux  venus  des 
saluls. 

La  religion  de  Jésus-Christ  a  des  vertus 
qui  lui  sont  propres  et  qui  distinguent  les 
disciples  de  l'éternelle  vérité  des  sectateurs 
du  mensonge.  Tous  les  eflorts  de  la  sagesse 
humaine  sont  impuissants,  quand  il  faut  éle- 
ver une  âme  à  ces  qualités  sublimes  qui 
caractérisent  un  chrétien. 

Les  vertus  théologales  semblent  apparte- 
nir d'une  manière  plus  spéciale  à  la  révéla- 
tion. La  charité,  qui  est  la  plus  excellente 
d'entre  elles,  en  perfectionnant  tous  les  au- 
tres dons  ,  leur  communique  le  mérite  qui 
nous  acquiert  le  droit  à  la  vie  bienheureuse 
pour  laquelle  nous  sommes  destines. 

Mais  ce  n'est  pas  assez  d'être  au  nombre 
des  enfants  de  l"E;;lise  pour  mériter  une 
place  parmi  les  saints  qu'elle  honore.  S'il 
faut  que  la  foi  toujours  agissante  opère  de 
grandes  choses,  même  dans  les  justes  ordi- 
naires ,  par  quelles  actions  héroïques  ne 
doit-elle  pas  éclater  dans  ceux  à  qui  la  reli- 
gion rend  les  hommages  du  culte  public? 
Dans  les  martyrs  elle  triomphe  au  milieu 
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de*  (orturps;  dAns  les  hoinrncs  npostoliqucs 
flic  eol.ile  par  r.inliur  du  iclc  le  plus  iiifa- 
li(;;il>l(',  par  li's  Mil  ri^  dos  iravniix  U"*  plus 
l(>ii|;s  et  li'S  plus  piMiil)li's,  par  le  mrpris  gù- 
niTi'ux  (les  plus  i^raiiil-.  ilaii|;("rs.  M, lis  pour 
se  ilistiii);nor  l'Ilo  u'a  p.is  loiijours  licsiiiii 
dos  i-oiiihats  de  la  prrséculioii  ou  des  devoirs 
de  U  solliciltide  pastorale.  Jusipie  dans  les 
derniers  ranps  de  la  liiérarcliie  ecclésiasli- 
qiie  on  reconiiiitl  ses  héros  à  leur  obèissanrc 
iiniulahle  aux  puissances  de  l'Kglise,  à  leur 
iiiilignalioii  contre  les  corrupteurs  de  la 
saine  doctrine  .  à  leur  attendrissement  sur 
les  maux  dont  le  rhrisliaiiisme  est  affligé  par 
les  allenlats  du  lil)erliiia;;i'  et  de  rinipiélé  ;  à 
la  joii'  qui  les  transporte  quand  la  religion 
catholique  r.iit  de  nouvelles  conqiuMes  ,  en- 
lin  à  leur  persuasion  intime  des  dogmes  sa- 
crés, qui  leur  fait  préférer  pul)liquen)ent  les 
vérités  saintes  à  toute  connaissance  hu- 
maine. 

Ces  traits,  réunis  avec  la  soif  de  la  jus- 
tice, caractérisent  une  foi  dont  la  source  est 
divine  et  ilont  les  oiTels  sont  dignes  de  nous 
servir  d'exemples. 

L'espérance  est  notre  consolation  pendant 
ces  jours  d'exil  que  nous  sommes  condam- 
nés à  passer  sur  la  terre.  Elle  fait  disparaître 
en  quelque  sorte  à  nos  yeux  l'espace  qui 
nous  sépare  du  ciel,  et  nous  introduit  comme 
par  avance  dans  le  séjour  des  délices  iné- 
puisables. Si  elle  nous  inspire  une  crainte 
salutaire  à  la  vue  de  notre  faiblesse  et  de 
nos  imperfections,  elle  nous  ranime  par  une 
douce  confiance  à  la  vue  des  promesses  d'un 
Dieu  plein  de  miséricorde  qui  veut  élre  ap- 
pelé notre  Père,  et  des  mérites  du  sang  ado- 
rable de  son  Fils  mort  pour  notre  salut. 

L'impie,  qui  ne  voit  rien  au  delà  du  tom- 
beau ,  n'a  de  soins  que  ceux  de  la  vie  pré- 
sente, il  met  son  appui  dans  ui:  bras  de 
chair,  et  n'attend  que  de  lui-même  ou  des 
hommes  qui  lui  ressemblent  sa  gloire  et  sou 
bonbeur.  Les  chrétiens  charnels  et  mondains 
perdent  pour  ainsi  dire  de  vue  leur  patrie 
céleste.  Ils  croiraient  acheter  trop  cher  cet 
héritage  s'il  leur  en  coûtait  le  sacrilice  di; 
leurs  prissions  et  de  leurs  plaisirs.  .\u  con- 
traire, les  cœurs  vraiment  fidèles  soupirent 
sans  ces>e  après  la  recompense  qui  leur  est 
promise,  et  s'elTorcenl  de  la  mériter  en  fai- 
sant fructifier  1rs  grâces  qu'ils  demandent  et 
qu'ils  obticnni'nt.  Mais  l'espérance  des  saints 
est  encore  plus  généreuse.  Klle  avilit,  elle 
cfljce,  elle  anéantit  à  leurs  yeuv  tout  ce  qui 
n'est  pas  le  salut.  Klle  franchit  tous  les  obs- 
tacles, elle  affronte  tous  les  pénis,  elle  c)U- 
blie  tous  les  1)1  soins,  elle  ombrasse  toutes 
les  souffrances,  et  voit  venir  la  mort  avec 
joie.  Un  depouilli'incnt ,  une  patience,  une 
résignation  heroï'^uc  ,  sont  les  elTcls  qui 
l'anuoncent,  et  qui  ravissent  d'une  juste  ad- 
miration. 

La  charité  nous  unit  ,i  Dieu  par  les  son- 
tiinents  d'une  olivisiane'*  filiale,  it'uiic  grati- 
tude sans  borne  et  d'un  amour  .i  toute 
épreuve.  Kii  resserrant  les  lions  d<'  la  nature 
ri  ceux  di'  la  société  qui  doivent  unir  les 
hommes,  elle  entretient    ou  fait  naître  par- 


tout le  bonheur  et  la  tranquillité  publique, 
(j'est  par  cette  vrrtu  <jue  sont  distingués  les 
entants  de  Dieu.  I.i'  del'aul  de  charité  mani- 
l'i'Ste  les  eiif.ints  du  clemun.  (Vest  elle  i|iii 
donne  le  prix  aux  vertus  morales  et  aux 
actions  les  plus  éilaianics.  .\ussi  le  double 
précepte  de  la  sainte  dilection  renferuie-t-il 
sen!  la  loi,  les  prophètes,  toute  la  substance 
(II!  l'Lvaiigile;  et  la  gloire  dont  les  bicnbeu- 
ri'iix  sont  revêtus  dans  le  ciel  est  propor- 
tionnée à  l'amour  dont  ils  étaient  embrasés 
dans  le  monde.  Cet  amour  ()iie  l'b!s|irit-Saint 
nourrit  dans  leurs  âmes  rép.ind  sur  toutes 
leurs  actions  un  éclat  qui  ir.ihit  leur  humi- 
lité. Le  zèle  de  la  m.iison  du  Srigneur  l>'s  dé- 
von-,  et  ils  ne  respirent  que  pour  son  service. 
Tantôt  réunis  au  peu|)le  chrétien,  (|n'i!s  rem- 
plissent d'édification,  ils  font  assidijment  re- 
tentir nos  temples  du  chant  des  caiiti(|ues 
sacrés;  tantôt  livrés  en  secret  aux  délices  de 
la  contemplation,  ils  sont  absorbés  <lans  les 
grandeurs  éternelles  ;  tantôt  ils  viennent 
avec  empressement  puisfr  pour  eux -mêmes 
l'esprit  de  ferveur  dans  les  sacn'menis  de  lu 
nouvelle  alliance;  tantôt  ils  s'efforcent  de  la 
répandre  avec  la  bonne  odeur  de  Jésus-Christ, 
par  leurs  discours  et  leurs  exemples.  A  ces 
hommages  dignes  de  Dieu,  i|ui  les  reçoit 
avec  corn  plaisance,  l'Eglise  reconnaît  les  élus. 
La  justice  et  la  bienfaisance,  qui  règlent  toute 
leur  conduite,  excitent  par  les  actions  le*  plus 
généreuses  le  respect  et  la  reconnaissance. 
Exacts  à  tout  devoir,  soumis  à  toute  auto- 
rité, fidèles  à  tout  engagement,  compatissants 
pour  les  malheureux,  indulgents  pour  les 
faibles,  patients  pour  ceux  mêmes  qui  les 
outragent,  ils  ne  connaissent  jamais  ni  en- 
nemis, ni  rivaux.  Faut-il  au  contraire  endu- 
rer la  faim,  la  soif,  la  persécution,  pour  sou- 
tenir l'innocence  opprimée?  Faut-il  se  dé- 
(louiller  de  tous  ses  biens,  et  se  réduire 
soi-même  à  l'indigence  pour  soulager  ses 
concitoyens  dans  une  calamité  pnblitiuu? 
Faut-il  surmonter  toutes  les  répugnances  de 
la  nature  et  affronter  les  horreurs  des  mala- 
dies les  plus  contagieuses  pour  sauver  la 
vie  de  ses  frères?  Ces  efforts  ne  rebutent 
point  la  bienvelllanre  généreuse  des  saints, 
toujours  éclairée,  toujours  courageuse. 

Tels  sont  les  héros  de  la  charité.  C'est  ainsi 
que  li's  vertus  propres  du  christianisme  doi- 
vent s'élever  ensemble,  par  un  heureux  ac- 
cord, jusqu'à  la  perfection  la  plus  sublime, 
pour  former  les  saints. 

L'Eglise  romaine,  qui  se  fait  un  devoir  do 
refuser  ses  hommages  aux  vertus  médiocres, 
exige  un  caractère  de  granileur  dans  la 
foi,  dans  l'espér.incc  et  dans  la  charité  de 
ceux  qu'on  lui  propose.  C'est  le  premier 
objet  de  son  attention  et  de  l'examen  qu'elle 
fait  des  vertus,  après  les  questions  prélimi- 
naires sur  la  validité  des  procédures  quant  à 
la  forme. 

Ceux  qui  défendent  la  sainteté  des  scrri- 
Icurs  de  Dieu  souffrent  à  cet  éganl,  de  la 
[larl  du  promoteur  de  la  foi,  quatre  contes- 
tations qu'ils  doivent  éclaircir  avec  une  égale 
évidi'nce  :  I*  si  les  œuvres  éclatantes  sont 
suffisamment   vérifiées   par  les  enquêtes  et 
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les  dépositions  des  lémoins;  2°  si  ses  belles 
aclioiis  proiurniriiéroïsme  des  vertus  qu'il 
faut  ét.iblir,elsi)nl  au-dessus  d'une peifeulioii 
cooiiiiuin;  ;  ;i"  si  les  mérites  des  personnes 
proposées  oui  toujours  élé  purs  cl  sans  tache, 
en  sorte  qu'on  n'ait  point  contre  eux  de  re- 
proches capables  de  ternir  récial  de  ces  ver- 
tus; 4"  si  l'étal  de  justice  est  le  dernier  de 
leur  vie  mortelle,  et  s'ils  ont  persévéré  avec 
la  même  gloire  dans  le  service  de  Dieu,  jus- 
qu'à leur  dernier  soupir.  A  ces  conditions, 
on  admet  comme  certaine  la  preuve  des  ver- 
tus théologales  el  du  degré  d'héroïsme  requis 
pour  autoriser  une  béaliticatioii. 

Mais  il  faut  que  les  héros  du  christianisme 
soient  aussi  des  héros  de  l'hunianilé.  L.i  pru- 
dence, la  justice,  la  furce  et  la  tempérance, 
qu'on  appelle  vertus  cardinnles,  doivent  bril- 
ler dans  ceux  qu'on  propose  à  la  cour  de 
Home  de  cet  éclat  qui  caractérise  la  vraie 
grandeur  d'âme,  digne  d'être  offerte  en  spec- 
tacle à  tout  l'univers. 

C'est  surtout  dans  les  saints  qu'il  faut  ad- 
mirer la  profondeur  de  l'humililé, l'héroïsme 
du  détachement,  et  la  grandeur  de  la  morti- 
fication. Leur»  discours,  leur  maintien,  leur 
conduite  annoncent  qu'ils  se  regardent 
comme  un  pur  néant  en  la  présence  de  Dieu, 
cumnie  des  serviteurs  inutiles  dans  la  mai- 
son du  Seigneur,  et  comme  des  membres  à 
charge  à  la  société.  Ils  embrassent  avec  avi- 
dité tout  ce  qui  les  humilie,  ils  fuient  avec 
soin  tout  ce  qui  les  élève.  Non  contents  de 
s'anéantir  à  leurs  propres  yeux,  ils  enseve- 
lissent soigneusement  leurs  bonnes  œuvres 
dans  le  silence,  et  voudraient  avoir  tout  l'u- 
nivers pour  témoin  de  leurs  faiblesses. 

Le  désintéressement  des  saints  n'est  pas 
moins  admirable.  Leur  trésor  est  dans  le 
ciel  à  l'abri  de  tous  les  événemenls,  el  toute 
l'opulence  de  la  terre  ne  leur  parait  qu'une 
charge  incommode.  Tantôt  on  les  voit  se  dé- 
pouiller de  toutes  leurs  richesses  par  un 
seul  sacrilice,  qui  leur  assure  à  jamais,  dans 
les  asiles  de  la  pauvreté  volontaire,  une 
tranquillité  parfaite  ;  tantôt  fixes  pardes  liens 
respectables  au  milieu  des  embarras  du  siècle, 
ils  s'y  regardent  uniqueinent  comme  les  dé- 
positaires el  les  économes  île  leur  propre 
fortune  :  prenant  à  peine  pour  eux-mêmes  le 
plus  étroit  nécessaire,  ils  en  prodiguent  le 
rcbte  avec  un  saint  empressement  aux  pau- 
vres de  Jésus-Christ. 

La  pénitence  des  héros  du  christianisme 
est  encore  plus  étonnante.  Le  seul  récit  des 
pieux  excès  auxquels  se  livrent  la  componc- 
tion et  la  ferveur  effraye  l'esprit,  attendrit 
le  toenr,  et  fait  frémir  la  nalure.  Les  ténèbres 
lies  cavernes  les  plus  profondes,  la  rigueur 
des  climats  les  plus  insupportables,  la  con- 
trainte des  postures  les  plus  gênantes,  l'aus- 
léritc  des  jeûnes,  la  continuité  des  veilles, 
l'opiniâtreté  des  travaux, le  poids  des  chaînes 
et  des  cuirasses  de  fer,  les  pointes  des  haires, 
la  rudesse  des  cilices,  les  ciiiii>s  redoubles, 
les  plaies  multipliées,  offrent  un  spectacle 
qui  saisit  d'horreur  (|uiconquc  n'est  pas  ani- 
mé du  même  zèle  que  les  saints.  Lux,  au 
contraire,  au  milieu  de  ces  souffrances,  ne 


croient  jamais  en  faire  assez  pour  expiei 
l'énormilé  de  leurs  désordres  ou  pour  con- 
server le  dépôt  précieux  de  leur  innocence. 

L'étendue  des  devoirs  prescrits  s'accroît 
ou  se  resserre,  et  pour  mieux  dire  se  diver- 
silie  en  mille  manières ,  suivant  les  condi- 
tions et  les  rangs  qu'on  occupe  sur  la 
scène  du  monde.  Les  vertus  du  monarque  et 
celles  du  solitaire,  les  obligations  des  céliba- 
taires et  celles  des  époux,  les  travaux  d'un 
pontife  et  ceux  d'une  vierge  chrétienne, 
n'ont  de  cominnn,  pour  ainsi  dire,  (|ue  l'es- 
prit général  de  la  religion  qui  doit  les  ani- 
mer et  l'espérance  du  bonheur  éternel  qui 
doit  en  être  le  motif. 

L'examen  des  vertus  d'état  est  donc  un 
objet  important  qui  fixe  l'attention  de  la  con- 
gregalion  des  Rites.  Il  serait  trop  long  d'ac- 
cumuler ici  le  détail  de  ces  devoirs,  il  suffît 
de  savoir  qu'on  exige  non-seulement  une 
exactitude  parfaite  à  les  remplir,  mais  en- 
core un  zèle,  un  courage,  un  goût  sensible, 
qui  rendent  héroïque  cette  fidélité. 

Nous  avons  tâché  d'indiquer  les  effets  les 
plussublimesdes  vertusquiinarquent la  vraie 
sainteté.  Quelques-uns  de  ces  traits  frap- 
pants ornent  toujours  la  vie  des  serviteurs 
de  Dieu  qu'on  présente  à  la  cour  de  Rome 
pour  obtenir  le  décret  de  leur  béatification  ; 
mais  il  ne  faut  pas  croire  qu'il  soit  absolu- 
ment nécessaire  de  les  trouver  tous  réunis. 
On  doit  reconnaître  des  degrés  de  mérites 
sur  la  terre,  même  dans  les  saints,  puis- 
qu'il est  des  degrés  de  gloire  dans  le  ciel 

Pour  la  rigidité  des  preuves,  la  réduction 
des  articles,  l'examen  des  témoins,  les  for- 
malités des  citations,  des  interrogatoires, 
des  écritures,  et  des  jugements  incidents, 
tout  est  renfermé,  comme  en  un  seul  mot, 
dans  le  principe  si  sage  el  si  respectable  qui 
est  le  fondement  de  toute  la  forme  judiciaire 
en  matière  de  béatiGcation.  Les  faits  ne  sont 
jamais  reçus, dans  la  congrégation  des  Rites, 
comme  suffisamment  établis,  s'ils  ne  son' 
prouvés  avec  la  même  exactitude  el  la  même 
évidence,  pour  le  moins,  qu'on  exige  dans 
les  tribunaux  les  mieux  réglés  et  les  plus  in- 
dulgents, pour  infliger  aux  criminels  la 
peine  de  mort  par  le  plus  rigoureux  supplice. 

§  II.  Du  niarljre. 

Les  témoins  de  la  divinité  de  Jésus-Christ, 
qui  scellent  de  leur  sang  la  profession  pu- 
blique de  leur  foi,  n'ont  pas  besoin  d'un 
autre  titre  pour  mériter  notre  admiration  et 
nos  hommages.  Donner  sa  vie  pour  soutenir 
la  vérité  de  la  religion,  c'est  le  comble  de  la 
charité  chrétienne  el  le  chef- 'l'œuvre  du  vé- 
ritable héroïsme.  Aussi  l'Eglise  a-t-elle 
toujours  cru  que  le  martyre  expiait  toutes 
nos  faiblesses  et  lavait  même  la  tache  héré- 
ditaire du  premier  crime,  la  ujort  suppléant 
aux  eaux  salutaires  du  baptême,  à  la  grâce 
de  la  pénitence,  el  aux  œuvres  même  de  la 
satisfaction. 

Ce  sentiment  est  fondé  sur  l'Evangile. 
Jésus-Christ  a  promis  de  premire  en  main, 
devant  le  tribunal  de  son  l'ère,  la  cause  de 
ceux  qui  défendraient  la   sienne  devant  le 
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trôno tlos  l) rans cl  lessiégcs dis pcrsociileiirs. 

Ou  j  ri'iitlu  l(>!i  hoininii(;cs  du  cullc  public 
nus  cnf.ints  massacres  par  HeroJi'.  Ou  ;i  t-ru 
CCS  prcenit^ri'S  \ic-tiincs  assiz  punliùi'S  par 
liur  sacnlicc,  (pioiiiuc  involoiilairc.  M. lis 
(l.ius  uu  aduKc  siinplciiicut  calccliuuiùiiu  u» 
cxiiii'rail  ii^  dcsir  >iiu"Cic  il'élre  lavé  dans  lu 
pi><'in(>  salutairo,  ol  s'il  avait  eu  la  facililc  du 
se  f.iiro  baptiser  sans  se  nifllre  eu  peine  d'eu 
proliier,  celleiié{;iigeucrim|)oser.iiiàsacau5e 
un  silence  éleriiel.  Sur  le  mcime  |)riuiipe, 
uu  pécheur  public  dont  le  crime  sirail  bien 
coiislalé,  el  ()ui  \olerail  au  supplice  pour 
la  foi,  niais  qui  dedai);uerail  de  se  suunieKrc 
nu  pouvoir  des  ciels  spirituelles  pour  èlre 
absous  dans  le  tribunal  de  la  pénilence  et 
purifié  par  la  grâce  avant  (|ue  d'èlrc  offert 
en  holocauste,  paraîtrait  indigne  des  hon- 
neurs de  la  canuiiisalion. 

Ceux  qui  manquent  absolument  des  res- 
sources du  ministère  évangelique,  ou  qui  ne 
marchent  à  la  iiiorl  qu'après  s'èlre  fortifiés 
par  l'aliment  céleste,  passent  eu  un  instant 
des  mains  de  leurs  bourreaux  dans  le  sein 
de  JésUS-Christ.  L'Eglise  ruinaine,  assurée 
de  leur  bonheur  s'ils  ont  souffert  unique- 
ment et  véritablement  pour  la  foi,  ne  met 
jamais  leurs  vertus  au  creuset,  comme  celles 
des  confesseurs.  A  la  place  de  ce  doute  on 
substitue  la  question  de  leur  martyre  même, 
c'est-à-dire  qu'on  examine,  1"  s'ils  ont  subi  le 
dernier  supplice,  ou  s'ils  n'ont  conservé  la 
vie  que  par  miracle  ;;2'  s'ils  ont  été  mis  à  mort 
pour  la  religion,  pour  défendre  ses  dogmes, 
ou  pour  ne  pas  violer  ses  préceptes;  M"  en- 
fin s'ils  ont  enduré  volontairement  la  peine 
qui  leur  était  imposée,  et  s'ils  n'ont  pas 
cherché  à  se  sauver  par  la  fuite  ou  en  se  dé- 
fendant a\ec  des  armes.  Cc>  trois  articles,  la 
mort,  la  cause  et  l'acceptation,  caractéri- 
sent ainsi  le  vrai  martyre.  La  procédure, 
l'ordre  et  les  conditions  des  enquêtes,  sont 
les  mômes  que  pour  l'examen  des  vertus, 
dont  celui-ci  tient  la  place. 

Nous  avons  dit  que  dans  l'un  cl  l'autre 
cas  la  preuve  doit  cire  appuyée  par  des  mi- 
racles bien  avérés.  C'est  la  matière  qu'il  nous 
reste  à  traiter. 

CHAPITRE  \  . 

§  I".  Des  miracles  eu  général. 

Les  lois  de  la  nature  sont  l'ouvrage  de  la 
Divinité.  L'ensemble  des  ciéatiires  et  la  dé- 
pendance ou  l'empire  mutuels  des  parties  du 
monde,  liées  entre  elles  par  des  rapporis  vi- 
sibles et  nécessaires,  élèvent  notre  es|)rit 
jusqu'à  la  connaissance  du  premier  être.  Il 
ne  faut  aussi  qu'un  coup  d'oeil  rapide  sur  les 
uhji-ts  qui  nous  environnent  pour  y  recon- 
naître des  règles  constantes  et  des  bornes 
qui  semblent  être  posées  par  la  niaiu  du 
'l'uul- Puissant.  L'expérience  mille  fois  ré- 
|>élée  des  mouvements  i|ni  se  succèdent  en  si 
i;rand  nombre,  observant  toujours  dans  leurs 
variétés  niêiiies  ruiiirnrmilé  la  plus  marquée, 
nous  montre  avec  évidence  renchainement 
des  eaus.  s  el  ses  elTets. 

A  la  vue  lie  cette  marche  inaltérable  qui  se 
découvre  si  facilcuicDli  rtiummc  observateur 


ose  poser  des  principes,  prévoir  la  suite  de» 
événements,  et  commander  en  quelque  sorti; 
le  résultat  des  circonstances;  et  les  êtres  du 
toute  espère  parai>sent  empressés  à  suivre 
avec  la  lideiilé  l.i  plus  inviolable  la  roule 
qu'il  leur  a  tracée.  C'est  par  ces  traits  de 
roiistauce  et  de  régularité  qu'on  distingue  le* 
lois  nécessaires  de  l.i  n.iture.  Il  est  vrai  que 
la  plupart  nous  échappent,  parce  ijuc  nos 
ri'gards  passent  rarement  la  siiperiiiic  drs 
objets,  et  qu'ils  ne  s'elendeiii  jamais  au  delà 
d'un  cercle  étroit ,  qui  n'est  peut-être  qu'un 
point  dans  la  vaste  éleudue  de  l'univers. 

Le  Créateur  est  donc,  au  jugement  de  la 
raison,  le  seul  m.iilrc  de  la  nature.  C'est  lui 
qui  fait  toute  sa  force  el  qui  marque  à  son 
gre  les  limites  de  cet  empire.  .Mais  l'ordre  gé- 
néral (|u'il  a  réglé  par  sa  puissance  dés  le 
cummeneement  du  monde,  il  peut  à  sou  gré 
le  suspendre  ou  le  renverser,  selon  qu'il  est 
écrit  dans  les  décrets  éternels  de  sa  sagesse 
infinie.  C'est  un  attribut  de  sa  grandeur,  et 
le  domaine  inaliénable  de  sa  puissance. 

Les  faits  (|u'on  appelle  miraculeux,  à  cause 
de  l'élonncment  el  de  l'adiniralion  i|u'ils  inspi- 
rent, sont  eu  quelqui-  sorte  le  langage  ex- 
traordinaire de  la  Ditiiiité,  comme  les  lois 
constantes  de  la  nature  sont  les  voix  écla- 
tantes qui  publient  sans  cesse  sa  gloire. 
Puisque  les  luis  de  la  nature  ne  doivent  leur 
origine  qu'à  la  volonté  suprême,  elle  seule 
a  s.ins  doute  le  pouvoir  d'en  suspendre  l'ac- 
tivité. Si  quelqui'fois  de  simples  mortels  ont 
paru  commander  aux  cléments  et  ilélruiru 
pour  quelque-,  instants  l'ordre  invariable  do 
l'univers,  c'est  Dieu  qui  les  avait  choisis 
pour  être  1rs  instruments  de  sa  puissance.  Il 
faut  dune  partir  de  ce  point,  comme  d'un 
centre  fixe  et  permanent,  pour  juger  tous  les 
faits  merveilleux.  L'éternelle  \  érilé  n'est  ja- 
mais en  contradiction  avec  elle-même.  La 
foi  chrétienne  et  l'Eglise  sont  ses  ouvrages 
fondés  par  les  prodiges  les  plus  grands  et  les 
plus  incontestables.  Cette  supériorité  des  mi- 
racles opérés  en  faveur  de  la  religion  étant 
si  sensible,  on  ne  peut  raisunuablcnient  leur 
en  opposer  d'autres.  Celte  opposition  seule 
doit  faire  rejeter  ces  prétendus  prodiges 
conuiie  des  illusions  de  la  crédulité  ou  des 
prestiges  des  démons.  De  là  sonl  nées  ces 
régies  |)leines  de  sagesse  et  de  clarté,  qui 
servent  de  guide  à  l'Eglise  romaine  pour  dis- 
cerner les  vrais  miracles.  Cimi  qualités  prin- 
cipales en  font  le  caractère. 

I"  L'eflicacile.  L'esprit  d'erreur  est  borné 
dans  son  pouvoir,  taudis  que  l'aulorilé  de 
Dieu  n'a  |)oint  de  limites.  Souvent  le  merveil- 
leux que  le  démon  suppose  n'a  qu'une  vaine 
apparence,  parce  qu'il  fascine  les  sens  ou 
seluit  l'altenlion  par  des  ressemblances,  tan- 
dis qu'un  vrai  miracle  opère  dans  l.i  réalité. 

:i'  La  durer.  Souvent  le  prestige  n'a  qu'un 
instant,  (I  tout  rentre  aussitôt  dans  l'ordre. 

3'  l.'utiliti'.  Dieu  ne  prodigue  point  sa  puis- 
sance en  vain.  Des  traits  puérils  et  des  chan- 
gemeuls  qui  n'abouiisseiit  qu'à  causer  de  la 
Irayeur  ou  de  l'étonnemcnt  sont  indignes 
d'occuper  un  homme  raisonnable,  à  plus 
forte  raison  d'être  produits  par  uu  ordre  par* 
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ticulier  de  la  Providence.  On  peat  encore 
moins  supposer  que  la  sagesse  suprême  se 
prèle  à  des  scènes  indécentes  ou  ridicules, 
semblables  à  celles  dont  on  a  quelquefois 
voulu  repaîlrc  la  populace;  de  même  qu'il 
serait  impie  de  croire  qu'elle  favorise  des 
desseins  injustes  et  pernicieux. 

k'  Le  moyen.  C'est  par  la  prière,  l'invoca- 
tion de  l'adorable  Trinité,  de  la  sainte  Mère 
de  Jésus-Christ  ou  des  âmes  bienheureuses 
que  s'opèrent  les  vrais  miracles.  C'est  par 
de  pieux  désirs  et  des  œuvres  méritoires 
qu'on  les  obtient.  Les  faux  prodiges  se  font 
par  des  évocations  du  démon  ,  des  artifices 
honteux  et  des  actions  extravagantes. 

5°  L'objet  principal.  Uieu  ne  peut  avoir  en 
vue  que  sa  gloire  et  notre  bonheur.  Le  triom- 
phe de  la  vérité,  le  règne  de  la  justice,  sont 
les  seuls  motifs  dignes  de  sa  bonté,  toujours 
infiniment  sage. 

Tous  ces  principes,  dont  l'application  estsi 
facile  et  si  concluante  ,  se  réduisent  à  celui- 
là  seul  qui  contient  tout  dans  sa  fécondité. 
Le  maître  de  la  nature  est  le  Dieu  de  la  vé- 
rité, non  le  Dieu  du  mensonge.  Il  a  parlé 
•manifestement  par  mille  et  mille  prodiges 
pour  fonder  la  religion  catholique.  11  est  im- 
possible qu'il  agisse  ou  qu'il  parle  pour  la 
démentir. 

Tous  les  prodiges,  quoique  véritables,  n'of- 
frent pas  à  l'esprit  humain  le  même  carac- 
tère de  puissance  ou  do  merveilleux.  Quel- 
ques-uns paraissent  exiger  tout  le  bras  du 
Créateur,  parce  que  la  nature  entière  est 
incapable  de  les  produire:  c'est  le  premier 
ordre  des  miracles.  D'autres,  moins  éton- 
uanls,  pourraient  s'attribuer  à  ces  intelli- 
gences pures  dont  le  savoir  et  l'activité  sont 
au-dessus  des  nôtres:  c'est  le  second  genre. 
Il  est  aussi  des  révolutions  que  l'homme  lui- 
même  peut  occasionner  par  les  secours  do 
l'art;  ce  ne  sont  alors  que  des  événements 
ordinaires.  Mais  quelquefois  le  concours  des 
circonstances  les  fait  recevoir  au  nombre  des 
miracles,  et  c'est  la  troisième  espèce. 

Ceux  du  premier  ordre  n'ont  pas  besoin 
d'autre  règle  que  celle  du  témoignage  de  la 
raison ,  qui  reconnaît  l'empreinte  de  la  Divi- 
nité. C'est  ainsi  que  la  résurrection  d'un  mort 
passe  pour  un  prodige  indubitable.  On  ap- 
plique à  ceux  de  la  seconde  classe  tous  les 
principes  qui  font  distinguer  l'œuvre  de  Dieu 
des  prestiges  du  démon.  Nous  avons  détaillé 
ces  caractères  dans  le  chapitre  précédent. 
Mais  on  ajoute,  pour  ceux  du  troisième  rang, 
des  lois  qui  les  mettent  à  labri  de  toute  er- 
reur, et  qui  ne  permettent  pas  de  les  con- 
fondre avec  les  effets  de  l'art  ou  le  cours  or- 
dinaire de  la  nature. 

C'est  ainsi  que  les  guérisons  sont  admises 
au  rang  des  vrais  prodiges,  pourvu  qu'elles 
soient  revêtues  de  sept  conditions  absolu- 
ment indispensables  :  1°  Que  les  infirmités 
soient  considérables,  dangereuses,  invété- 
rées, qu'elles  résistent  communément  à  l'ef- 
ficacité des  remèdes  connus,  ou  du  moins 
qu'il  soit  long  et  difficile  avec  ce  secours  d'en 
extirper  la  cause.  On  peut  se  souvenir  que  la  . 
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congrégation  des  Rites  commet  cet  exanteu 
aux  plus  intègres  et  aux  plus  habiles  des 
médecins.  2"  Que  la  maladie  ne  soit  point  en- 
core à  son  dernier  période,  en  sorle  qu'on 
en  puisse  raisonnablement  attendre  le  détliii. 
.'î"  Qu'on  n'ait  point  encore  employé  les 
moyens  ordinaires  dont  la  médecine  ou  la 
pharmacie  font  usage,  ou  du  moins  (lu'oa 
soit  assuré,  parle  temps  ei  les  circonslances, 
que  leur  vertu  ne  peut  influer  diins  le  bien- 
êlre  du  malade.  k°  Que  la  convalescente  soit 
subi(e  et  momentanée.  Que  les  douleurs  ou 
le  danger  cessent  tout  à  coup,  au  lieu  de 
diminuer  avec  le  temps  et  par  degrés,  comme 
dans  les  opérations  de  la  nature.  6°  Que  la 
guérison  soit  entière  et  parfaite,  une  déli- 
vrance ébauchée  n'étant  point  digne  du  nom 
de  miracle.  6°  Qu'il  ne  soit  point  survenu  de 
crise  ou  de  révolution  sensible,  capable  d'o- 
pérer seule.  7°  Enfin  que  la  santé  soit  cons- 
tante et  que  la  rechute  ne  suive  pas  tout  à 
coup.  Autrement  on  n'aurait  qu'un  instant 
de  relâche,  au  lieu  d'un  soulagement  entier 
et  merveilleux. 

La  congrégation  des  Rites  exige  rigoureu- 
sement le  concours  et  la  preuve  de  ces  cir- 
constances pour  approuver  les  guérisons 
qu'on  lui  propose,  et  le  promoteur  de  la  foi 
ne  néglige  aucune  des  difficultés  que  peuvent 
lui  suggérer  la  nature  du  mal  et  les  connais- 
sances que  les  experts  lui  fournissent,  pour 
mettre,  s'il  se  peut,  en  défaut  la  sagacité  des 
solliciteurs.  Mais  s'ils  établissent  bien  claire- 
ment, par  les  enquêtes  qu'à  l'invocation  des 
serviteurs  de  Dieu  dont  ils  poursuivent  la 
cause,  de  vrais  malades  ont  recouvré  subite- 
ment une  santé  parfaite  indépendamment 
des  remèdes  ordinaires,  un  miracle  de  cette 
espèce  ,  quoique  du  troisième  ordre  ,  uen  a 
pas  moins  toute  l'autorité  nécessaire  pour 
fonder  un  décret  de  béatification  ou  de  cano- 
nisation. On  doit  ranger  aussi  dans  cette 
classe,  et  constater  d'après  les  mêmes  prin- 
cipes de  discernement ,  la  délivrance  des 
possédés  par  l'intercession  des  saints;  la 
conservation  de  leurs  corps  dans  les  tom- 
beaux, quand  ils  n'ont  éprouvé  ni  la  cor- 
ruption ni  le  dessèchement  ,  et  que,  loia 
d'être  réduits  en  poudre,  ils  conservent  en- 
core la  chair  même;  les  odeurs  merveilleuses 
qu'ils  exhalent,  les  liqueurs  salutaires  qu'ils 
répandent, les  apparitions  enfin  qui  semblent 
annoncer  leur  gloire  et  leur  pouvoir  dans  le 
ciel. 

Deux  objets  principaux  sont  comme  la 
base  des  discussions  qui  s'agitent  à  cet  égard 
dans  la  congrégation  des  Rites  :  première- 
ment les  faits  sont-ils  bien  prouvés?  C'est 
le  langage  et  la  qualité  des  témoins  qui  dé- 
cident, quand  les  actes  qui  contiennent  les 
dispositions  ont  toute  l'autorité  d'une  procé- 
dure juridique.  Secondement,  ces  faits  sont- 
ils  surnaturels  ?  On  en  juge  par  rex;imen  des 
circonstances,  par  une  science  consommée 
des  lois  ordinaires  de  la  nature  et  des  res- 
sources de  l'art,  enfin  par  les  suffrages  des 
philosophes,  des  médecins,  des  jurisconsul- 
tes el  des  théologiens  les  plus  habiles,  cliacua 
dans  le  ressort  de  sa  profession. 
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}  II.  Dm  grâce»  extraorHiniIrcs. 
I,ps  nilraclrs  oiii'rés  apr^s  la  mort  des  spr- 
vili'urs  lie  Dicii  Mir  leurs  lonilicaux ,  avrc 
leurs  rcli(|iics  »)U  par  leur  iinoralioii,  sont, 
nu  juijonipiit  do  TUglise,  une  preuve  coin- 
plè  e  (le  leur  sainteté,  quaiul  ou  a  Iroiivc  à 
leur  »erlu  re  dejjré  d'élévation  qui  caraeto- 
rise  les  héros  de  la  religion.  Il  w'vn  est  |ias 
«le  infime  des  pmdigi'S  qu'ils  ont  eux-niéiues 
«qiéres  pendant  leur  vie  pnur  la  confirnialion 
de  la  foi.  Ce  don  de  uuracics  peut  élre  confié, 
roiniue  tous  les  autres,  aux  plus  |;raiids  pi^ 
clieurs,  el  Jésus-C.lirist  nous  avertit  dans 
l'Kvangile  qu'il  méconnaîtra  devant  le  triliu- 
iial  de  son  P^re,  nu  grand  jour  des  rétribu- 
tions, plusieurs  de  ceux  qu'il  aura  lui-inénie 
employés  pour  chasser  les  démons  et  guérir 
les  malades  en  son  nom.  Ainsi,  dans  la  ri- 
gueur, ces  gràci's  extraordinaires  (  ijratis 
tia(œ)  ne  sont  point  un  indice  assuré  de  la 
sainteté  de  ceux  qui  les  ])ossèdenl,  même 
dans  le  degré  le  plus  cminenl.  I!  n'eu  est 
pas  moins  vrai  cependant  que,  dans  le  cours 
ordinaire  des  lois  de  l.i  Providence,  le  juste 
est  le  plus  souvent  l'inslruiDent  dont  Dieu  se 
sert  avec  prédilection.  Ce  pouvoir  est  un  or- 
nement à  la  vertu,  (jui  donne  du  relief  à  son 
héro'i'sme  el  qui  nous  inspire  malgré  nous  le 
respect  le  plus  profond.. \ussi,  dans  la  prati- 
que de  la  congrégation  des  Rites,  après  la 
discussion  la  plus  sévère  des  perfections 
chrétiennes,  quand  un  a  reconnu  dans  les 
serviteurs  de  Uieu  proposés  pour  les  hon- 
neurs de  la  béatification  ces  mérites  ac- 
complis qui  font  les  saints,  on  se  prêle  sans 
peine  à  l'examen  des  grâces  extraordinaires 
qui  les  ont  l'ail  admirer  sur  la  terre. 

On  en  distingue  de  plusieurs  espèces,  et 
l'on  doit  à  chacune  des  allenllons  particuliè- 
res, pour  ne  pas  confondre  des  effets  natu- 
rels avec  les  mouvemenis  de  l'esprit  de  Dieu. 

La  première  loi  fondamentale,  commune 
à  toutes  ces  grâces,  c'est  l'utilité  de  la  reli- 
gion et  l'avantage  des  bonnes  mœurs,  puis- 
que Dieu  ne  les  accorde,  suivant  la  dnclrino 
«ie  r.\p6tre,  que  pour  l'édification  de  l'Eglise 
cl  la  sanctification  des  élus.  Tout  autre  motif 
rend  suspectes  les  aclions  même  les  plus 
merveilleuses. 

Mais  aussi  ces  grâces,  qui  sont  le  don  de 
science  el  de  sagesse,  de  persuasion  et  de 
miracles,  de  prophétie  cl  de  discernement 
des  esprits,  de  l'usage  des  langues  el  de  leur 
intelligence,  comme  les  extases,  les  ra>isse- 
inenis,  les  visions,  les  apparitions  et  les  ré- 
vélations, que  l'on  peut  ranger  sur  la  même 
ligne,  ont  leurs  règles  el  leurs  caractères 
propres,  établis  d'après  les  principes  de  la 
rjison  el  de  la  foi,  qui  confondent  l'erreur 
et  font  reconnaître  la  vérité.  Ainsi  la  science 
l't  la  sagesse  qui  viennent  du  Saiiit-lîspril 
n'onl  pour  objet  principal  que  le  salut.  Sou- 
vent, par  eiemplc,  on  a  vu  des  hommes  sans 
lettres  el  sans  éducation  disserter  des  mystè- 
res augustes  du  christianisme  avec  tant  de 
précision  el  de  profondeur,  que  les  docteurs 
consommés  dans  l'étude  étaient  ravis  d'admi- 
ration, et  les  adversaires  les  plus  dangereux 
de  l'Eglise  couverts  d'opprobre.  Une  doctrine 


si  pure  el  si  lumineuse,  puisée  dans  In  run- 
lemplalion  des  vérités  sarré''S,  parait  é^idem- 
iiieiit  la  récompense  et  II'  fruit  île  la  foi  la 
plus  vive.  Ainsi  les  prédictions  des  saints 
sont  des  oracles  absolus  et  formels,  sans 
é(iuivoque,  sans  incertitude,  confirmés  p;ir 
des  événements  bien  constants,  qu'ils  ne 
pouvaient  avoir  appris  ni  de  la  rai.son,  ni 
du  témoignage  dcs  sens ,  ni  par  l'art  des  con- 
je<lures,ui  par  le  rapport  dis  autres  hommes. 
Ainsi  les  extases  et  les  ravissements  ne  sont 
pas  des  suites  naturelles  ni  des  maladies, 
ni  des  remèdes,  ni  des  tempéraments,  ni  des 
circonstances,  mais  une  prédilection  singu- 
lière de  l'esprit  d'amour,  qui  se  plaît  à  trans- 
porter une  âme  sainte,  à  l'élever  jionr  quel- 
ques instantsau-dessus  de  la  nature  humaine, 
et  à  lui  faire  en  quelque  sorte  éprouver  un 
avanl-goùt  des  joies  célestes. 

Mais  il  serait  immense  de  parcourir  dans 
cet  essai  tous  les  traits  qui  caractérisent  les 
vrais  prodiges  opérés  par  les  saints  pendant 
les  jours  de  leur  exil  sur  la  terre,  ou  par 
leur  intercession  après  qu'ils  ont  reçu  leur 
récompense.  Ce  détail,  plein  d'instruction  et 
d'agrément  dans  l'ouvrage  immorlel  que 
nous  avons  analysé,  perdrait  toute  sa  grâce 
entre  nos  mains.  Nous  avons  cru  trop  diffi- 
cile pour  nous  de  le  mettre  au  goût  de  nos 
lecteurs  dans  un  simple  extrait. 

On  peut  donc  se  contenter  de  conclure 
comme  nous,  avec  une  enlière  certitude,  que 
la  doctrine  qui  sert  de  base  aux  jugements 
de  la  congrégation  des  Rites  el  qu'on  trouve 
exposée,  selon  toute  son  étendue,  dans  les 
quatre  livres  du  souverain  pontife  (BenoU 
\I\  sur  la  béalificalion  et  la  canonisation 
des  serviteurs  de  Dieu),  est  le  chef-d'œuvre 
de  la  raison  éclairée  par  le  véritable  esprit 
de  la  religion.  C'est  de  ces  deux  sources 
réunies  que  coulent  tous  les  principes  qu'on 
érige  en  règles  invariables  après  la  plus 
mûre  délibération,  et  qu'on  applique  dans  la 
suite  avec  une  exactitude  qui  n'a  peut-être 
point  d'exemple  dans  les  tribunaux  les  plus 
révérés. 

Les  principes  et  les  procédures  de  la  con- 
grégation des  Rites  sur  les  vertus  et  les  mi- 
racles, qui  règlent  la  forme  el  le  fond  des 
procès  de  béatification  el  de  canonisation,  no 
peuvent  donc  être  trop  approfondis.  Celte 
connaissance  fait  seule  l'apologie  de  l'Eglise 
romaine  et  de  sa  discipline.  Ceux  qui  ne 
sont  pas  convaincus  de  cette  vérité  ne  peu- 
\ent  manquer  de  l'être  par  la  lecture  entière 
des  livres  de  Henott  XIV,  si  pleins  d'érudi- 
tion et  de  sagesse,  si  dignes  d'un  pontife  dont 
les  hérétiques  el  les  incrédules  eux- riiênics 
respectent  les  talents  et  les  vertus.  Nous 
osons  croire  même  que  notre  analyse  peut 
ser»ir  à  leur  inspirer  plus  de  respect  pour 
lies  usages  si  religieux ,  el  quelque  défiance 
pour  de  faux  pasteurs  qui  ne  cessent  de  les 
calomnier. 

.Nous  .ivons  lâché  de  rassembler  en  cet 
essai  les  maximes  générales  qui  servent, 
pour  ainsi  dire,  de  fondement  el  de  base  aux 
jugements  de  béatification  et  de  canoi:isa- 
liuu.  C  était  notre  inleulion  de  saisir  le  dé- 
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tail  des  rè^çlcs  fondamentales  et  dos  procé- 
dures juridiiiues.  pour  en  donner  à  nos  lec- 
teurs une  idée  claire  et  distincte,  sans  être 
obligé  de  passer  les  bornes  que  nous  nous 
étions  proposées.  Nous  avons  extrait  tout  ce 
que  nous  ycnons  de  dire  de  l'ouvrage  du 
pieux  et  savant  pape  Benoît  XIV  sur  la  ca- 
nonisation des  saints.  Ce  n'est  pas  sans  re- 
gret que  nous  nous  sommes  imposé  la 
nécessité  de  dépouiller  la  doctrine  que  ren- 
ferme cet  ouvrage  des  ornements  qui  la  ren- 
dent si  respectable  et  si  précieuse  dans  l'ori- 
ginal. Nous  serons  satisfaits  s'il  intéresse  le 
lecteur,  parce  que  nous  espérons  que  les 
vrais  fldèles  y  trouveront  nn  sujet  d'édiQca- 
tion  ,  et  les  ennemis  de  la  foi  un  remède 
contre  leurs  préjugés.  Le  tribunal  de  la  con- 
grégation des  Rites  et  sa  jurisprudence  ont 
été  trop  ignorés  jusqu'ici.  L'Eglise  romaine, 
toujours  guidée  par  l'esprit  de  sagesse  et  de 
sainteté,  a  été  vivement  attaquée  sur  ce 
point  par  les  écrivains  ignorants  ou  de  mau- 
vaise foi.  Ils  ont  répandu,  même  parmi  le 
peuple  chrétien,  leurs  insinuations  malveil- 
I  îanles  et  leurs  calomnies;  ils  se  sont  faits  les 
ennemis  de  la  gloire  des  saints,  qu'on  ne 
peut  trouver  que  dans  l'Eglise  catholique, 
apostolique  et  romaine;  ils  ont  lenlé  d'a- 
néantir leur  culte,  en  noircissant  le  pouvoir 
sacré  qui  seul  peut  l'établir,  et  ils  ont  cher- 
ché à  profiler  des  préventions  et  de  l'igno- 
rance de  quelques-uns  pour  les  corrompre 
et  les  pervertir.  C'est  ce  défaut  de  lumières 
qui  peut-être  a  trop  accrédité  les  railleries 
des  incrédules  et  des  hérétiques.  Dieu  veuille 
qu'on  apprenne  ici  à  les  mieux  connaître  et 
à  porter  au  culte  et  à  l'invocation  des  héros 
du  christianisme  tout  le  respect  qu'ils  méri- 
tent! Puissions-nous  obtenir  ce  fruit  de  cet 
opuscule,  que  nous  publions  pour  la  gloire 
de  Dieu,  l'honneur  des  saints  et  la  sanctifica- 
tion des  âmes. 

CANTIQUE. 

Il  y  a  des  cantiques  extraits  de  la  Bible  et 
admis  dans  la  liturgie.  Voy.  Bréviaire. 

L'usage  de  chanter  des  cantiques  en  lan- 
gue vulgaire  a  été  déclaré  abusif  quand  il 
est  mêlé  iiux  prières  de  la  lilurgie  \S.  C-,  24 
mart.  1637).  Yel  expositum  sit  SS.  sacramen- 
tum,vel  non,  omnino  episcopiis  prohibent  in 
ecclcsiis  canliones  vel  quonimvis  verborum 
ccntiim  malerno  idiomale.  Le  Cérémonial  de 
Lyon  donné  en  183:^  cite  ces  paroles,  en  di- 
sant aussi  que  ce:  abus  doit  êtc  retranché. 
M.  l'évêque  de  Langres  vient  de  publier  une 
instruction    pastorale   concernant  le   chant 
ecclésiastique  ,   dans   laquelle   il  défend  de 
chanter  rien   en  langue  vulgaire  pendant  la 
grand'inesse,  les  vêpres,  les  saluls,  mais  seu- 
lement dans  des  réunions  pieuses,   comme 
après  la  récitation  du  chapelet,  etc. 
CAPPA. 
Quelle  que  soit  l'élymologie  de  ce  mot  la- 
tin ,  on   l'a   traduit  en  français  par  le  mol 
chape.  Mais  ce  que  nous  entendons  en  fran- 
çais par  Chape  (  Voyez  ce  motj  est  appelé  en 
latin  pluviale,  p.irce  que  cet  ornement  a  été 
principalement  destiné    eux  processions  et 


autres  cérémonies  distinguées  de  la  messe 
(fii'on  peut  faire  hors  des  temples;  au  lieu 
que  les  rubriques  désignent  par  cappu  une 
espèce  d'habit  long  ou  robe  traînante  parti- 
culière aux  prélats,  qu'ils  quittent  cepen- 
ilant  pour  célébrer  le  saint  sacrifice  en  réci- 
tant une  prière  destinée  à  cette  circonstance. 
Voy.  le  Cérémonial  et  le  Pontifical  romain, 
en  mille  endroits.  L'usage  est  différent  en 
France. 

CARÊME. 

Ce  mot,  formé  de  Quadragesima,  désigne 
la  sainte  quarantaine  qui  précède  Pâques. 
A'oici  ce  qu'il  y  a  de  particulier  pour  ce 
temps-là,  relativement  aux  cérémonies. 

Pendant  le  temps  du  Carême,  lorsqu'on  en 
fait  l'office,  on  se  sert  d'ornements  violets,  et 
le  diacre  et  le  sous-diacre  ne  se  servent 
point  de  dalmatique  ni  de  tunique  aux  gran- 
des messes;  on  observe  la  même  chose  aux 
Quatre-Temps  qui  se  rencontrent  dans  l'an- 
née lorsque  la  messe  est  de  la  férié.  Il  doit  y 
avoir  quatre  chandeliers  sur  le  grand  autel 
les  jours  de  fériés  aussi  bien  qu'aux  diman- 
ches, et  tous  les  autels  sont  ornés  plus  sim- 
plement qu'à  l'ordinaire,  sans  Qeurs  ni  bou- 
quets. On  en  peut  mettre  cependant  le  qua- 
trième dimanche,  auquel  jour  le  diacre  et  le 
sous-diacre  se  servent  de  dalmatique  et  de 
tunique;  et  tous  les  ornements  peuvent  être 
de  couleur  rose  {Cœrem.  l.  II,  c.  20). 

Avant  les  vêpres  du  samedi  avant  le  di- 
manche de  la  Passion,  on  couvre  toutes  les 
croix  et  les  images  de  Noire-Seigneur  qui 
sont  dans  l'église;  les  voiles  qui  les  cou- 
vrent doivent  être  violets,  sans  aucune  figu- 
re, pas  même  des  instruments  de  la  passion 
de  Notre-Seigneur;  et  quelque  fêle  qui  arri- 
ve, celte  couleur  ne  doit  point  être  changée, 
excepté  le  jeudi  et  le  vendredi  saints,  ainsi 
qu'il  sera  expliqué  en  son  lieu.  Il  ne  doit  y 
avoir  sur  l'autel  aucune  image  de  saints 
{Cœrem.).  Les  croix  demeurent  ainsi  voilées 
jusqu'à  l'adoration  qui  s'en  fait  le  vendredi 
saint;  et  les  autres  images,  jusqu'après  les 
litanies  du  samedi  saint.  On  peut  néanmoins 
se  conformer  à  la  coutume  presque  univer- 
sellement reçue  de  découvrir  l'image  d'un 
saint  le  jour  qu'on  en  fait  la  félc  dans  la  se- 
maine de  la  Passion. 

CEINTURE. 

Ceinture,  cingulum,  ce  qui  sert  à  ceindre 
les  habits  autour  du  corps.  On  appelle  sou- 
vent du  nom  de  ceinture  le  cordon  qiii  sert  à 
fixer  l'aube.  Il  ne  s'ensuit  pas  qu'on  puisse 
se  servir  d'une  étoffe  en  soie  qui  ait  une  cer- 
taine largeur.  «  L'Eglise  de  Lyon  n'aJmet 
pas  les  larges  ceintures  de  soie,  attachées  de 
côté  et  pendantes;  elle  s'en  tient  au  cordon 
simple  »  [Cérém.  de  Lyon,  n.  Oi). 

Merati  et  autres  auteurs  liturgiques  par- 
lent d'une  espèce  de  petit  manipule  qui  pend 
au  cordon  et  qui  sert  à  y  User  l'elole;  ils 
l'appellent  succinctorium.  Le  cardinal  Bona 
dit  que  de  son  temps  le  seul  souverain  pon- 
tife s'en  servait  lorsqu'il  célébrait  solen- 
nellement. On  a  assuré  à  Rome,  en  1845, 
que  le  pape  même  ne  se  sert  pas  de  ceinture. 
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Cftl.ÉRIlANT. 
Célébrant,  priHre  qui  oflicie,  qui  célèbre 
la  incssc  du  r;ii)pplln  onu'iaiit  ijuand  il  pré- 
sidr  •°iux  runclioiis  (lis(iii;;uéi-s  de  la  inesso 
(Vct/.  l'arl.  Officiant  .  Ci"  (|ui  coiiccriii!  ses 
fondions  à  la  Mfsse  bassk  si>  trouM-ra  sous 
ce  donner  mot  ;  on  trouvera  ici  ce  qui  lo 
concerne  aux  différentes  messes  solcnnriks. 

J  I".  Uo  l'oflioc  du  culrlmnl  j  la  messe  solennelle 
ordinaire. 

1.  I.c  célébrant,  ayant  fait  ses  prépara- 
tions et  lavé  ses  luaiiis,  s'approclio  des  orne- 
ments pour  s'en  revêtir;  il  quand  il  e>t  ha- 
liillr,  si  l'on  doit  aller  au  chœur  procession- 
nellenient,  avec  la  croix  (Cœr.  I.  2,  r.  8,  tj. 
2'»  el  M),  ou  si  tel  e>t  l'usage,  il  met  de  l'en- 
cens dans  l'encensoir  par  trois  fois,  disant  à 
la  première  :  Abilto  benedicaris;  à  la  seconde, 
Jn  cujtts  honore;  et  à  la  troisième,  Cremabe- 
ris.  Amen.  Ensuite,  ayant  rendu  la  cuiller  au 
diacre,  il  fait  sur  l'encensoir  le  siijnc  de  la 
croix  sans  rien  dire,  ayant,  pendant  toute 
celle  action,  sa  main  i;auche  appuyée  sur  la 
poitrine;  il  reçoit  sa  barrette  et  descend  sur 
le  pavé  au  nnlicu  de  ses  ministres;  puis,  le 
cérémoniaire  ayant  donné  le  si|;nal  pour 
partir,  il  salue  la  croix  de  la  sacristie  par 
une  inclination  profonde,  et  ses  officiers  par 
une  inclination  de  tète  d'un  côté  el  d'au- 
tre, comuiençant  par  ceux  cjui  sont  à  sa 
droite  (I). 

•2.  Le  célébrant  sort  de  la  sacristie,  les 
mains  jointes  et  la  tête  couverte;  il  se  dé- 
couvre pour  recevoir  de  l'eau  bénite,  fait  le 
signe  de  la  croix  sur  soi,  et  se  recouvre;  s'il 
passe  devant  quelque  autel  où  l'on  dise  la 
messe ,  depuis  la  consécration  jus(|u'à  la 
communion,  il  se  découvre  et  fait  la  génu- 
flexion d'un  seul  genou;  si  on  y  élève  le 
saint  sacrement,  il  demeure  à  deux  genoux 
jusqu'à  ce  que  le  calice  soit  remis  sur  l'au- 
tel; il  lait  la  génuflexion  à  deux  genoux  si 
on  y  donne  la  communion  ou  si  le  saint  sa- 
crement y  est  exposé  :  dans  ce  dernier  cas, 
il  ne  se  recouvre  que  quand  il  est  sorti  du 
lieu  où  il  est  exposé.  S'il  passe  devant  le 
grand  autel,  il  fait  la  révérence  convenable, 
c'est-à-dire,  une  inclination  profonde  s'il  n'y 
a  que  la  croix.  S'il  passe  devant  le  saint  sa- 
crement renfermé  dans  le  tabernacle,  il  fait 
la  génuflexion.  H  ne  lait  aucune  révérence 
devant  les  autres  autels.  Pour  le  reste,  on 
peut  lire  1  article  .Messe  basse,  où  il  est  mar- 
qué ce  que  doit  faire  un  prêtre  qui  rencon- 
tre en  son  chemin  quelque  personne  consi- 
dérable. 

(I)  Le  G;rémoni.il  des  éiCques,  ï  l'cndroil  cité  ci-des- 
mis,  n'admet  |as  de  iburiléraire,  m  de  croii,  ni  de  chan- 
deliers, quand  IYnèi|UP  s'eit  re\6lu  j  sou  U'Ouc,  |>arce  (lUe 
dans  ce  cal  ou  ue  \a  |ias  processioniiellenient  â  l'aiiiel. 
Quand  ou  pari  de  la  sacristie,  couunu  dans  le  cas  dont  il 
s'ajjH  ICI,  il  [leul  y  avoir  procesiinn  avec  toul  le  clergé 

firecédé  de  la  croix,  en  l'honneur  de  la<|iielle  on  |>orlc 
'iiicinsoir  lum.ini,  comme  dans  lis  firi»'i>sioni  un  (leu 
solennelles.  C'f>l  ainsi  iiu'on  [irocède  à  Pans  el  ailleurs. 
Quand  ou  \a  a  l'auiel  sans  cioii,  il  y  a  inciius  de  raisons  ite 
porter  l'encensoir.  Cavalicri  dit  qu'un  le  tait  si  c'est  l'usage, 
et  Merati  dit  seulement  que  cctusaKe  n'existe  pas  partout. 
Balile.schi,  plus  récent,  dit  seulement  que  le  lliiirifi'-rairc 
ï'ajiproche  de  l'autel  quand  il  doit  remplir  son  iniuistàre. 
il)  Le  célébrant  doit  avoir  soin  de  ne  faire  la  iiénu- 
OexioQ  aue  lursquc  les  miutslret  sacres  ont  reiuis  sa  bar- 


3.  Kn  passant  par  devant  ou  par  dedans  le 
chœur, il  salue  en  entrant  paruneinclinatinn 
médiocre,  et  va  à  l'autel  sans  se  recouvrir; 
quand  il  y  est  arrivé,  il  donne  sa  barrette  cl 
fait  la  révérence  convenable;  ensuite  il  com- 
mence la  messe  à  voix  li.isse  de  la  manière 
ordinaire,  exeepli  qu'il  se  tourne  un  peu 
vers  le  diacre  et  le  sotis-diacre  (|uan'l  il  dit  : 
Et  vobis,  fratres,,  El  vos,  fralres,  demeurant 
cependant  incliné  (li). 

V.  Le  célébrant  étant  monté  à  l'autel,  le 
baise  au  milieu;  ensuite,  s'étant  tourné  vers 
le  thuriféraire  sans  quitter  le  milieu  de  l'au- 
tel, il  met  et  béiiil  l'encens  de  la  manière  or- 
dinaire: après  avoir  reçu  l'encensoir,  il  se 
tourne  vers  l'aulel  el  l'encense,  comme  il  est 
dit  au  mut  Messe  solennelle.  L'encense- 
ment fini,  il  rend  l'encensoir  au  diacre  et  se 
tient  debout  au  côté  de  l'Lpître.  la  face  tour- 
née vers  le  diacre  pour  être  encensé. 

5.  Le  célébrant,  ayant  été  encensé,  se 
tourne  vers  l'autel  au  coin  de  l'Epître,  el  lit 
tout  seul  à  voix  basse  l'inlro'ïl;  après  quoi 
il  dit  au  même  lieu  alternativement  avec  ses 
ministres,  Kyrie  eleison;  puis  il  demeure  lu 
avec  eux  jusqu'à  ce  que  le  chœur  chante  le 
dernier  Kyrie  ;  ou  s'il  reste  encore  jusque-là 
uu  temps  assez  notable  pour  aller  s'asseoir, 
il  y  va  directement,  après  avoir  fait  inclina- 
tion à  l'autel  (3). 

6.  Pendant  (in'on  chante  le  dernier  Kyrie 
eleison,  si  le  célébrant  ne  s'est  pas  assis,  il 
s'avance  vers  le  milieu  de  l'autel,  où  il  fait 
une  inclination  de  tête  en  arrivant;  s'il  était 
assis,  il  se  découvre  et  donne  sa  barrette  au 
diacre  ;  s'il  passe  devant  une  partie  du  chœur, 
il  salue  avec  ses  ministres,  d'abord  le  ci'tté 
où  il  se  trouve,  ensuite  l'autre  côlé,  ce  i|u'iin 
observe  dans  la  suite  en  pareil  cas;  il  va  par 
le  plus  long  chemin  à  l'autel;  il  fait  la  génu- 
flexion en  arrivant  au  milieu  sur  le  deriiier 
degré,  ou  seulement  une  inrlinalion  pro- 
fonde, s'il  n'y  a  pas  le  saint  sacrement;  en- 
suite il  monte  à  l'autel. 

7.  Le  dernier  Kyrie  étant  chanté,  le  célé- 
brant entonne  à  haute  voix  Gloria  in  excclsis 
Deo,  s'il  le  faut  dire,  et  il  le  continue  à  voix 
basse  lorsque  les  ministres  sont  arrivés  à  ses 
côtés.  Ensuite,  s'il  veut  s'asseoir,  il  fait  la 
révérence  convenable  à  l'autel  et  descend  par 
le  côté  de  l'Epttre  au  siège  qui  lui  est  pré- 
paré, étant  précédé  de  ses  ministres.  Lors- 
que le  chœur  chante  quelque  ver.set  du  Glo- 
ria auquel  le  clergé  se  découvre  cl  s'incline, 
il  doit  s'incliner  vers  l'aulel,  quand  même  il 
serait  en  chemin;  et  s'il  est  assis,  il  se  dé- 

relte  et  la  leur  i  quelqu'un  des  ministres  inrérieurs,  afin 
qu'ils  tassent  la  génuflexion  tous  ensemble  et  les  mains 
jointes.  {Voii-  Romsée.) 

I."))  BikU  des  auteurs  ne  parlent  pas  de  celle  inelin.itiun 
à  l'autel,  parce  qu'on  n'est  pas  alors  au  milieu  \is-ii  \is  de 
la  croix,  vers  laquelle  on  fait  celte  inclination;  mais  il  j  a 
bien  d'autres  cas  uù  on  la  fait  sans  être  au  milieu  de  l'au- 
tel; par  exemple,  toutes  les  fois  qu'.iu\  oraisons,  à 
l'Ei  lire,  etc.,  on  prononce  le  nom  de  Jésus,  ou  seulement 
Oremui.  11  parait  bien  convenable  de  ne  pas  quitter  l'aulel 
sans  le  saluer,  un  ne  fait  cependant  pas  la  ^énuOexion, 
p.irce  qu'elle  n'est  prescrite  au  célébrant  que  lorsiiu'il  est 
devant  le  milieu  de  l'autel.  Ilauldni  veut  ipi'on  aille  aupa- 
ravant au  milieu,  et  qu'où  descende  ensuite  par  le  plus 
court  chemin. 
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couvre,  tenant  sa  banelte  d'une  main  sur  le 
genou  droit,  et  s'incline  en  ce  cas  comme  le 
clerpé,  de  quoi  le  cérémoniaire  ravcrlil  par 
une  inclination;  le  reste  du  temps  il  demeure 
couvert,  ayant  les  mains  étendues  sur  les 
genoux  (1). 

8.  Vers  la  fln  de  l'hymne,  à  ces  paroles, 
Cum  sancto  Spiritu,  le  célébrant,  sans  faire 
Je  signe  de  la  croix,  se  découvre  et  retourne 
à  l'autel,  comme  il  a  été  dit  ci-dess  is,  nu- 
méro 6. 

9.  L'hymne  étant  finie,  le  célébrant  baise 
l'autel  et  chante  Dominus  vobiscum;  puis  il 
va  au  coin  de  l'Epttre  pour  chanter  les  orai- 
sons. Lorsqu'on  doit  dire  Flectanius  geniui, 
c'est  au  diacre  à  le  chanter,  et  le  célébrant 
ne  fléchit  point  les  genoux.  Les  oraisons 
étant  dites,  il  lit  l'Epltre  à  voix  basse  et  le 
reste  jusqu'à  Munda  cor  meinn  exclusive- 
ment. Si  le  célébrant  n'est  pas  occupé  à  dire 
le  Graduel  ou  le  Trait  quand  le  sous-diacre 
chante  ces  paroles  :  Ut  in  nomine  Jesu  omne 
genu  fleclatur,  etc.,  il  se  met  à  genoux  sur  lo 
marchepied,  et  y  demeure  jusqu'à  Inferno- 
rum  inclusivement;  mais  lorsqu'il  dit  lui- 
même  les  susdites  paroles  à  l'Epître,  il  fléchit 
un  seul  genou  ;  ce  qu'il  pratique  aussi  quand 
il  dit  les  versets  Veni,  sancte  Spiritus,  elAd- 
juva  nos,  JJeus,  etc. 

10.  Le  célébrant  demeure  au  coin  de  l'E- 
pître jusqu'à  ce  qu'il  ait  béni  le  sous-diacre; 
ce  qu'il  fait  de  cette  manière  :  il  lui  présente 
sa  main  droite  à  baiser,  qu'il  met  à  cet  effet 
sur  le  haut  du  livre  des  Epîtres,  tenant  la 
gauche  sur  l'autel;  et  puis  il  lui  donne  sa  bé- 
nédiction sans  rien  dire.  Si  le  célébrant  n'a 

as  achevé  de  lire  le  trait  ou  la  prose  lorsque 
e  sous-diacre  arrive,  il  continue  de  lire  ce 
qui  reste. 

11.  Après  avoir  béni  le  sous-diacre,  il  va 
au  milieu  de  l'autel,  où  il  dit  :  Munda  cor 
vieum.  Jubé,  Domine,  etc.,  Donnnus  sit,  etc.; 
puis,  étant  arrivé  au  livre,  il  dit  à  voix  basse 
l'Evangile  avec  les  cérémonies  ordinaires, 
sans  baisernénamoins  le  livre  à  la  fin,  ni  dire: 
Per  evangelica  dicta,  eic;  ce  qu'il  ne  fait  qu'a- 
près que  le  diacre  a  chanté  l'Evangile;  en- 
suite il  revient  entre  le  coin  de  l'Evangile  et 
le  milieu  de  l'autel,  où  il  se  tient  debout 
jusqu'à  ce  qu'il  ait  béni  le  diacre  (2). 

12.  Si  l'on  chante  quelque  Prose  ou  Trait 
qui  soit  un  peu  long,  et  que  le  célébrant 
veuille  s'asseoir,  il  observe  les  mêmes  choses 
qu'après  le  Kyrie  et  le  Gloria,  excepté  qu'il 
doil  rolourner  assez  à  temps  pour  bénir  l'en- 
cens et  faire  le  reste  avant  que  le  chœur  ait 
cessé  de  chanter.  Aux  fériés  de  carême,  il  se 
met  à  genoux  au  milieu  de  l'autel  sur  le 

(I)  On  peut,  selon  quelques  auteurs,  tenir  les  mains 
joiiili  s  sous  la  chasuble;  du  moins,  si  on  les  lient  étendues 
sur  les  genoux,  ils  n'exigent  pas  que  ce  soit  sur  la  cha- 
suble. Cavalieri  cependant  le  veut  ainsi,  à  l'ixeuiiile  de 
l'évi'que  qui  lient  les  mains  sur  le  (jrémial. 

{i)  Selon  la  rubrique, lo  célébrant  dit  Munda  cor  meum, 
et  le  reste,  c'est-à-dire,  Juhe,  Domine,  comme,  à  la  messe 
basse,  d'après  Merati.  On  ne  voit  pas  qu'il  doive  onieltre 
celle  prière,  Domiims  sit  in  con/emeo,  etc., quoiqu'il  doive 
la  ihre  ensuite  en  bénissanl  le  diacre.  Le  Cérémonial  des 
éviquci,  1.  II,  c.   8,  n.  41,  marque  expressément  tout 
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bord  du  marchepied  ,  lorsqu'on  chante  le 
verset  Adjuva  nus,  Deits,  etc.;  mais  il  est  à 
propos  qu'il  ait  lu  son  Evangile  et  mis  de 
l'encens  dans  l'encensoir.  11  doit  aussi,  pour 
la  même  raison,  en  user  de  la  sorte  aux  mes- 
ses votives  du  Saint-Esprit,  où  l'on  chante  le 
verset  Vent,  sancte  Spirilus,  etc.;  dans  la 
semaine  de  la  Pentecôte,  il  bénit  l'encens 
pendant  la  Prose. 

13.  Avant  le  dernier  verset  du  Graduel  ou 
du  Trait  qu'on  chante  au  chœur,  le  célébrant 
met  et  bénit  l'encens  de  la  manière  ordinaire; 
lorsque  le  diacre  vient  demander  la  bénédic- 
tion avant  de  chanter  l'Evangile,  il  se  tourne 
vers  lui  et  dit,  les  mains  jointes  :  Dominus 
sit  in  corde  tuo,  etc.;  et  à  la  fin,  quand  il  dit  : 
Jn  nomine  Patris,  etc.,  il  met  la  main  gauche 
sur  la  poitrine,  et  fait  le  signe  de  la  croix 
sur  le  diacre  de  la  droite,  qu'il  lui  donne  aus- 
sitôt à  baiser,  la  mettant  sur  le  haut  du  livre 
que  le  diacre  lui  présente  à  cet  effet  (3). 

li.  Le  célébrant,  après  avoir  donné  la  bé- 
nédiction au  diacre,  fait  une  inclination  de 
tête  à  la  croix,  en  même  temps  que  tous  les 
officiers  font  la  génuflexion  au  bas  de  l'autel 
pour  aller  au  côté  de  l'Evangile,  et  va  aussi- 
tôt au  coin  de  l'Epître,  où  il  se  tourne  vers  le 
diacre  lorsqu'il  commence  à  chanter  Domi- 
nus vobiscum,  et  il  demeure  ainsi  les  uiains 
jointes  jusqu'à  ce  qu'il  ait  été  encensé  après 
l'Evangile,  pendant  lequel  il  fait  les  signes 
de  croix  ordinaires  et  les  inclinations  au  nom 
de  Jésus  vers  l'autel;  mais  au  nom  de  Marie 
et  aux  antres  auxquels  il  faut  s'incliner,  il  le 
fait  vers  le  livre;  s'il  faut  fléchir  le  genou,  il 
le  fait  vers  l'autel. 

15.  Après  que  l'Evangile  est  chanté,  il 
baise  le  livre  au  lieu  que  lui  indique  le  sous- 
diacre,  disant  ces  paroles  :  Per  evangelica  di- 
cta, etc.;  puis  il  reste  tourné  vers  le  diacre 
pour  être  encensé.  Si  le  célébrant  prêche  à 
l'autel,  après  avoir  été  encensé,  il  retourne 
au  milieu  de  l'autel,  où  il  fait  une  inclina- 
tion de  tête  à  la  croix,  et  va  au  coin  de  l'E- 
vangile ,  où  il  commence  la  prédication  , 
tourné  vers  le  peuple;  il  peut  se  couvrir  et 
s'asseoir. 

16.  S'il  n'y  a  pas  de  prédication,  lorsque 
le  célébrant  a  été  encensé  après  l'Evangile  , 
il  va  au  milieu  de  l'autel,  où  il  chante  à  haute 
voix:  Credo  in  tinum  Deum,  s'il  le  faut  dire; 
il  le  continue  à  voix  basse  avec  ses  minis- 
tres ;  après  l'avoir  dit,  il  fait  la  révérence 
convenable  à  l'autel,  el  va  s'asseoir.  Quand 
on  chante  au  chœur  Et  incarnatus  est,  etc., 
lise  découvre  et  incline  profondément  la  tête; 
mais  aux  trois  messes  de  Noël  et  à  la  fête  de 
l'Annonciation,  même  transférée,  il  se  lève 
de  son  siège,  et  va  se  mettre  à  genoux  sur 

cela  comme  devant  être  dit  par  l'évêque  à  son  Irûne.  Le 
célébrant  diflïre  cependant  de  dire  :  Per  evangelica  dicta, 
parce  que  celle  prière  étant  pour  tons  les  assislanis  aussi 
bien  que  pour  lui,  il  con\ient  de  ne  la  dire  que  quauJ  on 
a  entendu  lechanl  de  l'Evanyile.  (Toi/.  Romsée.) 

(.3)  Jansseiis  el  Cavalieri  prétendent  que  ce  n'est  pas  au 
prêtre,  mais  au  diacre,  il  dire  Àmen  à  la  liu  de  celte 
prière  :  Dominus  sit  in  corde  tuo,  etc.  ;  mais  ce  mol  n'étant 
pas  précéilé  du  signe  i^  ,  qui  indique  une  réponse,  il  paraît 
que  le  célébrant  doit  le  dire  ici  el  dans  tous  les  cas  où  il 
n'est  pas  précédé  de  ce  signe. 
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le  plu<t  ba*  i1o|;ré  du  cMc  do  l'iCptlro,  ayant  sa 
barreilr  i-ntro  les  mains  (l). 

17.  S'il  ne  sassicd  pas  (iciidant  le  Credo  , 
il  (leitHMirc  d<>boui  au  milieu  de  l'auti'l;  di^s 
i|u'i)n  ihaiilL-  liescendil  de  rœlis,  il  dcsci'iid 
sur  |p  scc()nd  degro,  et  se  mol  A  Ronoux  sur 

10  bord  ilu  marolu'piod,  au  susdit  vorsct  Et 
mcarnatiis  est,  otr.  ;  onsuilu  il  se  lève  et  re- 
inoiilc  sur  lo  ninrcbopicd. 

18.  Lorsque  lo  oliœur  (liante  lo  pénultième 
verset  du  Svmbolo,  si  le  célébrant  e!-t  assis, 
il  se  lève  et  retourne  à  l'aud'l  de  la  manière 
qui  a  été  dite  ci-devant  au  n"  6. 

19.  I.e  Symbole  étant  adievé,  ou  s'il  ne  le 
faut  pas  dire,  lo  célobranl  ajant  été  encensé 
après  l'Kvangile,  il  baiso  l'autol,  onlonne  Po- 
minus  vobiscum  et  Oremus,  cl  dil  ensuite  l'Of- 
fertoire comme  à  la  messe  basse  ;  puis  il  re- 
çoit dos  mains  du  diacre  la  patène  avec  l'hos- 
tie, qu'il  offre  de  la  manière  ordinaire  ,  et 
met  la  patène  à  droite  sur  l'aulel.  Quand  le 
sous-diacre  lui  présente  la  biiroUc  dr  l'eau 
pour  bénir,  il  niel  la  main  paucho  sur  l'au- 
tel, ot  de  la  droite  fait  le  si^jne  di;  la  croix 
sur  la  burette,  disant  l'oraison  :  Deiis  r/ui  liu- 
manœ  subslantiœ,  etc.  Quand  on  ne  dit  pas 
le  Credo,  le  célébrant  se  relire  un  peu  du 
côté  de  l'Evangile,  lorsque  le  diacre  étend  le 
corporal  sur  l'aulel.  et  ne  fait  aucune  incli- 
nation ni  avant  ni  après,  parce  qu'il  ne  quille 
pas  entièrement  le  miliou  do  l'autel. 

^0.  S'il  y  a  offrande,  immédiatoment  après 
avoir  lu  l'OITortoire,  le  célébrant  fait  uniî  in- 
clination de  tète  à  la  croix,  el  s'approche  du 
borddu  marchepied,  où  il  rcçoildu  diacre  l'ins- 
trument de  la  paix  qu'il  lait  baiser  au  clergé; 
il  descend  ensuite  sur  le  plus  bas  degré  ou 
même  jusqu'au  balustre,  selon  la  disposition 
des  lieux,  pour  l'offrande  du  peuple,  faisant 
la  révérence  convenable  au  bas  dej  degrés  de 
l'autel  avant  de  le  quitter.  Durant  colle  ac- 
tion, il  se  lient  debout  et  découvert.  L'of- 
frande étant  achevée,  sans  donner  la  béné- 
diction, il  monte  à  l'autel,  ayant  fait  en  bas 
la  révérence  convenable,  s'il  élail  allé  jus- 
qu'au balustre  ;  il  fait  seulement  une  incli- 
nation de  léto  étant  luonlé  sur  le  marche- 
pied, s'il  n'.ivait  pas  quitté  l'aulel  (2). 

■2\.  Si  on  doil  faire  à  la  mosse  la  bénédic- 
tion du  pain,  le  célébrant  lit  dans  le  Missoi 
ou  le  Kiluol  cette  bénediclioii  ;  ensuite  il 
jette  de  l'eau  béniîe  sur  les  pains.  Qaand  il 
d\l  :  Adjutorium  nostrum,  Klc-,  il  fail  le  si- 
gne de  la  croix  sur  lui,  et  un  autre  sur  les 
pains  quand  il  dit  ce  mol:  lieiiedicere. 

22.  Après  que  le  célébrant  a  dit,  Veni, 
sanclificalor,  etc.,  il  met  de  l'encens  dans 
l'encensoir,  disant  celle  prière  comme  elle  osl 
dans  l'ordre  de  la  messe  :  Per  inlerc''ssio- 
nem,  etc.,  faisant  la  bénédiction  dessus  à  ce 

(1)  Un  décrrl  de  U  contfépaiiiin  des  Riles  du  l.î  sop- 
irmiire  tftW,  il  un  aulre  du  H  di^comlKo  l(i'>3  déclarent 
que  le  prêirr  ne  hcul  pai  conliiiUiT  l.i  iiicss«  pend.iiil  que 
le  chcrur  chjnle  le  .>!>mb.de.  (  Kor;.  Cavalieri,  /.  V.ii.  i7.) 

(2)  Un  eue  plusiiur^  dérreU  d'aprùs  Ii>m|ui'U  il  rsljier- 
mù  aux  rnrfci,  aux  rcligii'ux  l't  aux  nouveaux  |lr*lrl•^  a 
leur'»  prHmièresniP'MO  (cVsl-ci-diri',  aux  troi»  pn-niièrr^, 
félon  (j»».iliiTi),  de  sp  loiiriier  ven  lo  peuple  :ipres  l'Of- 
fcrWiire,  el  d'eu  recevoir  le.s  uffrundes  »p  iiiUii'''ej  ;  m.n» 

11  leur  e*i  détendu  de  s'éloigoer  de  l'auiol,  do  parcourir 


mol  Henedirere;  ensuite,  ayant  reçul'cneen- 
soir  du  di'irro,  il  encense  f  avant  de  faire 
aucune  génuflexion,  quand  même  le  saint 
sacremonl  serait  exposé  )  le  calice  el  l'hos- 
tie ensemble,  f.iisanl  trois  signes  de  croix 
dessus  avec  l'encensoir,  puis  trois  tours  alen- 
tour; savoir,  les  deux  |)remiers  de  sa  droite 
à  sa  gauche,  et  le  Irnisiéme  de  sa  gauche  à 
sa  droite;  il  dit  pendant  cet  encensement  la 
prière  suivante,  ({u'il  partage  de  la  sorte  :  au 
premier  signe  de  croix,  il  iWl  Incensum  islud; 
au  2*  H  te  benediclum  ,  an  3  nscendnt  nd  te. 
Domine.  Au  premier  lour,  el  desrend  it  super 
nos,  au  2'  misericordin,  au  -'i    tua. 

2.'l.  Ensuite  le  célébrant,  ayant  fait  la  ré- 
vérence convenable  à  l'autel  ,  encense  la 
croix  de  trois  coups,  el  fait  après  une  seconde 
révérence  à  l'aulel;  puis  il  encense  les  reli- 
([ues,  s'il  y  en  a,  et  ensuite  l'aulel  comme  au 
oommencomont  do  la  messe,  disant  à  voix 
basse,  selon  Romsée,  ou  d'une  voix  médiocre, 
selon  la  rubrique  parisienne,  colle  prière  qui 
est  ilans  le  Missel  :  Dirignlur,  Domine,  ora- 
O'o  r/ic«,  etc.,  dont  il  distribue  lellemont  les 
par(des  à  chaque  coup  d'encensoir,  qu'elles 
puissent  suffire  durant  tout  l'encensement.  11 
les  peut  distribuer  dans  l'ordre  qui  suit  :  au 
premier  coup  d'encensoir,  Dirigatur,  au  2' 
Domine,  au  3'  oralio  mea,  au  k'  sicut,  au  o' 
incensiim,  au  6'  in  conspectu,  au  7'  luo,  au 
8'  elevatio,  au  9'  vianuum,  au  10'  mearum,  au 
11' sacri/îci'ui/i,  au  12'  vespertinum,  au  13* 
Pone,  Domine,  au  li'  cu.itodiam,  au  15'  cri 
meo.  au  ICr  ef,au  17'  ostium,  au  18'  circum- 
stiintiœ,  au  19"  Inbiis,  au  20  meis,  au  21'  ut 
non,  au  22*  declinct,  an  23"  cor  meum,  au  2k* 
in,  au  25'  verbu,  au  26'  maliliœ,  au  27*  ad 
excusandns,  au  28'  excusationes,  au  29'  tu 
pi'ccatis.  S'il  n'y  a  pas  île  reliques,  il  pourra 
dire  aux  chiffres  1,  2,  3,  Dirigatur,  Domine, 
oralio  men,  sicut  incensum  in  compeclu  tuo; 
el  au  chiffre  8  ot  anx  suivants  poursuivre  les 
paroles  comme  ci-dossus. 

24.  L'encensement  fini,  le  célébrant  dit  en 
rendant  l'encensoir  au  diacre  :  Accendnt  in 
nohis,  etc.,  et  il  demeure  tourné  vers  lui  jus- 
qu'à ce  qu'il  ail  été  encensé  ;  ensuite  il  lave 
ses  doigts,  el  poursuit  la  messe  à  l'ordinaire, 
el  aussi  posément  qu'il  est  requis  pour  don- 
ner loisir  au  diacre  d'encenser  le  chœur  et 
de  retourner  à  sa  place  un  peu  avant  le 
.Sfiiicfus;  il  ne  fait  l'élévation  que  quand  le 
chœur  a  cessé  de  chanter,  selon  le  céré- 
monial. 

25.  Après  la  première  oraison  de  celles 
que  le  célébrant  dil  après  VAfjnus  Uei,  il 
baiso  l'autel,  et  se  tournant  vers  le  diacre, 
il  lui  donne  la  paix,  lui  mollant  les  mains 
par-dessus  les  bras,  el  approchant  sa  joue 
gauche  de  la  sienne,  il  la  louche  légèrement 

l'i'gliso,  eld'exlnrquer  on  queiqup  sorte  ces  offrandes, 
il  :>  seutemcDl  éli  |icrniis  aux  curés,  à  qui  ces  oITrandeii 
sonl  dues,  de  s'.)pproelier  du  lieu  oti  ."lonl  les  feiiimes  sé- 
parées des  htinmies,  si  telle  esl  la  coulunie.  Cavalieri  croit 
qu'on  peut  peruiellre  aux  iiouvcinx  prêtre»  de  s'él'igiier 
vn  peu  de  l'uiilel  s:ins  sortir  île  sou  enceinte  ,  plutôt  que 
d'en  laisser  approcli  r  les  l.iiques  du-  tout  sexe,  c:  qui  est 
C'inlraire  aux  réi;les.  il  n'approuve  pas  qu'où  fasse  baiser 
la  main  aux  personnes  d'ua  aulre  sexe  ,  mais  plutôt  quel- 
que image 
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en  lui  disant  Prt^  <cci(m;  ensuite  il  se  retour- 
ne vers  l'autel  et  continue  les  autres  orai- 
sons. Après  avoir  pris  l'ablulion,  il  met  le 
purificatoire  sur  le  calice,  qu'il  laisse  essuyer 
au  sou'i-Jiacrc. 

2().  Le  célébrant,  ayant  lu  au  coin  de  l'E- 
pître  l'antienne  appelée  Communion,  va  au 
milieu  (le  l'autel  qu'il  baise,  el  cbanio  /)o- 
mimis  vobiscum :  v:l:n\l  aussitôt  retourné  au 
livre,  il  chante  l'oraison  ou  les  oraisons.  En 
Carême,  aux  messes  <l("  la  férié,  après  avoir 
dil  Oremus  pour  l'oraison  sur  le  peuple,  il 
laisse  dire  au  diacre,  Humilinte  capituvestra 
Deu,  sans  s'incliner  pendant  que  le  diacre 
dit  ces  paroles,  ni  pendant  l'oraison  qu'il  dit 
lui-même. 

27.  L'oraison  ou  les  oraisons  étant  entiè- 
rement finies,  le  célébrant  va  au  milieu  do 
l'autel,  et  l'ayant  baisé,  il  ch mte  Dominus 
vobiscuin  à  la  façon  ordinaire,  sans  dire  en- 
suite lie  missa  est,  mais  il  di'mcure  toujours 
tourné  vers  le  peuple  jusqu'à  ce  que  le  dia- 
cre l'ait  chanté  ;  si  au  lieu  A'Itc  viissa  est  il 
faut  dire  Bencdicamus  Domino,  ou  Bequies- 
cant  in  pace,  il  le  dit  à  voix  médiocre,  s'étant 
retourné  vers  l'aulel  aussitôt  qu'il  a  dil  Do- 
minus vobiscum. 

28.  Le  célébrant  dit  ;  Placent  tihi.  sancta 
Trinilfis  ,  etc.,  et  le  chœur  ayant  achevé  de 
chanter,  il  donne  la  bénédiction  de  la  même 
manière  qu'aux  messes  basses,  puis  il  va  au 
coin  de  l'Evangile  où  il  lit  le  dernier 
Evangile. 

29.  Si  c'est  la  coutume  du  lieu  de  dire  im- 
médiatement après  la  messe  quelques  antien- 
nes ou  oraisons  pour  le  roi  ou  pour  les  né- 
cessités publiques,  le  céléhriint,  après  avoir 
dit  l'Evangile,  vient  au  milieu  de  l'autel,  où 
il  fait  une  inclination  de  tcie  à  la  croix,  et 
va  ensuite  au  coin  de  l'Epitre,  où  il  chante 
les  versets,  s'il  en  doit  dire,  et  l'oraison  ou 
lesoraisons  tout  de  suite  d'un  ton  férial,sous 
une  seule  et  courte  conclusion,  ayant  tou- 
jours les  mains  jointes.  Ce  serait  plus  con- 
forme aux  décrets  de  la  congrégation  des 
llites,  si  le  célébrant  revenait  à  l'autel  après 
avoir  quitté  la  chasuble,  ou  si  le  premier  du 
chœur  chantait  ces  oraisons  après  le  départ 
des  ofllcicrs  sacrés. 

30.  S'il  n'y  a  point  d'oraisons  à  chanter 
après  la  messe,  le  célébrant,  ayant  dil  l'E- 
vangile ,  retourne  au  milieu  de  l'autel,  où, 
étant  entre  ses  deux  ministres,  il  fait  avec 
eux  une  inclination  de  léteà  la  croix,  puis  se 
tournant  à  droite,  il  descend  au  bas  des  de- 
grés, où  il  fait  la  révérence  convenable  à 
l'autel  comme  au  commencement  de  la  messe 

tc'esl-à-dirc  une  inclination  profonde  ;  ou 
ien  si  le  saint  sacrement  est  dans  le  taber- 
nacle, une  génuflexion  sur  le  pavé,  en  sor- 
tant ainsi  qu'en  entrant  )  ;  ensuite  il  reçoit 
sa  barrette  et  retourne  à  la  sacristie  dans  le 

(1)  On  vient  de  dire  que  le  cclûbranl  joUe  de  l'eau  bé- 
nite devaiil  l'aulet  apris  avoir  commencé  l'anlienne,  ou  en 
même  leinps.  I.'esi  ijuc  les  auteurs  ue  s'accordeui  pas  tous 
liÉ-di'ssns.  Gavaulus  dil  (|u'on  commence  l'anliciine  avant, 
l'iispei'siuii,  à  rausedu  l'utur  .isperi/e.s.  Mdisil  parait  mieux 
de  laiie  tout  eu  lucMue  temps,  de  joindre  t'aciion  aux  pa- 
roles, coulorniéuieut  à  ce  qui  se  pratique  a  plusieurs  IJé- 
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même  ordre  qu'il  est  venu  :  s'il  passe  dans 
le  chœur  ou  par  devant,  il  le  salue  à  l'entrée 
ou  dès  qu'il  en  est  a-^sez  proche  et  qu'il  l'a 
en  vue  ;  s'il  s'en  retourne  conjointement 
avec  le  clergé,  il  le  salue  seulement  en  arri- 
vant dans  la  sacristie. 

VARIÉTÉS. 

A  Paris  et  ailleurs,  le  célébrant  ne  pari  de 
la  sacristie  pour  commencer  la  messe  que 
pendant  qu'on  chante  Vlntroil,  et  même 
après  le  Gloria  Patri,  afin  de  ne  pas  être  ea 
chemin  pendant  qu'on  le  chante.  Il  porte 
queUjurfois  une  petite  croix  entre  les  mains 
outre  la  croix  processionnelle  qui  précède  ; 
il  baisse  cette  petite  croix  avant  de  monter  à 
l'autel.  Quand  il  baise  le  livre  après  l'Evan- 
gile, il  omet  cette  prière  :  Per  evingelica  dic- 
ta, etc.  ;  on  lui  dit  :  Hœc  sunl  verbn  sancta  , 
il  répond,  Credo  et  Confileor.  Quand  il  est 
a'isis  pendant  l'Evangile,  il  ne  monte  pas  à 
l'autel  pour  bénir  le  diacre;  il  bénit  l'encens 
pour  l'Evangile,  sans  en  mettre  dans  l'en- 
censoir. En  le  bénissant  après  l'Offertoire,  il 
retranche  le  nom  de  saint  Michel,  comme 
doutant  si  l'on  peut  dire,  avec  l'Eglise  ro- 
maine, qu'il  est  debout  à  la  droite  de  l'autel 
(  )'oy.  le  P.  Lebrun;.  Quand  il  donne  la  paix, 
il  dit:  Pax,  tibi,  (rater,  et  Ecclesiœ  snnctoe 
Dei.  Il  récite  l'Evangile  selon  saint  Jean  eu 
retournant  à  la  sacristie;  mais  s'il  faut  en  ré- 
citer un  autre  à  la  fin  de  la  messe,  il  le  ré- 
cite dans  la  sacristie.  On  peut  voir  d'autres 
variétés  aux  Art.  Messe  solennelle.  Dia- 
cre, Sous-Diacre,  Ministres,  etc. 

§  II.  De  l'office  du  célébram,  à  l'aspersion  de  l'eau 
bénite. 

1.  Lorsqu'on  doit  faire  l'aspersion  de  l'eau 
bénite  avant  la  messe,  le  célébrant  se  revêt 
par-dessus  l'aube  et  l'élole  d'une  chape  de 
la  couleur  convenable  à  la  messe,  sans  ma- 
nipule. Après  avoir  salué  la  croix  de  la  sa- 
cristie et  ses  officiers,  il  va  au  chœur  qu'il 
salue  en  passant,  et  l'autel  quand  il  y  arrive, 
de  la  manière  qui  a  été  dite  ci-dessus  au 
commencement  de  la  messe  solennelle;  puis 
il  se  met  à  genoux  sur  le  plus  bas  degré. 

2.  Le  célébrant  ayant  reçu  l'aspersoir  des 
mains  du  diacre,  commence  seul  sans  se 
lever  l'antienne  Asperges  me,  ou,  si  c'est  au 
temps  pascal,  Viili  aquam;  ensuite,  ou  ea 
même  temps,  il  jette  par  trois  fois  de  l'eau 
bénite  au-devant  de  l'autel:  savoir,  au  mi- 
lieu, au  côté  de  l'Evangile  et  au  côté  de 
l'Epitre;  et  étant  encore  à  genoux,  il  s'as- 
perge lui-même;  puis,  s'étant  levé,  il  asperge 
le  diacre  et  le  sous-diacre.  Si  le  saint  sacre- 
ment était  exposé,  il  n'aspergerait  pas  l'au- 
tel ,  et  commencerait  l'aspersion  par  lui- 
même  (1). 

3.  Ensuite  le  célébrant  rend  l'aspersoir 
au  diacre  el  salue  l'autel;  puis  il  doit  se 
tourner  fort  posément  et  s'écarter  en  même 

nédictions.  Le  futur  Asperges  est  une  prière  dont  on  at- 
tend aciuellemcnt  l'efrpl.  Telle  est  l'opinion  de  Meraii, 
fondée  encore  sur  le  Céri^nionial  di-s  évêipii's,  /.  II.cïl, 
qui  ninrquo  le  commiMicoinenl  de  l'anli.  nne,  avaiil  d'unis 
quer  l'aspersion;  quoique  le  Missel  le  marque  ainès,  l'un 
et  l'iiulre  indiquent  quelque  cbose  de  simallané  ,  par  le* 
omis  inciniens,  incimeniio 
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temps  environ  un  ou  deux  pas  des  degrés  de 
l'aiili  1  pour  donner  inoyi-n  à  ses  onicicrs  do 
se  loiirniT  .liMMnent  avec  lui  ;  il  salue  lo 
rtuiMir  eu  entrant  <-t  va  droit  au  plus  digue 
du  I  ler);e,  et  ayant  reçu  l'aspersoir,  il  as- 
perte  séparément  de  chaiiue  lôle  les  cha- 
noines en  rochet  et  autres  dignitaire»,  et  les 
cliapiers,  avec  une  incliiialion  avant  et  après; 
ensuite  il  salue  d'une  inclination  romnuinc 
.  loiit  le  cAlé  du  clururoù  il  se  trouve,  et  l'as- 
i  çerpe  sans  sarrôler,  donnant  de  l'eau  bénite 
a  plusieurs  ensemble;  jiuis  il  revient  eu  faire 
autant  du  côlé  où  il  est  allé  en  premier  lieu. 
S'il  n")  avait  pas  des  clianoincs  ou  di|;nilaircs, 
ou  s'ils  étaient  tous  du  même  côte,  on  ne 
tr.iverserail  qu'une  fois  le  chœur,  à  l'endroit 
le  plus  conunode,  pour  y  faire  la  génuflexion. 
•t.  -Vprès  rasper>ion  du  clergé,  le  célébrant 
le  salue  de  part  et  d'autre,  coinniençant  par 
le  côlé  qu'il  a  aspergé  le  dernier;  puis  il  va 
as|)erger  le  peuple,  saluant  autant  de  foi» 
qu'il  passe  devant  le  milieu.  Pendant  l'asper- 
sion il  dii  à  voix  basse,  après  l'antienne: 
A fpenies  me,  itix  Cirfi  ar/Kiim,  tout  le  psaume 
Mi.ieiereou Conplcmini,  alternalivementavcc 
ses  ministres,  et  il  .ijoutc  à  la  fin  Gloria  l'a- 
tri,  excepté  aux  dimanches  de  la  Passion  et 
des  Hameaux;  puis  il  répèle  l'antienne.  Si 
un  é»0(|ue  eu  rochet  et  camail  assistait  à 
r.ispersion  de  l'eau  bénite,  le  célébrant  s'é- 
lant  aspergé,  irait  présenter  l'aspersoir  à 
lé\êque,  qu'il  saluerait  avant  et  après,  et 
donl  il  baiserait  la  main  après  avoir  baisé 
laspersoir;  si  c'était  l'évéque  diocésain,  le 
célébrant  en  serait  aspergé;  puis  il  retour- 
nerait à  l'auiel  pour  asperger  le  diacre  et  le 
sous-diacre,  et  continuer  ensuite  l'aspcrsiou 
du  clergé  de  la  manière  ordinaire  (1). 

5.  L'aspersion  du  clergé  et  du  peuple  étant 
finie,  le  célébrant  rend  l'aspersoir  au  diacre 
cl  retourne  à  l'autel,  où,  après  avoir  fait  la 
revéïence  convenable,  il  prend  l'aspersoir, 
et  sans  sorlir  du  milieu  il  se  tourne  vers  les 
iniiiisires  inférieurs  qui  sont  à  la  crédence 
cl  leur  donne  de  l'eau  bénite.  Le  chœur 
ayant  achevé  l'antienne,  le  célébrant  chante 
debout  les  versets  et  l'oraison  d'un  ton  lérial; 
ensuite  il  salue  l'autel  avec  les  ministres  sa- 
crés et  va  avec  eux  vers  son  siège  au  côté  de 
IKpitre,  selon  le  Cérémonial,  liv.  11,  ch.  31, 
n. .'{,  et  là  il  quitte  la  ch.npe  et  prend  le  mani- 
pule et  la  chasuble;  puis,  ayant  fait  la  révé- 
rence convenable  à  l'autel,  il  commence  la 
messe.  Il  est  néanmoins  à  propos  qu'aux 
principales  fêles  de  l'année,  et  lorsque  le 
saint  sacrement  est  exposé,  le  célébrant  re- 
tourne .1  la  sacristie  pour  prendre  les  orne- 
ments, afin  «le  revenir  avec  plus  de  solennité. 

6.  Lorsqu'on  doit  faire  la  procession  après 
l'aspersion  de  l'eau  bénite  avant  de  dire  la 
messe,  le  célébr.int  ne  change  point  d'orne- 
ments; mais, ayant  achevé  l'oraison,  il  met 
au  même  lieu  de  l'encens  dans  l'encensoir,  si 

(l)  I,e  célûbrant  va  auprès  de  l'ivi'que,  se  r.iiî3nl  ac- 
'"or^(a^;nfr  seulement  du  céréiiioniiire  el  du  ministre  de 
Icju  liénile,  le  diacre  et  le  sous-diacre  dciiiruranl  ï  ge- 
iiHux  devant  l'autel  jusqu'j  ce  qu'ils  aient  reçu  l'asper- 
liuii.  (Koi^.  Merati.) 

_  (i)  L"  txTémipiiial  des  t'"»Aqiies,  l  II.  c.  29,  il.  S,  dit  que 
riT<!<iue  est  tourné  vers  le  côlé  de  l'EpIlrc  pendant  «luc 


In  solennité  le  demande;  ensuite,  ayant  fait 
la  révérence  ordinaire  à  l'anlel,  il  niarrhc 
avec  le  clergé,  se  couvrant  sitôt  qu'il  quitte 
r.iiilel.  Lorsqu'il  rentre  dans  le  chœur,  il  se 
découvre  et  va  à  l'autel,  où  il  fait  en  arrivant 
la  révérence  convenable;  puis  il  dil,  les 
mains  jointes,  l'oraison,  eommi'  il  a  dit  celle 
de  l'aspersioiv,  et  observe  pour  le  reste  co 
qui  a  été  dit  au  nuinéro  précèdent. 

VAHIKTÉS. 

On  a  vu,  nu  mot  .Vspp.nsioN,  des  cérénio- 
nics  particulières  à  divers  rites,  concernant 
la  bénédiction  de  l'eau  et  l'aspersion.  Plu- 
sieurs observent  de  n'asperger  que  h'  mar- 
chepied de  l'autel,  lorsque  le  saint  sacre- 
ment y  est  exposé,  faisant  avant  et  aorès  une 
profonde  inclination. 

§  III.  De  l'ollice  du  célébrant ,  a  la  communion  générale. 

1.  Le  célébrant,  après  avoir  pris  le  pré- 
cieux sang,  met  le  calice  sur  le  corporal, 
sans  y  faire  verser  du  vin  pour  la  purifica- 
tion ;  et  s'il  faut  tirer  le  ciboire  du  taber- 
nacle, il  se  relire  un  peu  au  côlé  de  l'Evangile; 
mais  avant  de  partir  du  milieu,  il  fait  une 
inclination  de  tète  à  la  croix,  ou  la  génu- 
flexion s'il  y  avait  des  hosties  consacrées  sur 
l'autel,  et  cela  en  même  temps  que  les  deux 
ministres  sacrés  font  leur  seconde  génufle- 
xion à  ses  côtés  lorsqu'ils  ont  changé  de 
place;  quand  le  diacre  ouvre  le  tabernacle, 
il  se  met  à  genoux;  puis  il  se  relève  et  se 
tourne  vers  le  diacre  relire  au  côlé  de  l'Epl- 
tre  pour  dire  le  Confileor  (2). 

2.  Si  le  célébrant  a  consacré  des  hosties 
dans  un  ciboire,  il  ne  se  met  point  à  genoux, 
parce  que  le  diacre  n'ouvre  point  le  taber- 
nacle, mais  il  se  contente  de  faire  une  gé- 
nuflexion pour  se  retirer  du  côté  de  l'Kvan- 
gile,  lorsque  le  diacre  la  fait  après  avoir 
découvert  le  ciboire;  si  les  hosties  étaient 
sur  le  corporal  et  qu'il  fallût  seulement  les 
mettre  sur  la  patène  (ce  qu'on  ne  doit  faire 
que  quand  elles  sont  en  fort  petit  nombre), 
le  célébrant  les  mettrait  lui-même  dessus,  fai- 
sant la  génuflexion  avant  et  après. 

'i.  Après  que  le  diacre  a  achevé  le  Confi- 
leor, le  célébrant  se  loiirn.int  presque  eii- 
tièrenient  vers  les  cuinmuiiiants,  dit  au  même 
lieu  d'une  voix  intelligible  :  Miscrcalur  ve- 
stri,  etc.;  Jndulfienlium,  absolutionem,  etc., 
faisant  le  signe  de  la  croix  de  la  main  droite 
sur  les  communiants,  et  tenant  la  gauche 
appuyée  sur  sa  poitrine;  puis  il  retourne  au 
milieu  de  l'autel,  fait  la  génuflexion,  prend 
le  ciboire  de  la  main  gauche  et  une  hostie  de 
la  droite,  qu'il  tient  un  peu  élevée  sur  le  ci- 
boire sans  en  séparer  la  main;  et  s'étant 
tourné  à  droite  vers  les  communiants,  il 
dit  :  Ecce  Agnits  Dei,  etc.,  et  Domine,  non 
sum  diijnus,  etc.,  comme  à  l'ordinaire.  S'il 
doit  communier  le  peuple  après  le  clergé,  il 
descend  pour  cet  effet  au  balustrc  ou  sur  le 

te  cliacrc  chante  le  Cnnfitriyr  ;  on  s'esl  coufnrmé  ici  i  celle 
r^;;lc,  qui  a  l'avjut.igi'  du  ii':  p.is  niutiiptier  les  génu- 
flexions. Morali  ne  l'jdniet  que  dans  le  cas  oii  on  chaula 
le  CoiipUOT  ;  dans  les  autres  cas  ,  il  veut  que  le  rëlébranl 
ait  la  face  tournée  ters  l'autel  connue  aux  messes  basses. 
I.a  ruliriquc  du  Missel  dit  en  efTet  qu'on  tait  cette  aciioii 
de  ta  même  niaoïèrc  i  la  ine.<se  solennelle. 


411 


CEL 


CEL 


V.l 


plus  bas  degré,  sans  faire  aucune  révérence 
à  l'autel  (1). 

4.  La  communion  étant  aciinvéo,  lo  célé- 
brant retourne  au  milieu  de  l'aulel,  il  met 
le  ciboire  sur  le  corporal,  frottant  doucement 
le  pouce  et  l'autre  doigt  dessus  pour  faire 
tomber  les  fragments  ;  puis  il  fiit  la  génu- 
flexion et  se  retire  un  peu  du  cAté  de  l'Evan- 
gile pour  se  mettre  à  genoux  pendant  que  le 
diacre  remet  le  ciboire  dans  le  tabernacle. 
(Juand  le  tabernacle  est  fermé,  il  se  relève, 
retourne  au  milieu  de  l'autel,  où  il  fait  une 
inclination  de  tête  à  la  croix,  et  fait  aussitôt 
la  purification  du  calice,  et  le  reste  qui  a  été 
dit  à  la  messe  solennelle. 

5.  Si  pour  quel<iue  cause  raisonnable  le 
célébrant  donne  la  communion  au  clergé  et 
au  peuple  a()rès  la  messe  solennelle  pour  les 
morts,  comme  au  jour  de  la  commémoration 
de  tous  les  fidèles  défunts,  ou  en  quelque 
autre  occasion  particulière,  il  s'en  retourne 
auparavant  avec  ses  officiers  dans  la  sacristie, 
où  il  quitte  sa  chasuble,  son  manipule  et  sou 
étole,  qu'il  change  eu  d'autres  de  la  couleur 
propre  à  l'office  du  jour;  mais  il  ne  prend 
point  de  chasuble;  il  observe  en  toute  celle 
action  les  mêmes  cérémonies  qui  ontétc  niar- 
quées  pour  la  Messe  basse  [Voyez  ce  mot). 

§  IV.  De  l'office  du  célél)ranl,  à  la  messe,  devant  le 
sailli  sacreiueiU  exposé. 

1.  Dès  que  le  célébrant  entre  au  chœur,  il 
se  découvre;  il  l'ait  sur  le  pavé  la  génufiexion 
à  deux  genoux  avec  une  inclination  de  lôte  : 
il  ne  la  fait  plus  dans  la  suite  que  d'un  genou 
sur  le  dernier  degré,  si  ce  n'est  en  sortant  (2). 

2.  Après  la  confession,  il  monte  sur  le 
marchepied,  et  fait  la  génuflexion  avant  de 
baiser  l'autel,  il  doit  observer  cette  règle, 
que  toutes  les  fois  qu'il  arrive  au  milieu  de 
l'autel,  ou  qu'il  en  part,  ou  qu'il  passe  par 
devant,  il  fait  la  génuflexion  d'un  seul  ge- 
nou; de  plus,  quand  il  se  tourne  vers  le 
peuple  pour  dire  Dominus  vobiscum  et  Orate, 
fratres,  il  se  retire  un  peu  du  côté  de  l'K- 
vaiigile,  en  se  tournant  seulement  à  demi 
Vers  le  peuple,  et  à  demi  vers  le  côte  de  l'E- 
pître,  et  il  lait  la  génullexion  avant  et  après. 

;{.  Le  célébrant,  ayant  baisé  l'autel,  se 
retire  tant  soit  peu  au  côté  de  l'Evangile 
sans  faire  la  génuflexion,  et  il  bénit  l'encens 
comme  aux  autres  messes;  puis,  sans  faire 
la  génuflexion,  il  descend  sur  le  second  dé- 
gré  et  se  met  à  genoux  sur  le  bord  du  mar- 
chepied, où  ayant  reçu  l'encensoir,  il  encense 

(1)  Le  signr  de  croix  qu'on  fail  sur  loscommunianls  en 
disant  Ituiulgentiam,  doit  être  assi'Z  sraml.  Merali  lui  as- 
signe près  dn  deux  palmes  pour  la  ligne  perpeiidicnliiire, 
et  pres.|ue  autant  pour  laligni'  transversale.  Le  célébram 
ne  fail  aucune  révérence  à  l'autel  quand  d  tient  le  saint 
sacrement,  parce  qu'il  n'a  pas  d'antre  objet  à  révérer  dans 
ce  moment.  Pour  la  même  raison,  il  parait  que  les  com- 
iiiiinianls  ne  doivent  pas  faire  attention  si  le  saint  sacre- 
ment est  exposé  sur  l'autel  nu  renlermé  dans  le  lalierna- 
cle,  puisqu'ils  l'ont  plus  près  d'eux  entre  les  mains  du 
prêtre.  Us  ne  font  cependant  la  génuflexion  que  d'un  seul 
genou,  parce  qu'ils  ont  été  a  deux  genoux  avant  de  se 
présenter,  et  ipi'ils  le  sout  encore  au  moment  de  la  com- 
munion; ou  bien,  parce  qu'ils  suivent  la  même  règle  que 
les  minisires  de  l'autel. 

(2)  Homsée  suppose  des  acolytes  chargés  de  recevoir 
les  bairettes  des  niinislres  sacrés  il  l'endroit  où  ils  se  dé- 
couvrenii  et  il  dit  qu'à  défaut  d'acolyles  qui  soient  li»,  le 


le  saint  sacrement  de  trois  coups,  faisant  une 
inclination  profonde  avant  et  après;  ensuite 
s'élant  relevé,  il  monte  à  l'autel,  et  ayant 
fail  la  génuflexion,  il  l'encense  à  l'ordinaire, 
commençant  par  le  côté  de  l'Epître,  parce 
qu'il  n'y  doit  point  avoir  de  reliques,  et 
qu'on  n'encense  pas  la  croix,  s'il  y  en  a  une, 
comme  l'a  déclaré  la  S.  C.  en  1738  et  17il  (3). 
V.  Après  qu'il  a  achevé  l'encensement  de 
l'autel,  il  rend  l'encensoir  au  diacre,  et  aus- 
sitôt, sans  tourner  le  dos  à  l'autel,  il  des- 
cend sur  le  pavé  ou  au  moins  hors  du  mar- 
chepied, et  là,  ayant  la  face  tournée  vers  le 
peuple,  il  est  encensé  par  le  diacre;  puis 
étant  remonté  par  le  même  chemin  au  coin 
de  l'Epître  sans  faire  aucune  révérence,  il 
commence  l'Introït.  11  est  à  remarquer  que 
le  célébrant  est  encensé  au  même  lieu  après 
rOfl'ertoire,  et  qu'il  y  lave  et  essuie  ses  mains, 
ayant  toujours  la  face  tournée  vers  le  peu- 
ple; mais  après  l'Evangile  il  est  encensé 
comme  aux  autres  messes;  s'il  veut  s'as- 
seoir, à  cause  de  la  longueur  de  l'office,  pen- 
dant le  Kyrie,  le  Gloria,  le  Credo,  etc.,  il  ne 
se  couvre  point. 

5.  Si  après  l'Evangile  le  célébrant  veut 
faire  une  exhortation,  il  doit  la  faire  debout 
et  découvert  sur  le  marchepied  au  côté  de 
l'Evangile,  à  moins  que  le  saint  sacrement  ne 
soit  voilé.  S'il  n'est  pas  assis  quand  le  chœur 
est  près  de  chanter  Et  incarnatus  est,  etc.,  le 
célébrant  fait  la  génuflexion,  descend  avec 
ses  deux  ministres  sur  le  second  degré,  et  se 
met  à  genoux  sur  le  bord  du  marchepied; 
étant  remonté,  il  fait  avec  eux  une  seconde 
génuflexion.  Quand  le  diacre  étend  le  cor- 
poral, il  se  relire  tant  soit  peu  à  côté  pour 
lui  donner  moyen  de  l'étendre  commodé- 
ment; après  quoi  il  se  remet  au  milieu  sans 
faire  la  génuflexion  pour  lors,  non  plus 
qu'auparavant,  parce  qu'il  ne  quitte  pas  en- 
tièrement le  milieu  de  l'autel. 

6.  Après  rOfl'ertoire,  le  célébrant  bénit  l'en- 
cens, et  sans  faire  la  génuflexion,  encense 
l'hostie  et  le  calice  comme  à  une  autre  messe, 
après  quoi  il  descend  sur  le  second  degré,  et 
se  met  à  genoux  sur  le  bord  du  marchepied 
pour  encenser  le  saint  sacrement,  comme  il 
a  été  dit  ci-dessus,  n.  3,  excepté  qu'allant  se 
mettre  à  genoux  il  tient  l'encensoir  à  la 
main,  et  qu'encensant  le  saint  sacrement  il 
commence  l'oraison  Dirigutur,  Domine,  etc., 
qu'il  continue  à  l'ordinaire  durant  l'encense- 
ment de  l'autel  (4). 

célébrant  et  ses  niiaiitres  tiennent  leur  barrette  devani 
la  poitrine  par  la  partie  inféiieure  ,  les  mains  jointes  par 
dessous,  cl  les  pouces  croisés  dans  la  concavité  de  la  bar- 
rette. D'autres  proposent  de  ne  pas  se  couvrir  en  partanl 
de  la  sacristie  ;  ce  serait  bien  le  cas  si  de  la  porte  de  la 
sacristie  ou  même  de  son  intérieur  on  voyait  le  saint  sa- 
crement exposé,  (l'oiy.  le  Cérémonial  de  Grenoble.) 

(ô)  Quelques  auteurs  (  Merati,  etc.  )  prétendent  que  la 
célébrant  doit  faire  la  génuflexion  avant  de  s'éloigner  un 
peu  du  milieu  de  l'autel  pour  mettre  cl  bénir  lejicens; 
mais  non  avant  de  se  mettre  il  genoux  sur  le  marchepied. 

li)  Ceux  qui  prétendent  que  le  célébrant  doit  fairt  a 
cénuflexion  avant  de  meUre  de  l'encens  dans  1  encensoir 
disent,  par  la  même  liaison,  qu'il  faut  la  réitérer  avant 
d'encenser  l'hostie  et  le  calice,  Gavanlus,  lloinsée.  l.ar- 
delliiii.ne  l'exigent  dans  aucun  de  Ci'.s  cas,  parce  qu  on  nii 
quitte 'pas  eiitiéremeul  le  milieu  Je  l'auli;!. 
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il  (toniiR  In  bcni-ilirlion  à  l.i  fin 
(le  1,1  mi'SSi",  •iprè'-  avoir  dit  :  H'-nrilicat  vos 
omiiipolenf  Deus,  il  f:iit  la  |;éiiiini-\ioi),  rt 
s'étaiil  n-lirc  un  pru  au  rrtlo  ilo  rKvaiiKilo, 
il  SI-  tourne  vers  le  peuple  pour  lo  liénir, 
.ipri's  (juoi  il  n'aoliè»'»'  pas  le  lour  cl  ne  re- 
tiuirnc  pas  aussi  nu  milieu  ilo  l'autel,  mais 
au  coin  de  rEvan^ile,  où,  sans  faire  la  gé- 
nuflexion, il  dit  le  dernier  Evangile  à  l'ordi- 
naire. 

8.  Le  céléhrant,  ayant  nchevé  le  dernier 
Evangile,  retourne  au  milieu  de  l'nutel,  y 
fait  la  génuflexion;  cl  y'il  doit  chanter  quel- 
que oraison  aprùs  la  messe,  il  va  au  coin  de 
l'Kpllre;  aulrcnient  il  descend  en  bas  sans 
tourner  le  dos  au  saint  sacrement,  se  letiraut 
à  cet  elTi't  un  peu  vers  le  côlé  de  l'Evangile; 
ensuite  il  fait  la  génuflexion  à  deux  genoux 
sur  le  pavé,  et  s'elant  levé,  il  reçoit  sn  bar- 
rette, salue  le  chœur,  et  s'en  retourne  de  la 
même  façon  qu'il  est  venu,  se  couvrant  seu- 
lenient  à  la  sortie  du  chœur. 

9.  Les  autres  choses  p  irticuliéres  au  célé- 
brant, qui  ont  été  ici  omises  ou  rapportées 
seulement  en  général,  sont  aniplcmcnt  dé- 
taillées à  In  messe  basse  devant  le  saint  sa- 
crement (I  oy.  le  mot  Messe  basse),  art.  1^, 
cl  pour  le  reste  qui  regarde  la  messe  solen- 
nelle, on  doit  suivre  ce  qui  sera  dit  au  §  G 
de  la  Messe  solennelle  ordinuire  {Voij.  ce 
mot). 

10.  Si  l'on  doit  exposer  le  saint  sacrement 
avant  la  messeetensuilele  renfermer,  on  fait 
commeilesldilart.EucHAHisTiE,  Exposition. 

S  V.  De  l'office  di\  célébrant,  à  la  messe  des  moris  et 
!>  l'absoule. 

1.  Le  célébrant  ne  met  point  d'encens  dans 
^'encensoir  avant  de  partir  de  la  sacristie;  il 
salue  ses  ufliciers  à  l'ordinaire,  mais  non  le 
chœur;  après  la  confession  il  monte  à  l'aulcl, 
qu'il  baise  à  l'ordinaire,  et  puis  il  va  au  ciUé 
de  l'Epitre  pour  dire  llnlroïl,  sans  faire  au- 
paravant l'enccnsemeiil  de  l'autel. 

2.  Lorsqu'on  dit  In  Prose,  il  peut  s'asseoir, 
quand  il  l'a  récitée,  après  qu'il  a  f.iit  la  ré- 
vérence convenable  à  l'autel,  avant  de  des- 
cendre dircctemenl  à  son  siège,  observant 
les  cérémonies  accoutumées;  cinq  ou  six 
versets  avant  In  fin,  il  monte  par  le  plus 
court  chemin  au  milieu  de  l'autel,  ilil  son 
Mundn  cor  inrum  pendant  que  le  sous-diarrc 
transporte  son  livre,  cl  que  le  diacre  va  dé- 
poser le  sien  sur  l'autel.  Il  pourrait  aussi  dire 
l'Evangile  avant  de  s'asseoir  comme  aux  au- 
tres messes  ('  "y.  Komsée).  Mais  comme  il 
ne  doit  pas  bénir  le  diacre  ni  l'encens,  il  peut 
dire  son  Evangile  pendant  qu'on  se  préparc 
à  le  cbanler.  Si  l'on  ne  dit  pas  la  Prose, 
après  avoir  lu  l'I'vangile,  il  revient  entre  le 
coin  de  l'Evangile  et  le  milieu  de  l'aulcl,  où 
il  se  tient  debout  jusqu'à  ce  que  le  diacre  ait 
pris  sur  l'autel  le  livre  pour  aller  chauler 
l'Evangile,  et  pour  lors  il  s'approche  du  mi- 
lieu pour  faire  une  inclination  de  léle  à  la 
croix,  et  va  an  coindel'Epilre.Ilne  bénit  point 
eo  cette  messe  le  diacre  ni  le  suus-diacre. 

.'».  A  la  fin  de  l'Evangile  il  ne  baise  point 
le  livre,  mais  aussitôt  qu'il  est  cbanic,  il  va 


au  milieu  de  l'aulel  et  chanle  Dtiminvs  vo~ 
liiacHtn  el  Orrmus  a\anl  l'Offertoire.  Si  le 
clergé  et  le  peuple  viennent  à  l'offrande,  il 
observe  ce  qui  rst  marqué  à  la  messe  solen- 
nelle, §  1,1).  21);  il  bénit  l'enrcus  et  encense 
l'hostie  cl  le  calice  aussi  bien  que  l'autel  du 
la  manière  qu'il  le  fait  aux  messes  solen- 
nelles ordinaires;  il  est  encensé  à  la  fin.  S'il 
y  a  quelque  oraison  funèbre  après  l'Offer- 
toire, il  y  assiste  avec  les  mêmes  ornements; 
mais  si  elle  se  fait  après  la  messe  (c'est  le 
moment  indique  par  le  Cérém.,  2,  11,  10),  il 
y  assiste  en  chape  el  sans  manipule. 

h.  Les  autres  choses  particulières  au  célé- 
brant qui  ont  éié  ici  omises  ou  rapportée» 
seulement  en  général,  sont  amplement  dé- 
lailléi's  à  In  messe  basse  |>our  les  morts,  art. 
13.  (loi/. Messe  dasse.) 

■').  Lorsqu'on  doit  faire  l'absoule  après  la 
messe,  le  célébrant,  ayant  achevé  l'Evangile 
de  saint  Jean,  va  au  coin  de  l'Epilre  par  le 
plus  court  chemin,  faisant  In  révérence  con- 
venable en  passant  devant  h?  milieu  de  l'au- 
lcl; puis,  étant  descendu  sur  le  pavé,  il 
quille  sa  chasuble  el  son  manipule  et  prend 
une  chape  noire;  et  ayant  reçu  sa  barrelti", 
il  vient  sans  se  couvrir  devant  le  milieu  de 
l'autel,  où  il  fait  sur  le  pavé  la  révérence 
convenable. 

fi.  Ensuite  le  célébrant,  s'étant  tourné  vers 
le  chœur,  se  couvre,  s'il  faul  sortir  du  chreur 
pour  aller  à  la  représentation;  sinon,  il  se 
relire  un  peu  vers  le  côte  de  l'Epître,  .lyant 
en  face  la  croix  que  lient  lo  sous-diacre. 
Quand  le  corps  du  défunt  est  présent,  le  cé- 
lébrant se  place  aux  pieds,  ayant  la  face 
tournée  vers  la  croix  qui  est  à  l'opposiie. 

7.  Quand  le  célébrant  est  arrivé  devant  la 
représentation,  il  se  découvre,  el  sur  la  fin 
du  Libéra  il  met  el  bénit  l'encens  de  la  ma- 
nière ordinaire;  le  chœur  ayant  dit  le  dernier 
Kyrie,  il  chanle  ]'nter  noster.  el  poursuivant 
le  reste  à  voix  basse,  il  donne  sa  barrette 
au  diacre  et  reçoit  l'aspersoir;  puis  il  s'a- 
vance vers  le  milieu,  où  il  fait  la  révérence 
convenable  à  l'autel,  et  fait  le  tour  de  la  rc- 
présenlalion,  qu'il  asperge  par  trois  fois  de 
chaque  côlé  en  trois  divers  endroits,  com- 
mençant par  le  côté  de  sa  main  droite,  et 
quanil  il  passe  «levant  la  croi\  (jue  tient  le 
sous-diacre,  il  lui  fail  une  inclination  pro- 
fonde. Il  reçoit  ensuite  l'encensoir  et  encense 
la  représentation  de  la  même  manière  qu'il 
l'a  aspergée,  observant  en  passant  les  mêmes 
révérences  à  l'autel  et  à  la  croix  que  lient 
le  sous-diacre. 

8.  Après  l'encensement,  le  célébrant,  sans 
faire  aucune  révérence  à  l'autel  s'il  reste  au 
côté  de  l'Epltrc,  rend  l'encensoir  au  diacre, 
el  sciant  tourné  \ers  la  croix,  il  dit  tout 
haut,  les  mains  jointes  :  Et  ne  nos  inducas 
in  tenlationem,  avec  les  versets  qui  suivent, 
et  l'oraison  Alisolve,  etc.,  qu'il  lit  dans  le 
Missel  ou  lo  Rituel;  ensuite  il  dit  :  Requiem 
œtern'tm  dona  fi,  Domine,  faisant  le  signe  de 
la  croix  sur  la  bière  ou  repré-enlalion  ;  et 
les  cliautres  ayant  dit  au  pluriel  Kequiescant 
m  puce,  il  s'en  retourne  à  la  sacrislie  avant 
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le  clergé,  s'il  n'est  pas  venu  avec  lui  à  la  re- 

prcseiitalion. 

9.  On  fait  l'absoute  de  la  manière  susdite 
aux  lunérjiilles  où  le  corps  est  présent,  à  la 
réserve  de  l'oraison  et  de  ce  qui  la  suit,  que 
l'on  dit  coniine  il  est  marqué  pour  les  en- 
terremenls;  et  quoique  aux  obsèques  d'un 
prêtre  la  bière  soit  entre  le  célébrant  et  l'au- 
Icl,  et  la  croix  à  l'opposite  entre  l'autel  et  la 
bière,  néanmoins  le  célébrant  lait  toujours 
au  lieu  d'où  il  part  la  révérence  convenable 
à  l'autel,  tant  à  l'aspersion  qu'à  l'encense- 
nienl;  il  commence  le  tour  de  la  bière  par  le 
côlé  de  sa  main  droite,  et  salue  seulement  la 
croix  quand  il  passe  par  devant. 

10.  Quand  on  fait  l'absoute  pour  plusieurs 
défunts,  il  dit  au  plurîel  tous  les  versets  et 
oraisons  ;  si  on  fait  l'élévation  <iu  saint  sacre- 
ment en  quelque  autel  qui  soit  exposé  à  la 
vue  pendant  l'absoute,  il  n'interrompt  point 
l'action  qu'il  a  comuiencée,  mais  il  se  tient 
debout  ctdécouvert  sans  se  tourner;  il  prend 
garde  seulement,  autant  que  faire  se  peut, 
de  ne  pas  tourner  directement  le  dos  au  saint 
sacrement. 

11.  Si  l'on  doit  faire  un  enterrement  après 
la  messe,  le  célébrant  fait  l'absoute  devant 
le  cercueil  de  la  manière  qui  vient  d'être  dite 
ci-dessus,  mais  il  dit  auparavant  à  haute 
voix  sans  chanter,  les  mains  jointes  et  la 
têle  découverte,  l'oraison  Non  intres,  etc.,  et 
fait  pour  la  suite  de  l'enlerrement  ce  qui  sera 
marqué  au  mol  Enterrement. 

CENDRES 

Les  cendres  sont  usitées  dans  certaines 
bénédictions.  Mais  la  cérémonie  qu'il  faut 
décrire  sous  ce  nom  est  celle  du  mercredi 
des  Cendres,  soit  que  l'évêque  fasse  la  céré- 
monie, soit  qu'on  la  fasse  en  son  absence 
avec  tous  les  officiers  nécessaires,  soit  qu'on 
n'ait  que  quelques  clercs  |)our  la  faire;  c'est 
la  matière  des  litres  suivants. 

Ce  qui  concerne  la  pénitence  publique  qui 
s'imposait  autrefois  avec  les  cendres  sera 
mis  à  l'art.  Pénitents,  d'après  le  pontifical 
romain. 

TITRE  PREMIER. 

J)e  la  bénédiction  et  distribution  des  cendres 
par  l'évêque, 

(Extrait  du  Cérémonial, liv.  Il,  c.  IS;  traduction  approuvée 
par  le  clergé  de  l'rauce.) 

«1.  L'évêque,  désirant  faire  la  bénédiction 
oes  cendres,  sans  pourtant  dire  la  messe, 
l'autel  est  ntoins  paré  qu'aux  fêtes  solen- 
nelles, on  ne  met  point  de  crédence  au  côlé 
de  l'Epîlre,  mais  tant  seulement  une  petite 
table  au  côlé  de  l'Evangile,  sur  laquelle  on 
met  un  bassin  et  une  aiguière  pour  laver  les 
mains,  de  la  mie  de  pain  et  une  serviette 
pour  les  essuyer, et  une  petite  nappe  pour  la 
mettre  sur  les  genoux  de  l'évêque,  lorsqu'il 
fera  la  distribution  des  cendres. 

«2.  On  y  mettra  aussi  le  bénitier  avec  son 
aspersoir,  l'encensoir  et  la  navette  de  l'encens. 

«  3.  Sur  le  milieu  de  l'autel  on  mettra  un 
polit  vase  d'argent  avec  des  cendres  sèches 
dedans,  faites  de  lauieaux  d'olive  bénits  l'an- 
>)ée  aui)aravant,  et  brûlés  le  jour  précédent, 


«  V.  On  mettra  aussi  sur  ledit  autel  les  or- 
nements épiscopaux,  en  sorte  qu'ils  uc  cou- 
vrent ni  n'empêthonl  pas  ledit  va^e,  comme 
aussi  la  mitre  simple  au  côté  de  l'Epîlre. 

«  .T.  L'heure  étant  venue  pour  commencer 
l'office,  le  chanoine  qui  doit  célébrer  la  messe 
avec  les  diacre  et  sous-diacre  s'étant  rendus 
dans  la  sacristie,  prennent  les  ornements 
violets;  les  diacre  et  sous-diacre, la  chasuble 
pliée  devant  la  poitrine,  vont  à  l'autel,  et  y 
arrivant  le  saluenl,  puis  s'en  vont  au  banc 
qui  leur  est  prépare  au  côté  de  l'Epîlre,  où 
ils  s'asseyent  et  allendent  que  l'évêque  soit 
arrivé. 

«6.  L'évêque,  accompagné  des  chanoines, 
vient  à  l'église,  et  ayant  reçu  et  donné  de 
l'eau  bénite  va  faire  sa  prière  ordinaire,  et 
étant  arrivé  au-devant  du  plus  bas  degré  de 
l'autel,  le  célébrant,  les  diacre  et sousdiacre 
s'étant  levés  dès  qu'ils  ont  aperçu  l'évêque, 
lesaluent,  si  tous  sont  chanoines,  d'une  incli- 
nation profonde;  s'ils  ne  le  sont  pas,  le  cé- 
lébrant d'une  inclination,  et  les  autres  d'une 
génuflexion. 

«  7.  L'évêque,  ayant  salué  l'autel  et  fait  sa 
prière,  va  à  son  siège  accompagné  de  ceux 
qui  lui  doivent  servir  de  prêtre  assistant  et 
diacres  d'honneur  avec  leurs  habits  ordi- 
naires du  chœur,  ou  il  prend  ses  ornements 
pontificaux  comme  au  jour  de  la  Purification  ; 
après  il  s'assied  et  reçoit  la  mitre. 

1  8.  Les  chanoines  ,  après  avoir  salué 
l'autel  et  fait  leur  prière,  comme  l'évêque 
monle  à  sa  chaire,  s'en  vont  au  chœur  en 
leurs  chaires,  y  demeurant  debout,  assis  ou 
à  genoux,  de  la  même  façon  que  l'évêque. 

«  9.  L'évêque  étant  entièrement  habillé 
et  ayant  reçu  la  mitre,  le  sous-diacre  qui 
doit  dire  l'Epître  à  la  messe,  ou  un  bénéficier 
revêtu  du  pluvial ,  accompagné  du  maître 
des  cérémonies,  va  à  l'autel  qu'il  salue, 
étant  arrivé  aux  degrés  du  milieu;  et  si  l'é- 
vêque n'est  pas  éloigné,  il  le  salue  aussi, 
monte  les  degrés  de  l'aulel,  et  prend  le  vase 
où  sont  les  cendres  ,  ijui  est  sur  l'autel .  qu'il 
porte  enlre  ses  mains  élevées  devant  la  poi- 
trine ;  et  élant  arrivé  auprès  de  l'évêciue, 
se  met  à  genoux  sur  le  plus  haut  degré 
du  trône,  au  côté  droit  de  l'évêtiue,  et  y 
demeure  jusqu'après  toute  la  distributio-i 
des  cendres  ,  supposé  qu'il  ne  soit  pas  cha- 
noine. 

«  10.  L'évêque  étant  assis,  un  de  ses  cha- 
pelains qui  a  soin  du  livre,  et  un  autre  qui 
a  soin  du  bougeoir,  s'approchent  de  lui  ,  le 
premier  tenant  le  livre  au-devant  de  lui,  et 
l'autre  le  bougeoir  ;  les  deux  diacres  assis- 
tants étant  à  ses  côtés,  l'évêque  lit  l'antienne 
Exttudi  nos ,  Domine,  etc.,  et  le  psaume, 
et  ayant  après  répété  l'antienne,  se  lève, 
ceux  du  chœur  s'étant  aussi  levés ,  quitie  la 
mitre,  joignant  les  mains,  dit  :  Bomimis 
vobiscwn  ,  et  se  tournant  vers  l'autel ,  et  fai- 
sant une  inclination,  dit,  joignant  les  mains  : 
Orcmus ,  et  ensuite  les  oraisons  pour  la  bé- 
nédiction des  cendres. 

«  11.  Les  oraisons  finies,  le  prêtre  assis- 
tant lui  présenle  la  cuiller  qu'il  reçoit,  prend 
et  met  de  l'encens  par  trois  fois  dans  leii-» 
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rcinoir,  puis  le  bénit  ;i  larcouluméi'.  Il  prc- 
sciili- aussi  l'aspcrsoirA  I  cmôiiuc,  qui.  lajaiit 
rcrii  ,  ,i>por;;i>  par  trois  fois  les  cciiilri's,  et 
ra>,iiit  riMidii  ,  lui  tloniio  apnS  l'ciiffusoir, 
ft  fiicoiise  parcilli'mpiit  Icsdites  cendres  par 
trois  fois,  n-ndant  l'(>iiccnsi)ir  au  prélre  as- 
sistant ,  et  ci'lui-ci  à  l'acolyte. 

«  1-2.  L'évéquo  s'assied  aprùs,  sans  mitre. 
Le  niallre  des  cérémonies,  pendant  les  béné- 
dielioiis  ci-dev.inl  dites,  va  quérir  le  prôlrc 
célebr.Mil,  et  l'arcompa^ne  seul  a  révè.|uc  , 
saluant  l'autel  en  passant,  et  étant  arrivé  aii- 
dewuit  de  1  evéque.  au  bas  des  degrés  de  sou 
trône,  le  salue  d'une  inclination  profonile  ; 
puis  monte  les  dejrrés ,  prend  des  cendres 
a»ec  les  deux  doigts  de  la  main  droite,  te- 
nant la  gauibe  sous  sa  poitrine,  en  met  sur 
la  tète  de  l'évéque,  disant  :  Mémento,  homo, 
quin  pttivis  es  ,  rt  in  pulverem  reverteris. 

n  13.  L'évéque  ayant  reçu  les  cendres,  re- 
çoit la  mitre,  et  deux  acolytes  lui  ayant  mis 
la  petite  nappe  sur  les  genoux,  donne  des 
cendres  au  célébrant  ,  étant  incliné  au- 
dcvanl  de  lui  ,  l'évéque  disant  :  Mémento, 
homo,  etc.  ,  les  aj  ant  reçues ,  salue  l'évéque , 
et  s'en  retourne  a  sa  place,  saluant  l'autel  en 
passant. 

«  li.  Si  les  diacre  et  sous-diacrc  de  l'E- 
vangile et  de  l'Epître  sont  chanoines  ,  étant 
conduits  par  le  maître  des  cérémonies ,  re- 
çoivent les  cendres  après  le  célébrant;  s'ils 
ne  le  sont  pas  ,  ce  n'est  qu'après  tous  les 
chanoines. 

«  15.  Le  niaitrc  des  cérémonies  ou  son 
aide  étant  allé  au  chœur  un  peu  auparavant 
pour  inviter  les  chanoines  ù  venir,  ils  se 
rangent  deux  à  deux  ,  et  vont  vers  l'évéque  ; 
étant  au-devant  de  l'autel,  ils  le  saluent;  ils 
saluent  aussi  d'une  inclination  profonde  l'é- 
véque, au  bas  des  degrés,  et  étant  montes 
sur  la  première  ou  seconde  marche  ,  étant 
inclinés,  reçoivent  les  cendres  les  uns  après 
les  autres  ,  et  les  ayant  reçues  ,  descendent 
au  bas  des  degrés  ,  où  les  deux  autres  qui 
viennent  pour  recevoir  les  cendres  ,  s'étant 
trouvés  à  la  droite,  font  à  môme  temps  tous 
quatre  l'inclination  profonde  à  l'évéque;  puis 
les  deux  de  la  main  droite  montant  au  irAnc, 
inclinés,  reçoivent  les  cendres,  et  les  deux 
autres  s'en  retournent  au  chreur  par  le  clie- 
luin  le  plus  court.  Les  bénéliciers  et  ceux 
qui  viendront  après  feront  la  même  chose  , 
excepté  qu'ils  se  mettront  à  genoux,  quand 
ils  recevront  les  cemlres  :  les  «leux  a>sislanls 
de  l'évéque  reçoivent  les  cendres  en  leur 
rang  avec  les  autres  dicnilés  et  chanoines. 

«  16.  Lorsqu'on  commence  à  donner  les 
cendres,  le  ch.cur  commence  à  chanter  :  lin- 
mutemur  hnhilu ,  etc. 

«  17.  Après  tous  les  ecclésiastiques  et 
clercs  du  chœur,  les  magistrats  et  officiers 
les  reçoivent,  étant  à  genoux,  sans  baiser 
la  main  de  l'évéque,  non  plus  que  les  ecclé- 
siastiques. 

«  18.  S'il  y  avait  quelque  prélat  qui  eûl 
séance  par-dessus  les  chanoines,  et  qui  vou- 
lût prendre  des  cendres  de  révèijue,  il  les 
recevrait  incline,  devant  les  chanoines. 

«  19.  bi  nuelquc   prince,  guiiverneur  ou 
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ambassadeur  des  rois  ou  princes  souverains 
étaient  présents,  et  voulussent  rerevoir  dr» 
cendres,  ce  serait  après  les  chanoines.  V'oy. 

HOMNEL'RS. 

"  20.  L'évéque  ay.int  donné  les  cendres , 
étant  encore  assis,  lave  les  mains  avec  la  mie 
de  pain.  Le  premier  diacre  lui  présente  l<i 
serviette  qu'il  a  reçue  auparavant  du  maltro 
des  céréii'onies. 

4  -21.  Cependant  le  maître  des  cérémonies 
conduit  lieux  acolytes,  portant  leurs  chan- 
deliers avec  des  cierges  allumés  auprès  dû 
l'évéque,  et  après  l'avoir  salué,  se  rangent, 
l'un  d'un  c(Mé  et  l'autre  de  l'autre. 

n  22.  L'évéque  se  lève,  et  tous  ceux  du 
chœur  aussi,  quille  la  mitre,  et  ayant  les 
inains  juintes,  chante  tout  haut  :  J)uminus 
fobiscHm,  Orenius  ,  et  l'oraison  Concedo  no- 
bis.  Domine,  etc. ,  laquelle  finie,  les  deux 
acolytes  ayant  salué  l'évéque  au  bas  des 
degrés,  s'en  retournent  en  leurs  places. 

«  2'}.  La  distribution  îles  cendres  étant  fi- 
nie, l'évéque,  sans  quitter  ses  ornements, 
ou,  si  bon  lui  semble,  après  les  avoir  quittés 
et  pris  sa  chape  ou  autre  habit  qu'il  porte  au 
chœur,  descend  de  son  trône,  accompagné 
de  ses  assistants,  va  devant  l'autel  au  bas  des 
degrés,  où,  après  avoir  salué  l'autel,  il  com- 
mence la  messe,  comme  s'il  la  devait  dire. 
{Voy.  Messp  solenselle  en  présence  de  Vé' 
véque.  )  » 

Pendant  l'Evangile,  le  maître  des  céré- 
monies ou  autre  va  avertir  celui  qui  doit 
prêcher,  cl  le  conduit  au-devant  de  l'évéque, 
à  qui  il  demande  la  bénédiction,  avec  son 
habit  de  chœur,  debout  et  profondément  in- 
cliné ,  s'il  est  chanoine  ,  sinon  à  genoux  ,  et 
l'ayant  reçue  ,  il  baise  la  main  de  l'évéque. 

TITRE  SECOND 

De  la  bénédiction  et  distribution  des  cendres 
en  l'absence  de  l'évéque,  dans  les  églises 
considérables. 

1.  Le  mercredi  des  Cendres,  le  sacristain 
a  soin  de  préparer  de  bonne  heure  des  cen- 
dres bien  sèches  et  bien  nettes,  faites  des  ra- 
meaux bénits  l'année  précédente,  et  de  les 
mettre  proche  du  Missel ,  sur  l'extrémité  de 
l'autel,  il  met  sur  la  crédence,  outre  les 
choses  ordinaires  pour  la  messe  solennelle, 
un  bénitier  avec  l'aspersoir,  un  grand  bassin, 
une  aiguière,  une  serviette  et  de  la  mie  de 
pain  ,  pour  laver  les  mains  du  célébrant , 
après  la  distribution  des  cendres  ;  il  prépare 
dans  la  sacristie  deux  étolcs  violeltes,  pour 
le  célébrant  et  pour  le  diacre,  une  chape  de 
même  couleur  ;  et  dans  les  églises  considé- 
rables, deux  chasubles  pliées  pour  le  diacre 
et  le  sous-diacrc.  Il  porte  sur  le  siège  des 
officiers  sacrés  la  chasuble  du  célébrant, 
avec  trois  manipules  violets  pour  la  messe 
solennelle. 

2.  La  cérémonie  de  la  bénédiction  et  de  la 
distribution  des  cendres  est  semblable  à  celle 
qui  est  marquée  dans  l'arliclc  pour  la  béné- 
diction et  la  distribution  des  cierges.  (  Voij, 
Cierges.  )  Il  y  a  seulement  ceci  de  particu- 
lier :  premièrement ,  le  célébrant  reçoit  deg 
cendres  le  premier,  debout  et  la  lélc  incii- 
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née  ;  le  prêtre  le  plus  digne  du  chœur,  sans 
élole  (1) ,  les  lui  impose  sur  la  tête  en  forme 
de  croix  ,  disant  :  Mémento  ,  homo  ,  quia 
pulvis  es  et  in  pulverein  reverleris;  et  le  chœur 
chante  en  même  temps  lanli^nne  Immulc- 
mur,  clc.  2'  Le  célébrant  donne  les  cendres 
de  la  même  manière  à  tous  les  autres,  qui 
les  n'çoivenl  à  genoux  ,  excepté  les  prélats 
et  les  chanoines  ,  qui  les  reçoivent  det)oul  et 
inclinés.  3°  Pendant  que  les  ministres  sacrés 
les  reçoivent,  le  cérémoniairc  lient  le  bassin 
à  côté*  du  célébrant,  et  le  rend  ensuite  au 
diacre  ,  qui ,  après  avoir  reçu  des  cemlres  , 
doit  passer  à  la  droite  du  célébrant ,  et  le 
sous-diacre  passe  au  côlé  de  l'Epltre.  4  Si 
quelque  prélat,  assistant  à  cette  cérémonie, 
ne  veut  pas  aller  recevoir  les  cendres  à  l'au- 
tel, un  prêtre  des  plus  dignes  du  chœur  prend 
une  élole  violette,  et,  précédé  d'un  clerc 
qui  porte  le  bassin  ,  va  à  sa  place  les  lui  im- 
poser comme  aux  autres,  en  lui  faisant  la 
révérence  avant  et  après.  5'  Lorsqu  on  donne 
des  cendres' aux  fenmies  ,  on  ne  doit  point 
changer  les  paroles  :  Mémento,  homo  ,  etc. , 
ni  les  imposer  sur  leurs  coiffes,  mais  autant 
qu'on  peut  sur  les  cheveux. 

;i  Après  la  distribution,  le  cérémoniairc 
reçoit  du  diacre  le  vase  qui  contient  les  cen- 
dres, et  va  le  déposer  à  la  crédence.  Le  cé- 
lébrant va  au  coin  de  l'Epître,  les  acolytes 
lui  donnent  à  laver,  ensuite  il  chante  l'orai- 
son Concède  nabis  .  etc. ,  le  diacre  étant  à  sa 
droite  et  le  sous-diacre  à  sa  gauche.  Il  des- 
cend ensuite  à  son  siège,  où  il  quitte  la  chape 
et  prend  le  manipule  et  la  chasuble,  aidé  par 
les  officiers  sacrés  ,  qui  prennent  ensuite 
leurs  manipules ,  et  vont  l'un  après  l'autre, 
nu-léle  et  les  mains  jointes,  devant  le  milieu 
de  l'autel ,  pour  commencer  la  messe.  Le 
même  qui  a  béni  /es  cendres  doit  célébrer  la 
messe  [S.  R.C  1627). 

^.  Dans  cette  messe  et  dans  les  autres  aux- 
quelles on  chante  le  verset  Adjiiva  nos,  etc., 
le  célébrant  le  disant  fait  seulement  une  gé- 
nuflexion avec  le  diacre  qui  est  à  son  côté, 
et  se  relève  aussitôt  ;  mais  quand  on  chaule 
ce  même  verset  au  chœur,  il  se  met  à  ge- 
noux sur  le  bord  du  marchepied  avec  les 
ministres  sacrés  à  ses  côtés,  et  il  y  demeure 
jusqu'à  la  dernière  parole.  Le  célébrant  doit 
avoir  fait  auparavant  la  bénédiction  de  l'en- 
cens pour  l'Evangile,  et  le  diacre  doit  dire  : 
Munda  cor  meum,  etc.,  pendant  qu'on  chante 
ce  verset ,  afin  qu'en  se  levant  il  n'ait  plus 
qu'à  prendre  le  livre  des  Evangiles  et  rece- 
voir la  bénétiiction  du  prêtre,  cl  que,  par  ce 
moyen,  il  y  ait  moins  d'interruption. 

5.  Dans  les  églises  où  il  y  a  un  si  grand 
concours  de  peuple,  qu'il  est  nécessaire  d'y 
distribuer  des  cendres  dès  le  malin,  le  prêtre 
qui  doit  dire  la  première  messe  en  fail  la 
bénédiction  et  la  distribution  avant  de  com- 
mencer la  messe,  aidé  seulement  du  servant 
qui  tient  le  bénitier;  mais  il  ne  faut  en  bénir 
avant  celte  messe  qu'autant  qu'il  est  néces- 
saire pour  satisfaire  à  la  dévotion  de  ceux 
qui  ne  peuvent  attendre  la  bénédiction  et  la 

(1)  Plusieurs  Missels  de  France  veulcnl  ici  une  (5lole. 
A  l.i'ou,  le  célébraDt,  a  genoux,  s'niipose  lui-mime  les 


distribution  solennelle  que  l'on  fait  avant  la 

grand'messe. 

().  Dans  les  églises  moins  considérables, 
il  faut  suivre  à  proportion  ce  qui  est  marqué 
dans  l'article  Cierges.  S'il  n'y  a  point  d'autre 
prêtre  que  le  célébrant  ,  et  quand  même 
celui  qui  fait  à  l'aulel  l'office  du  diacre  se- 
rait prêtre  {Biss.  ,  JJaiildr.  ,  Merat.,  etc.}  , 
le  célébrant  se  donne  à  lui-mêuie  des  cen- 
dres, sans  rien  dire.  11  se  met  pour  cela  à 
genoux  au  milieu  de  i'autcl ,  sur  le  bord  du 
marchepied  ,  ayant  un  clerc  à  son  côté  qui 
lient  le  bassin  ,  et  s'étant  levé,  il  les  distri- 
bue aux  autres. 

TITRE  TROISIÈME 

Bénédiction  des  cendres  dans  les  petites  églises. 

(Extrait  (lu  petit  Rituel  de  Beuott  XIII  ) 

CHAPITRE    PREMIER. 

Choses  à  préparer  pour  la  bénédiction  et  pour 
la  messe. 

Sur  la  crédence  du  grand  autel  :  1*  le  ca- 
lice pour  la  messe,  avec  le  voile  et  la  bourse 
de  couleur  violette  ;  2"  le  manipule  et  la  cha- 
suble de  même  couleur;  3°  l'encensoir  et  la 
navette  garnie  d'encens  ;  i"  le  bénitier  avec 
l'aspersoir;  5°  un  bassin  avec  de  la  mie  de 
pain,  et  un  vase  d'eau  pour  donner  à  laver 
au  célébrant  après  la  distribution  des  cen- 
dres ;  C"  un  essuie-main ,  un  bassin  avec  les 
burettes  de  l'eau  et  du  vin,  et  le  manulerge. 

A  ruutel:  1°  le  devant  d'autel  violet,  la 
croix  et  les  chandeliers  avec  des  cierges 
sans  vases  de  fleurs  ;  2'  le  Missel  avec  son 
pupitre  au  côté  de  l'Epître  ;  3°  un  pelit  vase 
d'argent  ou  d'autre  matière  avec  des  cendres 
faites  des  rameaux  bénits  l'année  précé- 
dente, sèches  et  bien  tamisées.  Ce  vase  aura 
son  couvercle  de  la  même  nialiére,  ou  bien 
sera  couvert  d'un  voile  violet,  et  sera  placé 
à  côté  du  .Missel  à  l'extrémité  de  l'autel  du 
côlé  de  l'Epitre. 

A  ta  sacristie  :  1°  trois  surplis  pour  les 
clercs;  2°  l'amict,  l'aube,  le  cordon,  l'étole, 
et  la  chape  de  couleur  violette;  3°  un  petit 
réchaud  avec  des  charbons  allumés  et  des 
pincettes. 

CHAPITRE    SECOND. 

Cérémonies  à  faire  en  ce  jour. 
§  I".  Bénédiction  des  cendres. 

1.  Les  clercs  revêtus  de  surplis  ayant  tout 
disposé  comme  on  vient  de  le  dire,  on  sonne 
les  cloches  selon  l'usage,  à  l'heure  convena- 
ble, pour  rassembler  le  peuple  à  l'église. 

2.  Le  célébrant  se  lave  les  mains  à  la  sa- 
cristie, accompagné  du  second  clerc;  puis 
aidé  par  le  troisième  clerc,  il  prend  sur  son 
surplis,  l'amict,  l'aube,  le  cordon,  l'étole  et 
la  chape  violettes. 

3.  Le  premier  clerc  allume  les  cierges  de 
l'autel,  et  retourne  à  la  sacristie. 

k.  Ayant  fait  l'inclination  à  la  croix,  ou  à 
l'image  principale  de  la  sacristie,  tous  se  di- 
•  rigent  vers  le  grand  autel. 

•3.  Le  premier  clerc  marche  devant,  les 
mains  jointes;  vient  ensuite  le  célébrant,  la 

'   cendres,  quoique  l'archevêque  soit  présent.  Tout  le  clergé 
les  reçoit  sur  la  lousure. 
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tête  couvcrli 
troisiùmc  clerc. 

(').  I.c  rt-leliraiit  arrivé  devant  l'iiuli'l  donne 
!ia  birrelte  au  premier  clerc,  et  tous  saluent 
la  cr.>i\  (nu  le  >ainl  sacrenienlj. 

7.  Le  celobr.inl  ayant  à  ses  côtés  le  second 
et  le  Iroisièinc  cl<,>rc,  monte  avec  eux  à  l'au- 
lel,  el  le  baise  au  milieu. 

H.  Kn  même  temps  le  premier  clerc  dépose 
la  barrette  et  deroiivro  le  vase  des  cendres. 

".t.  Le  célébrant  s'approche  dn  crtié  de  l'E- 
piire.et  récite  avec  les  deux  clercs  l'anlienne 
K.vuuili,  cuinnie  il  est  indiqué  ilans  le  .Missel. 

10.  l'endanl  cela  le  premier  clerc  met  du 
feu  dans  l'eneen-oir. 

11.  L'anlienne  susdite  étant  répétée,  le  cé- 
lébrant, rest.int  nu  même  lieu  el  sans  se 
tourner  vers  le  peuple,  récite  oucbanlc  d'un 
ton  l'erial.les  mains  joiiiles,  Domiiuis  lohis- 
cum,  puis  les  quatre  oraisnns. 

l-J.  Pendant  iju'il  clianli-  l;i  (|ualrième,  le 
troisième  clerc  f.iil  la  génuflexinn  à  l'autel, 
va  |)rendrcle  bénilier,  el  se  joint  nu  thurifé- 
raire p.inr  s'approcher  ilu  célébrant. 

1.'!.  Celui-ci,  assisté  du  second  clerc,  met 
de  l'encens  dans  l'encensoir,  puis  asperge  et 
encense  les  cendres  selon  l'usage. 

1^.  La  bénédicliun  élanl  terminée, on  place 
le  vase  des  cendres  au  milieu  de  l'aulcl. 

L'S.  Le  célébrant  s'étanl  assis  sur  un  esca- 
beau au  lieu  ordinaire,  f.iil  un  discours  ;iu 
peuple  concernant  la  bénédiction  cl  limposi- 
tiun  des  cendres. 

§  II.  DistribuUon  des  cendres. 

t.  S'il  n'y  a  point  d'autre  prêtre,  le  célé- 
brant fait  inclination  à  la  croix,  cl  se  met  à 
genoux  vis-à-vis  sur  le  marchepied. 

1.  Liant  ainsi  à  genoux,  il  se  met  lui- 
même  des  cendres  sur  la  tèle,  sans  rien  dire. 

S'il  y  a  un  autre  prélre,  il  s'approche  de 
l'autel  en  h.ibit  de  chœur  sans  étole  cl  met 
des  cendres  sur  la  tête  du  célébrant  (qui  est 
debout,  la  lêle  inclinée  et  la  face  tournée  vers 
le  peuple),  en  disant  :  Mémento,  homo,  etc. 

.'j.  Le  célébrant,  ayant  reçu  les  cendres,  va 
au  côté  de  riipilre,  et  lit  sur  le  Missel  avec 
les  clercs  l'antienne  y/nmu<emnr,  etc. .jusqu'à 
laTin  (I). 

1.  Ensuite  il  distribue  les  cendres  à  tous 
ceux  du  clergé  a  genoux  sur  le  boni  du  mar- 
chepied, les  plus  dignes  du  cùlé  de  l'Ephre  ; 
en  menant  les  cendres  sur  la  tête,  il  dil  à 
chai)ue  fois  :  Mémento,  homo,  elc. 

5.  Le  célébrant  salue  l'autel  au  milieu  du 
second  el  du  troisième  clerc,  va  au  baluslre 
du  cAlé  de  IKpllre,  et  distribue  les  cendres 
d'abord  aux  hommes,  puis  aux  fenunes. 

6.  La  dislribuli  >n  étant  terminée,  le  célé- 
brant fait  avec  les  clercs  la  révérence  à  l'au- 
tel, va  au  côté  de  rK|)llre,  s'y  lave  les  mains, 
les  frotte  avec  di;  la  imc  dt^  pain,  et  les  essuie. 

7.  Ensuite  il  revient  au  milieu,  monte  à 
l'nulel.  y  fait  la  révérence,  et  va  au  coin  de 
l'Epllre. 

8.  Là,  tourné  vers  le  livre,  il  dil,  les  mains 
jointes  :  Dominus  vobiscum,  et  l'oraison  Con- 

(1)  Ici  l'Eglise  nous  invite  i  une  amélioralion,  dr  puur 
luie,  sarpri»i'ar  le  jour  du  la  mort,  nous  a'«70iu>  ))U  1» 


cède,   elc;   il  fait  la   révérence   à  l'autel  et 
descend  sur  le  pavé  du  mémo  côté. 

§  III.  De  la  messe. 

1.  Le  célébrant  élanl  sur  le  pavé  du  côté 
de  l'Epllre,  près  de  son  siège,  aidé  par  les 
clercs,  dépose  la  ch.ipe,  prend  le  manipule 
et  la  chasuble,  el  s'.issied  pour  un  moment. 

2.  En  même  lenii>s  le  premier  clerc  porte 
le  calice  à  Taulel,  étend  le  corporal  et  met 
le  calice  dessus. 

.'J.  Le  célébrant  va  à  l'autel  pour  célébrer 
la  messe,  penil.uit  laquelle  on  observe  ce  qui 
est  prescrit  dans  le  Xlissel. 

4  Pendant  une  le  célébrant  lit  l'antienne 
appelée  Communion,  le  premier  clerc  Aie  le 
calice  de  dessus  l'aulel  et  le  porte  à  la  cré- 
dence. 

o.  La  messe  élanl  finie,  le  célébrant  pré- 
cédé des  clercs  retourne  à  la  sacristie  les 
mains  jointes,  quitte  ses  ornements  et  fait 
son  action  de  grâces. 

(i.  Les  clercs  portent  à  la  sacristie  tout  ce 
qui  était  sur  la  crédence,  et  remellent  cha- 
que chose  à  sa  place. 

CÈNE. 

La  liturgie  appelle  le  jeudi  saint  feriu  V 
in  cann  Dimini.  On  Irouvera  à  l'an.  Jeudi 
SAINT  ce  qui  concerne  les  cérémonies  de  co 
jour. 

CÉNOBITE. 

Les  liturgies  modernes  onl  donné  ce  nom  à 
une  classe  de  saints  qui  n'est  pas  bien  dis- 
tinguée des  abbés  ou  fondateurs  d'ordres. 
C'est  ainsi  que  sainl  François  d'.\ssise  est 
qualifié  cénobite,  ou  bien  nullement  (|ualifi6 
dans  certains  Bréviaires,  ou  bien  mis  seule- 
ment au  nombre  des  justes.  Le  Bréviaire 
romain  les  appelle  seulement  confesseurs, 
distinguant  cependani  ceux  qui  étaient  abbés. 
CENSURE. 

On  réunit  ici  plusieurs  cérémonies  qui  ont 
rapport  aux  censures  ecclésiastiques,  sa- 
voir :  la  suspense,  la  dégradation,  l'excom- 
munication, l'analhème,  la  réconciliation  de 
ceux  qui  les  onl  encourues  ou  qui  se  sont 
rendus  coupables  de  schisme  ou  d'hérésie. 
Tout  cela  se  suit  dans  le  Pontifical  romain. 
H  s'y  trouve  nu  précis  du  droit  commun 
sur  les  censures;  c'est  bien  la  doctrine  de 
l'Eglise,  puisqu'elle  est  contenue  dans  un 
livre  .'lussi  formellement  autorisé  que  le 
Pontifical  ;  nous  en  avons  traduit  littérale- 
ment les  rubriques  et  sommairement  les 
prières. 

On  trouvera  à  l'art.  Pénitrncb  des   for- 
mules d'absolution   des    censures  à  l'usage 
des  prêtres  autorisés  pour  cela. 
Bègle.s  ri  formules  i«Jiir  la     Ordii  su'^pensionis,  rccoiu'i- 
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siiSjieiise,  dé|iosill(ni,  dis- 
jipiisc  ,  iléxra  laiiiiii  ,  l-i 
puur  itfl.iblir  dans  l'exer- 
cice des  saillis  ordres. 

1.  Il  faut  remar- 
quer qu'un  clerc  peut 
êtn- suspens,  déposé 
ou  dégradé.  La   sus- 

lem|jb  de  faire  pénitence. 


iiaiionis,  deposilionis,  di- 
)i|>ensaliunis,  di'^radiliu- 
nis,  el  rrsiiiuUouis  sacro- 
ruui  ordinum. 

I.  Prœnotnndumesl 
ifHod  clericus,  qunn- 
doque  suspendit  ur, 
qnandoque  deponitur, 
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pense   peut  provenir  quandoque     deqrada- 

ajure,  ou  iib  liomine;  lur.  Suspendilur  quis 

elle  peul  élrc   portée  quandoque  ah  Itomine, 

pourun  certain  leiiips  quandoque   a  jure,  el 

ou  pour  toujours.  quandoque  ad  tempus, 

j  quandoque    in  pcrpe- 

"j  luum. 

;      2.  On   est   suspens  ■l.Abhomine,  qunn- 

ab  homine,  quand  un  doprœlatus  sic  iniicri- 

supérieur    s'exprime  plis  pronunliaC  : 
aiiui  par  écrit  : 

Quia  constat  te  taie  quid  coinmisisse,  iiieo 
ab  ofGcio  et  exseculioue  ordinum  tuorum  te 
suspeiidimus  (1). 

Ou  quand  il  s'cx-  Vel  quando   fit  in 

prime  ainsi  en  gêné-  génère,  dicit  : 
rai: 

Quicumque  laie  quid  fecerit ,  aut  non 
feccrit  ;  ipsum  in  his  scriptis  suspendimus  , 
vel  in  his  scriplis  noverit  se  suspensum. 

3.  Une  pareille  sen-  3.  Hujusmodi  au- 
tcnce  peut  être  révo-  tem  suspensionis  sen- 
quée  de  la  manière  tentia  taliler  revoca- 
suivante  :  tur 

Quia  de  talinegotio  propler  quod  suspen- 
sionis sentenliam  iiicurreras,  emendalionem 
plenani  et  pœnitentiam  condignam  egisti, 
ideu  sententiaiii  suspensionis  liujusmodi  mi- 
sericorditer  relaxamus  (2), 

4.  H  faut  savoir  h.Illudautemscien- 
qu'une  suspense  sim-  dnm  est,  quod  simpli- 
plesans  aucune  limita-  citer  et  sine  temporis 
lion  de  temps  est  pir-  prœfinitione  ab  liomi- 
pétuelle,  soit  quelle  ne  vel  ajuresuspensus 
provienne  a  jure  ou  perpetuo  inteÙirjitur 
ab  homine;  mais  celui  esse  suspensus  ;  ad  tem- 
qui  est  suspens  pour  pus  vero  suspem^us  , 
un  temps,  comme  utpote  donec  pœnitue- 
jusqu'à  ce  qu'il  se  ril,  vel  a  crimine  abs- 
soil  repenti  ,  ou  jus-  linuerit,  eo  ipso  quod 
qu'à  ce  qu'il  s'abs-  abslinet,  vel  pœnitel, 
tienne  du  crime,  par  exsecutionein  sui  of/i- 
cela  seul  qu'il  s'en  cii  récupérât;  nec  alla 
abstient  ou  qu'il  se  est  reconcilialio,  seu 
repcnt,  il  recouvre  le  senlentiœ  suspensionis 
droit  d'exercer  son  relaxatio  necessnria. 
office;  il  ne  faut  au-  Ad  hœc  clerici  publiée 
cuneréconcilialionou  delinquentes  et  enor- 
sentence  qui  lève  la  miter  ,  exseculionem 
suspense.  Cependant  sui  ordinis  secundum 
les  clercs  coupables  canones  perdunt  ;  et 
de  crimes  publics  et  etiam  post  peractam 
énormes  perdent,  se-  pœnitentiam  ab  exse- 
lon  les  canons,  l'exer-  culinne  suorum  ordi- 
cice  de  leurs  ordres  ;  num  suspinsi  rema- 
ils en  demeurent  sus-  nent;  adeo  quod  abs- 
I)ens  ,  même  après  que  dispensatiune  et 
avoir  fait  pénitence;  reconciliatione      non 

(t)  On  voit  par  ces  formules  que  la  siispciisp  qu'on  ap- 
pelle ab  liomiiie  esl  porlée  par  un  suiiérieur,  ou  contre  un 
individu  délormini^  ((ui  a  déjà  coinuds  une  l'aule  pour  la- 
quelle on  lui  ludisje  la  suspense,  ou  c mire  quiconque  fera 
ou  ne  fen  pas  telle  chose. 

('2)  Selon  celte  fnrnuilo,  quand  on  absout  de  la  suspense, 
la  personne  esl  dénriuinée;  on  lui  dit  que  c'est  parce 
qu'elle  s'est  entièrement  corrigée  el  qu'elle  a  fait  une 
pénitence  convenable. 

(5)  Ici  le  supérieur  observe  que  le  temps  priseut  ue 


ils  ont  besoin   d'une  possunt  in  illis  licite 

dispense     et      d'une  ministrare,  neque  ad 

récoiu'ilialion      pour  majores  ordines  pro- 

exercer        licitement  moveri ,  prœcipue    si 

leurs     fondions,    et  de  hocconvicli  fuerint 

pour  être  admis  à  des  in  judicio  ,  et  puniti. 

ordres      supérieurs  ,  Episcopi   lamen  pos- 

suîtout    s'ils  ont  été  sunt   in   (idvlleriis  et 

convaiiicusiuridi(|ue-  aliis   criminibus   quœ 

ment,    et    punis    de  sunt  minora ,  el  yene- 

leur  crime.  Toutefois,  raliter    uhicumque    a 

quand    il    s'agit  d'à-  jure  expresse  non  pro- 

dullèresetde  crimes  hibenlur,    post     per- 

inoindres  sur  lesquels  actam     pœnitntiam  , 

le  droit  universel  n'a  vel  partem  ipsius.cum 

rien  statué  expresse-  tnlibus  dispensare.    et 

nient,     les    évèiiues  eos  reconciliare  ;  quœ 

peuvent  dispenser  et  reconcilialio    et   dis- 

réconcilicr  les  coupa-  pensatio  fit  hoc  modo: 
blés,  après  qu'ils  ont 

fait,  en  tout  ou  en  partie,  la  pénitence  qui 

leur  a  été   prescrite.  La  réconeilialion  et  la 
dispense  s'accordent  de  la  manière  suivante: 

Quamvis  laie  énorme  crimen  publiée  coiii- 
miseris,  quod  confrssus  es  (vel  de  quo  con- 
viclus  es)  et  in  judicio  condemnatus,  propter 
quod  sei:undum  juris  rigorem  merueras  ab 
officio,  et  bénéficie  amovcri  ,  et  propterea 
non  vales  ulterius  secundum  canones  in  tuis 
ordinibus  licite  ministrare  :  quia  tamen  de- 
fectus  noslri  temporis  anliquani  non  patitur 
canonum  mnnere  ccnsuram,  eligentes  polius 
de  misericordia  quam  de  severitate  reddcte 
rationem,  idcirco  vilam  tuim  plcnius  agno- 
scentes  ,  et  mcliora  et  saluli  viciniora  de  te 
do  cœlero  verisimililcr  exspectantes,  de  mi- 
sericordia quœ  sunerexallat  judiciuni,  hanc 
pœnain  auctoritate  nobis  in  h;ic  parte  a  jure 
concessa  llbi  duximus  relaxundam  et  re- 
laxamus. Indulgentes  tibi  ut  hoc  non  obslanle 
licite  possis  ad  superiores  ordines  conscen- 
dere,  et  in  susreplis  etiam  ordinibus  licite 
ministrare.  Inl'amiam  insuper  canonicam 
propter  hoc  per  te  contraclam  pertitus  abolen- 
tes  ,  et  restituenles  te  in  integrum  pristino 
statui  ac  famœ  (3). 

5.  Quant  à   la  dé-  ,5.  Circa  déposition 

position,    il   faut  re-  nem    vero    notundum 

marquerqnel'évèque  est  quod   si  agitur  ut 

seul  peut  priver  quel-  depunatur  quis  a  be- 

qu'un   de    son    bcné-  neficio ,  solus   episco- 

lice.    Il    peut    priver  pus  hoc  potrsl.  Sicut 

quelqu'un  de  l'exer-  potest  deponere  ab  or- 

cice  de  son  ordre  avec  dinecum capitula  suo, 

le    concours    de    son  sive  ab  ipso  capitula 

chapitre  ou  de  ses  dé-  deputatis  .  etiam  solus 

légués,  el  même  seul  ex    consueludinc.    Et 

d'après   la    coulume.  similiicr       episcop  is 

C'est    aussi    avec    le  cum  capitula  suo  de- 

fiernii'tlanl  pas  l'observ.ilinn  de  l'ancienne  diseinline  se- 
ou  laquelle  une  suspense  était  perpétuelle,  et  li'  c^n/  ,•l- 
ble  n'était  jamais  rél.ibli  dans  son  ollioe  et  son  bénéli.;'-, 
craignant  plus  d'excéder  en  ri^'ueur  qu'en  indulgente,  i  >- 
pér.uit  bien  du  coupable  pour  l'avenir,  il  lui  accorde,  de  s» 
pleine  autorité,  reuiise  de  la  peine  (pi'il  a  enciuu-ue,  et 
anéantit  l'inlauiie  canonique  qu'il  avait  contractée ,  alin 
qu'il  puisse  licitement  exercer  les  ordres  reçus,  el  s'éle- 
ver à  des  ordres  supérieurs 
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con''ours  de  son  chn- 
pilre  «lue  li'v(^qiif  de- 
pose  lis  clercs  tonsu- 
rés et  les  minorés,  si 
1,1  ileposiliun  verb.ilc 
doit  être  aetuellenienl 
suivie  lie  la  de^raila- 
liiMi.  S'il  s'agit  do  dé- 
poser ainsi  un  sous- 
diacre  ou  uu  diacre, 
outre  le  propre  évc*- 
que,  il  en  faut  trois 
autres  pour  examiner 
et  prononcer;  il  en 
faut  six,  i|uand  il  s'a- 
git d'un  prêtre,  ex- 
cepté le  cas  d'herésic. 
Mais  s'il  s'agit  de  dé- 
poser un  évO(iue,  il 
en  faut  douze,  outre 
le  métropolitain  <)ui 
est  le  treizième;  tous 
peuvent  procédercon- 
Ire  un  évéque  jusqu'à 
conclure  qu'il  doit 
être  déposé;  mais  la 
sentence  définitive  , 
soit  pour  le  condam- 
ner, soit  pour  l'ab- 
soudre, est  réservée 
au  pape.  Ce  nombre 
d'évéques  n'est  pas 
requis  au  moment  de 
la  dégradation.  Il  est 
requis  quand  il  s'agit 
de  prononcer  la  dépo- 
sition en  vertu  d'un 
pouvoir  ordinaire.  La 
sentence  sera  rédigée 
par  écrit,  si  l'on  veut 
qu'elle  soit  suivie  de 
la  dégradation  faite 
au  nom  de  l'évèque 
ordinaire,  en  présen- 
ce de  son  chapitre,  ou 
avec  l'assentiment 
des  cvéqucs  en  tant 
qu'il  est  nécessaire. 
Voici  la  formule  : 


DICT!ONN.\mK  PES  CF.HI.MONIKS  ET  DES  RITES  SACRES 

ponit  iih  ordine  cleri- 
cos  prinuF  {onsura",  et 
in  tninoribus  ordini- 
t)us     cnnstitiitos  ,     Il 
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post  liuJH.imndi  vrrbii- 
Ifin  depositionrm  .<«- 
culura  fil  urluatis  dr- 
ijrailiitiu.  Ht  si  into 
modo  iKjitur,  in  depn- 
sitione  suhdiaconi  rrl 
dincnni  <ih  ordine, 
rei/uiriliir  niimrrus 
trium  rpiscoporum  ul- 
(r^i  pmpriiim  'pisco- 
pum,  in  c.r  iniinc  et  in 
definitione;  et  sex  in 
cuHSd  prenhyteri,  ex- 
cepta c«i(.<a  liœresis. 
In  depositione  rero 
episcnpi  ab  ordinntio- 
ne  exigitur  numerus 
duodecim  episcopo- 
rum,  prœler  metropo- 
litanHi>i,iini  débet  esse 
terlius  decimus,  qui 
omnes  possint  proce- 
dere  contra  episcupum 
nsque  ad  conclusio- 
nem  tantuin,  et  défi- 
nicio  tam  circa  con- 
demnationem  quamab- 
solutionem  reservatur 
papœ.  Sed  in  ipsn  iic- 
tualidegraditiunenon 
rcquiritur  uiimerus 
episcoporum.  Ei  prœ- 
missa  de  numéro  epi- 
scoporum adhibendo 
procedunt ,  si  ugitur 
ex  pnleslate  ordina- 
ria.  Dictabitur  autem 
sententia  dcpositionis 
ab  ordine,  si  intendi- 
tur  ut  post  cam  sequa- 
tur  actualis  degrada- 
tio  nomine  episcopi 
ordinarii,  cum  pra- 
senlia  capiluli ,  siie 
cum  consilio  et  assen- 


su  eptscoporwn  re- 
spective, proul  eam  requiril,  et  in  liunc  mo- 
dum,  videlicet  : 

Quia  nobis  evidcntir,  et  légitime  constat 
le  taie  crimen,  seu  flagitium  commisisse, 
quod  non  solum  grave,  veruni  etiani  damna- 
bile  est  et  damnosum,  idcirco  de  tutiutn  con- 
silio  et  asscnsu  ab  omni  ordine,  et  privilegio 
clericali  le  senlentialiter  pcrpctuu  duximus 
deponcndum  cl  dcponiraus. 

6.  Une  telle  senten-  G.  Pcr  talem  itaque 
ce  prive  à  perpétuité     sentcntiam  taliler  de- 


le  coupable  de  l'exer- 
cice lie  SCS  ordres , 
soil  majeurs,  soit  mi- 
neurs {et  du  privilège 
clérical). 

7.  Cependant ,     si 
l'évèque  voit  ensuite 


positus  omni  ordinum 
tam  majorum  qitam 
minorum  exseculione 
perpétua  est  exutus. 

7.   Verum  si  episco- 
pus  depunens  tviden- 


de  subjungil  pontifex  : 


une  amélioration  évi- 
dente dans  la  condui- 
te, uu  s'il  reconnaît 
que  sa  sentence  a  élé 
injnsli',  il  pourra  le 
rétablir       juriilique- 

nn-nt  dans  l'exercice  '"''  miserieorditer  res-  ) 
des  grades  et  des  or- 
dres dont  il  a  été  pri- 
vé; cela  doit  se  f.iire 
dans  l'église  que  l'é- 
vè(|U('  aura  choisie, 
la  cathédrale  ou  une 
autre,  et  ilevant  l'au- 
tel comme  l'ordina- 
lion;  l'évoque  seul 
peut  le  faire,  assisté 
de  .«on  chapitre,  non- 
seulement  aux  Qua- 
tre-Temps,  mais  en 
quelque  temps  que  ce 
soit,  et  sans  célébrer 
la  messe;  l'évèque  et 
celui  qu'il  doit  rélia- 
bililer  doivent  être  à 
jeun 


8.  Celui  donc  qui, 
ayant  élé  privé  du 
privilège  clérical  et 
de  l'exercice  des  or- 
dres mineurs,  deman- 
dera sa  réhabilita- 
tion, viendra  en  habit 
ordinaire  seprésentcr 
à  genoux  devant  le 
pontife,  qui  aura  pris 
i'amicl .  l'étolc  ,  la 
chape  appropriés  au 
temps  ,  et  la  mitre 
simple,  tenant  en 
main  le  bâton  pasto- 
ral, et  s'élant  assis 
devant  le  milieu  de 
l'autel  sur  un  fau- 
teuil: le  pontife i|uitle 
la  mitre,  se  lève,  et, 
tourné  vers  le  clerc 
qui  est  à  genoux  devant  lui,  il  dit: 

j  Deus ,  in  adjutorium  mcum  intenile. 
i^  Domine,  ad  adjuvandum  me  festina. 

y  (iloria  l'atri,  et  Filio,  et  Spiritui  sanclo. 
^  Sicul  eral  in  principio,  et  nunc  et  semper, 
et  in  sxcula  sa>culorum.  Amen. 

On   dit  cela   une         '  Et  liœc  secundo  et 
seconde  et  une   Iroi-     tertio  dieuntur;  dein- 


trr  (ignoverit  m  po- 
sterum  emendatiouem 
ritiP  et  morum  depo- 
sili,  vel  forte  senten- 
liiim  suttm  injustam 
fuisse,  pnlerit  ei  de  ju- 
re viisericorditer  res- 
tiluere  graduum  et  or- 
dinum exseculionem, 
quii  privatus  exstite- 
rnt  :  ijuœ  restitutio 
débet  péri  in  ecclesia 
in  qua  episcopus  ele- 
gi'rit  hoc  facere,  sive 
sit  cnthedrnlis,  sive 
atia,  et  cornm  al  tari, 
quia  et  ibi  ordinum 
gradiisdistribuuntur; 
et  potest  fieri  per  epis- 
copum  solum  cum  ca- 
pitula suo,  non  solum 
in  Quatuor  Tempori- 
biis,  verum  etiam  quo- 
libet tempore ,  et  sine 
missœ  celi'brntione,  et 
tam  restitueiis  qnam 
restitucndus  debent 
esse  jejuni. 

8.  Depositus  ergo, 
qui  restitutionem  pri- 
vilegii  clericalis  .  et 
exsecutionis  quatuor 
minorum  ordinum  pe- 
tieril ,  veslibus  suis 
consuetis  indutus  de- 
bel  genua  flcclerc  co- 
ram  pontifice  parato 
amictu,  stola,  pluvia- 
li,  tempori  convenien- 
tibus,  et  mitra  sim- 
plici,  baculum  pusto- 
ralem  in  manulenenle, 
et  in  faldistorio  anle 
médium  altaris  se- 
dente,  qui  deposita 
mitra  surgit,  et  stans 
versus  ad  illum  coram 
se  genuflexum,  dicit  : 


sième  fois  ;  ensuite  le 
pontife  ajoute  : 

Kyrie  eleison.  Christe  eleison.  Kyrie  elei- 
son. 

Pater  nosler,  rcliquu  sccrelo. 

y  Et  ne  nos  inducas  in  tentationcm.  ï^  Scd 
libéra  nos  a  malo. 

y  Salvum  f.ic  servuni  tuum ,  Domine, 
TS  Deus  meus,  sperantcm  in  te. 

y  Mille,  ei,  Domine,  auxiliuni  de  sanGtU| 
)'{  Et  de  Sion  (uerc  eum. 
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f  Domine,  exaudi  oralionem  ineam  ;  i^  Et 
clainor  meus  ad  te  veiiial. 

f  Dominas   vobiscum;  i^  Et  cum  spiritu 

luo. 

Oremus  (1). 

Dnus  qui  in  sanclis  habilas,  et  pia  corda 
non  deseris,  suïcipe  propilius  oralionem  no- 
Stram,  cl  hune  fiirimlum  luum  quem  dclicto- 
runi  ealena  conslringil,  misiTalio  luœ  pieta- 
tis  ahsolvat,  perClirislum  DoDiinuin  noslrum. 
3^  Amen. 


CEN 
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9.  Alors  le  pontife 
s'assied,  reçoit  la  mi- 
tre,et,  posant  sa  main 
droite  sur  la  léle  du 
clerc  à  genoux  devant 
lui,  il  dit  : 


9.  Tum  sedel  ponti- 
fex,  accepta  miira,  et 
super  citput  illiits  co- 
rain  eo  (/eniiflcxi  im- 
ponit  inunuiii  dexle- 
ram,  dicens  (2)  : 


In  nomine  Domini.  Ego,  licet  peccator,  la- 
men  episcopus,  auctoritale  a  Deo  tnihi  con- 
cessa  pcr  hanc  manus  imposiiionem  rcstituo 
tibi  charissimo  filio  privilegium  cléricale,  et 
exsecutionem  ordinis  el  gradus  ostiariatus, 
lecloratus,  exorcistalus  atque  acoljlhatus, 
quibus  fueras  juste  privatus  el  ab  eis  depo- 
situs  ;  ut  amodo  possis  digne  custodire  osliA 
dunius  Domini  cum  omnibus  quae  intra  reti- 
nenlur,  et  distincte  légère  de  Codice,  au- 
diente  populo  Dei,  et  abiilnc  in  anlea  habcas 
potestatem  imponendi  manus  super  energu- 
Dicnos,  sive  baptizatos,  sive  caleciiunienos  ; 
et  ul  deinceps  possis  digne  acccndere  lumi- 
naria  ecclesise,  el  anie  Evangelium  portare. 
Prœstante  Domino  nostro  Jesu  Christo,  qui 
vivit  et  régnai  in  unilate  Spiritus  sancti 
Deus,  per  oninia  sœcula  saeculorum.  ^  Amen. 

10.  Ensuite  le  pon-  10.  Deinde  ponli- 
tife,  encore  assis  avec    fex  udhuc  cum  mi  ira 


la  milre,  lu  bénit  en 
disant  : 

«Quclabénédiction 
de  Dieu  tout-puissant, 
Père,  Fils  et  Saint- 
Esprit,  descende  sur 
vous  et  y  demeure 
toujours.  » 

Après  cela  il  baise 
la  main droitcdu pon- 
tife,se  lèveelsc  retire. 

11.  Le  rétablisse- 
mcnl  dans  Texercice 
du  sous-diaconat,  des 
ordres  miïieurs  el  du 
privilège  clérical,  se 
lait  de  la  môme  ma- 
nière, jusqu'à  l'impo- 
sition de  la  main,  pen- 
dant laquelle  le  pon- 
lile,  assis  avec  la  mi- 


sedens  benedicit  illi 
dicens  : 

Cenedictio  Dei  om- 
nipolentis  Pattris,  et 
Fiylii,  et  Spiritus  f 
sancti  descendal  su- 
per te  et  maneat  sem- 
per.  1^  Amen. 

Quo  facto,  illeoscu- 
latur  matiuin  dexte- 
ram  pontificis,  sur- 
gensque  discedil. 

11.  Exseculionis 
subdiaconatus  el  mi- 
nontm  ordinum  ,  ac 
privilegii  clericatis 
restilulio  fil  simililer 
per  omniu,  proul  su- 
pra, usque  ad  ma- 
nus impnsitionem ,  ad 
quam  pontifex  cum 
mitra  sedens  dicit  (3)  : 


tre,  dit 
In  nomine  Domini.  Ego,  licet  peccator,  ta- 

(1)  Dieu  babite  parmi  les  saints,  et  n'abandonne  pas  les 
cœurs  pieux;  le  pontife  le  supplie  d'exaucer  sa  prièri!  et 
de  délivrer  inisérlcordieusemenl  sou  serviteur  de  la  chaîne 
que  ses  fautes  lui  ont  fait  imposer. 

(2)  loi,  le  poulife  s'avouant  pécbeur,  mais  agissant  au 
nom  de  Dieu  et  p:ir  l'aulurité  qu'il  en  a  reçue  ,  rt'tablit 
l'ecclésiasli(iue,  qu'il  appelle  très-cber  Dis  ,  dans  la  jouis- 
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men  episcopus,  per  hanc  ninnus  impositio- 
nem  restituo  tibi  dilectissimo  filio  privilegium 
cléricale  cl  exsecutionem  ordinum  el  gia- 
duuin  ostiariatus,  lecloratus,  exorcisl;ilus, 
acolythalus  et  subdiacunains,  quibus  fui-ras 
juste  privatus  et  ab  eis  depositu.s,  ul  amodo 
digne  possis  custodirc  osiia  dotnus  Domini 
cum  omnilius  quœ  intra  relincnlur,  el  dis- 
tincte légère  de  Codiee,  audientc  populo  Dei, 
et  abhinc  in  antea  habeas  potestatem  inifio- 
nendi  manus  super  energumenos,  sive  ba- 
ptizatos, si\e  catechumenos,  el  possis  digne 
aceendere  luminaria  ecclesiae,  el  anlc  Evan- 
gelium portare,  ac  légère  prophelias,  episto- 
las  ad  missas ,  et  minislrare  diacono,  ac 
presbytero,  vel  episcopo.  Prœslanle  eodem 
Domino  nosiro  Jesu  Christo,  (|ui  vivil  et 
régnai  in  unilate  Spiritus  sancii  Detis,  per 
omnia  sœcula  sjeculorum.  i^  Amen. 

12.  Alors  le  ponlife  12.  Tum  benedicit 
le  bénit  comme  ci-  ei,ul  supra  ;  quo  fa- 
dessus;  le  clerc  lui  clo,  ille  osctilulur  ma- 
baise  la  main  droite,  num  dexterum  ponti- 
se  lève  el  se  relire..        ficis,  surgensque  dis- 

1.3.    Pour    rétablir     cedit. 
quelqu'un    dans    l'e-  13.    Exseculionis 

xercice  du  diaconat,  vero  diaconatus,  sub- 
du  sous- diaconat  et  diaconatus  el  mino- 
des  ordres  mineurs,  rum  ordinum,  ac  pri- 
cl  lui  rendre  le  pri-  vilegii  clericalis  re- 
vilégc  clérical  ,  on  stitutio  fil  simililer 
procède  comme  ci-  pcr  omnia,  proul  su- 
dessus,  jusqu'à  l'im-  pra  ,  usque  ad  manus 
position  de  la  main,  imposilionem  ,  ad 
pendant  laqueHe  le  quam  pontifex  sedens 
pontife,  assis  avec  la  cum  milra,  dicit  : 
mitre,  dit  : 

In  nomine  Domini.  Ego,  licet  peccator, 
tamen  episcopus,  per  hanc  manus  imposilio- 
nem restituo  libi  diieclissimo  filii»  privile- 
gium cléricale  el  exseculionem  ordinum  et 
graduura  osliarialus  ,  lecloratus,  exorcisla- 
tus,  acolythalus,  subdiaconatus  et  diacona- 
tus, quibus  fueras  juste  privatus  et  ab  eis 
deposilus,  ut  amodo  possis  digne  custodirc 
oslia  domus  Domini  ,  cum  omnibus  quae  in- 
tra relincnlur,  et  distincte  légère  de  Codice, 
audiente  populo  Dei,  et  hibeas  potestatem 
imponendi  manus  super  energumenos ,  sive 
catechumenos,  sive  baptizatos,  et  possis  di- 
gne acccndere  luminaria  ecclesiae,  el  ante 
Evangelium  portare,  ac  légère  prophelias,  et 
epislolas,  acieclionem  evangelicam  ad  mis- 
sus,  el  in  eis  minislrare  presbytero  et  epi- 
scopo, et  fuiidere  aquam  in  Èucharistiam 
sanguinis  Chiisli.  Piœslante  Domino  noNlro 
Jesu  Christo,  qui  vi>il  el  régnai  in  unilate 
Spiritus  sancii  Deus,  per  omnia  sacula  »œ- 
culorum.  Amen. 

14..  Alors  le  ponlife  I'».  Tum  benedicit 
le  bénit,  connue  ci-  ei,  ul  supra  ;  quo  fa- 
dessus;    l'ecclésiasli-     cto,ille  osculalur  ma- 

sance  du  privilège  clérical  et  l'exercice' des  ordres  mi- 
neurs dont  il  avait  été  justement  privé  et  déposé  ,  il  en 
fait  l'énumératiou  a  |ieu  près  roninip  à  l'ordinaliou. 

(.ï)  Cette  forniule  esi  semblable  à  la  |rceèdenle,  indi- 
qu.Mul  e[i  outre  1rs  fonc  lions  du  sous-diacre.  11  eu  est  da 
inéine  des  suivantes,  cpii  ne  font  qu'ajouter  ce  qui  est  re'« 
latif  i  l'ordre  dout  il  $'agl( 

la 
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3UC  loi  baise  la  innin 
roilo,    se  lève  el  se 
relire. 
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Ktrgles  Pl  rormulcs  pour  la 
déRTidalion. 

18.  Ci'lui  qui  doit 
élrc  (léi^rnilé  esl  pré- 
siMilé   ilcv;tiil   le  iion- 


num  ttexterain  ponli- 
ficis,  iurgentque  dit- 
cedil. 


15.  Rxsecittionis 
autem  pretlnilmilns  , 
dincon  itiif,  SHbditiro- 
niilim  et  viinorum  or- 
dinnin  ,  et  privilegii 
clencnlis  restiliitio  fil 
similiter  ,  prnut  su- 
pra, usque  nd  mnnns 
impnsitionein,  in  iimi 
pnnlifeT  cum  mitrn 
sedens  dicit  : 


IS.Pourréhabililcr 
qui-liiu'iin  ilnns  l'c- 
xcrfirc  de  lapriHrisc, 
du  diacoiiMl.dti  sous- 
diaronatcl  désordres 
iiiiiii'iirs,  el  lui  rendre 
le  privilège  cléric.il, 
on  procède  coinine  ci- 
devaiil,  jusqu'à  l'iiu- 
posiiion  de  la  lunin, 
pendant  laqueili-  le 
pontife,  assis  avec  la 
uiitrc,  dit  : 

lu  nominc  Domini.  Ego,  quamvis  pecca- 
lor,  l;inien  epis.opns,  per  hauc  manut  iuipo- 
silionein  resliluo  libi  dili'ili*siino  lilio  privi- 
le;:ium  cli  ric.ile  il  exsecnlioncm  ordinuin  et 
gr.Kluuiu  osliariutus,  licloialus,  «xorcisla- 
tus,  nrcdyllialus.  sulidiaioniius  .  di.iconalus 
cl  presbjltT.ilu^,  quibus  fucras  jusle  depo- 
situs  el  privaUis,  ut  auiod)  pos-is  dijjiu'  cu- 
slodire  oslia  donuis  Domini  ciini  omnibus 
quœ  inlra  relineiilur,  «l  di^limU'  légère  de 
Codice,  auliinl'  populo  Dci,  et  abbinc  in 
aniea  liabcas  poleslalem  imponendi  luanus 
su|ier  energuuieiMS,  sive  baplizalo-;,  sive  ca- 
(echumcuos;  el  possis  digne  acci'ndero  lu- 
ininaria  ecilesisc,  cl  anie  Evangeliuin  por- 
lare,  ac  légère  prophelias  el  epislolas,  ac 
lerlionem  evangi'lieaui  a<l  miss  is,  et  iu  cis 
minisirarc  diarouo.  prcsbjleru  et  episcopo, 
el  fumlere  aquain  in  Eurliari^liam  sangui- 
nis  Cbrisli,  ac  miss  is  ceiebrare  pro  vivis  el 
di'runclis,  ai  ceplabili'S  quoqur  boilias  offerre 
Deo,  et  minislrrium  presbyier.ilc  dévoie  p«r- 
ficcre.  PfKsIantu  Domino  noslro  Jc^u  Cliri- 
sio,  qui  vivil  el  régnai  Ucus,  in  saeculu  sœ- 
culoruin.  Amen. 


16.  .Mors  le  pontife 
bénilTecclésiaslique, 
comme  ci-dessus  ;  ce- 
lui-ci lui  baiïte  la  inaia 
droite,  se  lève  cl  se 
relire. 

17.  Maintenant  il 
s'agit  de  la  dégrada- 
liun. 

Si  un  clerc  dé- 
pose de  la  manière 
indiquée  en  premier 
lieu  [larnll  incorrigi- 
ble, il  doit  élre  ex- 
communie. Si  ensuite 
il  s'eiidurril  dans  le 
mal,  et  ne  fait  nul 
ca«  du  châliinenl  , 
alors, l'Kglise  n'ayant 
pas  d'autre  moyen  à 
employer,  le  ponlife 
doit  le  dégrader  el  le 
livrer  aui  tribunaux 
téculiers.  On  le  fait 
de  la 
rantv. 


Tum 


bcnedicit 
ijHO  fa- 


mJiiicre    lui 


10 

ei,  ut  supra 

Clo,  ille  osculntur  inn- 

nuin  dexternin  ponli- 

ficis,  surtjens(/ue  dis- 

cedil. 

17.  iYi<nc  dc/radd- 
tionem  subjicinius. 

Si  cLericus  secun- 
dum  primam  formuin 
senteuiiiililer  deposi- 
tus,  incorriijibilis  ap- 
parent, débit  excom- 
munirari.  L't  fi  punl- 
moduin  in  profundum 
malurum  veniem  con- 
tcmpserit ,  lune  ,  ut 
cum  Ecclesia  non  lia- 
beat  ultra  quid  facial, 
puiitifrx  débet  illum 
deijradare  ,  et  rurice 
lœrulari  relinqurrr  ; 
qu(t  deijradatio  fit  hoc 
modo. 


tife  aver  les  babils 
sacerdotaux,  s'il  esl 
prèire;  avec  ceux  de 
diacre,  s'il  a  cet  or- 
dre ;  il  en  est  de  même 
de»  autres  ordres.  Eu 
exécution  de  la  sen- 
tence de  déposition 
prononcée  aupara- 
vant contre  lui  ,  en 
présenci'  du  juge  sé- 
culier à  qui  il  (luit 
élre  livré,  et  à  la  vue 
de  tous  ,  le  pontife 
pri'nd  un  fragment  do 
verre,  ou  un  instru- 
ment IrancbanI  avec 
lequel  il  racle  légère- 
ment, sans  effusion 
de  sang,  la  pariie  des 
mains  qui  a  reçu  des 
onclions  lors  de  l'or- 
di'ialion,  et  même  la 
tonsure,  s'il  le  veut. 
Ensuite  il  lui  Ole  un 
à  un  sucf.essivemenl 
tous  les  ornements 
qu'il  a  reçus  à  l'ordi- 
nalion  ;  eiinn  il  le  dé- 
pouilk-  de  l'babil  clé- 
rical, cl  le  revêl  d'un 
babil  laï>|ue  ,  disant 
tout  haut  au  juge  sé- 
culier qui  est  présent 
qu'il  lui  est  permis 
de  citera  son  tribunal 
cetecc'ésiastiqiicaiii 
si  déposé. 
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Drgradilionis  formi. 

18.  Degradandut, 
induinenti»  incerdola- 
libas,  si  facerdoi  sit, 
indulus,  tel  dincona- 
lihus,  si  sit  dinconus, 
cl  sic  de  relitfuii  ordi- 
nihus  el  induiiienlis, 
ofj'irlur  pontifici. 
Puntifex  vero  quasi 
exsequendo  senten- 
liain  depositionis  in 
iUuin  dudam  prola- 
tain,  présente  jadice 
sœculari,  cui  degra- 
dandut débet  relinqui, 
publice  ahrndit  cum 
vilro  vel  cultello  tel 
ulin  hujusmodi,  lefiter 
sine  sani/uiuis  effu- 
sione ,  Inca  mnnuum 
illiusquwin  collalinne 
ordinuin  inuncta  fue- 
runt,  et  eliam  lonsu- 
ram.  si  relit.  El  con- 
sequenler  serialim  et 
siijillaliin  detrahil  ilti 
omnia  insignia,  sive> 
sacra  ornamenla,  quœ 
in  ordinuin  susceptio- 
ne  recepil,  et  demum 
exuil  illum  habitu  cle- 
ricali,  et  induit  laicnli, 
dicens  publiée  judici 
sœculari  prœsenti,  ut 
itlum  propler  scelera 
sua  sic  déposition,  de- 
gradatum ,  exspolia- 
titm,  et  cxnucloratum 
in  suum,  si  vclit,  fo- 
rum recipiat 


dégrade, 
dépouillé  de  ses   insignes  el  de  ses  privilè- 
ges, à  cause  de  ses  crimes. 

Ift.  Pour  exécuter        i9.  Et  est  natandum 
de    celle    manière    la     qund   in  liac   exsccu- 


scntence  de  déposi- 
tion, la  présence  de 
plusieurs  évéqiies 
n'est  pas  nécessaire  ; 
peu  importe  aussi  que 
ce  soil  dans  l'église 
ou  sur  une  place;  que 
le  ponlife  soil  révolu 
ou  non  des  ornements 
pontilicaux  ;  une  telle 
dégradation  s'appelle 
déposition  solennel- 
le; mais,  à  propre- 
ment parler,  on  est 
déposé  lies  dignités  el 
des  boiineurs,  el  In 
dégrad.'ition  a  pour 
olij.  l  lesdiiersordres 
qu'on  a  reçus.  Après 
une  telle  dégradation 
faite  jusieiiieni  et  se- 
lon les  forme»,  le  seul 


lionr senienliœ  non  est 
necessaria  coepiscnpn- 
rum  prœsentia  ,  nec 
eliam  refert  sive  in  ec- 
clesia fiai,  sive  extra 
in  plalea,  site  ponli- 
fexdegradans  indulus 
sit  poniificnlibus  or- 
namcniis.  site  non  ;  et 
tnlis  degradatio ,  so- 
lemnis  depnsitio  voca- 
tw, proprie  tamen  lo- 
qurndo,  quis  a  digni- 
tatibus  el  honortbus 
deponitur,  sed  iib  or- 
dinibus  degrndatur  ; 
cl  post  talem  degrada- 
tionrin  juste  el  rite 
faclam  snlus  Romiinus 
ponlifex  cum  tali  di- 
spensai. Episcopus  ta- 
men anIe  tptam  in$i- 
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ponlife  romain    peut 

rclialiililcr  le  coupa- 

l)lc  par  une  disiieiisp. 

Mais  avaiil  (iii'on  lui 

ail  ôlé   SCS    iiis  gncs, 

quoique    la  scnlciicc 

•le  (léposilion  ail  élé 

prononcée     verb.ile- 

ineiil,   l'évéque   peul 

le  réliabililer  verbalement  aussi,  comme  on 

l'a  dit. 
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gnium    detractionein, 

et  etiain  post  sentcn- 
tiœ  rlppositionis  pro- 
Ifidonem  dispensait 
etrestitucre  solo  verho 
pilest.  sirul  et  verba- 
liter  ileposiliis  fuit ,  ut 
prœmissum  est. 


20.  Si,  avant  que  le 
juge  séculier  ail  pro- 
cédé contre  lui,  la  dé- 
position et  dégrad.i- 
tion  se  trouve  injuste 
ou  nulle,  il  faut  une 
réhabilitation  non- 
sculeinenl  verbale, 
n)ais  de  l'ail,  en  lui  re- 
motlanl  solennclle- 
nicnl  devant  Taulel, 
un  à  un  et  successi- 
venienl,  les  insignes 
qu'on  lui  a  ôlés.  S'il 
est  cvéque,  on  lui  re- 


20.  Sed  si ,  priiis- 
quain  sœcularis  judex 
in  illutti  animadver- 
terit,  tcdis  deposilio  et 
degrudatio  injusta  vel 
nulla  invcuintur,  tune 
non  soluni  vnbo  sed 
etinm  facto  sfciindam 
en  (jUd'  prtcmissa  sunt 
dispensiitiu  et  reslilii- 
tiu  fut,  et  insignia  sibi 
detructa  serintiin ,  si- 
gillutim  et  solemniler 
ci  corain  alturi  resti- 
tuanlur.    Et ,   si    sic 


metlra  l'étole,  li-  bâ-    episcoptts,rccuperabit 
ton    pastoral,     l'an-     or(trium,b(iculum,an- 


ncau,  les  sandales, 
la  mitre,  et  les  autres 
insij;ni  s  pontificaux  ; 
s'il  est  scuU'iuinl  prê- 
tre, l'éiole  et  la  cha- 
suble ;  s'il  est  diacre, 
l'étole  et  la  dalmali- 
(|uc;  s'il  <sl  sous-dia- 
cre. I.i  luuique  et  le 
niaiiipute.  Ceux  qui 
ont  il'aulres  ordres 
recouvrent  ainsi  ce 
qu'ils  avaient  reçu 
à  leur  urdiiiation. 
Quand  on  procède  à 
la  dégradation  ,  on 
peul  (cela  parait  plus 


nultiin,  sandidia,  mi- 
tram,  et  alia  insignia 
pontificalia  ;  si  prc- 
sbyter,  orarium  etpla- 
netam  ;  si  diaconus, 
orarium  et  dctlmati- 
cam  ;  si  subdiaconiis, 
luniccUain  et  mnnipu- 
twn.  Et  relif/iti  gra- 
dus  in  restilutione  sua 
récupérant  en  quœ 
fuiii  ordinarentur  re- 
cepcrunt.  Potrrit  lu- 
men [quod  convenien- 
tius  vid-'tur)  ad  ulio- 
riim  lerrorem  actuulis 
deyradatio  sic  fieri. 


convenable  ) ,     pour 

inspirer  de  la  terreur  aux  autres ,  le  faire  de 

la  manière  suivaiUe. 


21.  On  prépare  hors 
de  l'église  un  lieu 
public  ei  élevé  d'un 
espace  sulfisant  pour 
la  dégradation;  on  y 
place  une  crédence 
couverte  d'une  nippe 
«impie,  sur  laquelle 
on  mel  la  burclle  du 
vin  cl  celle  de  l'eau; 
le  calice  avec  la  pa- 
tène ctune  hostie;  un 
vase  de  vin;  un  vase 
d'eau;  le  livre  des 
Evangiles  et  celui  des 
Kpitres  ;  un  bassin 
avec  un  bocal  cl  un 
rssuic-main;  un  chan- 
delier a\ec.  un  cierge 
éluinlj    le   livre   des 


21.  /)!  primis  in  pu- 
blico  extra  Eeclesiain 
paratur  aliguis  cmi- 
nens  congrui  nlis  spa- 
lii  locus  ,  pro  degra- 
datione  facieniln  ;  su- 
pra quem  ordimilur 
una  crcdentia  simplici 
tobalcu  cooperla  ,  su- 
pra quum  ponunlur 
ampulla  vini,  ainptdln 
aquœ  ;  calix  cum  pate- 
na  cl  hostia  ;  unum 
vas  vini  ;  unum  vas 
aquœ  ;  libir  Evitnqe- 
lioriim,  liber  Episto- 
liiruni  ;  hacilc  cuni 
bucculi  et  inunlUi; 
unum  candclabrum 
cum   candela   exstin- 


Exorcismes;  le  livre 
des  Leçons  ;  des  clefs  ; 
un  Aniiphonaire ;  des 
ciseaux,  un  couteau 
ou  du  verre,  et  bs  or- 
nements de  celui  i|ui 
doit  être  dégradé.  S'il 
est  archevêque,  on 
met  par  ordre  sur  la 
crédence,  les  bas,  les 
sandales  ,  l'amict  , 
l'aube,  le  cordon  ,  le 
manipule,  la  tunique, 
l'étole,  la  dalmalique, 
les  gants ,  une  autre 
élole,  la  chasuble,  la 
mitre,  l'anneau  pon- 
tifical, le  palliuin,  le 
hàlon  pastoral  ,  et 
quelque  habit  sécu- 
lier. Si  la  personne  à 
dégra<ler  n'a  pas  la 
qualité  d'arciievêqiic, 
mais  seulement  d'é- 
véque,  on  met  sur  la 
crédence  loul  ce  qui 
vient  d'être  indiqué, 
à  la  réserve  du  pal- 
liera. Si  c'est  un  prê- 
tre, on  y  met  les  mô- 
mes choses,  excepté 
le  pallium  et  les  au- 
tres ornements  pon- 
tificaux. Il  en  est  de 
aiiême  des  antres  or- 
dres. On  prépare  au 
mèmelieuun  fauteuil 
pour  le  pontife  qui 
doit  présider,  et  des 
sièges  pour  les  olfi- 
ciaux.  Sonlaussicon- 
voquéset  prés-iits  les 
ministres  du  pontife, 
le  juge  séculier  à  qui 
le  coupable  doit  élri; 
livré,  le  notaire  qui 
doit  lire  l'acle  de  dé- 
gradation (s'il  le  faut, 
ou  si  le  ponlife  le 
trouve  bon  ) ,  et  un 
barbier. 

22.  A  une  heure 
convenable,  on  con- 
duit le  (oupable ,  ar- 
che\é(]ue  ou  autre, 
revêtu  de  son  habit 
ortiinairc,  à  l'endroit 
destiné  pour  la  dégra- 
dation, et  on  l'y  laisse 
eu  liberté.  Des  clercs 
le  revêtent  de  tous  les 
ornements  de  son  or- 
dre, commeiiçanl  par 
le  surplis,  et  continu- 
ant jusqu'au  dernier 
des  ornements  qui  lui 
conviennent,  suivant 
.  l'ordre  où  ils  se  Irou- 
i  vent  sur  la  crédence. 


cla  ;  liber  Exorcismo' 
rum  ;  liber  Lectionum; 
ctaves  ;  Antiphona- 
riuin;  forfices,  culttl- 
lus  nut  vitrum;  para- 
menla  pro  degrddun- 
do,  videlicel,  si  degra- 
d'indus  sit  archiepi- 
scoi)us.  Ordinentur 
super  dictam  rreden- 
tiam  superpellice  im  ; 
sandatia  cum  caliqis; 
nmictus  ;  albti  ;  cin~ 
gulum  ;  manipulas  ; 
tunicelta;  slala;  dal- 
matica  ;  chiruthecœ  ; 
alia  slola  ;  planeta  ; 
mltra  ;  ann  ulas  ponti- 
ficatis  ;  pallittm  ;  ba- 
culus  pastoralis ,  et 
aliqua  vestis  habitus 
sœcularis.  Si  vero  de- 
gradondus  non  sit  ar- 
cliiepiscopus,  sed  epi- 
scopus  lantum,  omisse 
pallio  ,  ponuntur  su- 
per credenlinm  «mnia 
alia  prœdicta.  Si  vero 
presbytère  tantum, 
omissis  pallio  et  aliis 
pontificalibus  para- 
mentis  prœdictis  po- 
nuntur ibidem  omnia 
alia  prœdicta.  Idem  in 
aliis  ordinibus,  etiam 
in  ordinatione  creden- 
liœ  observalur.  Item 
paratur  in  dicta  loco 
faldistoriinn  pro  pon- 
tifice  degradalore ,  se- 
dilia  pro  of/iadibus. 
Vocantiir  ,  et  ibidem 
adsunt  minislri  ponti- 
ficis,  judex  sœcularis, 
cui  dcgradatus  com- 
milt  ilur  ;  notarius, 
qui  pro  cessa  m  deqra- 
dutionis  legit  (si  opus 
erit,  vel  pontifici  pla- 
cet),et  barbitonsor. 

22.  Ilora  congruen- 
ti  ducitur  degradan- 
dus,  sive  sit  archicpi- 
scopus  ,  sive  quicnm- 
qne  alius  ,  quolidiano 
suo  Iwbitu  iudiiius, 
super  dictum  locum  ad 
hoc  prœparafum  ;  ubi 
cum  fuerit,  salvitar, 
et  lilier  il/idem  manet. 
Tum  (i  clericis  inc/ui-, 
tur  omnibus  paramcn-' 
lis  sui  ordinis.  ut  pro- 
mit lit  ur  ,  super  cre~ 
dcntlam  ordine  suo 
positif  ;  incipiendo  a 
superpelliceo ,  et  con- 
tinuundo  tisque  ad  l'i- 
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(Junnd  il  est  ainsi  rc- 
>élu.  le  poiilifc  pio- 
nVli-  i\  l'>  lIcKr.iil.'Uiuli, 
a}  .ml  Iniiiicl,  l'aiilic, 
l<<  coidoii ,   mu*  cdilu 


ttinum  paramentum 
siii  ordinis.  Quo  sic 
indiilo  ,  pontifex  de- 
t/rudulor  iiultilus  ami- 
ctn  ,  ulbii  ,  lini/ulo, 
cl  u:i''  clin(ie  ri)ii(;i>s,  stola  cl  plmi'di  ru- 
avi'f  l.i  iiiilr»' smipk',  l>eis,ncinnr(iiiiiii)lici, 
(('liant  It-  liàloii  pa-  biiculuin  pasiuralein 
sloi.il  ilf  la  main  j,mu-  ■»  sinislrn  lrn>ns ,  as- 
«•Iii>;  elanl  uionlé  au  dnilil  ad  Inctim  prœ- 
lii'U  siimIiI,  il  va  s'.is-  diclinn,  et  ibidem  sedet 
sroir  au  faiilouil  pla-  in  fiddisturio,  in  con- 
ce  convi'nalilointMit,  vcnienti  loco  sibi  pa- 
(uunié  vers  le  peuple  ralo,  versus  ad  pupu- 
cl  a<iNislo  ilu  juge  se-  luiii,<isl(inlesibijudice 
culier.  Alors  le  cou-  SiPcuturi.  Tmit  de<jra- 
palile,  arclievèque  ou  daudiis  ,  sivc  archicpi- 
aulre,  re»èlu  de  lou*  sropiis  fueril  sive  el- 
les lialiils  sacrés  cl  de 
tuiis  les  (irnemenl!> 
(]ui  lui  con\  ieunent, 
ayant  en  main  ce  i|ui 
concerne  son  ordie, 
cninnie  s'il  allait  en 
faire  l'oflite,  est  anic- 


lins  ,  omnibus  sui  or- 
dinis testibiis  stieris 
indultts ,  cl  sinyiilis 
ornamcnlis  urntitiis, 
habi-ns  in  manibus  or- 
namentum  nd  ordinem 
siiiim  sppctans  ,  «c  si 
ne  devant  le  pontife,  debcrct  in  siio  officia 
où  il  se  met  à  genitux.  minislrare,  adduiilur 
Alors  le  pontil'e,  assis  untc punlifîcem.cormn 
comme  un  l'a  dit,  fait  quo  (jcnii/lectit.  Tum 
connalire  au  peuple  pontifes,  ul  supra  se- 
la  cause  de  celle  dé-  dcns,  populo  in  vul- 
gradalion  ;  ensuite  il  gari  uoli/icut  dcgra- 
cn  porte  la  sentence  dntionis  hujusmodi 
dans  les  termes  sui-  caùsum;  deindc  contra 
vants  si  c'est  un  pré-  deijradnndum  senlen- 
tre,  ou  un  diacre,  ou     tiam  ferl  in  liœc  rerba. 


un  SDUs-diacre,  ou  un 
cl'TC,  et  qu'une  telle 
sentence  n  ait  pas  dé- 
jà été  portée. 


si  sit  sacerdos ,  auC 
diaconus,  aut  sitbdia- 
contts,  vel  clericus,  et 
prias  hitjusmodi  scn- 
tentia  Inla  non  sit. 
In  nominc  Pajtris,  et  Fiylii,  et  Spirilus  f 
sancli.  Amen.  Quia  nos  N.  Dei,  cl  apostoiicse 
sedis  gralia  cpiscopus  iV.  per  viam  aceusa- 
tionis  (denuntiationis ,  inquisitionis)  cogno- 
scentes  de  crirainc  iV.  contra  A',  preshyterum 
(diaconum,  subdiaconum,  clericum),  propler 
ipsius  confessioncm,  vel  legitinias  probalio- 
nes,  evidcnter  invenimus  euin  ipsum  crimca 
commisissc  ,  quod  cum  non  soluin  grande, 
sed  eliani  damnaiiile  et  damnusum  sil,  cl  adeo 
énorme  quod  cximle  non  tanlum  divina  ma- 
jestas  iilTi-nsa  ,  sed  ri  universa  rivilas  com- 
mola  est,  et  ob  hoc  indigniis  onieio  et  benc- 
fitio  ercicsiasiico  sit  rcddilus  ,  idcirco  nos 
auctorilatc  Dei  omnipolenlis,  l'alris,  ei  Filii, 
cl  Spirilus  sancti,  et  nostra,  i|)sum  omni  hu- 
jusmodi offirio  el  benclicio  ccclcsiasliro  sun- 
tcnlialiler  pcrpeluo  privamus  in  his  scriiitis, 
ipsunique  ab  iliis  verbo  deponimus  ,  et  pro- 
Diintianius  realiter  cl  aciualiter  secundum 
tradilionem  canonum  dcponendum  cl  dcgr.i- 
dandum  (1). 

(I;  Iri  le  pontife  agit  .m  nom  dp  Di<>u  ,  fnonco  sa  qua- 
lité, déclare  qu'avant  acqiil'-  la  cerlilude  du  rriiix'  d'un 
tel  iTclé-siasii  |ue  par  voie  d'arouution  ,  ilc  dénoniijlion 
•>u  d'in(|uisiilun,  par  l'jvcu  du  coujiabl  '  ou  par  d>-s  |>rcu- 
»e»  ivlJcntes,  le  rrime  ayanl  ihin-<«ulruiuiil  offensé  la 
iMJfStédivcni',  niaiï  i-iicorc  soulf»6  l'iuiliiçualion  de  loul 
U  iMji,  il  dépose  et  dêijradc  le  coup«l)lu  |>our  toujours, 


:23.  Après  celte  sen- 
tence, le  pontife  dé- 
grade le  coupable  en 
lui  Alaiit  successivc- 
iMi'iit  tous  \ci  orne- 
uienls  de  son  ordre, 
commença  ni  par  le 
ilernier  el  continu.inl 
jusi|u'c-i  co  qui  con- 
CiTiic  la  loiisure  ,  de 
la  luanièic  suivante. 


Dégradalloa  Je  l'éptscopat. 

•1\.  Le  pontife  qui 
procède  à  la  dégrada- 
tion d'un  archevêque, 
lui  ôtc  le  palliain  en 
disant 


2'].  Qaa  lententia 
sic,  ul  prœfertur,  lata, 
pon  if'jr  deijrnitali  r 
(lufert  iih  illu  siui/ii!a 
ornnmenta  sibi  jiiTl'i 
ordinem  suum  Iradtla, 
inchoiindo  ub  ultiino 
oruiimento,  el  descen- 
dendo  ijrudaiim,  cun- 
tinuins  uf({ue  ad  pri- 
munt ,  quod  in  pi  tma 
tonsura  sibi  dnlttm 
fuit,  hoc  ordine  ^2). 

Degradjiio   ali  ordine  poD- 

lllicali. 

2^.  Si  degradnndus 
sit  archiepiscupiis, 
pontifes  deijradator 
anfert  ab  eo  pallium, 
sic  dicendo  : 


Preerogativa  pontincalis  digiiitalis,  (|ux  in 
pallio  designatur,  te  cxuimus  ,  quia  maie 
usus  es  ea. 

Ensuite  ,  si   le         'i.>.    Deinde  ,  vel  si 


coupable  esl  seul 
Dii'nt  évéciue,  h'  pon- 
life  lui  Ole  la  mitre  en 
disant  : 


deyradandus   sil   epi- 
scojius  liiiitum,  ponti- 
fes deijradator  amovel 
ei  milram,  dicendo  ■ 
Mitra  ponlificalis  dignilatis  ,  vidclicel  or- 

nalu  ,  quia  cani   malo    prxsidendo   fœdasti, 

tuum  capiil  denudainus. 

2G.  Après  cela,  un         26.  Deinde  unus  ex 


des  minislrcs  met  un- 
tre  les  mains  du  cou- 
pable le  livre  dts 
Evangiles,  et  le  pon- 
tife le  lui  Ole  en  di- 
sant : 

lleddc  ËvanKclium  , 


ministris  tradit  dctjra- 
dando  librnm  Evani/e- 
lioriim,  i/iiem  pnnlifes 
detjrodutor  miferl  de 
manibus  deijradandi, 
dicens  : 
quia  prœdicandi  nffi- 


cio,  quo  spreta  Dei  gralia  le  indignum  l'ecisli, 
te  juste  privamus. 


27.  Puis  le  pontife 
lui  Ole  l'anneau  du 
<loigt  en  disant  ces 
jiaroles  : 


27.  Deinde  pontifes 
degrad'itor  amovet  an- 
nutum  de  ditjilo  de- 
gradandi,  sic  dicens  : 


Annulum  ,  fidei  scilicet  sigiiaculuin  ,  libi 
digne  siibtrahimus,  quia  ipsam  spun^am  Dei 
Dcclcsiam  tcmere  violasti. 


2S.  Alors  un  des 
ministres  présente  la 
crosse  au  eoiipabli', 
qui  la  prend  en  main  ; 
et  aussilôt  le  pontife 
la  lui  6le  des  mains 
on  lui  parlant  ainsi  : 


28.  Tum  unus  ex 
ministris  Inidil  de- 
ijradando  in  manus 
baculum  pastoridem, 
quem  mox  pontifes 
dcgradator  tolltt  de 
manibus  degradandi, 
dicens  : 


Auferimns  a  te  baculum  pasloralem  ,  ul 
inde  correctionis  ofticiuni  quod  lurbasti  non 
valeas  cxercere. 

20.  Ensuite  les  nii-  ^').  Deinde  tslractis 
nibtrcs  lui  ayant  ("ité     sibi  per  minislros  chi- 

riar  son  autorité  cl  par  celle  de  Dieu  tout-puissani,  PètP, 
Fils  et  Saiiil-lisprit. 

(i)  Dans  les  foriiiulos  do  dégr.idation,  on  allriimi'  la  pri- 
▼ation  des  prérog.ilives  ri  des  fondions  :i  l\d«is  qu.-  la 
coii|>;ililr;  en  a  (;,,i,  uu  il  l'omlssioo  des  devers  qui  l'M 
élaitut  iin|>osés. 
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les  gants  ,  le  pontife  rolhecis,  pontifex  ae- 
iui  racle  lénèreinent  gradalor  aliradit  de- 
Ics  pouces  elles  mains  gradando  pullices  et 
avec  un  couteau  ou  matins  leviler  cum  cul- 
un  nuytccaaie  verre,  tetto  aut  vilro  ,  </«- 
en  disant  :  cens  : 

Sic  spiritualis  benedictionis  et  dclibutionis 
niyslicœ  gralia,  quantum  in  nobis  est.  te  pri- 
vamus,  ut  sanrlificandi  et  benedicendi  pcrdas 
officium  et  effeclum. 

30.  Après  cela  le  30.  Post  hœc  ponti- 
pontife  lui  passe  lé-  fex  citm  codcm  citllel- 
gèrenient  ce  couteau  h  aut  vilro  abradit 
ou  ce  verre  sur  la  tête  leviler  cnput  degra- 
en  disant  ces  mois  :     dandi ,  dicens  : 

Consecralioneni  et  bencdiclioticiii ,  alque 
unctioiiem  tibi  tradilam  rademlo  ilelemus,  et 
te  ab  ordine  ponlificali,  quo  inhubilis  es  rud- 
dilus,  abdicumus. 

31.  Enfin  les  rnini-  31.  Tum  degradan- 
Stres  ôtent  au  coupa-  do  per  minisiros  ex- 
blc  ses  sandales.  Irahuntur  sundalia. 

Dégradation  du  sacerdoce.     Degradalio  ab  ordine  fres- 

bj'leralus. 

32.  Les  ministres  32.3Iinistritradt(nt 
niellent  entre  les  in  manus  degradundi 
mains  de  celui  qui  calicem  cuin  tino  et 
doit  être  dégiaJé  ,  le  aqua,ac  palcna  et  ho- 
calice  avec  du  vin,  de  stia  ,  quem  pontifex 
l'eau,  la  paiène  el  une  dcijradntor  atifert  de 
Jioslie  ;  le  ponlife  qui  manibus  degradundi, 
le  dégrade  lui  ôic  cela  dicens  : 

des  mains  en  disant  : 

Amovenius  a  le,  quin  polius  anintam  esse 
ostendimus  ,  poleslalem  offerendi  Deo  sacri- 
ficiuin,  missamque  celebrandi  lam  pro  vivis 
quain  pro  deruiiclis. 

33.  Ensuite  le  pon-  33.  Deinde pontifex 
til'e  lui  racle  légère-  degradalor  abradit  te- 
nicnt  ,  avec  un  cou-  viter  cum  cuUello  tel 
leau  ou  du  verre  ,  le  vitro  palliées  et  indi- 
pouce  et  l'index  de  ces  ntriusque  manus 
cliaque  main  ,  en  di-  degradandi  ,  dicens  : 
sanl  ces  mots  : 

Polestatem  sacrificandi,  consecrandi  cl  bc- 
nedicendi  ,  quam  in  unclionc  manuum  et 
pollicum  recepisti,  tibi  lollimus  bac  rasura. 

34.  Cela  étant  dit,  3'^.  Quo  dictn,pon- 
Ic  pontife  prend  la  lifex  degradalor  acci- 
cbasuble  par  le  haut  pit  casitlam  sive  pla- 
de  la  partie  poslé-  netainpcr posleriorein 
rieure,etcn  dépouille  partein  caputii,  el  de- 
le  préire  eu  lui  di-  gradanduin  exuit,  di- 
*<int  :  cens  : 

\este  sacerdotali  charitalcm  signante  te 
merilo  exspoliamus,  quia  ipsam  et  onincm 
iiiiuicenliam  exuisti. 

;!o_  .Mors  le  ponlife  35.  Tum  pontifex 
Mil  Oleletole  en  lui  degradalor  aufert  a 
pariant  ainsi  :  degradando      slolam, 

dicens  : 

Signuni  Domini  per  hanc  stolani  lurpiler 
;  bjecisli  ,  i(leo(iue  ipsam  a  te  aniovemus, 
qaeni  inliabileni  reddimus  ad  omiie  sacerdo- 
tale officium  exercenduni. 


Dégradation  du  diaconat. 


Degradalio  ab  ordiue  diaco- 
natus. 

30.     Los   ministres  36.     Ministri   Ira- 

mellcnl    le    livre   des  dnnt    drgradruido    in 

Evangiles     entre    les  manus  lihrum  Evan- 

mains    du    coupable,  geliorum,  quem  ponti- 

el  le  ponlife  le  lui  ôte  fex  degradalor   tollit 

des  mains  en  lui  di-  de  manibus  ejus  ,  di- 

sant  ceci  :  cens  : 

Aniovemus  a  te  potestatem  legendi  Evan- 
geliiim  in  Ecclesia  Dei,  quia  id  non  competit 
nisi  dignis. 

37.  Puis  le  pontife  37.  Tum  pontifex 
le  dépouille  tie  la  dal-  degradalor  exuit  de- 
Dialique  en  disant  :         gradnndum    dalmati- 

ca,  dicens  : 

Levilico  ordine  te  privamiis,  quia  tuuin  in 
eo  ministerium  non  implevisti. 

38.  Ensuite  le  pon-  38.  Deinde  pontifex 
tife  ôte  l'étole  de  des-  degradalor  amovet  de- 
sus  les  épaules  du  gradando  slolam  de 
coupable,  et  la  reje-  htimeris  ,  projiciens 
tant  par  derrière  ,  il  eam  post  tergum,  di- 
dit  :  cens  : 

Stolam  candidam,  qunm  acceperas  imina- 
culalam  in  conspedu  Domini  perferendam, 
quia  non  sic  cognilo  tnyslerio  ,  excmplum 
conversalionis  luce  fidelibus  prœbuisli  ,  ut 
plebs  dicala  Cbrisii  noiiiine  posset  exinde 
iinitationem  acquirero,  juste  a  te  alno^emus, 
omne  diaconatus  officium  tibi   proliibentes. 

Dégradation  du  sous-diaco-     Degradalio  ab  ordine  sub- 
nat.  diaconatus. 

39.  Les  ministres  39.  Ministri  tra- 
remettent  au  coupa-  dunt  in  manus  degra- 
blc  le  livre  des  Epi-  dandi  librum  Episio- 
tres,  et  le  pontife,  larum,  quem  pontifex 
pour  le  dégrader ,  le  degradalor  de  mani- 
lui  ôte  des  mains  en  bus  illius  accipit,  di- 
disant:  cens  : 

Auferimus  tibi  potestatem  legendi  Episto- 
lam  in  Ecclesia  Dei,  quia  boc  niinisterio  in- 
dignus  es  redditus. 

1'    iO.  Ensuite  le  pon-         VO.    Tum   pontifex 

tife  le  dépouille  de  la  degradalor  exuit  de- 

tuniqueen  lui  parlant  gradandum  lunicella, 

ainsi:  dicens  : 

Tunica  subdiaconali  teexuimus,  cujns  cor 
et  corpus,  limor  Domini  caslus  et  sanclus  in 
zelernum  pcrmanens,  non  coustringit. 

il.  Puis  le  ponlife         kl.  Deinde  pontifex 
lui   Ole   le  manipule,     degradalor  accipit  a 
en    prononçant     ces     degradando    manipu-    . 
paroles  :  lum,  dicens  : 

Depone  manipulum  ,  quia  per  fruclus  bo- 
noruni  operum  qnos  désignât ,  non  cxpu- 
gnasli  spiritualos  insidias  inimici. 

hi.  Le  ponlife  tou-  42.  Tum  pontifex 
che  ensuite  l'amict  tangens  amictum  de- 
du    coupable,   en  di-     gradandi,  dicit  :  j 

sant  ces  mots: 

Quia  voceni  tuam  non  castigasti  ,  ideo 
amictum  a  te  auferimus. 

43.  Après  cela  un  'iS.  Post  hœc  unus 
des  minisires  lui  met     ex  ministris  tradit  in 
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enlro  lt'<  m.iins  les 
bu  relie»  .iver  ilu  \iii 
el  do  r«au  ;  un  l)as- 
sln  nu'C  If  m.inuler- 
ge,  el  un  c.ilire  vide 
avec  <n  palôiic.  Alors 
r.irrhidi.irre  lui  Ole 
d'eiilre  les  mains  le<i 
hurelles  garnies  de 
vin  el  d'eau ,  le  bas- 
sin ,  le  vase  d'eau  el 
le  iiianulerge.  Le 
pontife  de  .son  côlé 
lui  Aie  le  calice  vide 
cl  la  paient',  en  di- 
sanl: 

Polestalcin  inlroeundi  sacrariiim,  langeii- 
di  pallas,  v.'isa  et  alia  induinenla  sacra,  oin- 
nrque  subdiaconalus  luinisleriuiii  exercendi, 
a  te  atnovcinus. 


nuinuf  ileiruiiiindo 
urcfolo»  cuin  rino  rt 
aqua  ,  oc  bncitt  cuin 
mnnutergio  ,  ne  cali- 
ceiii  Vdcnuni  cu:n  im- 
ttun.  Tiim  arcliiilid- 
Ciintis  tullit  (le  inniui 
dejriiihinili  nrceolon 
e  'm  vinii  el  (iqua  ,  ac 
biicile  cuin  buccnli  et 
niiinulergio.  Pontiffx 
vert)  calicein  vacuum 
rt  pnicniim  tollil,  di- 
cnis  : 


'*'*.  Ensuite  les  mi- 
nistres lui  ôtent  le 
cordon,  l'aube  et  l'a- 
inii't. 


UégraJalion  d'un  acolyte. 

i5.  Pour  dégrader 
un   acolyte,    un    des 


4i.  Deinde  ministri 
exuunt  degradandum 
cxnijulo ,  nlba  el  amie- 
tu. 

Dégradai  io  ali  ordine  acoljr- 
tbalus. 

45.  Vnus  ex  minis- 
tris  tntdit  in  mnnus 
ministres  lui  met  en-  detirndandi  urceoliim 
tre  les  mains  une  bu-  vacuum.  quem  ponli- 
retle  vide ,  et  le  pon-  fex  degnidntur  tollil 
tife  la  lui  reprend  en  demumbus  illius ,  (ii- 
disanl:  cens: 

Immunde,   vinum    et   aquam   ad   Eucha- 
ristiain  de  cictero  non  ministres. 

40.  Ensuite  un  des         VU.  Tum 
minisires  lui  incl  en-     nistroruin 


un  us  mi- 
Irudil  in 
manus  deyradandi 
candelubrunt  cum  ce- 
reo  exstincto  ,  quod 
pnnlifex  deyradalor 
accipit  de  innnibus 
illius  ,  diccns  : 

i)in)itte  perferendi  visibilc  lumen  officium, 
qui.i  prxbere  spirituale  iiioriliu>  niglexisli, 
nique  universum  acolythatus  orGciuin  bic 
depone. 


tre  les  mains  un  eban- 
delier  avec  un  cierge 
éteint .  et  le  pontife 
le  lui  ôte  des  mains 
en  disant  : 


Dégradjiion  d'un  exorciste. 

47.  l'onr  dégrader 
un  exorciste  ,  l'un  de» 
mini.stres  lui  donne 
le  livre  de»  Exorcis- 
mcs  ,  et  le  poulile  le 
lui  Ole  des  mains  ,  en 
lui  disant  : 


Dcgradalio  ab  online  exor- 

47.  Unus  ex  miiiis- 
iris  Iradil  degradiin- 
di  in  mnnus  libriim 
l\xorcismorum ,  quem 
puntifex  detjrndalnr 
tollil  de  manibus 
il  Uns ,  dicens  : 


Privanius  te  (lOteslate  iniponeiidi  maiiuin 
super  eiiergiiiiii-nos  ,  Cl  dœinoiies  de  obsessis 
Corporibus  itpelleiidi  ,  omni  tibi  exorcisila- 
tus  ofljcio  inlcrdiclo. 


MKradiUoD  d'un  lecteur. 

48.  Un  des  minis- 
tres met  cnirc  les 
main»  du  coupable  le 
livre  de  son  olfice ,  et 
le  |>ontifc   le  dégrade 


DegraJalio  al>  ordine  leclu- 
ralui. 

'i8.  l'nus  minislro- 
rum  triidil  d'ij'ndmx- 
di  in  mnnus  librum 
Lerlionum,  (/nen.  pnn- 
lifex  drgriidnlur  tol- 
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/((  de  manibm  illiui, 
dicens . 


en  le  luiâlanl.et  pro- 
nimijanl  ce  qui   suit  : 

In  Erclesia  Di'i  non  legns  nlierlus  aiil 
cantes;  nec  panes  .lul  fruelus  novos  iillale- 
nus  lieiiedie.is ,  quia  luuiii  oniciuiii  non  iiii- 
plcvisti  lideliler  el  devutc. 


DégradaUon  d'un  («rlier. 


49. 


L'un  des  minis- 

Ivre   au  portier 


Ire 

les  clefs  de  l'église, 
et  le  pontife  les  lui 
(ile  des  mains  en  di- 
sant : 


Degradalio  ab  ordine  oslia- 
riatiis. 

49.  Un<is  rx  mi'ni»- 
Iris  Irailit  dri/rnâan- 
di  in  mnnus  claies 
Erclesiœ,  qnas  pun- 
tifex degrndntor  loi- 
lit  de  manibus  illius, 
dicens  .• 

Quia  in  clavibus  orrasli,  claves  dimilte, 
et  (juia  ostia  cordis  lui  maie  dosnionibus  ub- 
serasli,  aniovcnius  a  te  onîciuiii  o^tiani ,  ut 
iMii)  pcrciitias  cyiiibaluni ,  non  aperias  ecde- 
siain,  non  sacrariuni,  non  librum  amplius 
prsedicanti. 

Degradalio  a  prima  tonsura. 


50.  P nnti fex  degrn- 
dntor ertraliil  degra- 
dnndo  superpelliceum, 
dicens  : 


Dégradjiioii    d'un  tonsuré. 

50.  Pour  dégrader 
de  la  lonsure,  le  pon- 
tife dépouille  le  cou- 
pable de  son  surplis, 
en   lui  parlant  ainsi  : 

Auclorilate  Dci  omnipolcntis,  Palris,  cl 
Filii,  el  Spiritiis  sancli,  ne  nostra  ;  libi  au- 
ferimus  habitiiin  clericaleni ,  et  niidanuis  te 
religionis  ornalu  ,  ac  drponinuis  ,  degrada- 
mus  ,  spoliamus,  cl  exuiiiuis  le  omni  ordine, 
benrilcio  et  privilegio  clericali;  et  velut  cle- 
ricalis  professionis  indignum  ,  redlgimus  te 
in  servilutem  cl  ignominiam  habitus  secu- 
laris  ac  status. 


51.  Ensuite  le  pon- 
tife, prenant  des  ci- 
seaux ,  coniinence  à 
couper  les  cbevcus 
du  tonsure  ;  un  b  ir- 
bier  qui  est  présent 
acliéve  de  li  s  couper, 
le  piintife  disant  en 
m(*me  lenlp^  : 

Te  velut  ingralum  ûliiim  a  sorti;  Domini  ad 
quam  vocalus  fin'ras  abjiciiuus,  et  coronam 
lui  capilis,  régale  quidem  signiini  sacerdutii, 
de  tuo  capite  nmoremus,  proplcr  lui  regimi- 
nis  pravitaicm. 

.■r2.  Puis  les  minis 


51.  Tum  pnnlifex 
drgradntor  cum  forci- 
pilius  tundere  incipil, 
ft  per  bnrbilonsorem 
ibidnn  prœsenlem  lo- 
talitcr  londcri  ficil 
cniiHl  degradnndi,  di- 
crus  : 


1res  du  pontife  dé- 
pouillent de  l'babit 
(•léric.i!  celui  qui  est 
de;; rade,  et  le  revé- 
l<iu  d'un  habit  sécu- 
lier. Ensuite  ,  s'il  doil 
être  livré  aux  Iribu- 
naiix  séculiers,  le 
pontife,  après  l'avoir 
dégrade  ,  ne  le  toiiclic 
plus,  mais  il  pro- 
nonre  celte  sentence: 


52.  'ium  ministri 
pontificis  exiiunt  dé- 
gradai umvrs  ter  tlinbi- 
tu  clericidi ,  et  ipsuin 
induuni  hnbitu  sœcu- 
Inri.  Qun  facto,  ti 
fiirrit  tnlis  c<ifus  quo 
dei/radnias  trudi  de- 
lieat  caria;  swrutari, 
pontifr.r  degradator 
degrndatum  amplius 
non  tangil .  /•cd  in 
h  me  moiliim  contra 
ipsum  pronuntial,  di- 
cens : 
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Pronuntiamus  ut  hune  cxiitiim  omni  or- 
dine  ac  privilegio  cltsricali,  curin  saîcularis 
in  suum  forum  recipial  (le;?railalum. 

53.  Alors  le  pon-  53.  Tum  pnntifex 
tifc  emploie  tout  son  deyradaCor  efficaciler, 
crédit,  intiTcède  se-  et  ex  corde,  umni  m- 
ricusemenl,  cl  le  plus  slnnli(t,pro  miserrimo 
dficacenipnl  possible  illo  dercliclo  interce- 
auprès  du  juge  sécu-  dit  apnd  juUicein  sœ- 
licr,  cil  faveur  du  culurc.m,ut  ciliamor- 
maiheurcux  qu'il  lui  lis  periculum  vel  ma- 
abandonne  ,  aQn  tilulionis,  contra  de- 
qu'on  lui  épargne  la  yradalum  senti'ntiam 
peine  de  mort  ou  vioderetur,  dicens  : 
la  mutilation  des 
membres;  il  s'exprime  ainsi  : 

Domine  judcx,  rogamus  vos  cuni  omni 
affeclu  quo  pnssumus,  ul  amore  Dei,  piola- 
(is  et  misericordiae  iiiluilu,  et  noslrorum  in- 
tcrvenlu  precamiuum,  miscrritno  liuic  nul- 
luin  morlis  vd  mutilalionis  periculum  inlo- 
ralis. 

6i.  Cela  étant  fait,  5V.  Quo  facto  mi- 
les ministres  di-  la  mslri  curiœ  sœcularis 
justice  séculière  s'em-  deyradalum  snb  sua 
parent  du  cIitc  dé-  citsiodia  recipiunt,  et 
gradé,  et  se  retirent,     discediml. 

Règles  el  formules  relative»     OrJo  excomnninicandi  elab- 
ii  l'excoiniJiuiiicaiioii.  solveiiili. 

55.11  faut  dislin-  b^.  Nolandumqiiod 
guer  ici  trois  sortes  triplex  est  excommu- 
de  peines,  savoir  :  nicnlio,  videlicet,  mi- 
l'excommunicalion  nor,  mnjor  et  unallie- 
miieure,  l'excommu-  mn.  Minor  excommn- 
nication  maji'ure  el  nicatio  conlraliitur 
l'anathèmc.  L'excoii-  per  solam  participn- 
niunication  mineure  lionemcum  excommu- 
est  encourue  par  des  nicato,  et  a  tali  potest 
rapports  avec  un  ex-  simplex  sacerdos  ab- 
cominunié;  un  simple  solvere  ahsque  jurato- 
prêtre  peut  en  ab-  ria  cautione  ;  Udiler 
soudre  sans  exiger  autem  excommunica- 
de  serment  ;  rescom-  tus  confileatur  pro- 
munié  de  celte  espèce  pria  sacerdoti, dicens  : 
se  confesse  au  propre 
prêtre  dans  les  ter- 
mes suivants: 

«  Je  confesse  à  Dieu  Confitcor  Deo  et  li- 
et  à  vous  N.  que  je  bi  N.  quod  suin  ex- 
suis  excommunié  communicatus,  quia 
pour  avoir  commun!-  participavi  tnli  es- 
qué  avec  un  tel  ex-  communicato  in  ora- 
communié,  en  priant  "  tioiie  {vel,  loeulioiie, 
(ou  parlant,  oit  bu-  te/,  bibendo,  vel,  co- 
vanl,  ou  mangeant)  mcdendo)  cuin  eo. 
avec  lui.  » 

56.  El  pour  l'ah-  56.  Sacerdos  vero 
soudre,  le  prêtre  dit  ahsolvens  euin,  dicit 
ces  paroles  :  liujusmodi  vcrbn  : 

Aucloritalc  Dei  omnipuienlis  et  mihi  con- 
cessa,  absolvo  te  a  vinculo  luijus  exconimu- 
iiicationis  quam  confessas  es,  et  a  qualibcl 
alla  simili  (si  qua  teneris),  in  quantum  pos- 
.«um  et  debeo,  ac  resliiuo  le  ecclesiasticis 
Sacramentis,  in  iiomine  Pi  f  Iris,  el  Fi  f  iii, 
et  Spirilus  f  sancti.  i^  .\men. 

(l)  Cette  sentence,  fondée  sur  l'obsliiiation  du  coupable 
irerii  jusqu'ï  ({ualre  fois,  l'cxcoiumuiiie  el  déclare  qu'on 
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57.  L'excommuni-  57.  Major  vero  ex- 
cation  majeure,  por-  communicatio  ,  quam 
tée  par  une  sentence  pontifex  per  senten- 
écrite,  est  prornul-  tiain  scriptam  legendo 
guéc  par  le  pontife  promulgat,  hoc  modo 
en  ces  termes  (!)  :  proferiur. 

Cum  ego  N.  lalem  primo,  secundo,  tertio 
et  quarto,  ad  maliti.im  convincendam  légi- 
time monuerim  ut  laie  qnid  faciat  [vel  non 
facial),  ipse  vero  mandatum  hujusmodi 
cnnleinpserit  adimplere,  quia  nihil  videretur 
ohcdiciilia  prodesse  humilihus,  si  conteniptus 
contuniacibus  non  obesset,  idcirco  auclori- 
lale  Dei  omnipolentis  Patris,  et  Filii,  et  Spi- 
ritus  sancti,  et  bealorum  apostolorum  Pétri 
et  Pauli  et  omnium  sauclorum,  exigenle 
ipsius  contumacia,  ipsum  excommunico  in 
seriplis,  et  tamdiu  ipsum  vitandum  denuntio, 
donec  adimplevcril  (|uod  mandatur;  ut  spi- 
rilus ejus  in  die  judicii  salvus  G.it. 

58.  Quand  il  s'agit  58.  Circa  ahsolu- 
d'absouilre  d'une  ex-  tionein  vero  ab  hac 
communication  nja-  m'ijori  excommunica- 
jeure,  portée  par  le  tione,  sive  a  canone, 
droit,  ou  par  un  su-  sive  ab  homine  pro- 
périeur,  il  faut  ob-  lata,  tria  sunt  specia- 
server  spécialement  liter  altendenda.  Pri~ 
trois  choses.  La  pre-  wium  est  ut  excommur 
mière,  que  l'excom-  nicatus  juret  ante 
munie  jure  avant  tout  omnia  parère  mnnda- 
d'obéir  aux  préceptes  tis  Ecclesiœ  et  ipsius 
de  l'Eglise  et  aux  or-  absolventis,  super  eo 
dres  de  celui  qui  prupter  quod  excom- 
l'absout,  relalive-  municaliunis  vinculo 
ment  à  ce  qui  l'a  en-  est  ligatns  ;  et  si  pro' 
gagé  dans  l'excom-  pter  manisfeslam  of- 
niunication  ;  el  de  fensam  excommunica- 
faire  avant  tout  une  tus  sit,  quod  ante  om- 
satisfaction  convena-  nia  snlisfaciat  compe- 
ble,  s'il  a  été  excoin-  tenter. 

munie  pour   une  in- 
jure manifeste. 

59.  Kn  second  lieu,  59.  Secundum  est  ut 

il  faut  une  réconcilia-  reconcilietur  ,      quod 

lion  ;  on  y  procède  de  fieri    débet    hoc   mo- 

celte  manière  :  l'ex-  do.  Excommunicatus 

communié    idans   les  ninnque  {ubi  sic  fieri 

lieux  où    lel  est  l'u-  solitum     est)     exutns 

sage) ,  dépouillé  jus-  iisque    ad     cnmisiam 

qu  à      la      chemise,  ante   fnres    Ecclesiœ, 

vient  se   mettre  hors  coram  pontipce  ipsum 

de  la  porte  de  l'église,  nbsolvere  volenlc.  qui 

devant  le  pontife  qui  indulus  amictu.  stola, 

veut    l'absoudre,    et  pluviale    violaceo     et 

qui,  ayant  pris   l'a-  milra   simplici,  sedet 

niict,  l'étole,  la  chape  super       faldislorium 

violette   et  la    mitre  ante  principalem  por- 

sitnple,  est  assis  sur  lam  ecclesiœ  si'ii  pa- 

un  fauteuil  qu'on  lui  ratum  ,     yenuflexus  , 

a   préparé  devant   la  détecta  capîte  humili- 

principale    porte    de  ter  absohilionem  pe- 

l'église  ;   l'excommu-  lit.     Pontifex      vero 

nié,  à  genoux,  la  léte  primum  accipit  ab  eo 

découverte,  demande  juramenlum  de  parent 

humblement  l'absolu-  do  mandalis  Ecclesice, 

(loil  le  fuir,  jiisqu'h  ce  qu'il  obéisse,  aliu  qvie  son  ime  $oi| 
lauvée  au  jour  du  jugement. 
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Ton'.im  conseqiicncio  rcililaltir  innoxius  [vel 
iiiiiii\i;i),  pcr  Clirisluin  Dotninuiii  noiitrum. 
i\  Amen. 

(il.  Ensuite  le  pon-  C<i.  Deinde  seilet 
tife  s'assied,  rcçoil  la  ponliffx,  et  acceijta 
niilre,  cl  ilil  :  initra  dicit  : 


deindi'.  accrpta  m 
dfTlern  mnnn  virga, 
dicit  psalinum  : 
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tlon.  I.c  pontiTc  coin- 
ineiice  p;ir  rerevoir 
le  srrinenl  ipi'il  lui 
fut  iliilieir   aux   (ir- 

drts  lie '^KRtisi';  ensuite  prenant  une  verge 
de  la  aiain  liruite,  il  dit  le  psaume  : 
l'sniniie  50. 

Miserere  mci,  Dcus,  secunduni  magnam 
nii<i'riiordian)  liiain,  rtr.  (T.  Kclise,  n.  l.'i). 

tiloria  Patri,  etc.  Sicul  cral,  etc. 

Il  ajoute  le  suivant.        Deinde    sttbseqnen- 
ter  : 

Psaume  OG 

Dpus  miserealur  nl)^l^i,el  bcnedicat  nobis; 
illiirninfl  vultuin  suuni  super  nos,  et  niise- 
riMliir  noslri. 

l'i  cDRiio'icamus  in  terra  viam  tuam,  in 
oniiiihiis  rrrntibus  salularc  lunin. 

Coiilitcaiitur  libi  populi,  Dcus,  confilcnn- 
tur  libi  populi  omnes. 

Iietenlur  cl  exsullrnt  génies;  quoniam 
jndiras  populos  in  a;quilale,  et  génies  in 
terra  dirigis. 

(>onlîle.inlur  tibi  populi, Dens,  confileantur 
tibi  populi  omnes. Terra  diilil  fruclum  suum. 

Rcncdicat  nos  Deus,  Deus  noslcr,  bcnedi- 
cal  nos  Dcus  ;  et  uietuanl  cuni  oiuues  unes 
terra'. 

Gloria  Palri,  etc.  Sicul  erat,  etc. 

(iO.  A  chaque  ver-  60.  Et  in  quolibet 
set,  le  pontife  frappe     vcrsu   pondfex     cum 
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lc|,'^rempnt  de  sa  vcr- 
{,'!•  l'i'xcoinmunié,  en- 
tre les  épaules.  Quand 
les  psaumes  sont  fi- 
nis, il  quitte  la  luilrc, 
se  lève  cl  d  t  : 


virya  tevitcr  inter 
scupulds  verberat  ah- 
solvrndum.  Finitis 
ps<ilmis  ,  deposiin  ini- 
tia, surgit  punlifex, 
et  dicit  : 


K}rie  eleison.  Christe  eleison.  Kvrie  elei- 
son. 

l'ater  nosler,  etc. 

y  Kt  ne  nos  iiiducas  in  tcnlationem.  i^  Sca 
libéra  nos  a  malo. 

V  Salviim  fac  servnm  tuum  (te/  ancil'.ani 
tuainj,  Domine.  li  Deus  meus,  speranlein 
in  te. 

t  Nihil  proficial  inimicus  in  co  (vel  in  ca)  ; 
H  Et  filius  iniquilalis  non  apponal  nocere  ei. 

t  Eslo  ei.  Domine,  turris  forliludiuis,  i'^  A 
facie  iiiimici. 

T  Domine,  cxaudi  orationem  meam;  i^  Et 
clamor  meus  ad  te  veniat. 

t  Dominus  vobiscum;  r^  Et  cum  spiritu 
tuo. 

Oremtts. 

Deus,  cm  proprium  est  misereri  semper  et 
parcerc,  suscipc  deprecalionem  noslram,  et 
buiic  famulum  tuum  (tel  famulam  tuam) 
quem  (pe/ quam)  excommunicatioiiis  ratcna 
constringit,  miseratio  tua;  pielatis  clemen- 
ter  absolvat,  pcr  Clirislum  Dominum  no- 
slrum.  ^  Amen. 

Oremun  fl). 

Prœila,  quœsumus.  Domine,  huic  famulo 
tiio  {vel  huic  famulas  tuai)  «lignuin  pœniten- 
ticB  fruclum,  ul  Ecclesiœ  tuœ  sanclte,  a  cujas 
iiitegriialc  dcviaverat  peccando,  admissoruni 


Aucloiilale  Dei  omiiipolentis,  e!  beatnriim 
aposlolorum  Pi  Iri  et  P.iuil,  alque  Ecclesia) 
sua*  saiifta>,  et  ea  qiia  futijîor,  absolvo  te  a 
vinculo  lidts  excommunicalionis,  qua  ex  Inli 
causa  li^aïus  (re/  li);alaj  cras.  In  nominc 
Pa  t  tris,  et  Fi  i"  lii,  et  Spirilus  t  sancli. 
«  Amen. 


G2.  Puis  le  ponlife 
se  lève  avec  la  mitre, 
cl  prenant  parla  main 
droile  l'exfommuiiié 
absous,  il  l'inlrodiiil 
dans  l'église  en  di- 
sant : 

«  Je  vous  ramène 
dans  le  sein  de  noire 
mère  la  sainte  Eglise, 
dans  la  rommiiiiion 
chréliennc,  dont  l'ex- 
communication vous 
avait  séparé  ,  et  je 
vous  rétablis  dans  la 
parlicipation  des  sa- 
crements, au  nom  du 
Père,  clc.  » 

mine    Pa  f  tris ,  et 
sancli.  i^  Amen. 

03.  En  troisième 
lieu,  il  faut  donner  ù 
celui  qui  est  absous 
des  ordres  justes  cl 
raisonnables.  Sur 
quoi  il  faut  voir  s'il  a 
été  lié  par  les  canons 
ou  par  son  supérieur. 
Si  c'est  parlescanons, 
il  faul  lui  enjoindre 
de  ne  plus  transgres- 
ser ces  canons.  Il  faut 
même  quelquefois 
exiger  de  lui  une  cau- 
tion suffi>anle.  Si 
quelqu'un  excommu- 
nie par  l'autorité 
apostolique,  ne  pou- 
vant pour  le  moment 
se  présenter  au  saint- 
siége,  a  été  absous 
par  l'ordinaire,  il  faul 
lui  enjoindre  de  se 
présenter  ,  aussitôt 
qu'ille  pourra, au  sou- 
verain pontife  ou  à 
son  légal,  cl  exéejiter 
les  ordres  qu'il  en 
recevra  à  ce  snjel. 
Cependinton  n'exige 
pas  Cela  des  enfants, 
des  femmes  et  autres 


(52.  Deinde  surgit 
poittifex  cum  viitra, 
el  ftpprihendens  abso- 
lutuin  per  drxteram 
inanum ,  introdiicit 
cum  in  ecclesiam,  di- 
ctons : 

Ueduco  le  in  gre- 
mium  sancto;  malris 
Ecclesiœ,  et  ad  con- 
sortium et  comniu- 
nionem  lolius  Cbri- 
slianitalis,  a  quibns 
fueras  per  excommu- 
nicalionis  sententiam 
climinalus,  cl  resti- 
tuo  le  parlicipalioni 
ccclesiasticorum  sa- 
crarnentorum.  In  no- 
Fi  t  lii  .    cl    Spiritus  t 


G.}.  Tertium  est 
qnod  abaoluto  fieri 
délient  justa  et  ralio- 
nabilia  prœceptu.  Cir- 
ca  quod  consideran- 
dum  est  utrum  ipse 
fuerit  lii/alus  a  cano- 
ne  tel  ab  liomine.  Si 
a  canone,  fatisfaclo  ei 
quem  lœsit,  injungen- 
dum  est  sibi  ne  ulle- 
rius  contra  illum  ca- 
nonem  fnciat.  Qunn- 
doqw  tnmen  cngendus 
est  de  jure  sufftcienlcr 
super  hoc  caicre.  Si 
vero  excommunicatus 
aucloritate  aposlotica 
hiibeal  temporale  im- 
pedimentum  ,  quomi- 
nus  ad  .tedem  riposto- 
licam  accedere  possil, 
el  propierea  nb  ordi- 
mirioabsolvatur,  lune 
injungeudum  est  ab~ 
solulo  ul,  statim  impe- 
dimenta cessante,  de- 
beat  se  summo  pouti- 
fici  prœsentare ,  rel 
ejus  legalo ,  manda- 
tum  illius  super  hoc 


implcturus ,  quod  la~ 
(l)  On  demande  ici  pour  le  pécheur  t-éniicnl  qu'il  rentre  danj  l'Eglise,  dont  II  sélaii  séparé  par  son  péché. 
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personnes      sembla-  men  m  puerix,  mulie- 

Lles,  qui  sonl  pcrpé-  rihns  et  similihns  non 

luelletnenl  dans  une  serviitur,     qui     sicut 

impossibilité    morale  perpeiauiii  linhenC  im- 

ile   faire    le    voyage,  pediinenlitm, perpétua 

Sirexcominunicalion  excusantur.   Si    vero 

provient    d'un    supé-  ali(/uis  ligalus  est   ab 

rieur,  et  que  l'injure  hoinine,  tune  aut  of- 

qu'on  lui  a  l'nite,  soit  fen^a   ejus   est   mani- 

inaiiiffsle  ,  il  fdUl  sa-  fesla,  et  tnnc  snlisfa- 

lisfaire    avant   d'èlre  cere  dcb't  priusquum 

absous;  si  l'injure  est  ahsolvatur  :    aut    est 

douteuse,  et  qu'après  dubia,  et  lune  si  post 

l'absolution    on    re-  absolutioncm      appa- 

connaisse   que    l'ex-  rueril    ipsum   injuste 

communication  a  été  fuisse   liçj'ituni,   nihil 

injuste,  il  ne  faut  rien  omnino  prœcipiendum 

prescrire  à  ci'lui  qui  est  ei.  Si  vero  appa- 

est  absous.    Mais     si  ruerit     ipsum    juste 

l'on  reconnaît  qu'il  a  fuisse  ligntum,  prœci- 

été  justement  lié  ,    il  picndum   est  ei  qitod 

faut  lui  prescrire  une  satisfaciat  competen- 

satisfuction  convena-  ter. 
ble. 

6k.  Quand  on  doit  64.  Quando  vero 
prononcer  l'anathè-  anathema,  id  est  so- 
nie,  c'est-à-dire  une  lemnis  excommunica- 
escominunicalion  so-  tio  pro  gravioribus 
Icnnelle  pour  des  fau-  culpis  fieri  débet,  pon- 
tes plus  énormes  ,  le  tifex  paratus  amictu, 
ponlife,ayanll'amict,  stola;  pluviali  viuta- 
l'élole,  la  chape  vio-  ceo,  et  milrasimplici, 
letle  et  la  milre  sini-  assistenlibus  sibiduo- 
ple  ,  assisté  de  douze  deciin  presbijteris  su- 
prétres  revêtus  de  perpclliceis  indutis,el 
surplis,  qui  ont  en  lam  ipso  quant  presbij- 
luain,  aussi  bien  que  teris  candelas  ardentes 
lui,  des  cierges  allu-  inmanibustenentibus, 
niés,  s'assied  sur  un  sedet  super  faldisto- 
fautruil  devant  le  rium  unie  altare  ma- 
grand  autel  ou  dans  jus,  aut  alio  loco  pu- 
quelque  autre  lieu  btico,  ubi  maqis  sibi 
public,  selon  qu'il  le  pliicebit  ,  et  ibi  pro- 
jugera  plus  convena-  nunlial  et  profert 
ble;  il  y  prononce  anathema  hoc  modo 
l'anathème  ,  et  en  (1)  : 
frappe  le  coupable 
dans   la    forme  suivante  : 

Quia  N.,  diabolo  suadente  ,  Chrislianam 
promissionem  quani  in  baptismo  professus 
est  per  apostasiaui  postponens,  Ecclesiam 
Dei  devastare  ,  ecclesiastica  bona  diriperc  , 
ac  pauperes  Ghrisli  violenter  opprimere  non 
veretur,  idcirco  solliciti  ne  per  negligenliam 
pasioralem  pereat,  pro  quo  in  tremendo  ju- 
dicio  antc  principem  pastorum  Doniinuin 
noslrum  Jesum  Cbristum  raiionem  reddere 
conipeilamur,  juxta  quod  Dominus  ipse  ler- 
ribiliter  comminatur,  dicens  :  Si  non  annun- 
tiaveris  iniquo  iniquitatcm  suain,  sanguiueni 
ejus  de  manu  tua  recjuiram;  munuinuis  euin 
canonice,  primo,  secundo,  tertio,  cl  eiiam 
quarto  ad  ejus  nialitiam  convincendam  , 
ipsum  ad  cmendationcm  ,  satislactionem   et 

(1)  Voy.  le  précis  de  cet  analliènii>  dins  le  Dicliomiaire 
Liutrgique,  art  lixcnUMisicATu  n  11  est  à  remaniuer  qu'on 
livre  le  coupable  à  .SalaJi  >iuani  au  corfs,  alin  que  sou 
es|iril  soil  sauvé  au  jour  du  jugoiucul.  C'est  la  peine  qui 
fut  iullgéc  a  l'incestueux  de  Corinllic,  soit  que  la  posses- 


pœnitentiam   invitantes,  et   paterno  affeclu 
corripientc's.  Ipse  vrro,  proli  dolori  monita 
salularia  spernens.Ecclcsiœ  Dei  quam  lœsit, 
superbia)   spiritu   inflalus  ,  satisfacere  dedi- 
gnalur.    Sane    prœceptis    Dominicis    alque 
apostolicis   informamur  quid  de    bujusmodi 
prœvaricatoribus   agere    nos    oporleal     Ait 
enim    Dominus  :  Si  manus  tua    vel  pps  tuus 
scanilalizat  te,  abscinde  eum  et  projice    abs 
te.  Et  Apostolus  inquit  :  Auferti'  malum  ex 
vobis.    Et   itiTum  :  Si   is  qui  frater  nomi- 
natur  est  fornicalor,  aut  avarus,  aut   idolis 
serviens  ,  aut  mali'dicus,  aut   ehriosus  ,  aut 
rapax,  cum  ejusmodi  nec  cibnni  sumere.  Et 
Joannes  pree  cœteris  dilectus  Christi  discipu- 
lus,talem  nef.irium  liominem  salutare  prohi- 
bet,  dicens  :  Noiite  r<cipere  eum  in  domum; 
nec  AVE  ri  dixeritis.  Qui  enim  dicit  illi  ave, 
communicat  operibus  ejus  malignis.  Domini- 
ca  ilaque  alqne  apostolica  praecepta   adim- 
plentes  ,  membrum  pulridum  et  insanabile, 
quod  medicinam  nonrecipil,   ferro  excom- 
niunicationis  ab  Ecclesiae  corpore  abscinda- 
nius,  ne  tam  pestifero  morbo  reliqua  corporis 
nienibra   veluti    veneno   inficiantur.     Igilur 
quia  monita  nostra  crebrasque  exhortationes 
conlempsit,  quia  tertio   secundum   Domini- 
cum  prœceptum  vocalus  ad  emendaîionem  et 
pœnitenliam,  venire  despexit,  quia   culpam 
suam  nec  cogita  vil,  nec  confess  us  est,  nec  mis- 
sàlegalioneexcusalionemaliquampraelendit, 
noc  veniampostulavil,  sed  diabolo  cor  ejus  in- 
durante, in  incœpta  nialilia  persévérât,  juxta 
quod   Apostolus  dicit  :  Srcundum    duriliam 
suam  et  cor  impœnitens  thesaurizat  sibi  iram 
in  die  irœ;  idcirco  eum  cum  universis  com- 
plicibus  fautoribusque  suis  judicio  Dei  omni- 
potenlis  Patris,  et  Filii,  et  Spiritus  sancti,  et 
beati  Pétri  principis  apostolorum,  et  omnium 
sancloruui ,  nec  non  et  mediocritatis  nostrae 
auctoritate  et  potestate  ligandi  et  solvendi  in 
cœlo  et  in  terra  nobis  divinilus  collala  ,  a 
preliosi    corporis  et  sanguinis   Domini  per- 
ceptione,  et  a  socictate  omnium  Chrisliano- 
rum  separamus,  et  a  liminibus  sanclœ  matris 
Ecclcsise  in  cœlo  et  in  terra  excludinius  ,  et 
excoinmunicatum   et  anallienializalum  esse 
decernimus  et  damnatum  cum  diabolo  et  an- 
gelis  ejus  et  omnibus  reprobis  in  ignem  ceter- 
num  judicamus,  donec  a  diaboli  laqueis  re- 
sipiscal,  et  ad  emendaîionem  et  pœnitentiani 
rodent,  EcclesicB  Dii  quam  lœsil  salisfaciai  , 
tradenles  eum  Satanoe  in  iulerilum  carnis,  ut 
spiritus  ejus  salvus  fiat  in  die  judicii. 


Tous  répondent  : 
Fiat.  Fiai.  Fiat. 


Et   omnes   respon- 

dent  : 


es.  C'ia  étant  fait ,  65.  Quo  facto,  tam 
le  pontife  et  les  prè-  ponlifi'.r  quam  sacer- 
trcs  iioiv(-nl  jeter  par  dotes  debent  projiccre 
terre  les  cierges  allu-  in  terrum  candelas  ar- 
més qu'ils  ont  en  dentés  quas  in  muni- 
niain.  Ensuite  on  en-  bus  lenebanl.    Deinde 

sion  du  démon  fiH  une  suile  ordinaire  de  l'oxrouiniuriica- 
tion,  suit  que  l'I^glise  eût  un  pouvoir  surnaturel  pour  in- 
iligt-r  des  maladies  comme  pour  les  guérir,  l'oy.  les  coiîH 
nuntaleurs  de  la  seconde  tpllre  aux  Corinthiens,  cb.  t. 


«T8 

roir  une  Ipltrc  ans 
pr<'lros  il.ins  li's  p.i- 
roi«si's,  et  m^'ino  iiin 
t'-i  ^quos  Yoitiii'i,  cx- 
priin.inl  li-  nom  'le 
i'fxroinminiic  cl  la 
c.iusp  de  son  pxcoin- 
iniiiiirnlinn,  pour  em- 
ptV-hcr  que.  p.ir  i^çiio 
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epi^lnlu  preslii/leris 
p'V  p'irnrliins  fl  ftiitm 
vieillis  episci>pis  inil- 
tnlur  ,  fOM/i/icn<  rio- 
men  excniniiiiinicnti 
et  fxcommunicdlinnis 


caiisam,  ue  c/iii.«  prr 
ignorant  in  m  iilterius 
ilti    commuuicel  ,    :t 


<>7.  KiKiiilc  le  pnn-  <î7.  Deinde  »»dtt 
lifc  s'iisiiicil,  r('çi)il  lu  poiiliffx  .  et  accepta 
inilrc  el  dit  :  initia,  dicit  : 

Auctorit.'ilc  Dci  omnipotenlis,  cl  bcalorutu 
n|Hisluloruin,  etc.  (  l'iJ.  n.  fil). 

es.  Alor»  le  ponlife         (>S.  Tnm  surgit  cum 


ranee,  quehju'uii  ne     ut  eTcominanicationis 
c»iiiiiuii)ii|iie   encore    occasio  omnibus  nufe- 
avec  lui  ,  el  ne  s'ex-    ratur. 
piisp  par  \ii  ^  l'excotn- 
inunicalion. 

06.  Si  le  chrétien  «G.  Si  vero  nnathe- 
fmppédanatlu^meest  matizalus  pœnilenlia 
louché  Ai',  repenlir,  ductas  veniiin  postu- 
j'il  vcul  demander 
prAce  el  pronicllre  de 
si>  corriger,  le  pon- 
life, reviîlu  comme  on 
vienl  de  le  dire,  vicnl 
s'asseoir  devant  la 
porU  de   l'énIise   sur 


lare  voilier it,  et  emen- 
dationfin  promiKere, 
ponlifex  qui  euin  ex- 
coiiiinunicavit  ,  para- 
lus  ut  supra,  anto  ja- 
nuas    ercle^iœ   venit  , 
sedens  ibideintnfnldis- 
Ùu  fauteuil  'qu'on  lui     lorin  sibi   parato  ,  et 
a   préparc,  cl  douze    duodccim    presbyteri 
pr«Mrc8     en     surplis    superpellicpis    induli 


doivcntélreàsc'ideux 
cô'cs.CcMxà  qui  l'in- 
jure ou  le  dommage 
a  elé  f.iit  y  sont  aussi  ; 
on  leur  fait  une  sa- 
tisfaction entière  se- 
lon les  lois  divines. 
.Mors  celui  qui  est 
frappé  d'analhèmc 
étant  à  genoux  do- 
van  l  le  pontife,  ce- 
lui-ci lui  demande 
s'il  veut  «c  SKumcl- 
Ire  à  la  pénitence  or 


cam  hinc  inle  eircum- 
stare  dehenl.  Adsint 
etiam  ilti  quihus  inju- 
ria vel  dainnum  est  it- 
lattim,  el  ibidem  sc- 
cundum  lef/es  divinis 
omne  dainnum  cmn- 
missuin  emendetnr. 
Tum  analhematizatiis 
grnuflectil  coranipnn- 
tilice,qaein  interrognt 
ponlifex  si  pœniten- 
tinin,  proul  canones 
prœcipinnt ,  pm  per- 


donnéc  par  les  canons    prtratis  scekribus  su 
pour  les  crimes  qu'il     sciperevcUl?  llle  tanc 


a  commis.  Le  coupa- 
ble à  genoux  de- 
mande grâce,  avoue 
son  crimi>,  demande 
la  pénitence  ,  et  pro- 
met ndclité  pour  l'a- 
venir. Alors  le  pon- 
tife assis,  la  mitre  en 
télc,  dit  avec  ses  mi- 


gfnajlexus  veninin 
postulat,  ciilpam  con- 
fileUir  ,  pwnitcnliain 
iiiiplorat,  et  de  fiitiiris 
caiiteiiin  spondet. 
Tune  ponlifnx  stdens 
cum  milra  dicit  cum 
ininistris  septein  pud- 
inos       pcenilentiales  , 


nistrcs  les  sept  psnu-  (qnos  regaire   supra  , 

mes   lie    la    pénitence  col.  37  et  >egg.).  pon- 

(qu'on  trouve  à  l'art,  tifice  quundogue  illuin 

ABn6ouI'icMTE"STs),le  leviler  inter  scapulas 

pontife  le  frappant  de  verbcranle  ;     _    finilis 


psnlmis,  piintife.T,  de- 
posita  milra,  surgit  et 
dicil  : 


temps  en  temps  légé 
rement  sur  les  épau- 
les. Quand  les  psau- 
mes   sont    finis  ,     le 
pnntifi'  quille  la    mitre  ,   se   lève  cl   dit  : 

Kyrie  el.  ison.e^c,  etc.  l'rœsia.  quxsnnins, 
Domine,  huic  fainuloluo.etr.  (  Vid.tup.  n.  (>0). 

(  I  )  Dieu  ne  veut  p.n  la  mon  flii  péchPiir,  tniis  il  «herrtia 
loiijoiir'i  il  r.imeiH'ri  la  pi'nlli'nre;  on  li'  |irie  d»  jpicr  |.'^ 
ycm  sur  son  sfrvjlenr  i;enilss.irit  ••!  llro^U'^llé,  ai'  ilmigiT 
•«■slirmiii  i>n  Join,  aflni|>r.iyant  ^liH  lociilriii[>s  tloij;iiéa#i 
fijiib  auleU,  Il  puisse  t';  rassasier  el  bénir  le   Sri^iitur 


milra  ponlifex,  cl  ap- 
prehendens  absohtlum 
per  dexterum  mniiurn 
inlroducil  eum  in  ec- 
clesiain  usqueante  gru' 
dus  majoris  altaris, 
intérim  diccns  : 


se  lève  avec  l.i  mitre, 
cl,  pren.inl  avec  la 
m  lin  ilroitecelui  qu'il 
a  absous,  il  l'iniro- 
duit  dans  l'église  jus- 
qu'aux marches  du 
grand  aiilcl  ,  disant 
en  même  temps  : 

Heduco  lo  in  gremiuni  sanclœ  raatris,  r(r. 
(Vid.  n.  62). 

("lO.Aprèscela, étant  69.  Quo  diclo  ,  et 
parvenu  devant  les  cumanle  gradus  inajo' 
degrés  du  grand  au-  risnltarispervenerint. 
Ici,  le  pénilent^  s'y  ille  ibidem  in  inferiori 
met  à  genoux  sur  le  f/radn  allnris  genu- 
plus  bas  degré.  I,t'  fleclit.  Ponlifex  vero 
pontife  monte  à  l'au-,  asccitdit  ad  altnre  , 
tel  ,  et,  tourné  vers  ubi  slans  versus  ai 
le  pénitent,  il  dépose  introductum,deposila 
la  mitre,  el  dit  sans  milra,  absolute  dicit  : 
préambule  : 

Oremus  (1). 

iMajostatem  tua  m  ,  qu.-esumus  ,  D(>mine 
sancle,  Pater  omnipolens,  œlernc  Dcus,  qui 
non  inorlein  pcccalonim,  sed  pœnilenliain 
semper  inquiris,  rcspicc  flenlem  famulum 
luiim.  attende  prostraluui,  ejusi|uc  planctum 
in  gaudium  tua  miseralione  couverte  ;  sciinle 
delictorum  saccum,  el  indue  eum  lietilia  sa- 
lulari,ul  post  loniram  peregrinatiouisfamen), 
de  sanclis  altaribus  satielur,  ingressusqua 
cubiculum  Uegis  in  ipsiusaula  benedicil  iio- 
men  gloriîB  tuae  semper.  Per  Chrislum  Do- 
miiium  nostrum.  iV  Amen. 
Oremus. 

Deus  misericors,  Deus  clemens,  qui  secun- 
duni  mulliludinem  niiseralionum  tuaruin 
pecrata  pœnilenliiim  dcles,  el  prœleriloruin 
cri..iinuni  culpas  venia  lufc  miseralionis  éva- 
cuas, respice  propitius  super  hune  famulum 
luum,  et  remissionem  sibi  (minium  peccalo- 
rum  suorum  tota  cordis  devutione  poscenlera 
deprccatus  exaudi  ;  renova  in  co  ,  piissiine 
Pater, qiiidquidlerrena  fragiiitatecorriiptum, 
scu  diabolica  fraude  viulilum  est,  el  unilati 
corporis  Ecclesia;  membrornm  perfecla  re- 
missione  restitue.  Miserere,  Domine,  gemi- 
luum.  miserere  lacrymarum  ejus.  et  non 
habcntem  n<luriam  nisi  in  misericordia  tua, 
ad  tus  sacraiiientnm  reconcilialionis  ad- 
mille.    Per    Chrislum 


^.  .\men. 

Manière  de  rfconrilicr  un 
aposi.it,  un  schisinatique 
ou  un  liérétii|ue. 

70.  Quand  lo  pon- 
tife   veut   réconcilier 


Dominum    nostrum. 


Ordo  ad  reronc iliandum  »po- 
siaïam.  srhismaliciim  vel 
hxrelicum. 

70.    Ponlifex   apo- 
stalam  ,  schismaticuin 


él''rncllemcnl. 

On  le  l'rie  encore  de  renouveler  dans  son  serviteur  tout 
c  '  ipil  »  été  vicik^  par  la  tragiliti  hninniiie  ou  p,ir  la  malice 
dialiolique,  et  de  le  rétablir  paifaitcinent  dans  l'nniié  dq 
corps  de  l'Eglise. 
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vel  hœreticttm  reconci- 
liiire  volens,  paratus 
an>ictu,stoln,pluviiili 
alho ,  et  mitra  siin- 
plici,  sedet  stijier  fal- 
disloriuin  ante  fores 
ecclesiœ  sibi  parutiim, 
coram  qtio  gen\iflectit 
reconciliandus,  i/uem 
interrogat  puntifex  de 
fide,  dicens  : 


CEN 
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un  apostat,  un  schis- 
nialique  ou  un  héré- 
tique, il  preniiraniic!, 
l'élole  ,  une  chape 
blanche  ol  une  inilro 
simple  ;  il  s'assied 
sur  un  fauteuil  qu'on 
lui  a  préparé  devant 
la  porte  de  l'église  ; 
celui  qui  doit  être 
réconcilié  se  met  à 
genoux  devant  le  pon- 
tife ;  celui-ci  l'interroge  sur  les  articles  de 
la  foi,   à  chacun  desquels  il  répond  :  Credo. 

Credis  duodecim  articulos  Fidei  ■?i^.  Credo. 

Credis    in    Deum  Patreni    omnipotentein, 
creatorem  coeli  et  terne  ?  i^  Credo. 

Credis  et  in  Jesuiii  Chrisliun   Filium   cjiis 
unicuni  Doniinutn  nosirum  ?  lij  Credo. 

Credisqiioil  conceplus  eside  Spirilusuucto, 
natùs  ex  Maria  \'irgine  ?  i^  Credo. 

Credis   quod  passas  est  sub  Pontio  Pilato  , 
cruciGxus,   nioituus  et   se|>ul'us?  i^  Credo. 

Credis  quod  descendit  ad  inferos  ?i^  Credo. 

Credis   quod  tertia  die  resurrexil  a  luor- 
tuis  ?  ^  Credo. 

Credis  quod  ascendit  ad  cœlos,  et  sedet  ad 
dcxteram  Dei   Patris  oiiiiiipotcnlis  ?  r)  Credo. 

Credis  quod  venlurus  est  judicare  vivos 
et  morluos  ?i^  Credo. 

Credis  in  Spiritum  sancluni  ?  ^  Credo. 

Credis    saurtani    Ecclesiam    calholicam  , 
sanctorum  coniinuiiionem  ?  n]  Credo. 

Credis  remissionem  oiniiiuiu  peccatorum  ? 
^  Credo. 

Credis    carnis    resurrectionem   et    vitam 
jeternam  ?  ^  Credo. 


71.  Le  pontife,  de- 
vant qui  le  pénitent 
reste  à  genoux,  se 
lève  avec  la  mitre,  et 
dit  sans  préambule  : 


71.  Deindepontifex 
surgit  cum  milra,  et 
super  illum  genufle- 
ocum  ,  dicit  absolute 
incipiens  : 


Exorciso  le,  immunde  spiritus,  per  Deum 
Patrem  omnipolenlem,  cl  per  Jesuni  Chri- 
stum  Filium  ejus,  et  per  Spiritum  sanclum, 
ut  recédas  ab  hoc  fainulo  Dei,  quem  Deus  et 
Dominus  nosterab  errorihus  et  pereepiioni- 
bus  tuis  liberjire,  et  ad  sanctnm  matrem  Ec- 
clesiam catholicam  atque  apostolicnin  rcvo- 
care  dignatur.  Ipse  lilii  imperei,  inaiedicle 
ac  damnate,  qui  pro  sainte  homiiium  passus, 
mortuus  et  scpullus  est,  te  atijoe  omnes  vi- 
res tuas  superavil,  ae  resurgens  cœlos  ascen- 
dit, inde  venlurus  judicare  vivos  et  morluos, 
et  sœculum  per  igneiu  (1). 

72.  Alors  il  forme  le        72.  Tune  signât  il- 
•igne  de  la  croix  avec     lum  cum  pnilice  de.r- 
le  pouce  de  sa  main 
droite  sur  le  front  du 
pénitent ,  en  disant  : 

(I)  On  commande  au  (iémon  do  la  part  des  trois  person- 
nes divines,  el  en  parliculipr  (le  la  pan  de  Jésns-Clirisl, 
d  ■  s'éloigner  de  son  serviteur,  qu'il  daigne  di-livrer  de  sos 
erreurs  et  de  ses  décc|iti(ius,  el  rappeler  dans  le  sein  de 
l'Eglise  Citlhnlique  rt  aroslolique. 

{i)  On  rinvile  à  recnnndire  qu'il  a  échappé  aux  lilets 
de  la  iiiiirij  à  abhorrer  les  iduli's  el  tonte  esjièce  de  fauv 
culte,  béretique,  gentil  ou  judaïque,  h  servir  la  sainte  Tri- 
Bité. 


terœ  manu^  ia  fronte 
signa  crucis,  dicens  : 


«  ReceTez   le  signe  Accipc  signumcru- 

de  lucroixelduchris-  cis     Chrisli  ,     alquo 

tianisiiie  qu'une   fu-  chrisliaiiitatis  ,  quud 

neste  déception   vous  prius   acceplum    nou 

a    fait  rejeter    après  custudivisli,  sed  inale 

l'avoir  reçu.»  dcceplus  abncgasli. 

73.  Ensuite  celui-ci  73.  Deinde  surgit 
se  lève,  el  le  ponlil'e  ,  ille,  et  pontifex.  re- 
gardant la  iiiilre  ,  lui  tenta  milra,  sinistra 
prend  la  main  droite  sua  illum  upprehendit 
avec  sa  main  gauche,  per  manuin  dexleram, 
en  disant  :  dicens  (2)  : 

lugredere  in  Ecclesiam  Dei,  a  qua  in- 
caule  aberrasli,  ac  evasisse  le  laqueus  mor- 
lis  agnosce  ;  horresce  ido!a  ;  respue  omuein 
pravitatein  ,  sivc  siiperslitioiiem  hœreiicaiu 
{vel  genlili'iii,  aut  Judairam).  Cole  Deum  Pa- 
trem  omnipolcntem  ,  et  Jesum  Cliristuin  Fi- 
lium ejus,  et  Spiritum  saiicluui,  unuui,  vivuiu 
el  veruui  Deum,  saoclam  et  individuain  Tri- 
nilalem. 

7i.  Alors,  le  tenant  7'+.  Tum  inlroducit 

toujours  par  la  luain,  illum  in  ecclesiam  per 

il  rinlroduit  dans  l'é-  »ifini«)«,  ut  cum  appre- 

glise  jusqu'au  grand  hendit,usque(idalture 

autel;  il  s'y  mel  à  ge-  majus  ,  coram  guo   in 

noux  sur  le  plus  bas  infimo  gradu  ille  ge- 

degré;  le  pontife  mon-  nu/lectit   ;     pontifex 

te  au   milifu  de  l'au-  vero  ascendit  ad  ine- 

tel ,  quille  la  niilre  ,  dium  altaris,  ubi,  de- 

el  là  ,  debout,  tourné  posita    milra  ,    stans 

ver.->  le  péniienl,  il  dit  versus  ad  illum,  dicit 

sans  préambule  :  absolute  (3,;  : 

Omnipoteiis  sempiterne  Deus,  hanc  ovem 
tuam  de  faucibus  lupi  tua  virlule  sublractani 
pateina  recipe  pietale,  et  gregi  luo  reforma 
pla  benignilate  ;  ne  de  famiiiae  luje  damno 
inimicus  exsultel  ,  sed  de  coiiversione  et  li- 
beratione  ejus  Ecclesia  lua  ut  pia  maler  de 
filio  reperlo  graluletur,  per  Christura  Domi- 
num  noslruiu.  S  Amen. 

Oremus. 

Deus,  qui  homiiiem  ad  imaginein  tuam 
condilum  misericordiler  reparas  ,  qiiem  mi- 
ra liililcrcreasti,respice  piopilius  super  Imnc 
famuluin  luuiii.ut  quod  hujus  igiioraiiliae 
ciEiitale  ,  hostili  el  diabolica  traudi'  surrep- 
lum  esl,  indulgeiilia  tiue  pielalis  igiioscat  ol 
abso'vat,  et  allaribus  sacris,  lecepla  verita- 
tis  tuae  communione,  reddalur, per  Christum 
Douiinuin  noslruin.  i^  Amen. 

7.Ï.  Ensuite  le  pon-  7ï.  Deinde  sedet  ibi- 

life  s'assied  au  même  dem    poniifex    super 

lieu  sur  un  fauteuil  ,  faldistorio,  et  accepta 

reçoit  la  iiiiire,el  fait  mitra  inlerrogat  illum 

au  postulant  des  in-  ilerum  de  fide  catholi- 

terrogalionssur  la  foi  ca    dicens: 
calholique,  auxquel- 
les il  répond  :  Credo. 

(3)  Le  ponlife  prie  le  Dieu  tonl-puissinj  de  recevoir 
avec  une  hoiilé  palernelle  celle  brebis  qu'il  a  arraehée 
de  la  gueule  du  loup,  ulin  que  renneiiii  ne  se  réjouisse 
pas  d'avoir  retrinché  un  membre  de  la  fauiille  sainte,  mais 
que  riiglisc,  comme  une  tendre  mtjre,  se  réi"uisse  d'avoir 
retrouvé  un  Tds  perdu;  d'oublier  cl  pardonner  ce  ((ua 
l'inuorance,  l'aveuglement  el  l'ennemi  du  salut  lui  ont 
faii  commettre,  et  de  le  rétablir  dans  la  participation  aux 
MiDts  autels. 
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Crrilis  ii>  D>niin  l'.ilrtMii  oninipolcnteiii 
cronlorom  cœli  cl  tcrr»  ?  i\  Credo. 

Oiilis  cl  in  Jcsuni  (llirisluiii  cjus  Filluin 
unit  uni  Doiiiinuin  nostrum  uatuin  ut  passuiu? 
4  Credo. 

Credis  in  Spirilum  sanrluni  ,  snnclnm  Ec- 
clcsiani  cnlholiram,  sanc'oriim  conimunio- 
ncin  ,  rcniissioncni  pcrcatorum  ,  carnis  rc- 
surrcclioiiciu  cl  \ ilain œlurnam  post  murtcui ? 
i^  Credo. 

Le  ponliffi  lui   fait         Postea     interrogat 
encore  les  intrrroga-    pontifex. 
lions  suivantes  (1): 

Ilomo.abrcnunliasSalano)  et  angelis  cju»? 
^  .Abreniinlio. 

Abrenuntias  rtiam  omni  sccla>  çenlilitalis 
{vel  hiprcliea?  pravilalis,  >ife  Judaic.e  super- 
tlilionis)?  ■'«  .Mirenunlio. 

>  is  esso  et   vivero  in  anitate  sanclie   fi- 
Volo. 


dei  c  ilhulica< 

7G.  .Vior-  le  pontife 
quitl(~  la  mitre,  se  lè- 
ve, cl  le  piistulanl  ré- 
coni'ilic  s'.ipproche  et 
se  niet  à  genoux  à  ses 
pieds.  I.eponli  le  étend 
la  main  droite  sur  sa 
tête  ,  Cl!  disant    : 


7(ï.  Tune  deposila 
milra  suifjii  ponlifex, 
et  reconciliatus  acce- 
dil  ad  pedes  ejus  ,  co- 
rain  co  yenuflectens. 
l'onlifex  vero  i  m  punit 
vmnum  dcxternm  su- 
per caput  illius  ,  di- 
cen$  : 

Oreimis  (2). 

Domine  Deus  omnipolens  ,  Pater  Domini 
noslri  Jesu  Chrisli,  qui  dignalus  es  hune  fa- 
iniilum  luum  al)  errore  genlililalis  {vel  mcn- 
daiio  Iwcretieie  pravitatis,  sive  Judaicx  su- 
perslilionis  clemenler  eruere  ,  cl  ad  liccle- 
siam  luani  sanciam  rcvocarc  ,  tu  ,  Domine  , 
eniitie  in  cuni  Spiritum  sanctum  Paraclituui 
de  cœlis.  i^  Amen. 

Spiritum  sapienlise  et  inlelleclus.  i^Amen. 

Spirilum  consilii  et  fortiluiliiiis.  \\  Auicn. 

Spirilum  scientiiQ  cl  piet;ilis.  lij  Amen. 

A(li;i>ple  eum  lumine  spicndoris  tui  .  et  in 
nominc  cjusdem  Domini  noslri  .lesu  Chrisli 
signclur  signo  crufcis  in  viiam  icternam.  ^ 
Amen. 

77.  Après  celle  ré- 
conciliation ,  si  c'est 
un     des     prineipaux 


traelans  ,  prona  et  spontanea  volunlatc  ad 
unitalem  sedis  aposloliei*.  liivina  gralia  du- 
ce, reversus  sum.  Ne  vero  non  pura  mente 
seu  simul.ita  reversus  cxislimer,  spondco 
sub  orilinis  mei  rasu  et  analhematis  obliga- 
tione,  alque  promilto  libi  ,  tnli,  cpiseupo,  et 
per  te  sancto  Peiro  ,  aposlolorum  princi[ii  , 
atiiue  sancti<isimo  in("hrislo  l'atri  et  Domino 
no>tro, domino  .V.  papa^  N.  et  successoribui 
suis  ,  me  numquam  (|uorumlibet  suasioni- 
bus,  vel  quocumquc  alio  modo,  ad  «ctiisma  , 
de  quo,  Kedcmptoris  noslri  gralia  libérante, 
creplus  sum ,  reversurimi  .  sed  semper  in 
unilale  Ecelesiœ  ealliolica;,  cl  in  comniunio- 
ne  Romani  ponlifuis  per  omnia  pcrmansu- 
rum  ;  unde  Jurans  dico  per  Deum  omnipo- 
tenlem,  et  sancla  Dei  Evangelia,  me  in  uni- 
lale cl  communionc  pra'missis  incuncussc 
niansuruin.  El  si  (quod  absit)  ab  bac  me  uni- 
lale ali  |na  occasione  vel  argumenlo  divisc- 
ro,pcrjurii  reatuni  incurrens  alcrna;  obli- 
gatus  pœna;  inveniar  ,  el  cum  auctore  sehis- 
malis  habeam  in  sxculo  futuro  porlionem. 

78.  Ensuite  le  pon-         78.  Deinde  super  H- 
tife tenant  le  livre  des     bruin  Eianiielioruin  , 


77.  Post  lucc  si  re- 
concilialus  sit  is  qui 
pracipuus  el  notubi- 
lis  fiiHtor  schisiiKitis 
exstitil  ,  t/enupexus  , 
ut  supra,  ftieil  publice 
professionein  et  abju- 
ralionem  ,  poull/ice 
cum  initra  in  fuldislo- 
rio  anle  allure  seden- 
te,  dicens  ^3)  • 


fauteurs  du  scliism> 
connu  pour  lel  , de- 
meurant à  genoux 
comme  on  l'a  dit  ,  il 
fait  publiqucmenl  la 
profession  i-l  l'abju- 
ration suivante  ,  le 
pontife  étant  assis 
avec  la  mitre  sur  le 
fauteuil  placé  devant  l'autel  : 

Ego  iV.,  romperlo  diversionis  laquco  quo 
Icnebar ,  diutina  mecum  dclibcralione  per- 

(I)  «  0  liotnmc.  rcnODcex-vou.s  ."i  SaUn  cl  a  ses  .ingosî 
—  J'y  ronoiicf.  —  Ki'nrvnrii-vcjii>  à  Umlc  secle  piîeiinc 
(OH  à  riiéré'le,  ou  3»  jiid.ijsmo)  ?  —  J'y  renonce.  —  Vou- 
lei-MMK  entrer  el  |icrsi';vérer  dans  l'unité  de  la  uiiitc  fui 
eallinli  iu>-'?  —  Je  le  veux.  » 

(i)  On  nivmiMe  sur  ce  nouvel  eutaat  de  l'Egli»]  les  srpt 
duns  du  Sjiiil-ksprit. 

(.■>)  Colle  alijiiralion  consiste  ï  protester  qu'ayant  rccnn- 
Bu  le  piège  où  l'oo  it;iil  pris,  ajanl  longtemps  dolibcré, 


Evangiles  ouvert  de- 
vant lui  ,  le  sujet  ré- 
concilicy  pose  dessus 
les  deux  mains  éten- 
dues, les  doigts  étant 
unis  ,  en  disant  : 

«  Que  Dieu  me  soit 
en  aide  et  ces  sainls 
Evangiles.  » 

79.  Alors  le  pontife 
ayant  fait  sur  lui  le 
signe  de  la  croix,  sa 
réconciliation  étant 
achevée  ,  il  se  lève  et 
se  retire. 

80.  S'il  s'agit  de  la 
réconciliation  d'un 
hérésiarque  ou  du 
principal  auteur  de 
quelque  hérésie,  au 
lieu  de  la  promesse 
précédente  il  fait  la 
suivante,  à  genoux 
devant  le  ponlife,  qui 
est  assis  avec  la  mitre 
sur    un    fauteuil    de- 


quem  pontifex  anle  se 
lenet  aperlum  ,  ponit 
umbas  iiianus  exten- 
Sds  ,  junctis  diijilis  , 
dicens  : 

Sic  me  Deus  auju- 
vet,et  Utec  sancla  Dei 
Evangelia. 

79.  Tum  producto 
per  ponli/iccin  signo 
crucis  super  recunci- 
liatum,  surgit  recon- 
ciliatus  et  discedit. 

80.  Si  vero  reconci- 
liatus  fuerathœresiar' 
ch.i  seu  prœcipuus  au- 
ctor  aticujus  lueresis  , 
omissa  promissione 
prœcedenle ,  fncit  se- 
qutntem  ,  genu/lexus 
corain  ponlijice  cum 
milra  in  faldislorio 
unie  allarc  scdente , 
dicens  : 


vaut  l'aulel. 

Ego  X. ,  cognosceiis  veram  ratholicam  et 
apostolicam  fidem,  anilliemalizo  hic  |>ublirc 
nmnem  bc-cresim,  praîciptie  illamdeciua  hnc- 
teims  cxstili  infamaitis ,  qu«e  astruere  eona- 
tur  lioc  rel  illud.  t^onsentio  antem  sanctx  Ro- 
mana;  Eeclesifcct  aposlolicaî  sedi  ore  cl  cor- 
de protileor  me  credere  sic  tel  sic,  cl  eanidcm 
liilem  lenerc  quant  sancla  Uomana  Eeclesia 
anctorilale  evangelica  et  aposlolica  lenen- 

011  est  rev.'uu  sponLinénicnt  a  l'unité  du  «iége  apostolique, 
par  un  effet  de  la  grici'  divine;  que,  \>o\ir  preuvr  de  siii- 
rcrilé,  on  prumcl,  sous  peine  d  encourir  la  déchéance  et 
r.inailiéino,  i  son  propre  é\*(iue,ei  par  lui  à  saint  l'icrre, 
prince  di'sapAlres.  au  saint-père  le  papi- et  a  ses  succi-*- 
sours,  «II-  ne  prendre  jamais  anrune  pirt  au  schisme  dont 
on  a  été  délivré  par  la  grâce  du  né.ipni|ileur,  tnaiide  pcr- 
lévérur  toiijnurs  et  en  tout  dans  l'unité  de  l't^gliie  catlio- 
liqu*  el  daut  li  communion  du  poiitile  romain. 
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dam  (radit.  Jurans  hoc  per  sanclam  Iiomou- 
sion,  id  est,  cjusdem  subslanliœ  Triniiatcm, 
per  sacrosaiicla  Evangelia  Cliristi  ;  eos  au- 
torii  qui  conlra  fidein  haiic  veiicrinl,  cuin 
dogmalibus  et  seclatoribus  suis  telerno  ana- 
theniate  dignes  esse  pruiiunliu.  El  si  ego  ip- 
se  (quod  absil)  aliquando  contra  hœc  ali(iuid 
assenliri  ,  aut  prœiiicari!  prtB'Uinpsero  ,  ca- 
noiiuni  sevcrilati  subjuccaiu  (1). 

81.  Aussitôt, posant  SI.  L't  mox  amhas 
les  deux  mains  élen-  manus  exlensas,  diiji- 
ducs,  sans  écarter  les  lis  nondisiunctis,po- 
doigts,  sur  le  livre  nie  super  libnimE vali- 
des E\an^'\\cs  que  le  (leliorum,  quem  ponli- 
pontife  lient  ouvert  fex  anle  se  apertum  te- 
devant  lui,  il  dit  :  net,  dicens: 

«  Que  Dieu  me  soit  Sic  me  Deus  adju- 

en  aide  et  ces  saints  vel,  elliaîc  sancla  Uei 

Evangiles.  Evangelia. 

82.  Alors  le  pontife  82.  Tum  producto 
ayant  fait  sur  lui  le  per  pontificem  sirjno 
signe  de  la  croix,  le  crucis  super  reconci- 
sujet  réconcilié  se  liatum ,  surgit  ipse 
lève  et  se  relire.  reconciliatus,  et  dis- 

cedit. 

CÉUÉMONIAIRE. 

On  appelle  ainsi  un  ecclésiastique  chargé 
d'enseigner  et  de  diriger  les  cérémonies  reli- 
gieuses. Le  Cérémonial  des  évéques,  I.  I,  c.  a, 
en  suppose  deux  ,  dont  l'un  a  l'inspection 
générale  sur  tout  ce  qui  concerne  le  culte 
divin;  l'autre,  qui  doit  être  au  moins  dans 
les  ordres  sacrés  ,  est  spécialement  chargé 
de  ce  qui  concerne  le  célébrant  et  ses  mi- 
nistres. Nous  désignons  le  premier  sous  le 
nom  de  maître  des  cérémonies  ,  et  l'autre 
sous  le  nom  de  cérémoniaire.  Quoique  les 
fonctions  de  celui-ci  soient  indiquées,  con- 
jointement avec  celles  des  ministres  sacrés 
et  inférieurs,  aux  articles  propres  à  chacune 
des  cérémonies  religieuses,  il  importe  de  les 
indiquer  ici  séparément,  afin  qu'il  sache  bien 
ce  qu'il  a  à  faire. 

ARTICLE    PREMIER. 

Du  maître  des  cérémonies. 

1.  Le  maître  des  cérémonies  doit  être 
prêtre,  ou  au  moins,  s'il  est  possible,  dans 
les  ordres  sacrés ,  et  parfaitement  instruit 
des  cérémonies  qu'il  doit  enseigner  aux  au- 
tres. Il  faut  pour  cela  qu'il  élu<iie  avec  soin 
les  rubriques  du  Missel  el  celles  du  Bré- 
viaire, le  Rituel  llomain,  le  l'onlifical  et  le 
Cérémonial  des  évéques,  afin  de  n'ignorer 
rien  de  tout  ce  qui  se  doit  faire  tant  aux  jours 
ordinaires  qu'aux  plus  grandes  soieiinilés 
de  l'année.  11  doit  de  plus  avoir  quelque 
connaissance  des  auteurs  qui  ont  traité  des 
rubriques  el  de  l'explication  des  cérémonies, 
comme   le  pape  Innocent  111,  Gavantus,  le 

(1)  Dans  celle  formnlo,  on  prononce  an.illi^mc  conlre 
toute  hérésie,  et  en  parliculiiT  roiitre  celle  iloiil  on  .i  été 
convaincu  ;  on  professe  la  fui  Je  l'Kgliso  romaine,  el  surlont 
tel  ou  le!  article,  sous  peine  d'encourir,  aussi  liien  t\ue 
tous  ceux  ipii  11'  nieraient,  Lt  sévérité  des  peines  cano- 
niques et  raïKithèuie  éleruel. 

(2)  Celle  inclination  sullit  pour  avertir  ceux  qui  savent 
bien  ce  qu'ils  oui  à  faire,  et  (^ui  ;  joiU  alleatil's.  Si  cela  i)« 


CER  i82 

P.  Lebrun  et  autres  bons  auteurs,  tant  an- 
ciens que  modernes,  pour  en  rendre  raison 
d>ins  le  besoin,  ainsi  que  le  mar(nie  le  Céré- 
monial des  évéques,  liv.  I,  chap.  .'i. 

C'est  à  lui  à  faire  en  sorte  (|ue  le  service 
divin  soit  célébré  avec  toute  la  décence,  la 
dignité  et  la  uiajcsié  convenables,  et  que  l'on 
y  observe  d.ins  toute  l'exaciiiuile  possible  les 
différentes  cérémonies  ;  il  doit  pour  cet  effet 
faire  exercer  de  temps  en  temps  ceux  <)ui 
composent  le  clergé,  et  principalement  les 
ministres  de  l'autel,  à  qui  il  doit  faire  prévoir 
leurs  offlces,  surtout  quand  il  y  a  quelque 
cérémonie  extraordinaire,  comme  pendant 
la  semaine  sainte. 

Avant  les  offices  divins,  il  aura  soin  de  pré- 
voir tout  ce  qui  s'y  doit  pratiquer;  il  veil- 
lera à  ce  que  tous  les  ornements  soient  dis- 
posés, que  les  olfices  de  chacun  soient  mar- 
qués d'avance,  qu'on  sonne  exacteoient  les 
olfices,  que  les  officiers  se  trouvt  nt  aux  heu- 
res marquées,  et  que  rien  ne  maïKiue  de  tout 
ce  qui  est  nécessaire  pour  le  service  qu'on 
doit  célébrer.  Il  faut  qu'il  soit  atlenlif  aux 
fautes  que  l'on  fuit  contre  les  cérémonies, 
pour  en  avertir  les  pariiculiers  après  l'olfîce  ; 
car  il  ne  doit  reprendre  personne  pendant 
le  service  divin,  à  moins  que  les  fautes  ne 
soient  considérables,  et  qu'il  y  puisse  remé- 
dier prudemment  par  signe  ou  par  paroles. 

Comme  il  doit  servir  de  règle  et  d'exemple 
aux  autres,  il  est  nécessaire  qu'il  paraisse 
en  lui  une  grande  modestie,  et  qu'il  évite  soi- 
gneusement la  précipitation  dans  ses  actions, 
et  toute  affectation  dans  son  extérieur. 

Voilà  en  peu  de  mots  ce  qui  concerne 
celui  qui,  par  son  office,  doit  apprendre  aux 
autres  les  cérémonies.  Nous  allons  mainte- 
nant marquer  en  détail  ce  que  doit  faire  ce- 
lui qui,  pendant  les  offices  divins,  exerce 
les  fonctions  de  cérémoniaire. 

âRTICLE    II. 

De  l'office  du  cérémoniaire. 
§  I".  Avis  généraux. 

1.  Le  cérémoniaire  doit  être  non-seule- 
ment insiruit  parfailement  de  son  office,  mais 
il  est  encore  nécessaire  qu'il  .«ache  ce  que 
doivent  faire  tous  les  autres  officiels,  afin  de 
pouvoir  les  prévenir  dans  leurs  artions. 

2.  Lorsqu'il  invile  quelqu'un  à  faire  quel- 
que cérémonie,  il  lui  fait  toujours  une  incli- 
nation, qui  doit  être  proportionnée  à  la  tli- 
gnilé  des  personnes,  c'est-à-dire,  profonde 
à  l'égard  des  prélats  ,  médiocre  à  l'égard  du 
célébrant,  des  officiers  majeurs  et  des  prê- 
tres, et  seulement  de  tête  à  l'égard  des  offi- 
ciers inférieurs  (2). 

.3.  11  salue  toujours  l'autel  par  une  génu- 
flexion, quand  même  le  saint  sacrement  ne 
serait  point  dans  le  tabernacle,  si  l'usage 
n'est  pas  contraire. 

snlTit  pas,  le  cérémoniaire  peut  avertir  nioileslement,  d'une 
voix  asseï  basse,  nu  p.ir  un  signe  de  la  main  droite,  {you. 
le  Cérémonial  des  ériqiies,  1.  I,  c.  v,  n  7>;  Mer.iii,  p.  Il, 
lit.  IV,  n.  56.)  Il  ne  dou  pas  tirer  par  les  haliits.  ni  pousser 
a  droit.'  el  à  gauclie.  (roi;.  Baldesehi.)  Srlon  le  réiéino- 
niai  de  lîesauçnn,  lorsqu'il  avertit  le  eélébr.ml,  il  lui  dit 
d'une  voix  médiocre  les  paroles  oii  il  faut  se  découvrir  «t 
5'iDeliacr,  comme  Adoramus  le,  etc. 
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k.  P.iss.inlilov.iiil  l'officiant,  soil  à  v<îpros, 
(oit  A  1.1  inosi-  ou  PU  quelquo  ;iiilr('  office, 
il  1p  >.nlui'  touionrs  p.ir  une  iiiclinalion  iiii'- 
diofif,  ic  qu'il  fait  au^^i  in  airiv.iiil  di'v.itit 
lui:  l'ini iiu.i(ion  csl  profonde  quand  on  lui 
porlp  l'iiilon.itiou. 

.■>.  Onaud  il  conduit  ou  ncfompagne  quel- 
que oMicier,  il  in.irclie  ordin.iirenieul  à  sa 
(•aufhe  un  peu  do»anl  lui  ;  ei  qu.iiiil  cet  of- 
ficier >'arrôtp,  il  s'air^lo  part-illemcnl  cl  se 
lient  un  peu  en  arrière. 

().  Il  fail  deui  iiiciin. liions  à  ceux  à  qui  il 
présente  ou  de  qui  il  riçoil  quelque  cliise, 
l'iiue  nvani  et  l'aulre  :t\tid^  l'avoir  présentée 
ou  reçue,  à  moins  c|u'il  ne  haisàl  la  chose  et 
la  iM.iin.ce  qu'on  doit  toujours  faire  à  re[;aid 
du  célébrant,  selon  le  Cérémonial  des  évé- 
ques,  liv.  I,  c.  IS,  u.  It). 

7.  Pend  ml  toute  la  messe  soîennellc,  il  est 
toujours  nu-léle,  et  même  debout  si  c'est 
l'usage;  il  lient  ordinairement  les  mains 
jointes,  ne  croisant  les  bras  qu'aux  occasions 
m.irtiuées  expressément  ci-apiôs  (1). 

8.  La  pl.iee  où  se  met  ordinairement  le  c6- 
réiU'iniaire  à  la  nie>se  est  au  bas  des  degrés 
de  l'auti  l  ilu  côté  de  l'iïplire,  et  à  vêpres, 
dans  un  des  bas  sièges  du  chœur,  du  ciVé 
de  rofficiaut,  cl  le  plus  proche  de  lui  qu'il 
se  peut. 

9.  Il  serait  bon  qu'un  autre  cérémoniaire 
fût  placé  dans  un  endroit  convenable  pour 
avertir  tous  ceux  qui  sont  dans  le  chœur; 
mais  il  n'est  pas  nécessaire  qu'il  se  lè\e  pour 
avertir  ceux  qui  ne  lui  sont  pas  supérieurs. 
{Voy.  Merati,  iliid.) 

§  tl.  De  l'uSictf  tlu  cérémoniaire  !i  vêpres. 

1.  Le  cérémoniaire  doit  mettre  avant  vê- 
pres un  petit  Aiitiphonairc  avec  un  Uiurnal 
ou  un  \  espérai  à  la  place  de  l'ofliciant,  et 
marquer  tout  ce  qu'il  doit  chanter;  il  lui 
donne  ensuite  sa  chape  dans  la  sacristie,  et 
s'étant  placé  entre  le  premier  cliapier  et  le 
premier  acolyte  ^ou  bien  entre  le  cliapier  et 
i'acolyle  les  plus  voisins  de  la  porte  par  où 
ou  doit  sortir),  il  fait  avec  tous  les  ofliciers 
one  inclinalion  profonde  à  la  croix  et  une 
médiocre  à  l'officianl,  et  marche  seul  au 
chœur,  nii-léte,  après  les  acolytes. 

'2.  Etant  arrivé  au  bas  des  degrés  do  l'au- 
tel, il  se  met  h  l.i  gauihe  du  premier  acolyte 
(ci'  serait  à  la  droite  de  roliieiaut,  s'il  n'y 
avait  point  de  chapiers);  et  lorsque  tous  les 
officiers  sont  arrives,  il  fiil  avec  eux  une 
génuflexion  sur  le  pivé,  se  met  à  genoux 
giirlc  dernier  degré,  Pl  l'on  récite  r.l/irn'.elc, 
si  l'on  n'a  pas  réciie  nonc  iumietlialemenl 
avant. 

3.  La  prière  achevée,  il  donne  le  signal 
pour  se  lever,  en  faisant  une  inclinalion  à 
l'ofliciant  ;  puis  il  lail  une  génuflexion,  salue 
le  chopur  par  une  imlinalion  médiocre  avec 
les  autres  ofliiiers,  et  se  rend  devant  le  siège 
de  l'olGcianl;  y  étant  arrivé,  il  se  place  à  la 

(1)  Le  Cérémonial  des  ée/qiirt,  I.  Il,  c  »iii,  n  36,  S3, 
SS3,  elo  ,  sup|ioS'  i|iir  iniis  le'»  iiiini>tre«  |ieiiv<-iit  »'.l»^(>l>lr. 
Lei  rulirii  i,ir>  «p  (li-in.iM  li'iil  m  iiIj  |m'iU  ■.'«■iileii'li  o  des 
cinrcs  iiiliTieurt)  el  dii  'Vtrm  piiiaif.  G  ivjiiHis,  M>'raii  cl 
autres,  a|i|puvéi  tur  U  i<r,iii>]uc  dus  ùglue*  Je  Huiue  el 
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droite  du  siège,  et  lorsque  l'officiant  y  est  ar- 
rivé, il  lui  donne  sa  h.irrelte  ou  bonnet  carré 
s'il  ne  l'a  pas,  et  lui  fait  une  inclinalion  mé- 
diocre avec  tous  les  ofliciers. 

't.  Si  l'entrée  se  f.iit  processionnellement 
avec  tout  le  clergé,  le  céreoiomaire  inanho 
après  les  acolytes,  el  .ly-ml  fait  la  genufl  xion 
au  milieu  d'eux  dev.iut  l'autel,  il  se  met  à  la 
gauche  du  premier  acolyte  en  .itlendani  l'of- 
iici  inl.  Si  le  clergé  esl  entré  séparément  nu 
chœur,  comme  lorsqu'on  chante  noue  immé- 
diatement avant  vêpres,  le  cérémoniaire  le 
salue  en  entrant,  avec  tous  les  officiers,  si 
on  passait  dans  le  chœur  avant  d'être  près  da 
l'autel. 

o.  Si  l'officiant  veut  s'asseoir  avant  de  com- 
mencer, après  l'espace  d'un  l'aier,  le  céré- 
moniaire se  lève  el  avertit  l'officiant  de  so 
lever  en  lui  faisant  une  inrlinaiiou  médiocre  ; 
il  se  tourne  ensuite  vers  l'autel,  el  lorsque 
l'on  chante  Glonn  l'ntri,  etc.,  il  fait  à  l'offi- 
ciant une  autre  inclinalion  av.int  el  après 
pour  l'avertir  de  s'incliner  ;  pend  ml  qu'on  le 
chaule  il  se  lient  lui-même  incliné  comme  le 
chœur,  sans  tourner  le  dos  à  l'officiant. 

t).  Lorsqu'on  chante  Sicut  ernt,  etc.,  il  in- 
vite le  premier  cliapier,  s'il  n'y  en  a  que 
deux,  sinon  le  premier  cliapier  clianire,  à 
annoncer  la  première  antienne  à  l'officiant; 
après  qu'ils  l'ont  salué  ensemble  d'une  incli- 
nation pr<ifondc  {C<vrim.  2,  3,  6) ,  il  présente 
un  petit  Antiphonaire  au  chapier.et  lui  mon- 
tre avec  la  main  l'antieniie  qu'il  doit  annon- 
cer; et  lorsque  l'officiant  l'a  entonnée,  il  le 
salue  de  nouveau  avec  le  cliapier,  reprend 
l'Antiphonaire,  reconduit  le  chapier  a  son 
siège,  fait  la  génuflexion  en  y  arrivant,  cl, 
l'ayant  salué,  il  retourne  à  sa  place. 

"7.  Les  chantres  ayaul  entonné  le  premier 
psaume  jusqu'à  la  médiation,  le  cérémo- 
niaire fait  une  inclination  à  l'officiant  pour 
l'averlir  de  s'asseoir,  el  il  s'assied  pareille- 
ment. 

8.  A  la  fin  de  chaque  psaume  il  se  lève  et 
avertit  l'officiant,  par  une  inclinalion  mé- 
diocre, de  se  découvrir  à  Gloria  Puiri,  etc.  ; 
il  se  lient  lui-même  incliné  el  debout,  et 
après,  il  avertit  l'onieiant  de  se  couvrir. 

'.t.  l'cndanl  qu'on  répèle  les  antiennes  des 
psaumes,  le  cérémoniaire  va  inviter  un  des 
chaiilres  allenialiveineul,  ou  des  derniers 
ch.ipier>,  s'il  y  en  a  plus  de  deux,  pour  an- 
noncer l'aiitiennc  suivante  à  un  des  premiers 
du  chœur,  commeiiçanl  par  le  côté  oppose  à 
celui  de  l'officianl,  ou  à  sa  droite  s'il  esl  au 
milieu.  Le  cérémoniaire  salue  d'abord  le 
chantre,  et  ajant  fait  avec  lui  la  génuRexion, 
il  le  conduit  devant  celui  à  qui  l'anliennc 
doit  cire  annoneéc;  en  arrivant  ils  le  saluent 
par  une  inclination  médiocre;  ils  lui  en  font 
une  seconde  lorsqu'il  a  entonné  r.inlienne, 
après  (|Uoi  le  cérémoniaire  reconduit  le 
chanire  au  lutrin  ;  il  y  fail  avec  lui  la  génu- 
flexion, puis  l'ayant  salué,  il  retourne  à  su 

des  catliùdratcs  ,  rt^'pondent  néijalivemcnl.  Cafalicri  el 
aiilres  r(^|Miiidniu  alTirmaliveiiioiit,  siirioiil  par  r»|i|>ort  au 
rérélhoiiiaire  iiui  seiait  prèlrf  uu  iii£ine  dignitaire  (loi/. 
Mcrjli,  p.  Il,  lil.  i,  u.  37.) 
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pince.  Remarquez  1°  qu'aux  offices  semi- 
doubles  le  cérémoniaire  ne  recondiiil  point 
au  lulriii  le  cliaiilre  qui  vient  «l'annoncer 
l'anlieniie,  parce  qu'on  ne  l'achève  pas; 
mais  il  le  conduit  à  sa  place  du  (  liœur  suis 
faire  la  pénuflixion,  et  relourne  eu'-ulle  à  la 
sienne  taisant  la  gcnutlexiou  au  milieu  du 
chœur,  s'il  passe  de  l'aulre  côlé.  2*  (Juc  si 
les  antiennes  sont  courtes,  il  ne  s'assi'il  pas 
après  Gloria  l'atii,  etc.,  quand  il  doit  aller 
chercher  le  chantre  qui  est  de  l'aulre  cAlc. 
.'{•  (Ju'anx  fêtes  de  première  classe  il  conduit 
les  deux  chantres  ensemble,  quoiqu'il  n'y 
en  ait  qu'un  qui  annonce  l'antienne.  4-°Qu'il 
ne  doit  faire  annoncer  l'antienne  qu'à  ceux 
qui  la  peuvent  entonner  comme  il  faut,  de 
quoi  il  doit  cire  auparavant  bien  informé;  et 
si  quelque  prélre  (^xlerne  en  surplis  se  ren- 
contre dans  les  premières  places,  il  est  à 
prujios  qu'il  sache  de  lui  s'il  agrée  qu'un  lut 
annonce  une  anliennc. 

H).  Vers  la  fin  de  la  dernière  antienne,  il 
invite  les  chapiers  avec  les  cérémonies  ordi- 
naires à  venir  devant  l'officiant,  oii  étant 
arrivé,  il  le  salue  avec  eux,  rangé  derrière 
les  acolytes,  et  s'élaut  mis  à  la  gauche  du 
premier  chapier,  il  denicuie  tourné  comme 
eux  pendant  que  l'officiant  chante  le  capitule, 
après  quoi  il  se  tourne  vers  lui,  le  salue, 
Dionlrc  iiu  premier  ciiapier  le  commencement 
de  l'hymne;  et,  après  qu'elle  a  élé  entonnée, 
il  salue  l'olficiant;  et  ayant  laissé  passer  les 
acolytes,  il  reconduit  les  chapiers  et  relourne 
à  sa  place. 

11.  Comme  on  doit  être  à  genoux  pendant 
la  première  strophe  des  hymnes  l'fnt,  Creator 
et  Ave,  maris  Stella,  le  cérémoniaire  se  met 
à  genoux  tourné  en  chœur  sitôt  que  le  cha- 
pier a  annoncé  ces  hymnes  à  l'olficiant,  et 
lorsque  la  première  strophe  est  chantée,  il 
se  lève  et  salue  l'officiant  avant  de  se  re- 
tirer. 

12.  Pendant  la  dernière  strophe  de  l'hymne 
il  s'avance  vers  le  lutrin,  et  ayant  salué  les 
deux  derniers  chapiers,  s'il  y  en  a  plusieurs, 
il  les  conduit  au  milieu  du  chœur,  oii  s'étant 
mis  à  leur  droite,  il  fait  avec  eux  la  génu- 
flexion; ensuite  il  leur  présente  le  petit  au- 
liplionaire  pour  chanter  le  verset,  et  lors- 
qu'il est  chanté  il  reprend  le  livre;  puis 
ayant  fait  de  nouveau  avec  eux  la  génu- 
flexion, il  les  reconduit  à  leurs  places,  et 
après  qu'il  les  a  salués,  il  invite  les  piemicrs 
des  chapiers  qui  sont  resiés  à  leurs  sièges,  à 
venir  annoncer  à  l'officiant  l'anlionne  de 
Magnificat,  puis  à  s'asseoir 

i;i.  Un  peu  avant  qu'on  commence  le  Ma- 
gnificat, il  va,  les  mains  juinles,  inviter  les 
chapiers  à  venir  devant  l'officiant,  où  il  tâche 
d'arriver  en  même  temps  ()ue  les  acolytes. 
Tous  les  officiers  ayant  salué  rofficiant,  le 
cérémoniaire  niarche  les  mains  jointes  pour 
se  rendre  à  l'aulel.  Quand  il  est  arrivé  au  bas 
des  degrés,  il  se  met  au  côté  opposé  à  celui 
par  où  le  thuriféraire  arrive;  lorsque  tous 
les  chapiers  et  l'orficianl  sont  arrivés,  il  f.iit 
avec  eux  la  génullexion,  moule  droite  l'au- 
tel du  côté  de  l'Epitre,  où  s'étant  placé  à  la 
gaucho  du  tluirifcruire,  il  aide  à  faire  bénir 


l'encens,  après  quoi  ils  descendent  ensemble 
au  bas  des  degrés  du  côté  de  l'Iipître. 

l'i-.  Pendant  l'encensemenl  île  l'autel,  lors- 
que l'officiant  encense  le  côlé  'le  l'Kv.ingile, 
le  cérémoniaire  quitte  le  côlé  de  l'Eii're,  et 
ayant  l'ait  en  passant  la  génuflexion  au 
bas  des  degrés  de  l'autel,  en  même  lemi)s  que 
l'officiant  fait  la  révérence  sur  le  marche- 
pied, il  va  se  mettre  à  la  droite  du  second 
acolyte. 

15.  L'encensement  de  l'nulel  étant  achevé, 
le  cérémoniaire  salue  l'autel  avec  tous  les 
officiers  rangés  en  droite  ligne,  et  s'étant 
tourné  avec  eux,  il  s.ilue  aussi  le  chœur,  et 
reconduit  l'officiant  dans  le  même  ordre  ((u'il 
est  venu;  dès  que  l'officiant  a  été  encensé, 
il  le  salue  à  la  tête  de  tous  les  chapiers,  qu'il 
reconduit  ensuite  à  leurs  places,  et  retourne 
à  la  sienne.  S'il  n'y  avait  point  de  chapiers, 
le  cérémoniaire  accompagnerait  l'olficiant  à 
sa  droite  pendant  l'encensement  de  l'aulel, 
recevrait  de  lui  l'encensoir,  el  le  remettrait 
au  thuriféraire  qui  serait  à  gauche,  puis  le 
reprendrait  devant  le  siège  de  l'officiant  pour 
l'encenser. 

16.  Si  quelque  personne  de  grande  consi- 
dération, soit  ecclésiastique,  soit  la'ique,doit 
être  encensée  avant  les  chapiers,  aussilôt 
que  l'officiant  a  élé  encensé,  le  cérémoniaire 
conduit  le  premier  chapier  devant  celte  per- 
sonne, et  la  salue  d'une  inclination  profonde 
avant  et  après  l'encensement;  ensuite  il  re- 
vient avec  le  chapier  devant  l'officiant  qu'il 
salue  à  la  tête  de  tous  les  chapiers,  puis  il 
les  conduit  à  leurs  places,  el  relourne  à  la 
sienne. 

17.  Vers  la  fin  de  l'antienne  de  Magnificat, 
le  cérémoniaire  conduit  les  chapiers  devant 
l'officiant  avec  les  révérences  ci-dessus  mar- 
quées, et  il  demeure  à  la  droite  du  premier 
acolyte  pendant  l'oraisun  et  les  comméuio- 
raisons,  s'il  y  en  a. 

18.  A  la  conclusion  de  la  dernière  oraison, 
s'il  y  en  a  plusieurs,  après  ces  mots  Jesum 
Christum,  ou  à  ceux-ci.  Qui  vivis  et  régnas, 
le  cérémoniaire  salue  l'officiant,  et  conduit 
au  milieu  du  chœur  les  deux  derniers  cha- 
piers pour  chanter  Bencdicnmus  Domino, 
avec  les  cérémonies  observées  au  verset  après 
l'hymne;  ensuite  il  les  reconduit  devant  l'of- 
flciant,  qu'il  salue  en  arrivant. 

19.  Après  que  l'officiant  a  dit  Fidelium 
aniniœ,  etc.,  le  cérémoniaire  le  salue  de 
nouveau  avec  tous  les  officiers;  et  ayant 
laissé  passer  les  acolytes,  il  retourne  à  la 
sacristie  dans  le  même  ordre  qu'il  en  est 
venu,  faisant  avec  les  chapiers  la  génn- 
flexion  en  passant  devant  l'autel.  Si  l'on  sort 
par  la  porte  qui  est  au  bas  du  chœur,  il  fait 
la  génuflexion  au  milieu  des  deux  acolytes, 
comme  il  a  fait  en  entrant  ;  étant  arrivé  dans 
la  sacristie,  il  se  place  à  la  g-.uche  du  pre- 
mier acolyte,  el  l'onîcianl  étant  arrivé,  il 
fait  une  inclination  profonde  à  la  croix,  une 
médiocre  à  l'officiant,  et  lui  Ole  la  chape. 

20.  Le  cérémoniaire  revient  an  chœur 
pour  compiles,  à  la  gauche  de  celui  (jui  a 
officié;  il  salue  avec  lui  l'autel  el  le  chœur. 
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le  conduit  à  sa  place,  le  salue,  et  se  retire  ù 
la  siciiiio. 

:>!.  Si  l'on  ne  dit  pas  les  compiles  immé- 
(li;itcineiit  nprùs  l*'s  vi^prcs,  lo  ('('l'éinoiiiniro 
rosic  niiprt^s  tic  i'orticiiint  (letxiiil  on  ;'i  ^i'~ 
nom  pondant  l";<Miifi)ni-  delà  sainte  \'i<'rg(', 
iipri^s  quiii  il  s'cii  retourne  à  la  sacristie  dans 
l'ordre  qui  vient  d'Oire  marqué. 

$  III.  De  l'oflicc  ilii  cérùmoiibire,  il  \£|ires,   devant  le 
saint  sacrt-iuenl  ci|ios6. 

1.  Le  cérôinoniaire  demeure  découvert 
pendant  tout  roflice,  et  peut  s'asseoir  à  l'or- 
dinaire. 

2.  Il  fait  !a  génuflexion  â  deux  genoux  en 
cinq  occasions,  savoir  :  preniiérenirnl  au 
bas  des  '^■{irés  de  l'aulol,  avant  et  après  la 
priùre  qui  se  fait  en  entrant  au  cluciir;  i"  au 
bas  des  mêmes  degrés  avant  et  après  l'en- 
ren&enient  qui  se  iail  peniiant  le  MiUjnificat, 
el  tnlin  en  sortant  du  eliœiir  :  hors  ces  cinq 
cas,  il  fait  la  géiiuriexion  d'un  seul  genou. 

3.  Ktant  monté  sur  le  martlie|.ied  de  l'au- 
tel pour  l'encensement ,  il  y  fait  la  péiiu- 
Hexion  à  la  gauche  du  tlitiriféraire  en  même 
temps  que  roflicianl  la  fait;  et  après  que  le 
thuriféraire  a  donné  l'encensoir  au  premier 
chapier,  il  descend  au  côlé  de  l'Epitre,  où  il 
se  met  à  genoux  sans  faire  aucune  inclina- 
tion pendant  qu'on  encense  le  saint  sacre- 
ment. 

4.  Si  l'on  expose  le  saint  sacrement  immé- 
diatement avant  vêpres,  il  est  à  remarquer, 
1*  que  le  rérémoniaire  prépare  de  bonne 
heure  sur  l'autel  la  clef  ilu  tabernacle  et  une 
bourse  avec  un  corporal;  2'  (lu'ajant  fait  la 
génuflexion  avec  tous  les  ofluiers,  il  prend 
et  dépose  la  barrclle  de  l'officiant  el  des  deux 
plus  dignes  chapiers  ;  '.Y  qu'il  présente  une 
élole  au  premier  ehapier,  s'il  est  prêtre  ou 
diacre,  ou  à  un  autre,  et  l'aide  à  la  mettre; 
ensuite  il  monte  à  l'autel,  où  il  se  met  à  ge- 
noux pendant  que  le  chapier  ouvre  le  taber- 
nacle, tenant  le  côlé  droil  de  sa  chape  élevé, 
puis  il  aide  le  thuriféraire  à  faire  mettre  de 
l'encens  dans  l'encensoir,  et  après  que  le 
thuriféraire  a  donné  l'encensoir  au  premier 
chapier,  il  se  met  à  genoux  pendant  qu'on 
encense  le  saint  sacrement  ;  V"  qu'après  l'en- 
ccnsement  il  met  sur  le  marchepied  de  l'au- 
tel un  petit  escabeau,  si  le  chapier  en  a  be- 
soin pour  mettre  le  saint  sacrement  au  lieu 
où  il  doit  demeurer  exposé,  et  il  lève  pen- 
dant re  temps-là  le  côté  droit  de  la  chape  du 
premier  chapier,  tenant  s'il  se  peut  en  même 
temps  une  main  appuyée  sur  l'escabeau,  de 
crainte  qu'il  ne  remue;  o'  l'exposition  étant 
faite,  ou  même  avant  l'encensement,  si  le 
saint  sacrement  doit  rester  où  il  est,  il  re- 
prend lélole  qu'il  avait  donnée,  il  fait  la  gé- 
nuflexion à  deux  genoux  avec  tous  les  offi- 
ciers, et,  après  avoir  rendu  les  barrettes,  il 
conduit  l'olficiant  à  son  siège.  Si  le  premier 
chapier  n'est  pas  diacre  ,  un  diacre  ou  un 
prêtre  placé  à  la  droite  de  l'olficiant  fait  tout 
ce  qu'on  vient  de  dire  du  premier  chapier. 

•'».  Si  l'on  doit  remettre  le  saint  sacrement 
dans  le  tabernacle  immédiatement  après  les 
vêpres  cl  la  bénédiction,  le  ccrémoniairc  va 


à  l'autel  avec  les  autres  officiers,  et  après 
avoir  fait  avec  eu\  la  génuflexion  a  deux 
genoux,  il  reçoit  la  barrelle  de  l'onieiaiit  et 
(les  deux  premiers  rliapiers;  ensuile,  apr^s 
avoir  donné  une  élole  au  premier  chapier 
ou  à  un  autre,  il  aide  à  faire  mettre  de  l'en- 
cens dans  l'encensoir  et  se  met  à  genoux 
pi-ndant  l'encensi'ment;  ensuite  il  donne  le 
peiit  escabeau  pour  descendre  le  saint  sacre- 
ment; lursiju'il  est  descendu  il  présenie  le 
livre  au  premier  chapier,  et,  après  que  l'offi- 
ciant a  achevé  les  oraisons  ,  il  donne  l'é- 
cliarpe  aux  deux  chapiers  et  la  reprend  après 
la  bénédiction.  Lors(|ue  le  saint  sacrement 
est  remis  dans  le  taliernacle,  il  reprend  lé- 
lole  qu'il  a  donnée,  rend  les  barrettes  à  l'of- 
ficiant et  aux  chapiers;  et,  après  avoir  fait 
la  génuflexion  d'un  seul  genou,  il  salue  lo 
chœur  et  retourne  à  la  sacristie. 

§  IV.  De  l'ullice  du  cérénioniaire  nw  vôprcsdes  morUi. 

1.  Le  ccrémoniairc  va  au  chœurde  la  ma- 
nière ordinaire,  ainsi  qu'il  a  été  dit  au  §  ii; 
après  avoir  fait  sa  prière  sur  le  dernier  de- 
gré de  l'autel,  il  va  dans  le  même  ordre  au 
chœur  sans  le  saluer  en  y  entrant,  et  conduit 
l'officiant  à  son  siège;  (piand  il  est  arrivé  il 
lui  fait  une  inclination  médiocre  el  se  retire 
à  sa  place. 

2.  Quand  le  premier  verset  dii  premier 
psaume  est  chanté  jusqu'à  la  médiation,  il 
avertit  l'officiant  de  s"as^eoir,  puis  il  s'assied 
lui-même,  et  demeure  dans  celle  posture  jus- 
qu'à ce  qu'il  avertisse  l'olficiant  de  se  lever 
pour  le  MiKjtnficul. 

3.  Sur  la  fin  du  Marpu/icat ,  lorsque  les 
acolytes  arrivent  devant  l'officiant ,  le  céré- 
nioniaire se  joint  à  eux,  salue  l'officiant,  se 
place  à  la  droite  du  premier  acolyte,  se  met 
à  genoux  au  même  endroit  lorsijue  l'olficiant 
du  les  prières,  et  quand  elles  sont  achevées, 
il  se  lève,  salue  l'ofliciaiil,  cl  s'en  retourne  à 
la  sacristie. 

•'t.  Si  l'on  dit  les  vêpr(  s  des  morts  immé- 
diateinenl  après  celles  du  jour,  le  Bentdica- 
mus  Domino  étant  chanté,  le  cérémoniaire 
salue  l'officiant  avec  tous  les  officiers  qu'il 
lai>se  retourner  à  la  sacristie;  et,  après 
qu'ils  sont  partis,  il  Ole  la  chape  que  l'offi- 
ciant avait  peiulantlcs  vêpres  et  lui  en  donna 
une  noire  qu'il  a  (usoin  de  faire  apporter, 
ou  du  moins  une  élole  noire.  [Cœrem.  lib.  Il, 
c.  10,  Ji.  10.) 

§  V.  De  l'ofDce  du  ci-rémonialre  .nu  matines  cl  aux  laudes 
solonncili  s  cl  k  celles  des  morts. 

1.  Le  cérémoniaire  entre  au  chœur  avec 
les  autres  selon  son  rang,  et  se  met  à  sa 
place  ordinaire;  après  la  prière,  il  se  lève  et 
avertit  l'officiant  de  se  lever  eu  lui  faisant 
une  inclinalion  médiocre,  et  s'étanl  tourné 
vers  l'autel,  il  demeure  en  tette  poslure  jus- 
qu'à ce  qu'il  avertisse  l'officiant  de  se  mettre 
à  genoux  à  ces  parolesTmire,  mlorciiius,  etc.  ; 
après  quoi  il  se  lève  le  premier  pour  avertir 
l'olficiant  de  se  loer,  et  il  se  lient  tourné 
vers  l'autel  jusi)u'à  la  fin  du  psaume. 

2.  Le  psaiinio  Iciiùe,  exsullemus  étant 
achevé  el  l'invitaloirc  répété,  le  cérémo- 
niairn  conduit  le  premier  chantre,  ou  même 
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tous  les  deux,  selon  la  dignité  de  la  féto,  de- 
vjitil  lotticiant  pour  lui  annoncer  l'hymne; 
cl  sur  la  fin  de  la  dernière  slropho,  après 
s'ètro  incliné  ((uand  on  a  nommé  la  sainte 
Trinité  [Ciercm.  2,  G,  8),  il  le  reconduit  de- 
vant lui  pour  lui  annoncer  la  première  an- 
tienne, observant  en  cela  les  mêmes  céré- 
monies qu'à  vêpres  ;  ce  qu'il  fait  aussi  pour 
les  antiennes  suivantes,  qu'il  fait  annoncer 
aux  plus  dignes  du  chœur,  commençant  par 
le  côté  opposé  à  celui  de  l'officiant;  quand 
le  premier  verset  du  premier  psaume  est 
chanté  jusqu'à  la  médiation,  il  avertit  l'offi- 
ciant de  s'asseoir. 

3.  Lorsqu'on  répèle  la  dernière  antienne 
de  chaque  nocturne,  le  cérémoniairc  con- 
duit les  deux  chantres  au  milieu  du  chœur 
pour  chauler  le  petit  verset;  il  fait  avec  eux 
la  génuQexion  avant  et  après;  et  lorsqu'il  a 
reconduit  les  chantres  à  leurs  sièges,  il  va 
inviter  par  une  inclination  convenable  celui 
qui  doit  dire  la  leçon,  commençant  toujours 
par  les  moins  dignes,  puis  il  le  conduit  de- 
vant le  pupitre  où  il  lait  la  génuflexion  en 
arrivant.  lînsuite  il  prend  la  barrelle  de  ce- 
lui qui  doit  chanter  la  leçon;  et,  s'il  est  né- 
cessaire, il  lient  de  la  main  droite  une  bou- 
gie allumée  dans  un  bougeoir  pour  éclairer. 
.V  ces  paroles  ;  Tu  autem ,  Domine,  etc.,  il 
fait  la  génuflexion  avec  celui  qui  chante  la 
leçon;  il  lui  rend  la  barrelle,  le  reconduit  à 
sa  place,  lui  faisant  une  inclination  en  le 
quittant,  et  retourne  à  la  sienne.  11  se  con- 
duit de  la  même  manière  à  l'égard  de  ceux 
qui  chantent  les  autres  leçons,  les  avertis- 
sant à  la  reprise  du  répons  précédent. 

4.  Pendant  la  huitième  leçon,  le  cérémo- 
niaire  fait  apporter  trois  chapes,  ou  un  plus 
grand  nombre  si  c'est  l'usage  {Ibid.,  n.  lo), 
et  vers  la  fin  du  répons  il  les  donne  à  l'olfi- 
cianl  et  aux  chapiers,  qu'il  conduit  ensuite 
devant  l'officiant,  faisant  en  sorte  d'y  arriver 
en  mcnie  temps  que  les  acolytes;  et  après 
avoir  fait  une  inclination  à  l'officiant,  il  se 
met  à  la  droite  du  premier  acolyte.  Après 
que  l'officiant  a  chanté  la  neuvième  leçon,  il 
le  salue  avec  le  premier  chapier,  à  qui  il 
montre  l'hymne  Te  Deuin  laudainus,  pour 
l'annoncer  à  l'officiant;  el  après  qu'il  l'a  en- 
tonnée, il  le  salue,  laisse  passer  les  acolytes 
et  reconduit  les  chapiers  à  leurs  places.  Un 
peu  avant  que  l'on  chante  le  verset  Te  ergo 
(juœsumus,  etc.,  il  avertit  l'officiant  de  se  met- 
tre à  genoux,  et  il  s'y  met  aussi;  le  verset 
étant  fini,  il  avertit  l'officiant  de  se  relever. 

5.  Le  cérémoniaire  se  comporte  durant  les 
laudes  ainsi  qu'il  a  été  dit  pour  les  vêpres. 

6.  Si  l'on  est  obligé  de  séparer  matines 
d'avec  laudes,  ce  qui  arrive  aux  matines  de 
Noël,  le  cérémoniairc  conduit  les  chapiers 
pendant  le  dernier  verset  de  l'hymne  Te 
Deicm  devant  l'officiant,  et  se  place  à  la  droite 
du  premier  acolyle;  après  l'oraison  il  con- 
duit les  ch;ipicrs  au  milieu  du  chœur  pour 
chanter  le  Benedicamus  Domino,  et  se  com- 
porte pour  le  reste  comme  à  vêpres. 

7.  Pour  les  matines  des  morts,  il  faut  re- 
marquer 1°  que  le  cérémoniaire  va  au  chœur 

(t)  Ou  trouvera  à  l'an.  Messe  pontikicale  l'office  du  cé- 
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selon  son  rang  avec  le  clergé;  il  se  met  à  sa 
place  ordinaire  et  avertit  l'officiant  de  s'as- 
seoir, quand  on  a  chanté  le  premier  verset 
du  premier  psaume  jusqu'à  la  médiation. 
2°  Quand  on  chante  le  verset  qui  se  dit  à  la 
fin  des  psaumes  de  chaque  nocturne,  il  con- 
duit au  milieu  du  chœur  ceux  qui  doivent 
chanter  les  leçons,  comme  on  le  pr.ili'|ue 
aux  matines  ordinaires.  3"  Si  on  ilil  laudes 
après  matines,  il  donne  à  Tofficiant  une 
chape  noire  lorsqu'on  finit  le  dernier  ré- 
pons; il  observe  jiour  le  reste  ce  qui  a  été 
dit  ci-dessus  aux  vêpres  des  morts. 

§  VI.  De  l'oUice  du  cérémoniaire  à  la  messe  solen- 
nelle (Ij. 

1.  Le  cérémoniaire,  ayant  pris  garde  si 
tout  est  préparé  pour  la  messe,  met  sur  la 
crédence  le  calice  garni,  s'il  a  le  droit  ou  la 
permission  de  le  loucher;  sinon,  il  le  fait 
porter  au  sous-diacre  ou  au  sacristain  ;  der- 
rière le  calice  il  met  le  livre  des  Epiires,  et 
sur  l'autel  au  côté  de  l'Epître  un  Miss  1  ou- 
vert à  l'endroit  où  la  messe  est  marquée,  la- 
quelle il  doit  avoir  prévue  :  si  le  clergé  ou  le 
peuple  doivent  communier,  il  prépare  les 
hoslies  dans  un  ciboire  couvert  de  son  cou- 
vercle, qu'il  met  sur  la  crédence  derrière  le 
calice,  avec  une  longue  nappe  pliée;  si  l'on 
doit  donner  la  paix  avec  l'instrument  à  ce 
destiné,  il  le  mel  aussi  sur  le  derrière  de  la 
crédence  avec  son  voile  attaché  au  manche; 
et  le  tout  doit  être  couvert  d'un  grand  voile 
qui  sert  au  sous-diacre.  Enfin  c'est  à  lui  d'a- 
voir soin  que  toutes  les  autres  choses  néces- 
saires soient  prêtes  avant  que  le  cclébraut 
se  présente  pour  s'habiller,  et  de  suppléer 
en  cela  au  défaut  du  sacristain  et  des  autres 
officiers, 

2.  Quand  le  célébrant  est  habillé,  si  l'on  va 
processionnellement  au  chœur  (Cœrem.  1,  8, 
2.5),  le  cérémoniaire  se  met  à  la  droit(>  du 
diacre;  y  ayant  fait  une  inclinalion  médiocre 
au  célébrant  avec  le  thuriféraire,  il  l'aide  à 
faire  bénir  l'encens,  soutenant  de  la  main 
droite  le  pied  de  l'encensoir.  Ensuite,  après 
avoir  fait  encore  une  inclination  au  célé- 
brant, il  se  relire  à  la  droite  du  secon<l  aco- 
lyle. Quand  les  chapiers  sont  entrés  au 
chœur,  il  fait  une  inclinalion  médiocre  au 
célébrant  pour  l'averlir  de  partir;  puis  il  sa- 
lue avec  tous  les  officiers  la  croix  de  la  sa- 
cristie par  une  inclination  profonde,  et  le 
célébrant  par  une  médiocre,  et  marche  seul 
au  chœur  nu-tête,  les  mains  jointes,  après 
les  acolytes;  il  présente  de  l'eau  bénite  au 
sous-diacre  et  au  diacre,  si  l'on  n'y  va  pas 
processionnellement. 

3.  Si,  en  allant  au  chœur,  il  passe  devant 
quelque  autel  où  l'on  dise  la  messe,  depuis 
la  consécration  jusqu'à  la  cemmunion,  ou 
dont  le  tabernacle  contienne  le  saint  sacre- 
ment, il  fiiil  la  génuflexion  d'un  seul  genou 
à  côté  des  officiers  sacrés;  si  on  y  élève  lu 
saint  sacrement,  il  demeure  à  genoux  avec 
les  officiers  jusqu'à  ce  que  le  calice  soit  re- 
mis sur  l'autel;  si  le  saint  sacrement  est  ex- 
posé ou  si  l'on  donne  la  communion,  il  fléchit 
rémoniairu  U  une  messe  célébrée  par  l'év  ênue. 

lU 
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lo<  Acnx  çonoiix  jiisnirA  h-rrc  cl  f.iil  mio  pro- 
foiulP  ititliiialioii  (II-  lilc;  puis  s'ct.iiil  li-v<-,  il 
se  roiKuriio  i-l  m.irclic  .111  rlnunr.  Si  la  tiicsse 
ne  (luit  iliri'  dans  mu-  cliaprlli'  particulière, 
cl  qu'il  passe  (l''vanl  li'  |;ratiil  aiilcl,  il  y  r.iit 
jiiiosi   la    i;ùiiulli'Xii)n   eu   passant  :  il  doit  ilr 


in 


nuWii''  fairi-  un<>  inriiuulioii  meilincri'  aux 
priUres  revêtus  des  oriieineiits  sacrés  (|u'il 
rencontre  dans  son  rln'inin. 

4.  Si  l'on  passe  dans  le  rhœiir,  il  se  niel  ;l 
la  droite  du  diarre  et  salu<-  li'  clergé  par  une 
inclination  médiocre;  ensuite  il  s'avance  vers 
les  di'RiCs  de  l'autel,  où  il  reçoit  la  h.irrette 
du  sous-diacr.-;  puis  à  la  droite  du  diacre,  il 
reçoit  sa  barrette  et  celle  du  célébrant,  après 
quoi    il   fait   la    genullexion    sur  le   pavé   cl 

Iiorlc  les  barreltes  sur  le  siège  préparc  pour 
es  officiers  sacrés. 

5.  Si  le  célébrant,  les  ministres  sacrés  et 
les  chapiers  vont  au  chœur  processiouiielle- 
iiienl  avec  loul  le  clergé,  le  cérémoniaire, 
après  avoir  fail  bénir  l'encens  cl  salué  la 
croix  de  la  sacristie,  va  au  chiBur  les  bras 
croisés,  derrière  les  acolytes;  étant  arrivé 
au  bas  des  degrés  de  l'autel,  il  [ail  la  génu- 
flexion au  milieu  des  acolytes  à  la  gauche 
du  thuriféraire,  puis  il  se  relire  au  côlé  do 
l'EpIlre,  oi!i  il  se  lient  à  la  cauche  du  thuri- 
féraire la  lace  tournée  du  côlé  de  l'Evangile, 
iusi|u'à  ce  que  le  célébrant  et  les  iniuislres 
sacrés  soient  arrivés;  cl  pour  lors,  ayant 
reçu  les  barreltes,  il  fait  avec  eux  la  génu- 
flexion; mais  si  le  célébrant,  les  ministres 
sacrés  et  les  chapiers  vont  au  chœur  pro- 
cessionncUement  et  séparément  d'avec  le 
clergé,  le  cérémoniaire  va  au  chœur  les 
mains  jointes;  en  y  entrant  il  salue  au  mi- 
lieu des  acolytes,  à  la  gauche  du  thuriféraire; 
il  Ta  ensuite  au  bas  des  degrés  de  l'autel,  où, 
sans  faire  la  génuflexion,  il  se  retire  au  coin 
de  l'EpItre,  à  la  gauche  du  thuriféraire,  la 
face  tournée  du  cAté  de  l'Evangile.  Après 
que  les  ofliciers  sacrés  sont  arrivés  et  qu'il 
a  reçu  les  barreltes,  il  fail  la  génuflexion 
avec  tous  les  officiels  de  l'autel. 

G.  Le  cérémoniaire,  après  avoir  porté  les 
barreltes  sur  b;  siège  qui  est  au  côlé  de  \'li.- 
pltre,  se  met  à  genoux  sur  le  pave  à  la  gau- 
che du  thuriféraire,  où  il  répond  loul  bas  au 
célébrant,  faisant  les  signes  de  croix,  les  in- 
clinations, etc.,  comme  les  ministres  sacrés. 
Lorsque  le  célébrant  inonic  a  l'autel,  le  cé- 
rémoniaire se  IcTe  el  moule  sur  le  marche- 
pied de  l'autel  avec  le  thuriféraire;  ayant 
fait  avec,  lui  une  inclination  médiocre  au 
célébrant,  avant  el  après  la  bénédiction  do 
rpiiceiis,  il  se  retire  a  sa  |)lace  où  il  était  à 
genoux  auparavant. 

1.  Avant  que  le  célébrant  encense  l'autel 
du  côlé  de  l'EpSlre,  le  cérémoniaire  Ole  le 
.Missel  de  dessus  l'autel  et  le  remet  ensuite, 
sans  faire  la  génuflexion  sur  te  marchepied 
avant  et  après,  avec  les  ministres  sacrés. 
Lors(|ue  le  diacre- encense  le  célèhr.int,  lo 
cérémoniaire  se  met  à  gaiiibe  un  peu  derrière 
el  failles  mêmes  incliiialions  que  lui. 

8.  Li;  diacre  ayant  rendu  l'encensoir,  le 
cérémoniaire  s'approche  >lu  Uissi  1,  tourné 
vers  l'aulel^  poui'  indiquer  au  ccléitraul  ce 


qu'il  doit  dire.  Il  avertit  les  offlciers  de  s'in- 
cliner à  (îlorin  Hittri,  etc.,  de  répondre  à  Ki/- 
rie  fleiiiin,  el  d'.iller  s'asseoir,  s'il  y  ;i  du 
temps  :  autrement  il  demeure  à  la  même 
place  jusiprA  ce  (]u'oii  chante  le  dernier  Ky- 
rir  rlfisun:  alors  il  a\crlit  les  ufflcicrs  d'aller 
au  milieu  de  l'auiel  pour  li-  (îlorid  in  fxcfl- 
sis,  el  en  même  temps  il  descend  sur  le  pavé 
à  sa  place  ordinaire. 

5>.  Aussitôt  ((ue  le  célébrant  est  assis,  lo 
cérémoniaire  se  retire  à  la  droite  du  diacre, 
«lù  il  se  lient  les  bras  croisés  modestement 
devant  la  poitrine  :  quaiiil  Iv  chœur  chante 
le  dernier  Kijrir  eleison.  Il  joint  les  mains, 
c'iverlit  par  une  inclination  médiocre  les  of- 
ficiers sacrés  de  se  lever,  et  retourne  à  sa 
place  ordinaire  qui  doit  être  ilu  côlé  de  l'K- 
pitre.  Lorsque  le  célébrant  eiilonnc  IC  Glo- 
ria in  excelsis,  il  avertit  les  officiers  sacrés 
de  s'incliner  à  Deo,  et  ensuite  de  mouler 
aux  côtés  du  célébrant  pour  continuer  celle 
hymne  avec  lui,  el  pendant  (|u'ils  la  récitent, 
il  fait  les  mêmes  inclinations  el  le  signe  de 
la  croix  à  la  lin.  Ensuite,  s'il  faut  s'asseoir, 
il  en  avertit  l'officiant  par  une  inelinatioii 
médiocre  hors  le  temps  où  l'on  chante  Ado- 
ramus,  etc.,  el  observe  les  mêmes  cérémo- 
nies «(ue  ci-dessus.  Pemlanl  que  le  célébrant 
est  assis,  il  a  toujours  les  bras  iToisés  ;  il 
l'averlil  de  se  découvrir  à  ces  paroles  :  Ado- 
rninus  te;  Gratins  ai/imus  libi;  Jesu  Chrisie  : 
Suscipe  deprrcationem  nostrnin;  lorsque  le 
chœur  chante  Cuni  spiriiu  tuo,  il  joint  les 
mains  et  avertit  les  ofliciers  de  se  lever  et  de, 
retourner  à  l'autel  comme  après  le  Kyrie 
eleison;  mais  si  le  céléliranl  ne  s'assied  pas 
pendant  le  Gloria  in  excelsis,  le  cérémoni  lire 
demeure  à  sa  place  ordinaire  pendant  ipi'on 
le  chante;  (|uand  on  dit  ces  mots  Ciim  sunclo 
Spiritu,  il  avertit  les  officiers  sacrés  de  des- 
cendre à  leurs  places  lierrière  le  célébrant. 

CO.  Après  qu(!  le  célébrant  a  chanté  D'uni- 
nus  vobiscum,  le  cérémonijiire  s'approche  du 
Missel  pour  lui  montrer  les  oraisons  (|u'il 
doit  chanter,  et  quand  il  est  iiécessaiie,  il 
tourne  les  feuillets  avec  la  main  droite  et 
avertit  les  officiers  lorsqu'il  faut  s'incliner. 
Fendant  la  dernière  oraison,  il  va  à  la  cre- 
dence,  où,  prenant  le  livre  des  Epîlres  des 
deux  mains,  et  le  tenant  par  ti-s  côlés,  l'U 
sorte  (lue  l'ouverture  soit  à  droite,  il  le  por:e 
fermé  el  le  présente  au  sous-diacre,  en  lui 
faisant  une  inclinalion  médiocre  avant  et 
après;  puis,  sélaiit  mis  à  sa  gauche,  il  8  in- 
cline vers  la  croix  à  ces  paroles  :  Jesiim 
Chrislum  ;  ensuite  il  accompagm-  le  sous- 
diacre  lors(|u'il  va  au  milieu  de  l'auiel,  il  y 
fail  1.1  génuflexion,  et  retourne  avec  lui  il.ms 
le  lieu  où  il  doit  chauler  ri^|>ltre;  pendanlqu'il 
la  chaule,  le  cérémoniaire  a  sa  gauche  s.ju- 
lieal  le  livre  de  son  côlé  afin  de  soulager  le 
sous-diacre;  s'il  chante  ces  paroles  :  Ut  iii 
nomine  Jem,  etc.,  le  céréinoniaire  fléchit  bs 
genoux  sur  le  pavé,  ayant  soin  qu'on  le  fasse 
aussi  d.iiis  le  chœur. 

1 1.  L'Eplhe  éiant  achevée,  le  cérémoniaiie 
f.iit  l.i  génuflexion  au  milieu  de  l'autel  avec 
le  sous-diacre,  et  l'ayant  sui>i  au  coin  do 
l'Epliie,  il  se  met  à  genoux  a  sa  gauche  du 
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vaut  le  célébrant,  étant  néanmoins  un  degré 
plus  bas  que  le  sous-diacre  pendanl.  qu'il  re- 
çoit la  bénédiction  du  prêtre.  Il  se  lève  en- 
suite, cl  ayant  reçu  le  livre  des  Kpîlres,  il  le 
porte  à  la  crédence,  si  ce  n'esl  que  le  même 
livre  serve  aussi  pour  rEvan;i;i!e,  au()ucl  cas 
il  le  retient  pour  lo  donner  au  diacre  dès  que 
le  célébrant  aura  dit  :  Manda  cur  meum; 
après  quoi  il  se  retire  à  sa  pl;ice  ordinaire. 

12.  Uemarquez  que  s'il  y  a  dans  la  messe 
plusieurs  Epltres ,  coinine  il  arrive  aux 
(Jua Ire-Temps  et  en  quelques  autres  jours, 
le  cérémoniaire  présente  le  livre  à  ceux  qui 
les  doivent  cbanter,  et  observe  à  proportion 
les  mêmes  cérémonies  qu'à  l'égard  du  sous- 
diacre,  et  les  conduit  au  mciiie  lieu  où  il 
chante  l'Epître. 

1.'}.  Si  l'on  chante  quelque  prose  ou  trait 
qui  soit  fort  long,  le  cérémoniaire  avertit  le 
célébrant  par  une  inclination  médiocre,  de 
venir  s'asseoir  après  qu'il  a  dit  l'Evangile, 
observant  les  cérémonies  ordinaires,  et  a 
soin  que  le  thuriféraire  et  les  ofûciers  sacrés 
reviennent  à  l'autel  assez  à  temps  pour  bénir 
l'encens  et  faire  le  reste,  avant  que  le  chœur 
ait  cessé  de  chanter. 

ti.  Quand  le  thuriféraire  est  entré,  il  fait 
avec  lui  la  génuflexion  sur  le  pavé  du  côté 
de  l'Epître;  et  étant  monté  à  sa  gauche  à 
l'autel,  il  assiste  à  la  bénédiction  de  l'encens 
à  l'ordinaire,  après  laquelle  il  se  relire  avec 
le  thuriféraire  au  bas  des  degrés  ;  il  se  met  à 
genoux  du  côté  de  l'Evangile  si  l'on  chante 
ce  verset,  Adjuva  nos,  Deus,  ou  celui-ci,  Veni, 
sancte  Spiritiis.  Si  l'on  ihante  la  prose;  après 
ce  dernier  verset,  il  ne  fait  bénir  l'encens 
qu'au  commencement  de  la  prose,  s'étant 
mis  à  genoux  à  sa  place  ordinaire  pendant 
ce  verset,  après  avoir  averti  le  célébrant  de 
s'y  mettre  sur  le  marchepied. 

15.  Quand  le  diacre  reçoit  la  bénédiction 
du  célébrant,  le  cérémoniaire  se  tient  près 
de  lui;  puis  il  va  faire  la  génuflexion  avec 
tous  les  officiers  au  bas  des  degrés  de  l'aulel 
à  la  gauche  du  sous-diacre,  ou  à  la  droite 
du  thuriféraire  derrière  le  diacre;  il  se  rend 
ensuite  au  lieu  où  on  doit  chanter  l'Evangile, 
et  s'élanl  placé  à  la  droite  du  diacre  un  peu 
derrière  lui,  la  face  tournée  vers  le  septen- 
trion ou  vers  la  partie  qui  le  représente,  il 
lui  montre  lo  commencement  de  l'Evangile; 
quand  le  diacre  dit  :  Inilium  ou  Sequentia 
sancti  Evunijelii,  etc.,  le  cérémoniaire  fait 
le  signe  de  la  croix  sur  son  front,  sur  sa 
bouche  et  sur  sa  poitrine;  ensuite,  ayant 
reçu  du  thuriféraire  l'encensoir  fermé,  il  le 
représente  au  diacre  sans  aucun  baiser,  lors- 
que le  choeur  répond  Gloria  libi.  Domine  ; 
il  fait  ensuite  une  inclination  profonde  avec 
le  diacre  avant  et  après  i'encencemenl.  Ayant 
repris  l'encensoir  et  l'ayant  rendu  au  thuri- 
fér.iire,  il  écoute  l'Evangile,  les  mains  join- 
tes, et  tourne  le  feuillet,  s'il  en  est  besoin. 
Si  l'on  prononce  dans  l'Evangile  le  nom  de 
Jésus,  de  Marie  ou  celui  du  saint  dont  on 
fait  la  fêle,  le  cérémoniaire  fait  une  inclina- 
tion de  tète  vers  l'autel,  ce  (|ui  sert  d'aver- 
tisseiueut  au  célébrant;  il  se  tourne  de  même 
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pour  faire  la  génuflexion  aux  dernières  [la- 
roles  de  quelques  évan|.'iles. 

1(5.  L'Evangile  achevé,  le  cérémoniaire  va 
le  premier  les  mains  jointes  au  bas  des  de- 
grés de  l'autel  du  côte  de  l'Epître,  ayant  fait 
la  génuflexion  entre  les  acolytes,  ou  la  fai- 
sant avec  tous  les  officiers;  il  reçoit  du  sous- 
diacre  le  livre  des  Evangiles  qu'il  porte  à  la 
crédence,  et  retourne  à  sa  place  ordinaire  du 
côlé  de  l'Epître. 

17.  Siiôt  que  le  célébrant  chante  Credo  in 
unum  Deiim,  le  cérémoniaire  avertit  les  mi- 
nistres sacrés  de  s'inclinera  ce  mot  Deum,  et 
ensuile  de  monter  ensemble  aux  côiés  du 
célébrant,  pour  conlinuer  avec  lui  le  Sym- 
bole, pendanl  lequel  il  observe  les  mêmes 
cérémonies  qu'au  Gloria  in  excelsis,  et  flé- 
chit le  genou  au  verset  El  incarnatus  est.  Si 
les  officiers  sont  assis  pendant  le  Cretio,  il  les 
avertit  de  se  mettre  à  genoux,  si  c'est  le  jour 
de  Noël  ou  la  fêle  de  l'Annonciation;  dans 
les  autres  cas,  il  les  avertit  de  s'incliner  à  ce 
même  verset,  et  joignant  les  mains,  il  se  met 
à  genoux  en  même  temps  que  les  officiers 
inférieurs,  jusqu'à  ce  qu'on  ait  chaulé  Et 
homo  faclus  est;  puis  il  se  lève  et  salue  le 
diacre,  qu'il  conduit  à  la  crédence  pour  lui 
présenter  la  bourse  du  corporal,  l'ouverture 
tournée  vers  le  diacre,  et  se  remet  à  sa  place 
les  bras  croisés.  Il  avertit  le  célébrant  de  se 
découvrir  à  ces  mots  Simul  adoratur.  Lors- 
qu'on chante  Et  exspecto,  il  joint  les  mains 
pour  avertir  les  officiers  de  se  lever  et  re- 
tourner à  l'autel,  et  lui-même  retourne  au 
côté  de  l'Epître. 

18.  Si  le  célébrant  ne  va  s'asseoir  qu'après 
le  verset  Et  incarnatus  est,  le  cérémoniaire 
l'avertit  de  se  mettre  à  genoux  sur  le  mar- 
chepied pendant  qu'on  le  chante,  ensuite  il 
l'invite  à  venir  s'asseoir  ;  et  aussitôt  qu'il  est 
assis,  il  salue  le  diacre,  qu'il  conduit  à  la 
crédence  pour  lui  donner  la  bourse  du  cor- 
poral :  mais  si  le  célébrant  ne  va  pas  s'as- 
seoir, le  cérémoniaire  avertit  le  diacre  de 
venir  à  la  crédence,  après  qu'on  a  chanté 
Et  homo  faclus  est;  aussitôt  qu'il  lui  a  donné 
la  bourse  du  eorporal,  il  retourne  à  sa  place. 
Quand  on  chante  ces  mots  :  Et  exspecto,  il 
avertit  les  ministres  sacrés  de  descendre  à 
leurs  places  derrière  le  célébrant. 

19.  Le  célébrant ,  ayant  chanté  Oremus 
avant  l'Offertoire,  le  cérémoniaire,  (|ui  est 
alors  au  côté  de  l'Epître  à  sa  place  ordinaire, 
avertit  les  minisires  sacrés  de  faire  la  génu- 
flexion; et  s'étant  rendu  à  la  crédence,  il 
étend  proprement  l'écharpe  sur  les  épaules 
du  sous-diacre,  après  quoi  il  se  retire  à  sa 
place  ordinaire.  S'il  y  a  plusieurs  hosties  à 
consacrer ,  le  cérémoniaire  les  porte  sur 
l'autel  dans  un  ciboire,  en  y  acrompagnant 
le  sous-diacre;  et  après  avoir  aidé  à  décou- 
vrir le  calice,  il  descend  à  sa  place.  Lorsque 
le  peuple  vient  à  l'oiïrande,  il  présente  l'in- 
strument de  paix  au  diacre,  immédiatement 
après  que  le  célébrant  a  dit  l'Offertoire,  et 
pendant  l'offrande  il  demeure  à  la  gauche  du 
sous-diacre.  Quand  l'olTramle  est  finie,  il  re- 
çoit du  diacre  J'inslrument  de  paix;  et  aprèt 
avoir  fait   la  génuflexion  sur  le  pave,  il  le 
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porte  à  la  créJence,  et  met  onsiiilc  l'écharpe 
sur  les  épaulas  du  sous-di.icre,  cuimiic  il  est 
niiirifué  cj-di"ssus. 

•20.  Lorsqui-  le  célébranl  dit  :  Veni,  sancli- 
ficator,  etc.,  le  céréinoniaire  avcriil  le  llui- 
nferaire  de  venir  faire  héiiir  l'i'iiceiis,  et  fait 
avec  lui  la  génuflt-xioii  au  côlé  de  l'ICpilre 
sur  le  pavé,  en  même  temps  que  le  sous- 
diarre  la  fait  sur  le  dernier  degré  au  milieu 
de  l'autel;  ensuite  il  iiionle  sur  le  marciie- 
jiied  pour  la  bénédicliim  de  l'encens,  et  ob- 
serve en  celte  (iccasioii  les  choses  qui  ont 
été  ci-dessus  marquées  au  premier  encense- 
ment. Ce  qu'il  y  a  de  particulier  est  ()u'it 
quille  le  côle  de  l'I^pSlre  pour  passer  d  celui 
de  l'Kvangile,  pendant  que  le  célébrant  en- 
cense la  croix  de  l'autel,  et  fait  en  passant 
la  génuflexion  derrière  le  sous-diacre,  en 
même  temps  que  le  célébrant  fait  la  révé- 
rence convenable  à  la  croix  qu'il  vient  d'en- 
censer. S'il  y  a  des  reliques  sur  l'aulel,  le 
cérémoniaire  doit  faire  la  génuflexion  avant 
l'encensenienl  de  la  croix,  pour  ôler  inuiié- 
dialemenl  après  le  livre  de  de.ssus  l'autel. 

21.  Aprè^  rencensenieiit  de  l'autel,  le  cé- 
rénioniaire  y  remonte  et  demeure  proche  du 
livre  ju'iciu'à  la  lin  de  la  Préface,  afin  de 
tourner  les  feuillets  et  démontrer  au  célébrant 
ce  qu'il  doit  réciter  et  chanler;  il  a  soin  aussi 
d'avertir  les  ministres  sacrés  de  s'incliner 
aux  paroles  qui  le  demand'Mit.  Quand  le  cé- 
lébrant dit  :  Orale,  frnires,  il  ne  se  tourne 
point  a\ec  lui,  mais  il  se  relire  un  peu  pour 
lui  donner  moyen  de  faire  entièrement  le 
tour  sans  l'embarrasser. 

22.  .\ux  dernières  iiaroles  de  la  Préface, 
le  cérémoniaire  avertit  les  ministres  sacrés 
de  monter  aux  côtés  du  célébrant;  quand  le 
diacre  pa>se  à  la  ^auche.  il  [)assc  au  côlé  de 
l'EpItre,  faisant  la  génuflexion  en  passant; 
ou  bien,  après  avoir  l'ait  la  génuflexion  à  la 
gauche  du  célébrant  en  même  temps  que  les 
ministres  sacrés  la  font  à  leurs  places,  il 
descend  sur  le  pavé  où  il  salue  le  chœur  les 
bras  croisés,  cl  l'aulel  les  mains  jointes,  s'il 
passe  devant,  et  s'en  va  à  la  sacristie.  Il  en 
sort  peu  après  les  bras  croisés  .i  la  gauche 
du  thuriféraire,  avec  lequel  il  salue  le  chœur; 
ensuite  il  f.iit  une  génuflexion  les  mains 
jointes  derrière  le  sou>.-diacre  au  milieu  des 
porte  -  fl  uilieaux  qu'il  doit  atlemlre  à  cet 
effet  :  de  là  il  se  rend  au  côié  de  rKpîlre,  et 
se  ni)>t  à  ginoux  à  sa  place  ordinaire  à  la 
gauche  du  thuriféraire,  si  les  acolytes  por- 
tent des  damlieanx. 

2.'t.  Un  peu  avant  la  consécration,  il  met 
de  l'encens  ilans  l'encensoir,  cl  pendant  rha- 
quc  élévation  il  sonne  la  clochette,  étant 
médiocrement  incline,  et  il  fait  une  inclina- 
tion profonde  avant  cl  après  cha(]uc  éléva- 
lion.  en  même  temps  que  le  célébrant  fait  la 
génuflexion;  ensuite  il  porte  l.i  clocbetle  sur 
la  crédence,  cl  revient  à  sa  place  ordinaire 
au  côle  de  l'Epîlre. 

2V.  Après  CCS  mois  :  Nobis  quoque  prccn- 
toribns,  le  cérémoniaire  p.Tsse  au  côté  de  l'E- 
vangile et  fait  la  génuflexion  en  passant  der- 
rière le  sous-diacre,  en  même  temps  (jue  le 
diacre   la  fait   au  côté   de  l'Evangile    pour 


fiasser  à  celui  de  l'EpIlrc;  ensuite  il  nionlo  a 
a  gauche  du  celehranl  pour  tourner  les  feuil- 
lets du  missel,  (hiaud  le  célébrant  fait  la  ^-c- 
nuHexion,  il  la  f.iil  au^sl,  et  de  l.i  main  droite 
lui  soutient  le  coude,  tenant  la  gauche  ap- 
puyée sur  sa  poitrine.  .Vu  l'dler  noster,  il 
.nerlil  le  diacre  de  descenilre  derrière  le 
célébrant  ;  à  ces  paroles,  hc  diinide  nuliis 
dtbila  noslra,  il  avertit  les  deux  ministres  de 
monter  a  la  droite  du  célébrant,  cl  lait  lo 
signe  de  la  croix  sur  lui  en  même  temps  que 
le  célébrant  le  fait  avec  la  |)atène. 

2a.  A  ces  paroles,  Pnx  Vomiiti,  il  avertit 
le  sous-diacre  de  venir  dire  Afjnus  Dei;  et 
faisant  la  génuflexion  en  mèniL'  temps  que 
lui,  il  descend  sur  h;  pavé. 

2I>.  Le  sous-diacre  .lyanl  reçu  la  paix,  le 
cérémoniaire  va  le  joindre  et  lail  avec  lui  et 
à  sa  droite  la  génuflexion  sur  le  pavé;  en- 
suite marchant  à  sa  gauche  il  le  conduit  au 
chœur  pour  donner  la  paix,  et  fait  les  mêmes 
ini'linalions  et  génutlexions  que  lui.  La  paix 
étant  donnée,  il  salue  avec  lui  le  clneur,  et 
étant  retourné  près  des  degrés  de  l'autel,  il 
y  fait  la  génuflexion  sur  le  pavé,  après  la- 
quelle il  reçoit  la  paix  du  sous-diacre  avec 
une  inclination  médiocre  avant  et  après;  en- 
suite il  va  la  donner  au  premier  acolyte,  s'il 
est  à  la  crédence,  et  en  son  absence  au  thu- 
riféraire, et  retourne  à  sa  place  ordinaire 
au  côlé  de  l'EpItre.  S'il  y  a  dans  le  chœur 
quelque  évéque  ou  autre  personne  considé- 
rable à  qui  on  doive  donner  la  (laix,  le  céré- 
moniaire |ircnd  sur  la  crédence  l'iiislrument 
destine  à  cet  usagijavec  son  voile,  et  le  doune 
au  diacre,  après  que  le  sous-diacre  a  reçu 
la  paix;  ensuite  s'il  faut  donner  la  paix  d'a- 
bord à  d.'s  ecclésiastii|ues,  le  cérémoniaire 
le  reprend,  l'essuie  avec  le  voile  el  le  porte 
en  accompagnant  le  sous-diacre  jusqu'à  la 
personne  à  qui  un  doit  donner  la  paix  avec 
cet  inslruiiient,  et  après  qu'elle  la  reçue,  il 
reprend  l'instrunicnt  el  le  garde  pendant  que 
le  sous-diacre  donne  la  paix  au  clergé,  ob- 
servant pour  le  reste  ce  qui  est  marqué  ci- 
dessus. 

27.  S'il  y  a  communion  du  clergé,  le  cé- 
rémoniaire, après  avoir  donné  la  paix  à  l'a- 
colyte, prend  sur  la  créilenco  la  nappe  de 
communion,  met  la  clef  du  tabernacle  sur 
l'autel,  s'il  en  faut  tirer  le  ciboire,  el  va  de- 
v'anl  le  milieu  de  l'autel  sur  le  pavé,  où  il  se 
met  à  genoux  [lendanl  le  Con/iieor.  Après 
que  le  célébrant  a  dil  Iiululijeniiim,  etc.,  le 
cérémoniaiic  présente  au  thuriféraire  un 
bout  de  nappe  de  la  coiumtinioii,  el  après 
avoir  lail  avec  lui  la  génuflexion  au  même 
lieu,  il  se  relire  au  coin  du  marchepied,  où 
se  mellanl  à  genoux  la  face  tournée  vers  lo 
thuriféraire,  il  lient  la  nappe  étendue  de- 
vant les  cuinmuiiiants.  Il  doit  communier  l>i 
premier  de  son  ordre,  ayant  soin  de  se  faire 
releviT  par  quelqui-  clerc  qui  est  libre  ou  qui 
va  communier.  .Xprès  la  communion,  il  plie 
la  nappe  avec  le  thuriféraire;  el  après  avoir 
fail  avec  lui  la  génuflexion  sur  le  pavé  de- 
vant le  milieu  de  l'autel,  en  même  temps 
que  le  célébrant,  lors(]u'il  a  remis  le  ciboire 
sur  l'aulel   il  se  relire  à  sa  place  ordinaire, 
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ou  à  la  crédcnce,  où  il  se  met  à  genoux  jus- 
qu'à ce  que  le  saint  sacrement  soi!  renfermé. 

28.  Aiirès  que  le  réléhranl  a  chanté  Do- 
miniis  vohiscum,  le  cérémoniairc  s'approche 
du  Missel  pour  lui  montrer  ce  qu'il  doit 
chauler,  observant  les  mêmes  choses  qui  ont 
été  dites  ci-dessus  aux  oraisons  avant  l'E- 
pître.  I^es  oraisons  finies,  le  cérémoniairc 
ferme  le  Missel;  mais  s'il  y  a  un  second 
Evangile  différent  de  celui  de  saint  Jean  , 
après  Ile,  missa  est  ou  Bencdicamus  Domino, 
il  le  présente  au  sous-diacre  qui  doit  le  trans- 
porter. Pour  recevoir  la  bénédiction,  il  se 
met  à  genoux  avec  les  autres  ministres,  s'in- 
cline médiocrement  cl  fait  le  signe  de  la  croix. 

29.  Lorsque  le  prêtre  doit  chauler  quelque 
oraison  après  la  messe,  le  cérémoniairc  ouvre 
le  Missel  et  indique  au  célébrant  les  versets 
et  oraisons;  mais  si  on  s'est  servi  du  Mis»el 
pour  lire  le  dernier  Evangile,  il  va  recevoir 
le  livre  des  mains  du  sous-diacre  au  bas  des 
degrés  de  l'autel,  faisant  avec  lui  la  révé- 
rence à  l'autel  en  même  temps  que  le  célé- 
brant la  fait;  ensuite  il  porte  le  livre  au 
coin  de  l'Epître,  et  l'ouvre  pour  chanter  l'o- 
raisnn,  et  quand  elle  est  achevée,  il  le  ferme. 

30.  La  messe  finie,  le  cérémoniairc  prend 
la  barrette  du  sous-diacre,  fait  avec  les  of- 
ficiers sacrés  la  génuflexion  devant  les  degrés 
de  l'autel  à  la  gauche  du  sous-diacre,  à  qui 
il  présente  sa  barrette;  ayant  salué  le  chœur 
avec  tous  les  officiers  rangés  en  droite  ligne, 
il  retourne  à  la  sacristie  dans  le  même  ordre 
qu'il  est  venu;  si  les  officiers  sacrés  sortent, 
conjointement  avec  tout  le  clergé,  le  céré- 
moniaire  ne  salue  point  le  chœur,  mais  après 
avoir  donné  les  barrettes,  il  marche  les  bras 
croisés  derrière  les  acolytes.  En  arrivant 
dans  la  sacristie,  il  observe  les  mêmes  céré- 
monies qu'en  partant  :  il  va  ensuite  cher- 
cher les  livres  et  autres  choses  qui  sont  sur 
l'aulel  et  sur  la  crédence,  si  quelque  autre 
n'est  pas  charge  de  le  faire. 

31.  Si  l'on  fait  l'aspersion  de  l'eau  bénite 
avant  la  grand'messe,  le  cérémoniairc  entre 
au  chœur  à  la  manière  ordinaire;  après  avoir 
mis  les  barrettes  des  officiers  sacrés  sur  le 
banc,  il  prend  le  Missel  (ou  le  rituel)  et  le 
porte  au  diacre,  se  mettant  à  genoux  à  sa 
droite  :  (;uand  le  prêtre  a  chanté  Asperges  me 
ou  Yidi  aquam ,  il  reporte  le  ilissel  sur 
l'autel  et  descend  à  la  droite  du  ministre  de 
l'eau  bénite,  fait  la  génuflexion  sur  le  pavé 
avec  tous  les  officiers;  ensuite  sans  changer 
de  côté,  il  salue  le  chœur  à  la  gauche  du 
sous-diacre,  qu'il  ne  quitte  point  jusqu'à  ce 
qu'il  soit  revenu  à  l'aulel.  Si  révê(iue  diocé- 
sain ou  quelque  supérieur  en  rochet  et  ca- 
niail  assiste  à  l'aspersion  de  l'eau  bénite,  le 
cérémoniairc,  accompagné  du  porte-bénitier, 
conduit  le  célébrant  devant  révêque  pour  lui 
présenter  l'aspersoir,  et  fait  avec  lui  une  in- 
clination profonde  avant  et  après;  puis  il  re- 
tourne à  l'autel,  où  il  se  met  à  genoux,  pen- 
dant que  le  célébrant  asperge  le  diacre  et  le 
sous-diacre;  et  ensuite  l'aspersion  du  clergé 
se  fait  à  l'ordinaire.  L'aspersion  du  clergé 
et  du  peuple  étant  finie,  il  fait  la  génuflexion 
au  bas  des  degrés  de  l'aulel,  se  retire  à  la 


crédence  à  la  gauche  du  ministre  de  l'eau 
bénite  et  au  milieu  des  acolylcs  pour  y  être 
aspergé,  et  fait  avant  et  après  une  inclination 
médiocre  au  réléhranl  ;  puis  il  monte  à  l'autel 
pour  y  prendre  le  .Missel  (ju'il  porte  au  dia- 
cre, et  après  l'oraison,  il  le  remet  sur  l'autel 
et  le  laisse  ouvert  à  l'endroit  de  la  messe  du 
jour;  ensuite  il  fait  entrer  le  thuriféraire 
pour  assister  au  commencement  delà  messe 
Si  les  officiers  sacrés  doivent  retourner  à  la 
sacristie,  il  leur  donne  leurs  barrettes  et  s'en 
retourne  avec  eux,  après  avoir  salué  l'autel 
et  le  chœur. 

:i-2.  Lorsqu'on  doit  faire  la  procession  après 
l'aspersion  de  l'eau  bénite,  le  cérémoniairc 
fait  bénir  l'encens,  si  la  solennité  du  jour  le 
demande,  et  marche  découvert  les  bras  croi- 
sés après  les  acolytes  ;  il  est  néanmoins  né- 
cessaire qu'il  aille  de  côté  et  d'autre  pendant 
le  cours  de  la  procession  ,  pour  voir  si  le 
clergé  marche  dans  l'ordre  et  dans  une  égale 
distance. 

§  VU.  De  l'oflice  du  cérémonialre,  à  la  messe,  quand  il  y  a 
un  prêtre  assislant. 

1.  Le  cérémoniaire  n'indique  point  au  cé- 
lébrant ce  qu'il  doit  dire  ,  et  n'ôte  point  le 
Missel  de  dessus  l'autel  pendant  les  encen- 
sements. 

2.  Il  se  lient  à  la  gauche  du  sous-diacre, 
quand  les  officiers  sacrés  sont  assis,  parce 
que  le  prêtre  assistant  occupe  alors  sa  place 
ordinaire. 

3.  Lorsque  le  célébrant  a  été  encensé  après 
rOfl'ertoire,  il  accompagne  le  diacre  à  l'en- 
censement du  chœur,  marchant  toujours  à 
sa  gauche,  et  faisant  les  mêmes  génuflexions 
et  inclinations  que  lui  :  il  l'encense  lorsqu'il 
est  de  retour  à  l'autel  ;  et  après  avoir  rendu 
l'encensoir  au  thuriféraire,  il  se  retire  auprès 
ou  à  la  droite  des  acolytes  pour  être  encensé 
avant  eux  ;  puis,  s'étant  joint  au  thuriféraire, 
ils  saluent  ensemble  le  chœur  et  l'autel,  et 
vont  à  la  sacristie  pour  en  revenir  avec  les 
porte-flambeaux  avant  la  préface. 

k.  Après  l'élévation,  il  ne  passe  point  au 
côté  de  l'Evangile,  mais  il  demeure  toujours 
à  .sa  place  ordinaire,  du  côté  de  l'Epltre,  jus- 
qu'au temps  où  il  doit  conduire  le  prêtre  as- 
sistant au  chœur  pour  y  porter  la  paix. 

§  VIII.  De  l'office  du  cérémoniairc,  à  la  messe,  dcvanl  le 
saint  sacrement  exposé. 

1.  Le  cérémoniaire  fait  la  génuflexion  à 
deux  genoux  la  première  fois  qu'il  enlre  au 
chœur  et  la  dernière  fois  qu'il  en  sort;  lors- 
qu'il va  de  l'autel  au  chœur,  ou  du  chœur  à 
l'autel,  ou  qu'il  passe  devant  le  n)ilieu,  lors- 
qu'il arrive  sur  le  marehepied  et  qu'il  en  part, 
à  moins  qu'il  ne  le  fasse  immédiatement 
avant  ou  après,  il  fait  la  génuflexion  d'un  seul 
genou. 

2.  S'il  monte  sur  le  marchepied  de  l'autel 
pour  le  premier  encensement,  il  y  fait  la  gé- 
nuflexion à  la  gauche  du  thuriféraire  en 
même  temps  que  le  célébrant  la  fait;  après 
que  le  thuriféraire  a  donné  l'encensoir  au 
diacre,  il  fait  avec  lui  la  génuflexion,  el  des- 
cend au  côté  de  l'Epltre,  où  il  se  met  à  ge- 
noux sur  le  pavé  sans  faire  aucune  incliua^ 
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tioii   |ion(lan(  qu'on  encense  le  saint  sacrc- 
uienl. 

.1.  A  IVnrfnspmenl  qui  se  f.iit  après  l'Of- 
ferloire,  il  so  tnci  à  pcimux  sur  le  p.ivé  peii- 
ilnnl  que  \f  ct'U'br.mt  rnccnse  le  s.'ijtit  sacre- 
ment ;  l'usuilc  il  r<'ii(  l.i  ;;éniini>\l<tn  cl  loonli! 
au  rrtlè  «le  rRv;iiiKile  pour  (^iir  le  Missel  , 
)|u.-in(t  le  célébrant  encensu  l'autel  du  re 
côt.'-IA. 

4.  Au  dernier  verset  du  Gtorin  in  excrlsif 
et  du  Credo  que  le  rhunir  cli.inle,  il  avertit 
les  offiiiers  sacrés  de  descendre  à  leurs  pla- 
ces derrière  le  célébrant. 

5.  I.ors(iu'iMi  chaule  Descendit  de  cœlis,  il 
avertit  les  officiers  sacrés  de  se  mettre  à  pn- 
noux,  s'ils  ne  sont  p;is  assis;  et  li)rs(]u°un 
s'est  levé  ,  il  avertit  le  diacre  de  venir  à  la 
crédence  recevoir  la  bourse  du  corporal. 

fi.  Lorsqu'on  fait  l'ex position  ou  qu'on 
donne  la  bénédiction  du  saint  sacrement  , 
immédiatement  avant  ou  après  la  messe,  il  sn 
comporte  comme  il  a  été  dit  ci-ilessus  à  vêpres. 

§  IX.  De  rofDc<<  ilii  cérûiiioiiiairp,  ï  la  messe  des  (iioris, 
3  l'jbsoule  et  k  un  entprreinr'iit. 

1.  Le  cérémonjaire  ne  salue  point  le  chœur 
en  entrant  ni  en  sortant;  mais  le  célébrant, 
comme  à  l'ordinaire. 

2.  Lorsc^u'il  p^é^e^te  au  diacre  ou  au  sous- 
diacre  le  livre  des  Epilres  ou  celui  des  Evan- 
giles, il  ne  fait  aucune  inclination  avant  ni 
après. 

3.  Il  ne  fait  point  bénir  l'encens  au  com- 
mencemeul  de  la  messe  ,  mais  seulement 
après  rOfferloirc 

4.  Il  repnud  le  livre  des  Epllres  au  même 
endroit  où  il  l'a  donné  :  il  reçoit  de  même  ce- 
lui des  Evangiles  aussitôt  que  l'Evangile  est 
fini,  et  le  reporte  à  la  crédence,  après  avoir 
fait  la  génuflexion  à  l'ordinaire. 

5.  Lorsqu'on  doit  chanter  la  prose  Dies 
irœ,  etc.,  il  avertit  le  célébrant  de  s'asseoir, 
après  ()u'il  l'a  lue  lui-mêuie  ;  avant  les  cinq 
ou  six  dernières  strophes,  il  avertit  le  célé- 
brant de  se  lever  pour  aller  dire  Mttnda  cor 
meuin,  etc.,  par  le  plus  cnurt  chemin,  pen- 
dant que  le  sous-diacre  transporte  son  livre, 
et  que  le  diacre  va  déposer  le  sien  sur  l'au- 
tel ;  le  cérémoniaire  part  pour  aller  du  côlé 
de  l'Evangile,  i|uand  le  diacre  se  lève  pour 
prendre  le  livre;  si  l'on  ne  chante  point  la 
Prose,  il  avertit  le  diacre  de  dire  Mtmda  cor 
vieuin,  etc.,  quand  on  chante  le  second  ver- 
set du  Trait. 

6.  Lorsque  le  clergé  va  à  l'offranile,  le  cé- 
rémoniaire présente  au  diacre  l'instrument 
de  la  paix  immédiatement  après  que  le  célé- 
brant a  lu  rOITeiloire,  et  pend.int  rofTraude 
il  demeure  à  la  gauche  ilu  sous-diacre  et 
tient  le  bassin  ;il  va  à  l'offrande  à  son  rang, 
rt  salue  l'autel  et  le  célébrant  avant  et  après: 
quaiiil  l'offrande  est  finie,  il  reçoit  du  diacre 
l'iu^-lrument  de  la  paix,  il  le  porte  ;'i  l,i  cré- 
dence, et  retourne  à  sa  place  ordinaire. 

7.  Si  l'on  doit  faire  après  la  messe  l'ab- 
soule  pour  les  morts,  le  cérémoniaire  fait 
apporter  sur  la  fin  la  croix  des  processions, 
ri  une  chape  noire.  Lorsque  le  célébrant  a 
dit  lEv.iiigile  de  saint  Jean  ,  il  l'avertit  de 
descendre  au  côté  de  l'Epltrc  pour  quitter  la 
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chasuble,  et  après  lui  avoir  donné  In  chape, 
il  prend  le  Missel  ou  le  Rituel,  et  "saine  le  ré- 
lelir.int  à  In  droiie  du  iti.icre.  puis  il  marche 
dev.int  jusipi'au  bas  des  drgrés  de  l'aiilel,  oà 
s'élant  relire,  il  s.ilue  le  célébrant  qunnil  il 
passe,  et  va  faire  h  sa  droite  la  géiiiinexioii 
sur  le  pavé;  ensuite  il  v,i  se  placer  auprès 
de  la  bière  ou  représenlatinn  mortuaire  A  la 
droite  du  thuriféraire  et  h  la  gauche  du  dia- 
cre. Vers  la  lin  du  Lifiern  .  il  prend  les  bar- 
rettes du  célébrant  et  du  diacre  ,  qu'il  lient 
pendant  !a  bénédiction  de  l'encens  ;  il  les  re- 
prend quand  on  chante  le  dernier  Kyrie ,  e.l 
les  donne  à  qiiel(|iie  clerc;  il  présente  le  Ri- 
tuel ou  le  ^iissel  au  diacre,  et  le  reprend 
(|u.ind  11-  célébrant  a  dit  l'nler  nosler.  L'en- 
cen-emeiil  fini,  il  se  met  à  la  droite  du  célé- 
brant, et  tient  avec  le  diacre  le  livre  élevé 
dev.mt  lui.  Oiiand  le  célébrant  dit  après  l'o- 
raison Heiiuirm  œternum,  il  baissele  livre  pour 
lui  donner  moyen  de  faire  le  ^igiie  de  In  croix, 
sur  la  bière  :  ensuite  il  rend  au  di^icrc  sa 
barrette  et  celle  du  célébrant,  et  s'en  retourne 
à  la  sacristie. 

8.  \  un  enterrement,  lorsqu'on  est  arrivé 
au  lieu  oîi  est  le  corps,  le  céréinoniairiî  s'é- 
tanl  placé  à  la  ilroiie  de  l'officiant,  salue  la 
croix  par  une  inclination  profonde  ,  et  pré- 
sente à  l'officiant  sans  aucun  baiser  l'asper- 
soir;  quand  il  le  lui  a  rendu,  il  lui  montre 
dans  le  Rituel  l'antienne  Si  ini/iuitiitcs ; 
quand  le  psaume  De  prnfundis  est  dit,  il  lui 
montre  l'antienne  Exsulttibunl  Domino  ;  cl 
aussitôt  que  les  chantres  commencent  le 
psaume  J\iiserere,  il  marche  les  bras  croisés 
au  milieu  du  clergé  pour  aller  à  l'église,  sans 
se  couvrir,  à  moins  qu'il  ne  fasse  mauvais 
temps,  ou  que  le  chemin  ne  soit  trop  long. 
Pendant  la  marche  ,  il  est  nécessaire  (ju'il 
aille  de  côté  et  d'autre  pour  voir  si  le  clergé 
marche  en  ordre  et  dans  une  égale  distance; 
étant  arrivé  à  l'église,  il  salue  l'anlel  et  se 
place  à  la  gauche  de  l'oincianl  vers  les  pieds 
du  défunt. 

9  Si  on  ne  dit  pas  les  vêpres  des  morts,  ou 
un  nocturne,  ou  la  messe,  le  répons  Subve- 
nite  étant  achevé,  le  cérémoniaire  indique  à 
l'officiant  ces  paroles,  Son  iutres ,  etc.  Vers 
la  lin  du  Libéra,  il  va  à  la  droite  de  l'officiant 
avec  le  thuriféraire,  faisant  tous  deux  en 
passant  derrière  lui  la  génuflexion  à  l'autel; 
puis  le  cérémoniaire  ay.iiil  pris  la  iia»etle, 
présente  sans  aucun  baiser  la  cuiller  à  l'of- 
ficiant, et  dit  ces  paroles  ,  Benedicite ,  l'ater 
ret-fcent/e;  l'encens  étant  bénit,  il  retourne 
à  sa  première  place  dans  le  même  ordre 
qu'il  est  venu  :  l'officiant  ayant  dit  Pnler  no- 
sier,  le  cérémoniaire  passe  à  sa  droite,  lui 
présente  l'aspersoir,  élève  le  devant  de  sa 
chape  et  le  conduit  autour  du  cercueil ,  fai- 
sant en  passant  la  génuflexion  <à  l'autel  et  à 
la  croix  i]iie  le  sous-diacre  ou  un  clerc  tient. 
L'aspersion  finie,  le  cérémoniaire  reçoit  sans 
aucun  baiser  l'aspersoir  de  l'offici.int  ,  au 
même  lieu  où  il  le  lui  avait  donné,  et  le  rend 
aussitôt  à  l'acolyte;  puis  ayant  reçu  rcncen- 
soir  du  thuriféraire,  il  le  présente  à  l'offi- 
CMiil,  ainsi  qu'il  a  fait  de  l'aspersoir;  après 
avoir  salué  l'autel  avec  lui  comme  aupara- 
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vant,  il  l'accompagne,  levant  ic  côté  droit 
de  s.i  chape,  pendant  qu'il  encense  le  corps. 
Après  l'cnci'iisempiil,  le  cérérnoniaire  reçoit 
l'encensoir  de  l'ofldciaiil  et  le  rend  au  thuri- 
féraire; puis  s'étant  mis  à  la  gauche  de  l'of- 
ficianl,  il  lui  indique  les  versets  el  l'oraison 
dans  le  Rituel  qu'il  lient  un  peu  élevé,  afin 
qu'il  puisse  lire  cominodétncnl  ;  ijuand  les 
chantres  ont  entonne  In  Paradisum  ,  il  va  à 
la  fosse  avec  l'officiant  et  se  place  aux  pieds 
du  défunt  ;  quand  l'officiant  a  dit  l'oraison 
Deus  cujusmiserutione,  le  cérérnoniaire  étant 
à  sa  droite,  fait  bénir  l'encens  ,  lui  présente 
l'aspcrsoir,  et  puis  l'encensoir,  sans  aucun 
baiser;  ensuite  il  indique  à  l'officiant  l'an- 
tienne Ei/o  sum,  et  lui  présente  de  nouveau 
le  Rituel,  quand  il  faut  dire  Kyrie  eleison; 
et  quand  il  a  dit  l'atei-  noster,  il  lui  donne 
l'aspersoir.  Pendant  que  l'officiant  dit  l'orai- 
son et  les  versets,  le  cérérnoniaire  tient  le 
livre  élevé  devant  lui,  el  lorsque  l'officiant 
commence  l'antienne  Si  iniquitates,  il  fui 
rend  sa  barrette  qu'il  a  eu  soin  de  prendre 
auparavant,  et  s'en  retourne  à  la  sacristie 
dans  le  même  ordre  qu'il  est  venu. 

10.  Si  l'on  fait  un  enlerrement  immédia- 
tement après  la  messe  ,  et  que  le  célébrant 
soit  accompagné  du  diacre  ,  le  cérémoni;iire 
se  comporte  à  l'encensement  et  à  l'aspersion 
ainsi  qu'il  a  été  dit  ci-devant  à  l'absoute  , 
n.  7. 

CÉRÉMONIAL. 

Cérémonial,  recueil  de  cérémonies.  Chaque 
ordre  religieux  peu  ta  voir  son  cérémonial  par- 
ticulier; bien  des  diocèses,  surtout  en  France, 
ont  aussi  le  leur  propre.  Bien  souvent  ils  ne 
diffèrent  enlreeux  qu(!  tians  les  détails  moins 
importants.  Celui  de  Lyon  cependant  est  fort 
différent  de  la  plupart  des  autres.  Pour  ne 
donner  ici  que  ce  qui  est  d'une  utilité  géné- 
rale, nous  nous  bornons  au  Cérémonial  ro- 
main iulilulé  Cœremuniale  episcoporum.  Il  a 
pour  lui  l'antiquilé,  l'universalité,  et  la  plus 
grande  autorilé.  Les  oapes  Clément  VllI. 
Innocent  X.  Benoit  XIII  el  Benoît  XIV,  l'ont 
successivement  fait  revoir  el  corriger  avec 
soin,  et  en  ont  prescrit  l'observation  en  ces 
termes  :  Yolumus  ut...  sacnts  cœrrmonias  et 
ritusin  eodem  Civremoniali  prœsvriplos,juxta 
illius  nortnam  in  quibuscumque  actibus  exer- 
cere  et  observare  irneantur. 

C'est  d'après  ce  Cèrémoni.ll  que  sont  rédi- 
gés les  différents  articles  de  ce  Dictionnaire. 
On  y  a  souvent  indiqué  le  livre,  le  chapitre, 
le  numéro  où  la  matière  est  traitée,  il  faut 
qu'on  le  trouve  ici  en  entier  pour  faciliter 
les  recherches  et  vérifier  les  citations.  Il  faut 
le  donner  dans  sa  langue  originale,  parce  que 
c'est  un  texte  de  loi  dont  il  faut  apprécier  le 
sens  par  les  mots  mêmes;  in  quantum  rerba 
sonanl.  On  en  trouvera  une  traduction,  ou 
une  paraphrase,  ou  un  précis  dans  les  diffé- 
rents articles  indiqués  au  sommaire  de  cha- 
que chapitre.  Ces  sommaires  ne  sont  pas  re- 
produits en  latin;  mais  ils  sont  fidèlement 
traduits  d'après  l'édition  faite  par  les  ordres 
de  Benoit  XIV.  Un  troisième  livre  qu'il  y  a 
ajouté  sera  donné  en  français  à  l'art.  Hon- 
neurs. 


Le  litre  latin  de  chaque  chapitre  est  tel  que 
dans  la  table  des  éditions  d'Italie.  Il  a  son 
importance,  puisqu'il  émane  du  législateur, 
aussi  bien  que  les  sommaires,  et  que  les  ter- 
mes mêmes  de  ces  litres  et  de  ces  somtnaires 
tranchent  des  difficultés.  On  voit,  par  exem- 
ple, que  ce  qui  est  dit  du  diacre  servant  à  la 
messe  de  l'évéquc  s'applique  aux  antres 
messes;  que  les  inclinations,  les  jonctions  de 
mains  prescrites  à  l'évéque  le  sont  aussi  à 
tout  autre  célébrant  [Voy.  le  titre  des  chap. 
9  et  19  du  livre  I",  où  il  y  a,  episcopu,  vel 
alto  célébrante  ;  —per  episcopum,  vel  alterum 
celebrantem). 

C^REMONIÀLIS 

EPI.-^COPORUM 

LIBRI  TRES. 


I\DEX  CAPITUM 

LIBKI  l'KlMI. 

Caput  1.  —  Dehabitu  et  aliis  agendis  per  epi- 
scopos  nuper  electos. 

Gap.  II.  —  De  primo  accessu  episcopi  vel  ar- 
chicpiscopi  ad  suam  diœcesim  vel  provin- 
cimn. 

Cap.  m. —  /)e  habitu  ordinario  archiepiscopi 
et  episcopi  in  sua  provincia,  diœcesi  vel  ci- 
vitute. 

Cap.  IV.  —  Quomodo  se  gerere  debeat  epi- 
scopus  vel  archiepiscopus  circa  benedictio- 
nés  et  alia  episcopnlia  munia  in  sua  diœcesi 
vel  provincia.  Et  quid  ,  si  legatus  apostoli- 
cus,  ont  cardinnlis  non  legatus,  vel  nuntius 
aut  aliquis  prœlalus  ibidem  sit. 

Cap.  V.  —  De  ofjicio  magislrorum  cœremo- 
niarum. 

Cap.  VI.  —  De  officia  sacristœ. 

Cap.  VII.  —  De  officia  presbyteri  assistenlis 
tam  in  vesperis  quam  in  missis. 

Cap.  \  111.  —  De  assistentin  diiorum  canoni- 
coriim  in  habitu  diaconali  ipiscopo  célé- 
brante, vel  eo  non  célébrante,  in  habitu  or- 
dinario. 

Cap. IX. —  De  officio  dicconiinmissasolemni, 
episcopo  vel  alio  célébrante. 

Cap.  X.  —  De  officio  subdiaconiin  eadem  missa 
pontificali  solemni. 

Cap.  XI.  —  De  numéro,  qunlitate  et  officio 
ministrorum  servientium  episcopo  in  divi- 
nis,  videlicet  :  de  libra,  de  cnnhela,  de  ba- 
cido,  de  mitra,  de  thuribulo,de  candelabris, 
de  gremiali ,  de  ampullis  et  ad  abacum. 

Cap.  XII.  —  De  ornatu  ecclesiœ  et  prœparan- 
dis  in  ea  anle  adventum  episcopi. 

Cap.  XIII.  —  De  sedibus  episcopi,  legati,  car- 
dinaiium  prœlatorumque  ,  necnon  princi- 
p«m,  magistratuum  virormnque  ilhistrium 
in  ecclesia  collocandis  ornandisque. 

Cap.  XIV.  —  De  usu  umbraculi  seu  balda- 
chini. 

Cap.  X\'.  —  De  habitu  ecclesiaslico  episcopi 
et  canonicorum.  et  de  accessu  ad  ecclesiam 
et  reditit  eorumdem. 

Cap.  X>  I. —  De  pallia  et  ejususu. 

Cap.  X\II.  —  De  milra  et  baculo  pastorali. 

Cap.  X^'I1I.  —  De  reverentiis  et  genuflexio~- 
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ranlii  tdin  per  episcopwn  et  canontros 
quant  nlios  quoscunu/ite,  sive  in  ecclei!ia,sirs 
txlrn  eiim.  El  de  ofculiUionibus  matiuum 
epifcofii  vel  celebrnntis. 

Cap.  XIX.  —  De  online  et  vwdo  jiingendi , 
disjunfjrndi,  elevnndi  tmendiqitc  inanns  per 
episcopum  vel  nllertim  celdiranlem  ;  et  auo- 
tnodo  vertere  et  convertere  se  debeni  ad  ai- 
tare  vel  fitdistorium,  et  e  contra;  et  de 
osctilatione  idinris. 

C*P.  XX.  —  De  libro  tenrndo  apud  epi.icopam 
non  celehrantem  ,  srd  in  vesperis  aut  in 
viissa  solemni  prcpsenlem;  et  quid  ex  eo  lé- 
gère debeat. 

Cap.  X\I.  —  De  circulis  infra  missam  so- 
lemnem  quœ  coraiti  episcopn  cdehratur,  fa- 
ciendis  ante  episcopiiin,  (lualiler  ri  qitnlie^. 

Cap  XXII. —  De  concionibus  seu  sennonihus 
infrn  missam  snlcmnew  habendis  ,  seu  post 
missam  i«  funere  episcopi  aut  iilicujus  ma- 
gni  viri,  et    de  habitti    srrmocinautis. 

Cap.  XXlll.  —  Dr  ordine  rt  modo  imponendi 
llms  in  ihttribulum  illudque  bcnedicendi  ;  et 
de  thuri/icativne  m  vesperis  et  missis  solem- 
nibus. 

Cap.  W]V .—  De  ordine  dandi  pncem. 

Cap.  XX\'. —  De  forma  dandi  benediclioncm 
solemnem  ab  episcopo,et  publicandi  indul- 
gentinm  ,  ubi,  quodes  et  qunndo. 

Cap.  XX^'I.  —  De  supplendis  vicibus  canoni- 
corum  aliorumque  ministrorum  deficien- 
tium. 

Cap.  XX^'II.  —  De  orationibus  seu  coUeclis, 
et  divenis  earum  tonix. 

Cap.  XX\ m.  —  De  organo  ,  organista  ,  et 
musicis  seu  cunloribus,  et  norma  per  eos 
servanda  in  divinis. 

Cap.  XXIX.  —  De  missa  quœ  sine  cantu  ab 
episcopo  celebratur. 

Cap.  XXX.  —  De  missa  quœ  sine  cantu  co~ 
ram  ep'scopo  celebratur  in  locis  suœ  juris- 
diclionis. 

Cap.  XXXI.  —  De  cœremoniis  observandis  in 
synodo  provinciali  vel  diœcesana. 

LIBRI  SECLNDI. 

Caput  I.  —  De  traperis  solemnibus,  episcopo 
in  criistinum  relehratnro. 

Cap.  il.  De  vesperis  solemnibus,  episcopo  in 
crastinum  non  celebraturo. 

Cap.  III.  —  De  vesperis  in  ecclesiis  cathedra- 
libus  absente  episcopo  ,  vel  in  colleijiatis 
solemniler  relebrandis. 

Cap.  IV.  —  De  complelorio. 

Cap.  V.  —  De  matulinis  ,  prœsente  episcopo. 

Cap.  ^'I.  —  De  matulinis  in  cntltedmlibus  et 
coUri]iatis  ecclesiis,  absente  episcopo. 

Cap.  VII.  —  De  laudibus  retiquisque  horis 
canoniris.      ' 

Cap.  VIII.  —  De  mista  solemni,  episcopo  cé- 
lébrante. 

Cap.  IX.  —  De  missa  solemni  quœ  coram  epi- 
scopo celebratur. 

Cap.  X.  —  De  vesperis  et  matulinis  pro  dc- 
functis. 

Cap.  XI.  —  De  missa  pontificali  pro  drfun- 
clis per  episcopum  cclebranda,el  de  scrmone 
et  abtolutionibut  post  missam. 


Cap.  XII.  —  De  missa  pro  drfanctis  quœ  co- 
ram rpiscopo  crlrbralur. 

Cap.  Mil.  —  De  vesperis  et  missis  in  Do- 

niinicis  Advrnius,  sire  ab  rpiscopo,  sive  ab 

alio.  prœsente  episcopo,  crlrhmndis. 
Cap.  XIV.  —  /)e    vigitia  Nativilulis  Domini 

iiostri  Jesu  Cliristi,  et  de  molutinis  et  missa 

in  nocte  celebranda. 
Cap.  XV.  —  Dr  frslis  quœ  occurrunt  usque 

ad  diem  Purificationis  solemniler  celebran- 

dis. 
Cap.  XVI.  —   Dr  frsio  l'iirificntinnis    beatœ 

yir(jinis,et  benedictione  ac  distributione 

candeinrum. 
Cap.  XVII.  —  He  [esta  Purificationis  in  ca- 

tlirdrnlihus  ,  absente   episcopo  ,  et  in  colle- 

g  lotis. 
Cap.    XN'III.  —  Dr  officia   et   missa  ,   feria 

quarla  f'inerum  ,  rpiscopo    célébrante  vel 

non  crlcbrante,  srd  prœsrnte. 
Cap.  XIX.  —  De  endcm  ferin  quarto  Cinerum, 

episcopo  iibsenle,el  in  collegiatis. 
Cap.   X.\.   —    De   dominicis   (Jiiadragesimœ 

u.iqur  nd  dominicain  Palmarum. 
Cap.  XXI.  —  De  officio  et  missa  m  dominica 

Pnlnxirum. 
Cap.  XXII. — Demniutinis  tenebrarum  quartœ, 

.guinlœ  et  sexlœ  feriœ  mujoris  hebdomadœ. 
Cap.  X\III.  — De  officio  et  missa  feriœ  quintœ 

in  Crenn  Domini. 
Cap.  XXIV.  —  De  mandato  seu  lotione  pe- 

dum. 
Cap.  XXV. —  De  officia  feriœ  sextœ  in  Pa- 

rasceve,  rpiscopo  célébrante. 
Cap.  XWI.  —  De  eodem  officio  ,  episcopo 

non  criebrante,  sed  prœsente,  aut  etiam  ab- 
sente, rt  in  collegiatis  ecclesiis. 
Cap.  XXVIl. —  De  sabbato  sanclo,  episcopo 

celfbrnnte. 
Cap.  XXVIII.  —  De  sabbato  snnclo,  non  crie- 

branle ,  scd  prœsente  vel  absente,  et  in  col- 
legiatis. 
Cap.  XXIX.  —  De  tnissn  solemni  in  die  Pas- 

chœ,  episcopo  célébrante,  et  de  communione 

generali. 
Cap.  XXX.  —  De  eodem  frsto  Pc.schœ,  epi- 
scopo absente,  rt  iu  collrijintis. 
Cap.  XXXI.  —  De  iluminicis  per  annum. 
Cap.  XXXII.  —  De  lilaniis  et  processionibus 

majoribus  et  minoribus  quœ  nnnis  singulis 

fiant. 
Cap.  XXXIII.  —  De  festo  sanclissimi  Corpo- 

ris  Christi,  et  processione. 
Cap.  XX\I\  .  —  De  aliis  festis  m  génère,  in 

quibus  solemniler  est  celebrandum  ultra  su- 

prrius  rxpressa. 
Cap.  XXXV.  —  De  nnniversariis  diehus  ele- 

clionis  et  ronsecrationis  episcopi  solemniler 

cctehrandis. 
Cap.    XXXNI.  —  De  anniversario   episcopi 

proximr  defuncti. 
Cap.  XXXVII.  —  De   anniversario   omnium 

rpiscopnrum,  et  canonicorum  ecclesiœ  ca- 

Ihedrnlis  drfunctorum. 
Cap.  XXX\  III.  —    De  œgrotatione  ,  morte  , 

funrre,  et  exsequiis  episcopi;  et  de  suppli- 

calionibus  ad    Drum   pro    opporlunu  novi 

episcopi  electionc  impctranda. 
Cap.  XXXIX.  —  De  tono  confessionit  reci- 
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tandœ  per  dwconwn  post  sermonem,  et  de 
forma  influltjentiœ  pubticandœ  per  sermoci- 
nantem,  ac  de  benedictione  danda  per  epi- 
scopum  pose  sermonem. 

LIBRI  TERTII 

Caput  I.  —  Quomodo  se  gerere  debeat  prœses, 
anl  f/ubernator  seu  vice  legalus  in  primo 
accessit  ad  suam  provinciam  vel  civitatem; 
et  quid,  cum  m  ea  permanebit ,  erga  illaruin 
nntistites. 

Càv.  II. —  Quomodo  induti  arrhiepiscopi,  seii 
episcopi ,  et  prœsides  sive  gubernatores 
mutuo  publicas  visrtationes  exsequentur. 

Lap.  III.  —  De  accessu  prœsidis  aut  gubcrna- 
toris  una  cum  archiepiscopo  seu  episcnpo 
cappa  induto ,  ad  melropolitum  vel  calhe- 
drnlem  ecclesiam  pro  publicis  solemnibus 
funrlionibus  expicndis. 

Cap.  IV. —  L)e  adoratione  augustissimi  sacrn- 
menti ,  atque  inde  progressa  ad  altare  ma  - 
jus;  nbi  de  loco,  et  sella  prœsidis  seu  gu- 
bernnloris  aut  vice  legali,  ne  de  recessu  a 
metropolitana  vel  calhedrali,  sacris  aclio- 
nibus  absolutis. 

Cap.  V.  —  De  tliure,  ac  pace  prœsidi  seu  gu- 
bernalori  ,  aut  vice  legato  deferendis  :  ac 
insuper  de  loco  eorum  pro  arcipiendis  can~ 
delà,  cinerilius,  et  palmn  ;  necnon  de  ado- 
ratione crucis  feriu  sexta  in  Parnscevc. 

Cap.  VI.  —  De  generali  communione  feria 
quinta  in  Cœna  Domini,  quoad  habit um  , 
locum  ,  et  ritum  prœsidis  seu  gubernatoris, 
vel  vice  legati. 

Cap.  VII. —  De  mutuis  reverentiis  inler  ecclc- 
siarum  antistites,  et  prœsidem,  sive  guber- 
nntorem,  aut  vice  Ici/atum  :  deque  saluta- 
tione  concionuliiri^  erqa  alterutrum. 

Cap.  VIII.  —  Prœsidi  in  incessn  rariatxir  lo- 
CHs,  quando  episcopus  vel  archiepiscopus 
fuerit  sacris  paramenlis  indutus. 

Cap.  IX.  —  De  archiepiscopi  sive  episcopi 
descensu  in  ecclesiam  per  scalam  interio- 
rem,  et  privatam  portam. 

Cap.  X.  —  Quo  accedere  debeat  magistratus, 
ut  archiepiscopo,  seu  episcopo  inserviat,  ab- 
sente prœside  vel  gubernatore. 

Cap.  XI.  —  Quid  si  archiepiscopus,  vel  episco- 
pus cardinalitia  prœstet  dignitate? 

LIBER  PRIMUS. 

CAPUT  PRIMUM. 

De  habitu  et  aliis  agendis  per  episcopos  nuper 
electos. 

SoM>uiRC.  —  Couronne  ou  tonsure  de  celui  qui  vient 
i'éire  désigné  pour  un  siège  épiscopal,  métropolitain, 
ou  plus  élevé.  Ce  que  doivinl  (aire  ceux  qui  sont  pré- 
Si'nis  en  cour  de  Home.  Ce  que  doivent  faire  les  ab- 
sents. Costume  de  ceux  qui  sont  piis  dans  les  ordres 
religieux  ou  militairei.  (Voij.  l'art.  Habits.) 

1.  Cura  primum  aliquis  cerlior  fnclus  fue- 
ril  se  alicui  ccclesiœ  calhedrali,  vel  majori, 
a  .'iiiiimio  ponliGce  i»  consistorio  praircctum, 
sive  ille  in  curia  romana  degat,  sive  ab  ca 
absens  sit,  slalim  curabil  sibi  amplam  coro- 
iiain  in  capile  decenler  formari.  Tune,  et 
nui)  prius,  super  vcslem  inferiorem  lalarem, 
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cum  extra  domum  exibit,  induct  aliam  tcsiom 
breviorern  aperlain,  ut  per  scissuras  brachia 
rxirahi  pussint,  quod  «ïcnus  vestis  niantel- 
Ictum  vocant.  Vesles  aulcm  hujusmodi  crunt, 
vcl  ex  lana,  vel  ex  cameloiti)  coloris  viola- 
cé!, nulle  autcra  modo  sericœ. 

2.  Prcescnles  in  curia,  induti  ut  supra, 
quam  primum  potcrunt ,  adibunl  summum 
ponlificem,  et  ci  gratias  agent  de  sua  pro- 
molione,  mérita  propria  exienuando,  et  di- 
gnilatis  gradum  ampliOcando,  se  ipsos  et  Ec- 
clesias  ipsis  commissas  liumiliter  commen- 
dando  ,  et  tune  c  sanctitalis  sure  manibus 
roclietlura  accipienl,  et  post  oscula  prdiim  , 
gralias  agent.  Visitahunt  deinde  singulos 
eminenlissimos  S.  H.  E.  cardinales  in  oorum 
domibiis,  eisque  offlciose  gralias  agenl,  se  et 
suas  Ecclesias  illis  commendando  et  offe- 
rendo. 

3.  Absentes  vero  se  ipsos  rochelto  et  vesti- 
bus,  ut  supra,  induent,  et  gratiarum  actio- 
nes.  et  ecclesiarum  suarum  commendationls 
ofGcium  per  lilteras,  lam  apud  summum  pon- 
lificem quam  apud  eminenlissimos  dominos 
cardinales  peragere  studebunt;  et,  si  crunt 
in  propria  sua  diœcesi  vel  provincia.  cum  de 
eorum  promolione  certum  nuntium  habue- 
rint,  utantur  domi  et  foris,  loco  mantelleli , 
mozzelta  cjusdem  coloris  supra  roclieltum  , 
el  tam  prœsentes  in  curia  quam  absentes 
utantur,  cum  opus  crit,  galero  nigro,  laneo, 
viridi  scrico  ornntn  cum  rordiilis,  ac  floccis 
coloris  V iridi s. HœG,quae  dcvestibusdiximus, 
clericis,  seu  prcsbyteris  saecularibus,  seu 
regularibus,  cleclis  tanlam  conveniunt. 

4.  Promolj  vero  ex  rcgulari  ordine  noq 
clericali,  non  utuntur  rochelto,  sed  retinent 
in  vestibus  colorem  habitas  suîb  rcliglonis  , 
et  deferunt  ubique  mozzeltam  ejusdem  colo- 
ris, et  bireltum  nigrum  ;  galero  tamen  viridi 
ornalo,  prout  supradicli  clerici ,  utuntur  ;  sed 
canonici  rcgulares  utuntur  eliam  rochelto  , 
prout  ante  proîiiotionem  ad  episcopalum 
utebanlur  in  sua  congregatione  ,  et  colore 
violacco,  sed  non  mozzelta,  ni  et  presbylcri 
S.  Spiritus,  et  militiarum  S.  Joannis,  S.  Ja- 
cobi  ,  et  aliarum  ;  qui  tamen  sui  urdinis  in- 
signia  in  vestibus  non  déférant,  sed  ejusdem 
ordinis  craccm  ad  collum  intus  pendentem. 
Cum  autem  episcopi,  nnlli  ordini  regulari 
ascripti ,  seu  ex  ordinibus  mililaribus  assum- 
pli  ,  extra  dicecesim  fuerint,  mozzetta  super 
manlrlellum  ulanlur,  ubi  taiis  viget  consue- 
tudo. 

CAPUT  II. 

De  primo  accessu  episcopi,  vel  archiepiscopi 
ad  suam  dicecesim  vel  provinciam. 

Sommaire.  —  Préparatifs  pour  l'entrée  d'un  archevêque 
ou  d'un  éiêque  dans  son  éqlise.  Ce  qu'il  tj  a  à  fa.re 
pendant  le  vuynge.  Il  doit  annoncer  son  arrivée  au 
vicaire  capilulaire.  au  chapitre,  et  aux  magisiruts  de 
ta  ville.  Ce  qu'il  faut  préparer  pour  son  entré;.  Or- 
dre de  la  procession.  Prise  de  possession  dans  l'é- 
glise. Sortie  de  l'église  et  entrée  à  l'é.  èclié.  Ce  qu'il 
faiU  faire  s'il  passe  par  un  lieu  remarquable  de  son 
diocèse,  ou  s'il  s'y  arrête.  (Voyez  les  articles  Yisitk 

ÉPIsCOPALE,    VOYASE  DES  PRÉLATS.) 

1.  Accessurus  episcopus  ad  suam  dicece- 
sim, vel  archiepiscopus  ad  suam  provinciam, 
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anio  arfpssum  poipril  nliqii.is  gratins  sru 
fji-uluiies  .1  s.'iiictissiinii  (lotninu  iioslro  pnpa 
ol)linerr,  prjrserlim  jiiiliilKCDliatn  |ili'n;t- 
ri.mi  pro  populo  suie  priniic  inis>>a>  l'idluliirci. 
InsupiT  prirp.iraliii  ((uiriii  ilincrc  el  int;rrssu 
usuj  essf  poioruu(,  ut  ^cslcs  cpi^C'ipales  or- 
djnari.i'i,  cappani  poiitiliralein  violarei  rolo- 
ri>i,  siMi.  si  rcgularis  fiicrii,  coloris  liabitiis 
sui  ;  );ali>riiin  poiitilical(Mii  i-onliilis  ac  Hoccis 
si'riris  roloris  viritlis  oriialiiin;  cqui  cliarii, 
slvi-  iiiulte  ornniiienln  opporluiia  ;  lli'iii  liliros 
ni'co^sarios,  ut,  inlor  ra^loros,  l'ontilicalu  et 
hoo  ("œrenioiiialc,  ne  paraiiieiita  cliaui  sacra, 
qua>  pro  in<;ri'ssu  cruiil  iiccessnria,  id  est, 
pluviale  alt)uin  cuiii  sinla  ot  inltra  priliosa, 
aiiiiciuui.  alham,  ringuluni  et  aiinuluni,  nisi 
ra  ad  niajori'ui  eomuioilitatcui  a  pruprin  oc- 
ch'sia  sumero  velil.  lu  discossu  iccital)il  iii 
crclcsia.si  comuiodo  licri  potcril.  siu  iniuus, 
a:ili>()naui  C()uu  ii  a^cr■ndal,  cuin  suis  cIcMicis 
el  fanvliarihus  lliurrariuin  ;  idciuque  ub- 
scr\nbit  i|uolidi*>  uiauc  post  inissaui,  autc- 
qu  ini  e()uuui  asccudat,  qiiauidiu  cril  itiue- 
ri- ;  cl,  si  eril  arcliicpisco|>us,  quauiprimuin 
su  lU)  pruvinciaiu  iutravcrit,  faciel  aulc  se 
delVrri  cruccni  per  aliqucni  ex  suis  capeiia- 
ciui>.  irnagiuc  saurlissiiniOucillxiad  se  ver- 
sa ;  cl  sibi  occurrcntes  suluiitos,  qui  genudcc- 
trrc  debeiit,  siguu  cruels  suprr  illos  factu 
bcnedicot,  al<|ui'  ila  etiain  laciel  cpiscopus, 
cuni  suani  did'cesiui  inlraveril. 

'2.  Cum  auleiu  eril  uiiius  dioi  vcl  bidui 
spalio  prupiui|uus  pruprio;  civitati,  signili- 
caliit  vicario  suo,  el  caiiouicis  ac  capiiulo, 
Dccnon  uia^islratui,  cl  ofGcialibus  civitatis 
dicni  cl  liorain  sui  in;;rcs<<us,  ut  possint  oni- 
ncs  se  prœparare  ul  ci  obviani  eani,  curaque 
dcbilo  buuureproscquanlur.  Prsmiltet  eiiaui 
ali(]ui'iu  ex  suis,  qui  cicruui  et  alios,  ad  quos 
spécial,  adniiiical  ul  prucessioueiu  liabcn- 
dani  in  huiusniodi  iii^rcs>u  iiidlcaul;  prxpa- 
rari  facianl  baldachinuin  iu  porta  civitatis,  cl 
deputari  i|ui  illud  portent  supra  cpiscopum, 
ut  inferius  dicelur.  A'ias  cliam  per  quas 
cuiidum  erit  nuindari  ac  floribus  vcl  frondi- 
bus  consperj^i  in  sigiiuni  Ixlitix  cureul. 

3.  Die  prosslitula,  canonici  cl  capilulum 
cum  loto  clero  di'bcnt  prucessiotiali  ritu 
pruncisci  extra  portam  civitatis,  et  propc  il- 
laiu  consisterc  ;  iiiagistralus  vcro  et  of(iiia- 
les,  cuni  civibus  et  |)upulo  cpiscopum  in 
porta  cxcipere.  Episcopus  inleriiu  in  aliquo 
sacclloscu  honestoet  convenicuti  loco  parum 
distante  a  porta  civitalis,  desccmlat  île  iiiula 
vcl  rquo,  ac  deposilo  itincrano  habilu,  in- 
diiel  cappam  iiontifiralerti,  iteroinquc  as- 
cendel  inulam  ornalam  poniificalibus  cphip- 
piis,  et  slragula  tiolaccl  coloris,  ac  galerurn 
ponlincaleiii  soicmiiiorem  in  capitc  gcrcl  ; 
aiquc  ita  pi]uilabit,  suis  faniiliarihus  cl  du- 
nn-sticis  ipsum  comilanlibiis,  usque  ad  por- 
tam civitatis,  ubi  desrenileus  o  niula  gcnu- 
fli'Ctet  super  fapclc  siraluni  el  pulviuuin  ibi- 
dem paralurn;cl  de\ole  osculabilur  crucem 
sibi  per  digniureni  c\  capitulo,  pluviali  aibo 
iudulum,  oblalain.  Mox  surgens,  in  aliquo 
snci'llo  »rl  loco  ad  id  paralo  aecipiet,di'po- 
«ila  ra|ipa.  paranienta  sacra,  videlicel  anii- 
ctum,  albam,  cinguluin,    stolam  el  pluviak 


album,  ar  demiim  niilram  preliosam  alquc 
aiiuulum,  ron'«cendclquc  ei|uum  serico  aIbo 
uiiiliquc   tectum,    et  decentur  urnaluin. 

V.  Ordo  autem  proccdendi  eril  :  equitahunl 
primo  cives  omncs,  deiiulc  familiare»  opisco- 
pi,  tum  inagistralus  et  officiales  civitalis, 
barones  el  principes,  si  <|ui  aderuut,  mox 
cicrus  omnis  podibus  inceclens,  prœcedenle 
sua  cruce,  (|uem  cintores  sub'<e(iueiilur, 
cantanles.ut  in  l'onlilicali;  post  bos  canouici 
et  capilulum  ecclesiîp,  el  si  l'uerit  arcbiepi- 
SCopus,anteecdet  crux  arcliiepiscopalis.inler 
<|u.im  el  arcbicpi>cupum  neinu  eril,  uisi  di- 
gnitatcs  cl  canonici  ;  dcnium  arcbiepiscopus 
scu  episcopus  milratus  e(|uitabit  sub  balda- 
cliino,  (|uod  portabitur  primo  loeu  per  ma- 
gislratum  civitatis,  deinde  per  nubiles  cives 
us(iuo  ad  ccclcsiam,  sive  per  eosquibusex 
consueludine  vel  e\  privilegio  id  couveiiit. 
Ipse  episcopus  memor  prit  populo  manu 
dexlcra  aperla,  el  exlensa  fréquenter  beue- 
diccre,  signnm  crucis  faciens.  Posl  cpisco- 
pum cquitabunl  prœlali,  si  qui  erunl,  et  re- 
ii()ui  logati. 

5.  Anic  porlam  ccclesiiB  episcopus  descen- 
dcl  ex  cquo  super  tapelc  stralum  ibidem 
cxtensum,  et  relcnla  milra,  capicl  asperso- 
rium  de  manu  dignioris  de  capitulo  anledic- 
Ij,  ul  supra  induti,  quo  se  el  alios  aspergcl 
aqua  benedicla,  incipiendo  a  iligiiiore;  ac 
niinislrantc  codiin,  qui  aspersurium  oblulil. 
naviculam,  imponcl  iu  Iburiliulum,  quod 
ali(|uis  acolylbus  tend,  Ibus  cum  beuedi- 
ctione;  lum  prxdiclus  tiignior  ex  capitulo  ac- 
cipiens  thuribulum  dp  manu  acuiytbi,  stans, 
fada  priiis  profunda  capilis  iuclinaliuuc  anlc 
cpiscopum  ,  Iburificel  illum  staulein  cum 
milra  Iriplici  ductu  tburibuli;  el  prœceden- 
tibus  clerc,  caiionicis  el  dignilalibus,  al(]uc 
bymnuiu  Te  Deum  laudamus,  etc.,  cantanli- 
bus,  ad  altarc  sanctissimi  sacramenti,  si  est 
alitid  ab  altari  majori,  consistel  ibi  episco- 
pus, cl  renioto  lune  balilachino,  deposita 
milra,  ac  facta  genudexione  usquc  ad  ter- 
ram  anle  ipsum  saiiclissimum  sacramentura, 
gcnud^'ctet  ilerum  super  pulvino  ibidem  pa- 
ralo in  genudexorioet  orabil  ;  deinde  surgel, 
el  facla  iterutn  reverentia  cum  genudexione 
sanctissimo  sacramenlo,  accipiet  mitram.  et 
procedel  ad  allaru  majus,  ubi  anle  inllmum 
gradum,  deposita  milra,  facipl  cruci  super 
altare  posila;  revcrcntiam,  caput  profundc 
inclinando;  deinde  genudeclel  sujier  pulvino 
el  genudexorio  ibi  paralo,  et  orabil;  cl  in- 
térim ille  dignior,  ul  supra  indulus.  accedet 
ad  allare,  el  in  cornu  fîpislola:  stans  versus 
orantem  cpiscopuuj,  fiiiilo  hymno  Te  Deum, 
cantabit  ex  libro  super  allare  posito  vers. 
l'rotector,  etc.,  cl  alia,  proul  in  Ponlidcali. 
Post  orationem,  episcopus  surget  a  faldistu- 
rio,  et  facta  altari  revercnlia,  accepta  milra, 
ibit  ad  sedemsuam  pontilicnlem,  inqua  sedens 
lecipiet  omncs  dignilales,  canoiiicos  et  alios 
de  capitulo  ad  osculum  manus,  canloribus 
intérim  anlipbonam  vel  psalmum  aliquem 
cantantibus,  vel  orçanista  organum  pui- 
sante. Deinde  accpdcl  cpi'Cniius  ad  ail. ire. 
quud,  deposita  milra  ante  iiilimum  gra  luni, 
cl  facta  ilerum  cruci    reverentia.   in  mcdic 
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osculnbitur,  et  cantat.i  priiis  antiphona 
sancti  tituli  Eccicsiœ,  cum  suis  vrrsiculo,  et 
responsorio  a  choro,  vcl  canloribus,  canta- 
bit  ipso  iii  cornu  Epistolse  oralioncrn  ejus- 
(liMii  sancti,  qua  finila,  accipict  inilrani  ;  ad 
modiuni  allaris  rcverlelur,  cl  dabit  bcno 
(iictioniMi)  soicnineni,  canlando,  prout  inl'i'- 
rius  hahelur  cap.  ^5,  de  forma  dandi  benc- 
iliclioncm,  eo  modo  quo  dalur  in  fine  raissce. 
ti.  Deiiuic,  fada  prius  criici  revererilia, 
assumpla  initra,  et  apud  sedcm  suim  depo- 
silis  pariiinentis,  cl  assumpla  cappa,  procc- 
del  ad  locuni  suœhabilatioiiis,  quem  dis;nior 
ilie  de  capilulo,  dimisso  pluviali,  et  alii  ca- 
nonici  in  habitu  canonicali  coinilcntur,  si 
liahitalio  erit  conligua  vcl  vicina  ccclesiae. 
Si  vcro  dislantior,  usque  ad  poriani  ipsius 
ecclesije.  Quod  si  adesset  aliquis  magnus 
priiiceps  qui  vcilcl  cpiscopuni  us(|ue  ad  por- 
lam  hospilii  comilari,  debebit  episcopus 
aliiiiianlulum  rcsisicre,  non  lamen  bujus- 
uiudi  obsc<{uii  cl  piclalis  olficium  oiunino 
rccusarc,  prijescrliui  si  babilalionis  locus 
non  inultuui  dislel,sed  ei  pro  lati  humanilate 
gralia>  agere. 

7.  Si  coiilingercl,  dum  episropus  ad  suam 
civilaleni  proficiscilur,  Iransire  peraliquein 
locum  insignem  suœ  diœcesis,  vel  in  eo  ho- 
spii.iri.el  clerus  acmagislralus  ejiis  loci  eum 
lionorare  cupiant,  permillcl  quidem  ni  ei 
obviam  canl  eliam  extra  locum,  et  eum  comi- 
ti'iitur  usque  ad  ecclesiam  primariam  ejus 
loci,  cl  fada  ibi  oralione,  usiiuead  locum  ubi 
bospilalurus  est,  non  inulato  babitu  ilinera- 
rio;  sed  nuUa  ûet  processio. 

8.  Quaiido  vero  episcopus  posl  ingressum 
in  civilateni  propriani,  voiueril  alias  civita- 
tcs,  vel  oppida  insignia  suœ  diœcesis  visilan-, 
conveniens  erit  ul  prima  vice  recipialur  cum 
sacra  cleri  sœcularis  cl  regularis  proccssio- 
ne.  Ipse  vcro  non  eril  mitra  el  pluviali  in- 
dutus,  sed  cquitabit  super  mulam  ornalam 
pontificalibus  ephippiis,  cum  cappa  cl  galère 
pontificali,  cl  offerelurci  in  porta  crux  oscti- 
iauda,  cl  alla  omnia  fient  eliam  in  ccclcsia 
prout  de  civitatc  propria  et  priraaria  suae 
diœcesis  dicluni  fuit. 

CAl'UT  III. 

De  habilu  ordinario  archiepiscopi  et  episcopi 

in  sua  provincia,  diœccsi,  vel  civiiate. 

Sommaire.  —  Les  habils  n'un  archnèque  dans  la  pro- 
l'iiici'  el  d'un  évêque  dans  son  diocés.:  sont  violets  ; 
ils  melleiil  }Htr-dessus  le  rocliel  et  la  moselte.  Citez 
eux  ils  se  servent  des  mêmes  Itubits.  Dans  les  réu- 
nions en  concile  provincial,  tant  le  niélropolitaiu  que 
les  évéques  provinciaux  se  servent  de  la  mnselte  arec 
le  rocliel  découvert.  Les  liabits  sont  en  laine,  d.t  cou- 
leur noire,  pendant  l'Avent ,  et  depuis  la  Seplnagé- 
sime  jusqu'à  Pâques,  excepté  les  jours  solennels.  La 
chape  ou  manteau  long  doit  être  en  laine  de  coulcvr 
violette ,  el  quelquefois  en  camelot  de  la  même  cou- 
leur. La  cliape  des  éviques  réjulicrs  est  de  la  couleur 
propre  à  leur  ordre.  Forme  et  couleur  du  chapeau 
épiscopal.  Ihibils  des  évoques  en  voijaqe. 

1.  Episcopus  posiquam  ad  suam  diœcesim, 
cl  civilalem,  el  archicpiscopus  ad  suam  pro- 
vinciam  pervrncrit,  iitl  poieril  vc>libus  vio- 
laccis,  sive  laneis,  sive  ex  cainclotto,  super- 
indula  super  rochettum  mozzclta.  Et  domi 


eodcin  utelur  habitu,  saltem  dum  fit  aliqua 
coiigregalio  coram  ipso  episcopo.  vel  ordi- 
nandorum  examen,  vel  ali(|uid  siinile,  ac 
eliam  quotics  erunt  congregationes  coram 
mctropolitano,  dum  celebralur  concilium 
provinciale;  que  habitu,  scilicet  mozzctla 
cum  rocbclto  disoooperlo,  in  diclis  congrc- 
gationibus  uletur,  tara  ipse  metropolitanus 
quam  alii  episcopi  provinciales,  qui  ibidem 
pro  synodo   celehraiida,   convenerunt. 

2.  E(}deni  quoquo  habilu  episcopus  indu- 
tus  erit,  ((uoties  per  civitalem  cl  terra  seu 
oppida  suae  diœcesis  incedct.  Sed  babenda 
est  dislinclio  lemporum  ;  nam  in  Advenlu, 
incipiendo  a  Sepluagcsima,  per  lotam  Qua- 
dragesimam,  item  in  omnibus  vigiliis  qui- 
bus  jejuualur,  el  in  Quatuor  Teniporibus 
(exceplis  his  quae  incidunl  post  l'entecosten) 
ac  sexlis  feriis  lotius  anni,  diflVrens  erit 
vi'stiuni  gpstatio.  Quia  tune  cpiscopum  deccl 
uli  vcstibus  laneis  el  nigri  coloris,  excipicn- 
do  lamen  aliquol  dios.  quibus  signum  mœ- 
slilia»  ostcndi  non  débet,  videlicel  à  die  Nali- 
vilatis  Domini  el  per  lotam  odavam  Epipha- 
niœ,  a  die  dominicae  Resurrcclionis  usque 
ad  dominicam  Trinitatis;  item  per  octavas 
feslorum  sanclissirai  sacramenti,  Assumptio- 
nis  gloriosae  Virginis  Marise,  et  beatorum 
aposlolorum  Peiri  el  Pauli,  et  omnium  san- 
ciorum ,  tilularis  ecclesiae  cathedralis,  et 
sancti  palroni  civilatis,  ac  Dodicationis  pro- 
priae  ecclesiae;  item  in  anniversariis  eledio- 
nis  et  ccnsecr.itionis  ipsius  episcopi;  die  ad- 
ventus  aiicujus  magni  prineipis,  vel  cum 
celebralur  aliqua  publica  lœlilia  ;  in  aliis 
vero  oclavis  ul  Nalivitalis  gloriosae  Virgini- 
nis,  sancti  Joannis  Baptisiae,  sancti  Laurentii. 
dies  tanlum  octavarum  excipiuntur  ;  sitni- 
liler  omnia  festa  duplicia,  quae  per  annum 
incidunl  extra  Adventum,  Septuagesimam  el 
Quadragesimam  ;  sed  Annunlialionis  feslo, 
etiamsi  infra  Quadragesimam  occurrat,  vc- 
stibus violaceis  uli  debent.  Hœc  quae  dicta 
sunt,  circa  vestes  quotidianas  observanda 
sunt. 

3.  Quoad  cappas  vero  quibus  episcopi  in 
propriis  ecclesiis  utunlur,  id  eril  observan- 
dum,  ut  regularilcr  sinl  lancœ  et  violaceae,  et 
non  alterius  coloris.  In  solcmnioribus  tamen 
festis,  quae  in  rubrieis  Breviarii  primae  clas- 
sis  vocantur,  dempto  iriduo  ante  Pascha, 
potcrit  episcopus  uli  eliam  cappa  ex  came- 
lollo  coloris  violacci,  nullatenus  alterius 
coloris,  quibus  quidem  cappis  pelliculae  albao 
circa  collum  el  pectus  de  more  consulae  sinl 
quae  deimievigilia Pentecosles, seu  pro  diver- 
sitale  locorum  citius  aul  tardius,  prout  epi- 
scopo opportunuin  videbilur,  prœintimatis 
eliam  canonicis,  qui  cappis  utunlur,  quo  die 
mulari  debeanl,  removenlur,  el  loco  pellicu- 
larum,  sericum  rubrum  apponitur.  Canonici 
vero  regularilcr  in  ecclesiis  ubi  illis  utunlur 
cas  deponunt,  et  loco  earum  assumunl  cot- 
tas  supra  rochettum. 

l*.  Caeterum   quod    dicitur  de    hujusmodi 

episcoporum    habitu,   lam  capparuin  quam 

cœlerarum  vesliuni,  non   est   intelligendum 

de  episcopis   regularibus,    qui  non   mutant 

^  colorem  sui  habitas,  neque  iuduunl  rochet- 
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tum,  sril  iii  prrlo'iia  propria  uti  dobont  cip- 
nn  coloris  suit  rolipioiii  convcnienlis,  polli- 
biis  sou  sprico  l'jusdiMii  coloris  siilTiill.'i.  Ûxci- 
piiiiilur  al)  hac  rcpula  clorici  r('S"l''"''''î.  c' 
uii  dicluin  osl  cap.  primo,  caiionici  regula- 
rcs  qui  rochrilo  ulunliir,  tl  colore  violacco, 
ut  cl  prcsbylcri  S.  Spirilus,  cl  Mililiaruni 
S.  Joannis,  S.  Jacob!  cl  aliaruni. 

,■■>.  (Iiniios  autem  lam  sa<riilaros  qiiain  rrli- 
piosi  episcopi  (;aloro  utuntur  a  parto  cxle- 
riiiri,  ni);ro,  ciii  ab  inloriori  srricum  coloris 
>iridis  sulTulci.ilur,  cordulis  pariler  cl  floccis 
scricis  \iriililius  ab  co  pcnilpiililius.  (lalcrm 
quoi|uc  duplii'is  foriiuT  liabcmliis  est,  aller 
(luo  in  solemiiioribus  ei)uitaiionibus  iiHinlur, 
ejiisiiem  forma»  (praiter  coloreiii)  quo  eiiii- 
ni'iili>simi  cardinales  poiililiraliler  e(iuilan- 
les  uti  consueverunl,  aller  simplicior,  uter- 
quo  e\  lani  ac  scrico  viriili  exornali. 

(i.  Kxlra  diœcesiin  cl  ecriesiam  suam  epis- 
copi nonulunlurcappa,  praMerqnam  in  ronia- 
na  euria,  ciim  in  dixinis  ponlilice  niaxiino  vel 
sacro  cardinaliuni  collegio  pra-scnle  assi- 
slunl.  Dum  itcr  agunt,  ulunlur  brcvioribus 
vcsiilius  cuni  inanicis  siib  genu  pcr  paltnuni 
vcl  ullra  prolensis,  coloris  tcmporuin  diver- 
■ilali  con\cnicnlis,  ul  supra  cxpliratum 
fuil,  circa  colluni  vcro  fasciam  scricam  colo- 
ris nigri,  ialiludinis  duornni  palrnoruni,  vel 
circa,  longiindinisfere  ail  mcnsuram  vesiium 
pendenlium  habcre  consueverunl.  In  diœcesi 
auleiM  vel  provincia  niuzelta  superinduenda 
est  sine  pra'dicla  fascia. 

CAPUT  IV. 
Qunmodo  se  gerere  debeat  episcopus  vel  ar- 
chirpiscopus  circa  benediclioties,  et  nlin 
episcopulia  tnunia  in  sua  diœcesi,  vel  pro- 
vincia. htquid.si  tegaliis  aponlolicits,  aut 
cardinalis  non  leijatiis,  vel  nuntius  aiil  ali- 
quis  prwldlus  ibidem  sit. 
Sommaire.— il/'arcAfiè(ji/c  dans  sa  prorince.  et  l'évêque 
diim  son  diocèse  béiiisscnl  ceux  qui  se  préwnti'nl  sur 
leur  pn\tage.  Ils  s'en  nbslienm-nt  en  présence  d'un 
cardinal  légat  a  l.ilorc,  et  même  d'un  cardinal  non 
.égal.  Un  cardinal ■archctique.  et  un  évêque,  quand 
ils  célèbrent  devant  un  cardinal  non  légal,  donnent 
eux-mêmes  toutes  les bénédiclious.  L'évêque  t'absli-nt 
des  bénédictions  privées  en  présence  de  son  wélropo- 
lilain.  Ce  que  doil  (uire  un  évéque  en  présence  d'un 
nonce  apostolique  qui  a  dans  ce  lieu  les  pmvoirs  du 
légat  3  lalere.  Que  faire,  si  c'est  un  simple  nonce,  vu 
un  collecteur  général,  ou  s'il  n'a  pat  dans  ce  lieu  les 
pouvoirs  du  légal?  Il  convient  que  les  légats,  cardi- 
naux, métropolitains  ou  nonces  n'assistent  pas  aun 
fonctions  épitcnpales  oit  ils  pourraient  gêner.  Les 
éciques  ont  toujours  ta  préséance  sur  l-s  gouverneurs 
tl  let  magisirals des  tilles.  Comment  l,s  étéques  doi- 
vent aller  au-devant  d'un  cardinal  légat,  ou  non 
légat?  {Yoy.  les  art.  Visite,  Kéceptio.n  d'un  pélal, 

liO^NF.lRS.) 

1.  Ouando  episcopus  amhulal  vcl  cqui- 
tal  pcrsuam  rivilalem  vel  diœcesim,  manu 
aperla  singulis  benodicil,  el,  si  csl  arcliiepi- 
scopus.crucem  cliam  anie  se  defcrri  f.iril.  In 
ecc.lesiis  vcro  suw  diœresis  vel  provinei.c, 
cliaiii  cxcmplis,  dabil  bencdictioncni  solcm- 
neni,  aliaquc  omnia  ad  officium  sunm  perli- 
nenlia  faciel.  proul  passim  suis  locis  derla- 
rabilur;  scd  si  conlinpal  cardinalem  lagaluni 
de  lalere  cssc   siinul  cum  cpiscopo   in  ejus 
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diœcesi,  vel  archiepiscopo  in  ejus  provincia, 
abstinebil  episcopus  non  soliim  a  beiiedi- 
ctioiiibus  soleninibus,  sed  eliain  privalis;et, 
si  cril  archic'piscopus.  iiullateiuis  permillei 
anlc  se  defcrri  crucerii.  elianisi  ipse  arcliie- 
pi.scnpus  cssel  cardinalis. 

2.  Ouod  si  esset  priesens  cardinalis  non 
lei,'alus,  una  cum  episcopo  non  cardinale, 
abslinebil  simili  modo  episcopus  non  cele- 
brans  ab  oninibus  bcnediclionibus  ;  nec  rru- 
ceiu  silii  pr.Tferri  permillei,  si  eril  archiepi- 
sco|)us,  remiltons  umnia  miinia  episcopalia 
exercciida  ipsi  cardinali  praîsenli  ;  celelirans 
vero  episcopus  débet  per  ali(|uem  siiuin  ca- 
pellaiiuni  lardinali  praîsenli  significare,  ut 
omnia  pr.Tilicla  munia  exercere  el  benedic- 
lioiies  dare  di;^nclur.  Oua*  si  cardinalis  f.ice- 
rc  et  exercere  ex  urbanilale  noiueril,  poleril 
episcopus  celcbrans  prœdicta  uinnia  adiui- 
plcrc. 

.'}.  Si  vero  episcopus  ipseesseteliamS.R.E. 
cardinalis,  el  non  celebrarcl  pra>senle  alio 
canliiialc,  debel  ipso  cardinalis  episcopus 
alium  cardinalem  prjcscnlem  rop[;iro  ut  om- 
nes  beiicdietiones  thuris,  aqua;  el  niini- 
strorum  facial,  ac  in  fine  populo  solemniler 
benedicat;  (|uîe  si  cardinalis  pra;scns  facero 
rccusaverit,  poleril  ipse  cardinalis  episcopus 
prtedicla  omnia  vel  remillcrcad  celebrantem 
veUpsc  exercere;  dummodo,  quando  in  fine 
populo  solemnem  benedictioneni  daluruseril, 
non  stel  apud  sedem,  sed  propler  rcveren- 
liam  cardinalis  prxsentis  accédai  ad  altarc, 
et  inde  populo  solemniler  benedicat. 

'».  Si  vero  ipse  cardinalis  episcopus  cele- 
brarcl prêBseiile  alio  cardinale  non  legiMo, 
omnes  beiiedicliones  el  alia  munia  episcopa- 
lia dabit  et  exercebit  ipse  cardinalis  cile- 
brans.  Prœsento  vero  seu  adveuionte  suo 
melropolilano,  cessabil  episcopus  a  benedic- 
tionibus  privalis.  Sed  propler  adventum  al- 
terius  episcopi  non  cessabit  obire  sua  munia 
praïdicla;  necrelinquet  sua  insignia,  licel  iu 
caeloris  lionorificc  cum  Iractare  et  recipcre 
debeat;  ac  domi  ponet  eum  a  dextris,  secus 
extra  domuni.  Si  eril  pr.Tsens  nuntius  apo- 
slolicus  habens  in  eo  loco  facultales  legali  do 
lalere,  episcopus  ab  oisdein  alisliiiehit  a  (|ui- 
bus  illi  caveiulum  esse  dictum  csl  pra>sente 
cardinale  non  legato.  Sed  si  non  liabeal  liu- 
jusmodi  facultales,  sed  sit  simplex  nuntius 
aut  collerlor  generalis,  vel  etiam  si  babeat 
facultales,  non  lamen  in  ea  civitatc  vel  loco 
dilioni  cpiscopali  subjecto  eoiscopus  fiingctur 
officio  suo,  neque  ol)  ejus  praescntiam  sua 
munia  inlermiltet. 

îj.  Ut  aulem  episcopus  commodius  sua  mu- 
nia episcopalia  exercere  valeal,  pu!a  consc- 
crare,  ordinaro,  conficerc  oleum  sanclmn, 
et  similia  facere,  ex  urbanilale  le|îatus  seu 
cardinalis,  nuntius  aut  nietropolilanus  iu 
civilate  praisenles,  hujusuiodi  aciibus  inlcr- 
venirc  non  eurent  :  ne  ob  corum  prîcsentiaui 
el  dignilatom,  vel  episcopus  a  necessarii» 
funrtionibus  cpiscopalibusabstinere  cogilur, 
vel  sallcm,  inlerposila  mora  et  majori  cum 
difficullatc  aclusprîedicti  cxsecutloni  dcman- 
denlur. 

0.  Gubcrnaloribus  vcro  civitatum  prssen- 
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libus,  pracominenlia  sempcr  sit  opiscopi,  lani 
inlra  quain  extra  ecclesiam.  MagUlralus  ve- 
ro,  et  alios  magnales  et  viros  nobiles,  et 
prsBcipue  principe  niagnos  el  poleiitcs,  epi- 
scopus  pro  eurutn  quaiilalc  etgradu  huiiora- 
bil,  non  laniun  ob  eoruin  prcsciUiain  cessabit 
umquam  a  suo  orficin,  nequc  ila  illis  sesc 
subniiltet,  ut  qui  p.ilris  lncum  lenct,  minis- 
tri  munus  subire  vid(!;itur;  scii  nictiior  sit 
(lignilalis  sua;,  quœ  tanlopere  illi  ex  Tridcnli- 
iii  concilii  gravissiiiio  (lecrcloconimeudatur. 
7.  Si  vcro  episcopus  obviatn  irct  alicui  car- 
(linali  legalo  vel  non  li-galo,  ad  ejus  civitalein 
advcnienli,  usque  ad  portaiii  vel  extra  eam; 
vel  cliam  si  cuni  eisdein  per  urbeni  incederet, 
induet,  supra  rocheltuin,  mantollcttum,  et 
abstinebit  a  delalione  crucis  ante  se,  si  erit 
archiepiscopus,  ob  reverentiani  olticii  et  di- 
gnitalis  illins.  El,  si  erit  cardinalis  legalus, 
abslinebil  etiam  ab  usa  niozzellœ;  sccus,  si 
alicui  maxime  principi  aut  dignissiuio  prae-' 
lato  vel  nuntio  aposlolico  obviam  iret,  quo 
casu  non  mutai  habilum.  Equorum  autem, 
seu  mularum  stragulîe,  et  phalerœ,  et  orna- 
menta,  cpiscopo  equitanle,  ex  panno  laiieo 
coloris  nigpi  slu  violacei,  ut  supra,  plus  uii- 
nusvc  compusila  crunl,  prout  ipse  episcopus 
sulcmnius  aut  simplicius  cquitabit,  nisi  pa- 
ratus  pontincaiiter  equitaicrit. 

CAPUT  \ . 

l)e  officia  magistrorum  cœremoniarum. 

Sommaire.  —  L'érêpie  doit  constiiuer  deux  maitres  de 
cérémonies.  Leurs  quai. tés.  Ce  qu'ils  doivent  prépa- 
rer pour  la  célébration  des  divins  offices  et  des  saints 
mystères,  et  pour  la  réception  des  ciudinnux,  des 
princes  et  des  gouverneurs.  Ils  règlent  les  préséan- 
ces. On  leur  doit  un  salaire.  (Voij.  l'ail.  Cérého- 
NUIRE.) 

1.  Anlequam  cœremoniarum  regulœ  et 
usus  explicentur,  de  ipsis  cjercinoniarum 
magistris,  quorum  minislcrio  et  cura  omnia 
ecclesiastica  iiiunia  obeundasunt,  staluen- 
dum  est.  Curabil  ergo  episcopus  ut  duo,  si 
fieri  possit,  de  greniio  suœ  Ecclesiœ,  aspectu 
et  slatura  corporis  convenienti ,  et  multo 
magis  scientia  et  bonis  moribus  prœditi,  ex- 
perli  et  dociles  ad  liujusmodi  onus  assuinan- 
lur,  quorum  priiuus  vigesimuui  quininm 
sallem  allingat  annum,  silquein  presbyterali 
ordine  constitulus,  bonis  artibus  instructus, 
et,  si  fieri  posset,  juris  canonici  vel  tbeolo- 
giae  inlelligentiam  babeat,  divinorum  officio- 
rum  ac  rituum  ccclesiasticoruin  assiduus  et 
diligens  perscrutator.  Is  erit  in  primis  solli- 
citus  circa  personam  episcopi  aliarumque 
personarum  dignitatc  aut  nobilitate  praeslan- 
tium,  uteis  prœsto  sit,  si  quid  pelant  aul  si 
qua  de  re  admonendi  erunt;  ac  niliilominus 
omnia  circuuispiciat,  singulorum  muuia  per- 
pendat. 

2.  Quandoaulem  erunt  celebranda  ofCcia 
quse  non  ita  fréquenter  occurrunt,  et  quœ 
solemniori  rilu  apparaïuque  peragi  soient, 
prœsertim  quando  ad  ea  accédèrent  magni 
viri,  ut  cardinales,  principes,  duces  et  simi- 
les,  par  diem  aut  plures  dies  aniea  prœsens 
Videat,  el  intelligal  an  omnia  rccle  disposila 


cl  ordinata  sint  quœ  ad  celebrationem  spe- 
ctanl;neinpe  an  ecclesia,  altare,  abacus, 
sedes  pontificalis  ,  canonicorum  magistra- 
tuumquc  scdilia  sint  deccnter  apparata  orna- 
l.Hiue  ;  an  cœtera  ad  ipsius  celebralionis 
acluni  necessaria,  ut  sacrœ  vestes,  paramenla 
et  vasa  .  candelabra,  cerei,  funalia  ,  aliaque 
utensilia  sint  suo  quœque  loco  prœparala  el 
congrue  disposita,  juxla  nornam  et  régulas 
quœ  sequenlibus  capilulis  Iradentur;  nec 
gravclur  aliquando  (cumviderilnecessarium) 
eliain  suis  nianibus  adjuvare  ininistros,  cœ- 
terosque  omnes,  (|uonim  opéra  uli  oportebit; 
prœmontal  alquc  inslruat  ([uos  opus  fuerit, 
exbibilis  eti.iin  sthudulis  :  si  quid  enimerro- 
vis  accidut,  aut  incaule  fiai,  ip»i  uni  cœrcmo- 
iiiario  iiiiputari  solet. 

3.  Aller  vero  junior,  qui  sallem  in  sacro 
ordine  sil  constitulus,  pru'cijjuum  curam  ge- 
ret  circa  personam  celebr.mlis  ac  minislro- 
rum  illius;  cumque  opus  eritaliiiuos  ducere 
aut  reducere,  facial  id  modcale  el  discrète, 
submis^a  voce,  acsolonutu,  si  ûeri  possit, 
quœcumque  agenda  sinl  deinonslrans;  non 
discurrat  velociler,  non  caput  volvat  aut 
mauus  jaclet  indecenter.  Caveal  demum  ne 
in  suis  uclibus  affeclalionis  vilio  nolelur,  sed 
quidquid  aget,  cum  gravitate  et  tongruenli 
mora,  ac  cum  decoro  corporis  gestu,  ita 
peragere  curabil,  ul  cœleris  dovolionem  et 
rcverentiam  pariât,  ipscque  ab  omnibus  com- 
mendari  merealur.  Unus  tamen  allerius  de- 
fectura,  cum  opus  erit,  inodeslia  ac  silenlio 
corrigere  et  supplere  studeat.  Ambo  simul 
convenianl,  antequam  in  i]  so  rei  gercndœ 
actu  sint;  pravideanl  que  sint  agenda,  ac 
onera  inter  se  parlianlur,  concordesque  sint 
ne  reprehendi  ab  aliis  jure  possinl,  qui  ducere 
et  instruere  omnes  debent.  Sutius  enim  est 
unum  quam  plures  esse,  nisi  fuerint  con- 
cordes. 

;!.  Eorum  habitus  sit  honestus,  et  clericalis 
ipsaquc  veslis  iiiferior,  ubi  conmiode  fieri 
possil,  coloris  violacei,  super  quam,  dum 
îiivina  ofGcia  celebraulur,  coliam  mundam 
induent.  Ad  eorum  (luoque  officium  specla- 
bit,  prœsertim  ubi  non  adesl  parlicularis 
niagister  chori,  curare  ut  inlra  chorum  nulla 
fiant  colloquia,  nec  sint  qui  risu  aliove  in- 
composiio  seu  minus  modestoactu  rem  divi- 
nam  turbenl;  non  qui  cum  cœlerorum  scan- 
dalo  dormianl;  lilleras  aut  alias  scripluras 
legant;  std  nec  libros  aul  ipsum  Breviarium 
aul  Diurnum  in  nianibus  habeant,  ut  ex  iliis 
privaliin  horas  aul  oraliones  recitent,  seU 
illas  alla  voc!  una  cum  choro  dicanl  aul 
cantent,  et  ad  id  librum  haber.'  permitlantur. 
Ne  quis  geslum  aliquem  ab  aliis  differenlem 
demonstret,  ul  cum  alii  stanl  quis  sedeal  vel 
genulleclat,  vel  contra;  sed  delur  opéra  ut 
omnes  utiiformi  rilu  attente,  dévote  el  reve- 
renter  divinis  n)ysleriis  atqus  officiis  assis- 
tere,  eaque  tolo  cordis  affectu  admirari  et 
contemplari  videanlur;  ac  silentium  diligcn- 
ter  ser>etur. 

5.  Quœ  omnia,  ul  sine  conlradictione  quie< 
tius  perficianlur,  episcopi  cura  erit  omnes 
tam  canoniios  quam  alios  de  clioro  prœuio- 
nere  ul  ipsis  c»rcmoniariis,  ia  his  quœ  ad 
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ciilluni  (livinum  sprrl.inl,  sine  ronlrailiclinnc 
olx'Ji.ini  ;  ncc  l.uiliiin  «'oruiii  verhis  ncquio- 
S«'nn(,  sfil  ul  orultis  in  ipsos  ronvcrteiilcs 
obsi'rvcnl  ;  et  illico  illius  iiiitu  nul  levi  .iliquo 
si^nt)  M<l  iiiliiitu  ()i)oil  agciiduin  silsignifican- 
(ibits  slaliiii  parcaiit. 

6.  Alla  vi-ro  nunniilla,  i]iia>  nJ  insuDi  cœ- 
rrnuMiiariini  olliiiurn  spcriaiil,  veiiil  tliiiri- 
buliiiii  drlerrc  ail  t'piscopimi ,  i-l  ail  allaro 
duct're  clroducoro  diaconiini  el  subdiaroiiuiii, 
alio\(]U(>  oiniit>!«  tani  majores  quani  iiiiDurrs 
iiiinislros,  quorum  opi>ra  in  ri>  sarra  aul  aliu 
ri-quirilur,  infonus  suis  qun>i|uc  locis  in  opc- 
ris  cursu  oxpononlur.  Si  fcclcsia  sil  ainpia, 
i'{  numéro clericorum  ac  bcinTiciaCoruin  ahun- 
dans,  posscnl  arbitrio  cpiscopi,  aut  ju\la 
ronsuotiidincs  Kccicsiarum  aliqui  c\  cjns- 
doiii  liicclesiic  gromio  subiniiiislri  adhibrri, 
qui  in  aliquibus  casibus  lam  m  cboro  quain 
extra  ijisos  i  inrcnioniurios  adjuvareut,  vclut 
indiccndo  silenlium  populo,  ali)ucoce'urren- 
do,  quoad  valcrcut,  (umullui  et  scandalis 
qu»  forte  m  ipsa  ecelesia  oriri  posscnl;  alqui; 
ctiam  cire  iinspiciendo  per  totain  eeclesiani 
ne  quiil  indecentcr  liât,  neve  exstinguanlur 
lampadcs  cl  cerei,  aul  ne  flamma  ex  rrreis 
ultra  inodum  produat,  vcl  quid  indccoruni 
super  allaria  aul  aliis  in  locis  eveniat. 

7.  Item  viros  a  muliciibus,  cum  commode 
fieri  potcst,  distinguendo  el  separando;  urdi- 
ne'm  sosionum  inlcr  laicos  aaverteiido  eos- 
que  admonendo,  (|uandu  surgere,  sederc  vel 
genufleclere  debeani;  aliai]ue  hujusmodi  prœ- 
videndo  el  opérande,  prout  opportunum  erit; 
alquc  a  diciis  duobus  caeremoniariis.  cuin 
opus  erit,  admonebuntur,  quibus  prœterea 
subditi  el  obedientes  esse  debeaul,  el  ut  ab 
unmibus  cognoscantur,  coruinque  ollicium 
comniodius  ac  majori  cum  auloritale  exer- 
cere  el  exse  jui  v.ileaiil,  possel  pis  concedi 
usus  alii|uarum  rerulanini  sei  ico  vel  pannu 
Icclarum,  cum  aiiquibus  ornamenlis  aul  in- 
signibus  sancti  patroni,  vel  ecclesia;  vel  epis- 
copi,  coiiiponendaruiu,  quassempcrmanibus 
geslareiil. 

8.  Ut  aulcm  ipsi  cœremoniarurn  mn^islri 
necessariis  rébus  pro  viclu  el  vcslilu  juxia 
eoruiii  slatum  non  indi^e.int,  animuinque 
diversis  curis  el  perlurbationibus  defatigare 
el  disiraheru  non  cogantur,  sed  a  cunciis 
aliis  negoliis  remoli,  uiuni  studio  et  diligen- 
lia,  ac  tolo  peclorc  in  commissam  ipsi.i  cu- 
rani  el  muiius  suum  faciliiis  incuinbcre  pos- 
sinl  providebil  cpiscopus  ulipsis  cunstitualiir 
aliquod  cerlum  el  conipctens  stipeiidium; 
cl  insuper  ni  eis  applicenlur  einoluinenta 
aliqua  extraordinaria  ;  item  aliqulbns  privi- 
Icgiis  cl  prteroiraiivis  decoreniur;  ul  prom- 
ptiori  animosuo  muneri  salisliciant,ac  liliros 
ncce>sarios  sibi  pararc  possint;  videlicel, 
l'onliticale,  Cœrciiinnialo  rumanucn,  (Jœre- 
monijle  episcoporum,  librum  do  Mysier.  mls- 
sx  Iiinoc.  papa  III,  Uatiunale  divinoruni 
olliciorum,  Joanneni  Stepbanuin  Duranlum 
di;  Kitibus  ccclc^iaslicis,  diverses  alios  au- 
clores  de  officiis  divinis  tam  aniiqiios  quam 
reccntiores,  aliosque  plurcs  quos  silii  oppor- 
luiios  judiuabunt  ;  ul  non  soluni  aciiune  et 
uiierc  «ml  ])arali,  $ed  eliaut  cum  opus  fueril 


de  liis  quiB  Cniul  ralionem   reddi-re,  quoad 
ejus  lieri  possil,  valeant. 

CAPUT  M. 

De  officia  sacristœ. 
Sommaire. — //  fnul  u»  <<iriii(fiiM  ilan$  les  églitet  cnllié- 
drnles  el  ciilléQialit.  Stt  qualités,  si'i  fonctions  el  ses 
ileinirs.  (Voy.  j'.irl.  Saciiistai.n.) 

I  .Officiiim  sacrislœ  in  singulisecclesiisca- 
tliedralibus  el  eolleniatis  perneressarium  est; 
idrirco  in  sacristain  eli(;endus  csl  qui  ad 
liujiismodi  oflicium  lideliter  et  sirenue  exer- 
cenduin  idoneus  el  aplus  merito  renseri  pos- 
sit.  Assniiicndus  autem  esl  de  gremio  ipsius 
ecclesi.T,  vel  aliunde,  prout  magis  expedire 
videliitnr,  qui  in  sacerdotali  ordiiie  sit  coti- 
stituUis,  el  cui  prœsto  esse  debebunl  alii 
cicrici  coadjiilores.  plures  vel  pauciores,  pro 
ecclesiae  necessilale  et  facultatibus. 

2.  Ejus  prœcipiia  cura  eril  ul  paranienta 
sacra,  vasa,  libri,  cerei,  ornamcnta  inslru- 
nientaque  pro  usu  ecclesiae  el  allarium  , 
ac  reliqua  prœlerea  supellex  ecclesiastira 
saiia,  intégra  et  iniinda  conscrventur;  eaque 
cum  altrila  aul  lacera  erunt,  renovari  appa- 
rariquc  procurel.  Sed  in  priinis  (nbi  alias 
lalis  cura  pceiiliariler  non  sil  coinniissa 
alteri  )  diligentissime  ciirabil  ut  ea  ([uœ  ad 
sacrosancijE  iùicharistiîB  cultum  el  honorem 
spcclant,  nilide  roiiserveiiliir,  locusque  seu 
tabernai'uium  ubi  custodilur  diligentissime 
et  fidis  clavibus  obscretur  ;  lampades  circa 
illam  numqnain  non  ardeanl,  illa(|nc  salleni 
semel  in  beb  loinada  mutclur  el  reiiovetur; 
ad  iiinrmos  débita  cum  revcrentia  el  lionoro 
deferaiur.  Pariler  el  circa  i"ontem  baptisma- 
Iciii,  et  sacri  chrismatis,  aliorum(|ue  sacro- 
ru  m  oleoriiin  conservalionenuliligenlissimani 
curam  adhibcbil,  juxta  pr8e>criptam  sibi  ab 
cpiscopo  cl  aliis  ad  quos  spiclal,  normam. 
El  quod  ad  sacrum  oleuui  infirinorum  atli- 
iiel,  procurel  illud  in  vase  ab  aliis  separalo 
custodiri,  illudquc  solum  ab  aliis  sejuiictuia 
ad  ungendos  œgrutos  deferri.  Idem  vl  de 
sacris  sancturum  reliiiuiis  dicilur,  ul  scilicel 
lideliler  el  bonorifice  asserventur.  Aqua  be- 
ucdicta  singiilis  sallem  bebdomadis  renovc- 
tur,  ac  deniquc  ut  Iota  ecclesia  et  singula 
illius  sacclla  cl  allaria  scmper  munda  el  nl- 
lida  sint,  nec  per  incuriam  ulisordescanl. 

3.  Curabil  ctiam,  pro  tcinporum  dierum- 
que  feslorum  «lualitat'.',  ul  ea  decenler  or- 
ncnlur,  prout  lalius  infra  capitule  de  eccle- 
sia; ornalu  dicetur.  Cum  missœ  el  cetera 
divina  officia  solemniter  celebranda  erunt 
sive  per  cpiscopum  sivc  per  alios,  ipsc  pccu- 
liarein  curam  gerel  ut  allarc  majus,  creden- 
tia ,  Iribuna,  chorus  et  secretarium  ubi 
episcopus  .-'acris  veslibus  paralur,  necessariis 
rébus  cl  ornamentis  quic  io  codem  capilulo 
exprimunlur,  inslruanlur  opportune,  ne 
cerum  aliqua  dcesso  conlingal  ;  in  quibus 
pcrquirendis,  el  exspcctandis  indccenler  al- 
que  incommode  Icmpus  leralur.  Aderil  apud 
altare  in  cornu  Epislolac,  cum  oblala  cruul 
offerenda;  el  praîguslabil  de  hoslia.  vino  el 
aqua,  porrigente  diaconu.  Ad  cum  eliain 
spécial  ulper  caiiipaiiaruni  soiium  iiidicentur 
hera  resptrarum,  inaluliuarum  cl  misse,  ac 
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reliquaruin  horarnm  canonicarum  ;  item  cum 
iii  missamajori  elevalur  sanclissimum  sacra- 
miMituiii,  vul  quaiido  illud  ad  iiifirmos  defe- 
reiuluiii  est,  et  ul  malulino,  ineridiano  ac 
vesperlmo  lempore,  diobus  singulis,  salula- 
lionis  angelic»  signum  delur.  Ueiiium,  ut  ab 
jpsa  saciistialaicoruiii  nimia  frequeiilia,  in- 
dfcenles  scrmoiics ,  jurgia  ,  rixai  actusquo 
profaiii  removeanlur,  diligt-ntiain  adhibunt; 
ul  sactrdotcs  missas  celebraturi  opporluno 
teiiipore  et  ordinc  exeant,  pro  populi  perso- 
narumque  concursu. 

4.  Ad  ipsum  spectabit  eleemosyiias  quae 
pro  missis  celebraiulis  dantur  cuslodirc  et 
aniiolarc  in  libris  sacrisliœ,  et  inicr  illos  ad 
quos  speclat  distribuere.  Habealur  tabella  in 
qua  dcscripls  siiit  missse,  et  auniveisaria 
infra  annum  statulis  diebus  celebranda,  ut 
omni  esacla  diligentia  benefacloruin  inteii- 
lioni  satisfiat.  luvigiL't  idem  saciista  ut  riian- 
tilia  pro  inaiiibus  sacerdolum  qui  celebra- 
turi suiit  in  promplu  habeantur,  eaque  sint 
niunda  et  iiilida  ,  oinniaque  alia  providere 
studeatquaîsecundum  Ecclesiœ  rilum  et  con- 
sueludiuen»  providenda  erunl.  Ul  vero  magis 
accurale  tam  sacrisla  quain  ipsius  adjulores 
niunus  suuin  adimpieanl,  opliiue  faclutn  erit, 
si  unus  vel  duo  ex  canonicis  eis  prïeGcianlur, 
singulis  annis,  vel  S£epius,  uli  plus  expedire 
videbilur,  mutandi,  ut  sic  per  vices  de  rébus 
Ëcclesiae  nulitiam  assequaniur. 

GAPUT  VU. 
Deofficio presbyteri  assistentis  tam  invesperis 

quam  in  missis. 

SoMHxiRE.  —  Le  plus  digne  dis  prêtres  dait  assister 

l'éiêque  pendani  les  divins  offices.  Il  s'assied  près  de 

lui.   Ses  funciious,  tant  iiux  vêpres  qu'à  la  messe, 

quand  C  écèque  ojftae.  (Voy.  les  art.  assistant,  Messe 

PONTIFICALE.  ) 

1.  Inler  omnes  episcopi  ministres  qui  ei  ia 
divinis  assistunt  et  scrviuul ,  prinius  et 
dignior  est  presbyler  assistens,  qui  iilcirco 
débet  esse  dignior  ex  presbyleris  tam  canoni- 
cis quam  dignilalibus,  qui  in  choro  cuui  aliis 
sedcre  soient;  nec  rel'ert  quo  noinine  nuncu- 
petur,  an  arcliidiaconus  an  archipresbjler, 
sed  attendilur  ut  sit  dignior  oiiinino  ex  om- 
nibus, et  in  sacerdotio  constitutus,  atque  iii 
sacerdotalibus  olUciis  expertus,  ut  digne  et 
decenter  officium  suum  excrcere  valeal,  et 
opportune  episcopo  rem  divinam  ageiili  mi- 
uistrare  possit.  Igitur  episcopo  ollicium  in 
vesperis  lacluro,  ipse  siinul  cum  aliis  cano- 
nicis capiet  paramenta,  videlicel  amictum 
super  rochetto  aul  colla  el  super  eo  pluviale 
teuipori  congrnum,  sine  lamen  l'ormalio  ad 
peclus;  et  cum  episcopus  paratus  erit  sacris 
paramenlis,  ipse  ci  impoiiet  annulum.  Cum 
vero  cpiscupus  primam  antipbonam  erit  iii- 
loiiaturus,  ipse  librum supra  capui  sustinere 
débet,  qucm  uiinistri  alias  de  libro  el  candela 
servienles  adjuvabunt. 

2.  IiUonata  ergo  prima  anliphona,  caque 
per  cborum  compléta ,  incœplo(]ue  primo 
psalino,  sedebil  in  aliquo  scabello  vel  sede 
propeopibcopuin.anle  ipsius  laiiem  a  dexlris 
vel  a  sinisiris,  prout  loci  situs  palielur  ;  re— 
({ulariter  lamen  a   dexlris,   dunuiiodu    nec 


altari,  neque  episcopo  renés  directe  vertat, 
sed  nianeat  semiversus  Tertiam  antiplionaui 
ipse  presbyler  assislens  stans  in  eodein  loco, 
ac  prxintonante  sibi  illam  subdiacono  vel 
alio  ministro,  intunabil  voce  intelligibili. 
Cum  episcopus  eiil  intoiialiirus  hymiium, 
eodeni  modo  librum  suslincbit  prout  de 
prima  anliphona  dictumest:  quu  ialonato, 
redibil  ad  locuni  suum,  stans  ibi  usque  ad 
finem  hyumi.  Mem.faciel  cum  episcopus  in- 
tonabitantiphonam  ad  Mnrjnilîcat;  qua  inlo- 
nata,  et  episcopo  sedenlc,  capiet  naviculam 
iiicensi  de  manu  acolylhi,  illamquc  cum 
cnchleari  prius  deosculalo,  ac  manu  quoque 
illius  osculata,  porriget  episcopo,  ut  ex  ea 
imponal  incciisum  in  ihuribuluni  morcsolilo 
dicens  :  Benedicile,  pater  reverendissime.  Quo 
fado  reddet  naviculam  aeolylho.etexspecta  bit 
stans  quousque  inclioetur  Matjnificat ;  quo 
cantico  incœpto,  sequelur  episcopuni  ad  al- 
lare  eunlem,  ubi  posiquam  iile  osculalus 
fuerit  altare,  oiTcrel  ei  lliuribuhim  ab  acoly- 
tho  acceptum  ,  cujus  calenularum  >uuiiiiila- 
tem  ipse  manu  dextera  tenens  eainque 
dcosculans  ad  sinislram  episcopi  porriget; 
thuribulum  vero,  quod  ipse  manu  siuislra 
sustiiiet,  in  dextera  episcopi  culloiat,  ciuaiu 
deosculalur;  el  dum  episcopus  ihurilicat  ai- 
tare,  élevai  illiparlem  dexteram  pluvialis,ne 
eum  tburificanlem  impediat;  ac  (liiita  lliuri- 
ficalione ,  stans  in  cornu  Epislolae  recipit 
thuribulum  de  manu  episcopi  ,  osculando 
prius  ejus  manum  dexleram,  illudque  acoly- 
tlio  dal.  Cum  episcopus  redierit  ad  sedem 
suam,  lune  ipse  stans  ante  icfimum  graduiu 
solii  episcopalis,  recipit  Itiuribulum  de  manu 
acolylhi, el  Ihurificat  Iriplici  duclu  epis'  opinu 
staniein  cum  milra,  cui  episcopus  benedi- 
cit ,  ac  rursus  deposilo  tburibulo  in  manu 
acolylhi, ipse  accedit  ad  sedem  suae  assisten- 
liae,  el  ibi  stans  iliuriBcainr  a  subdiacono, 
vel  eo  deOcicnle,  ab  atolytho,  duplici  duclu 
thuribuli.  Cum  episcopus  canlatiirus  esl  ora- 
tionem ,  accedit  et  suslinel  librum  ul  alias, 
deinde  revertilur  ad  locum  suum 

3.  Cum  vero  missa  solemnis  ab  episcopo 
erit  celebranda,  ejus  prjecipua  cura  eril  to- 
tara  missam  prœvidisse,  omnesque  cseremo- 
iiias  et  actus  quos  episcopus  l'acturus  est 
observasse,  ac  signacula  in  libro  Missaii,  in 
quo  leclurus  esl  episcopus,  locis  congruis 
disposuisse  ;  ut  prœslo  illi  esse  possit,  sugge- 
rendo  illi  submissa  voce,  vel  modeste  nulu 
indicando,  si  in  aliquo  torte,  vel  mémorise 
lapsu,  vel  alia  de  causa  deflceret  aul  tituba- 
ret,  prœserlim  apud  altare,  dum  sacrosanela 
mysleria  peragil.  Igilur  ipsa  die  qua  missa 
celebranda  eril,  colla,  vel  habitu  suo  cano- 
nicali  indulus,  postquam  episcopuni  ad  ec- 
clesiam  venientem  comilalus  fuerit,  oppor-^ 
tune  aderit  apud  eum  in  secretario  ;  et 
incoepta  hora  leriia,  alque  incipienle  episcopo 
légère  psalmos  Quam  dilecta,  etc.,  cum  aliis 
sequenlibus,  ipse  ad  ejus  sinislram  slans  al- 
ternatim  respondebil,  duobus  quoque  diac  >- 
nis  assisleiitibus  pariter  cum  ipso  nspoii- 
denlibus;  el  circa  ûnem  tertiaî  induet  sj 
amictu  super  rochetto  aut  colla,  el  super  en 
pluvial! ,   et  sic  paratus  suslinebil  libruiu 
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sapra  caput,  cum  cpiscopus  caiilabil  ora- 
lioiieni  tcrliic;  et  lavunlc  (>|iiscopo  ntaiius, 
pnrrigit  ci  iiiaiililo  ud  torgciuluiii.  Kpiscopo 
Diiiiiilius  sarris  parainenlis  iiululuac  sirdeiiU;, 
iiii|iuiiet  aiinuliiiii  poiililicali'iii  in  iligiluin 
iiiiiuilaroin  di-xlero*  iiciiuis,  illius  aiiiiulo  et 
manu  prius  d^(l^cul.ltis  ;  inox  iiavicul.iin  iii- 
Ci'iisi  cuin  l'oclilfari  ridnii  iiiiiii^trcl,  ul  iiii- 
poiiat  llius  in  (liuribuluin,  anlciitiaiii  a  sccrc- 
lario  disiedal.Cuin  autrui  cpisoipus  procedit 
vorsus  allarc ,  ipse  anti:  illiiiii  iiucilit  ,;d 
doxterain  diacoiii  cv.iii^'i'liuiii  iMiitaturi  ;  et 
ruin  cpiscopus  anlc  iiitiiiiuiii  graduiii  aUaris, 
facla  cruci  rcvcrciilia,  intipil  coiifossiuiu-in, 
ipso  ad  ejus  di>\U>raiii  staiis  rcspundcbit 
sirnul  cuin  diacunu  slaiiU'  a  sinislris  ,  cl  ciiin 
dicci  in  confissione  Ttbi,  l'ater,  cl  Te,  l'ater, 
prnrundc  versus  cpiscupiuii  capul  inclinabil. 

4.  Fini(a  conrcssione  cl  usculaio  per  episco- 
pninallari,  duiii  subdiacontis  in  cornu  livan- 
pclii  porrigil  libruin  Ev.ingclioruin  osculan- 
dnin  cpi<>copo,ipsc  adjiival,iiianiitii  ad  libruin 
appoiicndo,  deindc  retrabil  >c  c!itra  cornu 
E>aii^ciii,  diim  cpiscopus  Ihurilical  allarc; 
cl  rcdcunle  episcopo  ad  scdcm  jsuam,  ipse 
cum  scquilur  cl  apud  cuin  ï>lal.  Cuin  cpisco- 
pus, Iccio  Inlroilu  niissO),  dicil  Kyrie  deisun, 
ipsc  siniul  cum  co  ac  duobus  diacunis  assi- 
slcnlibus  idem  dicil;  scdenic  vcro  episcopo, 
cl  ipsc  scdct  super  scabellum  scu  scdcm  a 
drxlris  vel  a  sinisiris,  proul  supra  de  vcspo- 
ris  dictum  fuil.  Si  vcro  forte  e|)iscopus  cc- 
Icbrans  iion  in  sedc  propria,  scd  in  l'aldislo- 
rio  scdcrcl,  lune  ipse  probyler  assislcns 
sedebit  in  aiiquo  scamiio  propu  allarc  versus 
cornu  Epislolo;  simul  cuin  diacono  et  sub- 
diaciino;  suslincbildcindc  libruin  supracapul 
cum  ex  co  cpiscopus  crit  canlalurus  oralio- 
ucm, Gloria  in  excelsia  cl  Credo,  (\ux  cum  co 
cl  duubus  diaconis  assislenlibus  submissa 
\ote  prosequilur.  Adju\abil  eudein  modo 
proul  de  prima  lulione  dictum  est,  ad  loiio- 
neui  manuuin,  i]uoti('s  opus  crit  in  iiiiAsa, 
id  est  posl  OfTcriorium,  post  oblalioncm  cl 
post  comniunionem.  SI  scrnio  liabcbitur  |>er 
cpiscupum,  ipsc  scdcbil  a  dexlris  e|)iscopi 
cum  diacono,  si  cpiscopus  crit  in  faKIislorio 
anlc  allarc  ;  si  vcro  liabcbil  scrmoncin  in 
propria  sedc,  scdebil  in  scabcllo,  vel  sede 
sua:  assislcnlie,  et  finilo  scnnone,  ac  con- 
fessione  pcr  diaconum  dccanlala,  ipsc  indul- 
gcnlias  |)ronunliabit  in  forma,  proul  suo 
loco  dicriiduni  crit.  Si  »ero  seriiio  iiabcndus 
rril  pcr  ipsuin  |iresl)ylcrum  assistcnlcm  ,  vel 
pcr  aliqucin  canonicum  qui  co  casu  servirc 
débet  episcopo  in  orilcio  presbylcri  assi- 
slcnlis  cum  pluvi.ili,  cliamsi  non  sit  ex  an- 
tiquioribus  cl  di{;nioribus  canonicis ,  (inilo 
Evangclio,  acccdcl  ad  oscnlum  manus  cpi- 
scopi,  cl  profunde  inclinalus  ab  eo  pelcl  bc- 
ncdictioncm,  cl  sic  paralus  asccndel  ambo- 
nem  sive  pulpitum,  cl  sermoncm  babcbit  ; 
ac  finila  (  onfcs»iont;  p>'r  (liaconiiin  ,  ipse  in 
eudcin  palpilo  adliuc  staiis  publicabil  indul- 
^entias  in  forma. 

5.  Leclo  per  episcopum  OITertorio ,  ac 
lotis  iiianibus  ,  ipse  porlaliit  librurn  cum 
pulvino  ad  allarc-,  comitanlc  carciiioniariu; 
vel  ortemillcl  uiiDistrum  du  eo  scrviculcui, 


ul  ipso  prœsto  sil  ad  lotioncm  nianuum 
cpiscopi.  Cum  e[)iscopus  reverlilur  ad  alla- 
rc ,  ipsc  a  sinistris  illum  gradus  all.iris  as- 
cendenlem  adjuval;  et  (Um  cril  apad  allarc, 
accurate  et  opportune  dcmonsirabil  epi- 
scopo oniiiia  et  siiij,'ula  quic  ex  libro  erunt 
li'^;cnila,  ca  digilo  iiidicando.  Dum  aulom 
cpiscopus  otil.ila  et  allare  lliurifn  abit ,  ipsc  , 
sumplo  libro  .Mis.'ali  cum  pulvino.  rctraliel 
se  cxlra  cornu  tvaugelii,  no  tburilicalio- 
nem  impcdial,  cl  liiiiia  ituirilicalinnu  alla- 
il» ,  répond  libruin  cum  pulvino  super  eo, 
oslcndens  ex  illo  qua;  successive  crunl  di- 
cendu,  ac  diccl  simul  cum  episcopo  Snnctus, 
elc. ,  ncc  genuflcclcl,  nisi  cum  elcvalur  sa- 
crameiilum,  cl  cum  c|>iscopus  ipse  genufli-- 
ctil.  Dicil  Aijnus  Dei,  etc.,  cum  episcopo  ce- 
Icbranle  et  diacono  ;  (]uo  dicto  locum  per- 
mutai cum  diacono  :  ipse  cnim  acccdil  ad 
dexlcruiii,  diaconus  vcro  ad  sinistrum  latus 
cpiscopi,  cui  rclinquit  curam  libri.  Ipse  vcro 
prcsbjlcr  assislcns,  dicla  per  celebrantem 
oratione  Domine  Jesu  Chnslc,  qui  dixisli , 
etc.,  genudeclil  et  slatim  surgil  osculando 
allare  simul  cum  cclebranle,  qui  siiiislram 
geuani  suaiii  cum  sinislra  ipsius  prcsbylcri 
assislenlis  jungcns  dal  ci  paccm  dicens  ;  Pax 
tecum,  cui  ipse  rcspondcl  :  Et  cuin  spiritu 
tuo.  El  iteriim  anlc  sacramentum  geiiuQc- 
clens  et  slaliin  surgens  rccedil  cimi  caîre- 
monlario  ad  pacem  daudam  in  ciioro,  juxta 
ordinum  in  suo  parliculari  cupitulo  dcscri- 
ptiim. 

0.  Adverlal  autcm  ne  cuiquam  ranonico, 
iie(|ue  alleri,  cliam  principi ,  quanlumiibet 
inagno,  priusquam  ci  pacom  dci ,  ullam  re- 
vcrentiam  facial,  scd  solum  post  daiaai  ei 
pacem,  quœ  rcvcrenlia  solis  canonicis,  ma- 
gislralui  et  priiicipibus  convenil  ,  quando 
assislcns  qui  pacem  dcfert  est  canunicus. 
Dum  autcm  cundo  et  rcdeundo  ad  choruiu 
transit  ante  episcopum  vel  allare,  servabit 
débitas  reverenlias  ,  vel  genuflcxiones  , 
proul  ei  a  cseremoniariu  monsirabitur  ac 
proul  lalius  in  capilulo  de  revercntiis  cxjiri- 
initur.  Uala  pacc  quibus  pcr  ipsum  danda 
est,  dal  cam  ultimo  loco  caeremoniario,  qui 
eumduxil,  et  redit  ad  allarc,  ubi  transfert 
librum  a  cornu  Evangclii  ad  cornu  Epislolae, 
nisi  jam  traiislalus  essct  a  diacono,  et  ad- 
juval lotioncm  manuum  cpiscopi,  ul  alias  ; 
deinde  redil  ad  librum  ostcmlens  episcopo 
cajlcra  qua;  supersunl,  cl  data  bcncdictionc, 
si  indulgcnlicC  non  fuerint  pubiicaix.  quod 
conlingit  <|uando  non  fuit  habiius  senno , 
cas  lune,  pelila  prius  liceiitia  ab  cpiscujio, 
publicat  in  forma. 

7.  Episcopo  vcro  non  cclebranle,  sed  ve- 
sperls  aul  missœ  solcmni  per  allcrum  can- 
lalx  priEsentc,  lune  presbyter  canonicus 
dignior  post  digiiilates  assistât,  proul  cl  duo 
canonici  diaconi,  scd  in  liabilu  canonicali 
sine  parameiilis,  cujus  ollicium  lune  erit 
ministrare  episcopo  naviculam  inccnsi ,  quo- 
tics  bencdicendum  et  in  tliuribulo  poiienduin 
erit,  cl  euiiidcm  episcopum  Iburilicandi  post 
Lvangi'lium  et  po>t  ublala,  cl  si  est  paralus 
cum  mllra  ,  cliam  in  inilio  missae  et  post 
Agiius  Dei,  acciperc  paccui  camquu  dcferro 
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cpiscopo  ,  qui  slatim  cam  dal  duobus  diaco- 
iijs  assisteiilibus  ;  i|)sc  vero  reversus  ad 
scdctn  suaia,  illani  ilabil  subcliac^mo,  qui 
cam  cœleris  (loi,  nisi  celebiaret  aii()uis  prœ- 
lalus,  qui  liaberel  proprium  assislenlem  , 
queni  lali  casu  coiivenil  paceiii  accipero  a 
canunico  prcsbylero  assisleiile,  et  dislri- 
Ducrc  cœleiis  ;  et  habebit  locuiii  idem  pres- 
hjlor  assislens  propc  sudeni  episcopi  in  sca- 
bcllo,  ut  alias,  usquu  diiui  inchoalur  Prœ- 
falio,  nisi  duni  fiuiit  ciiciiii,  ad  quos  ips« 
accedit  cum  aliis,  cl  dum  habetur  sermo,  quo 
tompurc   accedit  cum  aliis  ad  locum  suuiii. 

CAfUT  VIII. 
De,  assiste.nlin  duoruin  canonicorum  in  habilu 
iliaconali  episcnpo  ccleOranle,  vcl  eu  non 
célébrante  in  luibiln  ordinnrio. 
SownAiRE.  —  l)i  ux  chiinoiiu's  lé/ws  en  diacre  as^tsWiit 
l'éiéiue  célébriinl.  Leurs  juiiitioiis  à  véfres  si  à  la 
messe  solennelle.  Si  l'éièiiiie  ne  iii.'é.Ve  jxK,  ils  l'as- 
sistent eu  luibiisde  cliteur.  (  Voij. \c3  ar'..  MesïE  pon- 
tificale, \  EPRES  PO.MlFICAI.Eb.) 

1.  Episcopo,  sive  ipse  missam  celebrel, 
vel  ad  vespcras  officium  facial,  vol  si  illis 
taiilummodo  sit  prœ'Cns,  coiivonit  duos  as- 
sislcre  canonicos,  qui,  si  in  ecclesia  sintdis- 
tincli  ordiuL's,  scu  piœbenilae,  prcsbylL-ralcs 
et  diaconaies,  cruiit  duo  prinii  cinonici  ex 
ordiiie  diaconali.  Quod  si  forU;  in  aliqua 
ccc'csia  nec  dignil.itcs  nequc  ordines  dis- 
tiiicti  csscnt.  tune  erunt  duo  primi  canonici 
vcl  (lip;nitates  immédiate  sedentcs  post  pri- 
niam  dignitntem  vel  primum  canoiiicum. 

2.  Hi    aujcm ,    si   episcopus    celebret  aut 
officium   facial ,  induli   esse    debcnt   habilu 
diaconali,  hoc  est  ,  dalmatica  supra  rochet- 
lum,  si  ejus  usurii  habenl,  sin  minus,  super 
collam  et  amictum,   ac  sedenle  episcopo  iii 
sua  cathedra  episcopali  ,  ijisi   scdenl    hinc 
indc   super  scabellis  nudis  ;   ac   procedcnle 
episcopo  a  secrelario  ad  allare,  cl  ab  allari 
ad  sedem,  et  rursus  a  sede  ad  allare,  ipsuni 
nicdiiiin    facientes    ac    fimbrias    anleriores 
piuvialis  hinc  inile  sublevantcs ,  quando  et) 
ulilur,  et  si  opus  eril,  ejus  brachia  susten- 
tantes, deducunt;    videlicel  ,  sciiior  seu  di- 
gnior   illorum   a  desiris,   aller    a   sinislris  , 
capilibus  detcclis  :   et   délient  episcopo  so- 
leninilcr    celcbranti     assislcre    ultra    alios 
duos,    qui   serviunl  illi  in  ol'ficio  diaconi  el 
subdiaconi  pro  livangclio   el  Epislola   can- 
tandis  ,   de  quorum  olticio  et  habilu    paulo 
post  (licelur  "in  scqucnlibus   capilulis  ;  quod 
iiilelligendum    est    quando    episcopus   ccle- 
brans  sedet   in  sua  sede  et  solio  episcopali; 
sccus,  si  sederel   in    faldislorio  ;  quia    tune 
non  reqiiiriliir  alla  assislentia  nisi  prosby- 
teri    assislenlis   et  prœiliclorum   diaconi   et 
subdiaconi  ad  Evangelium  et  Epistolam  in 
niissa   servientium  ,    qui    eo  casu    suppleiit 
apud  episcopuin  loco  illorum,  imponeiido  et 
auferendo  illi  mitratn  cl  cliirothecas,  aliaque 
oinnia  faciendo  quœ  ipsi  duo  diaconi  assis- 
lentes,  cum  episcopus    residel   iii   sede  sua 
ponlilicali,  facere  soient,  prout  slalim  int'c- 
rius  dicclur. 

3.  Officium  ergo  prœdiclorum  diaconoruin 
assishMiliuin  est  ut  cum  e()iscopus  in  vcspc- 
ris  gunuflectil  anle  allare  super  faldislurio  , 
ipsi  aplenl  hinc  indc  deccntcr  lalera  piuvialis 
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super  eo  ;  el  junior  ev  cis  qui  assislit  ei   a 
sinislris  auferl  illi  initram,  (]uam  dat  ad  n)a- 
niis  minisiri   de  ea   servientis;  aller  vcro  a 
doxtris  aufert  ei  birelum  ,   coiiiplanando  ca- 
j)illos  leniter.  Cum  vero  episcopo  inilra  im- 
ponitur,  diaconus  assislens  a   dexlris  ,    iin- 
posito  bireto,   illam  imponet,  allero  a   sinis- 
lris   adjuvanlc   el    villas    a    lergo    episcopi 
aplanie;  et  scmper  quolies    episcopus  apud 
sedem  suam  élevât    manum  dexleram  ,  si- 
gnando  se    aut    alios    signo    crucis  ,  >elut 
cum  benedicil  Ihus  ,    cum  benedicit  presby- 
Icrum  assistenlem,  qui  eum  Ihurificavit  ,  vel 
alias    quolies  personas    aut  res  aliquas  be- 
nedicit, sive  peclus  perculiendo,  aut  alia  de 
causa,  toliesdiaconusa  dexteris  parumelcvat 
pluviale  a  latere  suo.  Cum  aulem  élevât  am- 
bas  manus  el  quando  est  lecturus  ali(|uid  ex 
libro,  seu  dalurus  benedictionem  solemnem, 
diaconi  assislenles  hinc  inde  élevant  fimbrias 
piuvialis,   et  cum  episcopus  cantal  vel  legit 
aliquid  ex  libro,  ipsi  diaconi  assislenles  hinc 
inde  apponunt  manus  super  libruni,  et  pri- 
inus   volvit   folium,  aller  digito  indical  lex- 
tuni  qui   legi  débet  ;  sed  celebranti  uiissam, 
quia  non  habet  pluviale,  sed  planelam,  non 
est  necessarium  fimbrias  elevare,  sed  ci  ser- 
vient   in   CcBleris  rébus   necessariis,  et  spe- 
cialiter  in    ponendo    et  auferendo    niilram, 
quod   siBpius  accidit  :  videlicet  1°  cum  per- 
venerit  antc  allare  gcuuflexus  ;  2"  post  Ihu- 
rificalioni'tn  altaris  in  principio  missœ,  cum 
ipse  IhuriGcalur;  3°  cum  dicil  Inlroilum  et 
Kyrie  eleison,   cum  dicil   Gloria  in  excetsis 
Deo,  cum  dicit  orationes  ;  'v  ad  Evangelium, 
id    est,   slatim  data   benediclione   diacono  ; 
5°  slalim    finita   ronfessione    per  diaconum 
post  sermonem  (ubi  sermo  habetur)  pro  ab- 
solulione  danda  ;  6"  ad  Offerlorium  ;  7°  cum 
post  Offerlorium  ad  altaris  gradus  pervene- 
rit  ;  sed  hoc  casu  diaconus  Evangelium  can- 
tans  aufert  ei  milram,   el  regulariler,    cum 
episcopus  est  apud  allare,  servie!  ci  diaco- 
conus  Evangelii  ;  cum  vero  es!  apud  sedem, 
serviunl  ipsi  assislenles  nisi  ubi  nécessitas 
aliud  suadet,  ut  post  Ihurificaliones  altaris, 
quia  tune  primus  diaconus  assislens  iinponit 
ei  birelum  et  milram,  cum  diaconus  Evan- 
gelii lune  sit  impedilus  cum  thuribulo  quod 
de  manibus  episcopi  accepit  ut  eum  lluirili- 
cet.   Rcgulare  enira  est  lam  in  missis  quam 
in  vesperis,   quod  existente   episcopo   apud 
sedem  suam,  sedenli  semper  aufertur  el  irn- 
ponitur  mitra;  secus,  quando  genufleclit  [iro 
oratione  facienda,  quia  tune  slanli  aufertur 
et  imponilur,  et  genullexo  aufertur,  et  quan- 
do est  apud  allare  in  missa,  slanli  impoiii- 
tur.  Hoc  etiam  observent  ipsi  assislenles,  ut 
cum  unus  ex  eis  surgit  faclurus  aliquod  mi- 
nisterium  ad  rem  divinam  spectans,  pariler 
et   alii  coassislenles  surgunl;    cum  aulem 
SLSSuri  sunl,  nulu  capilis  se  iiivicem  ad  sc- 
deiidum  invitant.  Ha^c  quœ  diximus  obscr- 
vamla  sunl,  célébrante  episcopo  solemniler. 
4.  Si  vero  non  celebrel,  sed  ol'ficio  divino 
iiilersit,    praifali    assislenles    diaconi    erunt 
apud  eiiiscopum  in  habilu  canonir;ili,  el  mn- 
iiiii  facienl  et  obsirvabunt  secunduni  régu- 
las supradictas.   Sciendum  aulem  est  (iuo4 
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liiijusmodi  astisloiilia  facicnda  est  lanluin- 
iiiuiiu  cpiscopu  liiri  ordiiiariD  cl  niilli  iil- 
Icri  ,  utiaiusi  sil  li';;utU!i  (|ui  in  sudu  upi- 
scupi  sedorel. 

CAPUT  IX. 

De  officia  diucoiii  in  tnissa  solemni ,  epitcopo 
vel  alio  cetebranle. 

SoMMiiRt.  —  ^^Ifi'f  <*"  liinfr  à  la  ntfssf  ci'Ubiée  par 
l'ééiiue.  Il  le  roit  dti  hiibiu  iacrét.  Il  fhaiile  l'f!- 
tanf/ile.  QiumU  il  duil  rt'.  iifr  lu  coii(ei\ion.  Il  à  e  à 
l'éiè iiie  \et  onicmeiitt.  (Vvy.\ei:t\\.  l'ucnE,  Mei^c 

POMiriClLC.) 

I.  Dincuniis  qui  Iiiv.'in^cliurn  r.inl.iluriis  ««t 
cpiscopo  soli'iniiitiT  iiiiss.im  celfluaiilc.  ilc- 
Lft  siniul  t'uin  aliis  canonicis  i'pis(-()|iiiin  ad 
cci'Iesiain  CDinilari,  iiaiii  et  ipsc  c\  canoiii- 
cis  diai-oiiis  ose  di-bul,  noc  rrferl  an  sil  de 
antii|uiuribiis  nccnc  ,  cuni  talc  onus  inlcr 
ipsos  per  vicrs,  vd  alias  arbilrio  episcopi , 
vcl  jiixla  coiisiicluilincni  ccclcsiie  dislribucn- 
duni  sil;  cl  dum  alii  canoiiici  accipiunl  para- 
Diciila,  ipsc  (]ui)i]iic  CDiieni  loco  acci|iicl  sua, 
ali(]U(i  ox  cicricib  ecclcsiœ  .idjuvaiite;  cl  primo 
nciipicl  anii(  tiun,  iiiiein  in  nicdiu  osculabi- 
tur,  qui  ci'iicis  figura  carerc  non  debi:!,  clini- 
que bibi  aptabil  circa  cullum,  ila  ul  collaria 
tc(;at  ;  nio\  albani  cl  cinguluin  accipil  ;  suo- 
cinrtus  albain  sibi  circuniciica  aplari  facial, 
ul  xqualiicr  flual  ;  liini  slolaui  prias  in  ine- 
dio,  ubi  crus  «'Si,  dcDsciilalaui  super  hunic- 
ruiii  >uu(n  sinistrutn  imponcl ,  cl  sub  suo 
bracbii)  dextro  finuilcr  alligari  faciel  ;  dé- 
muni accipicl  dalnialicarn,  nisi  cbSenl  tein- 
pora  (juibus  ipsc  el  subliaconus  planctis 
plicatis  uti  dcbenl,  ul  in  capilulo  de  liomiui- 
cis  Advcnlus  cl  de  fcri.i  quarla  Cmeruin  ex- 
plicalur  ;  nianipuluin  vcro  non  hic  ,  sed 
poslea  accipicl.  Qui  sic  paratus  simul  cuiu 
subdiacono,  pnslquiin  cpiscojius  iaveril  nia- 
iius,  stabil  ad  ejus  dextcraiii,  et  siinui  cuin 
subdiacono  slanlc  ad  sinistrani  capiel  para- 
nicnta  cpiscopi  de  nianibus  acolylhoruni  ea 
SUD  ordine  fcrcnlium,  illisquc  inducl  cpisco- 
puni  inudo  cl  ordine  in  rapitulo  de  missa  su- 
lenini  cpiscopo  célébrante  laie  cl  dislinclc 
ciposiiis.  Episcupo  paralo  ,  accipicl  suuin 
inanipulum,  el  curn  cpiscopns  procedcl  ad 
allarc,  ipsc  imuicdiale  ibil  aiilc  illuni  ad 
sinislrani  presby Icri  assislcntis.  Fncict  dcindu 
confcssioncin  cuin  cpiscopo  anie  allarc  , 
stans  ad  ejti>  sinislrain,  et  cuni  dicit  :  Tibi, 
Ptiler,  el  Te,  Pater,  convcrsus  ad  episcopuiii 
profunde  se  inclinât,  l'ushjuaui  cpiscupus 
usculalus  fueril  libruin  Evnn|;elioruni  super 
all.irc,  slaii»  a  'lexlris  cpisc^ipi  porrigei  illi 
naviculam  inccnsi,  cochlcari  prius  cl  tnanii 
cpiscopi  usculatis  ;  cl  iiuposito  thure  in  tliu- 
ril)uluni  rcdilil  naviculani  aculytbo,  a  quo 
accipit  (huribulurn  quod  e|)isc<)p(>  porriy;il , 
sunimilalcui  calcnularuin  poncns  m  manu 
sinislra  i|isius  cpisCopi,  Ihunbulum  vcro  in 
dciiera  cum  dcbilis  osciilalionibus  ;  cl  dum 
cpiscupus  IhuriGcat  allarc,  ipso  bracbium 
rjus  suslenlat  ;  quo  Ihunfirato,  recipit  Ihu- 
ribuUim  de  manu  episc'>pi  cum  oscul  >  manug 
et  catrnularun) .  cl  Ihurifical  cpiscopum  iu 
cornu  Epislola  cum  mitra  slanicm  triplici 
iluclu,  anle  cl  pusl  thurificalionem  profunde 
ùiclinan» .   ac  ruddil  Ihuribulum  acoblbo; 


recedenle  episropo  ab  allari  ipse  ibi  renia - 

ncl  cum  subdiacono;  cl  iliccnlc  Ktjrie  elei 
s(in  epi^copo,  ipsi  idiMii  dicunt  inlcr  se  slaii- 
Ics  in  cudeni  luco  versus  allarc  ;  scdeule 
postcj  cpiscopo,  1-1  ipsi  scdenl  in  scainno 
ali()uo  p.irato  iu  cornu  ICpistolœ  allaris.  Et 
cum  episcopus  inlonavcril  canlirum  Glorta 
in  ercelsis  ,  de,  una  cum  subdiacono  illud 
usque  ad  fincm  prosciiiilur. 

2.  Canlata  pcr  subdiacnnum  cpistola,  cum 
pcr  choruni  canlalur  uilimus  versus  Gra- 
dualis  sivc  Tracius  aut  Sc(|ucntia3,  scu  aiite 
Altfliiiii,  aut  cliam  cilius.  proul  dislanlia 
ail.iris  exquirct,  portabil  ante  pcclus  ad  al- 
tarc  (débitas  faciendo  rcvercnlias)  libruni 
Evangcliorum  clausiini,  cnllocans  illum  in 
mcdio  altaris.  Deindc  arccdil  ad  cpiscopum 
cum  dcbilis  rcvercnliis,  illius(|uc  manum 
osculaïur  ;  niox  rcdihit  ad  allarc  el  tçcnu- 
llcxus  super  inlimo  cjus  j^radu  in  incdlu, 
tlicil  secrctc  Munda  cor  meiim,  etc.;  liim  sur- 
Hcns  resumil  librum  de  allari,  et  rcdicns  ad 
cpiscopum  incliualus  petit  ab  eo  bencdiclio- 
ncm  liiccns  -.Jubé,  Domne ,  benedicere .  cl 
h.ibila  bcncdictione,  accedit  ad  Evan^eliuiii 
canlandnm,  porlans,  ul  supra,  anle  pcclus 
librum  Dvangciiorum  clausuni,  el  inrcdcus 
ulliino  loCD  post  oninos  suos  coniminislrot; 
cum  cril  in  loco  ubi  soict  Evan;;i'lium  can- 
tari,  ponct  libruni  apcrtuiu  in  mauibus  sub- 
diacuni,  vel  in  Icgiii,  aul  alias  jusia  consue- 
tudincin  Ecclcsios ,  ul  in  dicte  capitule  de 
inissa  soloinni,  el  junclis  nianihus  anle  pcc- 
lus, dicit  cantando,  Voininu:!  vubiscuin.  Et 
cum  dicit  Inilium.  vcl  Sequentia  sancii  Evan- 
(jelii  ,  clc,  sij^nat  pcdlice  nianus  inilium 
Evaugelii  ac  se  ipsnm  in  fronic,  ore  el  pcc- 
torc  ;  dutn  respoiidciur  a  choro  Gloria  tibi. 
Domine,  arci|iit  lliUribulum  de  manu  acolj- 
tlii  sive  csremoniarii,  cl  librum  Iriiilici  diiclu 
tliurificat,  primo  in  medio,  tuui  a  parle  dex- 
tera  libri,  mox  a  sinislra,  cl  rcddit  ihuribu- 
lum rxrcmoniario,  ac  mauibus  junclis  incipit 
Evangcliuni. 

3.  Quo  finito,  faclis  dcbilis  revercntiis, 
revcrlilur  ad  allarc,  ad  locum  suuni  ;  sed  si 
episcopus  esscl  apud  faldisluriuui,  ipse  eum 
staiilem,  leclu  Evangelie,  Iriplici  ductu  lliu- 
rificare  dcbcl  ;  si  vcro  episcopus  est  in  scde 
sua,  id  spécial  ad  presbytcrum  assisicnlem  ; 
si  fiel  sernio  pcr  episciq^um  scdcnleni  in  f.il- 
dislorio  apud  allarc,  staliin  finito  scrmone 
ipsc  slans  ad  cjiis  «inistram  nindicum  incli- 
ualus rccitaliil  CMufi'ssioncm  in  lonu,  prout 
iu  c  ip.  39,  lib.  Il  de  Tono  confcssiouis,  etc., 
et  cum  in  ca  dicd  :  Et  lilii,  l'uler,  profuu- 
dius  inclinabit;  sic  cliam  in  fine,  cum  dicct  : 
Et  te,  Palcr.  Idem  faciel  si  scrmu  per  aliuni 
liabcatur;  sed  quia  tune  episcopus  sedd  in 
suo  solio,  ipse  stans  apud  intînium  graduin 
solii  faciel  confcssioncm  eodcm  lono  et  modo, 
ut  supra.  Cum  cpiscupus  incœpcrit  canlare 
Synibolum  :  Credo  in  uiinm  fJeum,  etc.,  ipse 
cum  subdiacono  illud  submissa  voce  prosc- 
()udur  apud  allarc  ;  ila  lamen  ut  non  prsire 
sed  sub8ci]ui  dcbeant  cpiscopum  ;  cl  cum  a 
clioro  rccilalus  fueril  versiculus  :  Et  in- 
camatus  est,  etc.,  usque  ad  liiicin,  ad  quem 
ipse,  sicul  alii  cauuuici,  prufundc  se  incii- 
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lia),  accedit  ad  abacum  el  capit  bursam  cum 
coipor.tlibus,  quani  ad  oculos  usquc  eleva- 
(,'ini  aiiibabus  inanil)us  porlat  ad  altare,  in- 
C'dcns  solus  gravi  el  decoro  incessii,  solitas 
reviTi-iitias  cpiscopo  el  allaii  l'aciens  ;  ihi 
exliahii  ex  liursa  corporale,  qui)d  explicat 
et  cxlenilil  in  inediu  altaris,  cullocaiis  n 
liai'le  lîvangelii  liursam,  iln  ut  altare  non 
tiiipedial  ,  el  redit  ad  locuin  suutii  et  ibi 
sedel. 

V.  Finilo  Symbolo  ,  si  episcopus  seilebil 
in  laldistorio,  aul'crt  ei  mitram,  el  lecto  per 
eum  OITertorio,  iiiiponit  eideiii  mitram  pre- 
liosam,  et  siinul  cum  subdiacono  aufcrl  an- 
iiuliim  el  cbirothecas.  Quod  si  episcopus  erit 
in  sedo  sua  episcopali,  diaconi  assislentes 
aiilerenl  et  inipoiieiil  ei  mitram,  et  aulerent 
chirotbeeas.  lledeuiilem  episcopum  ad  allare 
el  gradus  altaris  ascondenleni  iiise  a  dcxteris 
ailjuvat  ;  iiiox  ut  episcopus  pervenil  ad  me- 
diunî  altaris  ,  diaconus  acecdil  ad  cornu 
Epistolœ,  et  accepta  una  ex  duabus  hostiis 
quas  invenil  a  sacrista  in  palena  paralas  , 
cum  iiln  tan;;it  alleram,  el  patenarn,  el  cali- 
cetn  circuiMcirca,  iiitus  et  loris,  et  dat  illan» 
prffigustandain  eidem  sacristae.  Idem  simi- 
liter  facit  de  vino  cl  aqua,  modicum  de  illis 
elTundens  in  pateram  ad'id  paralani.  Tune 
porrigit  episcopu  patenarn  cum  altéra  hostia 
pro  sacrificiu  offerendo. 

5.  Dum  episcopus  dicit  :  Suscipe  ,  sancte 
Puler,  etc.,  diaconus  ex  ampullis  inillit  in 
calicem,  quem  prius  purificalorio  abstersit, 
vinum  pro  consccratione  ,  el  posl  aduiixtas 
illi  per  subdiaconum  paucas  aquae  lune  per 
cpiscopum  benrdiclae  guttas,  offert  calicem 
cpiscopo.  cum  quo  langens  et  ipse  calicem 
dicit  :  Offcrimus  tibi,  Domine,  elc,  el  posilo 
per  c|iisropum  calice  super  corporale  ,  ipse 
illum  palla  couperit  ;  et  accedente  Ihurifera- 
rio,  ministral  episcopo  naviculam,  et  mox 
ponil  in  cjus  manibus,  ul  supra  dictum  est , 
Ihuribulum,  ul  Ihurilîcel  obiata  et  allare, 
quem  adjuvat ,  supponendo  sinistrnm  bra- 
chio  illius  cl  rclralienio  dalmalicam,  dcxte- 
ram  vero  ad  pedem  calicis  ponendo,  ne,  dum 
episcopus  obiata  thnriGcal,  tburihulo  tactus 
e  loco  removealur,  vel  aliquid  ex  illo  eftluat; 
et  cum  tburiiicanda  eril  crux  altaris,  ipse 
opportune  calicem  e  modio  removebil,  et 
crnce  thurifica^i,  in  eumdem  locum  illum 
répond.  Finita  tburilicatione  altaris,  acci- 
]mi  IhuribuluiJi  de  manu  episcopi  cum  deos- 
riilalionil;us  et  enni  cum  milra  stantem  in 
cornu  lipislolae  Iriplici  ductu  thuiiûcat;  moK 
accedit  ad  tliuriiicandum  dignitales  el  cano- 
nicos,  et  alios  de  eboro,  ordine  in  capitulo 
(le  modo  et  ordine  imponcndi  ihus  in  thuri- 
buluin,  elc,  descripto.  Quo  facto,  dal  thuri- 
liuliiin  acolylho  vel  cœremoniario,  a  quo  et 
ipse  slans  post  telcbranlem  iiiter  duos  diaco- 
iios  assislentes  lliurilicalur.  Finita  Pra:fa- 
tione  ,  acecdil  ad  dexleram  episcopi,  dicens 
(iim  co:Sanctus,  siinctus,  etc.,  el  slalini 
redil  ad  loeiun  pra;diclum  posl  celebran- 
toin  ;  cl  cum  celcbrans  iucipil  verba  ea- 
nonis,  videlicet  Te  if/iCiir,  etc.,  allcnlo  ad- 
KMial  ul  opportune  parlem  dalmalica;  ad 
bracbium  illius  sublevcl,  el  discoopcnal  et 


coopcrial  calicem  quoties  opus  fuerit,  prout 
in  rubricis  Missalis  expliralnr.  V.I  cum  ode- 
brans  élevai  bostiam.  ipse  genufledil  ad  ejus 
dexleram  el  sinistra  eli'vai  aliquaniulnm 
posteriorem  parlem  plamlae.  Rcposila  boslia 
super  corporale,  surgii,  ddegil  calicem  et 
slatim  geiinfleclil,  el  iicrum  subicval  plane- 
lam,  dum  cclebrans  calicem  élevât,  quem 
reposiUim  super  altare  palla  cooperit.  geiiu- 
fleclil  et  redit  ad  locum  snum  posl  celebran- 
lem,  advcrtcns,  dum  celcbrans  signât  super 
liosliam  el  calicem,  ul  parlem  dalmalicte  cir- 
ca  bracbium  ejus  seinper  aliquantulum  susti* 
neat,  et  cum  dicil  ea  verba  Canonis,  videlicet  : 
Benedicis  et  prœslas  nobis,  etc.,  ipse  accedens 
detegit  calicem;  el  quoiies  calicem  ddegil, 
loties  geniiflcclil,  adorans  sacramenlum  prius 
et  post.  Cum  celibrans  signal  dicens  :  Per 
ipsHtn  et  cum  ipso,  etc.,  retinebil  duobus 
digitis  dcxlcrjK  manus  pedem  calicis,  et  re- 
posila  boslia  super  corporale,  tegit  calicem 
palla  el  reilil  ad  locum  suuni  ;  circa  finem 
Pater  noster,  videlicet  dum  celcbrans  dicit: 
£(  dimitle  nobis  ,  elc,  ascendit  ad  cornu 
Epislolœ  et  accipil  patenarn  de  manu  sub- 
iliaconi  cum  puriGcatorio  ddersam  oscula- 
lamque  ab  ipso,  videlicet  duu)  dicot  verba 
canonis  :  Libéra  nos,  etc.,  ponil  eam  in  manu 
dextera  ipsius  celebrantis  ,  quam  similiier 
csculaUir;  el  cum  episcopus  supponil  pate- 
narn boslisB,  ipse  delegit  calicem,  ac  posita 
per  celebrantem  particula  bosliœ  in  calicem, 
illum  tegit  et  cum  celebranle  dicit  :  Agnus 
Dei,  etc.,  el  supplel  loco  assistcnlis  presby- 
teri  ad  lihrum,  donec  ille  redeat  ab  osculo 
pacis,  infiindilquc  vinum  in  calicem  pro  pu- 
rificalione  celebrantis. 

6.  Si  facienda  erit  communio  generalis, 
postquam  episcopus  celcbrans  se  d  diaco- 
iium  et  subdiaconum  communicaverit  anle 
purificalionem,  et  antequam  d  gitos  abluat, 
ipse  diaconus  slans  in  cornu  Kpislcdae  incli- 
nalus  confessionem  alla  voce  cantatiit  alia- 
que  faciel ,  prout  in  die  PascliEe  dicitur.  Ad- 
vertendum  autem  est  quod  etiamsi  non  Oat 
communio  generalis  ,  semper  a  diacono  d 
subdiacono  (  nisi  sint  sacerdotes  et  velint 
celebrare)  accipienda  est  communio  ab  epi- 
scopo célébrante,  a  quo  el  immédiate  osculum 
l)acis  acciperc  dcbent,  ul  dicilur  in  ca|.itn!o 
^9,  lib.  Il  ,  de  Missa  soicmni  in  die  Pascbae, 
episcopo  celebranle,  et  in  capitulo  2i,  lib.  I , 
de  Ordine  dandi  paccni. 

7.  Posiqiiam  celcbrans  digilos  ablucril  . 
diaconus  ,  translalo  libro  cum  pulvino  ad 
cornu  Epislolœ  ,  imponii  mitram  pnliosam 
in  capile  episcopi,  qui  abluit  manus;  mox 
eidem  mitram  au!crt  el  vadit  posl  eum  ;  d 
dicto  ,  posl  ullimam  oralionem ,  Vominus 
robisci(m,vii:.,  ipse  slans  conversus  ad  popu- 
lum,  sive  ad  altare,  quemadmoJum  episco- 
pus, cantal  : //f  ,  missa  est,  in  lono  coni- 
pelenli  ,  vel  Benedicamas  Domino  ,  prout 
tempus  exigil;etsi  celcbrans  est  dalurus 
bencdicliojicm.  imponil  ejus  capili  mitram 
prdio>am,  nisi  sil  arcbie|)iscopus ,  qui  sine 
milra  pro|)ler  reverenliam  crucis  benedicil. 

S.  Si  celcbrans  sit  arcbiepiscopus  cl  cum 
pallio  celebraverit ,  data  bencdiclioiic  cl  pu- 
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lilicain  indulgcnlia  ,  diaconus  cxlratiit  illi 
ji.illiiitn  <'t  super  nllar<>  illuil  d(<poiiit,(lciii(|ue 
coiiiit.itur  l'piscopuin  donoc  illiiiii  oiuat  sa- 
(Tis  paraiiiL'iilis  ;  (juo  cxulo,  eliain  ipsc  sua 
(lt'[ionii,  cl  recL'ilil  iti  paco. 

;•.  Si  (■(•k'iiraliir  pro  ilcfiinctis  ,  uhservaliit 
i]iiir  in  Missali  ik'  iniss.i  dcruiicloruin  dicuii- 
tiii .  In  i'i)lli'pialis  vol  ali'^fnlc  '-pisropo,  cl  in 
diiiniiiicis  Ad\ciilus  cl  (Juadrapcsiiiiie  ac  fe- 
riis  scrvaliil  (|ii:e  de  iis  m  pn)|irii!i  capilibus 
cl  in  ruliiiiis  Missalis  Kuinani  dicuiilur 

CAl'UT  X 

Ve  officio  subditiconi  in  radem  missa  potilifi- 

culi  sutemni. 

SdMMtinr..  —  Le  plus  imcii-n  cliiiuoine  de  l'ordre  dm 
\mn  ilmcrfi,  ou  le  pins  digne  du  même  ordre  msisle 
(Vii'^Mi'  quand  il  télèbre  mlenneUemenl .  Qneh  or- 
nenienli  il  iréienic  il  réeèque.  Moment  où  il  duit  lui 
mettre  le  maiiipnt-.  Il  eliaule  /'/•J/ii/ic.  //  présente 
In  burette  du  un  ou  diaire.  et  irisc  l'eau  dans  le  ca- 
lice ;  il  lient  lu  p.ilène.  fvsuic  le  calice  et  le  remporte; 
enfin  il  aide  le  diacre  il  oler  let  ornements  de  l'évcque. 
(Yoij.  l'.iil.  Mi.s>K  roNTincvi  1.) 

l.Eiidcm  li'inporc  codcinquo  loco  cl  modo 
proul  de  diacono  dicUirn  est,  subdiaronus , 
qui  cl  ipsi"  (le  numéro  eanunicoruiii  cril,  cl 
I  si  inlcr  cannnicus  dislinctus  eril  urdo  sub- 
diacoiialis)  anliijuior,  siu  digniur  ex  cudein 
ordiiic  runiilabilur  cpiscopuui  ad  ecclcsiani 
proci'dcnleni.cl  accipiel  parainenla  sibi  con- 
vcnieiilia  ,  (|uœ  cadeiu  fere  sunt  quœ  supe- 
rins  diacono  conveniunl,  excepta  slola,  qua 
subdiacoiius  non  ulilur:  accipict  auleni  su- 
jiiT  alb.i  luniccllain,  qua;  cjusdcm  forma;  est 
cujus  e»t  dalmalica  diaioni ,  nisi  (]uod  slri- 
cliures  loDgiorcsquc  aiiquanluluin  inanicas 
Iiabcl. 

•2.  Episcopo  i;;ilur  iiicipienlc  légère  psalmos 
Quain  dilecla,  cli-.,  alTcrl  illi  cali{;as  et  san- 
dalia  ex  credcnlia  sumpla,  ([lia;  portai  super 
bacili,  vcl  super  vcio,  alio  vélo  scriceo  co- 
operla  ,  ambai)us  niaiiibus  ad  oculos  usque 
ele\atis,  et  adju\anlibii-<  duobus  l'amiliari- 
bus  cpiscopi  ,  induit  primo  liliiam  cl  pedeni 
dcxterum  cpiscopi.  mu.x  sinislrtim  ,  (^cnufie- 
xuï>  sub  cappa  illius,  cl  cum  tempus  cril, 
simul  cum  diacono  adjuvabil  episcopuni  duni 
cteteris  parainentis  sacris  induilur;  quod 
niunus  licel  ad  diaconum  pra-cipuc  speclet , 
subiliaconus  coadjuvat  lanicit  ubi  opus  est, 
ut  infra  in  capiiulu  de  missa  lalius  explica- 
tur.  lit  post()u<iin  episcopus  fucrit  paralus, 
ipsc  accipict  iiiampulum  ,  et  proccdenle 
episcopo  ad  altare,  immciliate  ibil  post  cru- 
cein  lil)rum  Evangcliorum  clau-ium  anle  pe- 
rlas portans,  in  ipio  inclusuN  crit  manipuliis 
cpiscopi  ,  cl  facienli  episcopo  confcssioncm, 
ipsc  parum  rclro  stans  apud  diacunuin  rc- 
spond^t  simul  cum  prcsbj  lero  assislcnte  et 
diacono  ,  et  intérim  dcpoiiit  dicluni  libruin 
]'!\angelior(i(n  m  manibus  Ctcrcmoniarii  ;  et 
cum  episcopus  dicit  :  hidithienliam,  clc,  ac- 
cipict ex  dicio  libro  manipulum  illumque 
a  lalcre  osculalur  ,  et  cpiscipo,  ubi  est  si- 
gnum  crucis,  osculanduin  porrigit  a  sini- 
siris  ,  mo\  illuiii  apponil  sini^lro  brachio 
episcopi  et  manus  c|>i>copi  osculalur:  et  ei- 
dcm,cum  suprcmum  allaris  gradum  ascen- 
dcnt,  adjuvante  presbjtcro  ussisleale,  pur- 


rigit  osculandum  dictum  libruni  Evangelio- 
riiin  ,  aperlum  ubi  est  principiuni  Evangelil 
illius  inissae  :  slans  in  cornu  Evangclii ,  a 
sinislris  episcopi,  ab  ea  parte  adjuvat  illuiii 
altare  Ihurincanlcm,  sicut  diaconus  a  dcxlc- 
ris.  Kcdcunle  auleiu  episcopo  ad  suam  sc- 
dciii,  ipso  remancl  cum  diacono  l'^vancelii 
apud  ailare.  Et  cum  episcopus  dicit  :  liijrie 
eleison  ,  (ilurin  (!l  Credo,  etc.  ,  ijise  in  codein 
loco  eadicilcum  diaconi<;  (|uanilo  scdoinluiii 
csl ,  scdct  cum  eodem.  In  fine  oralionis  seu 
orationuni.  cum  episcopus  dicit  :  l'er  Doiiii- 
nnni  nnstnim  Jcsum,  etc.,  accipiens  librum 
Epistolarum  et  factis  rcvercntiis  altari  et  epi- 
scopo, comilante  ca?remoniario  ,  episcopo 
scdcnU^  cum  inilra,  ipsc  librum  tcnciis  inci|)it 
alla  voce  canlare  Epislolam  in  loco  consucto. 

•t.  Oua  linita  acccdit  ad  episcopum  ,  cui 
profunde  inclinalus  librum  super  cjus  geni- 
lius  poiiil  cl  osculalur  illius  manum  super 
libro  positam.  Accedit  dcindi-  cum  diacono 
ad  Icctioncm  Evangelil ,  proccdens  manibus 
junclis  imiiiediate  ante  illum  ;  et  illi  Icgcnli 
Evangelitim  Icnct  amliabus  manibus  librum 
apertum  antc  pcc'us,  vcl  Icgile  manibus  le- 
nel,  aul  ailluerel  diacono.  si  in  ambone  aut 
pulpilo  Kvaiigelium  Icg.ilur,  ut  in  c;i[>iliilo 
8,  lib.  II  de  Missa  solcmni  lalius  explicalur; 
et  si  forte  diaconus  profcrendo  alii|ua  verba 
Evangelil  inclinaret  se  aut  gcnuflccteret  , 
librum  vel  legilc  tenciis  ipse  nullalentis  mo- 
vetur,cuin  rcpra;sentct  Icgile  immobile. 

''i.  Finito  Evangclio  ,  tenens  adluic  librum 
aperlum  ,  nulla  fact.i  reverciilia  ,  illum  sic 
aperlum  oflcrt  episcopo  osculandum  in  loco 
ubi  est  principiuni  Evangelil  canlati;quo 
osculalo,  et  clauso  libro,  facit  episcopo  reve- 
rentiam  et  rcvertilur  ad  altare. 

.).  Poslquam  vero  episcopus  lavil  manus 
post  Offertorium,  ipse  accedit  ad  abacuui,  et 
extenso  ,  sibi  adjuvanlibus  acolylliis  ,  circa 
liumeros  vélo  sericeo,  quo  rilix  ,  patcna  et 
alla  super  dicla  mciisa  coopi-riebantur ,  ila 
ut  a  latcre  dextero  longius  iicndeat  ,  accifiit 
manu  sinislra  caliccm  cum  patcna  et  liosliis 
palla  Icclis  ,  ca(|uc  oiiinia  longiori  illa  parle 
veli  coopcrit ,  iiltcra  n:anu  super  ea  appo- 
sila.caule  advertens  ncaliquiil  forte  décidai, 
cl  accedit  ad  cornu  EpislolcC  allaris  eodem 
tcinpore  ([uo  episcopus  illuc  pervencril  , 
eaque  omnia  ,  rcmolo  vélo,  dat  in  manibus 
diaconi;  mox  eidem  diacono  tradil  ampullam 
vini  .'ib  aculyllio  receplam;  am|)ullaiii  vero 
aqua-  ip'^e  episcopo  oslendit  et  pctil  ut  bene- 
dicat  ;  diccns  :  Benrdicilr,  rdcreiulissinic  pa- 
ter;  ex  i[ua  benedicU  infuiulil  paululum  in 
calicem. 

li.  Post  oblalioncm  lioslio;  et  vinifactain, 
accipit  de  manu  diaconi  |ialenam,  quam  veli 
pr.'clicti  exlremilale,  adjuvante  cicremonia- 
rio.contcgit.caiiKiue  clevat.'iiii  siislinel  iisiiuo 
ad  linem  l'ater  nostcr ,  stans  rclro,  in  loco 
ctinsueto  l't  convenienle;  nec  movcl  se,  nisi 
cum  ad  elevationein  sanclissimi  sacramenli 
genuflectit;  quo  clevato,  slalim  surgit,  et 
cum  celi'brans  dicit  in  Oratione  doiiiiiiica  : 
/;'<  ditniltc  nohis,  clc,  f.iclis  dcbilis  rcvercn- 
tiis, acc(!dit  a<l  altare,  in  cornu  Epiflolœ,  di- 
ctauiquc  palcuam  diacouu  odcrl ,  (jui  cuiu  a 
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ciErcmoniario  vcl  a  scipso,  vélo  discooper- 
tain  ;i(('i[)il.  Tuno  ipse  subdiîiconiis  doposilo 
vcio  iii  in.iiiihus  cicrciiioni.irii  vcl  .icoljdii, 
roilil  ;id  locum  suurii  et  sii|iplel  a  ilextcra 
episcopi  pro  diacoiio,  duiu  ille  servit  loco 
presbjteri  assistcntis  a  siiiislra,  discoope- 
riciido  caliccin  et  alia  facicndo  qujE  cruiit  iie- 
crssaria  et  opportuna,  donec  eplscopus  coin- 
niunioncm  sunipserit  ,  et  eo  cotiiinunicalo  , 
ipse  posl  diaconum  accipit  conimunionem  et 
pareil)  ab  codom  episcopo,  ut  in  proxime 
praecedenlfrapilulo  de  diacono  diclum  est. 
Mox  impouil  vinurn  in  calicem  pro  purifica- 
lione.nisi  prius  redierit  ad  suuin  locum  pre- 
sliylerassislcns,  quia  lune  hoc  facit  diaconus 
reversus  ad  dextcram  episcopi.  Deinum  acce- 
pta perepiscopun»  purificatione.duni  lavai  ina- 
nus, ipsu  tergil  caliccni,  plicat  corporalia  ilia- 
que siniul  cimi  paIla,purificalorio  et  btirsa  ad 
ab.irurii  re|)orlat  cuu)  dcbilis  rcverciitiis;inox 
redit  ;id  liicuin  suum  post  episcopum,  et  ibi 
st.it  usquc  ad  fineni  niissfe  ,  et  ea  finita  adju- 
val  diaconum  iii  exucndo  episcopum. 

7.  Si  c rlcbrabilur  pro  defunclis  ,  alio  or- 
dinc  cl  rilu  uiulla  fuciet  ,  ut  in  capilulo  11  , 
lib.  II  de  .Missa  pro  defunclis  vidcre  est.  Idem 
dicitur  (juoad  habituni  et  alia  quœdam  in 
niissis  quœ  celebranlur  in  dominicis  Adven- 
tus  cl  Quadragesimae  et  in  aliquibus  feriis. 
In  collcgialis  vero,  et  episcopo  absente,  ipse 
servit  loco  assislentis  in  daiula  pace ,  ac 
l'tiam  episcopo  pœsentc,  si  celebratur  missa 
ab  aliquo  canonico  vel  alio  qui  non  habet 
presbjlerum  assistentcm. 

CAPUT  XI. 

De  numéro  ,  qualiUile  et  officio  mtnistrontin 
servientium  episcopo  in  clivinis,  videlicet  : 
de  libro.  de  candela,  de  bacitlo,  de  milra,  de 
thitribulo  ,  de  candelabris ,  de  groniali,  de 
anipullis  et  ad  abacitm. 

SOMMA'RE.  —  L'évéïiite  chaninnt  solcimcllenieiit  les  râ- 
près,  uitire  le  prêtre  assistant  et  deux  dinars  des 
plus  anciens,  peut  avoir  sept  acolytes  pour  le  servir. 
Quand  il  célèbre  la  messe  solennellement,  on  eit  ajoute 
SIX  autres.  Diverses  fo7ii  lions  de  ces' niinislres  par 
rapport  au  livre,  au  bouyeoir,  à  la  crosse,  à  la  mi- 
tre, à  l'encensoir,  aux  chandeliers,  an  gréniial ,  aux 
burettes  et  à  la  crcdence.  Si  le  célébrant  est  cardi- 
nal, arclicréque,  ou  un  évêquc  très-distingué,  il  con- 
vient que  les  magistrats  ou  les  nolahle:  de  lu  ville  lui 
présent,  nt,  quand  il  le  (aut ,  des  bassins  et  de  l'eau. 
Les  magistrats  et  les  nobles  sont  assit  dans  le  lieu 
qui  leur  est  assigné  liors  du  presbittère.  (  Voy.  lesarl. 

JIeSSE  PUJITIFICALE,   VÊPRES  PONTIFICALES.) 

1.  lit  cpiscopales  funclioiies  prœserlim  in 
ecdesia  et  in  divinis  officiis  commodius  di- 
pniusqiie  excrceri  valeant,  plures  nccessarii 
sunt  minislri,  liccl  pauciores  in  vesperis 
sulficiant  quam  in  missis.  Cum  ergo  episco- 
pus  vesperas  solemniter  canlabit,  ultra  pre- 
sbytcrum  assisienlem  duosque  antiquioies 
diaconos  assislentes  ,  qui  ca'teris  digniores 
suiii,  de  quorum  officio  supra  diclum  est 
ubi  commode  licri  polerit,  seplem  salleiii 
alicis  ministros  haberc  eum  convcnit,  aspe- 
clu  ,  liabilu  et  lonsura  décentes  ae  cottis 
mundis  indutos.  l>rimus  eritijui  delibro.sc- 
cuiidus  qui  de  candela  servient ,  Icrtiu's  do 
baculo  pasiorali ,  quarlus  do  milra,  quintus 


do  Ihiiribulo  et  navicula,  sexius  et  septimus 
de  candelabris  et  rereis. 

2.  Cum  vero  missam  solemniter  célébrât , 
ultra  pra»diclos  ac  diaconum  et  subdiaconum, 
di!  quorum  officiis  eli  un  supra  diclum  e4  , 
habcbil  alios  scx ,  quorum  duo  codem  lia- 
bilu clcricali  et  cottis  induti  servirnl,  aller 
degremiaii,  aller  de  ampullis.  Reli(|iii  qua- 
tuor poterunt  esse  cubicularii ,  sive  i'amilia- 
res  episcopi  clcricali  babiiu,  scd  sine  collis, 
stanles  apud  abacum  ;  et  hi  (luidem  minislri 
omnes  si  haberi  non  poterunt  ox  gromio 
ecclesiœ,  vel  do  familiaribus  ip«ius  episcopi, 
poterunt  jussu  episcopi  couvocari  ex  paro- 
chiis  et  ecclesiis  civilalis  ,  iidemiiue  omnes, 
prapler  jam  dictos  quatuor  fatniliares  ,  ser- 
vient ctiam  episcopo  cum  induilur  et  exuilur 
Sficris  paramenlis,  lam  in  vesperis  quam  in 
missis,  dicia  paramenla  porlando  et  rcpor- 
t.indo,  cxquibus.qui  de  baciilo  pasiorali,  de 
milra,  de  thuribuio,  do  candelabris,  de  am- 
pullis vini  et  aqurc  scrviunl,  ubi  conimodo 
ficri  polesl  ,  sint  in  ordino  acoljtbalus  ,  ut 
disciplinas  dignitas  ,  quoad  ejus  fieri  possit, 
coiiscrvelur. 

3.  Igitur  primi  minislri  officium  erit,  cum 
cpiscopus  celebrabit  vesperas  aut  missas  so- 
lemniter, curare  utsignacula  in  libro  ex  que» 
cpiscopus  aiitiphonas  aut  Itymnum  est  inlo- 
nalurus,  aut  oralionem  caiitalurus.  .sini  rc- 
cle  suo  loco  disposita  ,  ne,  cum  dicenduin 
aliquid  eri( ,  indecenter  hue  illuc  folia  vorlere 
cogalur;  librum  ipsum  cusiodiet  et  rcponet 
in  locodecenti  ,  quem  ,  cum  opus  erit  illum 
episcopo  oITerre,  sustinebit  ambabus  mani- 
bus  abinferiori  parte  libri,  positis  allius  vel 
deraissius  ,  pro  statura  celebranlis,  ncc  se 
loco  movebit ,  ncc  um(]uaiîi  gcnuflectct  , 
etiainsi  ipsemet  celebraus  et  alii  omnes  ge- 
nulleclerenl,  cum,  ut  diclnm  est  cipile  prffl- 
cedenli  de  subdiacono,  instar  legilissil;  nisi 
cum  Portasse  oh  commodilatem  episcopi  le- 
genlis  eum  genuflectere  magis  expediret  , 
uti  cum  librum  tenebit  pro  psalmis  a  ponli- 
Oce  legendis,  antequam  paramenlis  missali- 
bus  indualur,  locus  aulem  ejus  erit  prope 
allarc.  Cum  vero  prcsbyler  assistons  paratus 
librum  sustinebit  ante  episcopum  in  cantu 
lcgenlem,ipse  a  sinistris  episcopi  slans  adju- 
vabil  insusientalione  libri  ipsum  assisienlem. 

4.  Aller  in  eodeni  habilu  de  candela  scr- 
viet  cliam  ad  altare. 

5.  Toitius  minisler  eodem  habitu  seu  plu- 
vial! indutus  ,  juxia  locorum  et  ecclesiarum 
consueludinem  ,  ipsius  baculi  cuslodiendi 
porlandique  anlc  episcopum  ,  quotics  opus 
erit,  omis  habcbil,  quem  manu  dexlera 
colla  exlremitale  cooperta  Icnebit .  sed  nu- 
dum  ,  nulloque  paniiiculo  appenso,  illum 
episcopo,  cum  opus  erit,  offeret.Quo  aulem 
tempore  et  in  quibus  actibus  cpiscopus  ba- 
culo pasiorali  uti  debeat,  inferius  in  suo  ca- 
pite  describetur. 

G.  Quartum  ininistrum  de  milra  servicn- 
tem  oporlet  mapp;im  soriceam  oblongam  a 
collo  pendonlem  gerere.qua  ulitur  ad  ml- 
tram  sustinondam,  ne  illam  nudis  manibut 
tangat;  caule  autcm  advcrlat  ut  cum  ea  epis- 
copo imponenda  aufcrendave  erit,  illico  la- 
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Icri  dinroni  nssistcitds  ill.im  imposiluri  vol 
atilnliiri  ■•iilliaero.-il,  initrnni  nfTeron»  vcl  rrci- 
pit'iis.  lu  >ii'»|ioris ,  iii('<r|)lo  |iriiiio  ps;iliii>), 
d'ixisil.i  iiiidii  prcliiisa  Mipor  all.'iri  iii  curiiu 
Kpisloln,  oITiMl  siiii|>lirfiii,  inirepl;i  .iiili- 
plion.i  c.inlici  Magnificat,  (iffcrl  prelio'iani  et 
siinplict'in  suprr  iill.iri  iii  cuilorn  parle  liir.i- 
liit.  lu  inissis,  dicio  prr  rpiscopiiiii  ccli-liraii- 
liMii  sru  non  rpicliranicm  liyiniiu  Aiigi-lico, 
ail-it  cuin  tiiilr.'i  ^iiiiplici  iinponoiula  (■pisci)[)0 
st'dcnti,  ipsa  prclinsa  super  aliari  ilfposil.i  : 
ul  pliiriiniiri)  cniiii  solciil  C|>i>ci>pi  in  ini^sa 
uli  prcliosa  usi|Uo  ad  diclinn  liyninuiii  an^c- 
Icuni,  pos(rn<)duin  siiiiidici  iiS(]U(!  <id  nnoni 
Syinholi;  liini  Icrio  OITcrtorio ,  rcassuiiiiMC 
prcliosain  eatn()iic  leiiere  us(|uc  ad  tineiii 
niissœ  sm»  Icmpore.  Cum  prœdictus  ininisicr 
niilrain  loiut,  liabeal  \illas,  scii  iiifiilas  il- 
laruin  versus  se  ipsum,  cl  cum  illas  dcponil, 
sive  super  aliari,  sive  super  iiiensaaul  aba- 
co ,  viliœ  exlerius  pendeanl. 

7.  Quinlus  ininisicr  aïolylhus  Ihuribulum 
et  naviculani  incensi  niinislralnrus  débet  ali- 
quanlo  effileris  robuslior  eligi,  quo  pondus 
illorum  sustcnlare  possit,  ea(|ue  débet  ele- 
valis  aupialiter  nianibus  tcnere,  lidelicel, 
thuribulum  dexlera,  pollice  in  annuluni  ina- 
jorem  inmiisso,  allefo  vero  ejusdeni  inanns 
digito  ininorcMi  annuluni  ealenulœ  <>levanli 
cooperloriuin  Ibnribuli  apposituoi  reget  et 
susiinebit;  sinislra  manu  pedcni  naviculœ 
cum  inrensu  et  cuchleari  canle  ge$lal)il,  c<>i- 
lani  super  brachia  prius  refleileiis,  ne  forlc 
conlingat  illani  cum  Iburibulo  aut  navicul.t 
implicari  aul  comburi.  Quu  aiiicin  luco  et 
online  inceilerc ,  slare  vel  genun<'elere  cuia 
aliis  Miinislns  ad  Etangelium  eiinlibus  et  re- 
detintibus  debeal,  cl  de  aliis  quœ  ad  suuni 
olGciiim  speclant  suo  Icmpore  a  caïrenio- 
niariis  doccndiis  crit. 

8.  A(i)ljlbi  duo  ccroferarii  debcnt  cl  ipsi 
robusli  el  in  slatura,  quantum  pulest,  <equa- 
les  eligi.  ut  lumjiia  a!i|ualiler  leneanl  et  dé- 
férant; conique  capturi  sutil  candelalira,  ae- 
cipicni  i)iiid('m  manu  dextera  ,  ila  ul  qui  a 
parle  di'xlera  imedil  ponal  nianuin  sinisiram 
ad  pidem  camlelabri,  dexicram  vero  ad  mé- 
dium eau  Iclabri  globum  ,  et  qui  incedil  a 
parte  sinislra,  ponal  dexicrain  ad  pedem,  si- 
nisiram ad  eiimilem  globum;  cumque  reve- 
renlias  crunl  factiiri,  illas  œ(|ualilcr  cl  cn- 
dem  teiiipore  l'acianl;  ae  dcniqnc  eunilo  , 
ttando  ac  redeundo  in  omnibus  aelibus  inler 
ipsos  cl  cum  aliis  minisiris  se  conlurmeiil , 
prout  per  cxrcmoniariuin  admonebunlur. 
Quod  si  ,  dum  canlalur  Ëvangelium,  geiui- 
fleclendum  sil,  ac  propterea  omnc^  genuilec- 
tant,  ipsi  slabunt  simul  eiiiii  subdiacono 
librum  Icnente,  ac  si  immobiles  esseiil. 

9.  Duo  prœlerea  alii,  sed  in  niissa  lanlum, 
adhibcnliir  minislri,  <|noriim  unus  de  grc- 
iiiiali,  aller  vero,  qui  sallem  acoiylhaUis  or- 
diiic  insignilus  esse  débet,  de  ampuilis  ser- 
vial;  et  qui  greniiale  ininisiral  inleiilu^  esse 
débet,  ul  cum  celebrans  cpiscoptis  surgii.  an- 
trc|iiam  iiilra  ei  auferatur,  i|isum  gremiale 
per  assisleiitcm  a  sinisiris  de  gremio  epis- 
cujii  abl.ituin  reverenier  recipial ,  ithulquo 
cumplicalum  anle  peclus  ambabus  manibus 


tenoal ,  et  cum  opus  erit  altori  assistcnti  a 
dextris  porrigal  re|ionrndum  in  gremio  epis- 
rcipi  seilenlis,  ac  dcmum  posl  lolionem  ma- 
iiiinm  episeopi,  leelo  oITcilorio  ,  illiid  super 
aliaco  repoiirt ,  cum  co  amplius  ulenduiit 
non  sil. 

10.  Acolylhus  .mleni  qui  de  ampuilis  ser- 
vit, posl  liTium  OITerloriiim,  niram  li.ibcliit 
purtamli  ampullas,  si\ c  iirceoios  vini  el  aijua 
super  ali(|uo  parvu  barili  pariler  dispo'.iu>s, 
se(|iirns  immi'diale  snbdi.ironnm  calieeiii  rt 
palenam  ad  .ill.ire  porlantem  ,  e.isilemquc 
ampullas  opportune  ipsi  subdiacono  porri- 
gel;  el  vino  el  aqu.i  ex  illis  in  raliccm  mis- 
sis.  cas  ad  abacum  reporlabil  :  et  doinuin 
casdem  ad  allare  posl  communioncm  ilcrum 
pro  purifiiationc afferct  cl  pariler  ad  abacum 
reporlabil. 

11.  Quituor  minislri  raroiliares,  de  quihus 
supra  mcnlio  habita  est,  serviunl  ad  lolioncm 
manuiini  episeopi.  incipiendu  a  jiiniorc,  seu 
minus  digno,  unusi{ui$qiie  pcrordincm,  vice 
.sua  ;  qualer  enini  episcopus  in  missa  solemni 
lavai  inanus  :  1°anlequam  capiat  paramenta  ; 
2"  staliai  posl  lecluni  OITertoriuni  ;  3°  posl 
incensalionem  oblalorum;  V"  et  ultimo  posl 
communioncm. 

12.  Si  relebrans  csset  Romanœ  Ecclcsi» 
eardinalis,  vel  archicpiscopus,  aul  episcopus 
valdc  insignis,  posscnl  ad  bujtismodi  mini- 
sierium  Inijonjs  manuum  ijisius  celebranlis 
invilari  aliqiii  ex  magistralii  vel  proceribus 
cl  nobilibus  viiis  illius  rivilalis,  qui  vélo  se- 
riceo  eircum  spaliilas  extenso,  duas  argen- 
tcas  lances  scu  foules, si  cumm<idum  crit,  quos 
bacilia  vocanl.  cum  aqua  odorifera,  extie- 
mitate  ejusdem  vcii  coopcrlus  suo  leiupore 
ministrent,  prœeunlc  clavigcro  mazzeriu  seu 
cum  clava  argcntea,  si  est  eardinalis ,  quo 
casu  convenil  cliam  prsBgustalioncm  dicISB 
uqutB  fieri  apud  abarum  a  minisiris  vel  scu- 
lil'eris  illamipsi  nobili  exhibentibus  ;  oinnes- 
qiie  prcedicti,  sive  ex  familiaribus  episeopi, 
sive  ex  nobilibus  civitatis  sini,  eundo  et  re- 
deundo genufleclunl  usque  ad  terram  antc 
allare,  .'inle  legalum,  si  adsil,  el  anle  episco- 
pum;  sed  prœsenle  legalo  cardinale,  cardi- 
nale non  legalo  vel  metro|)olilano,  non  ila 
prolunde  anle  episcopum  gcnufleclanl.  Eo- 
rum  loeus,  si  ruerinl  ex  familiaribus  epis- 
eopi, erit  apud  abacum,  ubi  slabunt  inler 
mensam  cl  murum,  ca|)ile  dclecto  seinper  ei 
versa  facie  ad  episcopum;  si  ex  magistratu 
vel  ex  nobilioribus  civitatis,  sedebunl  in  loco 
pro  ipsis  deputalo,  unde  suo  Icmpore  per 
csrcmoniarium  vocabuntur,  cl  associabun- 
tur  euntes  el  rcdeunl<-s.  Idem  minislri  adbi- 
beniur  si  episcopus  celebraiis  non  sil  pruprius 
illius  civitatis,  pcrindcac  si  iii  propria  eccle- 
sia  eclebrarei,  exceplo  acolyilio  de  baeulo 
pasiorali.  Dicli  omnes  ininistii  necessarii 
sunl  eliam  in  missis  non  per  episcpum  ce- 
lebratis  in  ecclesiis  coilegiatis,  praler  illos 
(]ui  ministrant  milrnm,  baeulum  p  jsloralem 
el  gremiale,  (|uœ  sunl  episropalls  dignitalis 
propria.  Familiares  autem  minime  sunl  ne- 
cessarii, cum  née  abacus  .Til  metisa  eriga- 
lur;  -•■ed  ai  lolionem  mai.  mii  celebranlis 
puslOfferlorium  servicl  acdylhus. 
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CAPUT  XII. 

De  ornatn  ecclefiœ  et  prœp'irnndis  in  en  ante 
adventam  episropi. 

SoMMAiiiE.  —  L'Eglise  duil  être  ornée  les  jours  de  fêle, 
à  proportion  île  leur  sulcnwlé.  Ornements  du  resii- 
buU,  du  portique,  des  miiruilles,  du  s\é(]e  de  l'évt- 
que  et  des  siéties  inférieurs.  Décoralio»  des  autels. 
Ou  et  dans  quel  ordre  01  place  les  ornements  de  l'é- 
tique  pour  la  messe.  Ce  qu'il  faut  observer  dans  l'or- 
nement de.  l'Église,  quand  l'évique  ne  célèbre  pas .  et 
dans  /es  églises  collégiales.  (  \'oij.  U'.s  :irl.  Décora. 
TIO.N,  Sacristai.n.) 

1.  Quia  regularitor  in  ccclesia  solemnia 
sacra  peraguiitur,  conscnlaneam  est  ni  <ie 
«•jus  ornaluac  deoCficiisetsaciifiiiisquœ  ibi- 
dem fiuiil  scrmo  nuiichabeaiiir. Igilurhaben- 
da  est  ralio  in  ea  ordiitanda  leinporis  et  iocl 
ac  pcrsoMariini.  Deci-t  enim  ut  in  diebus  fes- 
tis  sploiiilidiorapparpatqiiamin  aliis  non  fes- 
livis,  coque  magis  qiio  ipsi  ilios  feslivi  crnni 
solenioioros.  Sic  major  eliain  cura  atliiibemia 
eril  in  ornalu  ecclesise  callieiliiilis  aul  collo- 
gialœ,  quae  numerosum  rierum  liabeal  el 
supellcclilem  ampiani,  quœve  congrue  si- 
luata  et  suis  parlibus  aple  dislincla  comino- 
diorem  ornandi  prsebeal  facullatcm. 

2.  Pcrsonarum  eliam  quse  nd  ccdesias  in 
cclebrilalibus  convcniunt  el  divinis  olficiis 
prœsunt  aiit  inlprsunl,  dignilas,  proul  major 
vel  iiiinoi-  eril ,  majorem  minoremve  appa- 
raluin  esposcil. 

3.  Si  igitur  fcslivilas  eril  praecipua  et  de 
soleninioribus  iliius  ecciesiœ.  pritnum  a  parle 
exleriori  ornandae  eruiil  valvae  ipsius  llori- 
bus,  ramis  cl  IVondiijUs  viieniibus,  bracli'olis 
aul  fasciis  divorsi  coloris  appensis  vel  coUi- 
galis,  quo  spieiididius  pro  locorum  coiisue- 
tudinu  ac  lemporuoi  quaiilate  lieri  polcrii  ; 
supra  vcro  porlœsupcriiminare  imago  sancli 
vel  sancloruin  quorum  dies  feslus  agilur  pa- 
riler  ornata  ,  el  sub  ea  insignia  summi  pon- 
(iûcis,  U'gali,  cardinalium,  aul  nunlii  apus- 
tolici,  episcopi,  reipubiicae,  principis,  aut 
civilalis  pro  libilo  ponenlur,  servando  in  eo- 
rum  posilioiie  oïdinem  dignilalurn.  Inferioris 
vcro  ordinis  honiiiium,  maxime  laicorum , 
insignia  non  sunl  appononda. 

k.  Si  ecdesia  habebil  porliium,  congruum 
eril  el  illam  pannis  aliis  pulcbris  ex  sorico, 
sive  ex  corio,  ex  aliave  honesta  malcria  con- 
fcclis  seu  elaboratis,  proul  h;iberi  polerunl, 
csurnari;  in  quibus  lamuis  piclurœ  intexta) 
seu  piclae  non  sint  profanœ,  vel  indécentes; 
quod  el  in  aliis  pannis,  in  apparalu  interiori 
l'I  exleriori  eccle?!»  observandum  erit ,  el 
maxime  ul  non  ponanlur  ibidem  ullae  enigies, 
nisi  sanctorum  vel  summorum  ponliûcum. 

5.  Intus  quoque,  si  ûcri  polcrit,  parieles 
ecclesiae  aulœis,  tribuuie  vero  bolosericis  aut 
nobilioi'ibus  corlinis  coloris cœlerorum  para- 
menlorum  pro  fcsli  ({ualilale  cunteganlur. 

6.  In  priiiiis  aulein  scdes  episcopalis  ali- 
quanloetiam  pulciirioribus  insigniuribusque 
teguinentisornelur  ejusdcm  coloris  leslivilali 
congrucnlis.  Simililcrel  sedes  lej;ali  aposlo- 
lici  a  l  alterius  cardinalis,  qui  forte  sacris 
ofGciis  intcressc  dcbeat,  loco  el  ornamcnlis 
cundecentibus  pricparabilnr. 

(Ij  Oa  a  supprimé,  depuU  Benuii  .VIV,  ce  ^ui  est  ici 
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7.  Subseiiia  quoque  pro  prœlatis,  canoni- 
cis,  magislralibus,  aliisque  magnalibus  no- 
bilibusque  laïcis  pro  ccclesiaruin  locoruin- 
que  consuoludine  commodilalcque  ornari 
decet. 

8.  Cum  episcopus  esl   venlurus  ad  cccln- 
siam,  antoa  praeparandum  esl  faldistorium  , 
seu  genuflesoriuin  accummodalum  ad  geiiu- 
fleclendum  anle  allare  sanclissimi  sacramenli 
cl  majns,    panno   viridi,  seu  riolaceo,   pro 
quaiilate  lemporum,  coopcrluni;  sed  si  epis- 
copus erit  cardinalis,  serico  vel  panno  rubci 
seu  violacei  coloris,  proul  eriint  vcslcs  ip- 
sius cardinalis,   pro  lemporum   divcrsilalc, 
ûpposilis  pulvinaribus  supcrius  el  iiiferius  , 
super  quae  episcopus  genullcxus  orabil.  Aliud 
similc  anlc  allare  seu  alium   locum  ubi  est 
s.Miclissimum  sacrameulum ;  (juod  divcrsum 
esse  solel  ab  altari   majore  el  ab  eo  in  quo 
episcopus    vel   alius    esl    missam    solemnein 
celcbraturus  :  nam  licel  s.icrosanclo  Domini 
nosiri  Jesu  Christi  corpori,  omnium   sacra- 
nienloium  fonli ,   prjBcellenlissimus  ac   no- 
bilissimus  omnium  locus  in  ecdesia  conve- 
niat,   ncque  humanis   viribus  lanlum   illud 
vencrari  el  colcre  umquam  valeamus  quan- 
tum deccl  leneniurque,  lamen  valdc  oppor- 
tunum  esl  ul  illud  non  collocelur  in  majnri 
vd  in  alio  altari  in  quo  episcopus  vel  alius 
solemniter  est  missam  seu  \  espéras  celcbra- 
turus, sed  in  alio  saccllo  vel  locoornalissimo, 
cum  omni  decenlia  el  revercniia   ponalur. 
Quod  si  in  altari  majori  vd  alio  in  quo  cele- 
brandum  eril  collocalum  reperiatur,  ab  eo 
altari  in  aliud  transl'erendum  est,  ne  prople- 
lea  rilus  cl  oido  cœrcmoniarum,  qui  in  hu- 
jusmodi  missis  el  ol'Qciis  scrvandus  est,  lur- 
betur ,  [quod    utique   absque   dubio   eveni- 
rel ,   si   illud  ibi    remanerel;   siquidem    neo 
allaris  thurificalio,  ncc  cdcbrantis  aclio,  nec 
minislrorum  operatio   rite  flcri,  aut  servari 
possenl;  cum  necesse  sil,  quoties  anle  illud 
transimus,  genua  ad  terrain  flectere,  nec  de- 
ceat  celebranteni  anle  illud  slare  aut  sedere 
cum  mitra]  (1). 

9.  Quod  si  aliquando  contingeret  co- 
ram  episcopo  vel  per  ipsum  episcopum  ce- 
lebrari ,  exislenle  sanclissiiiio  sacramenlo 
super  altari,  quod  feria  quinla  in  Cœna 
Domini ,  et  feria  scxla  in  Parasceve ,  et 
in  missa  quae  celebratur  in  feslo  sanclis- 
simi Corporis  Christi,  vel  cum  ponilur  oralio 
quadraginla  horaruai ,  anle  processionein 
evenire  solel,  tune  omnes  genufleiiones  et 
reverentisB  ad  unguem  observari  debenl,et 
episcopus  uumquam  sedere  ,  sed  stare  sine 
mitra,  prout  suis  locis  dedaralur.  Et  ideo 
non  incongruum,  sed  maxime  decens  esset, 
ut  in  altari  ubi  saoclissimum  sacramen- 
lum  silum  esl ,  niissa  non  cdebrarenlur, 
quod  anliquilus  observatum  essc  videmus; 
aut  sallem  cdebrans  in  eo  ,  sive  solemnes, 
sive  planas  missas,  rcverenlias  et  genu- 
flexiones  prsediclas  omnino  obscrvare  débet. 
Anle  sanctissiniam  eucharisliam  episcopus 
genuflectens  prius  in  plana  lerra,  deimla 
super  f.ildistorio ,  vel  grnufiexorio  iludeui 
prœparalo  orabil  priusquam  ad  allare  majus 
entre  crochels 
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»o  ronfi'ral;  pI  siiri;pns  ilerum  ponudcctel  , 
ul  priii'i.  AiiIp  nll.'ire  innjiis  ('npiil  rriici  pro- 
finiilo  iiicliiiabil,  poslon  gciuincclct  ol  or.ihil, 
tlriiiniii  surgens  itcruin  caput ,  ut  priiis, 
inrlinaliil. 

10.  F.iltlislorium  qiioqup,  si  co  ulcndiini 
orit  ,  pro  scssioni-  ppiscopi  colcbranlis,  p.i- 
riiin  ilistniis  ad  innmo  gradii  allaris  a  Ia(cre 
cpislolaB  locandiirn  csl  ,  ila  ut  ppisropus 
folcbraiis  in  oo  scdcns  habcat  ail  dcxlrrain 
suam  allarc ,  rpspicicns  pariidcin  parlcm 
quam  ipsa  aniprior  facips  allaris  rpspicil , 
sivp  illa  vcr<a  sil  ad  Iribunam,  sive  ad  rpli- 
quun)  corpus  cccIpsIjp  pI  populuni ,  sccun- 
dum  varios  altariuin  situs  :  quod  quidem 
fcildistorium  coopprlum  sit  uiuli(]uc  ad  tpr- 
raiii  serico  pjusdpin  coloris  cujus  crunt  ca;- 
tpra  puramenla  ,  et  sub  diclo  serico  Icgu- 
iiionlo  aptotur  puivinum,  Hcgularilcr  aulcm 
fdldistoriuin  hujusmodi  ponitur  in  piano 
spu  pavimpnlo  prcsbytcrii,  quod  (otum  us- 
qui-ad  inlimuni  gradum  allaris  convcnienler 
debcrel  pannis  viridibus  conipgi. 

11.  Scd  si  altari'  haberct  plurcs  gradus  , 
ita  ul  faldisiorium  in  pavinicnlo  posilum  rc- 
mancrpl  nimis  dp|)rcssuni.  possel  pisupponi 
aliquod  suggpstun»,  scu  tabulalum  requalis 
alliludinis  a  lerra  cum  iiifimo  gradu  allaris, 
si  super  PO  scssurus  sil  propriiis  cpiscopus 
cclibrans,  qui  lauien  regularilcr  non  in  fal- 
distorio,  scd  in  propria  cpiscopali  sede  slare 
cl  sedcre  dcbcl.  Ipsum  vpro  allarc  majus  in 
fcstivitalibus  solernnioribus  ,  aut  cpiscopo 
ccicbraturo  ,  quo  spicndidius  potcril ,  pro 
Icmporuin  tanien  variclalc  el  cxigcnlia,  or- 
nabitur  :  quod  si  a  parielc  disjunclum  cl 
separalum  sil,  apponenlur  t,ini  a  parle  an- 
teriori  quam  posteriori  illius  pallia  aurea  , 
vcl  argenlea,  aut  sericca,  auro  perpulchre 
conlexla  ,  coloris  feslivilali  congruentis  , 
eaq'.ic  seclisquadratisque  lignis  inunlla.qiix 
telaria  vocant,  ne  rugosa,  aut  sinuosa  ,  scd 
cxlensa  el  esplicala  decenlius  conspician- 
tur.  Tum  supernjc  lineœ  mappa;  mundœ  très 
sallpiii  expiicpnlur,  quœ  lotam  allaris  pla- 
rilipm  el  l.ilera  conleganl.  NuII.t  lanirn  co- 
ronides  ligneœ  circa  allaris  angulos  ducan- 
tur,  sed  i  arum  loco  apponi  poteruiil  fasciae 
ex  auro  vel  serico  eljborala;  ac  varicgalœ, 
quibus  ipsa  allaris  facii'S  apte  rediniiîa  or- 
nalior  apparcal.  Supra  vcro  in  planilic  allaris 
adsinl  car.dclabra  sex  argpntea,  si  habrri 
possunl  :  sin  minus,  ex  aurichalco,  aul  cu- 
pro  auralo  piilclire  fabricala  ,  et  aliquanlo 
alliora  spcclabilioraque  bis  ([uic  caleris 
dicbus  non  fisli\is  a|)poni  soient  ,  el  super 
illis  cerei  albi,  in  quorum  inrdio  locabilur 
crux  ex  eodeni  nuliiilo  et  npcrc,  prsalla,  ila 
ni  pes  crucis  a-quet  alliliidinmi  virinorum 
tandi'labrorum.  <  l  crux  ip<a  lola  candela- 
lii  is  superemincal  cum  imagine  saïutissimi 
Crucilixi,  versa  ad  anleriorem  allaris  fa- 
cicni.  Ipsa  candclabra  non  oniniiio  intcr  se 
œqualia  siiil ,  sed  paulalim,  quasi  per  gra- 
dus ab  utroquc  allaris  lalerc  surgcniia  ,  ita 
ul  ex  eis  alliora  sinl  immédiate  lune,  inde  a 
laleribus  crucis  posila. 

12.  Célébrante  vcro  cpiscopo,  candclabra 
»»'plem    super    altari    (lonanlur ,   quo    casu 


crux  non  in  niedio  illoruin,  scd  anlc  allius 
candi'labrum  in  ineilio  cercoruni  posilniii 
loc'iliiUir,  a  cujus  laleribus,  si  Inbercnlur 
ali()iia'  rcliquia- ,  aul  tabernacula  cum  rc- 
liquiis  sanriorum  ,  vel  sanctnruni  imagines 
.■irgenlea»,  scu  ex  alia  nialeria  slalurjc  coin- 
pelentis.  congrue  apponi  posscnl.  Qua*  qui- 
diMu  sacra*  reli()uia;  et  imagines,  cum  sex 
tantum  candclabra  super  allari  crtint ,  dis- 
poni  polcrunt  allernalim  iiiler  ipsa  candc- 
labra ,  si  modo  ipsa  allaris  dis[)i)siiiu  et 
loiigiludo  id  p:ililur:  scd  et  vascula  cum  llos- 
culis  rrondiliiisque  odorifcris  scu  serico  con- 
texlis  studiosc  ornala  adbibcri  polerunl. 

I.'i.  Quod  si  allarc  parieli  adluTrc.il,  appli- 
cari  polerit  ipsi  parieli  supra  allarc  pannus 
aliquis  céleris  nobilior  et  speciosior,  ubi 
inlexlœ  sinl  Domini  nostri  Jcsu  Chrisli,  aut 
gloriosa-  Virginis,  vel  sanclorum  imagines, 
iiisi  jain  in  ipso  parielc  esscnl  depicla  el  de- 
cciiler  ornai».  Supra  vcro  in  altutn  appeii- 
(lalur  u  iibraculuin,  quod  baldacliinum  vo- 
cant, fi>rm;B  quadralip,  coopcriens  allare,  et 
ipsius  allaris  scabcUum,  coloris  cœlerorum 
paramenlorum.  (^)uod  baldachinum  eliam 
super  staluendum  cril,  si  allarc  sit  a  pariete 
sejunctum,  nec  supra  habcat  aliquod  cibo- 
rium  ex  lapide,  aut  ex  marmorc  confectum. 

IV.  Si  aulem  adsit  talc  ciborium,  non  est 
opus  umbraculo,  sed  ipsum  ciborium  llori- 
bus  frondibusque  ornari  poteril. 

l.ï.  Cum  cpiscopus  eril  celcbraturus  mis- 
sam  solemncm,  poneiilur  omnia  paramcnta 
pontificalia  in  medio  allaris,  ordinc  rclro- 
grado,  videliccl  :  annuliis  inclusus  in  aliqua 
capsula  scorsum  ab  aliis,  planela,  chiro- 
thecB,  dalmatica,  lunici'lla,  stola,  crux  pcc- 
toralis,  cingulum,  alba  et  auiictus;  nianipu- 
lus  vcro  ad  parlcm  ibidem  ponetur.  Sed  in 
ccclcsiis  ubi  esset  sccrclarium  cive  locus  ubi 
cpiscopus  paretur,  paramcnta  praidicla  pus- 
sent ibi  prapar.iri,  non  aulem  super  allari, 
ul  suo  loco  dicclur.  Libri  vero  Missalis, 
Evangeliorum  et  Epistolarum,  tecti  serico 
ejusilcm  coloris  (|uo  cœlera  paramcnta  cum 
pulvino  ex  codem  serico  cl  colore, ponuntur 
super  gradus  allaris  sub  cornu  Episinis. 

il).  Cradus  allaris  omnes  cooperianlur 
alii|uo  amplo  cl  pulchro  tapele,  ul  (si  fieri 
poicsl)  sinl  magis  conspicui  et  ornati  quam 
reliqua  pars  prcsbytcrii,  quœ  pannis  viridi- 
bus conlcgilur.  Si  vcro  taie  tapele  amplum 
hriberi  non  possel,  sallcm  scabcllum,  scu 
suppedancum,  quod  est  proximum  allari,  sit 
tapele  aliquo  coopcrlum.  Sitnililcr  cl  locus 
qui  in  pleris()uc  ecclesiis  sub  allari  majori 
esse  soiet,  ubi  sanclorum  marlyrum  corpora 
rcquiescunl,  (|iii  marlyrium  scu  confessio 
apiicllalur,  deccl  lloribus  frondibusque  omni- 
que  ornamento  decorari.  Cjelera  allaria  per 
cccicsiam  iiariler  palliis  concoloribus  decen- 
libusqiic  orncnlur,  absque  coronidc  el  cum 
f.iscia,  ut  supra  de  majori  dictum  est,  et  lia- 
beant  qualibet  duo  candclabra  cum  cereis, 
cl  in  mcdio  cruccm  cum  imagine  CruciOxi 
argcnleam,  vcl  ex  aliquo  métallo  aut  cupro 
auralo.  Scabella  corum,  si  fieri  |)ossil,  lape- 
libus,  vel  sallem  pannis  cooperianlur.  .Mlaro 
vcro  vel  locus  ubi  est   rcposiluni  sanctissi- 
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mum  sncramcnlum,   prœ  cœteris  sumptuo- 
sius  ;ic  nitidius  exornandum  est. 

17.  L.impadcs  quoquo  ardentes  minipro 
imp.iri  in  cccicsiis,  tum  ad  ctiltuni  pI  orna- 
tum,  lum  ad  mysticum  sciisum.  ut  cl  inulla 
ex  superius  narralis,  pertinenl.  Ha;  vcio  in 
priniis  adliibendœ  sunt  anle  allarc  vol  locum 
iihi  asservatur  sanclissimum  sacramenlum, 
cl  auto  allare  ni.ijus,  quibus  in  locis  iampa- 
darios  pcnsilos  esse  decet,  plurcs  suslinen- 
les  lampades,  ex  quibus,  qui  anle  altare  ma- 
jus  eril,  très  ad  minus,  qui  anto  sacramen- 
tuin,  sallem  quinque  iucernas  habeat.  Anle 
vero  reliqua  singula  allaria  singuiae  pos- 
sunt  lampadosappendi.Ourequidcmin  prœci- 
puis  fi'stis,  sallem  dum  vesperœ  et  missa  so- 
lenmis  d(  canlanlur,  continue  ardcanl.  Anle 
sanclissimum  sacramenlum,  si  non  omnes, 
ad  minus  1res  accensa;  tota  die  adsinl.  Sed 
et  anle  locum  et  feneslellam  coniessionis 
supradicU-e,  ubi  consuetudo  est  lampadem 
ardere,  servanda  est.  Possunl  etiam  in  altari 
majori  vel  aliis  qiiaî  liabeiil  ciboria  circum- 
circa  lampades  appendi. 

18.  Ambones,  ubi  lipistoltp  et  Evangelia 
decantari  soient,  si  qui  erunt,  ncc  non  et 
pulpitum  ubi  seimo  vel  concio  liaberi  solet, 
consenlaneum  est  pannis  serici  is  ejusdein 
coloris  ciijus  sant  cœlera  paramenla  exor- 
nari,  ita  tamcn  ut  locus  Evangelii  pulchrius 
ornetur. 

19.  Restât  ut  de  mensa,  seu  abaco,  quam 
credentiani  vocanl,  pauca  subjiciamus.  Ea 
vero  in  missis  lantum  solemnibus  prœparari 
solet  a  latere  epislolse,  in  piano  presbyterii, 
si  loci  disposilio  palielur,  atque  a   pariete 
parumper  disjuncta,  ila  ul  inler  illam  et  pa- 
rielem  stare  possint  familiares  cpiscopi  ad 
manuum  lotionem  dcstinali,  nisi  ubi  propler 
loci  angusliam  id  fieri  non  possil  ;  quo  casu 
fiel  prout  melius  poterit.  Ejus  mensura  re- 
guliiriler  erit  palmorum  oclo  in  longiludine, 
in  laliludine  quatuor  vel  circa,  in  altitudine 
quinque  vel  modicum  ultra,  lincoque  man- 
tili  mundo  superslralo  usque  ad  terram  cir- 
cumcirca  pendenli  contegetur.  Super  ca  po- 
nenlur  duo    candelabra  cum   cereis    albis, 
allitudinis  et  formée  prout  duo  minora  ex  his 
quaî  super  altari   posila   sunt,  et  in   ipsius 
mcdio  calix  cum  patena  et  palla,  purificato- 
rio,  et  bursa  corporaliacontinens,  atque  ibi 
proxime  hosliaria  cum  husliis,   et  pelvicula 
cum  ampullis  vini  et  aquœ;  eaque  oinnia 
cooperientur  vélo  pulchro,  quo  uli  debebit 
subdiaconus   cum    patenara    tenebit.   Super 
eadcm    mensa  apponenlur  milra   preliosa, 
vel  auriphrygiata,  et  allera  simplex  cum  bi- 
relo  parvo,  quod  miirie  supponilur,  nec  non 
vélum  pro  capeilanu  servienle  de  liiitra,  ba- 
oilo  et  buccale  argenleumcum  aqua  pro  ma- 
nuum lollonc,  quatuor  niappulic  ad  tergen- 
das  manus,  Iburibulum  cum  navicula,  et  in 
ca  colchlear  et  tlius,  cum  quo  possenl  mis- 
ceri  aromala  beneoleiilia,  dum  lamen  Ihu- 
ris   quanlitas  superel;   gremialc,  caligaj  et 
sandalia,  liber  pro  psaimis   leguiulis,  ac  de- 
nique   omnia  quo;  nsui  esse   possunt   cele- 
branli,  pixler  paramenla  missaiia,  quae  su- 
per altari    vel  in  sccrctario    ponunlur,   ut 


supra  dictuni  fnil,  et  baciilum  pastoralpm, 
qui  manu  niiiiistri  ad  id  consliluti  sustinc- 
bilur. 

20.  A  asa  quoquc  argenlca  ampla  et  ma- 
gnifica,  si  habcrentur,  ad  ornatum  adbiberi 
posseni,  maxime  célébrante  aliquo  S.  U.  E. 
cardinale  ;  sed  nequc  crux  ncque  sanclorum 
imagines  in  ea  poncndaî  sunt.  Propc  ipsam 
mensam  in  loco  opportuno  et  ab  oculis  po- 
puli,  quantum  fieri  potesl,  remolo,  vel  in 
sacristia  cril  vas  cum  carbonibus  accensis, 
ac  forcipibus  pro  usu  Ihuribuli  ;  item  funa- 
lia  ex  cera  alba  pro  elcvatione  sanclissimi 
sacramenli  ad  minus  quatuor,  ad  summum 
oclo,  item  alla  sex,  vel  scplem  ad  summum, 
funalia  apponi  possent  in  al(o  loco,  in  fron- 
tispicio  Iribunx;  maxime  si  celebraret  ali- 
quis  S.  R.  E.  cardinalis,  et  locus  essct  ad  id 
aptus. 

•21 .  Heec,  ut  diximus,  obscrvanda  erunt  in 
solemnioribus  Ecclesiœ  l'eslivilalibus,  ac  cé- 
lébrante episcopo;  plus  aulem  vel  minus, 
pro  celebrantis  qualilate  et  gradu.  Non  célé- 
brante episcopo,  sed  prresente,  simpliciori 
ornalu  erit  agendum. 

22.  In  ecclesiis  collegialis,  ubi  episcopus 
nec  celebrans  nec  prœsens  est,  eadem  circa 
ornatum  ecclesiae  et  altaris  conveniunt, 
exceplis  his  quae  episcoporum  sunt  propria. 
Paramenla  vero  in  sacristia  parari  convenit. 
Mensa  vel  nulla  vel  multo  brevior  et  demis- 
sior  erit  adhibenda,  cum  pauca  sint  in  ea 
reponenda,  nempe  pelvicula  cum  urceolis 
vini  et  aqufe,  calix  cum  bursa  et  corporali- 
bus,  et  quandoque  alia  pro  celebralionis  ne- 
ccssitate  et  usu;  sed  salis  erit  scamnum 
oblongum  cooperlum  aliquo  tapeleaut  panno 
aplari  a  latere  Epistolse,  in  quo  sedeat  sa- 
cerdos  celebrans  cum  diacono  et  subdia- 
cono. 

23.  In  solemnitatibus  majoribus  quae  ubi- 
que  per  annuin  occurrunt,  videlicet  Nalivi- 
tate  Domini,  Paschale  cl  Pentecoste,  eadem 
erunt  servanda.  nisi  quod  valvffl  poriicus  et 
parieles  ecclesiae  non  ornanlur  regularitcr; 
sed  ,  si  in  aliquibus  ecclesiis  consuetudo 
essct  tune  quoque  ornandi,  retinenda  eril, 
cum  circa  majorem  ornatum  semper  sit  lau- 
dabilis.  Id  lan)en  in  hujusmodi  feslis  non 
omittalur,  ut  sallem  tribuna,  altare  majus 
et  alia  minora,  scdes  episcopalis,  abacus  et 
ambones  eadem  forma  ornenlur. 

2'!-.  Dominicis  diebus  et  aliis  feslis  quibus 
populi  ab  opère  cessant,  in  ornalu  altarium, 
sedis  episcopalis,  sodium  canonicorum  et 
aliorum  eadem,  sed  aliquanlo  parcius,  fieri 
dehenl,  videlicet  ut  paramenla  non  sint  ila 
sumpluosa,  coloris  lamen  Icmpori  congruen- 
tis,  et  omnino  pretiosiora  illis  quœ  feslis  du- 
plicibus  minoribus,  semiduplicibus  et  ocla- 
vis,  feriis  Quadragesimae  et  Advenlus,  Qua- 
tuor Temporuin  et  vigiliarum  adhibenlur; 
quibus  quidem  diebus  sufficienl  in  altari 
quatuor  candelae  in  candelabris:  sed  in  feslis 
simplicibus  et  feriis  per  annum  duo  :  eadcm 
respective  et  in  collegialis  observanlur. 

25.  Erit  autem  valde  opporlunum ,  ubi 
fieri  possil,  pr.-esortim  in  ecclesiis  majoribus 
cl  opulcntioribus,   si  conslituatur  minister 


KW 


niCTIONNAinK  DF.S  rF.RF.MOMES  ET  DES  niTF.S  SACIIF.S. 


r.in 


aliquis,  nii  ciirae  sil  ii!  crilesiii  conlinue  .ib 
oiniii  l'jiis  p.irlf  iniiinl.i  sil  ol  iiidMl,  lain  in 
pnniiuMilo  qu.iiii  p.irielihu'»,  roliimnis,  for- 
nicibus  et  hiquiMnhiis,  mx  per  oam  discur- 
lorc  perinill.il  mpmlicos ,  c.inos,  (iiil  alia 
iinimalia  divinn  ofl'n  ia  perturbanlia.  Quœ- 
il.'iiii  voro  qiia^  in  (]iiil)Us<iaMi  koliMiiiiilalibiis 
aut  onii-iis  .spccialliis  requirutilur  Miis  locis 
(tiri'iiUir. 

CAPUT  Mil. 
De  sedtbiis  rpiicopi,  leijati,  cnrdinalium  prœ- 
latorumqitr,  nrc  non  prinripum,  Vini/iitra- 
lnuin    virofuiiiriue    illiistriHin    m    ecclrjùi 
collocandis  ornundiscjin. 

SoiiMAiiis.  —  De  quel  côlé  ftl  plici  le  tiège  de  l'éri- 
que.  On  y  monte  par  iroit  dfijrét.  Sa  [orme  et  iet 
oiiiriuenis.  Si  le  chœur  <•>(  nu  milieu  île  l'éijlite,  il 
s'y  place  à  un  siéie  pri'paié  pour  lui.  Un  cnntinnl 
léi/iit  te  place  nu  iiége  épitcvp.ti.  et  alors  réi'i'ipie  eit 
Oisis  sur  II»  (niileml.  En  (iiVs.'iiCc-  rf'iiii  légal,  »i  lé- 
vijue  eU  cardinal,  il  a  un  tiég  ■  semblable  aupièt  i/u 
légal,  l'iace  que  iloireni  ociuiur  le  mélmpulilnm  ; 
an  nonce  apntioliiHC.  ayant,  ou  u\y  ml  pas  les 
pomuiis  lie  léijai  3  Iniiro;  iiii  tisileur  n/ioiio/ii/iie 
é'éiue;  un  vicaire  général  ;  les  proloiuilaires  api'a- 
tolique*:  les  magistrats,  et  aulres  noiablei.  \  V  oi/. 
Tiii  l.  Trône.  ) 

1.  Srdcs  opiscopi  vario  modo  rollocninr, 
pro  divcrsiiatc  allariuiii  apud  (jure  slaïui  de- 
bel  :  nain  aul  allarc  i-sl  in  niodio  bub  Irilmiia 
a  parieie  disjuiiciuin,  ila  ni  in  ?palio  il!o 
consliluUis.  sil  cborus,  el  lune  si'iles  i|)isci)- 
palis  e  regioiic  allaris  parii'li  ap|ilicabitur, 
lia  ul  cpisi-opus  In  t-a  sedcns  rcspirial  rccla 
linoa  mciiiam  allaris  pailem,  habebilquc  bine 
inde  srdilia  canoiiieoruni. 

•1.  Si  vtTo  cborus  sil  in  medio  ecclesiae,  cl 
allaro  adba;rcal  pnrieli.  vcl  ab  co  niodieo  sil 
inU-rvalId  scparalnni,  ijisa  si'dcs  cpiscopalis 
eril  colloranda  a  lalerc  K\angi'lii. 

3.  Utroqui!  aulein  casu  liibus  giadibus  ad 
eam  ascendalur,  qui  pannis  el  lapelibus  le- 
^anlur.  Forma  sedis  eril  praîalla  cl  sublimis, 
sivc  ex  ligno,  sivc  ex  inaniiorc,  anl  alia  nia- 
Icria  fabrii  ala  in  nioduni  ealhedrœ  cl  lliioni 

il iliilis,   «luaies  in    iiiullis   eitlcsiis  aiili- 

quis  ^iiIcMins;  qna;  di'bel  Icgi  cl  ornari  ali- 
qiiii  panno  S'Tii o  concoluri  cuin  aliis  para- 
liieiilo,  non  laincn  aurco,  ni>i  episcopus 
essel  cardinalis  ;  cl  super  eain  unibracuiuin 
sen  baldacbinuni  ejusdcni  coloris  appcndi 
poleril,  duniiiiodo  cl  super  allari  aliiid  m- 
mile  vcl  cliain  siinipluosius  appcndalur;  niai 
ubi  super  allari  csl  ciboriuin  inarniorcuin  vcl 
lapideun)  :  quia  liinc  supcrlluuin  csl.  ncc 
aplari  commode  polcsl.  Hujusmodi  scJe  ule- 
lur  episcopus,  dum  vi-spcra;  cl  iiii>s»  jicr 
ipsum  solcinnilcr  cdebranlur.  Cuiii  \cro 
missis  non  soicmnibus  cl  bons  inalnlinali- 
bus  aul  aliis  episropu>  assislil,  si  fiici  il  in 
niediu  rccicsiœ  cborus  anle  allarc,  poleril 
ibi  in  si  de  pro  ipso  onlinala  residerc,  qua; 
reinancbil  m  co  loco  ubi  c\  consucludine  ec- 
clesiae esse  solel,  sivc  longius  sive  propius 
ab  allari  dislel.  Al  ubi  cborus  esl  siib  Iribuna, 
polcril  in  sede  episcopali  supradicla,  l.im  in 
soieuinibus  quani  non  soicmnibus  ofliciis 
case. 

4.  SI  forte  aliqais  S.  R.  E.  cardinalis  Ic- 


gnlns  de  lalcre  vcl  non  le^ntus  rci  ili\iiis 
inlcrcsscl,  convcnit  cis  sedcs  cpiscopalis  su- 
pradicl.'i.  Kpi^coplls  vcro  ,  si  cclcbrcl  ,  iii 
r.ililislorio  in  cornu  Kpistu'a;  si  non  cclcbrel, 
el  chorus  sil  in  prcsbylcrio  sub  Iribuna  ,  sc- 
tlcbil  in  digniore  parle  chori. 

3.  (Juod  si  episcopus  ((iioque  cscl  S.  U.  K. 
rardinalis,  si  legaliis  babercl  scdcni  a  latere 
I''van<r(lii  ,  sedebil  qiioquc  episcopus  cardi- 
nalis non  ccicbrans  iii  codcm  loro  cl  jilano  , 
cl  srdibiis  a'qiialibns  propc  ii'(.'aliiin. 

().  l'iodi'iii  qiioque  moilo  scdriiiinl,  si  plu- 
rcs  adi'ssenl  cardinales  ,  dnmmodo  episcopus 
cardinalis  sil  omnium  poslremus.  Cclebrans 
vero   in   faldislorio,  ul  supra. 

7.  Si  vcro  legaUis  essel  in  sede  cpiscopali 
sub  Iribuna  ,  sedebil  episcopus  cardinalis  et 
alii  cardinales  ,  si  adesscnl ,  propc  legaluin  , 
ul  >iipra  dicluni  est;  ipso  anlcm  simpicx 
episcopus  scdcrct  ,  vcl  ex  opposilo  in  sede 
biimiliori  ,  vcl  in  digniore  parle  chori  ,  ant 
in  faldislorio  ,  [ironl  diclum  esl  de  cardinale 
Icgalo  ,  Tel  non  legalo  praî^enle  ,  pro  divcr- 
silale  silualionis  chori  cl  episcopi  cclcbrantis 
vcl  non  celcbranlis. 

8.  Quodsi  cpiscopnssilcardinalis clintersit 
aller,  vel  plures  cardinales  non  legnli ,  pole- 
runl  omncs  ab  eadem  parle  Kvaiigclii.  ubi 
solel  es-c  scdes  cpiscopalis,  scdere  in  sedibus 
œqualibus  vcl  in  digniore  parle  rliori,  quando 
esl  sub  Iribuna,  dummodo  cardinalis  epi- 
scopus sil  omnium  poslremus  ;  el  cpiscopalia 
miinia  rcinillel  excrcenda  cardinali  prmsenti, 
vcl,  si  plures  sini,  piiori  in  online;  quœ  si 
cardinalis  prœsens  f.icerc  recusaveril,  poleril 
episcopus  cardinalis  omnia  p^a^dicla  inunia 
vel  reniillcic  ad  cclehraiilcm,  \  cl  ipsc  exer- 
ccre  ,  cl  in  fine  quando  bencdiclioncm  so- 
lemnem  eril  dalunis  ,  accedere  ad  allare  et 
inde  populo  bcnedicere,  ut  supra,  cap.  I», 
u.  3  ,  diclum  esl. 

!••  Mclropolilanus,  abscnle  legalo  vel  alio 
cardinale  ,  babebil  aliani  scdem  ex  opposilo 
in  cornu  I''|iist<dœ,  similiter  ornalam  ul  sedes 
cpiscopalis.  Alii  vero  episcopi  ho'-piles  se- 
debiiMl  in  digniiiri  loco  posl  episcojium  dire- 
ccsaïuiin  supra  omncs  canonicos.  Abbales 
diu'cesani  bcncdicli  babenles  usiim  milrs  et 
liaruli  habebuni  locum  condcccnlcm  pro 
judicio  el  prudcnlia  episcopi,  dummodo  non 
supra  ncc  inicr  c.inonicos. 

10.  Nunlii  apo^tolici  habentes  in  co  loco 
facullalcs  Icgali  de  lalere  ,  scdcbunt  in  alia 
sede  ornala,  proul  de  nielropidilano  dicluni 
esl,  non  laiiien  in  seilc  propria  episcopi,  et 
babcbuni  bonores  anle  episcopum  non  ccle- 
branlcm.  Alii  vero  nunlii  apostolici  non 
balienleii  facullalcs  Icgali  de  lalcre  ,  vel 
babenles,  sed  non  in  eo  loco,  el  dum  sont  in 
ilinerc,  et  conlingal  eos  Ir.insirc  |ier  aliquas 
civllnles  ve!  ecclesias  calbedrales  scu  mclro- 
polilanas ,  sedebunl  in  digiiiori  cl  eminentc 
sede  chori  ,  el  babcbuni  honores  imniediale 
posl  episcopum;  cl  iii  processionibus  el  aliii 
actibus  siniilibus  babcbuni  prstcminentiam 
su  pr.iom  nés  prolonolario>  et  supra  canonicos. 

11.  Visilalor  a|ioslolirus,  si  eril  episcopus, 
halicbit  sedcm  sicnl  nniilius  non  habciis  fa- 
cullalem  legali  de  lalcre,   nisi  lalis  nunlius 


Ml 


cF.r. 


csscl  piœsens.cui  Itiiicceilit  sedonspostpnm. 

M.  Vicario  gciicrali  dabiliir  lociis  iibi 
liaUere  solel  pro  coiisiielucliiifi  diversarurn 
l'cclesiarum.  Prolonolarii  apostolici  non  par- 
licipaiiles  posl  abbales  ,  parlicipanles  vero 
praeceilunt  abbales.  Post  proloiiolarios  géné- 
rales ordinum,  deindc  alii  prœlati  aposlolici. 

13.  Scdes  aulem  pio  nobilibiis  alqiio  illu- 
slribus  viris  laici-;,  mngislralibiis  ac  priiici- 
pibus,  iiuanlumlilipl  magnis  el  i-xcclsis,  plus 
niiiiusve,  pro  ciijusquain  dignilate  et  gradu, 
ornalas  decel  exlra  cboruin  cl  piesbylcriinn 
collocari  ,  juxla  sacroruin  canonurn  prœ- 
sciiptuni  laudabilisquc  antii)ux  disrifiliiise 
docuinenla,  jam  indc  ab  exoidiis  chrisliaii» 
religionis  iulroducl»  ac  longo  lempore  ob- 
servatae. 

C.\PUT  XIV. 

De  usu  umbruculi  scu  baldnchini. 

Sommaire. —  Ombrelle  ou  baldaquin  placé  sur  l'nniet 
l't  sur  le  aiége  de  Véi'êifne.  Sa  forme  et  sa  couleur. 
Attire  bnldu'ium  pour  les  processions.  Par  qui  el 
dans  quel  ordre  il  doit  èire  porté.  (Voy.  l'arl.  Bal- 
daquin.) 

1.  Umbracuhim  seu  baldachinum  auplex 
est,  aliud  quod  appendi  in  altuin  débet  supra 
aliare  cl  supra  seilein  episcopi,  forma  qua- 
drala,  colore,  ubi  commode  fieri  pnsset,  con- 
fornii  colori  caDleroruni  paramentoruin  pro 
temporum  ac  celebritalum  varielate  ;  aliud, 
quod  supra  episcopum  ac  res  sacras  in  proces- 
sionibus  geslari  con^uetuIll  est,  sex  vel  ocio 
hastis  sublevalum,  qu<E  quidem  per  nobilio- 
res  laicos  deferri  soient  ;  ila  ut,  cum  >ia  est 
longior  cjua  protedcudum  est,  primo  loco 
illuslriores  viri  lUas  déférant  qu»  anle 
episcopum  gradatiin  primae  conspiciuntur. 
Porro  color  baldachini  et  umbeliœ  in  pro- 
cessionibus  qiiibus  deferlur  sanclissimum 
saerameiitum  ,  sit  albus. 

•2.  Ordo  aulcni  bujusniodi  hastas  gestandi 
lalis  est,  ul  dignior  ferai  primam  haslam, 
qu!B  est  antp  episcopi  dexterani  ;  secundus 
aileram,  quîE  prima  est  ante  episcopi  sinis- 
trani  ;  lerlius  aliam  ,  qiiae  immédiate  est  sub 
prima  a  parle  dextera  ;  quarius  aliam,  quje 
succedit  prima;  a  parle  sini>tra  ;  quiiilus, 
terliain  bastam  a  parle  dextera  ;  sexius, 
teriiam  a  parle  sinislra,  et  sic  deinccps  ; 
ila  ut  minus  digni  babeanl  posiremas  baslas 
post  tergum  episcopi.  Dcinde,  si  via  erit 
ionga,  distribucndum  erit  onus  ferendi  bas- 
tas  praedictas  caetcris  civibiis  cl  nobilibus 
civitatis.  seu  olficialibus,  vel  sodalilatibus, 
aul  aliis  pro  locorum  consueludine,  judicio 
episcopi  moderanda,  ubi  opus  videbitur,  ne 
rixffl,  aut  conlenliones  oriantur. 

3.  Quod  si  inler  digniores  et  illustriores 
plures  essenl  qui  de  aequali  gradu  aut  prae- 
cmincntia  conlenderent,  adeo  ul  oamibus  bis 
primo  loco  haslae  baldacbini  assignari  ne- 
quirenl,  relinquilur  his  ultiinus  locus,  id  est, 
uiii  processio  jam  pervenil  ad  crclesiam  ad 
quani  dirigitur  ;  lalis  enim  locus  repulalur 
primo  {eqiialis. 

4.  lllud  eliam  observari  solet ,  ut  cura 
sani'lissiinum  sacraiiientum  in  |)ro('cssiotic 
^ub  b:ildacl)ino  defertur,  primo  loco  déférant 
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hasias  sacerdoles  digniores  ne  rapiluln,  siye 
sini  digiiit.ites.  sivecaiionici,  sive  benefu  i;jli, 
aut  iiiansionarii  digniores  juxla  consucludi- 
nem  ecclesise,  sive  illi  sintparali  sacris  vesli 
bus,  sive  non,  proul  processio  fît  cnm  para- 
nientis  vel  sineeis.Sicui  incap.-'îl,  1.2  dicitur. 

C\PUT  XV. 

De  habita  ecclesiasdco  episcopi  et  canonico- 
rmn  ,  et  de  accessu  ad  ecclesiam  et  reditn 
eorumdem. 

SoMMAlitE.  —  Coslumc  de  l'évêquc  quand  il  se  reitd  à 
l'éfittse  pour  les  divins  oflices.  Tius  /<\  rlianuines 
en  habn  de  chœur  vont  auprès  de  lui  el  l'nccumiia- 
gnrnl  à  l'i'qlise,  revêtu  d>'  sa  chape.  Ordre  à  observer 
iiunnd  t'est  un  archevé'iuc,  ou  quelqu'un  qui  [ail 
porl.r  lu  croix  devant  soi.  Comment  l'évéqu'  doit 
reci'Voir  un  cardinal  légal  ou  non  léqat  oui  viful  à 
C office  divin.  Quand  /Vièf/iif  si'  rend  à  réqliie,  on 
diiii  à  certains  jours  sonner  les  clticties.  jouer  mime 
de^  orques  aux  plus  grandes  snientiilés.  Lieu  lU  l'é- 
vêifuedtiii  faire  sn  prière  et  s'Iiabiller.  Quand  le^  rha- 
no  ues  doivent  prendre  leurs  ornenienis.  .Maiiii're  de 
procéder  <i  lu  messe  solennelle.  Comment  on  se  rend 
nu  chœur  pour  les  vêpres  et  pour  la  messe,  dans  les 
éiili^ics  collégiales. (Voy.  les  art.  Messe  pontificale. 
Vêpres  PONTIFICALES,  Kéception.) 

1.  Cum  episcopus  rei  divina;  peragend» 
causa  ad  ecclesiam  venlurus  eril,  sive  ipse- 
niet  celebraturus  sil ,  sive  aller,  dcbent 
canonici  oniiies  in  eorum  ecclesiastico  el 
canoiiicali  habilu,  appropinquaiite  bora,  ad 
illuni  acceilere  ;  eumiiue  cappa  ind.îtum  ex 
ea  aula,  seu  caméra  ,  quam  ad  boc  destina- 
veiit,  ad  ecclesiam  progredientem  comitari 
et  <lcd  icorc. 

2.  Praeibunt  familiares  episcopi,  et,  si  ade- 
ril  magistratus  aul  alii  nnbiles  el  illustres 
viri  immédiate  ante  episcopum  ;  lum  ipse 
episcopus,  el  post  eum  sequnnlur  canonici 
bini,  juxla  antiquam  cl  ciiionicam  disci- 
plinam.  Quod  si  fuerit  arcbiepiscopus  aut 
alius  utens  cruce,  ipsa  crux  immeiliate  anle 
arcbiepiscopum  per  aliqiiem  cipellanum  dc- 
ferelur,  imagine  Crucifixi  ad  arcbiepiscopum 
versa,  inler  (\uam  el  arcbiepiscopum  nullus 
oDinino  incedat  ;    est   enim  insigne  ipsius. 

3.  Eo  ordine  procèdent  usi]ue  ad  porlam 
primariam  ecclesiae  ;  ibi  dignior  ex  capilulo 
porriget  episcopo  aspersorium  cum  osculo 
aspersorii  cl  manus.  Episcopus  asperget 
pritno  se  ipsum,  ilelecto  capile.  deiiide  cano- 
nicos  etalios  circumstautes,  incipiendo  a  di- 
gniori. 

k.  Sed  si  forle  sanclae  Romanai  Eeclesiœ 
cardinalis  legalus  vel  non  legatus  venlurus 
essel  ad  ecclesiam  et  rei  divince  inlerfuturus, 
lune  episropus  ei  ob\iain  ire  débet  usqoe 
ad  portai))  ecclesiae  praedictam  el  asperso- 
rium porrigere  ipsi  legalo  eum  solitis  oî-cu- 
lis  aspeisoiii  el  mantis,  qui  se  cl  aliosasper- 
gal.  Si  vero  essel  e.irdinalis  non  legalus, 
débet  (|uii.lem  episcopus  ei  ob\iam  ire  iisiiue 
ad  prœdii  lam  ecclesiae  porlam  ;  sed  asperso- 
rium non  episcopus,  sed  prima  dignilas,  ju- 
benle  e|iiscopo,  cardin.ili  non  legalo  porri- 
gat.  Inlerii))  (iiisi  eeleliretur  pro  morluis  vel 
in  (liel)us  ferialibus)  campana;  ecclesiaî  puisa- 
buiilur,  el  in  feslis  solemnibus  eliam  oi  g  ma. 

5.  Mox  peri;el episcopus  ad  aliare  sanctis- 
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liuii  f.icr.iiiirnli,  iilii  cmtinrxns  supor  pnl- 
viiio  nul  (icmini-xorio  ilii  |i;iimIo  ornliit  ;  sfil 
an(i-  (lictinn  ;;«'iiiinfxii)ii(>tii  KriiiilliMlct  pritis 
in  p'<iiii>  Milii  .ilis)|ui'  pulviiio  :  pt  siinilitcr  , 
nitn  voluoril  ili^cpilorc  ;ib  iir.'ilionp,  <>li  rcvc- 
rriiti.iin  s.'iiirti$<iiini  rorporis  (llirisli.  Mdx  ne- 
rpilol  nnlp  nitarf  majus,  ubi  pnriltr  gciui- 
lletus  iirnbil. 

fi.  Si  fuerit  fpsiiis  solcmnisquc  dips,  pI  ip- 
smn'l  cpiscopiis  vpsperas  sit  celpbr.iliiriis  , 
pD^dpi.iiii  prrvpnpril  .id  pfclosinm  ordiiie 
siipr.idiclo,  (liiin  (jpniiflcxns  or.ihit  nntp  al- 
tarc  tnajiis  vpl  aliud,  ubi  VPsprrJT  siiiil  ccIp- 
br.iiid.T,  polcrit  iii  pcnulli'xionc  aliqiianlis- 
piT  morari.  dtirii  canoiiici  rapiant  s.irra  pa- 
radionla  posl  ppi<;(opuiii  slantcs,  vidplirpl, 
il!i  qui  b.ibpnl  dif;nilales  pluvialia  ;  pri'sl)j- 
l(  ri  rasiilas  ;  diarnni  Pl  sul)diaroni  d.ilmati- 
cas  cl  tuniccllas  cobiris  coiiveiiiciilii,  acrep- 
tis  priiis  ppr  cosdcm  canoniros  pI  circa  col- 
lum  ciiniposilis  aenictibus.  Scd  si  haheri  non 
possuiil  paranipnla  pru  omnibus ,  sallcm 
qiialuor  nul  spx  primi  habeaiit  pluvialia. 
Episcopus  aulcm  capicl  paramcnta  in  «cdc 
sua.. 

7.  Cum  vcro  episcopus  missam  solemncm 
cplpbralunis  orit,  postquam  inirrossus  fuerit 
cciipsiani  cl  anic  snnrlissiinuin  sacramcn- 
luiii  oravpril,  ibil  rcria  ad  sacrisliam,  vol  ad 
aliiiiii  locuni  pra»paralutn  intra  prclcsiam,  et 
ibi  iniluol  paramcnta  pro  ipso  prfpparala,  rc- 
pilando  solilns  psalmos  ,  versiculos  et  ora- 
lioncs,  slanlibus  in  pyrum  vel  srdcnlibus 
cinonicis  jam  aiio  loco  paralis,  proul  episco- 
pus intérim  slabil  vel  sedcbil,  quo  lempore 
per  rhorum  dccanlabitur  hora  terlia,  ut  dici- 
tur  in  cap.  8,  lib.  II,  de  Missa  solemni,  etc. 

S.  Dpindc ,  finita  hora  lerlia  et  parato 
episropo,  cum  solilis  c.rremoniis  procedelur 
ad  allare  proressionali  rilu  ;  quo  casu  cano- 
nici  parati,  ut  supra,  anleccdent  ppiscnpum 
jmmpdialp  ;  crux  vero  capiliili  dcfi'ratur  per 
aliuiii  subdiaconum  paratuin  lunirella,  inler 
duos  ceroferarios,  priefunle  acolyllio  cum 
tburibulu  et  navicula  anie  otnnes  bpncticia- 
los  aliosque  de  clero  cjus  ccclesiae.  Sed  si  co- 
lel)rans  prit  arcbiepiscnpus  ,  crux  arcbi- 
cpiscopalis  deferetur  per  subiliaconum  ,  ut 
supra,  anle  canonicos  paralos  lanluin,  non 
autcm  anlp  niios  de  cicro,  imagine  Crucifixi 
ad  Ipsum  versa. 

9.  Ide  •  aulcm  hoc  casu  ranonici  parali  an- 
leci'dunt  cpiscopum,  quia  ilur  sacra  proces- 
sionc  ;  spcus,  i)U'in(lo  non  sunt  parait  ,  npc 
episcopus  procedilcutn  pluviaii  elmiira,  vel 
cum  planela,  sed  t.inlum  in  cappa  ;  lune 
enim  ip>.e  débet  anlcin,',  canonici  vrro  sub- 
tc>|ui,  ul  dici.um  fuit,  quia  non  csl  proccssio 
sacra. 

10.  Valdctamen  probandum  csset  si  in  so- 
Iprnniorihus  festivilalibus  episcopus  Pliain 
non  relebralurus  proicdcrcl  ad  erclesiam,  et 
laiii  vespiTis  (iiiam  missa-  inierpssel  ainicln, 
alba,  cinpuio,  stola,  piu\i.ili  et  milr.i  para- 
dis 

1 1.  In  redeiindoidem  ordoservalur.  non  la- 
men  rum  sacris  paramenlis,  quip  slaliin 
cxpleiis  vesperis  aut  enissa  licponunlur  ilii- 
dem  in  choru.  Ilaque  in  accessu  episcopi  et 


canonirorurn  ad  erc'esiain.  ac  rediln  oornm- 
deiM  si'rvenlur  ea  qute  lit).  1,  cap.  1,  §  (i.  et 
cap.   12  ac   IS  pm^stribuntiir. 

1-2.  In  pcclesiis  rollrpialis ,  canonici  in 
eorum  babilii  ranonicali  ad  vesperas  procc- 
dont  a  sarrislia  liini  cl  bini,  jirn'cedeniibu» 
duobiis  (  erofcrariis  cl  .iliis  de  capilulo  ,  nl- 
limo  loco  celebrans  p.iratus  pluviaii,  officio 
et  fpsio,  quod  celebralur,  cinvenionli.  cl 
anic  ipsum  cjuatuor  aut  sex  alii  pluvialibus 
indiili. 

l.'l.  .\d  missas  eodcm  ordine  procedunt. 
nisi  (piod  rpipbrantpm  paralum  plaupta  el 
rpli(|uis  paranientis  missalibus  priBcedunt 
diacouus  el  subdiaconus,  parali  dalniaticact 
lunicclla,  vrl,  pro  tcinporis  qualitate,  pla- 
nclis  ante  pectns  phcalis,  ut  sue  loco  dicilur  : 
diaconus  scilicel  immediale  anle  celebran- 
lorn  ,  subdiaconus  vero  anle  diaconum  ma- 
nibus  junctis  ,  ncc  alii  prœlcr  ipsos  crunt 
parati. 

l'i.  Dominicis  vero  diebus  ,  quia  clerus  et 
populus  ante  missam  aqua  bcnedicla  per  ce- 
lebranten»  est  asperpendus,  oporlel  illuin 
proredere  pluviaii  indulum  inter  diaronuina 
dexteris  el  subdiaconum  a  sinislris  de  moro 
paralos,  ()iii  poslea,  fada  a(]ua;  sanci.T  as- 
persionc  el  dicta  oralione,  deposito  pluviaii, 
accipiet  manipulum  el  planctam  ,  et  incipict 
missam.  Calix  vero  cum  palcna  et  bursa,  li- 
ber .Missalis  el  alia  necessaria  prfeparenlur 
prius  per  clericos  apud  altarc  in  mensa  ad  id 
erecla. 

CAPDT  XVI. 
De  pallio  et  ejus  usu. 

SoMMMRE.  —  Hors  de  In  cour  de  Home,  le  pnlliiim 
doil  tire  remis,  par  l'évêqrie  qui  en  a  rtçu  la  commis- 
sion de  la  part  rfri  souverain  pinlife  un  jour  dont 
on  est  convenu,  dans  l'église  métropolitaine  ou  dam 
une  autre  plus  commode  de  la  province  de  l'élu.  Ce- 
lui qui  a  cette  commission  célèbre  la  meste.  Remise 
dit  pnlliiim.  Jour  oii  il  est  permis  de  s'en  servir. 
Manière  de  le  pnrltr.  Avant  la  réception  du  p.illium, 
/'t'7n  iii'  doit  pns  être  qualifié  patriarche  ni  métropo- 
litain. Ceux  qui  en  ont  l'usaqc  en  sont  décorés  à 
leur  sépulture.  {Voij. \esArt.  Pàllilm,  .Mkssc  roMi- 

FICALE.) 

1.  In  Iradendo  p.tilio  extra  Roinanam  cu- 
riam  consueludo  ab  immemurabili  teuiporo 
csl  ut  summus  pontifcx  uni  aut  dnobus 
episcopis  coinmillal  illius  Iradilioncm  ,  (|ui 
pr.Tsliiula  die  cnnvcnire  dcbenl  cum  ipso 
elpcto  cui  palliiim  Iradenduui  esl,  in  ecclesia 
mciropolilana  ,  vel  alia  suse  provincia;  ma- 
pis  commoda  ,  nisi  nécessitas  aliud  .soadeal. 
llbi  missa  celebranda  eril,  el  posl  commu- 
nionem  cplcbrantis,  ponetur  in  medioallaris 
pallium  pxlensum  serico  cooperlum,ac  (Inila 
missa  episcopus  sive  episcopi  commissarii 
iniluli  amiclu  ,  stola  ,  pluviaii  el  milra  sim- 
pli(  i  ,  scdenti'S  ante  allare  super  faldisloriis 
aul  aliis  sedibiis,  juramenlum  liileliditis  no- 
Miine  sedis  aposlolica*  accipienl  ab  ipso 
elc<  lo  pciuifloxo  et  indnio  omnibus  pnniifi- 
calibus  [)arainenlis  praîler  cbirolhecas  et 
mitram,  nisi  illuil  |)rius  pra>stilisse  lepitimc 
docuerit ,  juxia  forniam  lillcranini  aposloli- 
carum  felicis  rerordalionis  Sixli  pap;e  \'. 

•1.  Quo  pr«s>ito  surgent  episcopi  vel  épis- 
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copus  cum  mitris,  et  accipieiU  de  allari  pal- 
lium,  quorum  senior  illud  super  liumeros 
elecli  anle  se  genuflaxi  impoiiel,  (licens  :  Ad 
hunorem  ûinnipolenlis  Dci  ,  elc.  ,  ul  in  Poii- 
tificali  habelur.  Qiio  fado  surgel  palrinrcha 
vel  archiepiscopus  cum  pallio  ,  ascendel  ad 
altare  cruconi  anle  se  hubcns,  et  deleclo  ca- 
pite  ,  populo  soleiiiniler  bonedicel,  dinens  : 
Sit  notnen  Domini ,  etc.  Deinde,  dimissis  la 
ecclesia  paramenlis,  omnes  recèdent. 

'3.  Pallio  aulem  utitur  archiepiscopus  in 
singuîis  ecclesiis  provinciœ  suae,  non  aulem 
exlra  provinciam,  et  dumlaxal  dum  missam 
solemnem  célébrai  prœscriplis  quibusdum 
diebus,  qui  in  privilegiis  ecclesia;  nielropoli- 
tanœ  exprimi  soient. 

+.  Quod  si  non  reperianlur  expressi,  re- 
currendum  eril  ad  communem  consueludi- 
nem ,  quae  est  ut  eo  ulatur  diebus  infra 
scriplis,  videlicet  :  Nalivilalis  Domini  nostri 
Jesu  Cbrisli  ,  S.  Slephani  .  S.  .loannis  Evan- 
gelistai, Circumcisionis  et  Epiphaniae  Domini, 
Dominica  in  rnmis  Palniarum ,  feria  v  in 
Cœna  Domini.  Sabhalo  sanclo,  Hesurreclio- 
iiis  Domini  cum  duobus  feslis  sequenliLius, 
Dominica  in  Albis,  Ascensionis ,  Penlecostes , 
S.  Joannis  Baptistse,  duodecim  Aposlolorum 
feslivilalibus,  in  feslo  Corporis  Clirisli,  qua- 
tuor festivilalibus  gloriosje  Virginis,  id  est, 
Purificationis,  Annuntiationis,  Assumplionis 
et  Nativitalis.  in  feslo  omnium  Sanclorum, 
in  Dedicalionibus  Ecclesiarum,  in  principa- 
libus  feslivilalibus  ecclesiœ  melropolilanae, 
iu  ordinalionibus  clericorum  ,  consecralio- 
nibus  episcoporum,  abbalum  et  virginum, 
in  die  anniversario  Dedicalionis  ecclesiae 
principalis  et  consecrationis  sua;.  Aliis  au- 
tcm  diebus  in  privilegiis  non  expressis,  vel 
inlcr  pradictos  non  comprehensis,  archi- 
episcopus, si  volueril  in  ponliGcalibus  cele- 
brare,  uli  non  débet  pallio. 

.*).  Quando  aulem  pallium  imponitur  ar- 
chiepiscopo,  semper  imponitur  super  pla- 
neta,  ila  ul  pars  duplex  pallii  ponatur 
super  sinislrum  humerum.  Modus  aulem 
impositionis  pallii  et  Irium  spinularum  gem- 
malarum  quœ  in  illud  infigunlur,  exponitur 
infra  in  cap.  8  lib.  il  de  Missa  solemni,  epis- 
copo  célébrante. 

G.  Elecli  vero  ad  palriarchales  vel  melro- 
polilanas  ecclesias,  non  anle  patriarchœ  vel 
archiepiscopi  appellari  possunl  quam  pal- 
lium receperint;  sed  nec  Iranslali  de  una 
ecclesia  melropolilana  ad  aliam  uli  possunt 
pallio  ,  quod  pro  prima  ecclesia  acceperant  ; 
nec  pallio  sui  prœdecessoris  defuncli  ,  nec 
Iranslali  :  sed  opus  est  ul  ilcrum  pro  nov.i 
ecclesia  pelalurel  habealur  novum  pallium; 
nec  intérim  ipsis  eleclis  licet  pontificalia  mu- 
nia  cxcrcere. 

7.  Posl  obitum  debent  archiepiscopi  cum 
pallio  scpeliri  ;  si  quidem  sepclianlur  in  pro- 
vincia  sua,  circa  humeros  supra  plane- 
lam  ;  si  vero  extra  provinciam,  poncndum 
eril  pallium  plicalum  sub  corum  capile.  Cu- 
rent igilur  archiepiscopi  ul  pillium,  in  quo 
tailla  est  antiquilalis  venoralio  el  aucloritas, 
ili'^ne  et  iionorilice  asscrvetur,  pula,  serico 
obvoluluui  ae  iu  capsula  inlus  et  exira  pul- 
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chre  ornala  vel  serico  obducla  inclusum, 
lamquam  venerabile  ipsius  archiepiscopi  in- 
signe myslicis  sensibus  plénum. 

CAPUT  XVII. 
De  micra  et  baculo  paslorali. 

Sommaire.  —  Vi'age  des  irois  sortes  de  mitres.  Quand 
t'éiêque  se  sert  de  ta  plus  précieuse,  de  celte  qui  est 
brodée  en  or,  de  la  milrc  simple.  Il  se  sert  du  biiloit 
pas.loral  dans  son  diocèse  seulement,  et  dans  cer- 
taines circuiistunces.  {Voij.  les  art.  Mitiie,  Crosse, 
Messe,  elc.) 

l.Milrœusus  antiquissimus  est,  et  ejus  tri- 
plex esl  species  :  una,  quœ  preliosa  dicilur, 
quia  gcmmis  cl  lapidibus  preliosis  vel  laini- 
iiis  aureis  vel  argcnleis  conlexla  esse  solel  ; 
altéra  auriphrygiata  sine  gemmis  et  sine  la- 
minis  aureis  vel  argenleis;  sed  vel  ali<juibus 
parvis  margarilis  composita,  vel  ex  serico 
aibo  auro  inlermislo,  vel  ex  lela  aurea  siin- 
plici,  sine  laminis  et  margarilis;  t-nia,  quae 
siinplcx  vocalur.  sine  auro,  ex  siinplici  se- 
rico Damasceno  vel  alio,  aul  eliam  linea,  ex 
lela  alba  confecla,  rubeis  laciniis,  seu  fran- 
giis,  evillis  pendentibus. 

2.  Preliosa  ulilur  episcopus  in  solemnio- 
ribus  feslis,  el  generaliler  qiiandocumque  in 
officiodicilurhymnus3'e/>ei<m/riH(^im((s,elc., 
el  in  missa,  Gloria  in  excelsis  Dso.Nihilomi- 
nus  in  eisdem  feslis  eliam  auriphrygiata  uli 
polerit,  sed  polius  ad  commodilalem  quam 
ex  necessilate,  ne  scilicel  episcopus  nimis 
gravetur  si  in  lolo  officio  preliosa  ulatur  ; 
proplerea  usu  rc ceplum  est,  lam  in  vcsperis 
quam  in  missi<,  ul  preliosa  ulalur  episcopus 
in  principio  et  in  6ne  vesperarum  el  missa- 
rum  solemnium,  ac  eundo  ad  ecclesiam,  re- 
deundo  ab  eadem,  et  quando  lavât  manus  et 
dat  bencdiclionem  solenmem.  Iiitermedio  au- 
tem  spalio,  loco  preliosae  accipit  auriphry- 
gialam,  juxla  normam  jam  superius  decla- 
ralam  in  cap.  Il,  n.  (i,  de  numéro  cl  offîcio 
minislrorum  servientium  episcopo  in  divi- 
nis,  elc,  ubi  de  ollicio  et  cura  scrvienlis  de 
mitra  dicluin  fuil. 

3.  Auriphrygiata  mitra  utitur  episcopus 
ab  Advenlu  Domini  usque  ad  fesluni  Nativi- 
talis, excepta  dominica  Icrtia  Advcnlus ,  in 
qua  dicilur  Inlroilus  Gaudele  ,  etc. ,  ideoque 
in  signum  laelilise  utitur  tune  preliosa.  Item 
a  Sepluagesima  usque  ad  feriam  quarlam 
majoris  hebdomada;  inclusive  ,  excepta  Do- 
minica quarla  Ouadragesima;,  in  qua  dicilur 
Inlroilus  Lœlare ,  elc.  Ilem  in  omnibiis  vigi- 
liis  qUcE  jejunanlur  ,  el  in  omnibus  Quatuor 
Temporibus,in  Ilogalionibus,  lilaniis  et  pro- 
cessionibus  qu»  ex  causa  pœnllenliœ  liuiil; 
in  feslo  Innocenlium,  nisi  veniat  in  Domi- 
nica, et  in  benediclionibus  el  consccraiioni- 
bus  quae  privale  agunlur;  quibus  (luulem 
tcmporibus  abslinel  episcopus  a  mitra  pre- 
liosa. Polerit  lamen  episcopus,  dum  ulilur 
auriphrygiata ,  uli  eliam  simplici  eodem 
modo  cl  forma  proul  de  preliosa  el  auri- 
phrygial»  dictum  est. 

h.  Simplici  vero  mitra  ulilur  episiopui 
feria  sexla  in  Parasceve  et  in  ofliciis  cl  mis- 
sis  defunclorum.  Sed  ()uia,  cum  episcopus 
utitur  mitra,  ulilur  eliam  baculo  paslorali 
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iii  !in.')  ()i(Ecesi ,  de  co  eliani  brevilor  dicen- 
dum  esl. 

.'i.  l'iiltir  rrgo  rpiscopus  baculo  pasiorali 
in  MM  (iiiiluni  ci\il;ila  vcl  diœi't-si,  et  oliam 
niilii  iilii  constTruliuiies ,  nul  onlinatioiit's, 
\v\  htMicdirtioncs  piTsoii.ili'S  faccre  ci  npus- 
tiilii'.'i  .'iui-liiril;it(>  conccdilur. 

ti.  Ulilur  .'iiilriii  in  oninilius  prnccssinni- 
bus  :  (|us  SI  Idiiginris  >  iœ  l'iierint  ,  fiiciet 
illurn  aille  s<*  iiniiit'diatc  ilrliTii  .1  tiiini>(rii, 
i|iii  (II*  ei>  servit,  pliivi.ili  imluto,  ()iiimii  por- 
l.iliil  iiniti.'ibus  inambtis  u  (cira  clrvatuin  : 
et  SI  in  aliqun  ecclcsia  sil  i-oiisui-ludo  vclpri- 
>ili'i;iiiin  ul  aliquis  de  iMpiUilo  di;>nil,i(cin 
balient  liaculuiu  aille  cpiscopuiii  delerat, 
sci\ari  polerit;  ^i  vont  proci'ssionis  >i.'i  fuu- 
ril  bro\is,  l'olcril  ipscnii-l  epïM'opiis  sinislra 
manu  illutii  dcrcrre  ;  (|uud  inli-lli^cnduin  est 
()iian'lu  epi&cupus  erit  pciralus  pluvi.ili  et 
iiiilra 

7.  Item  in  vesperis  ponliGcalilius ,  duiii 
proredit  paratus  de  allari  ad  scdein ,  vel 
econlra  ,  et  duin  dicilur  catilicuni  Maijnifi- 
ciil.  elc,  ac  duiii  populo  benedicil. 

H.  Ilein  in  inissa  ponliGcaii ,  duin  procedit 
de  secretario  ad  allare  el  luni  ad  cunidem 
locuMi  levcrlilur ,  el  nuoties  de  allai  i  ad  se- 
dein  \el  de  sfdc  ad  allare  pruddit;  duin 
evangeliuni  eanlalur,  cum  episcupus  si-rmo- 
neni  lacit,  vel  in  ejus  prssentia  ab  aliu  fit; 
cuiii  in  niediu  inisbie  el  in  fine  dat  hcnedic- 
lioncni  sulenineiii,  videlicet  duin  incipil  pro- 
ducere  signuin  crucis,  el  imn  prius,  et  in 
omnibus  aclibus  ponlilicalibus  qui  pcr  ip- 
suni  episcopuni  exeicenlur,  ul  in  urdinalio- 
iiilius  ,  briiediclionibus  ,  eonsi'i'ratio:iibu.s  et 
hujusinodi  ,  qiix  in  suis  lucis  prupriis  ha- 
bi'nlur;  duiniiiudo,  ut  dirluin  esl,  episcopus 
sit  paralus  pluviali  et  inilra,  aul  salleni  rai- 
Ira  e(  siola  ;  nain  milra  cl  baculus  in  episco- 
pis  suiil  correlaliva. 

y.  E\(  ipiunlnr  lamcn  ab  bac  rcj^ula  of- 
ficia el  Missœ  pro  defunclis,  in  quibus  usus 
baculi  cusisat. 

CAPUT  X\lll 
D$  reverentiis  et  ijenuflexionihus,  fessionibus 
et  surreclionibits  obseivnndi.'i,  tiim  per  epi- 
âcopiiin  et  caiionicos  qwim  iitios  t/Huscmn- 
qur,  sive  in  ccclesin,  sue  extra  eain,  et  de 
usculiitionibus  tnuntium  cpiscopi  vel  célé- 
brant is. 

SoMMAiM.   —  Entré,-  de  t'é'liue  à  l'éiiliti-.   Giiiii- 

fleiioni,  prièrei,  taluts  à  fmri  par  lui,  par  les  clia- 

ii&iiifj  el  pur  loin  /<■  clergé,  Liur   place,   et   quand 

tis  doireiil  eue  à  ijenoiix   on  debout,    priulanl   que 

l'étéque  (iiU  la  prière,  pendant  la  mente  et  len  divins 

oftteei.    Ce  qu'un  doil   nbterver  lorsqu'il  arrive  un 

prélat  ou  un  inagiilrat  laïque.  Quand  il  eemient  de 

te  tev  r  et  de  le  taluir  réciprO'iuemenl  pendant  les 

ditim  mytiém     Quand   l'iiique  :e  lave  les  maint, 

les  ininistiti  font   leur  1, (lice -à  genoux.  Quaid   on 

préunic  el  quand  un  reçàl  quelque  eliote.  im  boite 

la  choie  et  la  main  de  l'éiiiue  célébrant,  d'un  U'qit 

préirnl.  011  (/'uii  autre  célébrant,  erreplé  r.nr  messes 

pour  lei  dé  (unis.  (V .   :iri    Oi  1  irr.  i>ivin,  Mi  sm  ,,'lc.) 

1.  Kpisropns,  a  qun  rœleri  excniplurn  su- 

monl  ,    ciini    primnm    ercicsiam    incrediiur, 

delecio  rapile  suinplaqne  aqiia  bciii  dida,  ut 

»uo  loco  dcclaratuni  fuit,  procedel  ad  locuiu 


sanctissimi  sacrnmcnti  ;  deindc  ad  allare 
majus  el  iilrobiiiue  pcnulli'xus  orabit  dévoie 
ri  eonfjrucnli  nuira  ,  faela  (irins  anie  allare 
sanclissinii  sacraiiii  nii  |:i'nnn<'\i()ne  in  plana 
Irrra,  anli-quain  in  ::eiiiilli'\nriii  ;;i'niini'elat, 
ri  siinililer  linita  oraliuiic,  aiilequam  disce- 
dal,  ni  alibi  dicltiin  est. 

-J.  Si  inilrani  balieliil  ,  ul  dirluin  esl  r.  2, 
n.  5.  el  c.  rj.  n.  M,  drpoiu-l  eaiii  duin  oral, 
et  I  osl  (irnlionein  resiiinel,  ri  niin  e.i  faciet 
allari  inajori  reven  iiliani,  capul  inclinando, 
anlei|uain  inile  disrcdal;  el  riiiii  inripit  as- 
cendi-re  ad  sedeni  siiain.  salulal  le\i  ('a|>ilis 
inclinatioiie  eanoniins  bine  inde  slanles. 

3.  Ip.si  vero  eanonici  cuiii  prrvenerinl  ad  al> 
tare  niajiik.  siinultuinepiseopuprurundi'  sp  in< 
clinaiil  el  slalim  aerrdnni  adiorasua  in  ebont 
ubi  eliain  pciinlleelunl  el  piTuianenl  oranti'S 
qu  inidiii  episropus  oral,  (|U(i  surgi'nle  cl  ipsi 
surgunl;  et  cuni  episco|iiis  eo's  salulal,  capile 
di'teel<i,  protunde  se  iiiilinaiil  ;  cl  r<'<;ulariler 
quoiii-s  ipsi  eanonii  i  Iranseuni  directe  anle 
allare,  m'I  anle  e|iiseopnni,  eaput  el  bunie- 
ros  prnfunde  inclinant  ;  beneliciali  aulein  el 
cœlerideclerogenufleclerc  debeni  Iranseundo 
laiii  anle  allare  quam  anle  episeopiim. 

k.  Si  aniem  quispiam  canonicus  supervc- 
nial,  incliuato  jam  otriciu  vel  iiiissu  ahsque  eo, 
ut  aliqiios  salulctvel  ah  aliis  salulelur, slalim 
genufli'clil  versus  allare  paruinjier  orans; 
inox  surgit  et  f.icil  re\  ereiiliaiii  prorundam 
allari  el  episropo;  deinde  salulal  canonicos 
cl  alios  de  choro  circuinstanles  ,  lune  el  non 
prius  ci  assurgenles  el  euin  consalntanles, 
el  vadil  ad  loeuin  suum.  Et  si  forte  lune  esset 
principium  boraniin  et  dicerctur  in  cboro  : 
Veus  ,  in  adjuloridtn  ,  etc.,  vel  Gloria  Pâ- 
li i ,  eie.,  aul  byinnus,  vel  in  inissa  oralio 
aiiiEpistola.  aul  Evangeliuiii ,  vel  deniquc 
aliquid  aliud  liât  ad  quod  rliorus  vel  stal,  vel 
est  iiu'IinaUis  ,  \el  i;enuflrelit  per  aliqiiani 
inorain  exspeetiliil  respiclive,  slaiis  vel  in- 
elinalus,  vel  genullexus  scparalini  in  mcdio 
cbori,  proul  ipse  eliorus,  donec  ea  [lerlieian- 
tur;  inox  faclis  re>creiitiis  el  salulationibus, 
ul  supra,  ibit  ad  locuin  suuin. 

5.  Idem  obscrvatur  si  aliquis  prœlalus,  aul 
nobilis  laicus,  vel  ex  magislralu  aul  olficia- 
libiis  eivilatis,  (|iii  ilivinis  olliciis  intéresse 
soleal,  supervcneril,  oflicio,  vel  niissa  jain 
incirpla  :  non  eniin  prius  ad  suuni  locuin  ibil 
(juani  fi'ceril  gennllexus  oralionein  versus 
altare,  deinde  rcverciitiain  allari  et  episcopo, 
el  canonicos  aliosque  nobilcs  laicos,  aut 
iiiagislraluni  suusque  iequales  capilis  niilu 
salulaveril;  el  si  alii|uid  ex  supradiclis  re- 
cilabilur  in  niissa,  vel  m  choro,  exspcctahil 
lincni  slans,  ul  de  canonicis  dicliini  est  ;  el 
mox  surgeiilihns  eisdein  canonicis  el  laicis 
quos  ipse  salulaveril,  ab  eis  resaliitahitur. 

(i.  Mansiunariis  vero  seii  henencialis  et  aliia 
(le  clero  supervenientibus ,  ni  supra,  facta 
oratiuiie  et  dehila  rrvcrentia  allari,  episcopo 
ri  canonicis,  nnlli  ex  canonicis,  aul  iiiagis- 
Ir.'itu  vel  iiiilnlilius  supradiclis  assurgiint  , 
si'il  laiiluinmodo  alii  niansion  irii  et  ili-riri 
l'orum  te>|Uale$  vel  iiifrnores.  \'A  qui  soient 
grsiare  alinnlinm,  duin  assurguni,  a  tcapulii 
ad  bruchia  dimitUul. 
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7.  Illud  qiioquc  pro  rcgula  ohservandmn 
cril,  ul  «qualiler  omiics  prœdir.li,  qui  de 
eodcm  corpore  sunl,  cum  sedendurn  eril, 
sedeani;  cum  vero  surgenduni,  surpanl.Sunl 
ciiiin  ilivcrsa  corpora,  seu  chori  miiiistran- 
liuiii,  dutn  divina  ics  solemniler  celobralur. 
Prinius  si  quidetu  chorus  est  assisleulium  et 
minislranliuni  ofiiscopo  colebranli.  Aller  ca- 
noiiicoruiii  in  suis  suliselliis  rcsiiienliuui, 
aller  magistialuutn  vclnohiliuiii  laicorum, al- 
ler benelicialorurn  cl  reliquoruni  clericorum. 

8.  Cum  ijjilur  alicjuis  ex  assislciilibus  cpis- 
copo  surgit  facluriis  aiiquitl  ad  oflicium  suae 
assislenliae  pcriiueiis,  pariti-r  et  alii  coassi- 
sletiles  et  miiiistri  ciicumsIaiUes  surgere  de- 
bent,  non  lamen  cpiscopus,  ol  sic  slarc,  do- 
nec  ille  sedeal  ;  iirn  ideo  lune  reliqui  canoiiici 
in  choro  seileules,  ncc  alii  de  ciioro  surguiil, 
taniquain  diviTsi  cliori. 

9.  Simililcr  aliquo  ex  canonicis  in  choro 
residenlibus  surgciite,  ut  aliijuid  facial  ad 
publicum  el  commune  chori  ullicium  spec- 
tans,  |)Uta  cum  ititonalur  anli|ilioiia  scu  aii- 
quid  similc,  omucs  alii  caiionici  ac  cliam 
beiH'ficiali  et  clerici  assurgunl,  prselcr  prœ- 
diclos,  (|ui  episcopo  assisluul. 

10.  Inler  laicos  (luoque,  uno  surgenle  ra- 
tioiie  ollicli,  ul  cum  daiur  illis  iucciisuni  aut 
pax ,  cœleri  quoque  surgunt;  secus  vero 
surgontihus  aiiis  iiuu  sui  urdiuis. 

1 1.  Si  cpiscopus  non  cciclirarcl,  scd  aliquis 
sulTraganeus  vcl  alius  cpiscopus,  prœscnle 
ipso  episcopo,  adhuc  cfficerelur  alius  chorus 
ininislrantiuui  cclebraiili,  qui  camdem  regu- 
lam  servaret  quoad  sedendumel  surgeuduui, 
prout  de  aliis  diclum  est. 

12.  Cuui  aulcm  episcopus  surgit,  omnes 
chori,  lam  cauunicorum  cl  bcneliciatorum 
quain  laicoruui  cl  celebranlis,  cousurgcre 
debcnt. 

13.  Est  et  alia  régula  circa  rcverenliasob- 
servanda,  videlicel  :  cum  ali(|uis  ex  canonicis 
vcl  miiiislris,  Irauseuudo  aulc  celcbrautem, 
allare  el  episcopum,  vel  aliquein  majorem, 
faclurus  eril  plurcs  revcrenlias,  non  iuspi- 
citur  cui  prius  vel  postea  reverenlia  exhi- 
beatur,  sed  lanlum  couimoditas  gradienlis: 
pula  si  ille  disccdil  a  célébrante  ilurus  ad 
episcopum  cl  Irausilurus  aille  allare,  primo 
faciel  revcreuliam  celcbrauli  ,  lum  altari  et 
uiliuio  loco  episcopo;  el  pari  ralione,  si  dis- 
cedil  ab  episcopo  ilurus  ad  cclebraulem  , 
primo  episcopo,  deiiide  allari,  aiile  quod 
transit,  ultimo  celcbrauli  revcreuliam  faciel. 
El  broviler  reverenlia  licri  débet  semper 
primo  ei  a  quo  disceditur,  el  ullimo  ei  ad 
quein  ilur,  iiullo  liabilo  rcspeclu  quis  eorum 
sil  major. 

14.  Kcgula  cliam  est  ul  si  plurcs  in  eodcm 
loco  vcnianl  prajlali,  ac  cliam  Icgalus  et 
cardinales,  et  uni  laulum  ex  ipsis,  i]ui  eril 
major,  pula  legalo  cl  celebiaiili  reverenlia 
exiiibealur. 

15.  Cum  episcopus  célébrai,  familiares  vel 
iiobiles  qui  ei  ad  Uilionem  maiiuum  niini- 
tlraiit ,  gcnullexi  oiticium  suuin  peraguiil, 
iiisi  adessel  Icgalus  cardiiialis  vel  suiis  me- 
Iropulilanus,  quo  casu,  ob  rcverenliam  il- 
lius,  non  gcnullixi  sed  inclinali  minislrant.  ^ 
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Et  pari  modo,  si  aliquis  sufTraganeus  vel 
alius  episcopus  celebrarcl  priesenle  episcopu 
pro|irio. 

16.  Illud  quoque  sciendum  est  :  quoties 
aliquid  oflVrlur  episcopo,  celcbranli  aul  le- 
g.ito  (|ui  rei  diviiiie  intersint,  ac  cliam  cutn 
aliquid  ab  eis  recipilur,  loties  osculanda  est 
res  ()uœ  offerlurac  deinde  maïuis  recipicnlis  ; 
el  cum  ab  eisdcm  alii|iiid  recipilur,  primu 
nianus,  deinde  res  quee  recipilur  :  prfeter- 
quam  iu  mi>sis  defunclurum,  in  quibus  lalis 
(leosculatiu  omiltilur,  ut  suo  loco  dicilur. 
lik'in  obsci'valiir  erga  alios  célébrantes  ab- 
sente episcopo. 

G A PUT  XIX. 

Be  ordine  et  modo  juntjendi,  disj\in<jendi,ele.- 
vandi  tenendique  i7tumis  per  episcopum  vel 
ullenim  celebranlem  ;  et  (junmudo  vertere  et 
convertrre  se  debeul  ad  allure  vel  faldisto- 
rium,  et  econtra;  et  de  usculatione  alturis. 

Sommaire.  —  Quand  et  comment  révéque  ou  tout  autre 
célébrant  doit  joindre  ,iépiirer ,  élever  et  tenir  tes 
mains.  Comment  il  doit  se  tourner  et  se  retourner 
vers  l'autel  ou  vers  son  fauteuil  dans  différents  cas. 
Ce  qu'il  doit  observer  en  haisiint  Cautel.  (  Voy.  les  art. 
Messe,  Célébrant,  Fautecil.) 

1.  Illud  in  priraisobservandumeritab  epis- 
copo, ut  cum  sacris  veslibus  paratus  ad  mis- 
sam  seu  vesperaruni  soleinnia  progrediiur, 
nisi  pasloralem  baculuin  déferai ,  semper 
junclis  manibus  cal,  hoc  est,  palmas  exten- 
sas  ac  simul  junctas  anie  pectus  habi'at, 
pollico  dexiero  super  sinislro  in  crucis  uio- 
dum  posilo.  Inlerdum  lamen  illas  disjuiigil, 
ul  populo  manu  dexiera  aperla  benedicat; 
ac  mox  ilerum  jungil  casque  sic  junctas 
semper  lenel.dumgenunexusoratdumqueab 
altari  ad  sedeni  vel  a  sede  ad  allare  progrediiur. 

2.  Cum  autem  scderit,  sive  in  sede  sua 
episcopali,  sive  in  faldislorio,  si  est  paratus 
planeta,  palmas  disjunclas,  apertas  super 
greuiiali  hinc  inde  positas,  quasi  illud  reli- 
nens,  habebil. 

3.  Si'd  cum  surgit  diclurus  Gloria  in  ex~ 
celsis  Deo,  etc.,  Pax  vobis,  scu  Dominas  vo~ 
ùiscttin,  vel  Credo  in  unum  J)enm,  cl  similia, 
easdem  sic  junctas  lenens,  cum  ea  vcrba  iii- 
cipil  proferre ,  aiiquantulum  disjungit,  et 
inox,  dura  pronuntiat  ultima  verba  ex  prse- 
dictis,  eas  ilerum  anle  oculos  elevalas  jun- 
gil, cl  cum  aliqua  ex  prEcdiclis  versus  allare 
dicil  :  ut,  G/ci/Vd,  Credo,  el  similia,  caput 
aliquanlum  versus  allaris  crucem  inclinai. 
Idem  facit  cum  in  Prœfatione  dicil  :  Grattas 
aç/amus,  etc.,  el  cum  aiile  oraliones  dicil  : 
Oremus.  Cum  vero  oraliones  canlal,  manus 
ipsas  elevalas  ac  rcctas  ad  humerorum  ajqua- 
litalcm  relinel,  ila  ul  palma  palniam  respi- 
cial,  uscjne  ad  condusionem  oralionis,  id 
est  ;  Per  Dominum  noslram,  etc.,  quod  cum 
diccre  incipil,  illico  manus  jungil,  et  cum 
profert  nomen  Jcsu,  capul  inclinai.  0""l'*'* 
aulein  dexiera  oblala  super  allari  vel  alia 
signal,  sinislram  super  allari  extra  corpo- 
ralia  tenel, et  dexiera  manu  aperla  bcnedicil. 
Si  vero  extra  allare  seipsnm  signal,  sinis- 
lram extensam  leucl  inlra  peclus.  Quolios 
autem  el  quomodo  pusl  leclum  OfTerlorium 
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utquc  ad  Communionefn  signaro  super  lio- 
sliani  .lut  caliccui.  tam  aiilp  ijuam  posl  con- 
sei  raiionem,  ilebeal,  ac  ((uo  paclo  manus  el 
)li|:ili  sinl  cilcuJnuli,  laie  ileclaralur  in  dp. 
8.  Iil».  11,01  liabclur  in  rubricis  Missalis;  ideo 
supervacuus  labnr  rsl  i-a  liic  rcpclere. 

i.  tjuanild  vcrti  t>l  quoniodo  vorlcrecl  con- 
Torleio  se  clcbcal,  hoc  rcgnlarilcr  obscrv.in- 
dum  i-ril.  ni  quan<l<)  ppiscopus  vt-l   sulTra- 
gani'us,   nul  aliiis    prwlalus    ceii-bral    apnd 
faldisloriuni,  proul  episcopooccurrorf  polesl, 
pra"icnlc  Icgalo,  vol  alio  cardinalf,  vel  sua 
niclropolilano.  ul  alibi  diclnin  fuil,  lune  di- 
v.rso  modo  obscrvaUir.  Si  allaro,  eril  sub 
îribuna,  ita  ni  sidrs  opiscopalis  sil  c  rcgione 
illiiis   paricli   adha;reiis,    habens   bine   inde 
scdilia  canonicoruin,  ipio  cisu  cpiscopus  se- 
dcns  in   faldisloiio  verlil   U-iga   populo;   et 
lune  surgens  salnlalnrus  populuni  dicendo  : 
Pnx  vobis,   vel   Dominns  voliiscuni,  verlil  se 
per  lalus  suum   dexlerum  versus  allare   ad 
populuni  el  per  iilcm  lalus  revolvil  se,  slans 
faric    versa   ad    allare   el   cantal    oraliones, 
seu  legil  qna;  sunt  legenda.  el  pariUr  ab  eo- 
dem  lali  re  \  erlil  se  versus  allare  cuni  diclurus 
est  GloïKi  in  fxcelsis  Deo,  aul  Credo.  Si  vcro 
allare  sil  adbserens  pnrieli  cl  sedes  episeo- 
palis  in  lalere  Evangelii,  juxla  diffl-renliam 
posilam  in  cap.  l'I,  n.-i,  de  sedibus  episropi 
nliorunique.    etc.;   tune,   quia   cclcbrans   in 
faldislorio  sedens  babel  facieni  suani  versus 
populnm,  cum  surgit  salulalurus  populuni, 
non  vorlil  se,  scd  "eo  salulalo  verlil  se  per 
lalus  sinistrutn,  non  versus  allare,  scd  polius 
versus  credenliain,  cl  legil  quaj  sunl  legenda 
ex  libro. 

0.  Hi  autcni  niodi  vertcndi  el  convcrtendi 
se  apud  faldislorium  secundum  diversas  po- 
siliones  allaris,  quaniqnam  videantnr  inler 
se  divers!,  lamen  in  subslanlia  non  differunl: 
nani   ulroque  rasu   id  (il  rcspeclu   allaris, 
quod  primo  casu   praîsupponitur  esse   anle 
facicni  celelirantis  ;  ideo  cum  se  vcrtil  ad  po- 
pulum,  verlil  se  per  lalus  suum  dexlerum: 
secundo  vero  casu,  quia  celebrans   sedel  in 
faldislorio  versa  facie  ad  populuni,  prœsup- 
ponilur   vertere  lerga   aliari,   ideo  salulalo 
populo,    vel   cum   diclurus    est    Oloiin    aut 
Credo,  absque  salulalione,  verlil  se  ad  fal- 
dislorium, quasi  ad  allare   |icr   lalus  suum 
sini^lrnlll,  proul  facerel   quiscjue    celebrans 
slans  apud  ail  ire,  qui,  ul  diclum  c-î.   regu- 
lariter  verlil  se  ad  po|)ulum  per  lalus  suum 
dexlerum,  cl  per  idem  lalus  se  revoU  il,  quoJ 
rcvolvendo    est   sibi    sinislmm  :    nuniquam 
enim  perlicil  circuium,  nisi  cum  verlil  se  di- 
cendo :    Orale,  fratres,    cl    in    fine    miss» . 
quando  dal  bcncdielioncm;  nam  lune  verlit 
se  per  lalus  Epislolœ  el  convcrlil  per  lalus 
Fvangclii,  pcrficiendo  rireulum. 

(■).  l'oslreino  advericndum  esl,  dum  cele- 
brans slalanle  allare  el  se  ad  populuni  ver- 
lil, ul  prius  oscuUtur  allare  in  meilio,  nul- 
lai'ii  lamen  ibi  crurcm  manu  vel  pidlire  de- 
signans.  El  rcgularilcr,  (piolies  a  sede  vel 
faldislorio  ad  allare  acccdil,  illud  in  iiicdio 
osculatur. 
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CAPUT  XX. 

De  /i7*ry  lenendu  iipud  epitcopum   non    ceU- 
bruntem,  sed  in  lesperis.  nul  in  inissii  su- 
Ittnni  prœsentem:  et  quid  ex  eo  légère debeat. 
Sommaire.  —  Si  t'écéque  a'ti'brc  la  meste  toUnnelU,  ou 
l'il  1/  auisle,  il  y  n  près  île  lui,  pour  Unir  le  iliisel, 
un  miiiiflre  en  lurplis.  aceumpariué  d'un  porle-bou-    . 
ijeoir.  Quellei  choies  il  y  iloit  lire.  Ce  qu'il  (nul  vbser- 
rer  quaiul  la  weise  eut  céléhrée  en  pr.'sf/irf  de  quelque 
cardinal,  ou  du  méiropolilain.  ou  d'un  nonce  apoilo- 
liquequiales  pouvoirt  de  li'qui  ■>  lalere.  (loy.  les 
an.  Messe  roNTincAiE.  Mi:>se  m  pn'seiid'  de,  elc.) 
l.Cuni  episcopusin  missis  solcmiiibus  prœ- 
sens  esl,  quamvis    ipseniel   oflicium  minime 
facial,  sive  sil  pluviali  el  milra.  si'u  lanlum- 
modo   cappa    ponlilieali  indulus  ,  li  ibendus 
esl  prope  ipsum  liber  Missalis,  quem  aliquis 
ipsius  minisler  colla   indulus    cuslodiel  ;  el 
cum  opus  eril,  illum   supra  capul   apcrluin 
tenens    oITeret   anlc    episiopum  .  acccilenle 
cum  eoallcro  minislro,  inslrumenlum  argcn- 
leum,  qnod  bugiam  vocanl,  cum  candela  dc- 
supcr  aeccnsa,  tenentc,  eliamsi  aer  sil  luci- 
dus,  ni  opus  non  sil  lumine  ad  legendam. 

■2.  Ex  hujusmodi  libro  cpiscopus  qui'tnor 
legel  infra  scripta,  videlieel,  1  Inlroilum; 
i>"  Epislolam,  Graduale.  AlUluiii,  Sequenliam 
sive  Traclum,  cl  ca;lera  usquc  ad  Evangc- 
liiiin  inclusive  ;  3'  OlTortorium;  V  l'oslcom- 
iiKinione:n. 

.t.  Observandum  lamen  esl  quod  si  forte 
liujusmodi  mis>œ  inleressel  aliquis  sancla) 
Romaiiu"  Ecclesia'  cardinalis,  sive  Icgalus  de 
lalere,  sue  non,  aul  aliquis  pra;latus  ipso 
cpiscopo  superior,  ul  suus  metropolilaniis  , 
îunc  ob  corum  revercntiam  episcopus  libro 
hujusmodi  non  ulelur. 

V.  Cum  vcro  ipseniel  episcopus  célébrât, 
oiiinia  prorsus  quic  ad  missani  perlinenl  ex. 
libro  recilabil.  ul  lalius  in  cap.  8,  lib.  ll.de 
Missa  solemni  quœ  ab  cpiscopo  celebralur, 
exponilur.  In  vesperis  aiilcm  episcopus  ai- 
hil  ex  libro  legil,  niii  or.ilionem  quam  can- 
tal in  fine,  ul  in  cap.  I  lib.  11  de  \  i  speris 
dicilur. 

(Al'UT  XXI. 

De  circuUs  infra  mifsani  sokmnein,  quœ  co-\ 
rain  episcupo  celebralur ,  faciendis  i.ntei 
episcopum,  qttalilcrel  quotica. 

SiiMMÀiRE.  —  roiilfi  len  fois  que  révéque  .^^  reii!  des 
httbils  sricrés.  les  dirjnitnires  el  les  f/(uiioiii.-J  se  mVh- 
ii.'iif  impies  de  lui,  'r^iuijés  en  cercle.  Ih  se  placc<it 
ainsi  quiilre  fuis  penda:it  la  messe  télcbrée  lolcnnel- 
lemeul  devunt  l'créque.  Quel  ordre  les  clinnvinet 
doivent  obserrer  pour  fniie  lei  saints  el  se  ranqer  en 
cercle.  Un  ne  (ml  cela  qu'à  In  messe,  et  seulcnienl 
euieis  le  propre  éréque;  on  ne  If  fait  pas  pour  d'au- 
tres, ni  a  lèpres.  (Voy.  l'an.  Mksse  i'OMIFicale.) 

1.  Ouoliescumquc  cpiscopus  sacris  para- 
menlis  induitur  in  secielario,  vel  alibi  ad 
niissam  solemncm  vel  ad  processionem  ilu- 
riis  ,  dignilales  el  canoniei  délient  cina 
illum  slare,  dum  paramcnla  ca|)it,  dcleciis 
capilibus,  quos  lamen  scmel  aul  ilenim  in- 
\itari  ab  cpiscopo  decel  ut  caput  tegani,  eui 
illi  rcverenicr  oblempereiil  se  cooperieiido. 

2.  <Juo  casu,  dignior  ex  omnibus  laiii  di- 
pnilalibus  quam  canonicis  sl.ire  débet  a  si- 
niblris    cpiscopi,   cl  alii   per  ordincm  apud 
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illutn,  TatMcntcs  circulutn  usquc  ;h1  iillitnuin, 
qui  versus  dexloraiii  episcofii  slabil  ;  (luoj 
ita  fiel  ut  cornmocJior  vl  facili(jr  sit  exilus, 
cuin  uUiini  qui  al  liexlcrain  consistunt  dc- 
boaiil  esse  ptinii  exeuiido  de  diclo  loco  ; 
alias  rcgulariler  digiiiores  semper  a  dexteris 
l'piscopi  slare  debcnt. 

3.  In  inissa  quoque  solemni,  qua)  non  ab 
opiscopo,  scd  coram  co  celebralur,  quatcr 
circuli  fiunl  ;  primo  cutn  cpiscopuf  stans  in 
sua  scde  icgit  Iiitroiluin  et  dicit  Ki/rie  elei- 
son, et  successive  hymnum  angelicuin  Glo- 
ria in  excelsis,  postquain  intonalus  erit  a  cé- 
lébrante (  si  rocilandus  sit  ).  Canonici  cnim 
opportiino  teinpore  discedcntcs  a  suis  sedi- 
lil)us  procédant  ad  médium  cbori,  l'actis  al- 
tari  et  episcopo  revcreiitiis,  et  se  sistunt  in 
circulurn  ante  episcopi  facieiii,  (juod  diversi- 
iiiiule  lit  pro  diversilate  silualionis  allaris  et 
scdis  P|iiscopalis.  Si  eiiiin  altarc  adbicrcat 
parioti  et  sedes  cpiscopalis  sit  in  latere 
Evanfçelii,  incipiont  procedcre  juniorcs  ca- 
nonici a  sedili  diaconorum,  ita  ut  ultimus 
canonicus  sistal  ante  facieni  episcopi,  quos 
gradalini  aiii  sequunlur  perficiendo  circu- 
lurn ;  et  dignior  canonicus  sive  dignitas  mo- 
dicum  a  suo  sedili  digressus,  slat  ad  dcxte- 
rani  episcopi.  Si  vero  altare  erit  sub  tribuna 
et  sedes  cpiscopalis  ex  opposito  altaris,  tune 
canonici  venientes  ad  circulurn  procedunt 
simul  ab  utraque  parte,  non  perficientes  cir- 
ciiluni,  ne  tcrga  vertant  altari,  sed  lacientes 
liinc  inde  semicircuiuni,  et  sic  stantes  dicunt 
cuin  episcopo  Kyrie  e/eîso»i,  quo  dicte,  si  di- 
cenduni  sit  Gloria  in  excelsis,  etc.,  exspe- 
çtant  ibidem  donec  celebrans  incipiat  Gloria 
m  cjTce/sf'.v /^eo,  et  ipsi  cuni  episcopo  prose- 
quantur  usque  ad  flnem.  Quo  Gnilo,  produ- 
cente  super  eos  episcopo signum  cruels  (quod 
sic  semper  in  fine  circuli  observatur  ) ,  fac- 
taque  illi  cl  altari  reverentia ,  recedunt  ad 
loca  sua.  Eumdemqucordinem  servant  quo- 
ties  in  missa  veniunt  ad  circulurn  ;  quod  se- 
cundo erit  cum  dicitur  Symbolum,  si  dicen- 
dum  est,  in  quo  siraul  cum  episcopo  genu- 
flectunt  ad  articulum  Et  incarnalus  est,  etc. 
Et  si  forte,  cum  redeunt  ad  loca  sua,  idem 
arliculus  canteturachoro,  ubicumque  erunt, 
pariier  genullectent,  donec  articulus  perficia- 
tur.Terliolocoveniunladcirculumcircafinem 
Praefationis,  ut  dicant  cum  episcopo  Snnctus, 
Sancius,  etc.,  non  tamen  pectus  percutienles; 
dicto  Benediclus  qui  venit,  etc.,  et  facto  super 
oossignocrucisab  episcopo,  recedunt.  Quarto 
et  ultimo,  paulo  antequam  celebrans  dicat 
Peromnia  scccit/a,  etc.,  ante /'«a; i>omi»i,  etc., 
ilcrum  veniunt  ad  circulurn,  ul  dicant  cum 
episcopo  .4pn«s  Dci,  etc.,  cl  lune,  dum  ve- 
niunt ad  circulurn  et  dum  discedunt,  ambo- 
busgenibus  versus  altare genullectantprop- 
ter  reverentiam  sanctissimi  sacramcnti  quod 
esl  super  eo. 

h.  Cum  canonici  a  circulis  revertuntur  ad 
sedes  suas,  faciunt  contrario  modo  quam  fa- 
ciunl  veniendo,  quia  primo  revertuntur  se- 
iiiores,  mox  juniores. 

5.  Illud  demum  scicndum  est,  hujusmodi 
(irculos  fieri  tanlum  inmissis,  non  aulem  in 
vcspcris  ;  clcumepiscopus  prœsens  est  niissœ 
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per  altcrum  canlalae,  sive  diebus  feslis,  sivo 
lerialibiis,  numquam  aulem  quando  ipscinet 
cpiscopus  célébrât  ;  nec  fieri  ante  ullum, 
quantuinvis  episcopo  superiorem,  etiam  le- 
gatuin  de  latere  aul  ejus  metropolitanum,  et 
niuilo  minus  aille  inferiorem,  vel  suffr/iga- 
neum  vel  alium  episcopum,  sed  dumtaxat 
ante  ipsum  propiium  episcopum:  qui  tamen 
circuli  prœsenle  legalo  de  latere  vel  prœlato 
superiore,  ob  eorum  rc^verenliam  omiituntur. 
6.  In  missis  vero  defunctorum  circuli  non 
fiunl,  nec  feria  sexla  in  l'arasceve. 

CAPUT  XXII. 

De  concionibus,  scit  sermonibus  infra  missam 
solcmnem  habendis,  scu  post  missam  in  fii- 
ncrc  episcopi  aut  alicujus  mafjni  viri,  et 
de  habilu  sermocinantis. 

SoMaAiUE.  —  A  la  messe  solennelle  célébrée  par  l'érê- 
qiie,  le  discours  doit  être  prononcé  par  lui  ou  par  le 
prêtre  assistant.  Si  l'évêqiie  ue  célèbre  pas,  le  s  rmun 
sera  fait  par  un  autre  (jui  en  soit  capable.  Quel  sera 
son  hubit  s'il  est  seulement  clerc  et  s'il  esl  religieux. 
Le  prédicateur  demande  à  l'érê/ue  sa  bénédiction  ;  et 
quand  il  a  fini  il  publie  les  indulgences  du  liant 
de  la  chaire.  Si  l'on  prêche  pour  une  cause  e.xtra- 
ordinaire  et  grave,  ce  doit  être  après  la  messe. 
L'oraison  funèbre  se  fuit  après  la  messe  pour  1rs  dé- 
funts. (Voij.  l'an.  Cendres.) 

Quemadmodum  in  cap.  8  lib.  II  de  Missa 
solemni  dicitur,  episcopo  solemniter  célé- 
brante, non  decetomninosernionem  haberi, 
nisi  vel  ab  ipsomet  episcopo  vel  ab  aliquo 
canonico,  qui  eo  casu  servit  episcopo  in  of- 
ficio  presbyteri  assistentis  ;  atque  ibidem  et 
in  cap.  7,  lib.  I,  n.  k,  de  Officio  presbyteri 
assistentis,  declaralur  qua  forma  et  modo 
id  agerc  debeat. 

2.  Si  vero  episcopus  non  celebret,  sed 
missœ  per  alium  cantatœ  intersit,  tune  ab 
aliquo  ex  clericis  idoneo,  de  episcopi  licen- 
lia,  sermo  habendus  erit.  Ejus  habitus  erit 
cappa  supra  rochcltum,  vel  alius,  qui  fuerit 
in  ecclesia  proprius  habitus  canonicalis.  Si 
autem  fuerit  regularis,  in  habilu  abipso  de- 
ferri  solito  in  concionando.  Sermo  vero  re- 
gulariter  infra  missam  débet  esse  de  Evan- 
gelio  currenti.  Quicumque  sermonem  habi- 
turus,  finito  Evangelio,  ducendus  est  per 
cœrenioniarium  cum  debitis  reverentiis  ad 
osculum  manus  episcopi,  quam,  nisi  fuerit 
canonicus,  genuflexus  osculatur;  canonicus 
autem  stans  profonde  inclinatus  osculatur 
inanum,  dcinde  benedictionem  petit  dicendo  : 
Jubc,  Boinne,  benedicere:  cui  episcopus  res- 
pondel  :  Dominus  sit  in  corde  tuo  et  in  labiis 
tuis,  ut  digne  et  fnicluose  annunties  verba 
sancta  sua.  In  noinine  Palris,  f  et  Filii,  et 
Spiritus  sancti.  Amen. 

'3.  Accepta  ab  episcopo  benedictione,  pe- 
tit mox  ab  codem  indulgentias,  dicendo: 
Indulgentias,  pater  reverendissime  ;  cui  epis- 
copus concedit  indulgentias  consuetas  ; 
quibus  habilis  cum  debitis  reverentiis  re- 
cedit  ac  vadit  ad  amboncm  seu  pulpitum, 
in  quod  cum  conscendit ,  aliquanlulum 
quicscit  ac  se  componil  cooperiens  caput, 
et  statim,  capile  detecto,  signât  se  signo 
cruels  cl  genuflexus  récital  salutationcm  An- 
gelicam  (  non  Regina  cœli,  etiam  lempore 
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pnsch.'ili  1  voce  inli'Uigibili  ri   tlpvnln  ;  nio\ 
lurcil.  cl  capilf  coopi'rlo  incipil  scrmonorii. 

4.  IntiT  roucioncm,  cum  convcrlil  ora- 
tiunoni  ad  rpiscopiiiii,  nul  leçcaluiii  ibi  prœ- 
srcitciii,  capal  profiiiulc  inclinai.  Finili)  scr- 
nioni',  capilt'  JpIocIo,  gciiuni-xiis  cxspcrial 
fiiicn)  coofessiouis  quain  facit  diaconus;  vl 
m  finila  siirpil  el  slans  in  rodom  piilpito  spii 
sn^gpslu  piiblirat  iiiilul;;tM<lias  al>  i-piscopo 
coiiressas,  pl  slaliin  dcsiciulil  r('cpdili|uc  in 
pacp  ;  advprlal  proplcroa  ul  rorniani  proniin- 
tiandi  indulgi-nlias  incmoriter  tpncat. 

5.  Si  vero  bahcndus  sil  .scrmo  pxlraordi- 
narip,  vpIuI  ad  publicanduin  ali(]uod  Jiibi- 
Isura,  vcl  pro  graliariini  aclionc  ad  Douni 
do  aliquo  folici  nuntio  anl  puhlicationc 
fcrdcris ,  spu  in  advcntu  alicujus  maxiini 
princi|)is,  vol  px  alia  qiiacunniue  simili  oc- 
casionc,  non  dpbel  infra  missam  firri,  spd  ea 
finila.  npc  lune  pelilur  brncdiclio. 

(ï.  Idpm  diciUir  si  in  missa  dcfuncturum 
vpI  in  laudom  alicujus  ina;;nl  \iri  defuncli 
habpalur  ;  quu  cusu  fit  slalini  finila  missa, 
aiiloquam  fiât  absolatio,  ut  in  cap.  11  lib.  Il 
de  Missa  dcrunctoram  dicilur,  el  in  habita 
onlinario. 

CAPOT  XXIII. 
J)e  ordine  et  modo  iinponendi  thus  in  thuri- 
bnlum  illudque  benedicendi,  el  de  thurifica- 
tione  in  vesperis  et  missis  soleinnibus. 

Sommaire.  —  Manière  de  mettre  Teiicens  dont  Cencen- 
toir  et  de  te  bénir.  Comment  l'évéque  ou  le  célébrant 
(ait  r encensement  aux  vêpret  solennelles.  La  croix  de 
l'autel  est  encensée  de  troit  coupa.  Encentement  de 
taiilel,  des  reliques  ou  images  des  saints.  Manière 
d'encenser  à  la  messe  solennelle.  Quand  il  [nul  en- 
censer un  légat  a  bterc,  ou  un  cardinal ,  un  éiéque, 
les  dignitaires  et  tes  chanoines.  Manière  d'encenser 
le  saint  sacrement  exposé  sur  l'autel.  Par  qui  et  dans 
quel  ordre  doivent  être  encensés  un  légal,  un  roi, 
un  grand  prince,  les  magistrats,  les  notables.  (Voy. 
les  an.  Encensesiext,  Messe  solennelle,  Diacre, 

HOM.NEfRS.) 

1.  Circa  thuris  boncdictionem  hocsprvan- 
dum  est,  ul  cum  aculythus  sive  caeremo- 
niarias  afferl  Ihuribulum  cum  prunis  ardcn- 
libus  sinislra  ,  naviculain  autem  cum  Ihure 
et  cochloari  dexlcra  ,  ad  ppi^copum  vol 
ceiebrantem, illico  adcsl  vel  primus  prpsbyler 
assislcns,  vpI,  si  episcopas  celcbrans  est  apud 
altarc,  diaconus  Evanpelii  ,  juxla  rpgiilas 
suis  locis  tradilas,  arci|)il  dt^  manu  prœdicli 
aculyllii  navicularii  semiapcrtam  et  cochlear 
in  pa  exislcns  cum  osculo  cochlearis  et  ma- 
nus  episcopi ,  et  offert  para  ppiscopo  dicens  : 
Benedicile,  pater  revcrendis.<ime.  Episcopus 
Tcro,  accppto  corhleari,  sumil  cum  pn  1er  ex 
navicula  thus,  illudqup  ctiam  ter  in  Ihuribu- 
lum mittit  ,  dicens  iiilcritn  :  .46  illo  henc- 
dicnris  in  cujus  honore  crcmni/eris.  Amen. 

2.  Quo  fado,  ac  reddilo  cochloari  cidem 
niinislro,  qui  rursus  manum  pl  illud  oscula- 
tur,  ipse  episcopus  proliicil  manu  dextpra 
■  ignum  cruels  super  llius  in  Ihiiribulo.  I|)so 
TLToacolythus  Ihuribulum  defirpns  illud  por- 
tai, el  cum  opus  cst,opprculumppr('ate[iulam 
surium  trahll,  juxla  normim  in  capile  11, 
n.  7,  lib.  I  dn  numéro,  qualitatc  et  oriicio 
minislroram  «piscopo  icrvicotium,  posltaui. 


.'t.  Matprips  .■iiilcm  qn»  adhibelnr,  vpI  so- 
hiiii  Pl  piirum  tliiis  pssi-  di'bel  boni  odoris  ; 
vel,  si  .'ili(|ua  a>ldaiiiur,  advertatur  ut  quan- 
titas  Ihuris  longe  supprpt. 

■s.  Hujusmodi  thurificalio  principalilcr  fit 
vprsus  allare  et  crucpin,  ac  reliquias  pl  ima- 
pines  saiictoriiin  super  po  po<;iias,  hoc  or- 
dine :  nam,  iinposito  pI  bencdiclo  thurp  ut 
supra, episcopus  vpI  crlcbrans  capil  de  manu 
diaconi  in  missa,  vel  dp  iiiaïui  prcsbyteri  as- 
sislenlis  in  \esppris,  ilinribnluii)  ,  vidclicet  : 
sinislra  catpnnias,  qiiibus  lliiiriluilnm  susti- 
nelur  in  carum  siiiDiiiilale,  dcxli'ra  vero  eas- 
di'm  ratcniil.is  simul  jiinctas  propp  (linriliu- 
liim  Ipiict,  ai'thuribuluiii  sustinei,  ila  ul  illad 
commode  duccrc  vertus  crucem  ri  iina;;iiies 
pra'iliclas,  Pl  ad  se  relralierc  possit  ;  quod 
rcclc  fit  si  ipse  episcopus  aul  celcbrans,  ac- 
cpplo  Ihuribulo,  tciipal  dexlcram,  quo  ficri 
poU'st ,  proximiorcm  ip^i  Ihuribulo ,  ita  ul 
parvum  catcnularum  spatium  rcmancat  inicr 
ipsius  manum  dextoram  et  tliuribulum  ;  piie- 
sertim  cum  Ihurincanlur  oblala;  nain  si  ni- 
mis  Ihuribulum  pciidcat,  ncc  commode  ,  nec 
securo,  nec  décore  illam  aclioiicm  cxpedire 
posspt  ;  et  ,  facta  cruci  profunda  rcverentia, 
thurificet  illam  Iriplici  ductu. 

5.  Mox  iterum  facta  crnci  rcverentia,  in- 
ccnsat  allare,  1er  diicens  Ihuribulum  aequali 
distantia,  prout  disiribuunlur  caiidelabra,  a 
medio  ejus  usque  ad  cornu  Fpistols  ;  ubi  , 
demissa  manu  ,  thurificat  illius  posiremain 
parlera  inferiorem,  mox  s uperiorem,  bis  ducto 
Ihuribulo;  deinde  convcrsus  ad  allare,  ele- 
vans  manum  ab  codein  lalerc,  illius  plani^ 
licm  seu  mcnsam  ipsam  in  parle  supcriori  , 
triplici  ductu  usque  ad  médium  ,  ubi  facta 
cruci  rcverentia,  procodil  thurificando  aliiid 
latus  altaris  triplici  ductu  usque  ad  cornu 
Evan(;plii,et  pariter  incensala  inferiori  et  su- 
pcriori parte  ipsius  cornuEv.'ingelii,similiter 
duplici  ductu,  adhuc  stansibidem.cleval Ihu- 
ribulum et  ter  incensat  superiorem  tabula 
partcm  versus  médium  altaris  ,  ut  fccit  in 
cornu  Epistolic;  deinde,  manu  aliquantulum 
demissa,  incensat  fronicm,  seu  aiileriorem 
partem  altaris,  ter  ducens  Ihuribulum,  dum 
procedit  n  cornu  Evangelii  u^que  ad  médium 
altaris,  ubi  denuo  facta  cruci  rcverentia,  in- 
censat simililer  triplici  ductu  reliquam  par- 
lera anteriorem  usque  ad  cornu  Epistols,  ubi 
sislit. 

C.  Si  vero  in  allari  fuerint  reliquiœseu  ima- 
gines sanctorum,  incensala  ler  cruce  et  facta 
ei  rcverentia  ,  antequam  discedal  a  medio 
altaris,  priinum  incensat  cas  ()uaî  a  dextcris 
sunt,  id  est,  a  parle  Evangelii  prope  crucem, 
bis  ducens  thurihuliim,  et  ilerum  facla  cruci 
rcverentia,  simililer  incensat  bis  alias  quœ 
sunt  a  sinisiris  ,  hoc  est  ,  a  parte  Epislolae, 
deinde  prosequilur  incensationem  altaris  ut 
supra,  ter  ducens  Ihuribulum  in  unoqiioquc 
latcre,  etiamsi  in  eo  essent  plures  reliquite 
vel  imagines,  seu  eliam  plura  vcl  pauciora 
candelahra. 

7.  Finila  hoc  modo  incensatione  ,  sistens 
in  cornu  Epistolœ  reddil  Ihuribulum  diacono 
seu  presbyteru  assistenli,  et,  si  ccicbrct  mis- 
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sam,  accepta  milra ,   ibi(îem  (riplici  ductu 
ihiirificabitur,  ut  infra  dicelur. 

8.  Dum  aulem  cpiscopiis  seu  alius  ccle- 
hransprœdiclam  altaris  Ihurificalionem  facit, 
advciial  ul  se  in  ca  graviter  et  décore  giTat, 
non  pcrsonam  aut  caput  ,  dum  Ihoribulutn 
ducil  reducitqiic,  inovens;  sinistrani  ,  quae 
summilatem  catenularum  retinet ,  firmam 
slabilemque  tenebil  ;  dexteram  vero  manum 
ac  brachium  commode  ac  Irnctim  ciim  Ihu- 
ribuio  movcbit  ;  ila  ut  cum  ihuribulum  ad  se 
rcirahit ,  illud  sub  brnchio  Icviler  et  compe- 
tenti  mora  reducat,  et  dum  procedit  thurifi- 
candoaltiirccundo  et  redeundo,  seniper  illiim 
pedem  prius  moveat  qui  proximior  est  altari, 
toique  onininu  passus  Taciat  quoi  thuribuli 
tractus,  ut  manus  |)edesque  in  motu  decenlcr 
concordent. 

9.  Hsec  quaî  dicta  sunt  observantur  cum 
episcopiis  vclalius  in  vesperis  vel  in  principio 
niissie  thuriTicat  altarc. 

10.  Cum  vero  post  Offerlorium  oblata  et 
altarc  iterum  Ihuriflcanlur,  diaconus  Evan- 
gelii  porrigrns  naviculam  episcopo  vel  celc- 
branti  dicit  ,  ul  prius  :  Jicnedicite  ,  pater 
revei-endissime ;  cui  ille  rrspondt^l  :  Per  inler- 
ci'ssioneiu  beati  Michaelis  ,  etc.;  et  accipicns 
thuribulum  de  manu  diaconi  ,  nulla  facta 
tune  cruci  revercnlia,  1er  facit  signum  crucis 
cum  eo  super  caiicem  et  hostiam  simul  in 
modum  crucis,  et  1er  circum  caiicem  et  hos- 
tiam, scilicet  bis  a  dexlera  ad  sinistram  ,  et 
semel  asinislra  ad  dexteram  (diacono intérim 
pedem  calicis  tenente  manu  dexlera),  dispen- 
sans  verba  in  qualibot  incensutione  ,  hoc 
modo:  in  prima  incensatione,  incensum  istud; 
in  seconda,  a  te  benedictum;  in  tertia,  ascen- 
dal  ad  te,  Domine;  in  quarta,  et  descendat  su- 
per nos  ;  in  quinla  et  sexta.mi'seneorrfia  tua. 

11.  Deinde,  facta  reverentia  cruci,  incen- 
sat  iilam  et  allare,  eo  modo  quo  paulo  ante 
dictum  est ,  assistente  semper  ibi  diacono  , 
qui  cum  episcopuscrucem  incensat,  aduiovet 
caiicem  ad  parlcm  Epislolre,  et  incensata  cruce 
reponitin  ioco  suo.  Cum  vero  episcopus  in- 
cipit  thurificare  crucem,  inchoal  illa  verba, 
Dirigalur,  Domine,  oratio  mea,  etc.,  et  reli- 
qua  sequenlia  prosequitur  in  incensatione 
reliquiarum  et  imaginum,si  ibidem  sint,  at- 
que  ipsius  altaris,  ila  ut  oa  taliter  distribuât 
m  codem  tempure  Gaiantur  verba  et  thuriG- 
catio. 

12.  Cum  reddit  thuribulum  diacono,  dicit  : 
Accendat  in  nabis  Dominas  ignem,  etc.  Per- 
agcnda  autem  est  hujusuiodi  Ihurificatio  a 
quocumque  célébrante,  semper  delecto  ca- 
pite. 

13.  Et  in  vesperis  quidem  semel  tantum 
altaris  et  celebrantis,  deinde  episcopi  ,  nisi 
ipscmct  celcbrel,  mox  aliorum  Ihurificatio 
fit,  videlicet,  inchoato  c.intico  Magnificat  ; 
sed  in  missis  solemiiibus  1er  modo  supradicto 
Ihus  bcnedicilur,  videlicet  :  iu  principio,  an- 
tequauidicaturinlroilus.et  tunclhurificanlur 
allare,  celebrans,  cl  episcopus,  quando  adest 
in  missa  per  alium  cciebrata  cum  pluviali 
et  milra,  et  non  alii  ;  secundo,  ante  Evange- 
lium,  et  lune  tliurincatur  lantummodu  liber 
Evangeliorum,  et  episcopus  post  Evangelium 


illico,  si  est  paratus  pluviali  et  mitra,  et  nulli 
alii  ;  praîterquam  si  adesset  cardinalis  lega- 
tus,  vel  alius  cardinalis,  quia  tune  post  Evan- 
gelium non  thurificatur  episcopus,  sed  iega- 
tus  vel  cardinalis;  nam  episcopus,  prassenle 
legato  vel  alio  cardinali,  non  débet  assistera 
missa;  paratus  cum  pluviali  et  milra.  Tcilio, 
posl  oblala,  et  lune  thurificantur  oblata,  al- 
tarc, colebrans,  episcopus,  mox  dignilales  et 
ciinonici ,  et  alii  omnes  eo  ordine  quo  infra 
dicflur,  ila  ut  episcopus  milralus  ter  in  missa 
Ihurificetur.  Ouod  similiter  observandum 
est  de  cardinali  legato  vel  alio  cardinali  mi- 
Irato  qui  missœ  assislit;  nullus  vero,  neque 
legatus,  neque  cardinalis,  neque  episcopus, 
si  non  sunt  milrati,  incensatur  in  missa,  nisi 
semel,  scilicet  posl  oblata. 

14.  Imponilur  aulem  et  benedicilur  thus  ab 
episcopo.  si  crlebrel,  regulariler  apud  sedem 
suam,  vel  apud  fiildistorium,  prffiler((uam  in 
principio  missae  et  ad  oblata  ,  quia  lune  im- 
ponil  et  benedicil  Ibns,  slans  apud  allare.  Si 
non  ceiebret,  sed  cum  pluviali  et  milra  ,  vel 
sallem  cum  cappa  ,  assistai  missae  solemni, 
semper  imponil  et  benedicil  thus  apud  sedem 
suam. 

15.  In  vesperis  pro  defunctis  nulla  prorsus 
nec  altaris  nec  hominum  fit  Ihurificatio;  sed 
in  missis  defunctorum  semel  tantum  post 
oblala;  et  lune  oblata,  altare,  celebrans  et 
epi-'Copus  tantum  ,  si  ipse  non  célébrât ,  et 
nullialii,  thuriGcanlur;etfitbenedictio  Ihuris 
prout  in  aliis  missis  ad  oblata,  videlicet  di- 
cendo  :  Per  intercessionem,  etc.  Adveriat  au- 
lem thuriferarius  ul  cum  dal  thuribulum  in 
manibus  vel  prcsbyteri  assislentis  vel  dia- 
coni, qui  mox  illud  ad  manus  episcopi  altare 
thurificaturi»porrigunt,  catenularum  summi- 

I  tatem  in  dextera,  thuribulum  vero  in  sini- 
slra  dicli  ministri  ponat,  ut  ipse  dcinceps  mi- 
nisler  commode  ad  manus  episcopi  contrario 
modo  porrigat,  videlicet  calenulas  in  sinislra, 
thuribulum  in  dextera. 

16.  Illud  observandum  est,  ut  episcopus  , 
sive  archiepiscopus,  sive  etiam  legatus,  aut 
alius  S.  R.  E.  cardinalis  ,  sive  paratus  sacris 
indumentis  sive  non,  numq^am  sedens,  sed 
stans  Ihurificetur,  aliquando  lamen  cooperlo 
capile,  aliquando  eo  delecto.  Nam  in  princi- 
pio missae,  altari  Ihurificalo  ,  episcopus ,  si 
est  paratus ,  slans  cum  mitra  IhuriGcatur  , 
post  vero  Evangelium  sine  mitra,  posl  oblala 
cum  mitra;  si  vero  non  est  paratus,  post 
oblala  tantum,  slans  capile  dcteclo. 

17.  In  vesperis  ,  si  ipse  episcopus  paratus 
célébrât ,  Ihurificalo  altari,  capil  milram  et 
revertitur  ad  sedem,  ibique  milram  retinens 
IhuriGcatur.  Si  vero  interest  vesperis  non 
paratus,  sed  in  cappa,  IhuriGcalo  per  cele- 
branlem  altari,  ipse  apud  sedem  suam  stans, 
delecto  capite,  thurificatur.  Nullatenus  autem 
permittat,  sive  paratus,  sive  non,  sedeutein 
se  ab  uUo  genuflexo  thurificari  ,  neque  in 
principio  missBe,  neque  post  oblata,  qu»  est 
specialis  praerogativa  summi  ponliûcis. 

18.  Si  sanclissimum  sucramenlura  super 
altari  cxpositum  sit,  semper  ab  episcopo  vel 
alio  célébrante  genuQexo  ihuriGcandum  est 
triplici  ductu  :  quud  si  ipsum  solum  sacra- 
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monlum  sil  ihuiificniidum,  ul  in  prinripio  l'I 
fine  procossioiiis,  l'oria  iiuiiila  el  sixla  ina- 
joris  htbilomaila),  ol  iit  feslo  pjusdcin  sanc- 
Jissinii  Corporis  Chrisli,  el  cum  ponitur  (iia- 
lioqu.idrii^inlalioraruin,  niiinijuiinnlebcl  al) 
epiM'opii  niMiui-  al)  alio  llius  beiicilici  ,  seJ 
sim|)li<il<'r  poni  in  lliiiribuluin,  cl  poirigilur 
sine  osculalioiif  niauiis  cpiscopi  ;  sin)ililor  et 
quanilo  per  ca'reiniiiiiariuni,  vcl  acdlylbum  , 
aul  subdiaeonurn  in  clevalione  Uuiiilicatur  , 
quo  c'a>uabeotloiii  aenIjlhDseu  a(]uucuin(|ue 
alio  clerico  punilur  in  llinribuluin  simplici- 
ter  abstjue  bencdiclione. 

lît.  Sed  si  lluirifuMndun)  esl  allaro  super 
quod  positum  sil  sanclissiinun)  sacranienluni 
aporluni ,  ut  in  vosperis  feslivitalis  ejusdein 
corporis  (Zlirisli  .  tune  benedicilur  lliiis,  scd 
tliuriliialio  sacran)enti  (il  cum  ^enullexione; 
et  quoties  anie  illud  transit  celcbrnns.  loties 
pcnuflcdil.  Cum  in  inissa  posl  iburificaliu- 
iiem  oblaloruM)  ,  cpiscopi  et  canonicorun)  , 
seu  dignWatum  ad  cjus  latus  assislcnliuin,  lit 
peneralis  ocnniain  thurifualio  in  clioro,  oni- 
iics,  prœter  ciiiscopuin  el  dictos  cjus  assis- 
tentes,  slanl. 

20.  Ipsi  autcm  quibus  Ihus  dalur  observaro 
soient  ul  aller  alleruni  immédiate  subscquen- 
lem  capilis  nulu  modeste  invilet  ad  Ihurili- 
calionen)  prius  capiendam,  sive  etclesiasliei, 
sive  s.TCulares  sint;  et,  si  is  qui  Ihuriricat  sit 
«qualis  ditçnilalis  cum  co  <iui  Iburilicandus 
esl,  aiit  etiam  majoris,  invicem  capile  incli- 
nalo  sibi  revercntias  faciunt  anIe  el  posl  Ihu- 
nficationcm  ;  si  vero  qui  tburilicat  minor 
est,  ipse  quideni  versus  majores  caput  pro- 
funde  inclinai  ante  el  posl;  illi  autem  parum 
vel  niliil  versus  tliuritic mleni  correspondent 
pro  qualilatc  ipsius  Iburincanlis,  qui  et  ipse 
IhuriGcando  alios  canonicos  parum  vel  nibil 
versuseos  caput  inclinai,  pro eorum  qualilatc. 

21.  Sed  episcopus  vel  loi,'alus  ,  cum  tbu- 
rificalur,  nullalenus  versus  tliurilicanlem 
caput,  ncc  modicum  quidcra,  inclinol  ;  sed 
manu  dexlera  super  eum  signum  crucis  fa- 
cial. 

22.  l'ersonœ  autcm  quibus  hoc  officium  Ihu- 
rificandi  alios  compctil,  soient  esse  diversœ 
pro  diversilate  cclebrautium  et  solemnilatuin 
ac  personarum  quœ  tliurilic  ind;c  sunl.  Nam 
episcopus  soleniuitcr  celebrans  vesperas, 
tburïQcalo  per  ipsum  allari  ,  thurilicalur 
slans  apud  scdem  a  primo  presbjtero  assi- 
slente  parato,  qui  postrnodum  dal  Ihuribnlum 
in  inanibus  ^ubdiaconi  qui  in  crastinum  can- 
talurus  est  Epislolaru  in  missa,  vcl  alicujus 
acoI>lhi,  vel  alias,  ut  dicitur  in  cap.  1  lib.  II 
de  Vcsperis,  etc.,  qui  thurilicat  reliquos  om- 
nes  de  choro. 

•2'-i.  In  n)issa  vero,  cum  episcopus  esl  apud 
allare,  thurificalur  scmpcr  a  diacono  livan- 
pclii  paralo;  cum  vero  est  apud  scdem,  vide- 
licel  liuito  livaugclio,  lliuri(i(  alur  a  prœdicto 
presbytcro  as»i-tente  pluviali  parato,  qui 
accipit  thuribulum  de  manu  acoijlhiqui  illud 
tcnebat. 

24.  Sed  si  cclebrcl  apud  faldislorfum.  piila 
prascnle  legato  vcl  nictropolilano,  Iburifi- 
catur  al)  cotlcm  diacono,  qui  cl  alios  île  cho- 
ro ihuriGcal;  dciiidedal  lliuribuluui  lu  manu 


alicujus  acolylhi,  qui  [irimo  iisiim  diaconun) 
a  (|uo  r''cipil  thuribulum,  mox  alio>,  si  qui 
in  choro  supcrsunl,  et  rel:(|U(im  populnm 
thurifical.  Diaconus  vero  tune  rcvertilur  ad 
oHician)  snuui. 

2.'j.  Quod  siadessct  IcRalus.rex  aulprinceps 
maguus,  nihilouiinus  eicdem  persoiio)  ipsus 
Ihurilicarent,  quas  diximus  cpiscopuin  celc- 
braiilem  lliuriiicare,  el  non  ali;c,  pr;cscrlim 
1)0»  in  dignitate  cpiscopali  suut  constiliils, 
quas  nullo  modo  convcnit  alios,  (juanluai- 
libct  ma&imos  principes,  lliuriiicare. 

21).  Si  autcm  episcopus  non  célébrai,  scd 
interesl  visperis  vcl  misso;  per  alium  celc- 
brata;,ipse  episcopus  semper  a  primo  presby- 
leroassislenlelliuriflcanduscsl; caiionici  vero 
cl  aliidechoro,  in  vcsperis  abali(|uoacolytlio, 
in  inissa  a  diacono  i|ui  ciiitat  Evangeliuin 
Ihurilicantur,  qui  et  Cicleros  omnes  Ihurificat. 
Antequam  mchoelur  l'ivanî^elium,  videliccl 
leclo  per  diiiconuin  litulo  Kvaiigclii,  ipse  ter 
lliurilicat  librum  Kvan<;cliorum,  primo  in 
niedio,  tum  a  parle  dcxlera  libri,  mox  a  si- 
iiistra. 

27.  Ordo  au'cm  thurificandi  sive  in  vcspe- 
ris sive  in  missa  crit  talis  :  primo  in  vcsperis, 
thurificaU)  altari,  thurificalur  cpiscopuscele- 
brans.  vel  a'.ius  (luicumque  celebrans,  cum 
dicilur  Mmjniliciit,  etc.  Idem  obscrvalur  in 
inissa,  tain  in  priiicipio  ({uam  postoblala; 
tum  Icgalus  cardinalis,  si  aderit,  vcl  etiam 
rardinalis  non  Ic^atus;  mox  archiepiscopus 
illius  provincia;,  si  aderit.  et  post  eum  epi- 
scopus non  celebrans,  sed  prcCscns  in  sacri- 
ficio,  posl  quem  immcdiale  presliyter  assi- 
stens  et  duo  diaconi  assistcnles,  nisi  adsint 
majores  cpiscopo  ,  cl  in  casu  quo  non  Gat 
cpiscopo  assislciuia. 

28.  Si  Ibrle  adcrunt  nuntius  aposlolicus 
cum  facultatc  lei;ali  de  lalcrc,  iiilra  fines 
suae  Ic^alionis ,  aul  visilalor  aposlolicus 
episcopus,  liiurificantur  aille  archicpiscopuni 
et  episcopum  ;  sed  si  nunlius  aposlolicus 
non  liabeat  lalem  racullatcm  ,  vcl  visilalor 
non  sit  episcopus,  posl  episcopum  et  archi- 
episcopum  ;  el  iioc  in  tel  li;;aturquando  nunlius 
cl  visilalor  sunl  in  loco  eorum  jurisdiclionis; 
si  aderuiil  episcopus  vel  arcliiepiscopus  hos- 
pilcs,  thurificandi  sunl  posl  proprium  epi- 
scopum. 

29.  Si  forte  aliquis  sancto;  romana  Ecclc- 
sia;  essci  episcopus  suiïragancus,  prœsenle 
suo  mctropolitaiio  non  cardinal!,  thurifi- 
candus  est  prius  ipse  cardinalis  ob  reveren- 
tiani  dignitatis  cardinalitio;;  posl  pr>cdiclos 
tliurificantur,  si  adcrunt,  prolonolarii  de  nu- 
méro parlicipantium  ;  deinde  nunlii  aposlolici 
prœlati  non  cxislenles  in  loco  coruin  juris- 
diclionis,  scd  Iranscunlcs  ;  tum  dignilales  et 
caiionici  sccundum  eorum  ordinem,  vidclicet: 
primo  dignilates,  deinde  canoiiici  prcsbyteri, 
tum  diaconi,  mox  subdiaconi,  si  [irtnebeiida 
siiil  distinci»,  tum,  si  adcrunt,  abbales  be- 
iiedicli,  et  posl  cos,  si  cruiit  aliqui  prolono- 
larii supernumcrarii ,  nisi  esscnt  consan- 
giiinei  .ilicujus  iii.iximi  principis,  (|ui  pro 
jiidicio  el  prudenlia  cpiscopi  lliiirificari  po- 
leruiit  loco  conveiiienli ,  aille  dignilates  et 
cauonicuï.  Vicarius  )cro  cpiscopi  pro  cua- 
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suetudine  ccclesiarnm,  et  haec  qnoad  perso- 
nas  ecclesiasiicas. 

30.  Qiio  vero  ad  laicos,  dominus  loci , 
priiiccps  mapnus,  non  recognoscens  supe- 
riorcm,  Ihurificatur  immediale  posl  cpisco- 
puin.  Imperalor  lanicn  et  rcgcs  indislinctc 
anlu  episcopum  snnl  lliurificandi.  Proroges 
vero  et  gubeniatores  regnorurn  ac  provin- 
ciarum  immédiate  posl  episcopum  ;  magis- 
tralus  civitatum  thurificantur  posl  dignitatcs 
et  canonicos,  nisi  sint  de  majoribus  cl  per- 
peluis  ,  qui  thurificantur  anle  canonicos, 
nisi  rursus  canonici  sint  parati ,  quia  tune 
et  ipsi  thurificantur  posl  canonicos  paratos. 
Barones  et  domicelli  sine  titulo  posl  raagis- 
Iratus  omncs.  Hi  omncs  ab  iis  thurificantur 
ad  quos  ex  consuetudine  id  munus  pertinet, 

31.  Si  adesset  aliqua  mulicr  insignis,ut  re- 
gina  vcl  magna  principissa,  ulique  et  ipsis 
Ihus  dari  convenit  in  loco  ubi  daretur  ejus 
viro,  si  adesset.  Demum  advcrlere  débet  Ihu- 
rificatorutnumerumthuritîcalionumobservet 
pro  quaiitate  rerum  et  personarum  quaî  tha- 
rificanlur. 

32.  Nam  sanctissimum  sacramentum,  crux 
altaris,  episcopus  vel  archiepiscopus  tlmrifi- 
caniur  triplici  ductu;  dignilates  et  canonici, 
duplici  ductu;  inferiores  unico  ductu.  Si  ad- 
esset Icgatus  vel  alii  cardinales,  ipsi  ter, 
episcopus  et  celebrans  bis,  dignilates  et  ca- 
nonici semel,  cseteri  transeundo.  Si  vero  ad- 
sit  dominus  loci  laicus  vel  alius  princeps  ma- 
jor, ter,  ut  episcopus,  celebrans,  dignilates 
et  canonici  bis,  cœteri  semel, ut  supra;  nisi 
rursus  adessentlegalus  vel  alii  cardinales,  quo 
casu  duplici  ductu  thurificanlur,  sicut  cpisco- 
pus;dignitates  vero  etcanonicitnncunico  tan- 
lum  ductu  thurificantur,  ut  proxime  dictum 
est.  lUud  igilur  observandum  est,  ut  celebrans 
semper  triplici  ductu  incensetur,  si  nullus  sit 
eo  major,  oui  triplex  ductus  debealur.  Porro 
nuntius  aposlolicus  cum  facultale  legati,  vi- 
sitator  aposlolicus  cum  facultale  legati,  vi- 
sitator  aposlolicus  episcopus  in  loco  eorum 
jurisdictionis  triplici  ductu  incensanlur  ; 
quemadmodum  triplici  ductu  thurificanlur 
dominus  loci  laicus,  et  princeps  maximus, 
qui  lliuriCcari  debent  ab  iis  qui  ex  consue- 
tudine haec  munia  explore  soient. 

CAPUT  XXIV. 

De  ordine  dandi  pacem. 

SOHUAinE.  —  Ordre  à  observer  pour  te  baiser  de  paix. 
Si  l'évèque  célèbre  solennellement,  il  donne  le  baiser 
de  paix  au  prêtre  assistant,  qui  le  parle  dans  le  chœur 
par  ordre.  Le  diacre  de  l'Evanijilect  le  sons-diacrc 
de  l'Eptlrereçoirent  la  paix  de  l'évèque  célébrant  au 
moment  de  la  communion.  Le  prêtre  assistant,  quand 
il  porte  le  baiser  de  paix,  ne  salue  personne  avant  ce 
baiser.  Ordre  à  observer  pour  le  communiquer.  Si 
l'évèque  est  présent,  le  iirêlrc  assistant  reçoit  la  paix, 
la  porte  à  l'éièiim  qui  la  donne  à  sis  deux  diacres 
assistants.  Ce  qu'il  faut  observer  lorsqu'un  prélat  cé- 
lèbre en  présence  de  l'évèque.  Dans  les  églises  collé- 
giales,  la  paix  est  dislribiice  dans  le  chœur  pur  le 
sous-diacre.  (  Voij.  le^  ml.  Paix,  Sous-Diacre,  Du- 
CRK,  Assistant  {Prêtre.} 

1.  Pacis  osculum  alio  modo  ac  per  diversos 
niinislrosprîebericonsuevil.cumscilicel  epi- 


scopus ipsecelebral  solemniter missattii  aliter 
cummissffi  peraliumprselatum  vclnonprœla- 
tum  cantatœ  inlcrest  ;  aliter  cum,  ipso  cpi - 
scopo  absente,  vel  in  collegialis  ccclesiis 
missa  solemnis  celebratur,  et  demum  aliter 
in  missa  plana. 

2.  Episcopo  igilur  célébrante,  postquam 
cum  presbytero  assistente  a  sinistro  ac  dia- 
cono  a  dcxlero  latere  d'wil  Afjnits  Dei,  etc., 
ipse  presbj  ter  assistons  accedit  ad  ojusdextc- 
ram,  et  genudectit  ante  sanctissimum  sacra- 
mentum, ac  surgens  osculatur  allare  simul  et 
eodemtempore  cum  episcopo  célébrante  ;mox 
appropinquans  sinistram  genam  sinistrae  ce- 
lebranlis,accipilabeodemcelebrantedicenle: 
/'«j;<eci«/7J, osculum  pacis,  cui  ipserespondet: 
Et  cum  spiriiu  tuo,  factaque  ibi  ilerum  genu- 
flexione,  discedil,  comilante  cœremoniario, 
osculumque  prœdiclum  per  chorum  ordino 
distribuit,  incipiendo  a  dignioribus. 

3.  Ordoautem  idem  eril  prout  in  proxime 
praecedenti  cap.  23,  n.  27,  de  thuris  minis- 
Irationeriictum  fuit, hoc  excepto  quod  ipse  as- 
sistons non  dat  osculum  diacono  Evangelii  et 
subdiacono  Epislolœ,  nec  duobus  diaconis 
assislentibus  ;  isti  onim  capiunt  pacem 
ab  eodem  célébrante  slatim  postquam  il- 
lam  dédit  presbytero  assistenli,  genufleclen- 
tespriuset  posl  ante  sanctissimum  sacramen- 
tum, non  tamen  osculantes  altare;  illi  vero, 
hoc  est,  diaconus  Evangelii  et  subdiaconus 
Epislolffl,  capiunt  pacem  ab  eodem  episcopo 
célébrante  ,  cum  ab  eo  accipiunt  commu- 
nionem. 

4.  Sed  si  fuerinl  sacerdotes,  et  jam  cele- 
braverint ,  aut  velint  hac  die  celebrare ,  tune 
posiquani  presbyler  assistons  cum  pluviali 
pacem  ab  episcopo  célébrante  acceperil, 
uteam  per  chorum  distribuai,  ab  eodem  cé- 
lébrante pacem  etiam  accipiunt,  cum  diaco- 
nis assislentibus,  diaconus  Evangelii  et  sub- 
diaconus Epistolae. 

5.  Observabil  autem  ipse  presbyler  assis- 
tons ,  osculum  ferons ,  ut  nulli ,  quanlumvis 
supremo  principi,  eliamsi  essel  imperalor 
vel  rcx,  ullam  reverentiam  facial  antequam 
ei  pacem  dot,  sed  posl  datam  pacem;  cui 
eliam  ipsi,  qui  acceperunt  pacem  ab  eo, 
pari  roverentia  correspondent,  cum  sit  ex 
primis  dignilalibus  vel  canonicisEcclcsiae.  Le- 
galus  lanien  aut  princeps  supremus  parum 
correspondent  in  rcverenlia. 

0.  Rcgulare  est  ut  pax  delur  primo  cujus- 
que  ordinis,  videlicet  primo  ex  canonicis 
presbyleris,  primo  ex  canonicis  diaconis  et 
primo  ex  canonicis  subdiaconis,  ubi  dis-" 
tinctœ  sunt  praebondœ;  vel,  ubi  praebendfB 
non  sunt  dislinclœ  ,  primo  ab  utroque  lalors 
stanti,  qui  successive  pacem  dat  alleri  sub- 
sequenli,  et  ille  dat  alleri;  et  si  adcrunt 
laici ,  ul  inagislralus  cl  barones  ac  nobiies, 
delur  illis  pax  cuminstrumciilo,  quodinstru- 
menlum  osculeUir  prias  iircshyter  assislens. 

7.  Postquam  vero  pra^diclus  assistons  pa- 
cem dignilalibus  et  canonicis  ac  luagislratui 
dederil,  dabit  eam  alicui  acolylho,  vel  caa- 
remoniario,  qui  ca'leris  de  choro  distribuit. 
Nulli  autem  ccclesiaslico  osculum  hujusmodi 
dandum  est  nisi  stanti. 


Uili 
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8.  Quando  rpisropm  ipsc  nnn  rp'rbrnt, 
••d  niitsm  por  aliiim  ci'lebr.iljp  prsscns  liie- 
rit,  idem  presbylrr  a^sislens  .•irripi«;l  iMccm 
a  cplftiranli"  .iccoplamquc  opiscopo  dcfcrct , 
qui  cam   dtiobiM  di.iroiiis  assistonlibiis  dat. 

i».  Advericniliim  osl  lamon  ,  si  is  (jiii  cole- 
brnl  sil  prjp'alus,  ita  ut  h.ibcat  rapollanum 
assisli'iilcm  ciim  pliiviali  in  missa  ,  lune  ipso 
capellanns  assistons ,  posiquam  episcopus 
paccni  dedorit  duobus  diaconis  assistenli- 
bus ,  acccdit  in  rhoro  ad  locuni  dicti  presby- 
tpri  assistpnlis  i)ui  drdit  paroin  opiscopo.  et 
ab  PII  accipil  pacpni,  qnam  ad  alios  de  choro 
orHinp  siiprrius  dicio  drfert. 

10.  Quod  si  is  qui  rolebrat  non  sit  prœla- 
tus  ,  niT  habeit  caprllanum  .issislcnlcni  eiiin 
pluvial],  eodptn  modo  presbylpr  opiscopo  as- 
•islens  accipit  parom  a  celobranlo,  panique 
ad  ppiscopum  (lofcrt,  qui  dat  illam  diaconis 
assistpntibus,  ut  supra;  mox  stans  in  loco 
8U0  inlor  cmonicos  illam  dabil  subdiacono 
qui  ranlavit  Epistolam  in  missa  ,  qui  ad  alios 
defcrt,  nisi  adossot  major  opiscopo  :  quia 
tali  rasu  semper  illi  d.ibitur  pax  ab  eodoni 
prrsbUoro  assisiontp  .  qui  pacom  dat  opi- 
scopo, utincap.23,n.22,de  IhuriOcalione  di- 
cluin  est. 

11.  Absente  episcopo,  ut  in  ecclosiis  coIIp- 
gintis  ,  sTvabilur  ordo  ut  in  rubricis  Mis- 
salis,  videlirot  ut  subdiaconus,  acccplA  pacc 
a  dincono,  illam  per  chorum  distribuât  ;  sed 
quicamque  sit  qui  pacis  osrulum  dpfert ,  sivc 
pri'sbylor  assistpns  ,  sive  cnpollanus ,  >ive 
subdiaconus,  eadcm  observabit  quœ  de  prcs- 
bjlpro  assislonto  supra  dicta  suiit ,  quoad 
reverentias  el  formam  dandi  osculum. 


quœ  coram    episcopo 
•I   instrumonlum  pa- 


12.  In  missis  planis 
diciintur ,  ndhibrri  sol 

cis  ,  ut  in  cap.  'ÎO,  dp  missa  quœ  sine  canlu 
coram  episcopo  colebralur,  dicetur.Ilaque  ad 
ordinpni  disiribupndœ  [)acis  ol  ojus  minislrus 
quud  atliiiet,  scrvclur  laudabilis  locoruui 
CODSuetudo. 

CAPDT  XXV. 

De  forma  dandi  bnxedictioncm  solemnem  ab 
tpiscopo ,  el  publicandi  iiululyenliam,  ubi, 
quoCies  et  quando. 

SoMUAine.  —  Comment  la  bénédiction  tolennelle  doit 
iire  donnée  par  l'ééque.  A  la  messe,  il  la  donne 
après  le  «>Tmnn,  le  diaere  aijnnt  chanté  te  Confileor 
et  publié  l'inilultjence.  Elle  c>t  donnée  par  l'éiéque, 
debout  ail  m  litu  de  Cautel.  Uanicre  de  donner  In 
bénédiction  ù  la  fin  de  la  me»se  et  rfcs  xéprei.  L'ar- 
eheréque  el  Cévéïue  accordent  avec  cette  bénédiction 
quarante  joitrt  ^indulgence,  un  cardinal  cent  jourt. 
(Yoy.  l'jrl.  Bt>ÉDiCTi<ifi.) 

Duobns  modis  danlur  benediclioncs  ab 
episcopis  in  missis  :  urio  ,  quando  iiifra  mis- 
3am  scrmo  habotur;  tune  <'nim,  finilo  spr- 
Inouc,  diaionus  qui  rantavit  P2van|:i-Iium  , 
jtans  antc  inCmum,  vel  in  supremo  pradu 
altaris,  conversus  ad  opiscipuin,  capilo  incli- 
nalo,cantat  ronfossioncm  in  toiiuqui  noiatur 
ad  flncm  bnjus  Csremonialis,  ot  d  ini  dicit  : 
Tthi.  piller,  cl  Te,  pnttr,  s-i  fin'iit  caiionirus, 
se  inclinât  prurmidius;  s<  vcro  non  fuerit  c.i- 
nuuicus,  guQuQeetit.  Dcinde,  linila  coofcs- 


sione,  sermocinator  qui  in  pulpilo,  dum  can- 
talur  lonfessio,  maml  ccnuflcxus,  surgt-ns 
puMicabil  indulgonliam  in  foruia  scqiu'nti  : 

hererendissimiis  m  ('liriulo  pnler  et  doininua 
dominusfi.,  Deirtapostolicit  sedisqruliahujui 
sanctif  ecclesiœ  îi.  epifcopus,  dat  el  concedil 
oirnihua  hic  prœteniihuf  quadriujinla  die»  de 
vern  indniiientia  in  formn  hcclesiœ  consuela. 
Jtoqate  Ueum  pro  felici  statu  snnctissiini  do- 
mini  nofiri  N.,  ditina  l'rovidenlia  papœ  N., 
dominaiionit  suœ  reverenditsiince  et  sanclœ 
niatris  Kcchfiœ. 

'J.  l'ublicata  indulgontia  quo),  episcopo 
pra>dicanlp,  ab  assisicntc  prc^bylcro  stante 
ad  dcxteram  opiscopi  anuunliatur,ppisc'opu«, 
dcposila  niitra,  stans  Icget  cl  libro,  per  mi- 
nistrum  de  illo  servientem  supra  capul  sus- 
tentalo,  si  non  celebrel  soleniniler,  si  vero 
solemniter  celebret,  per  presbylerum  assi- 
stputem,  in  lono  orationis,  conversus  ad  po- 
pulum,  quœ  sequuntur  : 

Precibits  et  meritis  beatœ  Mariœ  setnper 
virginis,  beati  Michaelis  arcltangeli ,  beati 
Jutinnis  Baptistœ,  sanctorum  upostulorum  Pé- 
tri et  Pauli,  el  omniurn  sanctorum,  misereatur 
vestri  omnipotens  lleus,  et  dimissis  peccatis 
vestris  perducalvosad  vit(ini(rternaiii.i}Amen. 

3.  Deindp,  accepta  nuira,  et  elcvans  oculos 
el  manus,  (]uas  anti-  f.icicm  junpit,  sinistra 
baculuui  accipil,  ri  boncdicil  populo,  dicens  : 
Et  benediclio  Dei  oinnipolenlis  Pa-^tris,  et 
Fi-flii,et Spiritus-^ sancli  descendat  super  vos, 
et  tnaneat  semper.  i^  Amen.  Cutn  .'iul(.-ni  liœc 
■verba  profert,  sii^nat  versus  lalus  suum  siui- 
slruin  ;  vidi-licvl,  in  verbo  Putris,  dcinde  cuni 
dicit  et  Filii,  directe  anlc  faciom  suam,  et  dé- 
muni dum  dicitf(5pi''i(i(ssanc/i,  signât  versus 
latus  suum  dexlpruui;  cum  aulem  dicit  Su- 
per vos,  etc.,  dimisso  baculo,  manus  junctas 
ante  pcctus  appllcat. 

4.  Si  vero  benedicens  fuerit  archiepisco- 
pus  vol  alius  qui  utilur  cruce ,  statim 
publicala  indulgenlia  ,  capcllanus  porta- 
bit  ante  illum  crucorn,  quam  genuflpxus  te- 
iiebit;  dcinde  archiepiscopus,  vel  ille  qui 
ulitur  crucp,  dcposila  mitra,  cruci  caput  in- 
cliuabit  el  dabil  benedictionem,  sicut  diclum 
est  supra. 

5.  Alio  modo  datur  benediclio  in  fine  mis- 
s<8  :  diclo  scilicel  Placent  tibi,  snnctu  Trini- 
tas,  etc.  ;  tune  onim  episcopus,  qui  non  utitur 
cruce,  accepta  mitra,  stans  in  medio  altaris, 
pojlice  dexterffi  niauus  format  sibi  signuni 
crucis  in  ppclore,  cantans  :  5i(  nomen  Do- 
mini  benedictum,  intérim  sinislram  super  al- 
tari  relinens;  eldumachororespondetur:£'x 
hoc  nunc,  ctc.,cliam  ip!>am  Dianumdexlcram 
super  allari  lenel;  dcinde  dicens  :  Adjuto- 
rium  nostrum,  etc.,  eadcm  dexiera  manu 
signal  se  signo  crucis  a  frontc  ad  peclus,  el  a 
sinislro  buiueru  in  dexleram,  tangiMis  se  in 
unoquoque  verbo,  videlicel,  dum  dicit:  Ad- 
jutorium,  in  Ironie;  »io«/rum,  infra  poctus; 
III  nomine,  in  sioistro  humero;  Domini,  ia 
dcxtro;  ol  ilernm  ijisam  manum  dexleram 
super  altare  rcponit,  donec  a  choro  respon- 
d(  ,'lur  :  Qui  ficic  ccphtm,  etc.  Dcinde  dicens: 
Benedicai  vos  omnipotens  Deus,  élevai  ad 
cœlutn  simul  oculus  et  manus  quas  ante  fa- 
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ciera  jungit,  et  nccipicns  manu  sinistra  ba- 
culurn,  (liini  dicil  :  /^a<cr ,  vertit  se  ad  lalus 
Epislolae,  ctibi  signal  populum  ;  el  diccns  : 
et  Filitis,  verlit  so  directe  ad  populum  in 
mcdio  ecciesiaî  esisienlem,  sigiians  ilcnim; 
dicens  vero  :  et  Spirilus  sanctits,  verlit  se  lo- 
lum  ad  lalus  Evangelli ,  et  ibi  tertio  signal 
populum  pcrficicndo  circulum. 

6.  Si  vero  crit  archiepiscopns  aut  aliiis 
crucem  anie  se  liabens,  versus  ad  illam  sine 
niitra  dabit  totam  bencdictioncm  ,  incipiens 
ab  iis  verbis  :  Sit  nomen  Domini  lienedictum. 
Ubi  vero  populus  non  anle  ipsius  faciem , 
sed  posl  illam  slal,  episcopus  sive  archiepi- 
scopus  non  verlit  se,  sed  slans  ante  médium, 
signât  primo  a  laicre  Evangolii,  deinde  in 
medio,  démuni  a  lalere  Epislolae. 

7.  Simili  modo  in  fine  vesperarum,  ac  ma- 
tutini,  seu  laudum,  episcopus  sive  nrchiepi- 
scopus  benedicit,  cum  ipse  solemniler  facit 
officium.  Hanc  eamdem  benediclionis  formu- 
lam  servabit  episcopus  quando  danda  erit  in 
fine  alicujus  processionis,  quœ  eliaiii  in  usu 
est  in  primo  ingressu  episcopi  vel  archiepi- 
scopi  ad  civitales  et  oppida  suœ  diœcesis  vel 
provinciœ.  poslquam  ad  ecclesias  pervenit, 
ut  supra  dictum  est ,  cap.  2 ,  n.  S  et  8  hujus 
libri  I.  Quod  si  episcopus  assistai  cum  cappa, 
dabil  benedictioiieiii  teclo  capile  cum  capu- 
lio  cappîe  vel  cuculli,  vel  eliam  cum  birelo. 

8.  Reiiquum  est  ul  de  publicalione  indul- 
gonliaruiii  pauca  subjicianlur  ;  consuevil 
enim  ,  cum  dalur  bencdiclio  sulenmis  per 
cpiscopum,  plcrumquc  (non  tamen  in  ves- 
peris)  concedi  eliam  indulgenlias  pro  con- 
cedenlis  facullate.  Si  enim  esl  episcopus  vel 
arcliiepiscopus,  dierum  quadraginta  de  jure 
coiiimuni;  si  vero  episcopus  esset  sanclee 
romanœ  Eoclesije  cardinalis,  centum;  quœ 
quiilem  indulgenlia ,  cum  dalur  benedictio 
inlVa  missam,  post  sermonem  et  confessio- 
nem,  ab  ipso  scrmocinanle  publicatur  stalim 
finila  confessione,  anlequam  detur  benedic- 
tio; quo  casu  non  publicatur  amplius  post 
bencdiclionem  in  fine  missse.  Cum  vero  non 
habetur  sermo  in  fine  missaî  poulificalis,  sla- 
lim  post  solemnem  bencdictioncm  publicatur 
per  presbjlerum  assislenlem,  si  episcopus 
celebrel;  vel  eo  non  célébrante,  per  ipsum- 
mel  prselatum  vel  canonicum  celebranlem  , 
prajsenle  episcopo. 

9.  In  primo  vero  ingressu  episcopi  vel  ar- 
cliiepiscopi  ad  civitales  vel  oppida  suîb  diœ- 
cesis aut  provinciœ,  publicatur  per  unum  ex 
illorum  minislris  sive  beneficialis  ccclesiBe, 
alla  voce  dicendo  :  Reverendissimus  in  Christu 
pater  et  dominus,  etc.,  ul  supra,  n.  1.  Si  vero 
episcopus  esset  cardinalis,  dicitur  in  liunc 
nioduni  :  Eminenlissiinus  et  reverendissimus 
inCliristo  pater  et  dumimts,  dominus'S.,  tituH 
sancti  N.,  sanctœ  romance  Ecclesiœ  presbyter 
cardinalis^.,  et  episcopus  'S.,  dat  et  concedit 
omnibus  hic  prœsentibus  centum  dies  de  vera 
indulgenlia,  in  forma  Ecclesiœ  consueta,  etc., 
ut  supra. 

10.  Ad  quem  aulem  spcclct  bas  benedic- 
tiones  et  indulgenlias  dare  et  concedere,  cum 
adest  simul  cum  episcopo  Icgalus  do  lalere, 
aut  eliam  cardinalis  uon  legalus,  aut  métro- 
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polilanus ,  aut  nnnlius  apostolicns ,  vel  alii 
prœlati  officio  cl  auctnrilate  prcestantes,  su- 
pra cap.  'i,  n.  !i  cxposilum  fuit. 

CAPDT  XXVI. 

De  supplendis  vicibus  canonicorum  aliorum- 
que  ministrorutn  deficientium. 

SouH\iRE.  —  .Si  tes  dignitaires  et  les  chnnoine»  sont 
lé(jiiimeinent  empêchés,  ceux  qui,  dans  l'église,  sont 
placés  immédidttmeiit  après  eux,  les  remplacent 
dans  les  dnins  offices.  Ceux  qui  manijuent  sans  une 
jn.'.te  cause  doivent  subir  une  amende  déterminée  par 
relique  ou  par  ta  cottlume  de  l'église.  Celui  gui  doit 
servir  de  prêtre  assistant  est  remplacé  par  te  cha- 
noine jnén-e  qui  fient  après.  Si  les  deux  diacres  as- 
sistants ou  l'un  d'eux  manquent,  les  diacres  et  sous- 
diacres  suivants  i;  suppléent;  el  dans  la  nécessité, le 
dernier  prêtre,  revêtu  delà  dalmaligue  de  diacre,  se 
place  à  tu  gauche  de  l'éeêque.  Si  quelqu'un  des  di- 
gnitaires fait  tes  fonctions  de  diacre  assistant,  il  se 
revêt  delà  dalmaligue,  et  se  place  à  tu  droite  de  l'évé- 
que.  Là  où  les  chanoines  ne  sont  pas  distingués  en 
divers  ordres,  deux  d'entre  evx  servent  de  diacres  as- 
sistants. On  observe  la  même  règle  par  rapport  à 
ceux  des  ordres  inférieurs  dans  un  chapitre,  quand  il 
s'agit  de  se  remplacer. 

1.  Plerumque  evenit  ut  ex  his  qui  in  ali- 
quo  peculiari  ministerio,  dum  officia  divina 
p^raguntur,  servire  soient,  sive  illi  dignila- 
les  sive  canonici,  seu  eliam  inferioris  ordi- 
nis,  sinl  legilimo  impedimenlodetenli,  ul  quia 
absentes,  vel  infirmi,  vel  senio  languenlcs, 
seu  aliis  juslis  de  causis  occupali,  munus  eis 
compelens  obire  nequeant.Quo  casu,  ne  debi- 
tum  minisleriumdeseratur,dum  aller  allerius 
onus  aul  curam  subire  negligit  vel  récusât, 
deficientium  vices  ab  aliis  suppleri  debeni; 
el  nihilominus,  si  qui  sine  jusla  causa  defi- 
ciunt,  arbilrio  episcopi,  vel  juxta  consuelu- 
dineni  Ecclesiœ,  in  divisione  dislributionum 
mulclandi  erunt;  el  quidem  regulariter  ma- 
jores minorum  vices  non  snpplenl,  nisi  ex 
necessitale  ;  sed  contra  infcriores  snperio- 
rum  vices  subeunl,  prœlercjuam  in  iis  qu» 
sunt  ordini  peculiaria;  velut  si  in  aliqua 
ecclesia  gradus  et  ordines  dislincli  sinl , 
nerape  dignitales,  canonici  presbyleri.  dia- 
coni  et  subdiaconi,  lum  beneficiali  et  clerici. 

2.  Déficiente  vero  prima  dignitalc  seu 
primo  presbjiero  canonico,  in  officio  pres- 
byleri assislenlis,  supplebit  aller  ei  proxi- 
mus,  sive  dignilas  sive  presbyter  canonicus, 
quo  eliam  ileficiente  subintrant  alii  presby- 
teri  proximiores  :  sic  eliam  ex  duobus  cino- 
nicis  diaconis  assistentibus,  si  aller  vel  ambo 
deCcianI,  alii  subséquentes  diaconi  et  sub- 
diaconi supplebunt;  quod  si  unus  lanlum 
diaconus  vel  subdiaconus  adesset ,  lune  ex 
necessitale  ullimus  presbyler,  licel  major, 
supplet  loco  diaconi  vel  subdiaconi  deficien- 
tis;  el  si  canonici  esscnt  sacris  vestibus  pa- 
rali,  ut  quia  episcopus  celebraret,  ipse  ulli- 
mus presbyler  induerc  deberel  dalmalicam, 
more  diaconi,  cujus  loco  servit;  sed  eo  casa 
diaconus  qui  aderit,  sedebit  a  dcxleris  epi- 
scopi, cui  imponel  el  deponel  milram,  nera- 
pe cum  proprium  suum  ministcrium  cxer- 
ceal;  presbyter  aulem  canonicus  a  sinisiris 
loco  secundi  diaconi  assislenlis  adjuvabil. 

3.  Quod  si  omnes  prorsus  diaconi  el  sub- 
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dinroni  dcfirorcnl ,  duo  ullinii  prosbylori  ro- 

riiiii  loriiiii  Mipplrrcnl.   Di.'icoiii  aiil iiul- 

Inli'ntis  loin  (li(;uit;ituin  prcsli}t«M';iliiiii)  .lul 
prcslivicroriiin  ('niionicoruiii  !<ii|i|)l('iil. 

'».  Si  iiiilliis  pro.slivtcr  canoiiicus  .■iilcssct 
])rn'tci- (li^iiil.'ilos ,  ttiiic  <'ili(|uis  ox  i|isis  ili- 
gnilatibus  supplcrct  locuin  diaroni  dcllrion- 
(rs;  sed  lali  casu  ipso  di|;iiita(<Mii  oLitincns 
nianercl  ad  dexlcrain  episropi,  dinconiis  vc- 
ro  ad  sinislrain  ;  sed  ipso  diaronus  ,  n  siiii- 
slris  nianrns,  scrvirct  in  ininislorio  iinpo- 
nciuli  Pl  dcpoïKMidi  niilrain  cpiscopo. 

.").  Ha'c  aiili'in  quaMiixiiiuis  prorcdunt  ubi 
ordiiirs  cl  pra'biMida'  suiil  disliiirl.T;  iibi  vc- 
ro  ordincs  non  Miiil  dislincti,  duo  canonici 
ininu'dialR  scdcnlcs  post  canonicini)  qui  ser- 
vi! in  (irncio  prcsl)yleri  assislentis,  erunl 
flpud  episcopum  locu  diacoiionnn  assistun- 
tiuni. 

fi.  Eadem  rationc  et  régula  cliam  alii  in- 
forioies  de  capilulo,  ul  bcncficiali  cl  cicrici, 
alleriiis  sibi  ininicdiate  prœccdenlis  vices, 
cum  opus  cril,  supplebunl. 

CAPUT  XXVII. 

De  oraliunibus,  seu  collectis,  et  diversis  earum 
(onis. 

SoMMviRE.  —  Il  y  a  rfei'J  Ions  pour  les  oraixont  ou 
collectet  :  le  iolennel  et  le  simple.  On  prend  le  ion 
lolenncl  aux  féies  doubles  et  semi-doubles.  Le  sim- 
\>le  si'rt  aux  fériés,  aux  fêtes  simples,  à  l'office  pour 
les  défunts ,  el  même  tes  jours  solennels  ;  on  ne  prend 
le  Ion  solennel  qu'à  matines,  à  la  messe  el  à  vêpres. 
Il  faut  chanter  selon  les  règles  contenues  dans  les 
livres  du  cliœur. 

Sclendum  est  duos  esse  oralionum  tonos, 
alterum  solemncm,  altcrum  simpliccm,  seu 
«nlterum  feslivurn,  alterum  ferialrm  ;  el  lono 
quiderasolonini  ulimur  in  feslis  duplicibus  et 
scmiduplicibus  in  malutinis,  missis  el  vespe- 
ris  ;  allcro  simplici  in  ferialibus  cl  feslis 
simpliribus  ,  ac  pro  defuncti^  et  in  aliis  quœ 
occurrnnl  extra  malutinum,  missas  cl  ve- 
S[)''ras,  ellamsi  in  diebus  solemnibus  reci- 
lenlur,  ut  in  cîcleris  boris  canonicis,  in  bc- 
rediclionibus  caiulclarum ,  paimnruin,  et 
siniilibus.  Differonlia  auteni  inicr  soicmnern 
et  simplicen)  lonuni  est  juxia  antiquuni  ri- 
tum  et  observanliam  rapclia*  papalis ,  quia 
soleinnis  duas  tanlum  habel  variationes  ,  et 
rcguiariler  prima  varialio  fit  pcr  duas  notas 
desccndcndo  cl  redeundo  ad  eumdeni  lonum, 
■vidcliccl  ut  hic  demonsiratur. 


^ 


^ 


:^ 


Fa,  mi,    re,    fa. 

Et  in  prima   clausula 

vcrbuni,  \idcliccl   in 

quo;  gcniino  punctu  a 

Ici    desipnari    secunduin    rcclani   orthogra- 

phiam  ;  ({ucmadmodum  apparct  ex  proposi- 

tac  oralionis  mudululione. 


oralionis  qn.T  habel 
fine  dicla*  eiausul,T  , 
sc(]ucnli  clausula  su- 


m 


^ 


^^^^ 


=w 


De-us,  qui     inter  cx-tc-ra    po-lenti-sc    iu-x 


rlo-ri-nm  mnrty-ri-i    cniitii-li>.ii. 

Secunda  varialio  fit  perunam  noiam  descnn- 
dciido ,  vidt-jicel  in  line  sccuiulx  clausula 
sc(iU(Milis ,  (juie  paiiler  vci  geminu  puncio 
vel  |)unctu  el  virgui.i  constat. 


^^ 


:^ 


Concède   prn-pi-ti-us. 

Ac  deinceps,  sequenlc  clausula  finali ,  uni- 
formi  lono  sine  declinatiune  vocis  comple- 
tur,  vidclicel  : 


^ 


^ 


^ 


-♦-»- 


=1 


Ut  qui      bc-a-tx    Catharinx     virginis     et 


ÎE 


-♦-•- 


=^ 


■  ■  ■  ♦   ■ 


^ 


^ 


-¥-m- 


marly-ri>    tu-aï    na-la-li-ti-a     co-liinus,    pcr 


A^ 


A^ 


-*~m- 


W 


e-jus    ad    te      cxcmpla  gra-di-amus. 

Conclusiones  etiam  earumdeni  orntionum 
in  lono  solemni  diversimodc  variantur,  prout 
ipsa;  conclusiones  divcrso  modo  sunt  con- 
cepl.T.  Aut  cnim  dicilur  Pcr  Dominum  no- 
striim,  elc,  aut  Oui  vivis  et  régnas ,  etc.  Pri- 
mo casu  fil  varialio  pcr  unic'im  noiam  in 
fine  primœ  clausula;  sic  vcrbo,  vidclicel  : 


Pcr  Doininiuii  nosiriini    Je-sum    Christum    Fi- 


^ 


li-  uni     tu-um. 

In  secunda  vero  clausula, 
scilicct  : 


pcr  duas  notas, 


E 


:S;:^t=t=^ 


^- 


■  ■ 


Qui      ic-cum    vi-vii       et      régnât 


E 


^ 


m-»- 


^ 


In-tc    Spi-ri-lus  sancii     De-us. 

In  Icriia   vero   cl  ullima    nulla  fil   varialio, 
prout  de  oralione  dictum  est ,  nimirum  : 


^- 


-♦-»- 


^ 


*-•- 


:n±^ 


Pcr     onini- a     s,Tcula    sTCU-lonnn. 

Secnndo  casu  ,  cum  dicilur  Qui  rivif  et  ré- 
gnas, etc.,  in  qua  sunt  duie  lantum  clausu- 
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la;,   prima  variatur  per  duas  notas,  vidc- 
licM  : 


I 


i! -^e 


Qui    vi-vis     et    régnas     ciini    Dc-o     Pâtre 


Jitt*:^^ 


^-♦^- 


^ 


i;i      ii-iii-ta-te    S;ii-riliis  sancli    De-us. 

SecunJa  el  finnlis  non  variatur. 

Tonus  vpro  simplex  et  fcrialis  nullam  ha- 
bel  variationeni;  scd  cum  co  uUmur,  uni- 
formi  tono  ot  voce  profcrimus  oraliones  a 
priiicipio  usque  ad  finein,  cl  pari  modo  in 
earum  conclusionibus,  ut  patct  in  hoc  mo- 
dulationis  excmpio. 


m 


^ 


:1=thH| 


De -us,  qui     inler    aposto-li-cos    sacerdo-tes 


!£_!♦■    I    ■ 


S 


■  ■ 


V  I  ■  V  I  1 


m 


faniulum     tu-um  N.   ponti-li-ca-li      fe-cisti 
■         ♦  1  I   ■ 


-y  I  ■  V  I    1  ^±=4 


digni-ta-te      vige-re,   pr.Tsta,  quœsumus,  ut 


«ga^i    I     ■    ■!■    yi|i    'yt:^ 


e-oruni      (;uoque    perpe-tu-o      aggrege-tur 


f'^*^ 


consorti-o. 

Excipiunlur  eliam  ab  hac  régula  oratio- 
ncs  et  versiculi  qui  canlanlur  pro  dcfunclis 
cxira  missas  ,  et  in  vesperis  et  matutinis  ,  et 
aliis  officiis,  in  quibus  iii  fine  orationuni  et 
versiculorum  deprimitur  vox  per  lerliam , 
hoc  est ,  a  fa  aA  re,  in  ultimis  sjllabis ,  ut 
paritcr  ex  proximo  alio  exemple  constat. 


^ 


^ 


^ 


^ 


Pa-ter    iioster.     Et    ne    nos      indu-cas     in 


«lî   ■  ■  m^h 


^ 


*-m- 


4 


-*-m- 


tcnta  li-onem.     A    porta      info-ri.  Dominus 


1?-M-«- 


^s^ 


vobisruni.    Oreraus. 

Regulare  autcm  est  ut  in  ulroque  tono 
voce  gravi  et  rompelenti ,  inlorposila  aliqua 
niora  ,  in  fine  cujuslibet  clausulœ  et  prœser- 
lini  in  clausula  finali,  cum  décore  et  gravitalc 
recilentur  oraliones. 

De  tonis  vero  Evangeliorum ,  Epistola- 
rum,  capitulorum,  anliphonarum  et  aliorum 
nuillorum,  quœ  frequenler  in  cccicsiis  rcci- 
lanlur,  nulla  in  hoc  iibro  fil  menlio,  cum 
libri  inipressi  roperianlur  qui  de  his  ahundo, 
dixcrunt ,  ul  in  Pontifical! ,  Sacerdotali ,  Di- 
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<^ 

rectoriis  chori  cl  simi'  .^li 

guli  instrui  possunt.  \. 

po.suimus  quœ  ad   \, 
proIVrcndis  oral  ion i  bus 
usuin  eas  recilandi. 

CAPUT  XXVIII. 

De  orc/anu,  organista  ,  et  musicis , . 
ribus  ,  el  norma  per  eos  servanda 
vinis. 

Sommaire.  —  On  se  sert  des  orgues  dnm  l'église  loh, 
les  dimanches  el  tontes  les  fêles,  dans  le  cours  de 
l'année.  On  ne  doit  pas  en  jouer  pendant  l'Avent  et 
le  Carême,  excepté  le  troisième  dimanche  de  l' M'ent  et 
le  quatrième  du  Carême,  el  certaines  (êtes  de  ces 
temps  là.  Un  en  joue  toutes  les  fois  que  l'évêque  en- 
Ire  à  l'église  pour  y  célébrer  solenmilemenl .  De  même 
à  l'arrivée  d'un  légat  apostolique,  d'un  cardinal,  d'un 
archevêque  ou  d'un  autre  évê:iue,  au  moment  oit  ils 
viennent  pour  lu  première  fois  à  l'église,  jusqu'à  ce 
qu'ils  soient  en  prière.  Quand  et  comment  il  faut  lou- 
cher les  orgues  aux  nialines  solennelles,  aux  vêpres, 
pendant  les  hymnes  et  à  la  messe.  Si  l'on  doit  s'en 
servir  aux  pciiles  heures  canoniales.  Le  son  de  l'or- 
gue el  la  modulation  du  chant  ne  doivent  ressembler 
à  rien  de  léger  on  de  lascif.  Il  ne  faut  ni  musique  ni 
orgues  aux  offices  et  à  la  messe  pour  les  défunts. 
{Voy.  l'ari.  Organiste.) 

1.  In  omnibus  dominicis  et  omnibus  feslis 
per  annum  occurrenlibus,  in  quibus  populi 
a  servilibus  operibus  abslincrc  soient,  decet 
in  ecclesia  organum  cl  musicorum  cantus 
adhiberi. 

2.  Inler  eas  non  connumerantur  domini- 
caî  Advenlus  et  Quadragesimœ,  excepta  do- 
niinica  lerlia  Adventus.  quœ  dicitur  Gaudele 
in  Domino,  et  quarla  Quadragesima;,  qua) 
dicitur  Lœtare,  Jérusalem;  ilem  exceplis  fe- 
slis cl  feriis  infra  Advcntum  aut  Quadrage- 
simam  occurrenlibus,  quœ  cum  solemnitate 
ab  Ecclesia  celebranlur;  ut  die  SS.  Matlhiœ, 
Thoma»  Aquinatis,  Gregorii  Magni,  Josephi, 
Annuntialionis  el  similibus  infra  Advenlum 
cl  Quadragesimam  occurrenlibus;  item  feria 
quinla  in  Cœna  Doinini,  adniissam  lanlum, 
et  sabbalo  sancio  ad  missam  el  ad  vesperas  , 
et  quandocumque  occurrerel  celebrare  so- 
lemniter  et  cum  Isetilia  pro  aliqua  re  gravi. 

3.  Quoliescumque  episcopus  solemniler 
celebralurus ,  aul  missœ  solemni  per  aliuni 
celebrandœ  in  feslis  solemnioribus  inlerfu- 
turus ,  ccclesiam  ingrediUir,  aut,  re  divina 
peracla,  discedil,  convenit  puisari  organum. 

h.  Idem  fit  in  ingressu  legali  apostolici, 
cardinalis,  archiepiscopi ,  aul  ailerius  epi- 
scopi  quem  episcopus  dioecesanus  honorare 
volucrit,  douce  prfedicli  oraverint  el  res  di- 
vina sil  inchoanda. 

5.  In  matutinis  quœ  solemniler  celebran- 
lur in  feslis  majoribus,  possunt  pulsari  or- 
gana,  proul  cl  in  vesperis,  a  principio  ipso- 
rum. 

6.  Regularc  est,  sive  in  vesperis,  sivc  in 
malulinis,  sive  in  missa  ,  ut  primus  versus 
canlicorum  et  hymnorum ,  et  pariter  versus 
hjmnorum  in  quibus  gonuflcctendum  est, 
quaiis  csl  versiculus  Te  ergo,  quœsiimus,  etc., 
et  versiculus  Tantumergo  sacramenlum,  etc., 
quaiido  ipsum  sacramentum  csl  super  al- 
tari,  et  similes,  canlcnlur  a  choro  in  tono 
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*'\ilflli(;iHili.  non  niitom  nb  or(j.ino;  sicfliiim 

J'vrrsifiiliK  (ïïlurin  Vittri  cl  Filio,  Pic,  oli.im- 

gi  vrrsiculiis  iinninli.ilc  |)rn<i'C(l(Mis    fucrit  a 

choro  |>,iiiltT  <li'c;mi;iliis  ;    idi-in  serv.'ilur   iii 

iiltiini>i  vcrsihiiN  hyriinonim. 

7.  lu  alii>-  atiU-in  linris  Ctinonicis  qiim  in 
clioro  rfcilaiidir  non  est  ronstiotiim  intcr- 
punerc  or(;,iiuiii);  scd  •.!  in  nliqiiibiis  loris 
coiisui>(uin  ossel  orpana  piiisuri  rliam  inlcr 
horas  canoniras,  aut  aliqnas  caniiii,  ut  est 
hora  lerlia,  pra^srrtiin  qiiainli)  i-:inlalur,  litiin 
0|)j>co|)Us  ><oli'miiilt'ri'i'iol)raliiriis  rapil  sacra 
parainriila,  puliTil  l.ilis  iniisiicliiilu  sorvari; 
soil  advcrliMiilum  crit  ut  qiiaiul(icuini|iii>  per 
orpanum  li<;urat(ir  aliqiiid  cantari  scii  rc- 
spoiidoi'i  altornaliin  vcrsinilis  liymnoriiin 
aut  caiiticorum ,  ah  aliquo  do  chnro  iiilrlli- 
gjhili  voce  |ironuiitielur  id  i|U()d  al)  orgaiio 
rcspoDileiiduin  est.  El  laudahilc  cssel  ut  ali- 
qujs  cantur  conjunctiin  ciini  orgunu  vucc 
Clara  iilem  raiitarct. 

8.  In  vcspcris  solcmnibus  ori;anum  pul- 
sari  solct  iii  liiie  rujusllbrl  psalmi,  rt  alter- 
nalim  in  versirulis  hyinni  et  canlici  Mafjni- 
/Sf(;^,  etc. ,  servalis  lanien  rogulis  supradi- 
ctis. 

'.).  In  niissa  solcmni  pulsalur  altcrnatim 
cuni  dicilur  Ki/rie  eleison  et  GUirin  in  excel- 
$is,  etc.,  in  principio  niissiB,  itrmriiiila  Ispi- 
stnia,  item  ad  OlTcrlnriuin  ,  iloni  ad  San- 
cltif,  etc.,  allernalim;  ilcm  duni  elevalur 
sanclissimuin  sacrainenturn  ;];raviuri  et  dul- 
ciori  sono,  item  ad  A(jnus  Dei ,  elc,  aller- 
nalim,  et  in  versiculo  anlu  oralionem  post 
Cummuiiionem  ac  in  fine  missœ. 

10.  Sed  cum  dicitur  Symbolum  in  missa, 
non  e>t  intcrmi.sceiidum  or<;anuiii,  sed  illud 
per  choruiii  caiilu  intelligibili  proIVralur. 

11.  Cavenduin  autcm  ne  sonus  orgaiii  sit 
lasL-ivus  aut  impurus,  et  ne  cum  co  profe- 
ranlur  rantus  qui  ad  ofticiuin  quod  a<j;ilur 
non  spertent,  nedum  prolaiii  aut  ludlcri,  ntc 
alia  iiislrumonta  niusicalia  prœlcr  ipsum  or- 
ganum  a<ldantur. 

12.  Idem  quoque  cantoics  et  musici  ob- 
servent, ne  xicum  liarnionia,  qiiîc  ad  piela- 
tein  auRondam  ordinala  esl.aliciuid  levilalis 
aut  lascivizc  pra;  se  ferai  ,  ac  poiius  aiulien- 
(iuni  animus  a  rci  diviiio?  contoitiplatione 
avocet  ;  scd  sit  dcvota,  distincta  cl  intclli^i- 
bilii. 

13.  In  missis  et  officiis  defunctorum ,  ncc 
organo,  nec  niusica  quani  (i^çuralain  vocant 
utimur,  sed  canlu  tirmo,  qucm  etiam  in 
Icmpore  Advenlus  etQuailraRcsiniœ,  in  feria- 
libus  dicbus  adbibcri  convcnil 

CAl'UT  XXIX. 

De  mitta  quœ  sine  canlu  ab  episcopo  ccle- 
bralur. 

SoaMtlRF..  —  Lorsque  Vérèquf  di,ilfi!h'brer,  mime  une 
mené  bai$e,  le.%  nrnemenU  toni  mis  lur  l'uuiel.  Ce 
que  lei  chapelaim  dnive»!  préparer  pour  lu  célébra- 
lion  de  la  iiieue.  La  couleur  des  ornemenlt  est  con- 
forme au  lenipt.  Fvnelion  dei  chapelain!,  à  celle 
metse.  /,<•  baiter  de  pnit  ril  parlé  axer  un  inslru- 
ment  par  le  premier  cliapelnin  an  cmdinnl,  au  pié- 
lal,  ou  au  princi ,  qui  aiiisient  à  c.  Ile  méfie.  On  ne 
(an  baiter  à  personne  le  livre  de  l'Evangile,  don! 


l'i'rfifue  se  terl  pour  la  nt'sse.  mais  nn  autre  lier,- 
d'Evangile,  (iimibiiit  de  f.iis  l'ériifue  lave  ses  maiin 
à  celle  messe.  Il  quille  les  ornemenls  devanl  l'aulel. 
{Voif.  les  an.  Messe  bassi:.  Servant,  Paix,  IIun- 
NEtns.) 

l.Cnm  episcopus  relehrabil  missam,  con- 
venu ut  par.'imeiita  inissîenondesacrislia,  sed 
c\  ip»o  altari  nbi  cr'Iebraltit,  ordine  dispo- 
sili  accipial,  pustquani  ali(|uu  ejus  familiari 
ministraiitc  laverit  manus. 

'2.  Calix  ipitur,  Missale  et  alia  necessaria, 
priMit  in  rubncis  Mis^alis  romani  et  Canonc 
pontificali,  prius  per  aliquein  ejus  capelia- 
num,  parlim  super  ipso  allJiri,  parlim  super 
aliqua  mi'nsula  prxparabuntur.  Mco  valde 
conveniens  esset  ut  duos  ad  minus  capella- 
nos,  cotlis  mundis  indutos,  apud  se  mi- 
nistranies  haberet,  qui  ea  omnia  disponcrc 
sciant  et  possint. 

3.  l'aramenlis  in  missa  ulelur  coloris  con- 
pruenlis  lempori  et  feslis,  iis  taiilum  quœ  in 
rubricis  Missalis  pro  pra;lalis  exprcssa  suni, 
et  non  aliis  indumentis  ponlificalibus,  prœler 
crucem  pectoralem  et  annulum. 

'».  Altare  (luoqoc  in  qiio  célébrât  sit  mun- 
dis tobaleis  et  pallie  condecenli  ornatum.pro 
qualitate  temporum  et  feslorum.  Nam  in  festis 
solcmnibus  dcrel  in  eo  apponi  quatuor  can- 
dclabra  cum  candelis  accensis,  et  in  eorum 
ineilio  crit  crux  arpentea  vel  ex  alia  niale- 
ria  ;  in  aliis  festis  non  ita  soiemnioribus  ut 
fcriis  sufficiunt  duo  candelabra. 

5.  Praîfati  duo  capellani  servient  ci  in 
missa,  in  respondcnilo,  in  Iransferendo  li- 
brum  ab  uno  latere  allaris  ad  aliud,  coope- 
ricndo  et  discooperiendo  caliceni  cum  opus 
esl,  in  porrigendo  mantili  cum  lavât  manus, 
in  ministrandoampullas,  et  in  ccetcris  omni- 
bus facicndis  usquc  ad  (incm  missœ  ncces- 
sariis. 

(>.  Si  erunt  Ires  capellani,  poterunl  duo  et 
his,  durn  elevalur  sanctissimum  sacramen- 
tiim,  posi  episcopiim  celebrantem  genullexi 
a  l.'ileribus  sustinere  duo  funalia  accensa, 
Icrtius  vero  episcopo  assistere,  et,  cum  opus 
est,  tinlinnabulum  tangcre,  vidclicet  ter  dum 
elevalur  hostia,  et  loties  dum  elevalur  san- 
guis,  el  non  ullra. 

7.  Si  vero  non  adsint  Ires  capellani,  polc- 
runt  ad  lunalia  supplere  duo  scutiferi  aut 
alii  fainiliares  .  arbitrio  episcopi,  décanter 
veslili;  scd  et  si  copia  non  esset  eorum  qui 
su-tinerenl  funalia,  polerunt  eadem  funalia 
siMi  cerei  majores  positi  super  duubus  can- 
dclaliris  magnis  accendi,  dum  elevalur  cor- 
pus el  s.inguis  Domini,  et  post  communio- 
nrm  exslingui. 

8.  Si  forte  intersil  aliciuis  prielatuSiCardina- 
lis,  aut  princeps  hujusmodi  niissse,  priuuis 
c\  dictisrapell.'inis.piistquam  episcopuscelc- 
brans  disent  .Ignu!!  Dci,  ■•icceplo  Inslrumcnlo 
pacis  argenleocum  veloappenso,  genullexus 
a  dextero  lalcre  episcopi,  illud  ipsi  episcopo 
ofTi'ret  os(  ulandiim,  cui  episcopus  dicil  :  l'ax 
lecum,  el  ille  respomlet  :  i'f  cum  spii  iin  tuo. 
Di'inde  idem  instrumeritum  cum  parc  portai 
osculanilum  prxialo  uni  vel  pluribus,  aut 
pnncipibns  prxsenlibiis ,  diceus  unicuiquu  : 
y*ax/cfu;H,quirespondcnl:£'(cMm.<piritMfHC» 
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Sed  advertat  nt  nnllalonus  genuflertat,  nec  se 
jnclinct.  nec  ullum  reverentiœ  sigiiurii  faciat 
alicui  ex  diclis  praeîatis  aut  principibiis,  aii- 
tcquam  diclarn  imagincm  eis  poricxcrit  oscu- 
laiulam,  sed  tanl'.im  post  illatn  osculalam  : 
quia  anto  non  habclur  considcralio  ipsius 
niinislri  derermlis,  sed  pacis  qusea  sacrificio 
altaris  ad  illum  dcfcriur  ;  post  vero  paccm 
dalani  convenit  ministrum  pro  qualilale 
praîlali  aut  principis  reverenliam  facere  ge- 
nuflexurn  vel  iiiclinalum. 

9.  LibtT  Evaiigelii,  célébrante  episcopo, 
nulli  ,  eliam  magno  principi  aut  prœl.ito 
missae  praesenli  daiurosculandus  post  lectuni 
Kvangelium;  sed  si  adessct  aliquis  maxiinus 
princeps,  vel  sanclœ  roiiianœ  Ecclesiœ  cardi- 
nalis  ,  oui  liber  Evangelii  osculandus  porri- 
gendus  essct,  non  utique  liber  Evangelii  quo 
utitur  episcopus,  sed  alius  liber  con.'imilis 
illi  porrigatur. 

10.  Episcopus  manus  bis  lavât  in  hujus- 
niodi  uiissa,  videlicet  post  Ofîerloriuni  et  post 
Communiiinem,  et  scmper  in  lotione  faniilia- 
ris  aliquis  ministrat  aquam  et  pelvim,  capel- 
lani  voro  mantile. 

11.  In  fine  niisso;  episcopus  celebrans  da- 
bit  benedirtionem  more  episcopali  dicens  : 
Sitnomen  Domini,  etc.  ^cd  non  utitur  in  ea 
baculo  ,  nec  mitra ,  nec  cruce  si  sit  archi- 
episcopus. Codera  omnia  episcopus  celebrans 
servat  prout  alii  sacerdotes  juxta  rubrica 
Missalis. 

CAPUT  XXX. 

Dé  mtssa  quœ  sine  tanlu  cornm  episcopo  cele- 
hralur  in  locis  suv  juriscliclionis. 

SouMAiitË.  —  Coiiimrnt  /Vtiv/ui;  ussisie  à  la  messe 
dans  les  lieux  de  sa  juridi.lioii.  Quand  l' Evangile  est 
fini,  on  lui  (loilr  le  livre,  qu'il  baise.  S'il  assiite  en 
même  temps  des  prélats  élrimgers,  ou  quelque  supé- 
rieur de  l'évêque,  oii  le  prés- nie  au  supérieur  ou  au 
plus  diijne  d'entre  eux.  Si  tous  sont  égaux,  on  ne  te 
porte  à  aucun.  Ordre  à  observer  pour  donner  la  paix. 
Hors  des  lieux  de  la  propre  juridiction ,  on  ne  fait 
que  suivre  les  rubriquvs  du  Missel.  (Vog.  les  art. 
Messi;  nASSE,  Paix.) 

i.  Episcopus  prîesens  missae  per  aiium  ce- 
lebratîB  juxta  ea  qua;  prœscribuntur  in  ru- 
bricis  Missalis,  de  missa  quœ  coram  episcopo 
celebralun ,  genulleclit  super  genuflexorio 
sibi  paralo  ante  médium  ailaris  ,  vel  e  re- 
gione  in  cornu  Epislolœ,  nisi  aliud  situs  loci 
suadeat,  et  sic  genullexus  audit  tolam  mis- 
sani,  nec  surgit  nisi  cuin  dicilur  Evangelium  ; 
quo  finito  iterum  genulleclit,  et  defertur  ei 
liber  Evangelioruiii  deosculaiidus  per  capel- 
lanum  colta  indutum,  qui  niissœ  assistit. 

2.  Et  pariter  post  Agmis  D  i  ab  eodem  of- 
fertur  ei  pacis  instrumcnlum,  quod  episcopus 
osculatur  :  senipcr  lamen  capellaiius ,  sive 
Evangelium  sive  pacem  déferons,  observet 
ne  ullam  prius  reverenliam  (nciat  versus 
iI)iscopum  aut  alios  ,  quam  librum  ant  in- 
sirumenluni  pacis  osculanduni  prfebueril. 

3.  fit  si  forte  simul  luui  episcopo  essent 
.ilii  praelati  cxteri ,  scu  eliam  ipso  majores, 
iii  .irehiepiscopus,  aut  cardinales,  vel  alii  de 
iliiiliiis  i4i  cap.  23,  n.  28  (>i  2!)  de  lliurilica- 
iioiic  diclum  fuit,  liber  Eiaiigelii  dabilur 
u^(lllandus  semper  majori  scu  digniori  om- 


nium ;  et  SI  essenl  plures  squales,  niillj 
ipsoruin  ;  nec  ipse  celebrans  deosculalur.  Pax 
vero  primo  digniori  ,  deiiide  aliis  ,  juxla  or- 
diiiem  et  reguhim  in  prœci'dcnli  cap.  2i,  n.  3, 
Iraditam.  Ad  Offerlorium  episcopus  non  be- 
nedicet  aquam,  nec  in  line  dabil  benediclio- 
nem;  sed  celebrans,  (|ui  aniequam  in  fine 
Diissœ  benedicat,  faciet  episcopo  profundam 
reverenliam. 

4.  Et  hœc  inlelliganlur  existente  episcopo 
in  sua  diœcesi ,  vel  ardiiepiscopo  aut  legato 
in  sua  provincia;  alias  servabilur  ordo  ru- 
bricarum  Missalis. 

CAPOT  XXXI. 

De  cœremoniis  observandis  in  synodo  provin- 
ciali  vel  diœcesana. 

i^iiMiiAiiii:.  —  Rites  et  cérémonies  à  pratiquer  pour  la 
ccli'briiiion  du  synode  provincial  ou  diocésuin.  Le 
j  <vr  en  est  annoncé  pendant  la  mese  solennelle  à  la 
fête  de  l'Epiphanie.  Pendant  deux  mois  ou  du  moins 
un  mois  avant  qu'il  commence,  cette  annonce  est 
nlfieliée  aux  portes  de  l'éqlise  métropolitaine  et  de  la 
cathédrale.  Le  jour  du  synode  doil  aussi  cire  an- 
noncé, les  trois  dimanches  les  plus  pioches,  dans  la 
métropole,  par  un  prédicateur,  et  dans  chaque  pa- 
roisse par  les  curés ,  qui  exhorleront  le  peuple  à  la 
prière,  au  jeune,  à  lu  réception  des  sacrements  de 
pénitence  et  d'eucharistie,  et  à  d'autres  œuvres  de 
piété,  tièqle  de  vie  pour  ceux  qui  doivent  assister  au 
concile.  Il  faut  ornrr  l'éqlise  comme  aux  fêtes  so- 
lennelles. Comment  on  dispose  les  biéiies  dans  un  con- 
cile provincial.  Place  oit  doit  siéger  te  métropolitain. 
Sessions  d'un  synode  diocésain.  Temps  et  manière 
de  sonner  le.t  cloches  de  la  vdle  la  veille  et  le  jour 
du  synode.  Ornements  nécessaires  pour  assistir  au 
concile  soit  provincial,  soit  diocésain.  De  quelle  cou- 
leur ils  doivent  être.  Cérémonies  pour  l'ouverture  du 
synode.  La  mes^e  est  chantée  par  l'urthcvêque  ou 
par  l'évêque.  Ordre  dans  lequel  on  doit  siéger  et 
voter.  ]l  est  louable  de  chanter  la  messe  du  Saint- 
Esprit  tous  les  jeudis  pendant  le  cgnode.  Quels  mi- 
nistres il  faut  désigner  dans  le  concile.  Comment  on 
termine  le  concile^  (Voy.  Turt.  S\NO[.r.( 

1.  In  synodo  provincial!,  quse  a  patriarcha, 
primate,  melropolilano,  ac  eliam  in  synodo 
diœcesana,  qua;  a  proprio  cujusque  diœcesis  ' 
episcopo  congregalur,  nonnulli  ritus  et  cœ- 
remonia'  sunt  observandae  ultra  eas  quae  in 
Ponlificali  libre,  sub  rubrica  de  ordine  ad 
concilium  provinciale  seu  synodum  celebran- 
dam  explicantur.  quas  juxta  sanctorum  Pa- 
trum  traditiones  diversorumque  conciliorum 
décréta  observari  maxime  decet. 

2.  Omissis  igilur  liis  quœ  potius  ad  le- 
gcm  jurisdiclionis  diœcesanœ  pertinent  quam 
ad  cœremoiiias ,  videlicet  quando  et  quolies 
lam  provinciales  quam  diœcesana;  synodi 
indici  debeant ,  qua;  personœ  jonvocimdœ 
sint,  quo  anni  lempore  ,  qui  in  eis  eonsii!- 
tivum  vel  decisivum  votum  habeant ,  qux  in 
bis  Iraclauda  sint,  et  his  similia,  qua;  cum  ex 
aliis,  tiim  ex  sacro  Tridentino  concilio  di- 
versisquc  sarrorum  canonum  inlcrpretibus 
inlelligi  possunt  ; 

S.Pnmoeritadvertenduni.pr.'eserlimincon 
cilio  provincial!  babendo,  ul  ilics  inchoatio- 
nis  hujusmodi  concilii  per  publica  documenta 
omnibus  qui  de  jure  vil  coiisuetudiiie  inter- 
esse debenl  denunlietur,  el  ul  plenius  divui- 
getur,  in  die  Epiphanie,  dum  frcqueuli  po 
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pulo  inirn  niis<nrum  solcmni.i  fcslivil.iies 
rju''  nntii  «olciiiiiiurcs  ilciHiiiii.iniiir,  iiolcrit 
loro  SIM)  iiilcr  i|isus  dies  leslos  iiroiiiiiiti.iri 
et  priiiiitil^Mi'i,  l.iiii  il)  m'clcsin  inclru|iulilaii.i 
(|iiniii  in  i|uihu»cunu)uc  aliis  Ciillndralibus 
Cl  sul>jpcli<<,  (>t  |icr  iluds  ,'iut  s.illein  iiniini 
nioii-rin  anto  dirtniii  diein,  scliciluln  manu 
noiarii  scii  canrdlarii  sul)scri|)ta,  erclcsiœ 
calhi'dralis  valvis  afli^i  siili  liujtismodi  aut 
simili  Ifnorc  :  Coiicilium  provincialr  seu  sij- 
no(fi(.<  tlicrcefann  N.  per  reverendias.  dominum 
D.  N.  archifpiscopum  vcl  episcopuin  N.  indi- 
clum,  rel  indicta  hoc  anno,  clc,  mcnsc,  de, 
die,  elc.  Deo  adjuvante  in  metropolitana  seu 
cathedrali  ecclesia  inchoabitur. 

h.  Rursus  Iribus  proximis  diebus  dominl- 
cis  aille  diclam  dicin  coiivenicns  cril  si  lam 
in  ipsa  ecclesia  melropolilana  per  rnnciona- 
lorcin  quain  in  sinpulis  paroihialilius  per 
paroclios  itcrum  alque  ilcriim  dcnunlictur, 
populiquc  lideles  ad  dcvolionem,  oraliones, 
jejunia,  sacramenlum  pœiiilonliœ,  sanclis- 
sinii-e  eiicharislicB  sumplionem  aliaquc  pia 
opéra  horlenliir,  ut  actio  huju-mndi,  Deo 
opitulante,  dignum  sorliatur  exordium,  feli- 
cemqucet  fructuosum  progrcssuni  cl  cxiluin 
habeal. 

ii.  llli  vero  qui  in  ipso  concilio  interfiiluri 
sunt,  inoneanlur  ni  ea  sludeaiil  scdulo  obser- 
vari  quœ  persancle  pr.Tf.ituni  conciliiim  Tri- 
denliniimscss.-isalubridccrcloslaluil,neinpc 
deniodo  vivomli  cl  aliis  in  concilio  servandis. 

O.Cum  aulem  prœdicla  eonrilii  dies  appro- 
pinquavcrit,  ornabitur  ecclesia  ubi  synodus 
habenda  est  feslivo  cl  solcmni  ritu,  modo  et 
foriii  I  in  cap.  12  supra  de  ornatu  ccclcsiaB 
conlenta. 

7.  Sedilia  in  ea  disponenlur,  in  provincia- 
libus  quidem  capacia  pro  numéro  cfiiscopo- 
rum,  abbaluni  alioniiiiquc  ccclesiaslica  di- 
pnilale  ful|;enlium  ;  ileni  pro  canonicis  ac 
cliam  pro  iaicis,  si  qui  interfuluri  sunt. 

X.  Sedcs  meiropolilani  coliocabilur  apud  al- 
lare,  iit  in  Ponlifiealibabetur,  el  antc  faciem 
ipsiussediliaepiscoporum,pergyruin;  deinde 
condu()lic»lis  sedilibus  posl  episcopos,  ca'leri 
proxiniiores  vel  remotiorcs,  pro  graduum  di- 
versilale,  ut  mox  dicelur. 

9.  In  diœccsanis  vero,  quia  non  intcrve- 
ninnl  episcopi,  disponenlur  dignilales  el  ca- 
nonici  ecclesix  calliedraiis  parali  bine  indc 
a  lateribus  episcopi,  vcl  anle  episcopum,  sc- 
mirirculuin  lar.icntes. 

10.  Pridie  (jus  dici  qua  synodus  incboanda 
eril,  debenl  campanie  ecclesia;  calliedraiis 
aliartimque  ecclesiarum  in  cadein  civitale  .si- 
(aruiM  soleinni  rilu  pnlsari  a  priiiiis  vesperis 
per  lotam  diem  el  ipsa  die  senucnli,  quous- 
que  archlepiscopus  vel  cpiscopus  ingressus 
fiierit  ccclesiam. 

11.  Ipsa  die  inchoationis  concilii  sumnio 
flianecongreg.itisepiMopisclaliiiiiuicouiilio 
inlcresse  debeiit,  in  donio  ipsius  arcliiepisco- 
pi,  veiaiioconvenienli  loco,  episcopi  ca()ienl 
sacra  paraincnla(Edil.  vcn.)  hoc  est, supra  ro- 
rhelluni  amiclum,  pluvialia  et  milras  auri- 
phr\pialis  iiiiiforines  ;  arrhicpisropus  vero 
coni-ilii  pra;si(lcns  induluscril  ainiclu,  alba, 
siniiulu,  slula  el  niitra  prcliosa  :  abbales  bc- 


nedicli  parilcrruin  pliivialibus  et  mitris  sim- 
plirjbus;  dignilales  et  cinoniei  plnvialilius, 
plaiietis  el  d.iliii.'ilieis  pro  qiialilale  ordiiiis 
eorum,  ut  dictiitii  fuil  in  cap.  l.'i,  n.  Il,  de 
lialiilii  episcopi  el  eaiionicorum  ad  rem  divi- 
iiaiii  proeodentium.  l'aramcnla  omnia  erunt 
coloris  rubri. 

12.  Ibiint  aiiteni  omnes  supplicantcs  psal- 
lentesque  processionali  ritu.prout  in  proces- 
sionibus,  quœ  Lilania*  dicnnlur,  ut  suo  loco 
dicilur,  eampanis  el  orgaiio  in  ecclesia  con- 
linuo  pulsalis  ac  resonantibus. 

l.'{.  Quibus  omnibus  ecclesiani  ingressis, 
cl  oslensis,  si  oslendendœ  erunt,  reliquiis, 
cantabitur  missa  de  Spiritu  snncio  solemniter 
per  arcbiepiscopuni  cum  cicremoniis  in  cap. 
8  lib.  Il  de  missa  solenini  explicalis;  vel,  eo 
impedilo,  ab  antiquioro  cjusdem  provinri» 
episcopo;  el  si  festum  eril  duplex  vel  domi- 
nica,  sine  comniemoralione  illunim  el  sine 
livangelio  dominice  in  line. 

14.  Oua  finila,  non  laiiien  dala  benediclio- 
ne,  qiiœ  datur  in  fine  scssionis  semper,  ar- 
cliicpiscopus,  deposilis  paranicntis  inissali- 
bus  usque  ad  tunicellam  inclusive,  ei  ac- 
ceplo  pluviali.  genuflexus  aille  allare  super 
gcnuflexorio  ibi  paralo,  omnibus  aliis  eliam 
geniiflecleniibus,  iiicipiet  aiiliphonain  lîxau- 
di.  Domine,  elc.  Dcindc  successive  fiel  proul 
in  Ponlilicali  romaiiu. 

15.  In  sessione  <ero  el  ordine  proferendi 
vola,  observaiiilum  esl  ut  episcopi  prœce- 
danl,  juxla  ordineni  eorum  piuinolionis, 
nullo  babilo  respcclu  ad  dignilalem  vel  pr»- 
cmincntiam  ecclesiarum;  dignilales  el  cano- 
nici  calliedraiis  ecclesiie,  cum  capituiariler 
procedunl,  aut  sunt,  pra^ferunlur  cœteris 
omnibus:  alias  abbales  til(ilar<s  et  habenles 
usum  mitrse  praecedunl,  et  posl  cds  commcn- 
datarii,  deinde  dignilales,  uuix  prucuratores 
capilulorum  ecclesiarum  calliedialiuiii,  dein- 
de cœleri,  pro  cujusquc  dignilale  et  gradu,  ut 
ex  cap.  2'},  n.  lit,  supra  .  de  ordine  lliurili- 
candi  coUigcre  licel. 

16.  Eadem  omnia  fere  observantur  quoties 
in  concilio  liabelur  sessio,  non  lamen  neccs- 
saria  est  solemiiis  supplicalio,  nisi  prima 
vice;el  si  ultra  1res  sessiones  liant,  repelen- 
tur  eadem  Evangelia  qucC  in  Puntificali  posita 
sunt. 

17.  Durante  aulem  concilio,  dcrens  est  ut 
singulis  quinlis  feriis  in  ecclesia  cathedrali 
caiilcliir  missa  solemnis  de  Spiritu  sancto,  ul 
inTridentino  concilio  eadem  sessione  secunda 
sanciliim  fuit. 

18.  oriicialcs  quoqiie  cl  minislri  neccssarii 
dcpulandi  suni  in  hujusmodi  conciliis,  ut  no- 
tani ,  usliarii  ,  magistri  caremoniarum  et 
alli,  ut  habelur  in  concilio  Tolctano  quarto, 
can.  k. 

19.  In  fine  concilii  orovincialis  nost  ejiis 
approbatioiiem,  diclo  per  diaconiim  Iteceda- 
mus  in  pnre.vl  laclis  acclamalionilius,  uinnes 
episcopi  surgentes  accediint  ad  osculnm  pa- 
ris a  mclropolitano  accipiendum,  quoddein- 
reps  iiilcr  se  dant  et  accipiunt,  ul  cbarita- 
tem  conjunrtioncmqiie  animorum  oslcndant; 
quod  in  diclo  cnncilio  Tolctano  quarto  si- 
mililer  staïutum  legilur. 
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20.  In  synodis  diœcesanis  mngis  decerel  ut 
acclainalioiies  et  oscula  pacis  omillerentur. 


LIBER  SECUNDUS. 

CAPUT  PRIMU.M 

De  vesperis  solemnibus,  episcopo  in  erastinum 
celebraluro. 

Sommaire.  —  L'évêque  qui  doit  célébrer  la  messe  so- 
leimetle  célèbre  le  jour  précédent  les  vêpres  solennel- 
lemenl.  Quels  sont  les  jours  unxrjuels  il  les  doit  cé- 
lébrer ainsi.  Dans  quel  ordre  on  vient  à  Véglise.  En 
quel  lieu  tes  éeêques  et  les  chanoines  prennent  leurs 
ornements,  et  quels  ornements.  Manière  de  commen- 
cer vêpres,  d'annoncer  les  antiennes;  moment  de 
s'asseoir  pour  les  psaumes.  Oit,  par  qui  et  comment 
te  capitule  doit  être  chante,  l'ur  qui  l'hymne  et  l'an- 
tienne du  cantique  sont  annoncées.  Comment  on  pré- 
sente l'encens.  Dans  quel  ordre  l'évêque  va  encenser 
l'autel  et  en  revient.  Par  qui  et  comment  l'évêque 
doit  être  encensé,  puis  les  autres.  Comment  il  faut 
dire  l'oraison.  Manière  de  donner  la  bénédiction.  Si 
un  cardinal  on  le  métropolitain  est  présent,  il  invite 
par  politesse  l'évêiiue  adonner  la  bénédiction.  Quand 
et  en  quel  lieu  on  dépose  les  ornements.  {Voy.  les 
art.  Vêpres  PONTIFICALES,  E^•CE.NSEMENT.) 

l.Sacrœ  soleninitates  regulariler  a  primis 
vesperis  iniliuin  sumunt.  Explicatis  igitur 
superiori  libro  his  qute  ad  divina  officia  in 
ecclesia  prœparanda  pertinent,  consequens 
est  ut  de  ipsis  vesperis  nunc  loquaimir. 

2.  Si  ergo  episcopus  erit  solemniter  missam 
sequenti  die  celebraturus,  vesperœ  solein- 
nius  peraguntnr  quam  si  non  esset  celebra- 
turus ;  quod  prœcipue  in  his  vigiliis  observari 
solet,  videlicct  Nalivilatis  Domini  noslri 
JesuChristi,  Epiphanie,  Ascensionis  ,  Pen- 
tccosles,  sanctorum  aposlolorum  Pelri  et 
Pauli,  Assumplionis  bealte  Maria  Virginis, 
Omnium  Sanctorum,  Dedicationis  ecclesiœ, 
sancti  titularis  ecclesiœ  et  palronicivilalis. 

3.  Secundœ  vesperae  polerunt  eliam  per 
episcopum  cadein  solemnilale  celebrari ,  sal- 
tem  in  doniinica  Resurrectionis  et  in  die  Na- 
tivilatis  Domini  nostri  Jesu  Christi,  ac  in 
feslo  sancli  titularis  ecclesiœ  cl  sancli  pa- 
troni  civitatis. 

k.  Postquani  ergo  episcopus  ad  ecclesiam 
pervenerit, oralionemque  anle  sanctissimum 
sacramentum  et  altare  majus  fecerit,  ordi- 
ne  superius  in  cap.  15  lib.  1  de  habilu  eccle- 
siaslicuepiscopi,  etc.,  narralo,  quo  tempore 
canonici  sument  paramenta,  scilicetamictum 
super  cotlam,  aul  rochellum,  et  alia;  para- 
tisque  omnibus  canonicis  amictibus  et  ^acris 
paramentis,  jus.ta  norman)  in  eodem  capile 
traditam,  ipse  episcopus  pauxillum  sedet  in 
sua  sede;  deinde  surgens  deponet  cappam 
capielque  sacra  indutnenta,  ordine  sunipta 
ex  altari  ab  acolylliis  et  minislris  ,  videlicct 
priuiu  amictum,  qucm  in  niedio,  ubi  est 
parva  crux  ,  oscululur,  deinde  all)am  ,  lum 
ciugulum,  mox  crucem  pt-ctoralem  et  sto- 
lam  a  coUo  pendcntein,  quns  similiter  oscu- 
latur  in  mcdio,  deinde  pluviale  cum  pecto- 
rali  in  conjuuclura  illius,  et  sedens  milrani 
preliosani  ac  annuluui;  quibus  omnibus  pa- 
ramenlis  induilur  per  diaconos  assistcnles 
paraios,  pr»ler  annulum,  qui  imponilurci 


per  presbyteruni  assistentcm.  Intérim ,  si 
adestorganum  in  ecclesia,  pulsalur. 

5.  Cum  episcopus  sic  paralus  paululum 
sederit,  surgit,  deposita  milra,  surgenti- 
bus  omnibus  ;  et  versus  ad  altare,  dicit  se- 
creto:  Pater  noster ,  etc.  ,vlAve  , Maria, elc, 
intègre  ;  et  tenens  sinislram  manum  infra 
peclus ,  dexlcra  aperta  fatit  sibi  crucis 
signum  a  fronle  ad  pcclu? ,  cantans  inlelli- 
gibili  voce  :  Deits,  in  adjutorium  7neum  in- 
tende; et  pro  unoquoque  verbo  tangit  manu 
primo  fronteni  ,  deinde  peclus,  mox  liume- 
ruiii  sinisti'uin  ,  ultiino  dexterum  ,  et  in  fine 
jungit  inaiius  ante  peclus. 

().  Cum  chorus  canlat  versiculum  Gloria 
Pdtri,  elc. ,  episcopus  et  omnes  capul  incli- 
nant versus  crucem  super  allari  usiiue  ad 
versiculum  Sicul  crat  (  exclusive  ). 

7.  Intérim  cœremoniarius  ducit  subdiaco- 
num  vel  alium  ad  queni  de  ecclesiœ  consuc- 
tiidine  spécial  intiniare  anliphonas  ,  in  ha- 
bilu in  quo  reperilur,  anle  episcopum  ,  faclis 
debilis  reverentiis  allari  et  episcopo,  cui, 
dicio  per  chorum  versicnloSicuf  erat ,  etc., 
et  Alléluia  vel  Laus  libi ,  Domine,  subdia- 
conus  prœinlonat  primam  antiphonam;  et 
douce  per  episcopum  non  fucrit  prœinlona- 
tio  repelita  ,  cœremoniarius  et  subdiaconus 
prœintonator  exspectant  ibidem  stantes  ;  ea 
autem  repelita  inlelligibili  voce,  sivc  ex  li- 
bro ,  sive  memoriter  ,  prout  magis  episcopo 
placuerit,  faclis  ilerum  debilis  reverentiis 
episcopo  et  altari ,  ad  sua  loca  redeunt.  Epi- 
scopus vero  sic  perslal  donec,  expleta  per 
chorum  anliphona  ,  incœptus  fucriî  primus 
psalmus  ;  lune  sedet,  accepta  mitra  leviori, 
si  placel ,  et  omnes  pariter  sedenl. 

8.  Psalmi  decantari  debent  a  clioro  et  ab 
ipsismet  canonicis  et  beneficiatis,  aliisque 
de  capitulo,  in  tono  et  canlu  Gregoriano, 
cum  gravitale  et  décore,  ila  ut  eorum  verba 
ab  omnibus  intclliganlur;  sed  versiculus 
Gloria  Patri,  elc.  ,  poleril  solemniori  vocis 
niodulalione  recitari ,  ad  quem  episcopus 
cumniilra,et  omnes  alii ,  detectis  cjpili- 
bus,  scdcnles,  vel  prout  reperiunlur,  se  incli- 
nant ;  et ,  si  placuerit ,  finilo  quolibet  psaimo, 
poterit  anliphona  per  organum  repeli ,  dum 
lamen  per  aliquos  mansionarios ,  aul  alios 
ad  id  depulatos ,  eadem  anliphona  clara  voce 
repetatur.  Et  si  quis  adesset  qui  cum  organo 
canlarc  vellel,  nihil  aliudcantet  quam  ipsam 
antiphonam ,  ut  lalius  in  cap.  28  ,  lib.  I ,  n. 
7  cl  8 ,  de  organo  et  organista ,  elc. ,  expli- 
catur. 

9.  Ueliqu»  quatuor  anliphonœ  juxla  de- 
bilum  et  condecenlem  ordinem ,  ritumque 
anliquum  ,  per  eumdem  subdiaconum  ,  scu 
allerum  ad  quem  spécial,  prœinlonari  de- 
bent, hoc  ordine,  videlicct  seconda  dincono 
assislenli  a  dexteris  episcopi,  terlia  presby- 
tero  assislenli,  quarla  primo  cauonico  in 
choro  manenli,  sive  ille  sit  archidiaconus, 
sive  archipresbyler,  quinla  diacono  assi- 
slenli a  sinislris  episcopi. 

10.  Eadem  omnii  eliam  in  prœintonatio- 
ne  aliarum  anliphonaruai  obscrvanlur ,  quœ 
in  prima  scrvari  deberc  dirlum  est;  nisi 
quod  erga  canonicos  parcior  iiel  reverenlia, 
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▼  iileliccl  soin  rapilis  inclin.itiouc.  SiirRcMite 
aulciii  canonicorui  prwiiiUnialur  aiiliplioiia, 
raiioiiiri  Cl  onincs  alii  iii  choro  priCNL-iilcs 
suiguiit;  sfd  quaiuto  pneiiitoiialur  alicui  ex 
a>si>itMitiliiis  l'piscupi,  surguiit  tan  lu  m  modo 
alii  roassislenles. 

11.  K\plfta  psalnioruiii  cl  aiiliplionaruni 
docantalioiu',  diK-iliir  pcr  cœrcmoiiiariuin 
idem  siibdiaconus ,  sou  alius  cui  rx  consui;- 
tiidiiic  rrclcsiai  uni  capiliiluin  canl.irc  coii- 
toiiit,  in  liabiUi  in  ()u<i  rcpcrilur,  fnclis 
dchitis  rcvorcnliis,  ad  lucuin  nl>i  docanlari 
solet  F.pislola  in  niissa,  (|ui  Icncns  sihiuiet 
libruni,  cantabil  capiiulum  all.i  cl  a)i|nali 
voeo,  ad  qnod  (■pi>r()pus  cuni  niitra,  reliqui 
onines  dclcclo  cipilo,  surjjiiiil  ;  cl  rcspoiiso 
por  canloros  Deo  (jratiits.  ducilur  pcr  cœre- 
iTKiniariiim  aliqiiis  canonicns  svu  alius  ad 
quoni  do  ocoli'siœ  consuoludino  spécial,  qui 
prœintonal  opiscopo  cuin  niilra  slanli  hym- 
nuin,  ol  cpiscopus  ,  slaliin  doposila  initra, 
prœintonalionein  liynini  ropolit.  quoni  ciio- 
lus  pro^oquilur  in  canin  planu  vel  iiiu>icaii, 
proul  niagis  piacuorit,  duuiniodo  verba  dis- 
tincte inloliigantur;  cui  cliani  inlermisceri 
organnin  poloril,  duni  lainon  \orba  ipsa 
hynini  clara  voce  por  aliquos  ad  id  dcpula- 
tos  repolanlur,  vol   cuni  orpano  canlontur. 

12.  Si  verofucrinlhyinni:  Veni  cieatorSpi- 
ritiis,  aul  .4 fe,  maris  Stella,  duni  cpiscopus 
hyrnnum  inlonal,  omnes  genufloclunl,  et 
statim  ipse  qnoque  cpiscopus  ibi  in  siio  ge- 
nudoxorio,  si  adesl,  gcnullcclit;  sin  minus, 
in  sua  ipsasedo super  aiiquo  puivinoad  id  pa- 
rato.pormancns  in  gonufloxione  usquoad  fi- 
iieni  primi  versus;  quofinito surgit,  surgenti- 
bus  omnibus,  cl  stal  qnousque  perlicialur 
hymnus  cum  versiculo  ot  responsorio.  Tnnc 
pcr  <aeromoniarium  ducitur  idem  subdiaco- 
nus,souaUorquipriusaiiliphi)naspsalnioruni 
prainlonavit ,  cuni  cisdoin  rcvoronliis  anle 
episropum ,  cui  slanli  adhuc  sine  mitra  prœ- 
inlonat  antiphonam  canlici  Magiii/icat  ,qua 
ropolita  cpiscopus  sedcl  et  accipil  milram 
protiosaiii,  cl  parilcr  omnes  scdcnl.  El  dum 
canlalur  per  chorum  antiphona,  impunit 
thus  in  liiiiribuium  pcr  acolylbum  lliurifo- 
rarium  allalum,  presbytoro  assislenlc  navi- 
culam  Ihiiris  porrigcnle,  sub  ea  forma  et 
vcrbis  (lUiT  in  cap.  23,  n.  1 ,  lib.  I ,  do  gc- 
ncrali  "iniiium  Ihurifioalione  ,  cxplicatur. 

l'J.  Intérim  duo  acoiyllii  prœcedunl  ad  al- 
larc  cicvaiUos  bine  indo  anloriorom  parlcin 
superioris  tubalcœ,  sou  voli  snpiT  altaro  po- 
sili,  illamquc  cjiiduplicanl  usqnoad  modium. 

H.  Cntii  voro  cborus  incipil  canlioum 
M'Kjniftcnl ,  surgit  cpiscopus  cum  niitra, 
omnibus  surgcnli bus  ;ot  facto sibicrncissigno 
a  frontc  ad  pcctus,  acccploquc  sinislra  ma- 
nu baculu  paslorali,  mcdius  intcr  diai:onos 
as>isientc8  pluviale  hinc  indc  clovantos , 
porgil  ad  allarc, aille cujus  infimum  gradum, 
drpo>ilis  baculo  ot  inilra  ,  et  fada  cruci  su- 
por  allari  posil»  revcrontia,  ascendit  anle 
modium  ipsiiis  allaris.elco  oscul  ito  capit 
do  manu  presbyleri  assislonlis  tburibulum, 
quod  ipso  assislcns  de  manu  Ihiiriforarii  ac- 
cepcral,ol  Ihuiifical  cruccni  et  aitarc,  diaco- 
iiis  assistentibus  iimbrias  pluvialis  c.cvanli- 


bus.Qna  ■iiitem  forma  dirlum  Ihuribnlum  ad 
inaiius  opiscopi  iiorrl^'alur,  ac  riirsiis  qiio  or- 
diiK'  ol  modo  ipsum  lliiiribiilum  sil  ducoiidiim, 
el  allaro  thurilicamlum,  iiidiclucap.  -i.'t  lib.  I, 
do  Iburilicnlionu,  laliiis  domonsirniur. 

15.  riiuriliiaio  allari,  iliiquo  inilra  el  ba- 
culo roceplis,  cpiscopus  redit  ad  sedcm 
suaiii,  ubi  slans  ciim  inilra  ab  assisicnle 
presbyleri)  lliuriliLalur ,  el  duo  .irolylhi  su- 
pradicli  vélum  son  lob  ilcain  paulo  anle  pli- 
catam  roducunl,  proul  crat  super  allari; 
ipso  vero  cpiscopus,  mitra  doposila,  rclcnlo 
tamon  baculo  inlor  manus  junclas,stal  usquo 
ad  linom  canlici  cl    vcrsiculi  5iru(  rrat ,  olc. 

lu.  Iiilorim  per  subdiaconum  son  aliuui 
qui  anliplionas  prseinlonavil ,  tliiirificatur 
primo  prcsbylor  assislcns,  dcindo  diaconi 
assislentcs ,  mox  canonici ,  cl  alii  ordiiic  suo, 
ul  in  dicio  cap.  2.3,  u.  27  el  28.  de  IhuriG- 
calione,  cxplicatur.  Quod  si  intérim,  cxplclo 
cantico,  cpiscopus  incipcrct  versiculum  J)o- 
tniniis  vobiscum,  pro  oralione  dicenda,  de- 
bol  ccssarc  lliurincatio:  animadverlcndum 
tamcn  ul  canlus  Magnifient  ila  protrahatur, 
ut  et  tburificalio  simul  lerminotur. 

17.  Cuni  per  chorum  rcpclitur  antiphona 
canlici,  cpiscopus  doponil  baculum,  sedet 
et  rccipit  milram.  Intérim  cîeremoniarins, 
mcdius  inlcr  duos  acolylhos  ccroferarios, 
eos  cum  dobilis  reverentiis  ducil  anle  epi- 
scopura,  qui,  fînita  antiphona  etorgano  si- 
lente,  doposila  mitra,  surgit  el  slans  yor- 
sus  aitarc,  ex  libro  sibi  per  assislontem 
porrccto  canlat  versiculum  Vominus  tohis- 
cum,  deindc  Orenius,  el  moxoralionom  com- 
polcnlera,  manibiis  junclis,  omnibus  ilerum 
slanlibus;  qua  finila  ,  dum  repelit  Dominus 
vobiscum,  caeremoniarius  cum  ceroferariis, 
faclis  dobilis  rcvcrenliis.discedunlotredeunt 
ad  aitarc, et  in  suo  loco  roponontcamlelabra. 

18.  Diclo  pcr  chorum  Benedicamus  Domino 
a  duoiius  cantoribus,  qui  sofundum  locorum 
consucludineai  induti  crunl  pluvi/ilibus  vcl 
colla  ,  dum  rcspondolur  por  oumdem  cho- 
rum, sivo  per  organum  ,  Dco  gratins,  cpi- 
scopus, rcassumpta  mitra,  stans  in  sua  sede, 
si  indc  a  populo  commode  videri  potost,  sin 
minus,  acceptu  baculo  paslorali,  accedil  ad 
altare  ,  et  facla  ibidem  profunda  revcrontia 
cum  milra  ,  bencdictioneni  dal ,  diccns  :  Sil 
nnmen  Dnmini ,  clc. ,  juxta  formam  in  cap. 
20  lit).  1  Iraditam. 

19.  SI  vero  sit  archiepiscopus ,  aut  alius 
Miens  cruce  ,  allala  illi  por  capcllanum  anle 
se  ,  dcpusita  milra  ,  illi  caput  profunJc  in- 
clinât; inox  henediclionom  dat.  Indulgenlia 
in  vosporis  nuinquam  publicaniur. 

20.  Si  aulem  adcsset  cardinalis  non  légales 
vol  molropolilanus,  cpiscopus  mittil  ad' cum 
cîeromi)niarium ,  sive  aliqucm  capcllanum, 
ul  placeat  illi  benediclionem  darc,  quam 
cardinalis  non  Icgatus  scu  molropolilanus, 
ex  urbanitalc  reniitlil,  ab  ipso  episcopo  cele- 
branti  dandam.  .Mox  reverlilur  ad  suam  se- 
dcm, sive  ad  f.ildistorium,  si  eo  ulatur, 
ibii|uc  cxuitur  suis  paramenlis  ;  cl  pariler 
canonici  in  suis  locis  doponunl  paramentn 
sacia  ,  quibus  induti  erant;  mox  opiscopnm 
sallcm  extra  portani  cccicsis  comilanlur,  ut 
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supralib.I,cap.l5,  n.ll,dictumfuit,organo 
intérim  hilari  inoilulationc  coiiliiiuo  perso- 
nante. 

CAPUT  II. 

De  vesperis  solemnibus,  episcopo  in  crasti- 
num  non  celebraluro. 

Sommaire.  — Comment  l'éiêque  officie  h  vêpres,  lors- 
ifuil  ne  doit  pas  célébrer  le  lendemain.  Vêtu  d'hahils 
aacré'i,  et  placé  à  son  siège,  il  convnence  et  termine 
les  vipres.  Quels  chanoines  doiient  être  revêtus,  et 
de  quels  ornements,  l'nr  i/iii  les  antiennes  doivent 
être  annoncées.  Ce  qu'il  faut  observer  si  Cévèque  as- 
siste à  vêpres  en  chape  un  manteau  long.  En  quel 
lieu  doit  s'asseoir  le  clianoine  célébrant.  Comment  se 
fait  l'encensement.  Qui  doit  dire  l'oruison.  De  quel 
endroit  la  bénédiitiun  doit  être  donnée  par  l'évê jue. 
(Voii.  Ie>  ari.  Vêpres,  Ekcensememt,  Célébrant.) 

1.  Si  episcopus,  vel  ob  aliquod  iiiipcdi- 
Dicntura,  vel  alia  de  causa,  in  feslis  praece- 
denli  capile  enumeralis,  vel  in  aliis  feslis 
et  dominicis  printipalibus,  non  sit  ipsemct 
solemniler  missani  ceiebraturus ,  vdit  (amen 
Tesperis  sive  primis  sive  secundis  interesse 
et  officium  facere,  observabil  eadem  ferc 
omnia  quoad  se,  ac  si  in  craslinum  esset  ceie- 
braturus; nam  et  eisdem  sacris  parnmcnlis 
indulus  erit.et  in  eadem  sede  residcbit,  inci- 
piet  et  perficietvesperas,  prout  ibidiclumesl. 

2.  Differenlia  erit  solumniodo  in  infra 
scriplis,  quia  hoc  casu  non  omnes  canonici, 
sed  quatuor  aut  sex  tantuni  cum  pluviali- 
bus  paranlur;  assistentes  vero  canonici  dia- 
coni  hinc  inde  a  Intcribus  opiscopi,  erunl  in 
eorum  habitu  canonicali,  sic  et  presbylcr 
assistons. 

3.  Auliphonae  vero  non  eodem  ordine,  nec 
per  subdiaconum,  sed  per  aliqueiu  ex  ca- 
nonicis  aut  alium,  ad  quem  de  consuelu- 
dine  ecrlesiaî  spécial ,  prseinlonanlur;  primo 
ipsi  episcopo,  deinde  aliis  canonicis,  inci- 
piendo  a  dignioribus,  prout  ccclesiarum 
circa  boc  usus  observabil.  Capiluium  aulem 
per  aliquem  ex  canloribus  alla  voce  recila- 
bitur  in  loco  suo  vel  alio  sollto.  Cœlera  om- 
nia fiunt  et  dicuntur  proul  in  prœcedenli  ca- 
plte  expositum  fuit. 

k.  Quod  si  episcopus  velit  hujusmodi  ves- 
peris  intéresse  cum  cappa,  tune  minime 
convenit  ut  ipse  in  tali  hai)ilu  officium  faciat, 
quia  cliam  ipsemelsibi  débet  birclum  inipo- 
neraelauferre.Sed  canonicus  hebdoinadarius 
indulus  aniictu  et  pluviali  super  ct)Uam,  seu 
rochetluin,  si  illo  ulatur,  lolum  officium  fa- 
ciel,  petila  prias  ab  episcopo  licenlia  ,  inci- 
piendoZ>eu.<;,  î'n  adjutoriutn,  etc.,  usquead  û- 
nem  slans  a  lalerc  Epislolse,  assistentibus  sibi 
quatuor  aut  scx  bencficialis,  pro  diversilale 
fcstivilalun).  proul  siio  loco  dicetur,  pariter 
cum  pluvlalibns,  ipiibus  absque  aliis  para- 
mentissimpliciter  sujier  cotl.im  velrochellum 
induuntur.  Episcopus  vero  in  sua  sede  lan- 
lummodo  beiiedicel  incensum ,  et  in  fine 
solemuem  bencdiclionem  dabil. 

5.  Antiphonaî  aulem  praîinlonanlur  ab 
aliquo  ex  bencficialis  paratis  antedictis  pri- 
mo ipsi  canonico  cclebranli ,  deinde  aliis 
canonicis  dignioribus  juxia  morem  ecclesiaj. 
Organi  sonus  eodem  modo  poloril  intermis- 
ceri,  proul  in  proximo  priecedcnti  capile 
dcclaruluuil'uil. 


6.  Ipse  celebrans  canonicus  una  cum  qua- 
tuor aut  sex  bencficialis  assistentibus,  dum 
psalmi  recitantur,  sedere  polerunt ,  cooperlo 
capile,  in  aliquo  sedili  s>'u  scamno  praepa- 
ralo  etornalo,  a  lalere  lipislolœ,  videlicet, 
celebrans  in  medio ,  assistentes  vero  hinc 
inde  vel  alias,  prout  in  ecclesia  usilalum 
est  :  reiiqui  aulem  assistentes  in  scabellis 
vel  scamno  conlra  allare. 

7.  Capiluium  deeaiilabilur  ab  aliquo  can- 
tore,  hyiiinusetanliphonaad  Magnificat  prœ- 
inlonalur  ab  eodem  assislenle  ipsi  célébrant!. 

8.  Dum  canlalur  per  chorum  aniiphuna 
ad  Magnificat ,  lil^mor  canonicus  ex  pres- 
byteris,  accedenlc  acolylho  Ihuriferario, 
offert  naviculam  inceiisi  episcO[)0,  qui  im- 
ponil  cl  benedicit   incensum  more  consueto. 

9.  Incœplo  canlico  pra;diclo,  ipse  cano- 
nicus celebrans  cum  suis  assislentibus  surgit, 
et  lacia  reverenlia  episcopo,  Ihurificat  more 
soiilo  altarc;  quo  lliurificalo,  ipse  slans  in 
cornu  Epistolfe,  capile  deleclo,  aballcroex 
diclis  duobus  bencficialis  assistentibus,  plu- 
viali indulo,  Ihurifiealur  duplici  ductu  thu- 
ribuli  ;  inox  episcopus  slans,  capite  deleclo, 
a  presbytère  canonico  assislenle  Ihurifica- 
tur  apud  suam  sedem  triplici  duclu  ;  et  de- 
mum  omnes  canonici  et  alii  ordine  suo  thu- 
rificinlur. 

10.  Finito  canlico,  et  repelita  per  chorum 
anlipbona ,  celebrans  cantal  oralionem,  slans 
versus  allare  a  latere  Epislolae,  duobus  aco- 
lylhis  ceroferariis  candelabra  cum  cereis 
accensis  affercntibus ,  et  alio  inter  illos  me- 
dio librum  lenenle. 

11.  Qua  Giiila  el  dicto  per  chorum  Bene- 
dicamus  Domino,  etc.,  episcopus  slans  in  sua 
sede  ,  si  inde  a  populo  videri  possit  ,  alias 
apud  allare,  capile  cooperlo,  nisi  sil  archi- 
episcopus,  aut  alias  uleiis  cruce,  quia  capile 
deleclo  versus  crucem,  quœ  per  aliquem  ejus 
capellaïuiin  genuflexum  lenelur,  solemniler 
benedicil;  non  tamen  tune  ulilur  baculo  pa- 
storali,  quia  non  est  paratus.  Reliqua  omnia 
fiunt  prout  in  antecedenli  capile  diclum  est. 

CAPUT  m. 
De  vesperis  in  ecclesiis  catfiedralibus ,  absente 
episcopo,  vel  in  cullegiatis  solemniler  cele- 
brandis. 

Sommaire.  —  Cérémonies  des  vêpres  dans  tes  églises 
cathédrales,  en  l'absence  de  l'éiêque,  et  dans  :es  col- 
légiales. Le  chanoine  de  semaine,  revêtu  de  la  chape, 
accompagné  de  quelques  prêtres  aussi  en  chape,  el 
des  autres  ministres,  va  processionnetlcment  de  la 
sacristie  à  l'autel.  En  quel  lieu  on  commence  l'office. 
Qui  doit  entonner  les  antiennes,  les  psaumes  tl  le 
cantique  Magnificat.  Ordre  pour  l'encensement.  En 
quel  lieu  on  dit  les  oraisons  cl  comment  on  termine 
vêpres.  Au.r  joîirs  les  plus  solennels,  six  prêtressont  en 
cliape;  aux  fêles  moins  solennelles,  quatre  sente - 
ment  ;  aux  dimanches  et  autres  féies,  deux.  IVoy. 
les  :iri.  Vêpres,  Encensement,  Chapiers,  Célé- 

BRA.NT.) 

1.  In  ecclesiis  calhcdralibus,  absente  epi- 
scopo, et  in  collegialis,  canonicus  hebdoina- 
darius paralur  in  sacristia  pluviali  coloris 
lempnri  convenienlis  sujier  rochelto  ,  si  eo 
ulatur,  aut  super  colla  ,  et  cum  eo  paranlur 
quatuor  aut  sex  presbyteri  de  cremiu  ipsius 
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ecflp>i!r,  non  Inmon  raiioniri  ;  ro;i(lunali$qiic 
caiioiiii'i!)  ol  aliis  (Il>  clcro  in  rluirnin  ,  [)vai- 
dirtus  canonicus  cclebr.ms  proccili^l  v.  sncri- 
slin ,  hoc  online  :  praH'i'diint  duo  acolyllii 
dffcri'ntfs  cnndolabra  cuni  canilelis  accpnsis, 
drinde  cicri'muniarius  cl  aliqui  iniiiislri  cullis 
iiiduti  ,  inox  presbyleri  pluvialihtis  parali, 
hini  et  bini,  uUimu  loco  <'anonini!i  cclobrans 
pluviali  indulus,  inodius  iiilcr  duos  t<v  diclis 
prt'sbyleris,  ijui  tinihrias  antoriiircs  pluvialis 
ipsius  paruiiiper  oli'vaiil  ;  parali  proceduiil 
luanibus  junrlis  cl  cooporlo  capilc. 

:2.  Cuiii  pervi-nlunl  anti'  allare  ,  stabunl 
oniiU'S  rccla  linca;  eeroli'rarli  crniil  oniiilutn 
postrcniihinc  indealalerilius  ;  ini'oruiiinuMlio 
presbylpri  pluvialibus  parali,  cl  inliT  ipsos 
inodius  canonicus  ceicbrans  paralus,  siraul- 
()  uconini's.dolfclo  capilc,  {lenuncclonl.pcnu- 
flcxinue  paruniper  orabunl,  prtelcr  acolylhos 
ccrofcrariosclniiiiislros  supradicloscoUis  iu- 
dulos,  qui  .slaliin  discedunt  ad  lalcra  altaris, 
ibiquu  acolylhi  candelabra  cuin  ccrcis  cxslin- 
clissupcr|;radu,vclplanoinleiiori,dcponunt. 

3.Presbyleri  parali  cun»  canonicocclcbran- 
le,  posiquam  oraverint,  surgunl  cl  profundo 
allari  capul  hurncrosque  inclinant.  Si  vero 
sanclissiinuni  sacramrnluni  in  eoasscrvalur, 
dcnuo  genuflcctunl;  dcindc  salulanl  ab  ulra- 
que  parle choricanunicoscapilisinclinaliono. 

'4.  Canonicus  vero  paralus  ceicbrans  acce- 
dil  ad  scamnuni,  panne  cooperluin,  in  (^ornu 
Epislolx  paralun),  vol  ad  stallum,scupriniaui 
sedemcliori  ab  ca  parle  quœllli  calicbdoniada 
obligcril,  in  qua  sede  ponelur  pulvinum,  et 
alloruni  cuin  lapele  super  alio  scanino  seu 
gcnuflcxorio  anlc  se  posilo  ;  super  quo 
cliaui  ponilur  liber  scrico  coloris  cjetcrorum 
paranienloruin  tcclus;  etubi  non  adesl  taie 
scamnuni,  in  aliquo  iei^ili,  quod  poniUir  anle 
cclcbranlem  et  rcniovclurprout  opus  est,  quo 
casu  lapclc  slcrniluranlc  ipsumceltbranleni. 

5.  Scdel  ibi  paululuni  :  presbytcri  vero 
parali  slant  anle  euin  in  piano,  cl  cum  pcr 
cœrcmoniariuni  lil  signuni  inchoandi,  ipsc  ca- 
nonicus ceicbrans  surgit,  surgenlibus  omni- 
bus de  clioro  ,  qui  sccrelo  dicil  :  Pater  no- 
ster,  etc.,  et  .lie.  Marin,  de,  intègre  ;  quibus 
diclis,  elevalur  ci  pars  dexlera  [)luvialis  ali- 
quanUilum  pcr  raîrenioniariutn,  vel  primuni 
assislcnlem  paralum,  si  sinl  in  bcamno;et 
ipse  se  signal  sigiio  crucis  a  fronle  ad  peclus, 
dicens  clara  voce  cl  in  canin  coni|)etenli  : 
Deus,  III  ndjutorium,  etc.,  prout  supra  celc- 
branlc  episcopo  dicUim  esl. 

Cl.  Tune  uiius  ex  diclis  presbyleris  paralis, 
facla  allari  revercnlia  ,  ac  ducenlc  ta;rcmo- 
niario,  acccdil  anle  ipsuni  canonicum  cele- 
br.intem.cl  illise  profundo  inclinai, cl  explelo 
pcr  chorum  versiculo  Sicut  eraC  ,  elc,  et 
Alléluia,  \c\Lnustibi,Doviine,oW.,  ipscslans 
priTintonat  illi  anli|dionain  priml  psalnii, 
qua  per  canonicum  celcbranicni  repctila,  i|)se 
ilerum  facla  rcvcreiilia  .inlc  illum  et  allare, 
ul  prius,  rccedil  cum  cœn'nmniario  ad  se- 
dilia  in  piano  ciiori  disposila  bine,  inde 
coiilra  allare, et  ornalii  pannoviridi  aullapc- 
libus,  ubi  scdel  cuui  aliis  prc>byleris  paralis. 

7.  lixplela   per    clmrum    anlipliona  ,    duo 

(l)  lu  cdiuoiiet  Ruiuana  ta.  IVii  et  VcdvU  au.  Ittô7.  In 


caniiires  cottis  induli  intonant  psnimos  in 
luedio  chori:  cl  inia-plo  primo  versu  psalmi 
omnesscdcnl;  cl  sicrcmanciit  scdenlcs  us- 
quead  capitulum,  nisi  qualenus  pro  inlonn- 
lione  anlipbonariim  sur;;unt,  ut  mox  dictMur. 

8.  (-uni  ilicilur  versiculus  Gloria  Patri,  elc, 
in  fine  riijuslibet  psalmi,  omncs  capul  detc- 
gunt,  illudquc  sedcntes  profundo  inclinant, 
co  modo  iiiciinali  perinanontes  usquc  ad  vcr- 
.siculum  .S'ifu^  erat  ,  etc.  Canlores  duo  praî- 
dicli.  vol  ultiinus  ex  diclis  presbyleris,  plu- 
vialibus p.iratis ,  si  sinl  pliircs  (]uain  duo, 
prisinlonant  cœtcras  anliplionas  canonicis 
ah  ulr.ique  parte  chori  perordinem.  in- 
ripiendo  a  digniorihus  ;  et  cum  aliquis  ex 
canonicis  reassumplurus  aniiphonam  surgit, 
parilcr  omncs  lain  canonici  quam  alii  de 
cloro  surgunl,  et  illo  sedenle  sedent. 

9.  Finilis  psalmis,  duo  acolylhi  siiiiul  défé- 
rentes candelabra  cum  landelis  accensis.cum 
diclis  presbyleris  paralis  accedunl  ad  canoni- 
cum cclcbranlem,  cique  faciunt  reverenliam, 
et  hinc  inde  ad  cjus  lalus  assislunl  in  piano 
chori;  ipse  vero  canonicus  ,  finila  aniipliona 
seu  sono  organi,  surgit,  capile  delcclo,  jun- 
clisque  manibus,  cantal  capitulum;  et  co  fi- 
nito  primus  ex  diclis  presbyleris  paralis  acce- 
licns  pro|)ius  anle  ejus  facicm  intonnl  illi 
hymnum,  quo  per  cum  rcpelito,  prœdicti  aco- 
lylhi ac  presbylcri  parali, factacanonicorevc- 
reiilia,  recedunt  ad  loca  sua,  ubi  parali  slant 
manibus  jumlis,  donec  perllcialur  liymnus. 

10.  Quo  explelo  duo  ex  eisdem  parali  acce- 
dcnles  ud  médium  chori  anle  allare,  cum 
débita  revercnlia,  acqualiler  ibi  slantes  can- 
tanl  simul  vcrsum  voce  alliori,  quibus  chorus 
respondet;  primus  vero  ex  ipsis  rediens  aille 
celebrantem  ,  cum  débita  revercnlia,  prœin- 
lonal  illi  aniiphonam  ad  Mafinifical,  qua  pcr 
celebranlcm  ropclila  ,  ipse  celebrans  cl  alii 
omncs  in  clioro  sedent  ;  cl  cum  inchoalur 
canticum  Magnificat ,  quod  a  duobus  canto- 
ribus,  collis  paralis(l)pluvialibus,  intonatur, 
omnes  surgunl  ,  cl  ipsc  ceicbrans  salulans 
hinc  inde  canonicos  capilis  iiiclinatione,  (lui 
ci  assurgcre  debenl  capilibus  deleclis,  vadit 
ad  allare  cum  diclis  presbyleris  paralis,  or- 
dinc  quo  vénérant,  et  faciunt  allari  profun- 
dam  reverenliam;  aut,  si  super  eo  sitsanctis- 
simum  sacranieiitum,  genulleclunt  anlc  in- 
fimuni  gradum.  Celebrans  cum  duobuii  cxdic- 
tis  paralis  asc<Midit  ad  médium  uUaris,  quod 
osculalur;  mox  verlcus  se  versus  cornu  Kpi- 
slohe  allaris ,  ubi  Iburiferarius  anlc  cum 
stans  inclinalus  olTert  illi  Ihuribulum  aper- 
tum  cuin  pruiiis  ardenlibus,  minisiranle  ci 
presbylero  paralo,  a  dexlera  illius  assislentc, 
iiaviculam  cum  cochleari ,  imponit  thus  in 
Ihuribulum,  et  bencdicil  more  consuelo  ; 
acceploque  thuribulo  de  manu  ejusdem  pres- 
bylcri parali  ,  lliurifical  allare  dcbilo  rilu  ; 
mox  Ihuribulum  reddil  cideni  presbylero 
paralo,  a  quo  acccperal,  cl  ille  Ihuriferario  ; 
cl  facla  allari  revercnlia  ,  simul  cum  diclis 
presbyleris  paralis,  ordme  quo  vénérant  re- 
cedunl  adsu.i  loca,  salulali.s  ilerum  rodeundo 
caiiiiiiicis,  ab  ulraquc  parle  chori,  ul  prius. 

1 1.  Canonicus  celebrans,  slaiis  in  loco  suOf 
autcrioribus  autcm  babclur,  jircibijleris  paralif. 
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invitaio  prius  ad  honorem  incensationis  pro- 
ximiorc  canonico,  caput  inclinando  ,  aut  si 
adsil,  vicario  episcopi  vel  alio  digniori,  qui 
jnimcdiiite  posl  euin  dcbeat  incoiis;iri,  iacen- 
salur  ab  aliquo  ex  diclis  presbyteris  par.ttis 
tripliri  duclu  Ihuribuli  cum  prcjfuiida  capitis 
inciinalioiic  ante  et  posl  iiiccnsalioDcm. 

i-2.  Thuriferarius,  vel  ullimus  et  assislen- 
tibus  paralis,  qualcnus  siiit  sex  vel  quatuor, 
acceplo  de  manu  ejusdeni  presbylcri  tliuri- 
bulo,  Ihurificat  omnes  canoiiicos  ordine  suc 
cutn  reverenliis  anle  et  posl  duplici  ductu, 
deiiidc  cœleros  de  cboro  unico  duclu  ,  primo 
tanlum  in  ordine  capile  inclinalo. 

13.  Adverlant  intérim  canlores  cl  organista 
ut  canlum  cl  sonum  invieem  allernniim  ita 
dimeliantur,  ut  ante  repetitionem  anliphonae 
incensalio  sit  explela.  Cum  repetilur  a  choro 
anliphona  ,  omnes  sedent.  Intérim  acolylhi 
duo  cum  candelabris  ac  cereis  accensis  ,  et 
presbyleri  parati  accedunl  ad  canonicum  ce- 
lebranUin,  assistendo  ut  supra,  factis  solitis 
reverentiis. 

14.  Expleta  anliphona  ,  omnes  surgunt  ; 
canonicus  vero  celcbrans  stans  junctis  ma- 
nibus,  canlat  :  Dominus  vobUcum ,  Oreiuus, 
et  oralioncm  competentem  cum  sua  conciu- 
sione  ,  vel  plures  ,  pro  qualilale  temporum, 
secundum  régulas  et  rubricas  Breviarii. 

13.  Qua  seu  quibus  Onitis,  duo  ex  dictis 
prcsbyleris  paratis  aicedunt  ad  raedium  chori 
ad  allare  versi  ,  cl  ibi  voce  alliori  canlant  : 
Benedicamus  Domino  ,  ri  redeunt  ad  cele- 
bianlcm,  qui  dicto  :  Fidelium  aniinœ,  etc.,  si 
complcloriumconlinuclur.salutaliscanonicis 
ab  ulraque  parle  chori ,  distedil  cum  prjeH- 
Ctis  paralis,  ordine  quo  venerat;  si  vero  non 
sequiitur  completorium  ,  dicit  anli|ihi)iiam 
bealae  Marise  genuflexus  ,  parilcr  omnibus 
genufleclenlibus,  quando  juxia  régulas  Bre- 
viarii est  genuflectendum,  et  in  One  dicit  vuce 
submissa  versiculum,  oralioncm,  et  Divinum 
auxilium,  etc.,  deinde  discedil,  ul  supra. 

16.  Eodem  modo  et  ordine  semper,  diebus 
dominicis  et  feslivis,  quae  a  populo  observan- 
tur,  a  canonico  hebdomadario,  tani  in  colle- 
gialis  quam  in  calhedralibus  ecclesiis  ,  ab- 
senle  episeopo,  vesperarum  offlcia  celebran- 
tur;  ea  lamen  moderalionc  adhibila  quod  in 
feslis  solemnioribus,ut  in  NataliUomini.Epi- 
phania.PaschaleBesurrectioiiis,  Asccnsione, 
Penlecoste,  feslo  Corporis  Chrisli,  aposlolo- 
rum  Pétri  et  Pauli,  A>sump!i()nis  bealœ  Ma- 
ria virginis  ,  Omnium  Sanclorum  ,  sancli 
tituli  ecclcsiae  et  palroni  civilalis  ,  vel  eccle- 
siœ  Dedicatione,  sex  pluvialia  a  presbylcris  , 
seu  dcricis  lotideni,  hebdomadario  assislcn- 
tibus  sumanlur. 

17.  li\  aiiis  festis  immédiate  subsequcnli- 
bus  diem  Nalalis  Doniini ,  Paschaî  il  Pcnle- 
cosles  ;  item  in  feslis  Circumcisionis  Domini, 
Purificationis  ,  Annunlialionis  et  Nalivilalis 
boalte  Mariœ  virginis,  Triuilalis  cl  S.  Joan- 
nisBaplistx,  quatuor  lanlum  pluvialia  su- 
iiiantur;  in  Dominicis  vero  et  aliis  feslis  duo. 
Induplicibus  autem  minoribus,  semiduplici- 
bus  ,  simplicibus  cl  feriis,  non  oporlol  cele- 
branleni,  seu  hebdomadarium  esse  paratum, 
ncc  lieri  thuriricaliones. 
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CAPUT  IV. 

De  completorio. 
Sommaire.  —  Si  revêtue  assiste  à  compiles,  el  qu'il  y 
officie,  quels  iloîvent  être  sa  place  el  son  ctslume.  Ce 
qu'il  fera  au  commencement  et  à  la  fin  de  compiles. 
Ce  qui  doit  être  dit  par  le  chœur,  et  par  l'hi'bduma- 
dier.  On  s'abstient  de  l' encensement  pendant  le  can- 
tique. On  ne  se  sert  pas  de  l'orgue,  si  ce  n'est  aux 
compiles  plus  solennelles.  Ce  aue  l'hebdomadierdoit 
faire  relulivemenl  à  l'évèque.  Comment  on  dit  com- 
piles dans  les  éiflises  colléqiales.  (Voij.  les  art.  tOM- 
PLiEs  Célébrant,  Office  divi.'»,  Vépke-.) 

1.  Si  episcopus  completorio  intéresse  et  of- 
ficium  facere  voluerit,  erit  cum  sua  cappa  in 
choro,  in  suo  loco  seu  slallo  ,  panno  aliquo 
vel  lapele  cum  pulvinaribus  ornalo. 

2.  OlGcium  vero  ipsiiis  erit  circa  hîBi-,  vi- 
dolicet,  ul  dicenle  cantore  :  Juôe,  Domne,  he- 
nedicere,  ipse  stans  respondoal  :  Noctem  finie- 
tam,  etc.  ,  el  post  leclionem  brevem  :  Ailju- 
toriuin  noslrum,  etc., deinde  Pa ter noster,i-tc., 
tum  confessionem  et  absolulionem  ,  et  alla 
usquc  ad  Deus,  in  adjulorium,  etc.,  inclusive, 
et  incœplo  psalmo  sedebii. 

3.  Caetera  omnia  diicnlur  per  chorum  et 
hebdomadarium  usque  ad  oralionem  ,  quam 
ipse  episcopus  canlabil  ,  el  dcnium  bcnedi- 
ctionem  ilabil,  dicens  :  Benedical  et  cuslodial 
nos  ownipotens  el  misericors  Dominus,  de. 
Nulia  aulem  fiel  allaris  thurificalio  ad  can- 
ticum  Nunc  dimiltis  ,  etc.  .  nrc  organum 
pulsabilur,  nisi  forte  in  aliquibus  ecclesiis 
hujusmodi  hora  solemnius  celebrari  aliquan- 
do  consueverit;  quo  casu  org.inum  adhiberi 
polerit,  juxta  normam  superius  tradilam. 

i.  Cum  vero  episcopus  prœsens  erit  el  of- 
ficium  non  faciet ,  omnia  praedicla  per  heb- 
domadarium in  suo  habilu  canouicaii  fient, 
observatis  lamen  debilis  reverenliis  versus 
episcopum  ;  nam  ipse  hebdomadarius  ad  ver- 
siculum Indulgenliam,  etc.,  in  principio,  et 
ad  versiculum  Benedicat  et  cuslodial  nos  om- 
nipotens  et  misericois  Dominus,  etc.,  in  fine, 
inclinabit  se  profonde  versus  episcopum. 

5.  In  collegialis  ecclesiis.  vel  absente  epi- 
seopo ,  eadcm  obscrvantur  per  hebdomada- 
rium. 

CAPUT  V. 
De  matutinis,  prœsente  episeopo. 

Sommaire.  —  Comment  l'évèque  se  rend  à  mitiues  et 
les  commence.  Pur  qui  les  antiennes  doiient  être  an- 
noncée. Comm  nt  et  en  quel  lieu  les  chanoines  doi- 
icnl  chanter  les  lc(ons.  Quelle  différence  à  observer 
entre  les  iénédictioiis.  La  neuvième  leçon  doit  être 
chantée  par  t'érèque,  et  de  quelle  manière.  L'hymne 
T(!  Deiiin  doit  être  annoncée  à  l'évèque,  s'il  doit  cé- 
lélncr.  L'orque  doit  y  jouer  alternativement.  (Y oy.  les 
.111.  .Matines,  Office.) 

i.  Quando  in  matutinis,  episeopo  placuerit 
officium  facere,  hora  compclcnti  véniel  cum 
sua  cappa,  associalus  a  canonicis  more  soli- 
to,  el  factis  oraiionibus  anle  sacramenlum 
el  allare  majus,  accedet  ad  chorum,  in  loco 
suo  ornalo,  ul  supra,  ubi  sedebil  aliquaiitu- 
lum,  cucullo  cappae  supra  caput  reduclo,  vel 
etiam  cum  bireto,  prout  magis  piacebit,  apla- 
tis in  girum  fimbriis  cappaî  per  aliquem  ea- 
pellanum  vel  ca>remoniarum  niagistrum. 
Apud  eum  nulii  erunt  canunici  assistenles. 
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S.  Poit  modicam  morain  episcopus  sur(;et, 
surgcntibus  oiiiiiil)Us,  ot  sliiiis,  ciiiiito  di'lc- 
Ct(>,»rr>iiis  allarc.difcl  socri'lo  : /'d/cr  noster, 
Jit.  M^ria  el  Crrdu,  iiitc|;rt<;  (|uil)U9  coin- 
plriii).  sipiinns  sibi  ciiiii  pullicc  ilettnraD  ma- 
nu* laliia  parvo  sien»  cruGis,  altiori  voce 
cani/indo,  dicpt  :  Domine,  labid  inea,  olc; 
deindr  :  l>eus,  m  adjulorium,  clc,  i)uod  cuin 
dicil,  facil  sibi  sigiuim  cruris  a  fronic  ad 
peclus,  proiil  supra  in  MSpcris  dicluin  rsl  ; 
el  sic  pcrmanet  slans,  douce  per  cliorum  de- 
canlatuin  $it  luvitalorium  cuiii  psaltno  : 
YeniU,  (xsulteinus,  ilc.  ;  scd  cuui  caiilalur  : 
Y  fuite,  adortmiit  tt  prociilamus  unte  Deum, 
ipsp  et  oiiincs  de  choio  ac  alii  miiiislri  giuu- 
flccluul;  deindc  surjj;unl  cl  slanl.doncc  fiiiia- 
lur  hymnus,  queni  ips-e  episcopus  dcccnler, 
aliquo  prseinloiianlc  cuuipctcnti  vuce,  inci- 
piel,  si  eril  cclcbralurus,  alias  non. 

3.  Incœplo  primo  psalino,  scdcbit,  cl  om- 
nes  de  clioro  ac  alii  niinistri  scdebunl.Psahni 
di  caniabuniur  canlu  piano,  pnusale  ad  pun- 
cta  el  clara  voce  per  cauoiiicos  el  alios  de 
choro,  cum  devolione  el  reverenlia,  el  ad 
Tcrsiculum  Gloria  /'atri,  etc.,  oiiiiies  se  in- 
clinabunt,  pruul  supra   in  vespcris  diclum 

fuil. 

4.  Antiphons  per  aliqucm  mansionarium 
Tel  cuin  cui  ox  consueiudinc  ecclc^ia;  cum- 
pelili  prffiiiilonabuntur  canonicis,  incipiendo 
a  diguiuribus,  gradalim.  Prinis  auiein  scx 
lecliiines  a  lolident  canonicis  junioribus,  in- 
cipiendo a  juniore,  prius  a  cœrctnouiario  in- 
«Irucli».  conipeleuli  voce  et  lono  rec  ilabun- 
tur  apud  legile,  in  medio  cliori  collocalum; 
■eplimani  cl  oclavam  canlabunl  lii  qui  fuluri 
■uut  assislcntes  a  laleribus  cpiscopi  in  niis- 
•a;  nona  vcro  el  ultima  Icclio  dicctur  ab 
jpsomel  cpiscopo  slanle. 

5.  Igilur  Piniti^i  iribus  ps.ilmis  primi  no- 
ctarni.cuin  canlalur  versiculus,  cœrenjonia- 
rius  ducil  juniorem  canonicuiii,  qui  est  can- 
lalurus  prin\aHi  leelioneui  apud  legile,  paulo 
anle  cuni  libru  leclionuin  prsparaluni  in 
niedio  chori  ,  nudum  ,  id  est  ,  sine  aliquo 
pannu  vel  cooperlorio,  el  ibi  fada  reveren- 
lia allari  el  cpiscopo  cum  profuuda  incliiia- 
lione,  respicil  aliquanluluui  in  libro  leclio- 
nein  quam  Icclurus  est,  el  sic  slan»  pxspe- 
clat  donec  episcopus  slans,  ileleclo  capile, 
Incœperil  alla  voce  :  Pnter  nosCer,  elc,  et  11- 
lud  secrelo  perfeceril  usque  ad  versiculiini 
Et  ne  nos,  clc.,  el  sucfssive  ex  libro  sibi 
allalo,  vel  niemoriier,  ranlaveril  absolulio- 
ncrn,  videlicel  :  txnudi.  Domine,  elc.  cui 
respouso  per  chorum  Amen,  ipse  canonieui 
(t. MIS  apud  Irgile,  inclinai  profunde  si;  ver- 
tus episcopuu),  el  pelil  ab  co  inlelli|;ibili 
Tore  benediclionem,  dicens  :  Jubi,  Domne, 
bentdictre,  et  non  Domine,  ad  quuui  sic  in- 
chnatuni  pcrmancnlcm  episcopus  conversus 
Itant,  respondel  benediceiis,  videlicl  :  Bene- 
ditlione  perpétua,  elc,  non  tanicn  manu  si- 
gnans;  el  responso  per  cboruin  Amen,  epi- 
icopus  ledel  cooperlo  capilc,  el  cappœ  lini- 
Lriffi  in  girum  aplanlur,  ut  supra,  el  parilcr 
oiiines  sedenl. 

6.  CdDunicus  Toro  tune  et  non  prius  inci- 
pjl,  •(  proi*<luilur  tuam  lociioucm  alliuri 


roce,  distincte  el  modeste,  in  tono,  prout 
suo  loco  el  cap.  'J7  libri  primi  desipnalur. 
(,)ua  (inila,  inclinaiis  se  profunde  versus  al- 
lare  dicit  :  Tu  uutem.  Domine,  cic,  c\.  facta 
siillta  reverenlia  cpiscopo,  qui  versus  euui 
faeil  signiim  cruels ,  reverlilur  ad  lucum 
suum,  absqne  useulo  niatius  episropi. 

7.  Idem  per  oninia  facil  secundus  et  ter- 
tius  canonicus,  ac  successive  alii  in  secundo 
et  terlio  noclurno  Icclioncs  canlaluri;  idem- 
que  per  cpiscopum  el  chorum  observatur 
quoad  absoluliones  ,  bcncdicliones  cl  alla 
quœ  occurrunl  dum  psalmi  el  lecliones  can- 
lanlur,  quiid  in  primo  noclurno  servalum 
fuil;  hoc  lanlum  excepto,  quod  ad  primam, 
quarlara  el  seplimam  Denedicliones  episco- 
pus stat,  proul  stetil  cantans  absoluliones, 
ad  alias  veru  sedel,  scilenlibus  eliam  omni- 
bus, prœlcr  leclioncm  caulalurus. 

8.  Cum  canlalur  per  canonicum  texlus 
Evangelii  pro  scplima  leclione,  episcopus  et 
alii  omnes  stanl,  donec  dicatur  per  dictum 
canuuicuin  El  reliijua,  et  po^lca  sedenl.  Ipse 
autem  canonicus  non  debel  recilando  textum 
Evangelii,  librum,  nec  seipsum  signare,  nec 
nianus  junclas  tenere,  sed  super  libro,  proul 
in  aliis  Icclionibus.  .\d  oclavam  leclionem 
episcopus  dat  benediclionem  sedendo ,  ut 
supra. 

9.  Nonam  leclionem  canlat  ipse  episcopus 
Rtans  in  sua  sedc  cum  cappa,  deteclo  eapiic, 
versa  facie  ad  allarc,  ad  quem  lune,  el  non 
prius,  acceduul  duo  assisienles  diaconi  et 
niiiiisler  du  caiidela  cl  alius  de  libro  ser- 
viens.  Episcopus  autem  ,  si  non  aderil  in 
churo  major  se,  slans,  ut  supra,  dicil  caa- 
tando  versus  allare  :  Jubé,  Domine,  benedi- 
cere,  et  non  Dumne,  cui  absuiule  responde- 
lur  per  chorum  Amen,  Si  vero  adessel  lega- 
tus  aul  alic^uis  prœlatus  major  se,  episcopus 
versus  ad  illum  petercl  benediclionem;  illo 
vero  slans  in  loco  suo  responderel  :  Ad  so- 
cietalem  civium,  elc,  vel  Per  evnnyelica  di- 
cta, etc.,  faclis  lameu  prius  muluis  revcren- 
tiis  inter  episcopum  cl  li'gatutn  scu  aliuiu 
superiorem  majorem.  El  dum  episcopus  can- 
tal suam  leclionem,  omncs  pro  tjus  reveren- 
lia slant,  delcclo  capilc.  Qua  Giiila,  epiico- 
pus  profunde  capul  versus  allare  inclinans 
dieit  ;  /"m  uulem,  Domine,  elc,  cl  responso 
per  chorum  :  Deo  yratias,  acceilil  cum  debi- 
lis  reverenliis  antediclus  prxintunalor  ante 
episcopum.  el  prxinlonat  ci  :  Te  Deum,  etc., 
si  est  celebralurus.  Quo  per  episcopum  re- 
petilu  ex  libro  vel  memoriter.  proul  magia 
placueril,  chorus  illum  prose()uilur,  cui  et 
or|;anuni  inlermisceri  poteril,  cum  régula 
superius  Iradila,  dummudo  versiculus.  Te 
ergo  quœsumui,  exprinialur  voce  clar.i;  alio- 
quiii  cum  suavi  harmoiiia  sine  urg  luu.  Qui 
versiculus  dum  reciialur,  episcopus  el  omnes 
genuOeclunt  in  locis  suis. 

CAPUT  VI. 

De  matutinis  in  calhedralibus  et  eollegiatis 

ecclesiis,  absente  episcopo. 
SoHMiiRi.  —  CéltbnitioH  di'  maliiifs  dam  lr$  igliut 

cathidraln  el  colUgielu,  tn  l'abmut  de  l'iiéqut. 

Mantiri  dt  M  rendre  au  ehaur.  Qui  doit  commtn- 
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fer.  ilatiVne  de  chanter  les  psaumes  avec  leun  an- 
lienue.i.  Manière  de  dire  les  bénédictions,  de  chanter 
les  leçons  et  les  répons.  Pur  qui  et  comment  lu  neu- 
vième leçon  doit  être  dite.  Qui  doit  porter  rinlonn- 
.livn  de  l'hymne  Te  Dfiirii.  (  Voi/.  les  art  Matines, 
Célébrant,  CÉRÉMONrAiRE.) 

1.  In  calhedralibus  et  collcgiatis  ecclosiis, 
abscnic  e[)iscopo,  liora  compelcnti  congre- 
(;<in(iir  in  sacristia  omncs  canoiiici,  ulii  in- 
(InuiUur  sno  consuelo  liabilu  canonicili.  Ci- 
nonicus  quoquc,  seu  alius  dignior  presbjluf 
«cclesiae  missam  cclehralurus  induitur  eo- 
(Ictn  habilu  canoiiicali,  vcl  alio  suœ  digiiilali 
convcnieiili ,  quo  in  occlesia  uli  consuevil. 
Oui  sic  congrcgali  incipiuiil  progredi  versus 
(horum. 

2.  Prœcedunt  magislri  cœreinoiiiarum;  dc- 
iiido  duo  clerici  cantores;  lerlio  loco  cano- 
nicus  seu  preshyler  faclurus  urficlun)  ;  se- 
quunlur  alii  canimici  seniurcs  el  digiiiores, 
dcindo  juniores  c\.  minus  digui. 

3.  Curn  pcrvenerint  anle  allarc  ,  omnes 
gcnutlesi  aliquantuin  orciil,  canoiiicus  seu 
prcsbj(cr  faclurus  offlciiiiu  cum  suis  clericis 
posl  ipsum  in  piano  chori,  seu  anle  allare; 
alii  hiiic  inde  in  eodem  piano  ab  ulraque 
parle  chori. 

h.  Surgcnle  canonico  aut  presbytero  pra- 
dicto  cum  suis  clericis,  omiies  pariter  sur- 
gunl;  qui,  facta  hinc  inde  canonicis  reveren- 
lia  ,  ascendil  chorum  in  primo  stallo  ,  seu 
sede,  ex  ea  p.irle  ubi  ea  bebdomada  chorus 
assignalur.  Sislit  se ,  el  prope  ipsum  slat 
uniis  m;igister  cœrcmoniarun).  Sub  ipso  in 
piano  chori  erunl  duo  canlorcs  qui  siniul 
vénérant,  ;iiii  omnes  ad  sua  loca  asceiidunt. 

5.  Intérim  canonicus  faclurus  ofûcium,  se- 
det  in  pulvinari  supra  sedem  suam  posilo, 
habons  anle  se  lapeleni  super  scabello  lum 
pulvinari,  super  quo  posilus  sil  liber  aper- 
lus  conlineiis  ;inliph(inas ,  hymiium  el  ora- 
lionein  quae  legenda  suni,  vel  super  iegiii,  ut 
dicluin  est  in  vesperis. 

(>.  Posiquaiii  omnes  venerinl  ad  sua  loca, 
indicanle  csercmoniiirio ,  surgit  canonicus 
prsgdiclus,  dicil  sccrelo  :  Paler  noster,  Ave, 
Maria,  el  Credo.  Deinde  signaus  sihi  pollice 
di'xlerae  nianus  os,  cantal  loiio  compeleiili  : 
Domine,  Inbia  mea  aperies.  Et  responso  a 
choro  :  El  os  memn  annutitinbit  hiitdein 
tuam,  eadeni  manu  dexicra  producens  siiii 
crucem  a  fronic  ad  peclus,  eodcni  lono  die  i'.  : 
J)eHs,in  adjuloriuiti  ineuin  inlende.ÇAnn  du:- 
tur  versiculus  Gloria  Palri  el  Fitio,  elr., 
tam  ipse  quam  alii  omncs  profonde  incii 
nant  se. 

7.  Cum  dicitor  Siciit  eni/,  erigunt  se;  et 
intérim  duo  illi  canlores  acccdunl  ad  mé- 
dium chori,  f.icla  prius  allari  genullexioMC, 
canta'  t  ex  libro  sujier  Iegiii  iinle  se  posito 
Invilalorium  ,  quod  a  rliuro  resumitur,  et 
[jsalmum  VenCle;  inlerini  omncs  slant  usque 
ad  primum  versiculum  primi  psalmi  no- 
Clurni. 

8.  Cum  cantatur  Venite,  ndoremtis,  et  pro- 
cidatnus  anle  Deum,  t.im  ipsi  canlores  et  ce- 
Icbrans  quam  alii  omnes  genulleclunt,  poslea 
surgunt  el   prosequunlur  :  l'iorcinus  cormn 

,  Domino  qui  fecitnos,  etc.  lUpelito  luyilalo- 


rio,  duo  illi  canlores  acceduni  ad  canonicum 
olfirium  facienlem,  el  slanles  in  piano  anle 
ipsum,  fada  ei  profond  i  reverenlia,  untis  ex 
illis  a  (lexleris  piœinlonal  canonico  prœdiclo 
hymiium;  i|uo  per  canonicum  inlonato,  cho- 
rus prose()uilur  ab  eadem  parle  ubi  est  ca- 
nonicus officium  faciens,  deinde  vicissim  ex 
allcra  parte,  donec  hymnus  expleatur.  Et  in 
(ine,  cum  nominalur  Sancla  Trinitas,  omnes 
profunde  se  inclinant. 

9.  Expleto  hymno,  idem  cantor  qui  into- 
navil  hymnum,  stans  anle  canonicum,  facta 
illi  profuiida  reverenlia,  praeinlonat  ei  anli- 
phonam  primi  noclurni,  quam  ille  intonat  ex 
libro  ante  se  posilo.  Qua  inlonata,  duo  illi 
cantores,  fada  reverenlia,  acceduni  ad  li- 
brum  anliphonaruui  in  medio  chori  existen- 
tem,  el  fact.i  primum  in  piano  genuflexione 
versus  allarc,  explela  antiphoua,  incipiunt 
psalmos  primi  noclurni,  canlantes  primum 
versum  in  tuno  antiphunarii  assignalo.  Quo 
primo  versu  psalmi  intonuto,  canonicus  fa- 
ciens ofBcium  et  cœteri  omnes  sedenl  ;  can- 
lores ilerum  genu  facla  reverenlia  allari, 
redeunl  ad  suum  locum,  in  piano  chori,  ante 
canonicum  facienlem  officium,  el  ibi  facie- 
bus  ad  altare  versis  ,  in  scabello  parum 
oblongo,  panno  viridi  cooperlo,  sedenl. 

10.  El  circa  Cnem  cujusque  psalmi  sur- 
gunt, et  ambo  accédant  ad  alteram  partem 
chori;  cumque  pertranseunt  anle  allare  ,  in 
medio  genufleclentes  ,  reverentiam  faciunt 
allari  ;  deinde  canonicum  in  primo  stallo  seu 
sede,  ab  i!la  parte  chori  sedenlem  adeunt;  et 
repclila  prima  antiphona,  facla  ei  débita  re- 
verenlia, aller  ex  eis,  ut  supra,  illi  intonat 
secundam  antiphonam,  et  sic  vicissim  sem- 
per  faciunt  successive  singulis  canonicis  an- 
tiphunas  prœintonantes  ;  et  semper  posl  in- 
choatum  psalmum  ad  suum  scabellum  re- 
deunl, ubi  scdtnljdum  psalmus  perficilur. 

11.  Circa  fiiiem  tertii  psalmi  cujusque 
noclurni  surgunt  el  acceduni  ad  librum,  et 
faclis  debilis  reverenliis  allari  et  choro,  can- 
tant  versiculum;  quo  incoepto  omnes  sur- 
gunt, el  responso  a  choro,  canonicus  faciens 
officium  inionat  Pater  noster,  et  reliquum 
dicil  secrelo. 

12.  Intérim  dum  cantatur  versiculus,  cse- 
remoniarius  accedii  ad  canonicum  juniorem, 
qui  lecturus  est  leclionem,  et  facla  ei  reve- 
renlia, ipsum  duclt  ad  iegile,  ubi  lectioncs 
legi  soient,  quod  locari  dcbel  in  medio  chori 
versus  allare;  quo  cum  pcrveneril,  facil  cum 
cœremoniarlo  débitas  reverentias  allari  et 
canonicis;  primum  a  parle  chori,  ubi  est 
canonicus  faciens  officium,  deinde  ab  altéra 
parle;  cl  mox  propius  accedil  ad  Iegile;  el 
cum  lempus  erit,  pelit  benediclionem,  caput 
profunde  versus  celcbrantem  inclinans;  cui 
ille  slans  benedicit,  quod  el  in  aliis  benedi- 
clionibus  serval,  hoc  est,  ut  slaus  semper, 
dclccto  capite,  benedicat. 

I.l.  Lectiones  leguntur,  feslis  prseserlim 
diebus  ,  a  canonicis,  incipiendo  a  junioribus 
ad  seniores;  et  (|uando  non  adsunt  lot  cano- 
nici.  primas  Icgunl  alii  clerici  in  choro  exi- 
stenles.  Lcgant  autem  distincte  et  dévoie  in 
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III    lù'clcsia 
luprn  suo  loro  habodir. 

14.  Si  nuclu  lf|;.iiiiur,  rœrcmoninrius  ad- 
hibel  part ,1111  caiideliiin  ,  rt  alla  liiinl  ut 
fupra  iii  inaluliiiis  rpiscopalibiis  liioUiin  ost, 
prii-tor  oscuhiiii  iiianiis  raiioiiici  f.iciciilis 
ollii'iuin  ;  !icd  lortor  cuiii  du'it  :  lu  iiiitrin, 
Domine,  de. ,  in  fine  Iccliuiiis,  ^ciiiiniMlil , 
si  MOU  rsl  cniiuiiiciis,  el  ,  faclis  di'bitis  ie\e- 
rcnliis  iis  qui  in  clioro  exislunt ,  discedit. 

15.  Cirra  fiiicni  tcriii  nuclurni,  iMiinnicus 
facions  uriiciiim,  accipit  piu>iale  culuris  tcui- 
pori  congrucnlisi  ,  cl  duo  canlorc^  siniililor; 
CUin  canlalur  oclavuin  rc-'ponsoriuin  ,  duu 
urolythi  suniunl  camlclahra  duo,  (|ua;  riiiu 
cainiclis  accensis  di-fcrunl  anlu  caiionicuiii 
paraluin  ,  cl  ca  lencnl  ,  duuci'.  logoril  lo- 
lani  Icclioneiu  et  incœpcril  liymiiuni  Te 
Deum  ,  etc.  .qiieiii  hyinnuui  aller  ex  dictij 
caiitorihus  paratis  pluviali  ,  fada  illi  débita 
revcroiilia,  prœinlonat. 

IG.  Cuni  dicilur  Te  ergo  ,  etc.;  gcnuflcclit 
in  suo  loco  ,  et  alii  onincs  siiiiililiM'.  llyinno 
cxplelo,  incipit  laudes;  in  quibus  omnia  siT- 
vaiilur  qua?  do  vcspcris  in  collcgialis  supc- 
rius  m  cap  3  liujtis  libri  babentur.  In  T  slls 
auliMii  non  solciniiibus,  cl  diobus  fcnalibus, 
pluvialia  indui  non  oportct. 

CAPUT  VII. 

De  lauJibus  reiiquisque  horii  canonicis. 

Sommaire.  —  Célébration  des  laudt'.i  par  l'éiêiiue, 
i/uani/  il  a  ifficié  solennctlement  à  tiialiiws.  Com- 
luenl  il  (aul  commencer .  Par  qui  lea  amieiiiies  doi- 
vent élie  portées.  Comment  on  enrensc  l'iiulel  au 
cantique  Bi'iH'dicUis.  liéiiédiction  à  donner  après 
roraisiin.  Comment  l'étéqne  assiste  aux  heures  ca- 
noniales. (Voy.  les  an.  CéiIbrant,  Laides,  Ma- 
tines.) 

1.  Eiplclo  bymno  Te  Deitin,  etc.  ,  si  opi- 
scopus  in  mnlu'linis  soicmnc  officium  perçoit, 
conpruuni  i-ril  ut  oliarn  laudes  soIcmiiiltT 
cclcbrcl  ;  in  iitiibus  oa  omnia  fore  servari 
convonict,  qn.T  stipra  diila  sunl  de  \C'<peris 
soleninilcr  per  cpiscopuin  relcbrandis,  ipso 
in  rrn  linum  iiiissam  non  cclebraluro.  Nani 
tlnliin  finilo  bymno,  episcopus  in  sua  scde 
epi^copali  tapii'i  pluviale  cl  miirain  cl  alia 
paramenla,  prout  in  dictis  vcs|>cris  diciuin 
fuit,  cl  ruiii  co  quatuor  aul  sox  canonici  ex 
digiiiorilius  rapicnt  parilor  pluvialia,  alii 
TPro  canonifi  non  paraiiliir. 

2.  Kpisropiis  igilur  incboabit  laudi's,  ab- 
■olulp  caiilaiido  Ihtis ,  in  adjittorium  ,  si- 
gnando  se  si;;no  cruris  a  froiitc  ad  pcrtus, 
prout  ibi  diclum  fuit.  Anlipboiias  codciii 
modo  el  iidrm  prorinlonabunt  ranonicis  di- 
gnioribus  .  ut  in  diclis  vcspcris,  eadcin(|uc 
observabiinlur  in  scssionc  ,  surrectioiie  et 
rp\creniiis,  duin  psalnii  et  antipboiia;  dccan- 
tantur,  qnip  ibidem  dirla  sunl.  Sic  eliam 
quoad  capitulum  et  bymnum. 

.').  El  rum  inclionlur  cniilicum  Renedictus, 
episcopus,  posilo  prius  iburr  in  Iburibulum, 
duMi  per  cborum  canlalur  aniipbona,  surpet 
cum  iiiilra,  facloquc  ibi  sigiio  crucis,  cl  as- 
•uiiiplo  linculo,  associalus  a  prndiclis  cano- 
nicif.  n.iralis,  el  Iburificabit  allarc,  el  deindo 
Iburiucabilur  ipsc  apud  suain  scdeiii  slaiif 
cum  oiilra  a  diguiori  ex  dictis  canouicis  pa- 


ratis, vcl  alio  oui   coinpctat ,  prout  ibidem 
cxplicalum  fuit. 

\.  Organuni  quoquo  ad  bymnum  et  ran- 
ticum  Benedictus  ,  etc.  ,  el  in  fini-  psaliiio- 
runi  polerit  adliibrri ,  modo  supi'rius  trailito, 
cap.  '2V  liliri  pnmi.  Ocniiiui*  duni  rcpclitur 
aiitipliona  per  cliorum  ,  liiiilo  caulico  Uene- 
(lirlHS,  cicrcinonjarius  iiiin  ceroferariis  ac- 
cfdil  aille  i'pi>co|iuni  ,  ()ui  cantaliit  oraliu- 
ncin  ;  cl  mo\  daliil  benciliclioiicni  ;  et  deiii- 
que  omnia  alia  fient  proiil  ibi  latius  ciiarra- 
luiii  fuit. 

G.  l'.irilor,  absente  episcopo,  et  in  ccclc- 
siis  collcgialis  cadcin  omnia  scrvabuntur 
prout  iii  dictis  vcspcri»  contiiictur. 

7.  Ad  ri'liqiias  lioras  c.inonicas  episcopui 
non  solcl  intcrvcnire  ;  si  lamen  volet  intér- 
esse ,  cril  in  clioro  cum  cappa,  el  nullum 
orficium  facicl  ,  sed  omnia  fient  per  cano- 
nicos  el  bcbdomadarios  juxta  slyluiu  ecclc- 
siarum. 

8.  ExcipiUir  lantuinmodo  bora  terlia  , 
qnam  si  episcopus  est  soleninilcr  miss.im 
ceiebralurus  ,  parilcr  cl  ab  illo  cclebrari 
convcnii,  prout  latius  sequcnti  capitc  de- 
clarabilur. 

C.VPUT  VIII. 

De  missa  solemni,  episcopo  célébrante. 

SouuAiiiE.  —  Lorsque  /Vièyue  doit  célébrer  sotennel- 
leineni  iiiic  messe  poniific'ile,  il  convient  de  choisir 
une  chape. le  de  l'église  pour  l'y  rei  êiir  des  habits 
sacréi.  s'il  n'q  a  pas  de  lieu  destiné  ù  cela,  lions 
quel  ordre  l'éiéque  se  rend  à  t'éylise.  €e  qu'il  faut 
préparer  et  ce  qu'il  faut  /"dire  dans  le  lieu  vit  l'un 
s'habille.  Comment  on  chante  tierce  pendant  que 
réiêque  se  prépire  ;  comment  el  par  qui  les  orne- 
ments doivent  lui  è  re  présentés.  Manière  de  s'ap- 
procher de  l'autel.  Comment  on  y  fiit  la  confession. 
L'é\éque  baise  le  livre  et  incense  l'autel  Comment 
il  lit  l'Introït.  Comment  on  se  tient  au  Glnrii  in 
evrolsis.  Comment  l'oraison  est  dite.  L'é  iiue  lit 
t'Kpi  rc  cl  le  Graduel.  Il  bénit  le  soits-diaere  npris 
l'Eiii'.re.  Comment  le  diacre  procède  à  l'Evanqile.  Ce 
qu'il  (nul  obserrer  quand  il  y  a  sermon.  Ilénédic- 
lion  après  le  sermon  Ce  qu'il  faut  observer  p  lur  le 
Symbole.  Ce  que  le  diacre  et  le  sous-diacre  doivent 
faire  après  le  Synibole.  Encensement  de  fautet 
aprèi  l'Offertoire.  Qui  on  doit  encenser  ensuite.  Ma- 
nière dr  dire  la  Secrète,  la  Préface  el  le  Canon.  Ma- 
nière de  lecevoir  el  de  donner  le  baiser  de  paix.  Ce 
qu'il  faut  observer  quand  il  y  a  communion  yéné- 
raie  ou  particulière.  Ce  qu'il  faut  faire  après  la 
cimiHiuiiiuii.  Comnienl  se  donne  la  bénédiction  à  la 
fin  de  la  messe.  (  Voi/.  les  art.  Messe  pontiticale  , 
Assistant,  DucnE,  oic.) 

1.  Ouo  ordinc  quovc  comitatu  episcopus 
ad  ecclesiain  ,  sivc  pro  vesperis  ,  sivc  pro 
missa  aliisquc  officiis,  accedore  dohoat  ,  su- 
perius  cxplicalum  fuit.  Nunc  videnda  sunl 
ea  qnœ  ad  missam  solemncm  ,  ipso  episcopo 
célébrante,  spectanl,  explicaturi  poslmoduiu 
suis  locis  in  siiipulis  feslivitatibus  ,  si  quid 
addonduin ,  minucnduni  vcl  immulaudum 
cril. 

■2.  Diximns  jani  valde  convenirc  atquc 
antiqux  ccclcsiaslica>  disciplina;  consonuni 
esse ,  ul  in  ecclesiis  calhedralibus  locu» 
aliquis  sivc  sacelliim,  ab  aniiquis  secrela- 
rium  appcllaium,  dopulclur,  ad  (lucin  epi- 
scopus soleninilcr  colobralurus  missani,  post- 
quaui  tua  cappa  indulu»,  ingrcssub  fueril 
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erclesiam  sacrasque  preces  ad  altaria  supe- 
rius  mcinorala  cfluderit,  cum  suis  canoiiicis 
cl  clioro  CDU vciii.it. 

.'}.  Qui  locus  praiparalus  ornatusquo  esse 
debcl  allari  couiicceiili  cum  crucc  cl  cande- 
lahi'is  ac  rercis  acccnsis,  super  quo  erunt 
reposila  sacra  Mi^^Siilia,  iiiduincnl,!  pro  epis- 
copo ,  suo  ordinc.  Adcrunl  cliain  ibi  scdcs 
pro  episcopo  vertus  cornu  dcxlcruin  vol  si- 
nislruin  ailaris,  pro  silualionc  etcominodi- 
tato  loci ,  et  scdilia  pro  canonicis  cl  aliis 
circumcirca. 

4.  In  cum  locum  ingressus  cpiscopus, 
f.iclaqiic  rcverenlia  cruci  super  allari  prœ- 
dii'to  csisleiiti  ,  sodcliit  aiiquanlulum  super 
dicta  sede  sibi  praîparata,  donec  cauoiiici 
extra  illum  locum  c^ipianl  sacra  iiulunieiita, 
rcinancntibus  diiobus  di.icouis  assislcnlibus 
apud  cpiscopura,  dum  alii  paraiitur,  qui  el 
ipsi  poslea  accipiuul  parameiUa. 

5.  Quibus  paratis  alquc  in  eumdcm  locunfi 
ingressis  cum  dcbitis  rcvcrcnliis  allari  et 
episcopo,  ac  apud  eorum  sedilia  slantibus, 
episcopus  surgel ,  et  slnns,  capile  delcclo  , 
versus  alt.ire  dicct  secrcio  totuui  Pater  no- 
ster  el  Ave,  Maria.  Tum  facicns  sibi  crucis 
signum  a  fronle  ad  pcctus.ea  forma  quse 
superius  cxpressa  fuit,  alliori  voce  incipit 
horam  leiliam  ,  dicens  :  Deus ,  in  adjtito- 
rium.'clc.  Choro  prosequcnte  :  Domine,  ad 
adjuvandum,  etc.,  el  hjmnum  :  Nunc  sancte, 
nubis ,  Spirilus  ,  cui  organuiu  iniermisccri 
potent,  secuiidum  regulain  cap.  28,  n.  8  li- 
bri  primi  Iradilam. 

6.  Quo  hyuino  finilo ,  canlor  dicit  an- 
liphonam  ,  alque  incœplo  psalmo  Legem 
pone ,  etc.,  episcopus  sedebil  ,  sedenlibus 
eliam  canonicis ,  cxceptis  his  qui  episcopo 
niinislraluri  sunl;  chorus  aulem  prosequetur 
psaluios. 

7.  Tune  ministcr  de  libro  serviens ,  colla 
indulus,  una  cum  altero  candelam  acccnsam 
tenenle,  accèdent  cum  libro  aule  cpiscopum, 
qui  pulerunt  esse  aliqui  ex  .suis  capellanis  ; 
et  qui  de  libro  servict  genullcxus  manebit , 
dum  episcopus  Icgil  sedcns  ;  episcopus  vero 
seJcns  Icgil  anlipbonam  Ne  reminiscaris , 
et  psalmos  consuetos ,  duobus  canonicis  sibi 
a  laleribus  assislcnlibus  ,  qui  debcnl  pcr 
liitjim  missam  dcservirc,  allernaliin  respoii- 
dcnlibus.  Intérim  subdiacouus  canlaluius 
lipisloliini  ,  qui  siiiiul  cum  di.icono  Evange- 
lium  canlaturo  ac  aliis  canonicis  eril  jam 
subdiaconalibus  paramciilis  indulus,  demplo 
ma  ni  pu  lo,  ul  in  cap.  9,  n.  1,  et  cap.  ll,n.  2, 
lib.  I  ,  de  eorum  officio  dicilur,  afferet  ex 
credenlia  sandalia  el  caligas  ,  manibus  vclo 
coopertis ,  alio  vclo  coopeiia,  ambabus  ina- 
iiibus  elevala,  anle  episcopum  ,  ilhKjue  ad- 
jiivanlibus  duobus  cpiicopi  sculiferis,  qui  ad 
abacum  soient  assistcrc  ,  genuflexus  induit 
primo  in  dextero  ,  deinde  in  sinisUo  pcile 
episcopi ,  detraclis  prius  ordinariis  calceis  ; 
cudemquc  Icmpore  sex  vel  oclo  acolyllii  cum 
collis  ,  gcnuflcxi  ,  limbiias  cappœ  circum- 
circa elev.int  el  dilatant ,  cooperiendo  dic- 
tum  subdiaconum  el  sculiferos  ,  ([uo  com- 
u\odius  et  dccciilius  oniciuai  suuui  pcragere 
Iiossint. 


8.  Quibus  expodilis,  subdiiconus  et  S'ti- 
tiferi  [)ra;ili(li  reccdunt  ad  loca  sua.  .Vcolylhi, 
aplatis  in  gyium  cappic  ponliliraiis  fimbiiis, 
ad  alljirc  r.  deuiil ,  ut  prœsto  siiit  pro  p.:;ra 
menlis  episcopo  derereniiis.  Episcopus  pro- 
sequitur  lectionom  psalmorum  ,  quibus  di- 
clis  usquc  ad  ^//rie,  e/cison,  surgens,  delcclo 
capile,  versus  allare,  dicit  oralion<'s.  Cborus 
aulem  atlmonealur  ul  psalmos  tertije  lente 
prosequatur,  iiilerposilo  eliam,  si  opus  vide- 
bilur,  posl  quemlibet  psalmum  org.ino ,  ila 
ul  codem  Icmpoie  illos  perHrianl  (luo  epi- 
scopus suos  psalmos  cum  suis  versiculis  le- 
gerit,  et  paratus  fuerit ,  ut  infra. 

9.  Leclis  psalmis  el  oralioiiibus,  usquead 
orationeni  quœ  pro  loliono  minuum  dicilur, 
exclusive,  episcopus,  deposila  cappa  ,  in- 
cipit légère  vel  memoriler  d  c  re  oralioue» 
quœ  pro  paramenlis  induenlis  ordioala 
sunl  ,  dicendo  siugulas  oraliones  ad  singula 
paramenla,  cum  illis  induiiur;  excepta  ora- 
tione  quai  dicilur  ad  manipulum ,  quœ  sta- 
lim  post  alias  dicenda  eril,  cum  dici  non 
possil  eo  tempore  quo  accipit  ruanipulum. 

10.  Cum  episcopus  exuit  cappam  ,  dicet 
orationem  Extie  me.  Domine ,  etc.  ,  et  dicta 
per  eumdom  oratione  Da,  Domine,  elc,  pro 
lolione  manuum,  extraclisque  ei  per  assis- 
tentes  diaconos  annulis,  lavai  manus  ,  et 
tune  laici  lanlnm  el  clorici  omiics ,  prœter 
canonicos  et  prœlalos,  debcnl  genufl ectere  , 
nisi  adessel  legalus  aut  aller  dignior  epi- 
scoio,quo  casu  uou  débet  permittere  ut  ge- 
nufleclanl. 

11.  Cum  vero  sumitur  aqua  ex  abaco  pro 
lolione  manuum  episcopi  ab  aliquo  nobili 
viro ,  poleril  fieri  praeguslalio  illius  à  nii- 
nislris  vel  sculiferis  illam  suggerenlibus  ,  ut 
cap.  Il,  n.  11,  lib.  primi  diclum  fuil.  Sed  si 
ipsi  portantes  aquam  non  sunl  ex  nobilibus 
civitatis,  sed  ex  ipsis  sculiferis  seu  familia- 
rihus  epi-copi,  non  ulique  ea  forma  porla- 
bunl  proul  dicli  nobiles  ,  sed  dexiera  manu 
urceum  cum  aqua  ,  sinislra  vero  lanceui  ;  et 
cum  fuerint  anto  episcopum  genudexi  ,  in- 
fundunt  paululum  aquse  super  labio  ipsius 
lancis,  eamque  prtnesente  episcopo  dégustant, 
tum  aquam  ,  supposila  lance  ,  super  manus 
episcopi  infundunt;  presbyler  aulem  assis- 
tens  porriget  episcopo  manlile  ad  lergendum 
manus  ;  quibus  tersis  reponunlur  ei  annuli 
ab  eoJcm  presbytero  assislente  ;  et  bac 
forma  lolionis  manuuui  servatur  semper 
quando  episcopus  iiitra  missarum  solemnia 
et  in  aliis  quibusdam  sacris  aclibus  publiée 
lavai  manus. 

\1.  Slalim  lolis  manibus,  adsint  acolyllii 
prœfali  ,  qui  alTeranl  ex  allari  paramenla 
episcopi  per  ordincm  ,  uuus  post  alium  ;  vi- 
deliccl  antictum  ,  albam,  cingulum  ,  crucem 
pectoralem  ,  slolam  ,  pluviale  et  aiilram  , 
quibus  induitur  episcopus  per  diaconum  à 
dexieris  et  subdiaconum  a  sinislris  paralos, 
ut  supra  ,  hoc  modo,  videlicel  diaconus  et 
subdiaconus  capientcs  singula  hujusmuJi 
paramenla  de  manibus  acolylhorum,  quis(iiie 
eorum  a  lalere  suo  adjuval  vcsticudo  epi- 
scopum, sed  principaliter  diaconus  omnia 
operatur  ,    subdiacouus    vero  «olumuiudo 
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romljuTat  nbi  opus  est  ;  et  primo  ufTiTiiiil 
fpi-ropii  ;in>irltiiii  usrulandum  in  inrdio,  tibi 
csl  JcMgi>:i>>i  p<irv;i  crut  ,  iiiox  illuiii  tlili- 
gniUr  aplani  tina  colliim  cpisropi,  il.i  ul 
vrsliuin  siiinniitiites  ,  i|ii{e  viil^i  roll.iri.i 
vocaiiiiir,  oinnmi»  louai  ,  ilrjnili'  conlulas  ex. 
fo  ppiiilintps  post  Icrgiiin  (lucta«,  aiilo  pec- 
lus  roilucl.is  5lricie  collip.iiil. 

l.'I.  Accipiiinl  di'iiidc  ail). tin  cim(|uo  circ.i 
rollun).  Iiunuros  et  bracliia  dislcnduiil  el 
a|)taiit  ;  UtUo  Ioco  cin^uluin  ,  quo  jlhani 
(on>lringuiil  ,  Jnripi'Milcs  n  Icrgi)  cl  anie 
rorpus  illam  religaiilPS  ,  luin  ,ilbœ  «"Xlrciiii- 
laies  circunicirca  aci>l}llii  snblrvaiil  el  ap- 
lani ,  ila  ul  aequaliler  diflual  el  vesles  con- 
Ifjal. 

ik.  Dinconus  postca,  sumpla  cruce  pe- 
olorali.eaen  ab  cpiscopo  osculalani  ejus  rollo 
impoiiit ,  ila  ul  anlp  peclus  pi'inlcal  ;  offert 
deindc  epi>copo  >iolon)  deosculamlam  e. ini- 
que supor  ejus  humeros  applical,  ila  ul , 
nec  ejus  culluni  légal,  ncc  Iransvcrsa  sil  in 
nioduin  i  rucis  ,  sed  œiiualilcr  antc  peclus 
prnJral  :  quod  coiiinioilius  fiel  si  ei  coidiilaî 
rciro  il  anlc  siiil  annexro  ,  quibus  liriuari 
possil,  ne  hue  illuc  vagflur. 

15.  Démuni  di  ictmus  ol  subdiaconus  im- 
pnnunt  t'pisropo  pluviale  el  inilram  ,  el  si 
psalmi  lorliœ  non  sinl  perfpcli  ,  scdel  cpi- 
scnpus  fxsperlans  donrc  piMGtianUir, quibus 
fiailis  el  repetila  anliphona  ,  sulidiacunus 
yel  aller  cui  ex  coiisueludinc  eccli'siffl  com- 
pelil,  in  habilu  in  quo  reperilur  capilulum 
canlabil  in  Ioco  ubi  legi  solcl  Epislola  ,  sibi 
ipsi  librorum  linens  ,  dummodo  nec  allari 
nec  «'pisropo  humeros  verlal. 

16.  Tune  episcopus  surgit  cum  initra  , 
ïurpenlilius  oiiiiiihns ,  versa  facic  ad  ipsum 
snb  liaconum  canlanlem  capilulum  ;  el  sic 
slal  donrc  canlorcs  canlenl  nsponsorium 
ullinii  versiculi.  Finilo  capitulo  ,  subdia- 
conus nildil  librum  cseremoniario  cl  vadil 
ad  liicuiii  suum. 

17.  Iiilerea  vero  duo  acolylhi,  acceplis  duo- 
bus  c  milelabris  cum  ccreis  accensis  ,  vcrsis 
invicem  faciehus,  dummodo  nec  allari  nec 
episcopo  rciHN  virlanl,  accedunt. 

IS.  rresbjler  vero  a^sislens  paratus  ,  in 
eorum  mi  dio  Icncbit  librum  supra  capul  ;  et 
(iniio  rcsponsorio,  episcopus,  deposila  liinc 
milra,  slans  ul  oral,  cantal  in  lono  feslim 
Dominuf  vobiscum  cl  or.ilionem  ;  «  l  dicto 
per  chorum  Benedicamus  Domino,  ipse  epi- 
scopus, dcpositi'.  pluviali  el  milra, a  diacono 
cl  subdiacono  induiiiir  lunicilla,  qui  con- 
slringunl  rordul as  hinc  inde  super  humeros 
posilas,  el  deinde  codem  modo  dalmaticim. 

la.  Tum  ppisiopus  sedel  ,  el  iinponiiiitur 
ei  chirolhecœ  perdiaconum  in  dexiera  el  pur 
subdiaconum  in  sinislra,  manibus  illi  prius 
et  niox  chinitheris  prr  eosdcm  deostulaiis. 
Mox  surgit  rpi>co|)US  el  induilur  ab  risili m 
plaiiela  ,  quœ  hinc  inde  super  brachia  a[i- 
talur  el  revolvilur  diligcnier  ne  illuin  im 
pedial. 

20.  Si  episcopus  pallie  nli  poisil,  cl  eo  dic 
uli  convenial,  affcrlur  per  aliquem  subdia- 
conum ex  allari  ambabus  manibus,  »elo  ali- 
auu  luppoiito  ,  quod  diaconui  capieni    oui- 


»copn  (ilTcrl  niiciilanduni  in  cruce  posleriori  ; 
cl  ailvcrial .  diim  illiid  capil  ,  ul  parlcni  du- 
plicciii  pallii  i-api,it  ilcxirra  manu,  siiiiplima 
vero  sinislra  ;  et  duni  illud  iinponil ,  sulidin- 
ciinus  manu  dcxlera  clcwil  parlein  qua-  a 
lergo  pcndcro  dchet ,  illudquc  aplani  ul  hu- 
meros episcopi  a!i|u<ililcr  ainbial  et  pars  du- 
plex pallii  puiialur  super  siiiislro  humi-ro 
cplsi'upi.  (^>uo  f.irlo  ,  idem  diacoiius  capit 
uiiain  ex  Inbus  spinulis  per  alii)uein  aro- 
Ijlhiimallatis,  videlicel  piilchriorem.camque 
inn^'it  rriK  i  anteriori  pallii  anie  peclus  exi- 
slenii.aliam  in  crurc  sinisiri  humeri,  terliain 
siilidiarunus  iiin^il  cruci  posteriori  ;  quœ 
oninia  ila  inûg.inlur  ut  tertio  transeant  per 
crucein,nun  lanien  pallium  perforent,  neque 
planetam  tangani;  tt  genuiiiR  spinulis  appo- 
sila;  reinancanl  ad  dextcrani  infigentis. 

21.  Tuiii  sedenli  episcopo  impunilur  per 
di.iconnm  milra  prcliosa  ,  sumpla  de  mani- 
bus capcllani  de  illa  servienlis,  subdiacuno 
villas  élevante. 

22.  Deiiium  imponilur  per  prcsbyternm 
assistenlein  annulus  poniifiralis  annulari  di- 
gilu  dexlors  manus  episcopi  ,  annulo  cl 
manu  prius  deosculalis.  Episcopo  parato, 
accedunt  ad  eura  archidiaeoiius  cl  aller  dia- 
coiius  ,  seu  duo  digniorcs  canonici  diaconi , 
parali  dalniaticis,  qui  ei  a  laleribus  assistunl 
a  priiicipio. 

23.  Diaronus  vero  et  subdiaconus  capiunl 
suos  m.inipulos  ,  el  accedente  acolylho  Ihu- 
riferario  cum  thuribulo  et  navicula,  iiiini- 
stranlequc  presbyteru  assislente  naviculam, 
episcopus  imponil  cl  bencdieil  Ihus,  ul  supra 
in  vesperis  dictum  fuit.  Deinde  episcopus 
cum  suis  minisiris  ,  facta  reveientia  cruci 
super  allari ,  in  dirto  sacello  seu  serrclario 
existenti  ,  processionali  rilu  procedunt  ad 
altare,  in  quo  missa  est  cclebranda,  hoc 
ordine  : 

2V.  Thuriferarius  cum  thuribulo,  deindc 
ceroferarii  cum  candelis  accensis,  médium 
habentcs  allerum  subdiaconum  paratum  lu- 
nicella  crucem  deferenlom,  deinde  clerici  et 
beneficiali  ccclesiœ  cum  suis  cottis,  bini  el 
bini ,  inripiendo  a  junioribus  seu  minus  di- 
gnis.  Hos  sequilur  reliquus  clerus ,  illiquc 
ecclesiaD  »uo  ordine,  ila  ut  digniores  semper 
sinl  posleriorcs  in  processione.  Canonici  vero 
qui  sunl  parali  ,  antécédent  episcopum  im- 
médiate. 

25.  Posl  canonicos  procedet  subdiaconus 
Epistolam  canlalurus.gereiis  librum  Evange- 
liorum  cl.iu<ium  anlc  peclus ,  in  qu  >  inclu- 
ditur  manipuliis  episcopi ,  deimle  diaconus 
ad  sinistram  presbyteri  assislenlis  pluviali 
induli  ,  deinum  episcopus  cum  baculo  pa- 
jlorali  in  manu  sinislra,  parte  rurva  baculi 
ad  populum  versa  ,  ac  dextera  bcn  licens , 
si  sil  in  sua  civiiaic  vel  diœcesi,  médius 
inter  diaconos  assislentes  paratos.  Si  niitein 
episcopus  sumpsil  pararnenta  in  presbylerio 
apud  sedem,  vel  in  faldislorio,  non  Di  liujiis- 
modi  proceïsio  ;  sed  proccdil  episcopus  ad 
aliare  sine  crure,  sine  camlclahris  ei  sine 
Ihiiriferario  ,  rum  solis  minisiris  |)arali3  ut 
lupra,  et  quihusdam  aliis. 

26.  Poil   episcopum    sequilur  capcUanuj 
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servifins  de  mi(ra  ,  et  alii  capcllani  cum  cot- 
tis,  hini  cl  bini  inccdenles. 

■n.  Si  vcro  crlohrans  fuerit  arcliiopiscopus 
nul  nrcliippiscopo  major,  aiil  habciis  privi- 
legiuin  ul  crux  anie  se  iloforatiir  arrhiepi- 
scopalis,  por  subdiaconmn  paralum,  de  quo 
supra ,  dpfertur  anIe  canonicos  paralos  lan- 
tum,  non  autcrn  anle  alios  de  clero,  imagine 
Crucifixi  ad  ipsum  versa. 

2S.  Cum  cpiscopus  fuprit  propo  altare  , 
salatat  oxigua  capilis  inriinalionc canonicos 
para(<)s  apud  eorum  sodilin  staulrs,  ipsi  vero 
canonici  fariunt  ci  profundam  revercnliam. 

29.  Si  forte  adesset  legatus  aposlolicus  , 
vel  aliquis  cardinalis,  aut  archiepiscoptis  , 
vel  alii  prcelati ,  \el  magnus  princeps  loci  , 
illos  prins  débet  episcopns  cum  mitra  salu- 
tare  ,  et  illi  episcopo  aliquantum  assurgen- 
tcs  ,  denudalo  capite  ,  responderc  ,  praelor 
canlinalem  ,  qui  non  débet  assurgere  ,  sed 
tantum  discooperire  caput. 

30.  Cum  vero  ppisropus  pervonerit  anle 
infimum  gradum  altnris,  reddito  bacnio  pas- 
torali  ministre,  qui  de  eo  servit,  et  deposita 
ei  per  diaconum  mitra  ,  facit  profundam  re- 
verentiam  cruci  super  allari  posil» ,  sinml 
cum  suis  minislris.  Intérim  recedunt  alii 
niinislri,  qui  eum  illucusque  sccuti  fueranf, 
excepto  eo  qui  de  baculo  ,  et  altoro  qui  de 
thuribulo  serviunt,  duobusque  diaconis  as- 
sislentibus  ,  qui  rémanent.  Episcopus  vero 
liabens  a  dextrris  presbylerum  assistentem 
et  a  sinistris  diaconum  ,  et  apud  cum  modi- 
cum  relro  subdiaconum,  qui  tune  relinquit 
libruni  Evangeliorum  in  manibus  cîeremo- 
ninrii ,  facit  cqni  eis  confessioncm,  junctis 
manibus,  stans  aliquanlulum  inclinatus.  In- 
tcrim  cessai  sonitus  organorum  ,  el  chorui 
incipit  Introilum. 

31.  Duin  facit  confessionem  episcopns  , 
profert  verba  erga  dictos  ejus  ministros 
stantes  apud  eum,  capite  inclinato,  in  plu- 
rali  dicens  :  Vobis  ,  fralres  ,  et  Misereatur 
vestri ,  etc.  Illi  vcro  erga  cpiscopum  in  sin- 
gulari  ,  id  est ,  Tibi ,  pater.  et  Te  ,  paler,  et 
Misereatur  tut.  Qiiœ  dum  dicunt,  caput  ver- 
sus episcopum  profundius  inclinant. 

32.  Cum  cpiscopus  dixcril  :  IndaUjentiam, 
absolulionem  et  rcmissionem  ,  etc.  ,subdia- 
conus  capit  manipulum,  qui  fueral  inclusus 
in  libro  Evangcliorutn,  et  a  lalcrc  manipuli 
osculatur,  deinde  porrigil  episcopo  osculan- 
dum  ubi  est  signum  crucis ,  mox  applicat 
sinistro  cpiscopi  brachio  cum  osculo  manus, 
ipsumque  slricle  rcligal.  Canonici  parati 
stantes  in  suis  locis  faciunt  simul  confessio- 
nem bini ,  similiter  alii ,  si  qui  erunt  parati , 
alias  geniiflexi,  prout  etiam  laici  omncs  tune 
gcnullcclunt. 

33.  Finita  confessione  ,  episcopus  cxten- 
(Icns  ac  jungens  manus  ,  clara  voce  dicil  : 
Oremus,  el  ascendens  ad  altare  dicil  sub- 
missa  voce  oralionem  Aufer  a  nobis ,  etc., 
drindc,  manibus  junclis,  super  altare  incli- 
natus, dicil  :  Ormnus  le  ,  Domine,  per  mé- 
rita, etc.,  prout  habctur  in  Missali  ;  cl  cum 
dicil  :  Quorum  reliquiw  hic  sunt,  etc.,  positis 
hinc  inde  super  altari  manibus  extensis,  os- 
culatur illud  in  medio  ,  nullam  tamen  ibi 


designans  crupeni;  et  sialim  ambnbus  mani- 
bus langens  librum  Evangeliorum  sibi  a 
subdiacouo  ,  a  sinistris  stanlc  ,  oblalum  in 
folio  Evangelii  rurrenlis  ,  illiim  osculatur  , 
adjuvante  presbylero  assistente. 

3Ï.  Tune  accedit  ad  altare  thurifcrarius 
eum  thuribulo  et  navicnla  ,  quam  porrigil 
diacono  et  ille  episcopo  ,  qui  imp(mit  el  be- 
nedicit  Ihus  more  solito;  et  acrepto  thuri- 
bulo de  manu  diaconi  ,  thurificat  altare  , 
prout  suo  loco  explicalur. 

3o.  Reddit  deinde  thuribulum  diacono,  et 
accepa  mitra  pretiosa  a  digniori  diacono  in 
officio  assistenlis  servicnte ,  stans  in  corno 
Epislols,  manibus  junctis,  incensatur  a  dia 
cono  triplici  ductu  thuribuli,  quetn  statim 
benedicit;  tum  fada  cruci  revercntia  in  me- 
dio altaris ,  acceploque  baculo  in  manu  si- 
nistra  ,  médius  inter  diaconos  assistenles 
(nam  diaconus  et  subdiaconus  rémanent 
apud  altare)  vadit  ad  sedem  suam  ,  ubi 
stans,  deposita  mitra,  et  facto  sibi  signo 
crucis  a  fronte  ad  pectus,  legit  Introitum  ex 
libro  quem  sustinet  capellanus  de  eo  ser- 
viens  supra  caput ,  altcro  candelam  accen- 
sam  lenente.  Assistenles  vero  hinc  inde  os- 
tendunt  digito  qus  sunl  legenda,  et  verlunt 
folia. 

36.  Deinde  cum  eisdem  assislentibus  dicil 
alternalim  ter  Kyrie  eleison,  1er  Chrisle  elei- 
son, el  ter  Kyrie  eleison.  Diaconus  el  sub- 
diaconus idem  dicunt  inter  se  apud  altare. 
Quo  dicto  sedet,  accepta  mitra  auriphryglata 
simplici  si  haec  placeat,  el  gremiali  ,  et  pa- 
riler  oranes  sedent.  Presbyler  assistens  sedet 
in  scabello,  prout  in  capite  7,  n.  k,  lib.  I  de 
presbytero  assistente,  tam  in  vesperis  quam 
in  missiSjdicitur.  Diaconi  assistenles  sedent 
hinc  inde  a  lateribus  episcopi ,  in  scabellis 
nudis  ;  diaconus  vero  et  subdiaconus  ia 
missa  ministrantes  apud  altare  super  aliquo 
scamno,  apud  cornu  Epislolœ,  sedent. 

.37.  Cum  canlatur  a  choro  ultimum  Kyrie, 
eleison ,  surgunt  omnes  minislri  circum- 
slanles  episcopum;  auferlur  episcopo  peras- 
sislentem  a  sinistris  gremiale  et  milra  ;  bire- 
lum  vero  per  assistentem  a  dextris,  compla- 
natis  cum  eo  capillis,  quod  pênes  se  relinel; 
sed  milram  et  gremiale  minislris  et  «ervien- 
libus  tradunt. 

38.  Finito  a  choro  cantu  Kyrie,  eleison, 
surgit  episcopus,  adjuvantibus  eum  minislris 
assisteniibus ,  versa  facie  ad  altare,  illi  ca- 
pite inclinato  reverentiam  faciens  ,  et  allato 
ante  eum  libro  et  candela  ,  si  ea  uti  velit  , 
cantal  ex  eo  alta  voce  :  Glorin  in  excelsis 
Deo,  disjunclis  elevalisque  manibus  ad  alti- 
ludinem  humerorum  ;  ila  ut  vola  unius  ma- 
nus respiciat  alteram  ;  quod  semper  in  hu- 
jusmodi  manuum  elevatione  observalur;  et 
cum  dicit  Deo,  jungit  manus  et  caput  incli- 
nai; librum  vero  sustinet  supra  caput  pres- 
byler assistens  paratus  pluviali,  quem  regu- 
lariter  sustinere  eo  modo  débet  qnolies  epi- 
scopus aliquid  alta  voce  cantal;  qu^  casa 
miuisler,  qui  alias  servit  de  libro,  adjuvat 
ad  suslineuduni  illuni  ;  «ecus  ,  quando  epi- 
scopus submissa  roce  legit  ;  diaconi  vero  a»- 
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sinlonlos  liinc  inilo  intiicniit  iligilo  quœ  suiit 
lc(:iiiil.i,  l'I  vcrluMi  folia. 

3'i.  l'osluu.im  cpiscopus  incœpil  cnniando 
prœfalum  hjmnuin,  proscuuiUir  illuiii  sub- 
iiiissa  voce  lUin  suis  miiiislris.  Diacunus  et 
subiliaconus  ac  prœlali  el  canoniri  in  suis 
locis  idi-ni  bini  simiil  f.iciunl  ;  cl  in  fine  epi- 
scopus  sedi'l,  .icrepla  milra  smiplici  cl  Rrc- 
niiaii  ;  cl  siinililer  snli-nl  iiinnos  usqucquo 
pcr  i  horuin  pcrlit  ialur  hyinuus  cuin  or|;,iiio  : 
quo  liiiilo,  el  org.mi)  ce-sanle,  surgil  cpi- 
scopus, deposila  milra  el  premiali ,  surgeii- 
tibus  omnibus,  ul  prius  ;  cl  slans  versus  po- 
puluni,  elcvalis  cl  slalini  junclis  manibus, 
canlal  Pax  rubis;  deiiide  convcrsus  ad  al- 
tarc  ,  cxicnsis  cl  slaiim  juuclis  manibus, 
Oremiis  :  et  ilcruin,  cxlensis  minibus,  ora- 
tloncni  ;  cl  cum  dirit  coiicliisioncm  ullimaî 
oraliiinis,  id  csl,  l'er  Domimun  nustium,  de- 
nui»  jniigil  m. mus,  prout  plcnius  circa  liu- 
juMuoili  junclioncm  cl  disjunclinncm  ma- 
nnum  in  rubricis  Missalis  dcclaralur.  Sedet 
dcindc  cpiscopus,  scdenlibus  oninihus. 

40.  Subdiaconus  auleui  acci()iens  librum, 
farlisquc dobilis  rcvcrcnliis  allari  d  cpiscopo, 
comilantc  ad  cjus  sinislr.im  cœrcmoiiiario, 
cl  sibi  ipse  lencns  librum,  a  lalcre  sinistro 
allaris,  vel,  ubi  ila  consuclum  sil,  in  ambone 
canl.il  Epislolam  alla  voci^  (Jua  finila  cl  fa- 
clis  dcbilis  rcvcrcnliis,  porl.il  cudcm  modo 
quo  supra,  anle  cpiscopuni  librum  clausum, 
quim  inclinalus  porrigil  ilii  >upcr  cjus  geni- 
bus,  el  nianum  dcxleram  illius  super  libro 
posilam  rcvercnlcr  osiulalur,  cl  accepta  be- 
nediciione  ab  cpi>ci>po,  rcdil  ad  allarc  el  ibi 
cxspertal  donec  lueril  teuipus  euudi  ad 
Evangcliura. 

41.  Osculata  manu  cpiscopi  pcr  subdiato- 
num.accedunl  duo  ministri  scrvicnlcs  de 
libro  cl  candela  anle  cpiscopum,  qui  scdens 
cum  milra  ex  libro  Missali  Icgil  Kpislolam, 
Traclum,  \el  Gradualc,  vel  Alteluia,  vel  Se- 
quenliara,  el  alla  usque  ad  finetn  Evangelii, 
quod  anlcquain  incipial,  dicil  :  Mumla  cor 
tneiiin  vlJube,  Domine,  elc,  el  Duiiiinns  sit 
in  corde  tneo,  etc.,  ci  Dominiis  vohiscun,  cui 
diaconi  assislenlcs  respondenl  :  Et  cum  Spi- 
rilu  tuo.  El  Icgens  lilulum  Evangelii,  signât 
pollice  dexlcro  textum  Evangelii ,  dcinde 
seipsum  in  Ironie,  ore  cl  pcclorc,  mox,  jun- 
clis manibus,  prosequilur  Evangelium  ;  quo 
fiiiilo,  assislcnlcs  respondenl  ci  :  tans  tihi, 
Christt.  Sed  si  cpiscopus  non  sil  in  sua  ec- 
clcsia,  subdiaconus,  os(Tulata  manu  cpiscopi, 
lenel  anle  cum  librum  Missale  aperlum,  ex 
quo  cfiiscopus  legit,  Ut  supra,  cl  Intérim  om- 
ncs  sedcnt. 

42.  Cum  ranlatur  ullimus  versus  Gradua- 
lis,  sive  Traclus.seu  Alléluia,  vel  Scquenlia, 
(liaconus,  sumplu  libro  Evang>  liurum,  fa- 
claque  revcrenlia  episcupo,  illum  clausum, 
congrucnli  mora,  affcrl  ad  allarc,  prius  gc- 
iiufleclens  in  inllmo  illiusgradu.  lum  ascen- 
dit  clcollocjl  illum  m  medio  allaris;  deinde, 
facla  allari  revcrenlia,  vadil  ad  cpiscopum, 
cujus  manum  rcrcrcnler  dcosculalur;  tuni 
re\ersus  ad  altare,  in  cjus  inferiuri  gradu 
gcneflexus,  dicil  secrclo  :  Munda  cor  meum, 
etc.,  et  deinde  capit  librum  et  illum   portât 


anle  pcclus,  el  apud  allarc  in  cornu  Epislulis 
in  piano  cxspecl.il. 

4'i.  Intérim  ai'cedil  arolylbus  .id  episcnpunt 
cum  lliuribulo  et  naxicul.i,  cl  niinislrantc 
illam  |)rcsb>i<'ro  assislenic,  Cfiiscopus  im- 
ponil  cl  bcnedicit  iiiccnsum.  Tum  acolyllius, 
rccepta  navicula  de  manu  prcsbjlcri  assi- 
slcnlis,  redit  ad  ;illare,  cl  ibidem  mm  duo- 
bus  aliis  acolythis  ccroferariis,  diacuno  cl 
subdiacono,  cxspectat  duncc  tcmpus  sil  eun- 
di  ad  ciintandiim  Evangelium. 

4».  Circi  fmcm  ullimi  versus  Gradualis, 
vel  Alléluia,  sive  Trarlus,  vel  Seriuentiœ, 
tliuriferarius ,  ceroferarii,  subdiaconus  cl 
diaconus  porlans  librum  Evangcliurum  clau- 
sum ante  pcctus,  facla  prius  allari  revcren- 
lia, veniunt  anle  cpiscopum,  ubi  diaconus 
inclinalus  pclil  bi'nediclionein  ,  diccns  intcl- 
ligibili  voce  :  Jubé,  Domine,  de;  cui  cpi- 
sciipus  ro»pondct  :  Dominus  sil  in  corde  tua, 
elc,  el  facil  super  cum  signum  crucis.  Tum 
diaconus  facit  episcopo  profundam  rcveren- 
liam;  ministri  vcro  (|ui  cum  eu  sunl  perma- 
nent gcnuflexi  douce  cpiscopus  bencdixcrit, 
et  staliin  proccdunl  ad  Evangelium  c.intan- 
dum,  hoc  ordine  :  praircdit  cxremoniarius, 
moi  lliuriferarius  cum  lliuribulo  et  navicu- 
la, sequuntur  duo  ceroferarii  cum  candcla- 
bris  ac  cereis  acccnsis,  dcinde  subdiaconus, 
manibus  junclis  ,  ultime  diacunus  librum 
Evangcliorum  clausum  ante  pcclus  porlans; 
el  transcunles  altare,  faciunt  illi  revrren- 
tiam  cum  gcnuflexicnc.  l^um  pervencrinl  ad 
locum  ubi  sulel  Evangi'lium  dccanlari,  sub- 
diaconus médius  inlcr  dictos  ccroferarios  te- 
nd librum  Evangdiorum  aperlum  anle  pc- 
clus, vcrtcns  renés,  non  quidem  allari ,  sed 
versus  ipsain  partcni  dexleram  ,  qux  pro 
aquilonc  figuralur. 

•'i5.  Si  vero  in  ecclcsia  furrinl  Icgilia  vel 
nmboncs,  illic  potcrit  cantari  Evangelium, 
videliccl  :  si  cantabitur  in  Icgili  seu  pulpito, 
subdiaconus  slibil  post  illum, (|ui  paniio  au- 
reo  vel  serico,  coloris  cajlerorum  paramen- 
torum,  coopcrlus  et  ornatus  esse  débet,  am- 
plcclens  ipsuui  legilc,  et  manibus  liinc  inde 
librum  langens.  Quod  si  canlabilur  in  am- 
bone lapideo,  ad  quod  pcr  gradus  ascendi- 
lur,  prout  adhuc  in  pluribus  cccicsiis,  juxta 
antiquam  consui'tudiiicui,  fiujnsmndi  ambu- 
ncs  repcriuntur;  lune  subdiaconus  assistot 
cl  ministrabil  diacono  opportune  slans  a  la- 
lcre cjus  dexlcro,  videlicct  porrigcns  Ihuri- 
bulum  cl  vcrlens  folia  libri  Evangeliorum, 
cum  opus  eril. 

■VO.  Diaconus,  cum  tcmpus  est,  junclis  ma- 
nibus anle  pcclus  ,  incipit  Evangelium,  et 
cum  dicil  Dumin\is  vobiscum,  cpiscopus,  dc- 
posilis  gremiali  et  milra,  surgel,  el  cum 
diaconus  dicil  Initium  vel  Sequenlia  sancti 
Hvnngelii,  elc,  signal  librum  ubi  est  lexlus 
Evangelii,  deinde  seipsum  in  fronle,  ore  et 
pcclure;  cpiscopus  aulem  ,  acccpto  baculo 
paslorali,  codcm  modo  signât  se  in  fronle, 
ore  el  peclore;  idem  faciunt  cl  umnes  alii; 
tum  ipse  cpiscopus  rctinel  baculum  inlcr 
ambas  suas  manus  junclas ,  slans  versus 
diaconum  cantanlcm;  el  cum  rcspoudelur  a 
choro  Gloria  libi,   DorUine,  carcmuniariuf, 
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acccpto  lliuiihulo  de  manu  Ihurifciarii,  ibi 
pnipc  asUinlis  ,  illud  offert  diacoin) ,  qui 
thurifical  libruin,  primo  in  medio,  dciiide  a 
par(e  dcxlera  libri,  mox  a  sinislra,  tripli(  i 
duciu,  et  reddit  Ihnribulum  cairemoiiiario; 
tiiin,  inanibiis  jiinclis ,  prosequitur  Evaiige- 
liurii,  et  cum  profert  nomeii  Jesu  vel  Mariœ, 
inclinât  se,  sed  profuiidius  cum  dicit  Jésus; 
quod  et  omnes  faciuut  :  subdiaconus  aulcm 
et  cerofcrarii  perstant  velut  immobiles.  Fi- 
nito  Evangelio,  subdiaconus,  nulla  facta  re- 
vcrentia,  portai  librum  aperium  in  folio  ubi 
est  principium  Evangelii  cantati,  et  iilum 
offert  osculandum  episcopo,  nulla  ei  fada 
rcverentia,  nisi  poslea,  libro  clauso. 

47.  Diaconus  et  aiii,  cum  debilis  reveren- 
tiis,  oodem  online  reverlunlur,  et  prcsbjter 
assislens,  acceplo  Ihuribulo  de  manu  ciEre- 
moniarii  vel  Iburiforarii  ,  stans  Ihurilicat 
episcopum  slaiitem. 

k8.  Si  eril  liabcndus  scrmo  (quem,  episcopo 
célébrante,  ab  eo  licri  conveiiil,  vol  ab  ali- 
quocanonico  presbylcro',  si  quidem  episco- 
pus  erit  concionaturus,  id  faciel  in  propria 
sua  sedc,  quando  est  versa  ad  populum,  vel 
quando  altarc  adbœret  paricli,  apud  ipsum 
allare,  sedens  ibi  super  faldislorio,  aut  sedo 
ad  id  parata,  versis  altari  renibus. 

49.  Sedebunt  ad  ejus  dexlcram  presbyter 
assislens,  et  modicum  posl  eum  diaconus 
Evangelii  et  primus  diaconus  assislens  ;  a 
sinisiris  vero  sedebunt  subdiaconus  et  aller 
diaconus  pariler  assislens. 

30.  Explelo  sermone,  diaconus  qui  canta- 
vit  Evangelium,  slans  ad  sinislram  episcopi 
alii)uantulum  inclinatus,  faciet  confessioncm 
anie  episcopum,  ut  in  cap.  9,  n.  3,  lib.  I,  de 
Officio  diaconi  in  missa  solemni  explic;itur; 
qua  finita,  presbjtcrassislens  pronunlial  in- 
dulgentias,  et  episcupus  slans  sine  milra  in 
eodcm  loco,  logit  absolulionem,  videlicel  : 
Precibus  et  merilis,  etc.,  et  dat  benediclio- 
nem  ;  et,  si  est  archiepiscopus,  vel  alias  utens 
cruce,  portaïur  ante  eum  crux  per  eapella- 
num,  qui  eam  tenet  gonuflexus,  spatio  cun- 
gruenii,  imagine  CruciGxi  ad  arcliiepiscopum 
versa,  cui  ilie  caput  inclinât;  et  statim,  si 
episcopus  ante  altarc  sermonern  ii.ibuit,  re- 
vcrtiliirad  sodom  suam,  ubi  dicit  Credo,  vel 
Dominus  vobiscum,  pruut  couvcnit. 

51.  Si  vero  sermo  habcndus  sil  per  canoni- 
cum  (qui  co  casu  débet  esse  in  liabiUi  ordinis 
seu  dignilalis  suœ)  suo  Icmpore  ibitad  oscu- 
lum  manus  episcopi,  et  ab  eo  profunde  incli- 
natus petet  benediclioiu'm  et  indulgenlias  in 
forma,  prout  suo  loco  cxplicalur,  et  sic  pa- 
ralus  ascciulil  pulpitum,  >ive  ambonem,  et 
faciel  sornioncm  ;  ac  dcinde,  finila  per  dia- 
conum  coiifessione,  in  oodem  loco  pulilicabit 
indulgenlias  in  forma,  prout  suo  loco  dicitur. 
Episcopus  vero  legil  absolulionem  et  dal  bc- 
nedictionem,  ul  supra,  cap.  23,  lib.  I. 

52.  Quod  si  scrmo  babendus  non  sit,  ipsc 
episcopus  slatim  incensalus  posl  Evangeliuni, 
conversus  ad  allare,  incipil  cantando  ex  libro 
per  presbylerum  assislentem,  aliis  coadju- 
vanlibus,  ut  supra,  suslcntalo  :  Credo  in 
unum  Dcum.  Quod  cum  suis  ministris  sub- 
missa  voce  prosequitur;  pariter  et  diaconus 


el  sulxliacoiiiis  apud  allare,  et  canonici  illud 
inler  se  dicnnl,  et  ad  versiculum  Et  incnr- 
7iutHS  esl,v\c.,  episcopus  genullcclitet  pariler 
omiies  lie  cboro  gcnufleclunt. 

•■J3.  Quo  finilo  sedel  episcopus  runi  milra 
simplici,  et  onmes  j^edenl;  et  cum  prœdicius 
versiculus  canlatnr  a  choro,  pariler  canonici 
sedentes,  capile  deleclo,  el  episcopus  cum 
milra  profunde  inclinant  caput  versus  allare  ; 
alii  genufleclunt  donec  perûciaiur  diclus  ver- 
siculus. In  nocte  vero  et  die  Nalivilalis  Do- 
mini  noslri  Jesu  Chrisli,  ac  die  Annunli.i- 
tionis  bealœ  Marix  virginis  ,  episcopus  cum 
n)ilra  apud  suam  sedem,  et  canonici  ac  om- 
nes  alii  in  suis  locis  genuflecliinl,  quando 
canlalur  diclus  versiculus  a  choro,  et  co  li- 
nilo  omnes  sedonl. 

5i.  Diaconus,  finilo  vcrsiculo,  surgit,  siir- 
gente  eliam  subdiacono,  el  accedens  ail  aba- 
cum,  c.ipit  bursim  cum  corporali,  quam, 
ambahus  manibus  elevalis  usque  ad  ocmIos, 
cum  deccnti  mora  et  grcssu,  ac  cum  debilis 
reverenliis,  (lorlal  ad  allare,  ubi  exlrahit 
corporale,  idque  explicatum  ponit  super  al- 
tari in  medio,  bursam  vero  seorsim  in  eo 
dem  allari  collocal,  ila  ut  non  prœbeat  im 
pedimenlum;  el  slalim  redit  ad  locum  suuni 
et  si'del  ;  tune  scdct  subdiaconus,  si  forte 
exspcctavit  slans,  ex  consuetudinc  niulto- 
rum. 

35.  Circa  finem  Symboli  surgunt  omnes 
minisiri,  eo  vero  prorsus  a  choro  cantalo. 
surgit  episcopus  ,  deposilis  gremiali  et  mi- 
tra;  et  stans  in  sua  sede,  cantal  versus  po- 
pulum :  Dominus  vobiscum  et  Oremits,  ma- 
nibus prius  paruniper  exten-.is  et  mox 
slalim  junclis,  ul  supra  de  orationc  dictum 
est. 

36.  Qund  si  scderet  in  faldislorio,  ul  quia 
legatus  vel  cardinalis  adessel,  ob  cujiis  prœ- 
senliam  abslineret  a  sua  sede  episcopali, 
tune  servabil  regulain  vcrlondo  se  ad  popu- 
lum vel  ad  allare,  prout  suo  loco  explicatur. 
Legil  mox  Offerloriiim,  submissa,  sed  intel- 
ligibili  voce,  ex  libro,  quem  tenet  capellanus 
de  (0  serviens. 

57.  Quo  leclo,  sedcl  el  accipit  mitrani  pre- 
liosam,  dcponilquc  annulum  el  cbirolhecas, 
qua;  omiiia  extrahunlur  ab  assisicnlibus 
diaconis,  et  accedenle  scutifero  vel  alio  no- 
bili,  lavai  manus,  et  prœbonte  manlilepres- 
bylcro  assislenle,  tergil,  ul  dictum  est  in 
principio  hujus  capilis.  Assislens  vero,  vel 
slatim  postquam  episcopus  legil  Offerlorium, 
prœinitlil  minislruni  de  libro  servienlem  , 
qui  eum  ferai  ad  allare,  vel  ipse,  ubi  pri- 
mum  mapp  lin  porrexit  el  rcccpil,  portai  ii- 
lum cum  pulvino,  cum  debilis  reverenliis  , 
comilanle  eum  caeremoniario,  illumquc,  sup- 
posilo  pulvino,  repouil  in  cornu  l'ivaiigelii 
aperUim  co  loco  quo  conlinenlur  ea  iiuai  ce- 
Icbrans  est  lecturns  ,  ibique  extra  dictum 
cornu  exspeclat  cdebrantem. 

53.  Intérim  dum  liaïc  omni a  fiunl.  pulsa- 
tur  organum,  si  illic  habealur,  prout  suo 
loco,  libro  primo,  cap.  28,  n.  9,  pr.-escribi- 
lur. 

51).  Episcopus  slalim,  lotis  maiiihus,  rcas- 
ïumit  annulum  et  surgit  accipiens  manu  .«i- 
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nislr.1  bnriiliin)  p.i«lnrnl)>m,  pt  meiliiis  inler 
(tiii>>i  (ij,ic<>iio4  .'issisionlr« ,  ac  siilisrqiinnlo 
iniiiisiro  de  initra  si'rviiMito,  procpilil  anl<! 
iiliiniun  |;r,i(luii)  allaris,  iii  iiioilio,  iihi  ilr- 
pioilis  biiculo  l'I  inilra,  fail.iqtio  profumla 
i-.'Vi'r(>iili,i  crnci  ,  asci-iulit  ail  alt.irr,  ami- 
liantibus  ipsi  ascenilciiti  gratins  prrshyd^ro 
assi>li'nle  a  sinisiris,  si  prr  ,j|iijin  |iriBinis<-- 
r.il  librinn,  dincono  vrrci  KvaiiRolii  a  dexli'- 
ris,  et  cuin  fuerit  anli.*  aliarp,  illiiil  in  medio 
osciilalur,  posilis  liinr,  indo  niaiiibiis. 

GD.  Siibdiacoiuis,  |iiislqtiatii  opiscopus  la- 
vil  el  Icrsil  iiianus,  ncci'dil  ad  ab.'iriiiii,  iibi 
vélum  illud  siTiccmn,  qiio  cali»,  paloiia  cl 
alia  super  ipsa  mcnsa  roopcricbanliir,  cir- 
cumcirca  huineri>s  accipil,  ailjuvantibiis  aco- 
l)llii>,  il.i  ul  limcius  peiidcal  a  p.irle  délie- 
ra; deinde  capil  manu  sinistra  calicem  cuin 
p.ilena.  super  qua  duie  siiil  bosliîP  inunda;, 
palla  cooperlic.  ac  di.lam  parlein  longioreiii 
vcii  super  ca  cxtcndit;  dfxleramque  supra 
ipsutn  vrium  el  calireni  Icviter  apponit  ,  no 
ali'|uid  décidai,  cl  sic  ad  allare  procedit, 
queni  scquilur  aroly(bu>  urceolos  vmi  et 
aipis  pnrians,  suinptos  ex  eodein  ab.ico  el 
preguslalos  a  credenliariis,  ila  ut  eodein 
tempure  cum  episcopo  ad  allare  pervenianl, 
obi  subdiaconus  ealiceiu  cum  patcna  poiiil 
in  cornu  Kpislulie,  remolo  vélo. 

Gl.  Diaconiis  vero  capit  de  manu  subdia- 
coni  palenaui  cum  hosliis,  ox  qnibus  unam 
accipiensot  cum  ea  (aiigcns  alleram  ac  pate- 
nam  el  ciliceiii  iiilus  et  exlra,  eamdeni  sa- 
crisiac  ibi  prsesenli  prœgusiandam  prœbel  ; 
niox  paleiiam  cum  allcra  lioslia  ad  manus 
cpiscopi  cum  osculo  porrigit.  qui  illam  am- 
babus  manibus  anie  pectus  elevalam  leiiens, 
el  oculos  sursum  dirigoiis  diril  :  Suscipe, 
sancle  Fiiter,  etc.,  et  m  fine  faciens  cum  ea 
signum  crucis,  collocal  hosliam  super  corpo- 
rali  versus  se;  palenani  vero  ponil  ad  dexlc- 
ram  snb  corporali. 

G2.  liiU-rim  diaconus  parum  vini  et  nqux 
ex  ampullis,  (|uas  ibidem  acolylhus  tend,  iu 
aliquem  cyaihum  infundil,  ex  quo  sacrisia 
illud  Idbil,  mos  calicem  Icrgil  purificalorio, 
et  accepte  de  manu  subdiaconi  urceolu  vini, 
quem  illi  acolylhus  ministrat,  imponil  vinum 
in  calicem,  quinlum  sufliciat  ,  episcopo  in- 
spicientc  :  sulidiacoiius  vero  urceolum  aquaî 
parumper  versus  episcopum  elevans,  dicil  : 
Bfnedicili-,  Pnter  reicrtndissime,  elc.  Episcn- 
pus  aulem,  facio  versus  eum  signo  crucis, 
diim  inrunilit  paiiculum  nqux  in  calicem,  (li- 
cii  or.ilionem  Ueiis  ,  qui  Inimanœ  subslnn- 
ticT,  elc. 

<>3.  Diaconus  deinde  porrigit  episcopo  cc- 
lebranli  calicem  rutn  osiulo  calicis  el  manns, 
qui-m  ambabus  manibus  episcopus  capiens, 
dexiera  scilirel  nodum,  sinisira  pedem,  illiim 
oITerl  simul  cum  di.iciino  langenle  peden  ca- 
licis, seu  brarhium  ilexlerum -opiscopi  $u- 
slenlanlc,  siiiiuli|uc  rum  illo  dicil  oralioiiem 
O/ferimus  libi ,  Domine,  rnlicem,  elc.  Qun 
Uicla ,  eumdem  calicem,  faelo  cum  eo  signo 
crucis,  ponil  episcopus  super  corporali,  in 
n'.i'dio,  relri)  bo«liam,  ila  ul  ho'<lia  sil  inler 
ipsuni  <elebranleni  el  calicem,  quem  diacu- 
nut  palla  cooperit.  Tuin  idctn  diaconus  ca- 


piens pnlenam  ponil  illam  in  mann  dcxler.i 
subdiaconi,  ac  exiremilale  veli  ah  ea  p.irto 
peiiilenlis  ronlegil,  qiiam  subdiaconus  slans 
post  episcopum  et  di.iconum ,  spalio  con- 
griienti,  susiinel  elevalam  usque  ad  l'aler 
noiter,  ut  infra  iliceliir. 

G».  Proseqiiiliir  intérim  episcopus  cum 
crpremoniis,  prnul  in  Missali ,  oraliones,  vi- 
(lelicel  :  In  ^piriltt  hwnilitilis,  etc..  et  Vmi, 
sannifiriitnr,  et  cum  dixeril  :  Rrnedic  hoc  sti- 
criftcium  tun  snncto  nomi'ni' ;jr(r;»Tnfi«m,  nii- 
ni»lranli>  "li  icdiio  naviciilam  et  dicenle  :  Br- 
nedicitr,  palrr  rrverfnili!:simf,  etc.,  acolylho 
vero  Ibtiribulum  siislinenle,  dicil  :  Periiiter- 
ce:<!!ionrm.  elc  ,  el  alia,  proiil  in  Mis^nli;  el 
accipieiH  lliiiribiiliiiM  Me  matin  diacini  lliiiri- 
ficil  olilala  el  al'are,  juxia  furmam  suo  par- 
liculari  capiliilo  Iraditam,  dicens  intérim  ver- 
siculos  :  Diiii/atur,  Domine,  orntxo  men,  elc. 
Quo  Ihiirilic.ilo  ,  reddil  lluiribiilum  iliacono 
in  cornu  Epistola;,  dicens  :  Accendnl  in  nohis 
Dominus.  elc.,  et  accepta  milra  preliosa  ah 
assislcniibns,  vel  ipsrs  defieienlibiis,  manu 
ctercmoniarii  vel  allerius,  thurificatiir  in  eo- 
dem  loco  stans  a  diacono  Iriplici  diiclu,  et 
stalim  lavai  manus  more  solilo,  dicens  psal- 
mum  Lnviibo,  etc.,  minislraiile  niappulam 
pro  illis  lergendis  presbylero  assislenlc. 

65.  Di.iconus  vero  intérim  tliurifical  prœ- 
Intos,  dignitalcs,  canonico-;,  magistralus  el 
alio>  de  choro,  ordine,  proul  laie  suo  loco 
explicalun% 

GG.  Posl(iuam  episcopus  laveril  el  absler- 
seril  manus,  aiiferlur  ei  milra  a  praîfalis  as- 
sislcnlibus,  vel  illis  absenlihus,  a  cœreiiionia- 
rio  vel  allero  qui  eam  illi  proxime  imposuit, 
quam  ministcr  de  ea  scrviens  reporlal  ad 
abacum.  Episcopus  vero  redicns  ad  médium 
allaris  ,  inciinalus  ,  janclis  manibus,  dicil 
oralioncm  Suscipe,  sancta  Trinitas,  etc.  t^ua 
dicta  osculalur  allare,  deimle  ereclus  con- 
verlil  se,  junclis  manibus,  ad  populum  pcr 
lalus  suum  dexterum,  dicens  voce  inlelligi- 
bili,  ac  manibus  paruniper  exlensis  :  Orale, 
frnlres,  el  slatiin  eas  jungens,  perficit  circu- 
lum  prosequeiido  :  Vl  meum  ac  vestrum,  elc. 
Tum  manibus  anlc  pcclus  exlensis,  ul  lit  ad 
oralioncm,  slans  in  medio  allaris  versus  li- 
brum,  dicil  absolute  sine  Oremus,  el  sine  alia 
inlerposilione,  oralioncm  vel  oralioncs  sé- 
crétas; cum  dicil  l'cr  Duiitinum.  jungit  ma- 
nus ;  cum  dicil  Jesum  Christum,  caput  incli- 
nât, quod  facil  in  prima  oralioiie  el  in  ullima, 
si  pliires  sint  dicenilaî. 

G".  Cum  aulcm  pervencrit  in  fine  ullima) 
Secrela;,  ad  Per  omnin  sœcula,  exclusive, 
slans  in  medio  allaris,  posilis  hinc  inde  super 
allari  manibus,  clara  voce  canlando  illa  pro- 
fert  deinde  :  l)ominus  vobiscum,  cum  PrjBfa- 
tioiic  compelenli,  el  dicens  Surswn  corda, 
manus  aliquanlulum  élevai  ;  ac  dicens  ^»v/- 
tiaf  ayamus ,  elc,  manus  clevalas  jungit  in 
verbo  Deo  nnstro,  oculos  elevans  et  stalim 
caput  aliquanlulum  in'linans,  moi  disjungil 
manus  .  easquc  cxpansas  tenet  usque  ad 
(Inem  PriEfaiionjs;  cl  iterum  cum  di(  il  San- 
cdii  s  ncfi(.«,elc.,  illas  jungil,  capitc  aliqu.in- 
tuliim  iiiclinalo,  prosequens  c»lera  cum  mi- 
uistri»,  jubmissa  voce,  videlicet  :  asiistenlo 
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piesbytero  et  diacono,  (|ui  tiinc  !id  eum  acce- 
dil.  El  cum  ilicil  Benedictus,  etc.,  erio;cns  se, 
facil  sibi  sipnum  crucis  a  fionte  ad  pec'us, 
sinisira  infra  poctus  posila;  tuin  manibus 
junclis  Pt  super altari  posilis,  dévote  inclina- 
tus,  exlollit  ad  cruceni  oculos ,  et  eos  slatim 
demiltit,  el  incipil  ac  proscquilur  secrète  to- 
lum  Canouem,  quem  adjuval  diaconus  cle-  ^ 
Tando  dalinalicaoi  ad  brachium,  et  discoope- 
riendo  el  cooperiendo  calicem  dum  signât,  et 
alios  actus  facil  prout  in  Missali,  attente  et 
dévote  usquc  ad  elevationom.  Presbyter  vero 
assislens  adverlal  ad  illa  verba  :  Una  cum 
famulo  tuo,  etc.,  et  Antislite  nostro,  etc.,  nt 
ea  proférât  secunduni  regnlas  in  riibricis 
Âlissalis  positas,  videlicel  :  Me  indigno  servo 
tuo,  etc. 

68.  Dicte  Sanctus,  etc.,  vel  incœpto  Ca- 
iione,  quatuor,  scx,  anl  ad  sunimutn  octo 
ininistri  cotlis  induli,  alTenint  totiilem  funa- 
lia  cerœ  albœ  accensa,  el  l'aclis  debilis  reve- 
rentiis  collocanl  se  genuflexi  bine  inde  a  la- 
tcribus  subdiaconi  tenentis  patenam,  vel  si 
magis  comraodum,  ad  latera  allaiis. 

69.  Tune  vero  omnes,  tam  in  choro  quam 
extra,  genunt'Ctunt,  prœter  presbyterum  et 
diaconos  assistentes,  et  diaconuni  ac  subdia- 
conum,  qui  non  nisi  cum  célébrante  genu- 
flectuut  ;  et  dum  elevatur  sanctissimuin  sa- 
cramentum  ,  cum  coiebrans  profert  verba 
Canonis  Quam  oblationem,  etc.,  diaconus  ac- 
cedit  ad  ejus  dcxteram,  advertens  ad  discoo- 
periendum  et  cooperienduni  calicem,  cum 
episcopus  super  eo  signât,  et  cum  sanctissi- 
mum  sacramentuni  elevatur,  genuflexus  su- 
blevat  extremitalem  planetœ  episcopi  cele- 
brantis,  prout  de  bis  plenius  in  cap.  9,  n.  5, 
lib.  I,  de  Officio  diaconi  diclum  fuit. 

I       70.  Intérim  cœremoniarius ,    seu    aliquis 

1  acolylhus,  imposito  a  se  ipso  vel  ab  alio, 

I  thure   absque   benedictione  in  Iburibulum, 

thurifical  sacramentum  corporiset  sanguinis 

Domini,  dum  elevatur,  1er  pro  uno(|uoquc 

I  ducens  lhurii)uluin.  Cborus  prosequitur  can- 

j  lum    usque   ad    Benedictus  exclusive  ,    (]uo 

finilo,  el  non  prius  ,  elevatur  sacramentum. 

ïunc  silet  chorus  et  adorai  rum  aliis.  Orga- 

num  vero,  si  babetur,  cum  omni  lune  melo- 

dia  et  gravilale  pulsandum  est. 

71.  Elcvalo  sacranienio,  chorus  prosequi- 
tur  caiitum  Benedictus  qui  venit,  etc.,  mini- 
stri  funalia  bahenles  surgunt,cl  faclis  debilis 
reverenliis,  discedunt,  ac  funalia  extra  prcs- 
byti'rium  exstinguunl  (nisi  facicnda  sit  com- 
muiiio,  quia  tune  rémanent  ciim  lunalibus 
accensis  usquc  ad  finitam  communioncm), 
cl  pariler  tune  omnes  surgunl.  Celebrans 
(Miitiiuiat  Canouem  missa)  cum  signis  et  cae- 
1  cinoniis  prout  in  Missall.  Diaconus  vero  ad- 
\erlil  ad  delcgcndum  calicem,  cum  opus 
e^l ,  aliaque  faciendum  quae  lalius  in  su- 
[icriori  capile  de  OlTicio  diaconi  in  niissa 
cxplicantur. 

72.  Cum  celebrans  pcrvenerit  ad  versicu- 
lum  Per  omnia  sœcula,  etc.,  manibus  super 
allare  bine  inde  intra  cdrporale  posilis,  dicit 
inlolligibili  voce  :  Per  omnia  sœcula  sctculo- 
rum;  cum  dicit  Oremus,  jungil  manus,  capul 
(acramento  inclinant  ;  cum  vero  incipil  Pa- 


ter noster,  élevât  illas  ante  pcclus,  e.T;qne 
sic  elcvalas  exiensasqne  tencl  usquc  in  fini  m 
didae  oralionis  Doniinicje. 

7.t.  Cum  dicilur  Et  dimitte  nobis ,  etc., 
sub<liaconus,  fada  altari  revereotia  cum  ge- 
niiflexione,  accedii  cum  |)alcna  cooperla  ad 
cornu  Epistolœ  allaris,  ubi  diaconus,  rcmoto 
vclo  ex  patena,  illam  capit  de  manu  subdia- 
coni, quam  osculalur  et  cum  mamis  osculo 
porrigil  episcopo  celebranli,  slalim  finita  ora- 
lione  Dominica  ,  qui  illam  iner  iudicem  et 
iligiium  luedium  dcxlerœ  manus  cipicns, 
ahs()ue  co  quod  indicem  a  pollicc  disjungal, 
inrœpla  oralione  Libéra  nos,  quœsumus,  Do- 
mine, etc.,  antequam  dical  verba  Da  propi- 
tius  pacem,  etc.,  signal  se  cum  ea  a  froiite  ad 
pr^liis,  et  reliqua  dicit  cl  facil  quse  in  Mis>ali 
ponuiitur. 

"ik.  Subdiaconus ,  statim  reddita  patena 
(liacono,  depoiiil  vélum  ad  manus  csrcmo- 
niarii  vel  alicujus  acolytbi,  (|ui  illiid  ad  aba- 
ciim  reportai,  ips(!  vero  ad  locum  suum,  ré- 
tro celebranlcm  redit. 

7o.  Cum  celebrans  dixeril  Hitc  corn- 
mixtio,  etc., dicil  idr/nHs  Dei,  elc.,slmul  cum 
assistente  et  diacono;  quibus  diclis  presby- 
ter assislens  accedit  ad  dexienim  latuscele- 
brantis,  diaconus  vero  ad  siiiistrum,  ubi  sup- 
plet  ad  librum  loco  assislentis;  ipse  vero 
assislens,  dicla  per  cclebranlein  oratione  Do- 
mine Jesu  Chrisle,  qui  dixisli,  etc.,  genufle- 
ctit  el  slalim  surgil ,  osculalur  allare  simul 
cum  célébrante,  a  quo  diccnle  ei  Pax  tecuin, 
accipiet  pacem  ,  cui  ipse  respondet  Et  cum 
spiritu  tua.  Dumque  pacem  accipit ,  ap|)ro- 
pinquat  sinistram  genani  suam  sinistrée  cc- 
iebrantis,  ita  ut  se  invicem  leviicr  tangant; 
el  iterum  ante  sacramentum  gcnuflcclcns  ac 
slatim  surgens,  recedit,  et  comitante  cœre- 
moniario,  pacem  in  choro  disiribuit,  prout  in 
cap.  2!t,  n.  3,  lib.  I,  de  Ordinc  dandi  pacem, 
plene  demonslratur. 

76.  Ouo  facto,  reverlilur  ad  locum  et  offi- 
cium  suum.  Intérim  diaconus  supplct  ad  li- 
brum loco  prcsbytcri  assistenlis  a  sinistris, 
et  subdiaconus  a  dexieris  servit  discoope- 
riendo  calicem  et  alia  faciendo  quae  Tunt 
opporluna,  donec  episcopus  commuiiiccl.  Ce- 
lebrans prosequiiur  missam,  prout  in  Mis- 
sali,  et  cum  sacram  comniunionem  corporis 
et  sanguinis  Domini  sumpserit  ac  se  puriG- 
caverit  digilosque  abluerit,  accedit  acolylhus 
de  mitra  servicns,  illamquc  porrigil  diacono, 
et  diaconus  eam  imponit  celebranli  ;  <iui 
slans  in  cornu  EpistoljB,  lavât  manus,  afîc- 
renle  lances  sculifero  seu  uobili,  ordine  su- 
porius  dicio;  cl  presbyter  assislens  transfert 
librum  ex  lalere  Evangelii  ad  lalus  Epislol», 
nisi  jam  translatus  fueril  a  diacono. 

77.  Subdiaconus  vcio  complicat  corpo - 
raie,  tergil  et  mundal  calicem,  cl  omnia  quîo 
prius  atlulerat  colligil  et  componil,  bursam 
super  calicem  reponcndo,  eaïuque  ail  aha- 
ciim  reportai  per  gradus  anieriorcs  allaris, 
fada  illi  reverontia. 

78.  Episcopus  vero,  tersis  manibus,  dcpo- 
nil  milram  legilque  communioncm  ex  libro, 
quaî  etiam  canlaïur  a  choro  post  Agnus  Dei, 
poslquam  episcopus  jumpieril  communio- 
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npm,  cl  M  rnnlaln  cplscopus  nccrdil  ml  me- 
iliiiin  ;ill.iris,  t|uiiil  OMul.iliir  iiiorc  siililu.  et 
TtTli'ii»  <e  .ni  poptiluin  pcr  l.iliis  suiiin  iloxle- 
ruin,  c.inlal  Domin  tf  roliiscum,  cl  rcvcisiis 
ntl  libriim  per  oarnd''in  parlcni  Oremus.  versa 
fa' if  ail  (Ttii'OMi  altaris;  (Iciixlc  or.jtioncdi 
scu  oralionrs  CDinpi-leiiIci  ;  quiliiis  ruin  sua 
coïK'Iusionc  fliiili'i.  redit  ilcruiii  aille  inciliiiiii 
altaris,  ()iii)d,  ul  priiis,  oscul.iliir.  et  riirsii» 
ad  populiiin  versus,  cantal  Dominus  vubis- 
cuiii,  et  rt'spoiiso  per  rhoriiin  l.'t  ciim  spi- 
rilti  luo,  diacnnus  verlil  faciom  ad  populuin, 
reiics  aulem  celebranli,  vel  alias  Juxia  dis- 
poNilioiii'in  allaris,  et  regiilariter  slal  versus 
proul  celchraiis  el  cantal  lie,  Missu  est,  in 
toiio  fesliio;  i|uo  dicli)  ipsc  el  ccl»()rans  si- 
mul  \erluiit  se  per  lalus  Kpislulic  ad  allare, 
cl  eelelirans  dicil  :  l'iaceal  tibi,  sancta  Tri- 
nilits,  cic. 

79.  Ouo  dicio,  si  adsil  cardinalis  non  Icga- 
tus,  scu  archiepiscDpus  suus,  aul  aiius  ejus 
superior  ,  rctrocedil  paulum  ad  lalus  lîpi- 
ttoliT, quasi  bcncdiclioiieni  ipsistipcriori  d.iu- 
daiii  rcniillens  ;  ipsc  larnen  superlur  lunniiio 
illaru  ipsi  episcopo  rcliutiuat.  Scd  pra;sentc 
legaio  de  Inlcrc,  convciiil  ut  ip>c  Icgalus  1)l'- 
ncdical,  eli.im  si  cpiscopus  sil  cardinalis. 
Cum  vero  episcopus  bohediclionem  d;ilurus 
est,  sunipla  niilra,  in  niciiio  allniis  lienedicit 
more  solilo,  pruul  iii  vesperis  diclutn  fuit. 

80.  El  si  indulgcnlia  non  fuit  publlcatt 
posl  scrnioneni,  publicatur  ibi  tune  pcr  pre- 
sbyicrum  assislcnteui  versus  pupuluin,  (|ua 
publicata  cpiscopus,  dcpusila  initra,  dicit  : 
Dominus  vobiscum,  submissa  voce,  et  faclo 
signo  crucis  super  altari  ,  dicit  :  Inilium 
sancti  Eiatvjelii  s-^cundiém  Joannein,  quud 
prosequitur  procedendo  milralus  ad  locuin 
ubi  a  principio  arcepit  par.niicnla,  associa- 
tus  a  canonicis  ;  ibi(|uu  pcr  co>deai  ininislros 
cxuilur  sacris  paranionlis  :  canonici  vcro 
deponunl  sua  paraiiienta  in  locis  suis. 

SI.  Si  cclibrans  sil  archiepiscopus,  dal 
bcnediclioneni  sine  n)itra,  versus  ad  suani 
crucetn,  et  deponll  palliuni  super  allari,  ac 
poslea    dicit  :  //ii'n'K»!  suncli  Evun'jelii ,  de. 

82.  Quod  si  in  hujusinodi  niissa  cssel  la- 
cienda  communio  gciieralis,  vel  particulaiis 
aliquoruni,  uliservabuniur  ea  quo:  in  cap.  'i'J 
hujus  libri  II,  n.  ■'(,  de  inissa  sulenini,  in  die 
Pascha;,  episcopo  célébrante,  dicuntur. 

C.VPUl    IX 

De  milita  soleinni  qwr    coram   episcopo  celc- 
bralur. 

SoMMAiliE. — Commenl  t'é^éiue  assiste  à  In  niessr  tu- 
Iciinelle.  Il  convient  qu'aux  (éies  les  plus  soUnitel- 
let  il  "tsis'.e  eu  liabiis  taiiét.  Les  diacres  a^sislnult 
doiienl  le  sertir  eu  hnbil  (te  chanoines.  Manièic  de 
se  rendre  à  l'éijUse  quand  l'éet'que  assiste  eu  man- 
teau long.  Ce  qu'il  faut  vtnerver  quand  la  messe  est 
ei'libTée  \>ar  un  autre  fvèjue  ow  par  uii  su/fragant. 
C.iimment  on  doit  faire  rencensement.  (Voij.  Ie-.arl. 
Messe  solennelle,  K.ncensement.) 

1 .  Qucmadmodum  superius  de  vcsperis  so- 
leninibus  corani  episcopo  ccicbrandis  dixi- 
miis,  episcopurn  plu>iali  acaliis  paramenlis 
ibidem  ex  pressis  indu  lu  m  cunvenienlcr  inlcr- 
esïc  el  officium  faeere,  sic  ctiam,  cuui  ipsc- 


tiirt  non  erii  ri'lcbralurus,  sel  misstc  per 
aliutn  clcbranilie  iiili'rcrit  ,  iisdern  sncris 
iiidiinieiilis  vesliliis  esse  poteril,  eoileiiiqnc 
nioild,  ordine  ol  loi'o  en  suinere,  proul  ibi- 
dem demonslralum   fuil. 

'2.  (JiH)  casu  delicnl  ci  assisterc  duo  anli- 
quion-s  iliaconi,  sive  ex  ilipiiitatibus,  sive, 
Uis  deficicntihos,  ex  canonicis,  el  bis  deG- 
cienlilius,  jnninres  presbylcri  in  eorum  ha- 
bilu  canonic.'ili,  snd  sine  sacris   paramenlis. 

.1.  Ordoautcm,  quoad  accessum  ad  eccle- 
siam,  dednclioncm  el  ohvialioncm  caimni- 
corum,  ac  reililum  in  fine  idem  cril  prout 
supra,  in  cap.  I.")  n.  1,  cl  cap.  11  lib.  I,  do 
liabilu  eccicsiasiico,  declaraltir. 

i.  In  solcinnioribus  feslivilalibus  episco- 
pus  eril  sempiT  cum  pluviali ,  ul  supra  di- 
cliini  est.  Poteril  tamcn,  si  magis  placebil, 
liujusmodi  niissiB  in  fesiis  minus  solemnibus 
cum  sua  cappa  ponliflcali  interesse,  et  lune 
cliam  debi-nt  ci  assisterc  prœfali  duo  diaconi 
el  piesbylcr  assislcns. 

o.  QuiE  aulem  ab  ipso  episcopo  agenda 
cxercendave  erunt  in  bujusmodi  missa,  di- 
vcrso  modo  slaluunlur.  Nam  aul  missa  cele- 
brabilur  per  aliquem  alium  episcopurn  sea 
suffraganeum,  el  tuuc  cpiscopus  proprius 
intéresse  débet  cum  cappa  el  omnia  déferre 
episcopo  celebranli,  praler  absolulionem  el 
benediclioncin  post  scrmoncm,  ac  indulgen- 
liarum  concessionem,  quîe  omnino  ab  ipso 
proprio  episcopo  pcragenda  sunl. 

G.  Cœtera  in  missa  occurrcnlia,  ul  benc- 
diclioncm  incensi  el  aqu»  ,  benedictioncm 
diaroni  anle  Evangelium  ,  dcosculalionem 
inanus,  quae  fil  ab  eoJcm  diacono  cl  siibdia- 
cono,  bcnediclioneni  in  fine  missa;  et  similia 
reiinquil  episcopo  celebranli.  qui  in  bene- 
diclione  solemni  in  fine  missje  verlens  se 
versus  episcopum  quasi  vcniam  petel,  el  ipse 
nulu  annuel.  Circuli  lamen  canonicorum 
fient  anle  ipsum  episcopum  proprium,  quam- 
vis  cappa  indulum. 

7.  Sed  si  cpiscopus  proprius  forte  Tellet 
esse  paratus  in  bujusmodi  missa  ab  alio  epi- 
scopo cclebrala,  quod  non  convenit,  nisi  ce- 
lebrans  sil  suiïrag.ineus,  vel  alias  subdilus 
episcopo  ,  deberet  omnia  prffdicta  ipse  fa- 
ccrc 

H.  Si  vero  cpiscopus  inlcreril  missa;  celc- 
brala;  pv  aliquem  inf.riorem  episcopo,  sive 
cum  pluviali  clmilra,  sive  cum  cappa,  om- 
ncs  prjecminentia'.  honores  cl  actus  pra;rati 
conveniunl  ipsi  soli  episcopo.  cxccplo  quoad 
thurificalionem  :  (|uia,  quando  non  est  pa- 
ralus,  ut  supra  ,  non  débet  Iburificari,  nisi 
post  iburificationem  oblalorum  tanlum. 

9.  .\n  auleni,  quomodo  et  a  quibus  episco- 
po non  celebranli  fiât  assislenlia,  lam  presby- 
teralis  quam  diaconalis,  suis  locis   explica- 

tuiii  luit 

CAPUT  X. 

De  vtuperis  et  matutinis  pro  defuitclis. 

SosiMAiiiE.  —  L'i'vciue  assiilc  avec  la  chape  pontificale 
en  laine  aux  vipres  pour  les  défmili  le  jour  de  la 
(.'omm.'iiMraiioii  qém'rale.  Comment  l'éii]ue  officit 
à  ces  vipres  et  aux  mulines.  Ce  qui!  faut  observer  a 
laudti  el  au  canliiju*  IJcncdicMs.  Manière  de  cdl*- 
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brer  vipret  et  malines  pour   /•;>  défunts  dam  lis 
auiiet  temps.  {Voy.  Ici  ai  t.  Vêpres,  Matines.) 

1.  Quia  in  officiis  ilcfunclorum  divcrsœ  ab 
aiiis  caercinoniaB  in  multis  obscrvaniiir,  ideo 
dccis  est  suhjungcndurn.  lil  primo  de  vcspo- 
ris  ot  inatuliiiis  quje  teiebraiitur  quolannis 
pio  coiniiieinoralioiie  et  suflVagiis  uuinium 
lideliuai  defuiictoruiii,  inimcdiule  post  se- 
cuiidas  vesperas  feslivilalis  uninium  sancto- 
ruin,  (|u;c  simul  cl  juiicliin  in  inullis  eccle- 
siis  ri'cilari  soient,  lioc  est,  staliin  post  ve- 
speras omnium  sanctorum  vesperœ  et  maluti- 
inedefunclorum,ad  hoc  ut  popuii  conimodius 
et  frcquenlius  iiiis  interesse  possint.  Et  tune 
si  episcopus  ipsemel  eril  in  craslinum  ccle- 
braturus  missam  solemnem  pro  defunitis, 
dehcbil  ctiam  et  in  his  vesperis  et  matulinis 
ofûcium  facere  ;  et  quideui  hoc  pacto. 

2.  Poslquam  enim  in  secundig  vesperis 
omnium  sanctorum  observaverit  ea  omnia 
qnœ  supra  expressa  sunt  in  capile  1  liujus 
libri  II  de  vesperis  soleiunibus,  episcopo  ia 
craslinum  celebraturo,  et  ipsis  secundis  ve- 
speris explelis,  si  eis  episcopus  inlcifuit  curn 
pluviali  et  mitra,  ea  deponit  et  assuinit  c;ip- 
pam  pontilicalcm  laneam,  et  parumpcr  se- 
iicbit  in  sua  sede,  nuilis  lamen  lune  ei  cano- 
nicis  a  lateribus  assistenlibus,  sed  tanluni- 
inodo  aliquibus  capeilanis  seu  ministris  cum 
cotlis,  prœscrtini  qui  de  libro  serviuiit,  et 
cum  eis  cœremoniario  imlicante  qnid  etquo- 
modo  agenduin  sil;  et  cum  opus  est  cappcB 
fimbrias  aplani,  alque  intérim  iiuitari  pule- 
rit  pallium  altaris  et  candelœ,  videlicet  :  re- 
molis  albis,  apponi  es  cera  communi.  Inleriin 
dum  episcopus  et  canonici  parainenta  dopo- 
nunl,  inansionarii,  seu  capellani,  vel  semi- 
narislœ,  in  secrelario  recilabunt  complelo- 
rium. 

3.  Post  pauculum  morae  surget  episcopus 
et,  delecto  capitc,  versus  allare  absoiule  cho- 
rus incipitaiitiphonami'/acfôo  Domino,  etc., 
illam  intègre  recilando;  qua  ûiiita  et  in- 
cœplo  psalmo  Dilexi,  etc.,  episcopus  caput 
cooperit  et  sedet  ;  et  sic  sedens  manctquo- 
usque  inchoelur  a  choro  Magnificat,  etc.  ; 
tune  surgit  et  stat,  détecte  capile,  usque  in 
finem;  et  cum  repetilur  per  chorum  anli- 
phona  post  Magnificat,  sedet,  et  ea  fiiiila 
surgit,  detecto  capile,  et  eompeteiili  voce 
dicil  Pater  noster,  quod  secrète  complet. 

4.  Intérim  duo  acolylhi  ceroferarii  acce- 
dunt  anle  episcopum  cum  candelabris  et  ce- 
reis  acccnsis,  qui  soient  ficri  ex  ocra  com- 
muni, ctinter  eos  eril  médius  capclianus  de 
libro  serviens.  Episcopus  aile  pronunlial  ea 
vcrba  oralionis  DominiceB,  videlicel  :  Et  ne 
nos  inducas,  etc.,  cum  aliis  versicniis,  res- 
pondente  choro,  qua»  habenlur  in  Breviario 
post  vesperas  dcfunctorum ,  et  orationem 
Fidelium,  Deus,  etc.,  qua  linila,  versiculuin 
Requiem  (Blern<im,e\c.,  choro  respondenle  : 
Et  lux  perpétua  ,  etc.,  deinde  chorus,  Re- 
quiescant  in  pace,  etc. 

5.  Quo  dicto  sedet  episcopus  ,  cooperlo 
capile,  et  post  inodicam  inoram  surgit,  ca- 
pile delecio,  absoiule  chorus  incipit  Invita- 
loriuin  Rcgein,  cui  omnia  vivunt,  pro  malu- 
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(mis,  cum  psaimo  Venite  exsul/emus,  clc. 
cum  chorus  incipit  ps-almum  primi  nocturni, 
episcopus  sedel,  cooperlo  capile,  et  sic  ma- 
net  quousqut;  dicatur  per  choium  rcspcinso- 
rium  versiculi  anle  primam  leclionem  primi 
noclurni  ;  lune  surgit  .t,  doteclo  capile,  di- 
cit  secrète  Paler  noster,  elc,  usque  in  (Inem; 
mox  sedet,  capile  cooperlo  .  quousque  di- 
ctura  fuerit  responsorium  versiculi  anle  quar- 
lam  leclionem  secundi  noclurni,  et  tune  pa- 
nier surgit,  deteclo  capile,  dicens  P.iler 
noster,  elc.  ;  mox  sedens  ,  prout  in  primo 
nociurno,  idem  facit  post  responsorium  ver- 
siculi lerlii  nocturni  ante  septimain  leclio- 
nem 

C.  Lectiones  ipsaj  cantanlur  per  cantores 
yel  per  canonicos,  juxta  consueludincm  loci, 
in  tono  consueto  leclionum,  et  respon^oria 
leclionum  per  chorum.  Dicunliir  deinde 
psalmi  cum  suis  antiphonis  pro  laudibus,  et 
cum  inchoaturcanticum  Benediclus,  episco- 
pus surgit,  detecto  capite  usque  iii  finem,  et 
cum  repetilur  anliphona,  sedel  cooperiens 
caput. 

7.  Intérim  accedunt  duo  ceroferarii  cum 
capellano  iibrum  lenenlc  ante  episcopum, 
et  omnia  fiunl  prout  supra  proxime  dicium 
fuit  in  fine  vesperarum  hujusmodi  ;  quibus 
finilis,  episcopus  discedit  cum  aliis  ad  suas 
mansiones,  nec  dalur  benediclio,  nec  indul- 
geiiiiœ. 

8.  Si  aufem  episcopus  officium  fariet  in 
sua  sede  ponlificali,  tune  ad  preces  episeopus 
cum  capeilanis  descendit  ad  faldislorium, 
ubi  cum   illis    et  reliquis    do  choro,  dicens 

'  Pater  noster  genufleclet  ;  et  ad  Dominus  vo- 
biscum  solus  surgel,  et  canlabit  orationem, 
ad  quain  acoljlhi  cum  cerolerariis  necessarii 
non  erunt. 

1).  Cum  vero  vesperœ  et  matutinœ  hnjus- 
modi  reoitand»  erunt  aliis  lemporibus 
quam  prœdicla  die  anniversaria  omnium 
defuncloriim,  tune  servandœ  erunt  rubrieaî 
posila)  in  Brevario,  in  ipso  offuio  defiinclo- 
rum,  nisi  essenl  celebraiuliE  pro  auniversa- 
rio  episcopi  prœdecessoris,  vel  pro  aliquo 
snmmo  viro  principe,  vel  Prœlato  proxime 
defunclo,  quo  casu  qiiœdam  specialia  obser- 
vantur,  quje  suo  loco  explicanlur.  Htec,  ut 
dixi,  servanlur,  si  ipse  episcopus  sil  in  his 
vesperis  et  maiiilinis  officium  l'acturus  ;  sin 
minus,  posset  manere  cum  cappa  in  choro, 
in  loco  suo,  et  c;inonicus  hebdomadarius  pa- 
ratus  pluvi;ili  nigri)  supra  rochellum  vel 
cottam,  aut  sallem  slola  nigra,  faceret  aut 
diceret  omnia  prœdicta.  Neque  hoc  casu  re- 
quirilur  ut  aliqui  canonici  vel  beneficiali 
cum  eo  parcnlur,  prout  in  aliis  vesperis  so- 
lemnibus.  Et  idem  in  collegiatis  vel  calhe- 
dralibus,  absente  episcopo. 

CAPUT  XI. 

Demissa  ponlificali  pro  dcfiinrtis  per  episco- 
pum celebrandii,  et  de  scrmone  et  absoliilio' 
7iibus  post  missam. 

Sommaire. — Choses  nécessaires  à  la  messe  ponlificale 
pour  Us  défunts.  Qualité  de  la  cire.  L'évéïfue  ne.  se 
sert  pas  de  sandales,  de  qanis.  ni  de  bàlon  putloral. 
Il  ontet  les  psawni$  pour  la  préparation.  Uabil  def 
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imniUrfi  auitlanit.  On  ne  batte  pni  Ut  mnirii  de 
Çéiii^ut.  En  qutt  lieu  on  c/ijiilt-  l't^piire  cl  l'Evan- 

ÎiU.  Quiinii  1/  fiiui  disiribufr  et  allumer  les  eicryet. 
hnière  de  f:iire  reneeui/ment.  Comment  un  fuit 
Cubsiiute  an  lieu  de  l'i  représ^^ntation  o.t  caliifaliiue. 
AhiOHte  pour  In  iouiernini  pontifes,  les  cardiiuiux, 
leiarchevii{uet,  le$  éréquet  et  le$  primes.  Ministres 
n^eessaires  a  cette  absoute,  et  leurs  ha'>its.  fl  inière 
dt  piésenttt  l'encens.  Oruisou  (/ui  Irrniiiu'.  )titmè,e 
■de  se  retiret.  Qumd  ou  doit  la:re  de  telles  iihtoutet. 
(l'i'i/.  les  ail.  Mb^>K  i-OMiFickLK,  Au'.oiri:  ) 

1.  Si  vclil  cpi>copiis  celi-brare  dir  anni- 
vcrsni'ia  odiuiuui  di'Iuiicloruiii ,  vcl  allas 
quaii(li>i'iiiiii)uo  pro  (Icluiutis,  lia*c  pra'pa- 
roiilur  cl  liaiil,  vulclicol  :  allaro  luillo  orii;ilu 
foslivo,  scd  siiiipluilir,  c\.  iiullis  iiiia^iiiibus, 
simI  sola  criire  cl  ses  caiuldabris  p.ni'liir, 
cl  iluo  super  crodi'iilia  cuiii  tamlclis  ox  ci-ra 
comiiiuni  ;  super  oa  nulla  ornaineiila  poiinii- 
tur,  seil  laiilum  qua)  suiil  nccessaria,  vido- 
licel  :  bacile  el  tiuicalt!  simplev  ,  iMissalc, 
vas  aquaî  boncdii-lœ  cucn  a>pL'rborio,  lliuii- 
liuluni  tum  iiavici'lla  ,  ilt'in  p.iiinus  iiiger 
exU'iidi-iiilus  pro  absohilioiic  faciciula.  Finita 
niissa,  nisi  adi-ssel  loclus  scu  letlica  iiior- 
tuoiuin.  aul  caslruiii  doloris,  grailus  allaris 
el  lolum  presbyli-riuin  sil  iiuduni,  cxceplo 
quod  uiiuni  lapele  sub  faldislorio,  el  aliud 
super  priiiu»  gradu  suppedanco  apud  all.irc 
puiiclur;  oiniiin  paranienla  lani  allaris  quaiii 
celebraiiti>  cl  iiiniislruruin.  libruruin  el  fal- 
dislorii  siiil  iiigra,  el  in  his  iiullie  iina(;inc$ 
niorluoi  uni  vel  cruccs  albœ  poiiaiilur.  Cano- 
nici  pareiilur  parameiilis  sacris,  proul  in 
aliis  iiiissis,  celebraiile  episcopo. 

2.  Episcopus  ipse  non  uteiiir  in  hac  missa 
saiidalis  el  eliiroilRcis,  nec  baculo  p:istorali, 
non  diccl  anlipbonani  JVe  remiiiiscaris,  nec 
legel  psalinus  (Jitttm  dilecla,  elc,  nec  ora- 
tiones,  qno;  in  aliis  nilssis  diciudie  sunt.  an- 
tequani  indualur;$ed  dicel  lanluiiimudo  ora- 
tiones  pro  paraincnlis,  iiicipiendo  ab  ea  : 
h'xuetne.  Domine,  ih\,  cl  lune  deponil  cap- 
pain,  el  lavabil  inanns,  ac  parabilur,  dicemlo 
ad  aquani  el  indunienla  consuelas  orali"nes, 
cxccptis  quœ  dicuQlur  pro  sandaliij  el  thi- 
rolhecis. 

li.  Uiaconus  cl  subdiaconns  ulcnlur  luni- 
cella  el  dalnialicn,  cl  asslslens  pluviali;  cl 
aderunl  capcllani  solili  cuin  coliis,  el  scuîi- 
feri  pru  lulionc  manuuiii  apud  abacuni,  proul 
in  aliis  inissis. 

k.  (;uni  epi<icopus  accedet  ad  allarc,  finila 
confessione,  non  osculabilur  liliruni,  sed 
allarc  lantuni,  el  slalini  rciiil  ad  scdcin  suain  ; 
nec  allarc,  ncr  ipse  Itiurificnliilnr  ;  sed  apud 
sedeu)  versus  allarc  Icgil  Inlroiluni. 

5.  Minislri  aliqnid  danles  vel  ininislran- 
les  episcopo  m  lola  niiss.i,  nuinquain  ejiis 
manuni  aul  rem  osculentur.  Curn  dicnnlur 
oralioncH,  lani  anie  Kpislolani  quani  post 
cumniuiiiuncm,  omncs  gcnull  ciunl,  prwler 
cclebranlcm  cl  minislrus,  vulcli.'cl  :  diaro- 
nuni,  subdiacunum  ac  a>.><islcnleni.  Epi>lola 
el  Etangelium  non  leganlur  in  ainbonc,  sed 
in  presbjlcrio,  in  Ion»  convcnicnii.  Subdia- 
ronus,  cantala  Epislula,  non  osculelur  ma- 
nuui  episcopi. 

0.  Si  dislribuendo!  sunl  candels,  lune  posl 
£piii(uUiu,  duui  cauUlur  l'ruta,  id  okl  àe- 


nucnlia,  disIribuanUir,  quic  arcrndantur  ad 
hvaiigi-liuin,  ad  clev.ilioncin  sacrainciili,  ac 
linlla  niis>a,  duin  Hl  absolnlio.  Lecla  Epi- 
tola,  diaconus  ni<n  pcl.il  bcneiliclioncin  pro 
Kvaiigclio,  nec  drferanlur  luniinaria,ncc  iu- 
censuin.  Diaconus  diccl  lantuniinodo  MuniJa 
cor  meuiii,  cl  procedel  ad  canlandnm  Ev.in- 
geliuni  cuni  niinislris,  ordine  infra  scriplo, 
vidcliccl  :  primo  ipse  diaconus,  lum  subdia- 
conns ,  iiUiinu  loco  duo  capolhini.  Finilo 
Evan^elio,  cpi'-copus  non  osculabilur  li- 
brum,  sed  sialim  dicel  Dominus  vobiscutn,  et 
Oremus,  pro  Offerlorio,  dcindc  lavaliil  ma- 
nus  more  solilo  et  ad  allarc  acccdel.  Non 
benediccl  aquain  pnnendam  in  caliccni  pro 
obialione;  nec  subdiaeonus  suslinebil  pale- 
nam;  iinponcl  lamen  posl  OITcrlonuin  epi- 
scopus llius  in  Iburitiulum,  mure  solilo,  cuui 
bciicdiclione  Per  intercessioiiein,  etc.,  el  iliu- 
riHcabil  oblala  cl  allarc,  el  ileinum  ipse  so- 
ins, accepta  milra,  Ihurificabitur  a  diacono. 

7.  Dum  dicilur  .Sum-lus ,  saucius  ,  elc. , 
quatuor  capcllani,  cum  quatuor  funalibus  ex 
cadem  eera  comniuni  acccnsis  pro  elevalione 
sacramenti  acccduut,  et  gcnuricctunl,  more 
solilo,  cl  siniiliter  omacs  gcnullcclunl  sic 
permanentes  usque  ad  Per  omnia  sœcula, 
anle  Pax  Doinini;  capcllani  veru  cuui  funa- 
libus Usque  post  cuminunionem. 

8.  Subdiaeonus  ad  ele\alioncm,  imposilo 
per  aliqueiii  acoljlhum  vel  inagislrum  c>ere- 
moniarium  Ibure  in  Ihuribulum,  IburiOcabK 
sanclisoimum  sacraniunlum  genuflcsus  io 
cornu  Epistulse.  Non  datur  pas,  nec  percu- 
tilur  pcclus  ad  Ayiius  Dei. 

'J.  in  nue  nnssa;  non  datur  per  celebran- 
tem  bcnediclio,  nec  publicanlur  indulgen- 
li<£  ;  Sed  diaconus  dical  Hcriuiescitttl  in  pace, 
versus  allare,  el  episcopus.  dicio  in  ultari 
VUiceat,  elc,  osculalur  allare,  et  in  cornu 
Evangclii  dicit  :  Dumiitits  vubiscuin,  deindc 
allare  el  se  signans,  dicit  :  Initiuin  sancli 
L'vaiKjelii  secundnm  Joatineni;  lum,  accepta 
niiira  el  facia  allari  rcverenlia,  redibil  ad 
suam  sedeiii ,  intérim  dicens  Evaiigeliuiii 
s.incli  Joannis,  el  ibidem  d'jposilis  milra  et 
planela,  ac  eliani  dalm.ilica  el  tunictdia  ciiiii 
manipulo,  ca|)icl  pluviale  nigruni  clujilraia, 
diacono  el  subiliacono  paralis  rem.inenli- 
bus,  dcpu!>itis  lanii  n  manipulis,  el  episco- 
puni  ad  exuendiim  plaautam  cl  indueniluiii 
])luviale  adjuvaiilibus. 

10.  Si  sermu  liabendus  erit  in  landem  dc- 
funcli  pru  quo  missa  celebrala  erit,  tune  ea 
linila,  anle  absolulionein  accedel  svrmoci- 
naliirus  ,  veslibus  iiigris  indutus,  el  facta 
oraiione  anle  médium  allaris,  nulla  pelila 
bencdiclione  ab  e|iiscopo,  sed  fada  ei  pro- 
fumla  reverenlia,  vel  genuflexione  pro  qiia- 
litale  personie,  asccndcl  pulpilum  paiino  ni- 
gro  cooperlum,  ubi  l'acla  ilerum  episcopo  re- 
verenlia ,  signans  se  signo  crucis,  facict 
seriuonein.  Quo  finilo,  vel  si  sermo  non  sil 
liabendus,  slalini  linila  iiiissa,  arcepio  plu- 
vial! per  episcopuin  ut  supra,  anle  infimuiu 
gradum  solii  exlendclur  pannus  niger,  vel 
porlabilur  leclica  iiiorliioriini  pro  alisulu- 
lione  facieiida  anle  infimuin  graduui  presbj- 
^  terii,  nisi  alias  leclus  uiurluuruui  vel  cal* 
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trum  doloris  adsit  in  medio  ecclesiee.  Quo 
casu  episcopus  pluviali  paralus  ibidem,  vel 
soins  vel  fuin  aliis  (jualuor  al)solveiilibus,  ut 
iiifra  (iiieiur,  arcodere  deberel. 

11.  Si  vero  episcopiis  cril  in  l'aldistorio, 
lune  pannus  niger  anie  iiifitnum  grailum  al- 
taris  exleiidi'lur,  vel  ibidem  porlabilur  ic- 
clica  niorluorum  pro  absululione  l'acieiida. 

12.  Intérim  dum  exlendilur  pannus,  vel 
portatur  leclica,  episcopus  scdct,  et  c.anlores 
iiicipient  responsorium  Liiera  me,  Domine, 
etc.,  cl  dum  repelitur  diclum  responsurium, 
acccdunl  ad  episcopum  duo  acolyilii  ,  uiius 
eum  Ihuribulo  et  naviciila,  alius  cum  asper- 
sorioet  vaseaquaibenedietîe.Tuncepiscopus, 
minislranle  naviculam  'liacono  a  dexleris, 
sine  osculis,  imponet  tbus  in  (huribulum  rum 
benediclione ,  etslalim,si  est  in  faldislorio, 
accedil  ad  allare  ,  ubi  cum  a  clioro  dicilur 
Kyrie,  eleison,  deponet  milram.el  sians  ver- 
sus allare  dicil  intelligibili  voce  l'ater  noster. 
Si  veroeril  in  sede,surget,et  deposila  milra, 
diclo  uhimn Kl/rie, eleison,  versus  allare  dicel 
simililer  Pater  nosler.  Ouod  sccrele  cotn- 
pleiido,  minislranle  diacoiio  assisienle  asper- 
sorium,  et  elevantlbns  bine  inde  diacono  et 
Bubdiacono  oras  pluvialis  ,  episcopus  slans 
aspergil  1er  super  pannuni  nigruin  vel  lecti- 
cani  morluorum,  et  reddito  aspersorio  dia- 
cono, el  ab  eodem  acceplo  Ihuribulo,  IhuriG- 
cabit  eodem  modo  ,  ter  tbnribuluîn  ducens 
super  pannum  vel  leclicain  ,  niiiiistris  oras 
pluvialis  siniililerelevanlibus.Tunc  accèdent 
duo  acolylhi  cum  duobus  candelabris  et  can- 
delis  accensis,  el  sistent  anie  pcdes  episcopi, 
qui  ex  libro  sibi  per  ministrum  soiitum  in 
capitc  posilo  legel  versiculum  El  ne  nos,  et 
alios  versiculos  et  oralionem  missse,  pro  nua 
nullus  lune  genufleetet,  el  in  fine  repetcl  ver- 
siculum Requiem  œternam  ,  faciens  signum 
cruels  super  panniftn  vol  leclicam,  ut  in  Mis- 
sali,  el  canlores  dicenl:  Requiescant  in  pace. 
El  episcopus,  deposilis  paramentis,  ubi  fue- 
runl  accepta,  faelaque  oralione,  discedil. 

13.  Si  aderil  in  ecelesia  leclus  morluorum 
seu  caslruni  doloris  ,  el  missa  celebrata  sit 
pro  anima  alicujus  summi  ponlifieis,  vel  S. 
R.  E.  cardinalis ,  seu  metropolit.ini,  aut  epi- 
scopi proprii,  seu  impcratoris,  régis  vel  duels 
magni,  aut  domini  loci ,  conveniens  est  ut 
Ganlabsolutiones  apud  caslrum  doloris,  tain 
ab  episcopo  célébrante  quam  ab  aliis  quatuor 
episcopis  vel  prjElatis,  si  adsunt;  el  in  defe- 
cluni  episeoporum,  a  quatuor  primis  digiii- 
talibus  vel  eanonicis  ,  ordine  infra  seriplu, 
Tidelicct:  finita  missa  el  sermonc,  si  babilus 
sil,  quatuor  pralali,  seu  dignitales,  vel  ca- 
nonici  prxfali  accédant  ad  saerisliam  vel 
alium  locum  convenienlem  el  propinquum, 
ubi  quilibel  eorum  aceipiat  super  roi:bettuin, 
vel  supra  cotlam ,  si  sit  rcligiusus,  amictum, 
slolam  el  pluviale  nigrum,  ae  mitram  simpli- 
cem,  si  ea  uli  possunl  ;  siu  minus,  birelum  ; 
etomnes  sic  paraliconveniant  apud  episcopum 
celebrantcm  paralumulsupra,cumi)uo  ibunt 
ad  fcrelrum  seu  caslrum  doloris,  hoc  ordine. 

14.  Praîcedunt  duo  acolylhi,  unus  cum  Ihu- 
ribulo et  navieula  ,  et  alius  cum  vase  a((ua9 
beuedicl<£  et  aspersorio,  luiu  duo  alii  acolylhi 
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cum  duobus  aliis  candelabris  et  candelis  ae- 
censis  ,  in  quorum  medio  erit  subdiaconus 
qui  in  missa  ranlavit  Epislolam  ,  paralus, 
demplo  nianipulo,  deferens  cru<em  :  post 
eum  duo  juniores  prœlali  ,  deinde  dno  scnio- 
res,  et  quilibel  eurum  habebit  pênes  se  unum 
capellanum  superpelliceu  indulum,  qui  de 
mitraserviet.etunumscutiferum,  quicereuin 
accensum  portet  ;  ullimo  lucoincedct  episco- 
pus celebrans  inter  duos  asslslenlcs,  et  anie 
eum  prcsb}  1er  assislens  indutus  pluviali  ni- 
gro,  el  alii  capellaui  cunicollis. 

15.  Cum  pervenerint  ad  caslrum  doloris, 
seu  locum  deslinatum  pro  absoluiioiiibus 
f.iciendis  ,  Ihuriferarius  cum  alio  acolytho 
déférente  aquam  benediclam,  firmabuutse  in 
capite  loci  a  parle  deslera  :  acolytlii  vero  ce- 
roierarii  ac  subdiaconus  cum  cruce  ibunt 
ad  pedes  loci,  el  subdiaconus  cum  cruce  col- 
loeabit  se  in  medio  eorum  :  nisi  fiât  abs>ilutio 
prai-ienle  corpore,  seu  cad;ivere,  quo  casu 
subdiaconus  cum  cruec  collocabliur  ad  caput 
deiuncti,  quicumque  ille  sil,  proul  in  Kituali 
rumano. 

IG.  Junior  prsialus  sedebil  in  scabello,  in 
angulo  castri  doloris,  ad  pedem  dexierum, 
alius  post  eum  in  angulo,  ad  humeruni  si- 
nislrum,  terlius  in  angulo,  ad  pedem  si- 
nistrum,  quarlus,  qui  eril  senior,  in  angulo, 
ad  humerum  dexterum.  Celebrans  vero  sedebil 
in  fuldislorio  iu  capile  loci,  in  medio,  ila  ut 
crucem  directe  respieial. 

17.  Omnibus  sic  ordinalis,  surgel  cele- 
brans. delecio  capite,  omnibus  simililer  sur- 
genllbiis,  el  incipietin  tono  leclionis  absoluto 
ieclionem  :  lYon  intres  in  judicium,  etc.  Qua 
finila,  (imnes  sedebunt  cooperlis  capitibus, 
el  canlores  inci{)ienl  responsorium  :  Subve- 
nite,  sancii  Dei,  elc;  lune  ('uo  acolylhi  cum 
Ihuribulo,  el  naricula,  el  aqua  benedicla, 
cl  aspersorio,  una  cum  diacono,  accèdent  ad 
angulum  dexterum  capilis,ubi  est  diguiur 
prinelatuSiCt  se  ad  ejus  dexteram  collocabunt. 

18.  Incœplo  \  ersieulo  Requiem  œlernam,elc., 
acolylhus  d;ibit  naviculam  diacono,  el  ipse 
aecedet  cum  Ihuribulo  antu  diclum  dignio- 
rem  preelattim,  qui  minislranle  diacono  na- 
viculam, imponet  thus  in  Ihuribiilum.  Cum 
per  chorum  dieelur  primum  Kyrie,  eleison, 
surgenl  omiies,  deleclis  capiiibiis,  et  prœ- 
dieius  dignior  proelalus  voce  inielllgibili  di- 
cel Pater  noiter,  quod  secrète  cumplebit  ,  et 
intérim  acceplo  aspersorio  cum  aqua  bene- 
dicla de  manu  diaconi,  aspergel  leclum  cir- 
cuiiicirea  ambulans,  incipiens  a  sua  parle 
dextera,  tertio  aspergen»  quamlibel  lecti 
partem  lateralem  :  diacono  a  dexlris  comi- 
laute  el  Gmbrias  pluvialis  sublevanle;  cl 
dum  Iransibit  ante  alius  prselatos,  illos  salu- 
tabit,  el  simililer  cruci  revercntiam  faciet, 
transiens  anie  illam  ad  pedes  lecti. 

Postquam  cum  aspersorio  circumieril  le- 
clum, et  ad  locum  suum  redierit,  ibidem  ab 
eodem  diacono,  redJilo  aspersorio,  capiet 
Ihuribulum,  et  leclum  simililer  eircunicirca 
tburilîcabil,  1er  in  qualibet  lalerali  part» 
Ihuribulum  ducens. 

20.  Cum  redierit  post  Ihurificaliouem  ad 
locum  suuui,  aule  «cabelluui  tUns,  dicel  ver- 
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siciilos  tt  nf  nos,  cir.,  et  alios  vci'hiculus  et 
ur.iiixnen)  Di-nf ,  nu'  nmiiiii  vivunt,  elc. , 
pi'Diil  in  ponlificnli  rutn.ino. 

:JI.  (Jiia  liiilta,  omnes  scdrnt  cum  niilra, 
cl  l'.'inlalorfs  inripiciit  responsoriuiii  Qui  l.n- 
xiiruKi,  cIc,  duiii  (liciMil  vcrsiciiliiin  Rfi/nieni 
(rleruiim,  etc.,  iil  Kiipra,  iiiinislri  accèdent  ad 
.scciinduii)  (li|;iiiur('ii)  pru'lalum  scdenlfin  in 
all^ulo,  ad  sinistrutn  pedeiu,  (|ni  iinposilo 
tliurc,  ut  do  priinu  dicluni  est,  dicio  ullitno 
Kl/rie,  eleison,  a  clioro,  snrKct,  oiniiihiis  si- 
iiiiliicr  surRenlihus,  diccl  Paier  uosler,  as- 
pergel  et  lliurincat)il  Iccluiii,  ut  hupra,  et 
doiiiuni  dicet  vcrsiculos  cl  oralionein  Fuc 
qiitrsnmus,  elc.  Qua  fmila,  nnines  similitcr 
sedeliunl,  el  canlores  canlalxinl  rcsponso- 
riun)  J>omine,  qmindo  veniez,  etc.,  et  lerlius 
di;;nior  prxlalus  sedens  ad  sinislruni  liuinc- 
ruin  servat)il  omnia  qua;  superius  |)rimus  et 
tecundus  servaveruiit,  el  deinutn  dicel  ora- 
tionein  Inclina,  Domine,  iiHrem  luam,  elc. 
Qua  !<iinilili'r  liiiila,  (juartus  ri  junior  nric- 
lalus  sedins  in  angulo,  ad  dexlcruni  ijouein, 
faciet  siinililer,  el  in  fine  dicel  oralioneni 
Ahsolve  quœsumus,  etc. ,  ul  in  resurreclio- 
nis,  elc. 

■22.  Uernum  cantalo  a  choro  rcsponsorio 
Libéra  me.  Domine,  de  morte  œtern-a,  etc.ce- 
Icbrans  ipse,  iniposilu  tliurc  in  tliuribulo,  ut 
supra,  diclo  Pater  nosler,  asperget  et  Ihuri- 
Gcabit  leclum,  proul  de  primo  et  aliis  di- 
ctuni  est;  el  in  fine,  dictis  versiculis,  dicet 
oralioneni  :  Absolve,  quœsumus,  etc.,  ut  ile- 
fnnctus  sceculo,  elc,  et  responso  per  choruin 
Amen,  ipse  episcopus  dicel  Requiem  œter- 
nam,  elc,  bencdicens  ferclruin  ,  el  démuni 
duo  cantores  diccnt  Kequiescant  in  pare. 

2.'3.  Quo  diclo,  receplis  ab  omnibus  prae- 
lalis  inilris,  scu  hiretis,  si  mitris  non  ul.in- 
tur,  omnes  eo  ordine  quo  venerani  rovertun- 
turad  sacrisliani  vcl  aliuin  locunidopulalufn, 
cl  ibidem  depositis  parainentis  quilibut  rece- 
dil  ad  propria. 

2>.  Si  loco  prxlalorum  quatuor  adsint 
tantum  canonici  solus  episcopus  débet  in- 
censum  bcnedicerc  :  nec  aderunl  cipellani 
de  milra  et  sculiferi  qui  ferani  candelas;  et 
tune,  ctim  quilibet  r.icil  suam  absolulionem, 
deponel  birelum  m  nianibus  cnjusdam  cle- 
rici,  sicul  et  candclam.  Si  defunclus  sil  epi- 
icopus,  aul  prxlalus  sacerdos,  cl  corpus  sil 
praescns,  faldislorium  episcopi  celelirantis 
p<ir.il)luir  ad  pedes  ejus,  non  vero  ad  oa|mt, 
ut  in  Ililuali  roniano,  alias  semper  parabi- 
lur  ad  capul  lecli  seu  casiri  doloris.  (1) 

2.">.  Quatuor  seu  quinque  islas  absolutio- 
nes  non  senipcr  in  omnibus  exscquiis  lieri 
convenu,  sed  tanlum  in  primis  cxsequiis, 
qua*  solenl  lieri  posl  obilum,  ul  sunt  exse- 
((mœ  novemdialcs,  qu»  In  romatia  ruria 
liuni  pro  anima  ponliliils  dcfuucii.  In  exsc- 
quiis vi-ro  anniviTsanis  non  dibcnt  lieri  hu- 
'juimodi  qu.iluor  alisolulioncs,  sed  una  lan- 
luin  per  i clebr.intem,  ul  ^upra  diclum  est, 
posl  missatn;  vcl  si  adesset  casiriini  d  iloris, 
vel  alius  locus,  ([uo  eundum  essel  ad  iih«ol- 
vendum,  celebrans  solus  paralns,  ut   supra, 

(l)Cri  alinéa  3  iié  .-ijoiiiè  dais  l 's  i  liliiinj  rî'ci'nic'i 
On  eu  a  au  couirairc  »u|i|irimc  l'aitaca  sulvaul,  (|ui  csi  ii 
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priBcedenle  crue  e  cum  omnibus  ministris  su- 
perius, el  sequiMiliiiiis  cum  suis  capell.inis, 
accedel  ad  caslrum  doloris,  et  ibidem  dis- 
positis  ininisiris,  ul  supra  diclum  est,  stans 
anlc  suiim  faldislorium,  in  cipile  lecli,  di- 
cel oralioneni  Non  tutrrs,  elc;  qua  linita  se- 
dcl,  et  cantalo  per  cboruoi  responsorin  Li- 
bera  me,  elc,  imposilo  tliure  in  Iburibulo, 
ut  supra,  asperget  et  Iburilicabil  leclum  or- 
dine quo  supra  diclum  esl;el  demum  dicet 
unaiii  ex  quinque  prn^falis  oralionibus,  qu.ini 
inalucril,  et  revcrlclur  ordme  (|uo  \cnil. 
Quod  simililer  servari  polerit  eliam  in  pri- 
mis exsequils,  ubi  commode  qualuor  pra*- 
lati,  qui  posl  missam,  ut  supra  diclum  est, 
absolvant,  liabcri  non  polcrunt. 

C.\I'UT  XII. 

De  missa  pro  defunctis  quœ  coram  episcopo 
cclebrulur. 

SoHHAiRE. —  L'évlquc  petit  assister  à  ta  tnes'e  sotcn- 
netle  pour  les  défauts  en  manlenu  lonq  ou  uvéc  une 
chape,  soil  noire,  soif  violelle.  Lieu  de  la  cunfes- 
si'  n.  Le  siiije  doit  è'.re  orné  en  violet.  En  miel  lieu 
l'érê/ne  se  met  à  genoux  pendant  l'oraisnn.  Il  tsl  eii- 
ccnsé  après  l'Ojffrtvire  par  le  prêtre  assistant.  .Après 
le  Siinclus  il  est  à  g  noui;  en  quel  lieu  el  combien 
de  lemtn.  Comment  se  fnil  la  prédication,  puis  l'ab- 
soute. {Voij.  li!Sarl.   Me«SE  SOLENNELLE,    ABSOUTE.) 

1.  Si  episcopus  noiuerit  celebrarc,  sed  hu- 
jusmodi  inissœ  pro  defunclis  per  aliuiii  cele- 
braUx  intéresse,  cadem  norma  in  omnibus 
servabilur,  qua;  superius  cxpressa  est  in  cap. 
pracceilenli  ;  i|)se  vero  episcopus.  cum  cappâ, 
facta  confessionc  cum  célébrante,  ibil  cuui 
suis  assistontibus  ad  sedcni  suam,  qu<c  de- 
lii't  esse  parala  ex  panno  violacuo,  non  au- 
tem  ex  serico. 

2.  Cum  celebrans  dicit  Dominus  tobiscum, 
anie  oralioneni,  episcopus  véniel  ad  luldi- 
storium  anle  allarc,  cl.ibi  genufleclel,  ca- 
pile  dctccio,  sic  manens  usque  ad  finem 
oralionis.  Qua  finita,  rcdibit  ad  scdem  suam, 
et  tune  el  non  prius,  presbyter  assisicns  ibit 
ad  scabi'llum  assislcnllt'e. 

3.  Ad  OITerlorium,  episcopus,  more  solilo 
minislranlc  navicul.im  presbytère  assislente, 
imponetlbus  in  Ihurihulum,  dicens  :  Per  in- 
Icrccssionem,  elc,  l't  Iburificaiis  oblaliselal- 
tari,  lliurincnbltiir  celebrans  a  diacono ,  et 
episcopus,  a  pri'sbytero assis len le, more  solilo. 

'i.  Uicto  .Sanctux,  episcopus  ibil  ad  faldi- 
slorium, ubi  gcnulli'xus  pcrmaocbil  usi|uo 
ad  .itjnus  Dci,  exclusive,  et  tune  redibil  ad 
sedem  et  dicul  A(jnus  Dei  cum  suis  assisten- 
libus,  non  |)crculiendo  pcclus;  nec  fiunt  in 
liac  missa  circuli;  cl  ilerum  ad  oralioneni 
posl  communioncm  rcdibit  ad  faldislorium 
cl  genufleclfl,  simililer  omnibus  genuflcc- 
tcnllbus,  quoiics  episcopus  gcuufl.'clcl. 

5.  Finlla  oralione,  episcoims  redibil  ad  se- 
dem el  non  d.ilill  benedictiunem,  nec  publi- 
cabunlur  iiululgenlue. 

ti.  Finlla  missa,  si  scrmo  liabendus  sil, 
sermocinalor  accedel  etabsque  aliqua  bene- 
diclionis  pclilione,  fact  i  ta  nlummudo  allari 
reverenlia  débita  et  episcopo  ibil  ad  pulpi- 
tum,  ubi  sermoncin  recilabil.  Quo  ûnito,  si 

rca  près  Uaut  le  l'oaiiGcal,  3'  partie. 
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«•piscopiis  voluirit  if)S<!  absolvrrc,  deposila 
cnt'pi  ;ipii(J  scilcm,  Ciipn't  .■iniiclum  >upra 
rorlicUiitn,  sivc  per  coKaiii,  si  sil  re^ul.iris, 
Ciiici'in  pccloralem,  et  slolain,  el  dfniuiii 
pluviale  nigrum,  et  mitrani  siinpliceii),  et 
oimiia  ficnl  quse  siipcrius  in  proxime  pra;- 
cpiiciUi  c.ipile  dida  suiil.  Si  vcro  cpiscopus 
ahsolirre  ipse  noluerit  vd  hujusmodi  inissce 
non  inlcrsil,  celehrans.  finila  n)issa  el  leclo 
Kvang'lio  secundum  Juaniiein  ,  faciel  omnia 
proul  in  capite  37  hujus  lib.  11. 

CAPUT  XIII. 

De  vesperis  et  missis  in  dominicis  Advenlus , 
sive  (ib  episcnpo,  sive  ab  atio,  prœsenlc  epi- 
scopo,  cdebrandis. 

SoHMAiriE.  — Ce  qxCil  (util  observer  aux  vipres  el  aux 
ineiscs  soleiinetles  p  ndant  rA''ent.  L'évêqiie,  s'il 
célèbre  la  iin.'ssi'  soleniulle.  prul  prendre  les  uriie- 
metiis  à  son  iiége.  Le  soiisdiacre  de  CEptlre,  les 
diacre!^  nssisln/Ks.  le  diucre  de  rEvaiufile,  se  servent 
de  eluisublci  violeiies,  pliées  devant  lu  poitrine.  Les 
ornements  de  l'éviqne  el  des  clinnoines  dohenl  être 
violets.  L'étêqne  ne  dil  pus  à  lu  mesic  l':ix  voliis, 
mais  D'iiiiimis  v<il)i~c»iii.  Le  sous  diacre  clianle  CE- 
pitre  sans  cliasitble.  Le  duice  de  l'EitinijHe  en  a  une 
roulée.  Le  soiis-dincre  reprend  la  chasuble  quand  il 
a  chanté  l'Epilre;  el  le  diacre  après  la  cominnnion 
de  l'évêque.  Ce  que  doit  faire  l'éréque.  s'il  assisle  à 
la  messe.  Le  lroi.yième  di .  anche  de  l'Avent.  les  ur- 
nemeiits  sont  violets,  mais  plus  riches  Le  diacre  se 
sert  de  daliiiatique.  el  le  sous-diarre  de  tunique,  le 
quatrième  dimanche  de  fAvenl,  s'il  se  rencontre  la 
veille  de  iSoél.  {Voy.  les  ail.  Avemt,  Ornements.) 

1.  In  vesperis  et  missis  solcmnibus,  in 
singiilis  duniinicis  Adventus  eadem  omnia 
serv.ibunlur.  Episcopo  célébrante,  vel  non 
célébrante,  quae  supcrius  expressa  fueruut, 
duin  gcneraliter  de  bis  disseruimus,  cxceptis 
tanicii  infra  scriplis. 

2.  Quia  primo  ecclesia,  altare  et  chorus 
simpliciori  apparalu  ornantur.  Item  célé- 
brante episcopo  missam  soleiimem,  non  erit 
opus  p  iramenla  sacra  pro  missa  sumere  in 
sacello,  seu  sccretario  supra  memorato,sed 
apud  suam  scdem,  ubi  cappa  induius,  iiui- 
pit  tertiam,  et  incœplo  primo  psalmo,  sedet, 
ac'Cipil  sandalia,  legit  psalmos  et  versiciiios, 
ac  orationes  consuclas,  et  in  fine  caniat  ora- 
tionem  pro  terlia,  cationico  presbylero  assi- 
stenle  librum  supra  caput  lenente  in  suo 
liuhitu  canunicali. 

."].  Subdiaconus  canlatnrus  Epislolam  , 
paulo  antequam  episcopus  in  cliorum  ve- 
nial,  capiet  omnia  paramenta  sibi  conve- 
nicntia,  praeter  manipuhim  el  planelam  anle 
plicalam,  quse  capiit  postca. 

'j.  Diaconi  assislentes,  capiunl  sua  para- 
menta, id  est,  planelam  anle  plicalam  supra 
collarn,  vel  rochetlum  circa  fiiiem  lerliîE , 
anlequam  episcopus  canlet  oralionem  ,  el 
cum  cis  diaconus  caiilalurus  Kvangelium, 
qui  accipit  aniicium,  albam,  cingulum  et 
slulam. 

.').  Dtiin  praîdicli  diaconi  assislentes  par.iii- 
lur,  assislunt  episcopo  duo  alii  diaconi ,  iliis 
pruxiini  in  suo  habilu  canonicali,  et  in  co- 
rum  defeeliini  duo  uUimi  pre>bylcri. 

6.  Fiiiita  leiti-i,  priBlali  duo  diaconi  assi- 
slentes cum  diacono  canlaturo   Evangelium 
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jam  parati  rrverluntur  ad  efdscopui»,  duin 
lavai  manus,  niiiiislranlc  presbylero  assi- 
stenle  in  habilu  canonicali. 

7.  Episcopus  aillera,  postquam  lavcril  ma- 
nus, more  consuelo  accipil  parameiila  con- 
suela,  quœ  esse  délient  violacei  coloris.  Sub- 
diacoiius  cl  diaconus  capiunl  manipiilos,  et 
planetas  anle  peclus  plicatas,  el  lune  pariler 
onines  canonici  capiunl  in  suis  lucis  para- 
menta ipsis  conveniculia,  ejusdem  coloris. 

8.  Episcopus  anle  oratioiiem  dicit  Domi- 
ntis  vobiscuin,  non  aulern  l'nx  vobis.  Siibdia- 
conus,  dum  episcopus  celebrans  caniat  ulli- 
mam  oralionem,  deposila  planeta,  accipit 
libruui  Epistolarum  ,  cl  cantata  Epislola 
osculataque  manu  episcopi,  planelam  rcas- 
sumil. 

9.  Diaconus,  anle  primuni  Alleluta  post 
Graduale,  deponil  et  ipse  suam  planelam, 
quae  convohilur,  vel  alia  jam  ronvolula  et 
complicata  super  ejus  sinislrum  bumerum, 
el  super  stolani  ponitur  el  sub  ejus  brachio, 
stricte  cordulis  ad  id  aplatis  colligatur  ,  ne 
déridai,  et  sic  permanel,  quousquc  episcopus 
sumpserit  sacram  rommuiiionem.  Tune  re- 
assumil  planelam  anle  pectus  plicalam,  de- 
posila alia,  quœ  erat  super  humerum  sini- 
slrum. Caetera  omnia  fiunt  proul  suis  locis 
explicalum  fuit. 

10.  Si  vero  episcopus  non  celebrel,  sed  in- 
tersit  missœ  soleiiini ,  eadem  observanlur 
quae  in  cap.  9  hujus  lib.  II,  de  missa  so- 
lemni  quae  coram  episcopo  celebratur,  dicta 
sunl. 

Jl.  In  lertia  dominica  eadem  observanlur, 
nisi  quod  paramenta  altaris  et  celebrantis 
adbiberi  soient  aliquanlo  sumptuosiora  ,  sed 
coloris  violacei  in  defeclu  rosacei;  et  miui- 
stri  videlicet  diaconus  et  gubdiaconus  utunlur 
dalmalica  et  tuiiicella,  et  idem  iu  quarta  do- 
minica, quando  in  ea  incideril  vigilia  Nati- 
vilatis  Doinini;  sed  paramenta  sinl  coloris 
absolule  violacei.  In  cullegiatis  pariler  ideu 
observalur. 

CAPDT  XIV. 

De  vifjilia  Nntivitalis  Domini  tio.itii  Jesu 
Christi  el  de  matulims  et  missa  in  noctc 
celebranda. 

SOMMAIKE.  —  Usaqe  de  célébrer  soliiinellemenl  la  messe 
la  teille  de  iViei,  si  ille  arrive  un  dimanche.  On  cé- 
lèbre solenuetUmeiil  /es  lèiires  à  i'Iicure  convenable. 
Ce  qu'il  faut  préparer  pour  matines,  el  pour  l  :  messe 
de  la  nuit.  Coin  eut  on  célèbre  n.atiiies.  Q  aid  et 
e  qui  l'é  êqueriçoil  les  sanitnles.  Il  chan'e  la  iieu- 
viè  lie  l-çi)n.  En  que!  lieu  il  se  revêi  pour  la  me.'fe 
et  iichcve  matiaes.  Ce  iiit'il  faut  observer  en  elianluut 
ta  messe  de  la  nuit.  (Vuy.  les  art.  iSoCL,  .Mati.xsS. 

Bl.NAGE). 

1.  In  die  vigiliae  Nalivit.ilis  Domini  nostii 
Jesu  Christi,  sive  veiierit  in  do.'iii  lic.i  ,  sive 
alio  die,  eelebrari  sob'l  missa  soleinnis  ia 
parameulis  violaceis,ju\la  regul  :s  in  praece- 
deiiti  capile  'le  (loin  in  iris  Acl\  eiiliis  Ir.^ilit  is  , 
hoc  laiiium  esceplo  quod  diaconus  el  sub- 
diacoiius  utunlur  dalinatiea  el  tunicella, 
prout  in  lerlia  dominica  Adventus. 

2.  Hora  vesperaruin  raiitaiitur  vespprœ 
golemnes  pariler  secundum  régulas  superius 
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in  cap.  1  hujus  libri,  ul  s(  quciili ,  de  vespcris 

pu!>i(nS' 

3.  Nocle  srquonli,  hora  conipt'lcnli,  proul 
,ib  i|)isc(>i>o  fiitiil  lutBordinatum,  cilclir.iii- 
lur  iiialutiiiœ,  pruiil  in  tap.  ■>  ojiisdoin  lil). 
Il,  iIcMiialuliiils  ilictuiii  fuit.  Hœc  t.iiiuMi  par- 
ticul.iiius  inli.^  lu.ilulinis  obstrvaiida  crunt. 
Prirnu  ulira  lumiiiaria  solita  altaris,  ot  abaci 
piiE|>araiula  criinl  ses,  vcl  octo  funalia  ci'- 
is  albas,  »i'l  (luol  crunl  necpssaria  pro  coii- 
sut'ludinc  et  dispo.><ilione  luci  ad  illuininan- 
duin  choruiii  el  tribuiiarn,  si'U  presb)k'riiiin, 
(jua;  super  lolidom  candclabiis  Icneis  iiia- 
gi)i>  ,  spaliis  s<|ualibus  inlur  se  dislantibus 
collocabuntur.  I>rie|iarabuulur  ctiain  aliquol 
parvai  caiideltE  albœ  pro  episcopo,  el  caiio- 
nicis  caiilaluns  lecliuiies. 

i.  Super  aliijua  mensa  si  parala  ab  abaco, 
collocan  poleruiil  parameiila  omnia  procpi- 
scopo  inissamcclebraluro,  cl  pluviale  album 
pulthrius  pro  eodein  canlaluro  oratioiieiu 
il)  fine  nnclurnuruni.  Sed  si  episcopus  non 
cril  cclobraUirus  priiiiam  missain,  non  crunt 
ibi  pra;paranila  niissalia  induinenla ,  sed 
tanlun)  pluviale  :  nani  alius  celebralurus 
mi.'sam,  sive  prœlalus  sive  lanoiiitus  capict 
parauienta  lu  sacrislia  una  cudi  suis  inini- 
stris;  sed  celLbraturoepiscopi),  ipsi  niinistri, 
id  est,  diaconus  cl  subdijtoiius  utiquc  in  sa- 
crislia parari  potcrunt;  prcsbjlcr  auteai 
assistcns  in  loco  suc  una  cum  cseleris  cano- 
nicis  in  cl  oro. 

5.  Ilem  celcbraluro  primam  niissain  cpi- 
scopo  ,  pra;inlouaiur  hymiius  Jesu  rcdem- 
ptor,  etc.,  qucm  dum  episcopus  repelil,  ele- 
yat  et  jungil  manus ,  caput  versus  altare 
inclinans,  ob  reverentiam  divinse  lucarna- 
tionis. 

6.  Cicrenioniarius  ,  quotics  ducil  aliquciii 
canonicum  antc  pulpitiim  scu  ligilc  nuduin 
ubi  cantarc  dtbet  leclioncm,  gcral  manibus 
parvaui  camlelam,  ncc  ab  ipso  Icgili  longius 
discedal,  douce  ciijusquc  nuclurni  Iccliones 
recitala  sint. 

7.  Inlcriio  nocturne,  cum  dicilura  choro 
psalnius  MisericorJiiis  Domini,  elc.,  si  epi- 
scopus est  primam  luissam  celebralurus,  duo 
ex  SUIS  .^'Culifcris  cloricaii  liabilu  iiiduli,  sine 
cotlis,  subeunti's  riuibrias  cap|<a:  cpiscopa- 
lis,  imponi'nt  illi  caligas  ri  .sandalia  ,  suble- 
vantibus  Gmbrias  in  gyrum  capcilauis  si'U 
aculylhis  cuilis  superiudutis,  ac  geiiuflt-sis; 
intérim  acceduiil  duo  laiionlci  assislcntcs  ad 
episcopum,  iiec  non  duo  c<ipellaiii  ,  aller  du 
libro  ,  aller  de  caudila  sci viens  ;  ac  libruui 
aperlum  aille  episcopuru  sustincnl,  ex  quo 
ip>c  episcopus  Itgil  aiiliplioiiam  Me  iLinini- 
Mcaris ,  etc.,  cl  p>aliiium  (Junm  diliclu,  etc., 
cum  céleris  psalmis,  vi  rsiculis  el  oraiioiii- 
bus,  proul  supra,  cap.  8  hujus  lib.  Il  ii.  7, 
de  .Missa  cpiscopo  celebranli-,  explicaluiii 
fuit.  (.)uibus  pi-r  episcopum  Icclis,  duo  illi 
caiionici  assistvntus  ac  alii  minislri  rccedunt. 

8.  Diaconus  cl  subiliaconus  minlsir.iluri 
in  missa  (  nisi  ()uis  corum,  vcl  amliu  sint  i  an- 
taluri  k'Clioiu-3  ullimi  noclunu)  pravcniuiit 
ad  kacrisliam,  ubi  capiunt  sua  paramenla. 
Advcrtatur  lamcii  ul  Icmpus  commodi'  dis- 
puusetui,  hoc  est,  ul  liiiilis  tribus  psatuiis 


ullimi  noclurni  a  clioro,  pariter  episcopus  se 
expédiât  a  lectionc  psalmorum  cl  oratio- 
iiiiiii  prrodi  larum  ,  ul  prœilo  ^il  ad  absolu- 
Ih'iR'in,  A  linruhs,  clc. ,  dicendam  benedi- 
cli<incmi|iic  dandam  canonieo  canlaluro  pri- 
mam leclioncm  leriii  noclurni. 

9.  Canlala  nona  liciiuiie  per  episcopum,  ad 
ipiem  iterum  duo  assislenles  diacoui  in  suo 
liabilu  chorali  debent  acceilere,  et  hjiniio 
7V  Deuin,  elc,  per  eum  imlioilo,  eo  modo 
(|uo  in  ilicto  capitiilo  de  matulinis  diclum  fuit, 
episcopus  descendens  paululum  e  sede  in  jila- 
nosolii  ponllQcalis  depoinl  cappam,  cl  staiis 
lavai  maiius,  acccdcnllbus  tunc,el  adjiivan- 
tibus  diacono  et  subdiacono  paratis;  et  ab 
cisdem  induilurparamenlis  miss.ilibus,elali- 
<)uaiito  celcrius  solilo,  prœlcr  chirolhecas  el 
annulum,  el  lunici'llam,  ac  dalmalicam,  el 
|ilaiieUim,  cujus  Idco  induitur  pluviali;  dc- 
nuo  sedeni  asccndil,  ubi  slaiis  sine  milra  ex.- 
spectal  (inem  liymni  praedicti ,  (|ui  decanlari 
poleril  prolixiuri  hola  el  cum  organi  inter- 
posiliuno,ulcommodius  intérim  episcopus  et 
omnes  caiionici  indui  possint  suis  paramen- 
tis.  Ouo  Gnilo,  acccduut  duo  acolythi  cum 
canilclabris  et  cercis  acccnsis,  el  liicdius  in- 
ter  eos  aller  de  libro  scrviens  cpiscopo, 
adhérente  alio  cum  candela  parva  accensa, 
qui  versus  populum  canlat  Duminus  vobis- 
cuin,  dcinde  versus  altare  Oremus,  junclis 
m/inibus,  dcinde  oralioiicm  Concède,  ijwesu' 
mus,  etc.,  cum  sua  eonclusione  :  et  iterum 
repelilo  Dominus  cobtscum,  dum  chorus  cum 
organo  prosequilur  lente  :  Beneilicumus  Du- 
tnino,  et  Deoyratias,  ipse  dcposilopluviali,  el 
stans,  accipil  lunicellam  cl  dalmalicam,  el  se- 
dcns  chirolhecas;  dcinde  stans  planelam,  et 
rursus  scdens  milram  prcliosam  ,  el  ultime 
loco  annulum,  demum  acccdil  ad  inGmum 
gradum  altaris  pro  missa  inchoanda. 

10.  Qiiae  missa  in  omnibus,  cl  per  omnia 
ceiebi'.tlur,  proul  in  pricJicto  cap.  8  hujus 
lib.  11,  de  missa  solemni  per  episcopum  ce- 
lebranda.explicalurn  luil,  eiceplo  quod  dum 
in  missa  canlalur  a  choro  versiculus  sym- 
boli  £l  incarudlus  est,  etc.,  episcopus,  el 
omnes  cum  milra  in  propriis  tocis  genu- 
fleclcre  debenl  usque  ad  terrain, hac  nocte  cl 
die  sequenli  in  mis^a  majori,  proul  eliam 
in  die  .\nnuiilialii)iiis. 

11.  Kpisi  opus  vero  non  sumet  puriGcalio- 
nem,  cl  in  liiie  posl  bcnediclioncm  non  dabit 
indulgenliaiu ,  quia  in  terlia  mi»sa,  quaiii 
oiiinino  canlabil  episcopus  in  die,  cril  iii- 
dulgenli.i  publicaiida.  Caslera  omnia,  ut  in 
supradiclis  capilibus,  tam  célébrante  quam 
non  célébrante  cpiscopo,  respective  erunl 
observauda. 

12.  In  laudibus  tandem,  quîc  post  hanc 
niissam  soicmiiilcr  canlari  di'benl,  scrven- 
lur  omnia,  qux  in  superiori  cap.  7  hujusmcl 
lib.  11  pra:scripla  legunlur. 

C.VPUT  XV. 

De  festis  quce  occurrunt  usque  ad  diem  Puri- 
(icationis,  svlemniter  celebrandit. 

SoMkikiRE.  —  Depuis  Soél  juiau'à  la  l'urificaiion,  ta 
(èlti  $oii(  célforitt  filiit  ou  moim  toUnnelUmenl  5«- 
<bii  leur  quaixié.  Le  jour  de  la  Cxrconciixoit,  l'éiiqué 
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t,sii$ie  à  ta  mesie,  viiu  d'une  chape.  Le  jour  de  l'E- 
piphunie,  $'il  le  peut,  i(  célèbre  liii-inéme.  Ce  jour- 
là ,  on  annonce  tes  fêles  ntol/ites  après  t'EvaniiUe. 
(Je  que  l'éiêque  dnil  observer  aux  autres  (êtes. 
(Voy.  Tari.  Epiphanie.) 

t.  Fesla  quœ  ocourruni  posl  diem  Nalivi- 
latis  Domini  noslri  Jesu  Chrisli  us()ue  ad 
diem  l'urificalionis  bealse  Mariée  Virginis  , 
ci'li.'brdbunlur  sulemiiius  vel  iiiiiius  soleinni- 
lir,  proul  episcopij  vidcbilur,  juxla  qualita- 
Icni  fesli  et  consueludinein  loci. 

2.  In  die  taaicii  Circuiucisionis  Dooiiiii 
eniscopus  débet  intéresse  missœ  paratus  cum 
pluvial!. 

;j.  In  die  vero  Epiphanise  debcrel  ipse  ce- 
lebrare,  si  polerit,  quod  valde  conveniens 
csset.  Quo  die,  caiilalo  Evaiigelio,  aliquis 
canonicus,  vel  beneûciatus,  aut  alius,  jusla 
consuetudinemloci,  paratus pluviali  ascendet 
anibonem  vel  pulpilum,  et  ibidem  populo 
publicabit  Testa  mobilia  anni  currcnlis  in 
lorma ,  pruul  ia  Poutificali  Romano,  initio 
terliœ  partis. 

V.  In  aliis  vero  festivitatibus  prœdiclis  po- 
lerit episcopus  intéresse  cum  cappa ,  vel 
proul  ipsi  melius  videbitur,  et  omnia  serva- 
bunlur  quœ  superius  expressa  sunt  in  prœ- 
cedentibus  capitibus,  nempe  8  hujus  lib.  11, 
de  Missa  solemni  per  episcopum  celebrauda  ; 
et'J  ejusdem  libri,  de  Missa  quœ  coram  epi- 
scopo  celebratur. 

CAPDT  XVI. 
De  festo  Purificationis  beatœ  Virginis,  et  6e- 

nedictione  ac  distributione  candelarum, 

Sommaire.  —  Ce  qu'il  faut  préparer  pour  lu  bénédic- 
tion des  cierges  à  ta  (été  de  la  Purificaliou.  Les  or- 
nements doiitul  être  violets.  Comment  Cévêifue  pro- 
cède à  la  bénédiction.  Les  diacres  et  sous-diacres  se 
servent  de  chasubles  pliées  devant  la  poitrine.  Céré- 
monie de  ta  bénédiction.  Qui  présente  à  l'évéque  le 
cierge  bénit.  Distribution  des  cierges  faite  par  l'évé- 
que. Ce  qu'il  fuul  chanler  pendant  qu'elle  dure.  Ce 
qui  doit  précéder  la  procession.  Moment  d'allumer 
les  cierges.  Ordre  de  la  procession-  L'évéque  et  les 
minisiris  prennent  des  ornements  blancs  pour  ta 
messe,  à  moins  que  ta  Purification  n'arri  ât  le  di- 
manche de  la  Septiiagésime  ou  l'un  des  suivants. 
Comment  on  célèbre  ta  messe  en  ta  présence  de  Cé- 
véqiie.  Ce  qu'il  faut  observer  si  l'éréque  célèbre  lui- 
même.  (Voy.  les  art.  PiiuFiCATtoN,  CiERGES,  Pro- 
cession, Honneurs.) 

1.  Quia  a  vigilia  Nalivitatis  Domini  nul- 
la;  occurrunt  festivitales,  quœ  in  vesperis  et 
missis,  quoad  cœrcmonias,  indigcant  speciali 
declaralione,  cum  ex  regulis  in  superioribus 
capitulis  traditis  et  aliis  generalibus,  quœ 
in  libro  supcriori  abunde  explicala  fuerunt, 
sumi  possinl,  videnduni  est  de  festo  Purifi- 
cationis beatœ  Mariœ  Virginis,  in  quo  plura 
adbuc,  neque  in  Missali  aut  PontiQculi  Ro- 
mano  declarala  recensenda  vcniunl. 

2.  Prœparanda  igitur  in  primis  erit  can- 
delarum cerœ  albœ  ea  copia  quœ  sufCciens 
vidcbilur  pro  ecclesiœ  qualitale,  ac  canoni- 
corutn  aliorumquc  de  gremio  ecclesiœ  nu- 
méro,  nec  non  et  prolaicis,  quibus  justa 
consuetudinem  ecclesiœ  distribui  soleant. 
Hœ  ouines  collocari  poterunl  super  aliqua 
meusa  inler  aitare  et  sedem  episcopi,  ita  ut 
episcopus  in  sua  sede  staus  commode  possit 
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eas  aspergere ,   et  thuriûcare  post  illarum 
benedictionem. 

3.  Parelur  etiam  abacus,  juxta  consue- 
tum,  a  latere  epistolœ,  super  quo  ponantur 
ultra  duo  candelabra  cum  luininaribus,  et  alia 
consuela  elordinariaquœsuperioribus  capi- 
tulis demonstrala  fuerunt,  nempe  vas  aquœ 
benedictœ  cum  aspersorio,  tburibuluin  cuui 
navicula,  vasa  ad  ablucndum  manus  cum 
medulla  panis,  mantile  ad  extergendum, 
mappa  altéra  linea  pulchre  laborala  appo- 
nenda  super  gremio  episcopi,  cum  incipit 
candelas  distribuere. 

4.  Super  altari  ponentur  per  sacristam 
paramenta  pro  episcopo,  suo  ordine,  coloris 
violacei,  videlicct  amiclus  ,  alba ,  cingu- 
luni,  crux  pectoralis,  stola,  pluviale,  niilra 
simplex;  ipsum  vero  aitare  habeat  duo  pal- 
lia, videlicet  allcrum  album,  el  supra  illud 
alterum  violaceum  rcmovendum  post  pro- 
cessionem;  nisi  festum  venerit  in  doininicis 
Sepluagesimœ,  Sexagesima  vel  Quinquage- 
siinœ,  ul  infra  dicemus. 

5.  Deputentur  custodes,  qui  populum  ar- 
ceant,  si  forte  tumulluusius  irrueret,  ne  iiji 
decenter  episcopum  opprimât. 

G.  His  prœordinatis,  hora  compétent!  epi- 
scopus in  sua  cappa  a  canonicis  associntus 
veuiel  ad  ecclesiam,  et  facta  oratione  accedet 
ad  sedem  suim,  ubi,  doposila  cappa,  acci- 
pil  paramenta  supradicla  suo  ordine,  affe- 
rentibus  ea  ab  altari  acolythis  seu  minisiris 
coUis  indutis,  acceploijuc  pluviali  et  milra, 
sedet.  Intérim  canonici  omnes  in  locis  suis 
stanles,  seu  in  sacristia,  si  prope  est,  acci- 
piunl  sacra  paramenta  eis  convenicnlia , 
proul  superius  declaratum  fuit;  eo  exceplo 
quod  diaconi  aut  subdiaconi  non  quidem 
dalmalicis  et  tunicellis,  sed  pianelis  anta 
pectiis  plir.ntis  in  hujusmodi  ofBcio  ulunlur, 
cum  sit  feriale  ;  cl  si  coiumoue  paramenta 
haberi  nequeant  pro  omnibus  canonicis, 
quatuor  aut  sex  digniores  saltem  induantur 
pluvialibus,  ul  ibidem  dictum  fuit. 

7.  Quibus  paralis,  episcopus,  deposila  mi- 
tra,  et  in  dicta  sua  sede  slans,  benedictio- 
nem candelarum  faciel,  capellano,  qui  ei 
de  illo  servit  ,  librum  suslinenle  mani- 
bus,  incipiens  compelenli  vo  e  in  tono  fe- 
riali  benedictionem ,  dicil  :  Dominiis  vo- 
biscuin,  cum  orationibus,  proul  in  Missali; 
et  respiciens  aliquanlulum  versus  candelas. 
Cum  incipit  ullimam  orationcm,  accedunl  ad 
eum  duo  acolythi,  unus  cum  thuribulo  et 
navicula,  aller  vero  cum  vase  aquœ  bene- 
dictœ et  aspersorio. 

8.  Finita  benedictione,  episcopus,  :nini- 
slrante  naviculam  presbytero  assistcnte  pa- 
rato,  qui  tnnc  cum  prœfaiis  minisiris  aece- 
dit  ,  iniponit  incensum  in  thuribuium.  et 
benedicit  more  solilo;  deinde,  accepto  asper- 
sorio de  manu  ejusdem  assislenlis,  aspergit 
in  medio,  a  dextris  el  a  sinistris  1er  can- 
delas; et  ab  eodem  accipiens  thuribuium, 
simili  modo  1er  illas  thuriflcal.  Tuiii  sedet 
accepta  mitra,  et  dignior  canonicus  par.ilui 
accipit  de  manu  sacrislœ  sive  canierarii  lau- 
delam  pulchre  ornatain.el  cum  débita  re- 
verentia  illam  osculalam  dal  in  inanu  epi* 
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qu.ini  paritcr  osciilnlur;  cpiscopus 
tcrii  illiiin  Ir.iilil  nlicui  ck  suis  capcllanis  Ic- 
lu'ii'l.iii)  |iro|)0  Jilliirt". 

il.  Ttiin  cicvilis  liiiir  iiulo  fimbriis  pltivin- 
iJs  episiopi  \H'T  diiicoiius  usMstriiles  ,  poiii- 
lur  super  rjiis  grcinio  por  duos  r.'ipelliinos, 
iii.ipp.i  piut'licla.  cl  !ilatiin  por  rapfll.iiios, 
site  arulyihos  capiunlur  (lt>  mens.i,  sivc  de 
manu  cariicrarii,  aut  sa(Ti>l8e,  aiit  allcrius 
ad  l'an)  curant  di-pulali  caMilt'la>  {jr.miliores 
pro  ciinonii-is,  rt  porri^unlur  ad  ni.musdia- 
coiii  assislt'iilis  ad  slnislram  episcopi,  qui 
illas  ronlinun  minislral  cpiscopo;  ('odcini|uo 
t(Mii|ii>ri'  (li(;ni(>r  illc  canonicus  pluvlali  in- 
duius  facil  rcvcronliani,  primo  aliari,  drindc 
epi^ciipii  ;  asciMidii  ad  eum,  cl  accipil  ab  eo 
candt-l.im  usculando  illani,  cl  niuniim  rpi- 
sciipi  revori'iiier,  il  lune  canlorcs  incipiuni 
caniarc  anliplionaniLiufK'n,  elc. 

10.  Siiniliu-r  cl  alii  canunici  parali  ordinc 
suo  arcipiunt  candcla»  ;  posl  cos  ma!;i$lr,ilus 
cl  urncialcs  m:iji>rcs  civiialis,  dcindi-  alii 
prt'shylfri,  acnlyihi  cl  clcrici  de  grcinio  cc- 
clesie.  cl  rapcllaiii  episcopi  coUis  induli,  dc- 
niuii)  alii  iiobiics  c  \ilalis,  nisi  ailesscl  hiu- 
dabili»  ron^ui'ludu  ul  clcrici  omncs,  tam  pa- 
rali qnam  cum  coltis,  a<'cipcri'nl  candi'las 
anle  laicos,  qux  scrvanda  cs>>cl,  cl  r.iiniliarcs 
ipsius  episcopi,  el  alii  de  pupulu ,  (lui- 
bus  cl  quoi  rpiscopu  placucril  darc,  non  la- 
uien  mulicribus,  quse  a  scniure  dignilate  vcl 
canonico  cum  colla  cl  slula  paralo  scorsiui 
illas  aci'ipiunt. 

il.  Sed  canonici  parali  non  genufleclunt 
anle  cpiscopuni.quando  capiunlcandula^.scd 
tantiiu)  profuiide  inclinanl  ;  alii  tero  ccclc- 
siaslii'i  cuni  ccitlis.ct  laici  genufloxi  capinnl, 
Cl  manum  episcopi  cum  candiLi  oscnlanUir. 

1*2.  Inicriin  aliijuis  de  capitulo,  ad  qucm 
spécial,  si  cpiscopo  placucril  clsilconsneimlo 
«.•.cUoicc,  ocoi.>utu  a<:iiiiuuii  candelas  minu- 
tiorcs  populo  ulriusqne  scxus. 

i'.i.  Finila  dislribulionc,  cpiscopus,  por- 
tanle  lances  nobili  vel  scutilero,  lavai  niiinus 
more  solilo,  proul  supra  de  missa  diclum 
fuil,  cl  amo\clur  de  cjus  grcinio  mappa 
prœdicla,  cl  iniurim  canlores  canlanl  L'x- 
stirye  Domine,  elc,  curn  psaimo  cl  repclila 
aniiphi>na;  ipscvero  surgit,  cl  dcposila  nu- 
ira, versus  allare  cantal  Oremu!:,  cl  si  l'uerit 
posl  Sepluagesimani  el  in  dominica  ,  dia- 
conus  .issistens  a  dexlris  dicil  alla  voce 
Flcclamus  i/eiiun,  cl  omncs  gcnudeclunl  , 
aller  vcro  a  sinislris  Levule,  cl  omncs  sur- 
cunl,  el  cpiscopus  cantal  oralionem  t'xau- 
ai,  etc.,  cum  sua  cunclusione,  proul  in  mis- 
lali.accedcnlibus  aculyiliis  cuui  candolabris, 
ut  alias. 

li.  Qua  finila  sedel  cl  accipil  niilram,  cl 
ilcrnm  iniponil  imeiisum  in  Ihuriliuluni  , 
mini'lraniibus  presbjlcroassislenleelaculy- 
llio.  ul  supra. 

l.i.  Intérim  acccnditur  candela  episcopi  , 
qnam  tcnel  cjus  cubirularius  scu  capella- 
iius,  ut  snpra,  el  pariter  oinnruin  alioruin, 
ni.ixinic  lie  clero.  ni>i  a  princjpio  ruissent  ac- 
cen.-a!  ;  cl  ordinaïur  per  carciminiariuni 
oroccîsio  circumcirc'i  cccicsiam  vcl  alias, 
juxla  rilum  ccclesiarum ,  iii  qua,  posl  diclum 


a  primo  dincono  assislente  l'rocedtimus  m 
pare,  alla  cl  sonora  voce  ver«us  pupulum,  cl 
rcsponso  a  choro,  In  imniiue  Cliristi .  Amen. 
anle  crucem  prrrcdil  lburifer.lriu^,  et  .inlc 
tliurlferarioin  canlor  s  ;  posl  tlinrirci  ariuiii 
duo  acolythi  cum  candelabris  el  cereisar- 
denlihus,  cl  inliT  eo>  médius  sulidiac'iiiu'<  pa- 
ralus  planeia  anle  peclus  plicaia  sui  er  albani 
sine  manipule),  norlans  crucem;  poslcrniciu 
bcneficiaii,  cl  alii  de  clero  cum  eottis,  biui, 
el  posl  eos  canonici  parali  pariter  biui  ,  et 
mos  cpiscopus  cum  milra  médius  inter  duos 
diiiconos  assislenles  paralos,  pluvialis  l.ilera 
clevanles,  omnesquc  suas  candelas  aecensas 
manibus  propriis  dererenics  ;  cpisi  opus 
suam  candelam  sinislra  gcril,  cl  dcxlera 
benidiril.  Ouod  si  eril  arcbicpisro|)us,  crui 
porta  bilursolummodo  a  nie  canon  ic'is  tan  um. 
10.  Inicrca,  dum  lit  processio,  canonicus 
aut  aliiis  missam  celehralurus  cum  diacono 
cl  siibiliaconu,  capiunl  sua  paraincnta  con- 
vcnicnlia,  id  est,  albi  coloris;  et  diaconus  el 
subiliacoiius  accipiunl  (l.ilinalicam  el  luni- 
ccllam;  pariter  inutanliir  paraiiienla  allaris 
cl  scdis  episco|ialis,  cl  amovelur  abacus,  el 
loco  illius  ponitur  mensula,  ul  supra  suo 
locu  diclum  l'uil  esse  facienduni  non  célé- 
brante cpiscopo. 

17.  Sed  si  liujusinodi  feslum  venerit  in  do- 
minica Septuagcsims,  Sex;igcsiiiia  vel  Quin- 
quagcsiinte,  non  mulantur  par.iinenla  alla- 
ris, ncc  episcopi,  sed  rémanent  eadcm  viola- 
cea  ;  cl  di.iconus  el  subdiaconus  utuntur 
dalmatica  cl  lunicella,  quia  Ol  de  missa  de 
duniinica,  sccumium  regulain  in  rulirieis  mis- 
salis  sub  hoc  feslo  posilam  ,  el  candcle 
amplius  non  accendunlur,  neqùe  ad  cvange- 
lium  nci|ue  ad  elevalloncm  sanctissiuii  sa- 
cramenti. 

18.  Finila  processionc,  canonici  chorum 
ingrcssi  deponunl  parainenta  cl  candelas 
exstingiiunl. 

l!t.  E|)iseopns  vero,  cum  pervcncrit  ad  ai- 
tare,  a  nie  intiiiiomgradum,si  missa  fildelcslo, 
dcpimil  plu»iale  cl  p.iraiiicnla  violaeea  ,  et 
accipil  alba  cl  incipil  ronr>'ssiuncm  sians  a  si- 
nislris cjus  celcbraiis,  aliquaiUo  ntro  ipsum 
cpiscopuin.  Mi.>sa  vcro  coiilinualur,  prout 
in  capitulo  de  missa  qua  curam  cpiscopo 
cclebralur;  cxccplo  quud  dum  inriioatur 
evangclium,  cpiscopus  et  omnes  capiunl  suas 
candelas  atccnsas  in  maiiibus  usque  ad  lîiieui 
evangclii,  cl  itcrum  ad  elevatiuniin  sanclis- 
simi  sacramcnli  cas  lenciil  aecensas  nsqne 
posl  coinmunioncm,  Si  tcro  fiercl  missa  de 
dominica,  ul  supra,  candclu;  non  accen- 
dunlur. 

-20.  Sed  si  cpiscopus  vcllcl  cliam  missam 
celelirarc,  qucul  convenil,  prscipue  si  fcstum 
Puriric.ilioiiis  sil  liluliis  ecclesin»,  non  ri'iiio- 
vclur  abacus;  cl  cpiscopus  stinsincipitleitiam 
ul  alias,  deinde  accipil  caligas  el  saiidalia,  et 
Icgil  psalmos(>iinni  (/i/fri(i,etc.,el  oiniies  ora- 
liuiies  SI  (|iienies;  lum  lav.il  nianus,  cl  depo- 
silo  pluviali  cinguluin  .ilbum  et  slolam  albani 
accipil,  cin^ulo  ne  stola  violaceis  ileposilis, 
lum  luiiiceliam.d.'ilmaticam.cliirulbccas,  pla- 
nctam,  mitram,aniinhim  et  bacniiim  pastura- 
Icm,  ul  supra  cap.  1»,  n.  'J,  liujus  lib.  11,  de 
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vigiliaNn(ivitatisDomini,etc.;canonicipliam 
in  leiliiu  a  proressidne  dcbenl  co  (;asu  ilepo- 
silis  piiram  iiiis  violaccis.  accipere  alba,  et 
illa  reiiiiere  per  lotain  inissam. 

-il.  In  rt'liqiiis  ul  supra,  el  missa  celebra- 
lur  ciim  caeremoniis  cl  solemnilalibus  pioul 
in  cap.  ."i  liujus  libri,  de  missa  solemni  epi- 
scopo  culebranle. 

CAPUT  XVII. 
De  feslo   Purificatiunis  in  calhedralibus  ab- 
sence episcopo,  et  in  culleyintis. 
So.mmaihe.  —  Ce  qu'il  (nul  piépurer  pour  la  bénédiction 
ries  cien\ei  à  la  (é:e  d.  la  l'urijicnuoH,  dans  les  égli- 
se-i  calliédr  .les,  en  l'absence  de  l'éfêque,  et  dans  les 
colléiiiatfs.  Qui  (ail  la  bénédiction.  Comment  on  dis- 
tribue les   cierqes.  Comnii^nt  si'   (ail  la    procession. 
Quand  on  allume  les  cierges.  {Voy.  les  art.  Purifi- 
cation, ClEHGEs,   PbdCESMON.) 

1.  Absen  e  episcopo  eliam  in  coUegiatis  pa- 
relur  allare,  ul  .supra   prœcedenti  eapile  di- 
clum  est  ;  candelœ  verobeneiiicemlaecollocen- 
lur  in  cornu  Episio'ae  super  aiiqua  parva 
niensa  ;    el  ibidem  ponalur    vas  cuni    aqua 
benedirta    et    asporsorio  ,    ac    Ihuribuium 
cum   navicula   el  incenso;   el  hora   coinpe- 
lenli,  id  est,  dicla   l<rtia,  canonicus  hebdo- 
madarius,  sive   digiiitas,  vel  aiius  ad  quem 
de  tonsuetudiiie  ecclesias  celebrare  spectat, 
parelur  in  sacristia  amiclu  ,   alba,    einguio, 
stola  el  pluviali  violaceo,  una   cum  duobus 
aliis  canonicis   habilu  diaconali  et  subdia- 
conaii  et   ejusdem   coloris    indutis,   excepto 
manipule;    videlicet   cum    planelis    plicaiis 
ante  pectus  ;  el  considenlibus  omnibus  aliis 
canonicis  eorum   iiabitu  canonicali   indutis 
hinc  inde  in  locis  suis  ,  una  cum  benoGcia- 
tis,  seu  mansionariis  et   cloricis,  accedet  di- 
clus  canonicus  cclebralurus  cum  ministris,ct 
lranseundo,salulal  hinc  indechorum.  ne  inde 
el  facta  reverenlia  allari  cum  gcnuflexione, 
si    ibi    aderit   sanciissimum    sacramcntum , 
sin   minus   cum   profunda    cajjilis    inrlina- 
lione  ,   ascendet    ad    allare  ,   et    ibidem    in 
cornu  Episto'a)  slans,  assistenlibiis   diacono 
el  subdiacono  .    bcnedicct   candelas  ,    proul 
in  uiissali,  et  finila   ultima    oralione,   celé- 
brans  ,  minislrante  diacono  ,    imponet  thus 
in    Ihuribuium  ;    quo    imposito    accipiei  de 
manu    ejusdem    diaconi    aspersorium    cum 
aqu.i-bcnedicia  el  candelas  aspcrgci,  el  mox 
accepto  lliuribulo,  triplici  duclu  illas  tliiiri- 
ûcabit.  Quo  facto  relriihal  se  anle  médium 
allaris,  renés  eidem  verlens ,  et  slabil  modius 
inler  diaconum  el  subdiaconum. 

2.  ïunc  pri.nus  sacerdos  de  choro,  sive 
vicarius,  sive  dignilas,  vel  canonicus,  acce- 
pia  una  es  candelis  benedictis,  iilam  cum 
débita  reverenlia  deosculalam  dabit  m  manu 
celebrantis,qni  illani  tradi'l  aliiui  capolliino 
tenendam  ;  el  slalim  ministranle  diacono, 
ipse  ceiebrans  slans  incipict  dislribuere  can- 
delas, primo  eidem  digniori,  deincle  diacono 
el  subdiacono  pjiralis.si  sinl  cnnonici  ;  mox 
aliis  omnilius  canonicis  per  ordinem  habilu 
canonicali  indulis  ,  qui  bini  acccilonl  ad 
celcbranti'm,  et  inclinali  ab  eo  candelas  ac- 
cipienl.  qU'is  acceptas  deosculabunlur. 

3.  Benericiati  vero  seu  mansiunarii  et  cle- 
rici,  el  cœleri  omnes  simililer  bini  accèdent, 


et  gcnuflexi  candelas  accipienl,  illas  ac  eliam 
manns  celcbranlis  dcosculanles. 

4-.  Cum  inchoalur  distribulio  candclarum, 
canlores  incipicnl  antiphonam  Lumen  ad  re- 
velntionem,    etc. 

5.  Circa  finem  disiributionis  magisler  caere- 
moniarum  curel  ul  accendanlur  candelse  pro 
processioni-,  qtiœrial  perecclesiam.  ul  in  prae- 
cedenli  cajjitulo  dictum  est  ;  et  intérim,  dum 
fit  processio,  removcylur  paranicnluin  vio- 
laccum  ab  allari  et  remaneat  album,  nisi  liu- 
jusmodi  fcslum  veneril  in  duminica  Seplnage- 
simse  velScxagesimîe,aulQ(iadragesimje,quo 
casu  liât,  ut  dictum  est  in  capite  prseciedenli. 

6.  Finila  proccssione ,  canonici  choruin 
ingressi  exslinguenl  candelas,  el  ceiebrans, 
qui  slal  médius  inler  diaconum  et  subdiaco- 
num,  anic  infimum  gradum  allaris,  facla  dé- 
bita reverenlia  allari  el  choro,  relrahit  se  ad 
cornu  epislolœ,  ubi  deposilo  pluviali,  capiel 
planelamalbamscu  violaccam.juxlaregulam 
superius  tradilam  ;  simililer  el  minislri  dal- 
malicam  el  lunicellam  ejusdem  coloris,  el  in- 
choabilur  missa,  quae  juxla  solilum  perficie- 
lur,  in  qua  hoc  solum  erit  spéciale,  quoil  ca- 
nonicielcseleri  de  choro,  dum  canlalur  Evau- 
geliuni,  accendunt  candelas,  el  illas  accensas 
lenent  usque  ad  finem  Evangelii,  et  iterum 
ad  elevationem  usque  post  communionem. 

CAPUT  XVIII. 

De  of/îcio  et  missa,  feria  qiiarla  Cinerum, 
episcopo  célébrante  vel  non  célébrante,  sed 
prœsente. 

Sommaire. —  Ce  qu'il  (aut  préparer  pour  ta  bénédic- 
tion des  cendres  le  mercredi.  pre:iiier  jour  du  Ca- 
rême, si  l'écêque  officie,  ou  s'il  est  seulement  présent. 
Ce  qu'il  (aul  pratiquer  s'il  y  a  expulsion  publique 
des  pénileiils.  Le  diacre  et  le  sous-diacre  se  servent 
de  chasubles  pliées  devant  ta  poitrine.  Manière  de 
se  rendre  à  l'église,  de  bénir  les  cendres,  de  cli'inler 
les  oraisons  ei  d'imposer  les  cendres  à  chactin.  Les 
ambnssa  cnrs  des  rois  el  des  princes  reçoivent  tes 
cendres  après  tes  clianoines  en  costume.  Les  magis- 
trats el  tes  laïques  après  tout  le  clergé.  .Sprès  l'ini- 
posilion  (tes  cendres,  t'écêque  se  lave  les  mains  et 
chante  l'oraison.  Comment  l'éiiqne  assiste  à  la  messe 
de  ce  jour:  qumd,  oit,  ei  combien  de  (ois  il  se  met 
à  qenou.t.  Ce  qu'il  [aut  observer  si  l'éiêiue  veut  cé- 
lébrer solennellement.  (Voy.  les  arl.  Ce.iidres,  Hon- 
neurs.) 

1.  Quarta  feria  anle  primam  dominicam 
Quadragesimae.  qua  a  cinerum  aspersione, 
Cinerum  appellalur,  quia  officium  el  missa 
est  de  feria,  allare,  cl  tribuna,  et  omnia 
simplicius  parantur  quam  in  feslis  solem- 
nioribus.  El,  si  cpiscopus  non  sil  missani 
celebraturus,  nulla  paralur  mensa,  sive  aba- 
cus  a  cornu  Epislolfe,  ut  alias,  sed  lanlum 
parva  mensulu  a  lalere  Evangelii,  ubi  po- 
nunlur  vasa  pro  abluendis  manihus,  cum* 
mica  panis,  mappa  pro  abslersione  nianuum, 
el  altéra  ponenda  super  genibus  episcopi  iu 
dislribulione  cinerum;  vas  aulem  aquœ  be- 
nedicise  cum  aspersorio,  el  ihuribulunj  cum 
navicula  polerunl  poni  super  angnlo  allaris 
et  super  codem  allari  in  medio  poniturpar- 
vum  vas  argonleum  cum  cinerihus  mundis 
ex  ramis  olivarum  benediclis  anni  prœlerili 
combuslis.  Iiem  paramenta  pro  episcopo  siio 
ordine,  coloris  violacei,  proul  in  die  Purifi- 
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rationis  hralœ  Mari»  Virginis,  i(a  ut  diclum 
■\,is  lion  (•(ii>|uTiaiil,  nec  iiii(>C{|iaiit. 

•2.  lu  fcrlfsiis  iihi  vigol  coiisuiMiiilo  es.pel- 
Icixli  soloiiiuiUT  pa-ii  lie  nies,  serveliir  for- 
■11,1  in  l'iHilinr  ili  Unniano  posila,  pijcscriiiu 
in  c<l^il•us  ^ravioribus. 

3.  Hura  oimprli'iiii,  caiionicus  crlcbralii- 
rus  nii.ssam  cuni  dianin»  et  «ululiaconu  t'a- 
piuni  paraincnla  violar.ea,  Diacoiius  ol  sub- 
iliaconus  uluiilur  pl.iMOii«  nnli>  pecltis  plica- 
lis,  el  «'ispecl.intcs  aJveuluiii  episrupi,  se  - 
donl  in  aiiquu  scaiiiiiu  pro  ipsis  parato,  ac 
\ii'idi  païuiu  cuoperio  a  Ulerc  epislolœ  ;  cul 
aJ\eiiieiUi  assurguiil,  el  faciuul  reveren- 
tiani,  canonicus  tell  brans,  videlicet,  caput 
profuiidc  incliiiamlo,  minislri  vero  genufle- 
ctentps,  si  non  sunl  ranouici. 

k.  Episcopus  assorialus  more  solilo  ad 
Cfclesiam,  laclisque  ronsnrlis  oralionibus  , 
slaiis  apiid  sedein  suam  arcipil  paratncnla 
codeni  ordineqii»  in  die  l'urificalionis  bealœ 
Mariœ  Virginis  diclum  est;  el  parilcr  onines 
canonici  lapiunt  sua,  proul  ibi  diclum  fuil. 

5.  Qiiibus  paratis,  subdiaconus,  qui  est 
cantalurus  Epislolam  iti  missa,  sivc  alius  ei 
beneCuialis  ecrIesiaB  paralus  plaiiela  viola- 
cca  anic  porlus  plicala  ,  acccdil  ad  ail. ire 
cum  dcbilis  reverenliis;  el  capil  vas  illud 
cum  cineribus  ambabus  manibus,  quod  ele- 
•valum  portai  anle  episcopum,  ubi  gcnu- 
flexus  illuil  retinel  usque  in  finem  dislribu- 
tionis,  ad  desleram  episcopi. 

G.  Tum  episcopus,  accedenle  capellano 
cum  libro,  cl  allero  cum  candcla,  assislenli- 
bus  diaconis  hinc  inde,  bgit  sedens  anlipho- 
nam  Exaudi  nos.  Domine,  etc.  Qua  cura 
psaimo  repclila,  deposiia  tnilra,  surgit,  et 
junclis  manibus,  dicil  Dominus  vobiscum,  et 
Oremus,  ac  oralioncs  benediclionis  cinerum, 
qux  sunl  quatuor,  prout  in  missali. 

7.  Ouibus  finilis.  et  j  lin  anle  eum  stanti- 
bus,  presbjlfroassislcnle  paralo  etacoljlbis 
cum  ihuribulo,  naviciila  cl  aspersorio  cum 
aqua  beneilicla,  iniponil  incensum  in  Ihuri- 
bulum  ,  iimre  solilo  aspergil  el  tburilicat 
cincres  triplici  duclu. 

8.  Tum  scdct  sine  mitra  et  sine  birelo;  el 
canoiiicus  cclcbraturus  missam  solus  accc- 
dil ad  cum,  facla  all.iri  cl  episcopo  reveren- 
tia,  cl  imponil  ciiiercsin  capulipsiussedenlis, 
dicens  :  Metnento,  homo,  quia  piitvis  es,  etc. 

9.  Qno  facto,  episcopus  accipil  milram, 
et  exlciidiiur  super  ejus  gromio  inappa 
munda  pcr  duos  acojylbos,  et  imponil  cinc- 
res eiilcm  canonico  celcbranli  anlc  se  incli- 
nalo  dicens  :  Mémento,  etc.,  ul  supra.  Cele- 
brans,  acceptis  cineribus  sine  osculo  manus 
episcopi,  revertilur  ad  suum  locum. 

10.  Tune  inripiunl  venire  omnes  canonici 
parali  ad  capiendos  rineres,  eodcm  modo 
inripiendo  a  tlignioribus,  cun>  dcbilis  re>e- 
rentiis  allari  cl  episcopo  ;  il  chorus  incipil  : 
Jmmiitemur  habilu,  elc,  cum  sequentibus. 

11.  Si  quis  prœlalus  adcssel,  qui  allas  su- 
pra canonicos  slare  Tel  sederc  soleal  ci 
(labil  episcopus  cineres  slanli;  si  aliquis 
princcps  vcl  oratores  reguin  vcl  principum 
maxidiorum,  aul  rcrumpulilicarum  libira- 
rum  iaici  adessent,  capiunt  bac  die  cincrct 


posi   canonicos  paralos;  magislralug    veru 
el  ofTiciales,  ac  alii  Iaici  posl  omnes  de  clero. 

12.  (Jiioil  sic  observalur  bac  die  el  feria 
sexl  I  Ml  parasccve  in  adoralione  crucis  ;  ul 
ibi  dicetur,  exanliqua  laudabili  eccle<.iastica 
disciplina  propter  iiiimililalein  quœ  in  lioc 
actu  repra:<ii-iilaliir  iis  diebus.  lileoijuc 
promplius  lilienliiisi)ui'  laici  in  bis  ceilerc 
debenl  oinnino  eccb'siaslicis,  proul  cli.in) 
respeclive  olisorvalur per  imjii'ralores,  regcs 
el  principes,  qiiamlo  sunl  pia>spnles  in  ca- 
pella  sanctissimi  ilomini    nostri   papic. 

13.  Prwiati  et  canonici  parali  cafiiiint  ci- 
neres inclinati  ;  reliqui  vero  lamcierici  (|iiaiii 
laici  giMiuflcxi,  el  omnes  sine  osculo  manus, 
cum  commode  osculum  cxhiberi  nequcat  in 
hoc  aclu. 

i'*.  D.itis  cineribus,  episcopus  sedons  iu 
codem  loco  lavai  manus  more  solilo;  mox 
deposiia  niiira  surgit,  cl  junclis  manibus  can- 
tal Uominut  vobiscum,  (Jrcmus,  eturatiuncm 
Concède  nobis,  Domine,  etc.,  ad  quam  inoru 
solilo  veniunl  duu  acolylbi  cum  candelabris 
etcereis  accensis,  et  finila  oratiune  iliscedunt. 

15,  Quibiis  expeditis,  si  episcopus  non  est 
cclcbraturus  missam,  proul  regularilerhacdie 
non  solel,  canonici  uinncs  deponunt  sua  para- 
menta;  episcopus  autem  retinebit  sua  pa- 
ramenta,  quod  magis  conveniens  est,  vil  iila 
deponet,  el  accipicl  cappara,  proul  magis  li- 
hueri  t,  observa  nstamcn  régula  m  su  péri  us  tra- 
ditam;  cl  descendons  de  sua  sedc  faciel  c>)n- 
fessioncm  cum  criebrante,  qui  finila  rever- 
tilur ail  suam  sedeiii,  ubistatiin  cum  minislris 
et  ca3rei)ioniis  solili^  imponil  incensum  in 
tburibulum,  el  tliurificatur  altare  per  cele- 
branlem,  et  mox    ipse  celebrans. 

IG.  Tum  episcopus  legit  Iniroitum  ex  libro, 
etdicit/fj/rie  eleison,  cumcanonicis  in  circulo 
stantibus.  El  celebrans  in  missa  dicil  très 
oralioncs,  proul  in  missali,  in  xquali  canlu 
feriali,  et  antcquam  dicatur  Dominas  vobis- 
cum, anle  primani  oralionem,  episcopus  de- 
scendet  e  solio  ad  faldislorium,  in  qiio,  simiil 
ac  eo  pervenirit,  d('po^ita  mitra,  geniideclel 
ad  O'fniKJ  omnibus  jiari  ter  cum  eogenufleclen- 
tibus,  cxceplis  célébrante,  liiacono  el  siibdia- 
cono,  qui  in  bac  missa  non  genuflectunt,  nisi 
ad  veisiculum  Adjuva  nos  /'<•»«,  elc,  iit  infra 
dicetur.  Dicta  ultiina  iiralione,cpiscopiissur- 
gens,  el  accepta  mitra,  redil  ad  sedcm  suam, 
et  ilerum  antcquam  incboclur  versiculus 
Adjuva  nos,  Deus,  etc.,  descendit  ad  faldislo- 
riuni,  et  genufli'clil,  retenta  milra,  sic  ma- 
ncnsus(|ucad  niicm  versus  gi'uuneclentibus 
etiam  cclebranie  ac  rainistris  allaris. 

17.  (Juo  versu  diclii,  et  non  prius,  diaco- 
nuscumsolitisminislris.dcposila  J.im  planelu 
plicala  et  eadem  vcl  alia  jam  involiila,  et 
cooiplicata  super  sinislrinii  humeriini,  et 
super  stolam  posila,  el  sub  ejus  brachiu 
stricte  chordulis  culligala,  ne  décidât ,  acce- 
dit  ante  uilimum  gradum  sedis  epi>copi,  et 
abipsiisedi'iite  petit  benedii  tiom m  pro  Evan- 
gelio  recilaiido  ;  c)iio  finilo  episcopus  deos- 
cnlatur  tcxtum  Evangelii  sibi  a  subiliaconu 
delatum,  cl  adliuc  stans  sine  mitra  a  prcs- 
bylero  assisicnte  lliunficalur. 

18.  Tune  jccedil  qui  seraïuuem,  vcl  con- 
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cioncmhabituruspst.etpclitbPiiedictioncm  et 
indulgpnlias  ab  episcopo  ;  el  alla  fiunl  prout 
in  cap.  22,  lih.  I,  de  concionibus  et  sernioni- 

,bus,  et  aliis  loris  opporlunis  cxplicatum  fuit. 

I  19.  Fitiita  prîefaiiono,  et  dicto  perepisco- 
pum  cum  canonicis  ad  cirr.ulum  venicnli- 
bus  Sanctus,  etc.,  iterum  episcopus  descen- 
dit ad  faldlslorium,  et  ibidem  geiiudectit,  et 
dcponil  mitram,  sic  manens  usque  ad  Per 
omnia  sœcula,  ante  Pax  Domini,  et  tune  mi- 
Iratiis  revcrtitur  ad  sedem  suam,  et  iterum 
doposila  mitra  dicit  AgnusDeicam  canonicis, 
qui  simililerveniunt  ad  circiilos.Subdiacoims 
in  hac  missa  sustinet  patonam,  prout  in  aliis 
niissis;  et  diaconus  et  subdiaconus  cantaturi 
Evangelium  et  Epistoiam  respective  depo- 
nunt  planctam,  et  osculaniur  nnaiium  epi- 
scopi,  prout  in  domiiiicis  adventus. 

20.  Post  communionem ,  antequana  cele- 
brans  dicat  Dominus  twbiscum ,  episcopus 
ilernm  descendit  ad  faldistorium,  permanens 
genuflexus  ut  supra  ad  omnes  oraliones  quae 
post  communionem  dicuntur.  Dicta  ullima 
post  communionem,  diaconus  vcrtit  se  ad  po- 
pulum,  etdicil  versiculum  Humiliate  capita 
vestrn  Deo,  episcopo  et  aliis  genuflexis  ma- 
nentibus,  et  rapila  inclinantibus  ;  finila  ulli- 
ma oratione  episcopus  cum  mitra  revertilur 
a<l  sedem  suam,  et  ibidem  dat  benediclionem 
solemnem  more  solilo. 

2!.  Quae  dicta  sunt  snperius  circa  genu- 
flexiones  ad  orationes,  et  post  praefationem 
servabiin(ur  in  omnibus  aliis  missis  feriali- 
bus  tempore  Qudragesimœ  etvigiliarura  prœ- 
sente  episcopo. 

22.  Si  vero  episcopas  vellet  hac  die  solem- 
niter  celebrare,  6nila  oratione  post  cinerum 
aspersionem,  sedct  aliquantulum,et  moxsur- 
gens  sine  mitra  incipiet  Deus,  in  adjiitorium, 
pro  nona  ;  el  cum  inchoatur  psalmus  Mira- 
bilia,  elc.  sedet  cum  mitra,  et  legit  psalmum 
Quam  (lilecta,  etc.,  et  intérim  imponentur 
eidem  sandalia,  canonicis  et  aliis  omnibus 
remanentibus  paratis. 

23.  Fiiiita  nona,  ut  alias,  episcopus  lava- 
"Sit  manus  cum  cœremoniis  consuetis,  prout 
Gnita  tcrtia  in  aliis  missis  per  ipsum  cele- 
braiidis  ;  el  dum  lavât  manus,  accedet  pres- 
byler  assistons  cum  pluviali  et  adjuvabit, 
incipiendo  servire  episcopo  in  ofûcio  assi- 
slenliae;  lotis  manibus,  diaconus  Evangelii  et 
subdiaconus  parati  usque  ad  planetam 
exclusive  absque  manipulis  induent  episco- 
pum  parameniis  missalibus  ,  adjuvantibus 
duobus  diaconis  assistenlibus  cum  planetis 
plicatis  ante  pectus. 

24.  Paralo  episcopo,  diaconus  el  subdia- 
conus capienl  planetas  plicatas,  et  manipu- 
les pro  missa,  el  fiet  processio  ad  altare,  et 
inchoatur  missa,  in  qua  omnia  servantur 
quse  in  capitulo  8  lib.  II  de  missa  solemni 
per  episcopum  celobranda,  explicata  sunt, 
pxceplis  bis  quae  hac  die  parliculariter  fa- 
cienda  sunt,  ut  supra  narratum  est. 

25.  Antepriuiam  orationem  episcopus  non 
dicet  Pax  vobis,  sed  Dominus  vobiscum,  et 
cum  dicitur  versiculus  Adjura  nus.  Dnus, 
episcopus  genullectet,  non  in  faldislorio,  sed 
apud  sedem  suam.  In  rcliquis  omuia  fieitlul 


supra  pxplicatnm  est,  et  prout  dicitur  in  dicto 
cap.  8  de  missa  solemni  episcopo  célébrante. 

CAPUT  XIX. 

De  eadem  feria  quarla  Cinerum  episcopo  ab" 

sente,  el  in  collegiatis. 

Sommaihe.  —  Cérémuiiies  du  mercredi  det  Cendret,  en 
l'absence  de  l'été  fue  el  dons  IfS  égliset  cotléyialei  ; 
ornements  du  célébrant  et  des  ministres;  en  quel  lieu 
ils  tes  prennent.  Manière  de  bénir  les  cadres,  et  de  tes 
imposer  à  chacun.  (  Voij.  li's  ari.  Cendres,  CARtMB.  ) 

1.  Eadem  omnia  quae  superius  in  prœce- 
denti  capile  expressa  sunt,  exceptis  his  qua 
ad  episcopum  pertinent,  prœparentur  et  ser- 
ventur,  absente  episcopo,  el  in  ccclesiis  col- 
legiatis, paucis  infra  scriptis  mutalis. 

2.  Nam  cclebrans  parabitur  cum  ministris 
in  sacrisli;i,  et  accedet  ad  altare  cum  debitis 
reverenliis,  ut  diclum  fuit  in  cap.  17  hujus 
lib.  II  de  festoPuriQcationisB. M.y.,abseate 
episcopo. 

.3.  Ministri  vero  erunt  hac  die  tam  in  bene- 
dictione  cinerum  quam  in  missa  cum  plane- 
lis  plicatis,  quœ,  quando  tempus  erit,  in 
missa  déponent  et  reassument,  juxta  régulas 
tradilas  in  capilibus  de  dominicis  Adventus  et 
de  dominicis  Quadragesimae. 

4.  Vas  cum  cineribns  collocabitur  super 
altare,  a  latere  Epistolje,  vas  autem  cum 
aqua  benedicla  el  aspersorio,  ac  Ihuribulum 
cum  navicula  et  incenso  ponentur  in  an- 
gulo  altaris  super  parva  mensa.  Celebrans 
stans  in  cornu  Epislolœ  benedicet  cineres 
prout  in  Missali,  et  imponet  incensum,  et 
illof  aspergel  aqua  benedicla,  et  IhuriQcabit, 
prout  de  candelis  dictura  fuit.  El  similiter 
fînita  benedictione  médius  inter  diaconum  et 
subdiacoDum  stabit,  et  diaconus  leuebit  ras 
cum  cineribus. 

5.  Tune  acccdit  dignior  sacerdos  de  choro, 
et  cineres  celebranli,  capite  inclinato,  impo- 
nitdicens:  Mémento  homo  quiapuhis  es,  etc., 
et  stalim  celebrans  eidem  digniori  slanti,  ca- 
pito  similiter  inclinato  ante  ipsum  celebran- 
tem,  cineres  imponel,  mox  diacono  et  sub- 
diacono  paratis,  si  sinl  canonici,  et  csteris 
canonicis  per  ordinem; qui  omnes  in  habituca- 
Donicali  capile  inclinato  stantes,  a  célébrante 
cineresatcipient;  beneficiati  seumansionarii, 
et  clerici,  et  caeteri  omnes  genullexi. 

6.  Finila  dislribulione,  celebrans,  deposito 
pluviali,  lavabit  manus  private  in  angulo 
altaris,  el  statim,  accepta  planetn  in  piano 
ad  cornu  Epistolae,  incipiet  et  prosequelur 
niissam,  prout  in  missali,  servatis  circa  ge- 
nuflexiones,  ad  orationes  et  ad  versiculum 
Adjuva  nos,  Dcus,  omnibus  qus  in  prœce- 
denti  capile  expressa  sunt. 

7.  Post  Evangelium  fiel  sermo,  seu  habe- 
biUir  concio,  nulla  tamea  pelita  perseruio- 
cinaturum  benedictione. 

CAPUT  XX 
De  dominicis  Quadragesimœ  usque  ad  dûmi- 

nicam  Pnlmarum. 
Sommaire.  — Ce  (/u'it  faut  observer  les  dimanehi-s  du 
Ciirême,  concernant  /-'s  ornemenls  diS  autels,  des 
églisi's,  des  ministres  ;  tes  cérémonies  de  la  messe, 
et  léchant.  (Voy.  Ies:irt.  Ornf.ments,  Uécoratiom.) 
1.  lu  dominicis  Quadragesim»  eadem  om- 
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nia  sorvonliir  liin  cirra  oriialiiin  occlosiœ, 
cl  p.'ir.'iiiifnla  allans  ar  ininislroriiin.  qii.iin 
ciriM  l'nMriiiiinias  in  nii^sa,  (|iia>  Mipcriu'i 
i>x|iri'Ssa  suni  in  cap.  13  liiijiis  lih.  II  ilc  \c- 
spcris  cl  iiiissis  in  (toiiiiiiii  is  .Vdvi'Dluii,  sivc  ah 
r|iisco|)i>,  sivc  ab  alio,  prapiciile  cpiscopo, 
cclcliraiidis. 

•2,  QxiiP  aiilnn  ibidem  dicla  siinl  de  domi- 
iiica  Icriia  Aiheiilu«i,  cirra  paramcnla  ail. iris 
cl  iniiiisiroruin,  obscrvaiilur  codcin  modo  iii 
qiiarla  dninltuca  (Jiiadra(;csiinnî. 

.'!.  Ad  primas  aiilcm  vcspcras  dnminicîB 
qiiœdc  l'.issidiif  dicilur,  cooporianlur,  aiiie- 
quam  oniciiiin  incbocUir,  omiii's  criicos  cl 
imagines  !j,ilvaloris  ni)>lri  Jcsu  Chrisli  pcr 
eccifsiam  ,  et  super  allare  iiiilla'  ponanlur 
imagines  saiiclorum. 

'».  Canlores  vero  ab  liac  dominica  quinla 
Quadrani'simœ  iisque  ad  P.ischa,  exccpla 
feria  quiiila  in  Cœiia  Doniini,  non  ulanlur 
cantu  figurato,  scd  Gregoriano. 

CAPUT  \XI. 

De  officia  et  missa  in  dominica  Palmarum. 

Sommaire.  —  lièglet  pour  l'office  du  dimanche  des 
Haiiieiiux.  Conimenl  l'iinlel  itoit  tire  orné.  Ce  qu'il 
faut  préfiarer  pour  tu  bt'iiédiilion  des  ranicaux. 
Commeni  on  p  ui  tes  orner.  Ordre  de  In  bénidiclion 
et  de  la  diitubunon.  Par  qui  et  comment  le  rnmeau 
doit  tire  présenté  à  t'éeêqne.  Urdie  de  la  process'on 
et  de  la  mette  de  ce  jnur.  yumhre  de  ceux  qui  doi- 
vent clianler  la  Pastion  ;  cérémoniet  qu'ils  ont  à 
faire.  Comment  .^e  tiennent  les  assistants  pendant  la 
Passion,  (.liant  de  ces  mots  :  Aliera  :iiileiii  die,  sur 
le  ton  de  l'Evangile.  (Voy.  les  art.  1Ume\ux,  Pai- 

SION,   ilOMNEUnS.) 

1.  Officium  in  dominica  Palmarum,  hoc 
esl,  beiii  dirlioel  distribulioillarum,acdeindo 
proccssio,  !.iinilc  esl  ferc  in  omnibus  officio 
qui>d  lit  in  die  Piiriricalionis  beala?  Mariée 
Virginis,  in  bencdicliono  et  dislribu'ionc  can- 
deiarum.  el  dcmum  in  processione.  Rcmissius 
lainen  aliquanto  bac  die  paralur  allare  et 
tribuna  qiiain  illa. 

"2.  PrR'paranturipilur  in  niensa  apudaitaro 
el  sedem  cpisiopi,  ul  dccandelis  diclum  Tuil, 
paillote,  scu  r.iuii  olitarum  bcncdicendi,  in- 
Icr  quos,  si  paliiiieh.'iberi  non  possent,  ornen- 
tur  cl  .ipicnlur  ali(|Ui>l  ex  diclis  ramis  flos- 
«ulis  cl  parvis  rrui'ii)ns  d<-  palmarum  foliis 
composilis,  ul  speciosiores  rœleris  appareanl 
pro  cpiscopo,  canuiilcis  cl  m.ipisiralibus;  cl 
.sallcm  palmo*  pcrquiranlur  pro  cpiscpo, 
prtelaiis  cl  iii,i|oribu>.  inigislralibiis,  aul  ali- 
i|iiilius  mau'iiis  \iris,  si  aderuiil.  Abacns 
quo>|Uc  a  laicic  lipislo'a'  ca  omiiia  qiipp  in 
dicta  die  l'uriPii  aliiiiiis  II.  .M.  \  .  ciiumcra>i- 
iniis,  cuiiliiiens  accummndclur. 

.'t.  Super  aliari  cliam  poiicntur  ea<lcm  pa- 
ramciil,!  pro  cpiscof)o,  eodcm  ordine  nt  ii)i 
dicUimfiiil;  aille  allare  p.'ijliiiin  violaccum. 
Custodes  eliain,  si  opus  erit,  adbibcanlur, 
qui  populi  p^e^^uram  cobibianl. 

!►.  Kpiscopns,  bora  ciiiip''lciili,  eodcm  mo- 
do et  ordine  cnm  cappa  »enict  ad  eicicsi.im, 
orabii,  asccndei  ad  scilein  siiam,  capid  para- 
ni"nla,  et  paritcr  canonici,  (iront  ibidem 
lalius  I  xplicaluiii  fuii.  Qniliiis  expcdilis,  can- 
lalis  li!pi>tola  cl  tltangilio  |>rMul  in  Missali, 
ab  ils    niinislris   qui  in  m!«.sa  rninistraluri 


siinl,  el  iis  omnibus  qu<T  cinlanlur  ab  e|ii- 
scopo  in  sua  ratbedr.i  ^cdcllle  Icriis,  adbuc 
cpiscopiis,  slans  in  sua  sob-  sine  inilra,  in- 
cipicl  bcncdiciionem  palmarum  ,  manibiis 
jnnrlis,  diccns  :  Dotiiitiiis  lobisctun,  capel- 
laiio  librum  susiinenic  ;  d  indc  canlans  ora- 
lioncs,  et  in  limo  fcriali  incipicns  ab  ca, 
videliccl  :  Aitije  fideiii,  etc.;  tiim  prif>[alionein 
et  alias  quinque  oraliones  sci|uenlcs. 

!>.  Cum  ilicitur  ((iiiiila  oralio,  videliccl: 
Deus,  (fui  j)ir  olivœ  rnimim,  etc.,  accdunl 
duo  acolv  llii,  uniisciim  Ibiiribtiloet  navicella, 
aller  cum  vase  a<|us  biiicdicia!  cl  aspcrsurio 
ad  rpiscopum  cum  dcbilis  revercnliis;  qui, 
dicta  pcr  cum  sexla  oralione,  videliccl  :  He- 
nedir,  (piœsumus,  etc.,  impoiill  llius  in  tiiu- 
ribulum;  cum  solila  bciicdictionc  aspergil 
palmas  cl  Iburilical,  ministraiilc  prcsbylcro 
assisicnle  paralo,  ul  ibi,  lum  adbuc  slans, 
eodcm  vocis  lono  dicit  :  Duminus  vobiscum, 
etseplimam  oraliuncin,  videliccl:  Deus,  qui 
Filiuin  tutmi,  etc.,  qua  couiplela,  sedcl  et 
ucripil  milram. 

6.  Tune  dignior  ex  canonicis  prsbel  ei 
palmam  pulcbriorem,  arceplam  de  manibus 
sacrisloi  vel  allerius  ad  id  depulali,  osculan- 
do  palmam  el  manum;  quam  episcopus  tra- 
dil  tcnendam  aiicui  suo  capellano  ;  ncc  refert 
an  dicla  palma  pro  commoditalc  episcopi  sit 
brcvior  vel  longior  cfelcris,  dummodu  sit 
pulcbrior  ornalu.  Ponitur  dcinde  mappa  per 
acoljlhos  ex  abaco  allata  super  gremio  epi- 
scopi, quam  ipsi  bine  i.ndo  gciiuflexi  Icnenl 
usque  ad  rinem  disli  iliulionis  palmarum;  el 
clevaiitur  bine  indc  fiinlirise  pluvialis  ipsius 
pcrdiaconosassislcnles  ;  episcopus  tune  inci- 
pil  palmas  dislribucre  canonicis  cl  aiiis  eo- 
dcm ordine  proul  de  candclis  diclum  fuit; 
et  cborus  lune  incipil  anliphonam  Ptteii 
Ilebrœurum,  etc. 

7.  Finila  distribulione ,  episcopus  more 
consuelo  lavai  manus;  accedunl  ad  eum  duo 
acolytbi  ccroferarii  cumcandelabrisae  cereis 
accensis;  ipse  vero,  deposila  mitra,  surgit  et 
cantal  ex  libro  :  Dominus  vubiscum.  Deinile 
oralionem  ultimam,  videliccl  :  Oinnipolens 
tempiterne  Deus. 

8.  (Jua  (Inila,  sedct,  accipil  milram,  ponil 
Ihus  in  Iburibuluni,  miiiistrantibus  prcsbylcro 
assisicnle  cl  acoljllio;  el  dicio  pcr  priinum 
diaconum  l'rocedamns  in  pncc,  ordiiiatur  per 
ccrcmouiarium  proccssio  (ircum  eccicsiain 
eodcm  ordiiic  pntul  ibi  diclum  fuit;  el  om- 
nes  pcrunl  .suas  p.ilmas  in  manibus;  episco- 
pus aiilcm  illam  siiiislra  delerl,  cl  dcxicra 
bi'iicdirit.  livirc  débet  proccssio  extra  por- 
lam  ccclcsiie,  el  anlei|uam  crux  proccssioiiis 
ingredialur  diclam  portani,  prx'veniiinl  ali- 
qui  cantines  illam  ingrcdienle-,,  et  mox  clau- 
dciitcs,  et  versus  ips.im  pioccssioncm  can- 
tanlcs  vcrsiciiliiiii  67()J  1(1,  Uius  el  Imttor,  etc., 
respoiiilenlibiis  aliis  c  iiilonbus  extra  portam, 
proul  Iradiliir  in  Missali. 

!t.  Cantalis  omnibus  vcrsiculis,  vel  eoruin 
parte,  proul  Icmpusi  t  oicasio  posiulabil,  siib- 
diaconus  porlans  criicem  tangil  cnm  illius 
liasla  porlain,  quœ  slaiim  api-rilur,  et  |iro- 
cessio  iii'^rcditur,  cboro  caillante  anlipho- 
nam JiKjrcdienle  Domina,  etc. 
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10.  Intérim  canonictis  niissam  cclebrtitu- 
riis  cum  (iiiicono  et  siibdi.Hono  (Icbcnl  esse 
paiali,  cl  riMiiota  idi  iis,i,  canon  ci  iiigrcssi 
clioi'uui  tli'poiiUMl  p'ir.inieiil.i  elp.ilmas:  qiias 
resiiiniitU  (liim  canlalur  l'.issiocl  Kvaii(,'t'lium. 

11.  Proccdilur  iifi  nii'-sain  el  otmiia  olisrr- 
vanlur  pionl  in  die  Purilirationis  bcalse 
Maria;  Virginis  dicilur,  sive  cek'bralurus  sit 
epi>copus,  sive  non,  ui  ibi. 

12.  DilTiTonlia  erit  lantirm  quod  diaconus 
el  subdiacoMus  hac  die  ulunlur  plaiiclis  anle 
peclus  plicalis  et  observant  rcgulani,  illas 
d<-poMend<>  ol  accipii'ndo,  prout  supra  m  cap. 
l.'i  bujus  lib.  Il  de  vesperis  eluiissi^  in  doini- 
nicis  Ailventus  dictum  fuit. 

13.  Cuni  subdiaconus  in  Epistola  pronun- 
liahit  verba  iila  :  Ut  in  noinine  Jesu  omne 
genit  flrctatur ,  rpiscopus  et  omnes  usquc  ad 
terrain  gcnudicluiit  et  pernianml  genuflexi 
usque  adilla  verba  :  E(  infeniorum.  inclusive. 

1^.  Ti'es  qui  Passioneni  sunl  canlaturi, 
duin  canlantur  Epistola  el  Trailus,  parantur 
anùctu,  alba,  cingulo,  nianipulo,  slola  ab  hu- 
uiero  sinislro  pendente,  coloris  violacei,  in 
sacristia  el  cirta  finem  Truclus  procedunt 
a  sacr  ilia  boc  online. 

15.  Anli'cidil  cœremoniarius,  lutn  ille  qui 
evangclislae  personam  agit  portans  sibi  li- 
brum  ;  deinde  qui  lurbarum  ;  ullimo  qui 
Chrisli,  sequcnlibus  tribus  capellanis  cutn 
collis  sine  candelabris  el  sine  incenso;  et 
faclis  allari  et  episcopo  debitis  reverenliis, 
accedunl  ipsi  très  ad  osculum  uianus  epi- 
scopi  eodem  ordine;  nullam  lamcn  pelunl 
benediclionem  :  deinde  descendant  ad  locuai 
ubi  canlanl  Passionem  versus  cornu  F.van- 
gelii,  seu  in  pulpllo,  socundum  consueludi- 
nem  eetlesiaruni.  El  capillani  Ires  anledicli 
stanl  contra  illos,  quorum  qui  est  médius 
tenct  librum,  queru  inter  se  muluanl  œquali 
spalio,  duui  recilalur  Passio,  pruul  cœreiuu- 
niarius  eos  prius  adnioiiuil,  et  In  ipso  actu, 
cuni  lempus  est,  eisdem  signiGcal  nulu. 

16.  Cuin  Passio  incboalur,  ceiebrans  cum 
suis  assisicnlibus  legil  Passionem  tenens 
palmam  in  manibus,  el  stans  in  cornu  Epi- 
stolae  ;  el  episcopus.el  o/iines  surgunl,  deletlo 
capilc,  palinas  manibus  tenenles  usque  ad 
fînein  Pas^ionis,  in  qua  dum  recil.ilur  :  ycsus 
uutem  exclamans  voce  inngna,  einisit  spiritum, 
episi  opus  in  sua  sede,  il  omnes  in  suis  lotis 
gcnulleclunl,  eliam  ipsi  canlores  el  capel- 
lani.  Deinde  surgunl,  et  is  qui  evangelisl.im 
agit,  perficil  su;im  leciionein,  ii>dem  comuii- 
nisliis  asUiniibus,  ut  prius;  quafiniia,  episci- 
pus  sed  l  el  acoipil  milram,  deposila  palma. 

17.  Tune  diaconus  Evangelii,  deposita  pla- 
neta,  caque  sive  alla  duplicata,  supi'r  bunie- 
runi  sinisirum  posila,  el  sub  bracliio  dex- 
Icro  collig.ila,  portai  libriiin  ail  allarc;  mox 
vadil  ad  o.sculuni  nianus  cpisopi,  ducenle 
csercnioniario,  et  reverlilur  ad  allare,  dicens 
genulli'xus  :  Miinda  cor  meitm,  etc. 

18.  Intérim  episcopus,  minislr;inte  acoly- 
Ibo  vel  cœrenioniario  ,  ac  prcsbjtero  assi- 
slfiilc,  inipiiuil  incensnm  more  consueto. 

19.  Diaconus  cum  libro  anle  peclus,  pra<- 
cedeiilibus  lliuriferario  el  duobus  acolylbis 
sine  candolabris,   subséquente  subdiatoiiu, 


pe'il  benediclionem,  Incensal  librum  et  can- 
tal evaiigi'linni  :  Altéra  autem  die,  etc. 

20.  Ad  eli'vaiioiiem  soins  episcopus  tenel 
paln)am  :  cseiera,  ut  in  aliis  missis. 

CAPUT  XXII. 

De  inatntinis  tenebrnrum  qnnrtœ,  quinlœ  et 
sextœ  feriœ  majoris  hebdomadœ. 

SoMM\lRE  —  Ornemfnt  df  t'aulet.  nombre  dea  cterriet 
et  leur  qualité  p'ur  l'i'ffici'  des  lénèhrea.  Comment 
Carchfvêqiie  et  révèque  vii'iinenl  h  l'église  pour  ttia- 
tiitis.  Mawèrf  de  cnmmencir  l'office,  de  dire  les  le- 
çons, d'éieinitre  les  dirçi-'s  du  cliundelier  triangu- 
laire. Comment  on  finit  mutines.  L'éiêgue  dit  la 
dernière  orniion.  Bruit.  Le  siège  de  l'éiêgue.  l'autel, 
toute  la  tribune  et  le  paré  sont  nus  pendant  le.i  ma- 
tinei  de  ces  trois  jours.  Agnelle  heure  on  ilnil  célé- 
brer ces  offices.  (V'oy.  les  :irl.  Mâtine-.,  Témèbrks.) 

1.  Posl  dominicam  Palmarum  nulla"  oc- 
currniit  solemnilales  (juce  indigeant  spécial! 
declaralione  anleolûcium  lenebrarum  ;  nani 
licel  leriia  et  quarla  feria  celebrari  soleat 
missa  solemnis  ,  el  infra  enin  decanlari 
passio  Domini  noslri  Jesu  Chrisli,  celebra- 
bilur  secundum  ritum  et  caeremonias  quae 
observari  soient  in  dicbus  feri.ilibns ,  prout 
superius  declaralum  fuit,  prœsente  vel  ab- 
sente episropo. 

2.  Passio  autem  recitabitur  prout  prœre- 
denli  dominica  dictum  l'uil,  lam  quoad  babi- 
lum  el  numerum  minislrorum,  quam  quoad 
alias  caeremonias. 

3.  Ipsa  vero  quarla  ff-ria ,  hora  vigesima 
prima,  vel  circa,  episcopus  véniel  cum  eappa 
ad  ecclesiam,  sequenlibus  canonicis;  el  ingre- 
diens  ecclesiam  cooperil  sibi  eapul  capulio 
cappae;  et,  si  erit  archiepiscopns,  non  de- 
fertur  ciux  anle  eum  in  malulinis  huruin 
trium  dierum. 

k.  Ecclesia  autem,  tribuna,  allare  et  sedes 
episcopi,  polerunl  remaneie  parata,  prout 
fuerunt  dominica  prseterila,  seu  aliquanlo 
parcius,  vel  remissius,  et  a  latere  Epistolse 
ponilur  randehibrum  trianguiare  arconiino- 
datum  ad  suslinendos  quindecim  cereos  cerœ 
cuniniunis,  ponderis  unius  librœ,  vel  circa, 
singulos,  qui  paulo  anle  adventuui  episcopi 
acieiiduntur  simul  cum  cereis  allaris  ex 
eadem  cra  communi. 

5.  Episcopus  ,  faclis  solilis  oralionibus  , 
sibi  ipsi  irahcns  cappœ  caudam  (>er  lerram, 
accedit  ad  suam  seilcni,  nullo  sibi  lune  cano- 
nico  assistcnte,  sed  lanluoimodo  aliipiiluis 
capellanis  cum  collis,  circa  eum  slaiiiibus. 
Quod  si  magis  place rel  accedere  ad  cborum 
apud  canonicos,  esseï  laudabile. 

6.  Poslquam  episcopus  aliquanlulumquie- 
verit  in  sua  sede,  surgit,  surgentibiis  omni- 
bus, et  deleclo  capile  dicit  \ersus  allare  se- 
crète :  Pater  not'ter.  Ave,  Maria  ,  el  Credo  , 
usque  ad  finem,  tum  sibi  ipse  capui  tcgii 
codtm  capulio  ,  et  sic  slal  (iuous()ne  ad  ejus 
nnluin  (liorus  diseril  antiplionain  Zrlusdo- 
HiH.s'  luœ,  etc.  ;  qii.i  fiiiiln,  el  incœplo  psaimo, 
sedel  el  capell.ini  aplani  fiiubna»  cappae; 
simililer  canonici  el  alii  omnes  sedenl. 

7.  Finito  quolibet  p.saluio,  ciBremoniarius 
vel  aliquis  capellanus  accedil  cum  debilis 
reverenliis,  cum  iiislruiiienlo  aplo  ad  exsliii- 
gueudum,  ad  caudelabruui   iriaugulare,  et 
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exslin|;iiil  ccri'um  in  illiiis  l'xirt'milntc  po- 
siluin  .1  Inlerc  l'lv,iii|;rlii;  di'iiiilt'  in  finenlle- 
rius  psniiiii  alliTiiin  .il)  .ilio  l.ilcri>,  el  sic 
siirccssivo  nltiTn.itim  .il)  iilroquc  l.itrre  siii- 
piilos  cercos  f\>.linmiit  iii  fine  cujiislihel 
p<.,'il:iii.  I.ini  priini  qu.iin  sequLMiliuiii  noc- 
tiirnoriiin  cl  l.iuiiiini. 

8.  Kiiiiln  iinlipliona  tcriii  psnimi,  in  quo- 
libet iKirliirno  ,  posl  vi-rsiculos  cpiscopui 
surfil,  sur|!(>ntiliii!>  oiniiitius,  ciput  (lcU'|;il, 
et  liiiilo  ri'sponsorio  ilicil  scrrele  loiuiii  P<i- 
Irr  twster.  lit  priiis  ;qiii>  liiiilo,  tccio  capilc, 
sodet,  seilciilil)u>.  oiniiilnis. 

y.  Tiino  c.iiitorcs  acccdunt,  cum  debilis 
revcrrniiis  allari  et  rpiscopo,  ad  logilc  pr.ii  - 
paratiiin  in  incilio  chori,  seu  ail  loi'uni  con- 
suctuin,  scrundum  consueUidincs  ecclesia- 
runi,  ul  ibi  canlant  lanicnlaliones,  quibus 
Gnitis,  ne  faclis  rcvercntiis  altari  et  cpiscopo, 
recrdunt. 

10.  l.cilioncs  secundi  et  Icriii  noclurni  can- 
tant  vel  ipsi  canloros.  velcanoniri  pro  more 
ecclesiaruni  incipicndu  a  junloiibus  singuli 
siugulas. 

11.  Ad  Z?«ne;iic/i«,  opiscopus  surgit,  dc- 
teelo  capile,  suigenlibus  omnibus.  Cum  di- 
cilur  vcrsiculus  Ut  sine  limure,  etc.,  cœre- 
nioniarius  seu  aliquis  c.ipcllanus  cuni 
instniinonto  apto  cxstin';uil  singulaliin  ad 
quemlibet  versiculum  singulos  cercos  ailaris, 
alternaliin  incipicndo  a  cornu  Evangelii,  et 
pariter  omnia  alia  luniinaria,  si  qua  suni  per 
ecclesiani,  exstinj;uunlur,  prœterquam  aille 
sanctissinium  sncranientum,  ita  ul  in  fine 
Benediclus  rcperiantur  otniiia  exstincla. 

12.  (Juin  repeliiur  untiplmna  post  Rene- 
diclus,  riercmoniarlus  seu  alius  capellanus 
roMiovet  ex  caiideiabro  Iriangiilari  unicuin 
cercuin  accensum  in  cuspide  irianguli  posi- 
tuni,euniquc  accensum  eJevalamanususlinet 
super  cornu  Epislola;  ail  iris,  et  cum  incboa- 
lur  Christus  fuctus  est  pro  nobis,  illum  sic  ac- 
censum abscoiidit  reiro  allarc,  vel  alioinodo. 

1.'}.  Episcupus  autcm  ilum  prîedicta  anii- 
phona  repeliiur,  desceiidil  a  scde  ,  cl  dum 
iiichoalur  Christus  [(tciun  rsl  ,  genudcctil 
super  faldislorio  praeparato  anie  altare, 
uninibus  genuriecleiitibus ;  et  postea  cho- 
rus incipil  sul)  sileiilio  Patrr  nosirr  ,  inox 
psalinum.Wi." /■./■(•, modulala,  sed  (lebili  voce. 

IV.  0"o  lîmlo  e|)iscopus  genuflexus,  ac  ci- 
pile  aliquantulum  iiulinalo,  \eie'c  libre  vel 
memoritcr  nciialclara  voce  oralioncm  He- 
Bpice,  (/uiTsumiis,  etc.,  usqiic  ad  Qui  tccuin, 
exclusive  quod  secrcio  complet. 

15.  Qua  oralione  finila ,  rœremoniarius 
manu  si-abcllum  seii  lihruni  pcrculiens  per 
brève  spalium,  slrepiluin  fragoremqun  facil, 
et  a  cœteris  similiter  fil;  donccraîremoniarius 
cereum  prxlictum  accensum,  qui  fucral  abs- 
condilus,  in  médium  proférai;  que  prolatu 
o;niies  cessarc  dcbenl  a  slrcpitu. 

1(>.  Finito  slrepilu,  cpiscopus  et  omnes 
surgunl,  el  recedunt  codem  modo  cl  ordinc 
qiio  vénérant. 

17.  Eadem  servanliir  in  duobns  sequenli- 
bus  malulinis  tenebrarum,  hoc  tantum  ex- 
ceplo,  quod  allarc,  sedes  ,  piscopalis  et  tola 
tribuna  ac  paviiucnlum  siul  puailun  dcnu- 


data  ;  [loteril  lamcn  in  sedc  rpisropi  ndbilicri 
pulvinar,  pro  ejus  commodilate ,  si  volet;  cl 
advertatur  ul  ofiicinm  pcrficiatur  bora  (arda, 
boc  est,  sole  occideiile. 

CAPUT  XXIII 

De   offieio   et  missa   friit  quiutœ    in  Cœna 
Domini. 

Sosituinr..  —  Ce  qu'il  faut  \iré]iater  pour  la  ment  el 
t'o/Hte  lin  jeudi  lai'iil.   Comment   il  faut   orner  une 
ch'ipcllc  el  un  autel  pour  y  renfermer  le  Irès-tainI 
taereinenl.  Dans  quel  ordre  on  vient  à  Càgliie  en  ci 
jour.  Quand   el    ronwient   on    place  l'une  des  deux 
hnsiiet  eorttucrief.   Il  y  a  communion  qénérale  d$ 
tout  le  clergé.    Manière   de    faire  la  tjénulleiion  à 
l'aulel ,  et  d'achever  la  meste  de  ce  jour.  Manière  de 
se  ranger  en  procession,  de  mettre  de  l'encens  dans 
les  encensoirs,  de  recevoir  du  diacre  le  saint  sacre- 
ment entre  les  mains.   Manière  de  continuer  la  pro- 
cession •'(  de  placer  le  saint  sacrement.  Moment   de 
la  bénédiction  épiscopale.  Si  Cévéquc  ne  célihre  pas, 
il  porte  cependant  le  saint  sacrement  à  la  chupelle 
préparie.  (Voy.  l'art. Jeudi  saint.) 
l.Quia  bac  dieplura  occarrunt  ofTlciainec- 
clesia  Dci  paragenda.sciiicpl  poeniicnliumre- 
conciiiatio,  oleorum  consecralin,  missa,  pro- 
ccssio,  acreposiiiosanctissimisacramenti,ac 
dcmuin  mandatum,  subjungcmus  ea    tantum 
quse  ad  inissam,  processioncm  sacramcnli,  el 
mandatum  pertinent.  Cœlera  nam({ue  in  Pon- 
tificali    libro  laie    explicantur,    uiidc    sumi 
possnnt. 

2.  Prœpnrandum  igitur  ornandumque  cril 
aliqund  saccllum  inlra  ecclcsiam,  quo  pu!- 
cbrius  magnificenliusque  potcril.  mullis  lu- 
iiiinilius  ornatum,  in  quo  post  missam  illius 
diei  recondendum  sil  sanctissinium  sacra- 
mentum  ;  et  in  eo  allare  cum  ses  candelabris 
ac  cereis. 

;}.  l'raeparelur  eliam  baldacbinum  album 
perp'ilibrum,  Ihuriliula  duo  cum  navicula, 
vélum  tiiium  parvum  pro  sacramento,  altc- 
rum  magnum  el  ainpliim,  quod  circiim  bu- 
meros  episcopi  ponelur,  dum  sarramenluni 
portabit  ;  el  ambo  ha;c  vêla  sint  sericea,  vel 
aurcata,  aul  pulcberrime'ornata;  calix  item 
amplioret  pulchior  ratcris,  ubi  sacratissima 
bostia  reponelur;  runalia,  son  candcla;  cer» 
albtc  in  numéro  sulficienti  pro  canonicis  cl 
clericis  ;  una  inter  cas  picta  cl  ornala  pro 
episcopo,  quant  unus  ex  suis  capcllanis  vel 
sculiferis  déferai,  in  processione  accenden- 
dae;  ilein  dua  hosliiB  consecrandiE  ;  item  vas 
ar'^entenm,  seu  aurcum  cum  miillis  parli- 
culis  l'iittsecrandis  pro  cunamunicandis  cano- 
nicis et  clero. 

4.  Siimmo  mane  cpiscopus,  si  ipseniet  eril 
cidebralurus,  véniel  ad  ecclesiant  orditie 
coiisueto  cum  eappa  associatus  a  canonicis; 
parabilur  in  saiTistia  ,  vel  secrelario,  ul 
alias;  et  intérim  dum  dicetur  ttuna,  rapiet 
sandalia,  leget  psalmos  sine  Glori"  Potri,  et 
in  fiite  citni  dicilur  a  choro  Clirisius  factuf 
est,  etc.  geimfli'Clel  ante  ail  ire  ,  et  finilo 
psalini  Miserere,  etc.,  genuflexus  dicel  ora- 
lionem  Hespice,  etc.,  mox  redibil  ail  scdein, 
ilepiiticl  cippam,  lavabit  mantis,  accipie'  pa- 
raiiieiita  alb.i  ul  alias,  etcumeo  pirabunliir 
canonici,  el  pcrficiel,  si  volet,  ea  qua  supra 
die  a  siinl,  sicitiidnin  riibrids  poiitificalis 
rumanicircarccuttctlialiuueuiuœnilcntiumet 


857 


CER 


CER 


638 


oloorum  conspcmtioncm  ;  procedetque  in 
iiiis'>a  cum  solitis  cœremoniis ,  et  prout  in 
missali  Uotn.iiio,  et  ut  supra  diclum  est  in 
cap.  8  liujiis  M).  II  de  Missa  soleiniii,  etc. 
ii.  Piiulo  Jinle  coniniunioiiein  caeri-nionia- 
rius,  vel  aliquis  capell.inus  portât  ex  abaco 
.'id  .illare  siipradictum  calicom  magnum  va- 
cuum,  et  dicta  duo  vêla  ;  sumptaque  cotn- 
iiumiono  corporis  et  sanguinis,  antequam  se 
purificet  episcopus,  reponetsanclissimum  sa- 
cranienlum  iiicaliccm,  quem  diaconus  palla 
et  palena  desuper  posila,  ac  demum  vélo 
serico  cooperit,  et  in  niedio  allaris  coilocat 
revcrenter. 

6.  Doindc  antequam  se  purificet,  commu- 
nient primum  diaconum  et  subdiacunum  , 
deiiule  omnes  canonicos  paratos  cl  alios  sa- 
cerdoles  de  ecclcsia,  qui  slulam  a  coUo  pen- 
denlem  supra  coltam  hnboro  debent,  et  d-eni- 
que  omnes  de  cicro  eo  muto  et  forma  prout 
latius  explicalur  iti  cap.  rl'J  lib.  H  de  missa  in 
diePascha;  perepiscopiim  celcbranda,etcom- 
munionc  grnerali.  Si'd  imilie  diaconus  et  sub- 
diaconus  assistoiitcsctcœteri  caiioiiici  parali, 
faciem  episcopi  celebrantis  non  osculantur. 

7.  Finila  coiiimunione,  cpiscopus  se  puri- 
ficat  et  abluit  digitos,  et  fada  reverentia  cum 
geiiuflexione  sanclissimo  sacramenlo,  relra- 
hit  se  extra  cornu  Kpistolœ,  versa  facie  ad 
popuium,  nbi  lavât  manussinemilraet  eundo 
elredeundoad  allaresemper  usquead  torram 
genuflcctit  ante  sanclissimum  sacrnmentum; 
etdum  vertil  se  ad  popuium  dicturus  Doininus 
vobiscum,  non  uliquc  inmedio  altaris  vertit 
renés  sacramento,  sed  in  latere  Evangelii. 

8.  Diclo  Ile,  missa  est,  opistopus  sine  mi- 
tra  slans  in  latere  Evangelii,  et  non  perfi- 
cien.s  circulum,  dabit  beni-dictionem  solem- 
nem,  sed  indulgenliae  publicabuntur  in  loco 
ubi  rcponitur  sanctissimum  sacramcntum. 

9.  Cum  episcnpus  post  missam  dicturus 
crit  Kvangeliutii  In  principio,  etc.,  nullum 
signum  faciet  super  altari,  ut  alias;  quo 
(inilo  relrahcns  se  ad  suam  sedem,  deponit 
sacras  vestes  usque  ad  stolam  exclusive,  et 
accipit  pluviale  album. 

10.  Intérim  aller  subdiaconus  accipit  cru- 
cem  velatam  vélo  violacco ,  acolylhi  sua 
candelabra  cum  cereis  accensis  ,  canonici 
parati  accipiunl  cereos  accensos;  etdignio- 
res  ex  beneficialis  sive  ex  mansionariis  pa- 
rali pluvialibus  capiunt  liaslas  baldacbini. 

11.  lipiscopus,  acccplo  pluviali  cl  milra, 
staiis,  ponil  inrensum  in  duo  tliuribula  abs- 
que  beneiliclionp,ct  non  osculata  manu  epi- 
•copi  Miinislrante  presbylero  assi$tente,  ut 
alias. 

12.  Qno  facto  redit  ad  allarc,  ubi  nudo 
capite  genntlfxus  super  pulvino  ,  acceplo 
altiTo  ex  diclis  duobus  Iburibulis  ah  assi- 
stcnle  presbylero,  incensal  sacramenlum  Iri- 
plici  duilu;  tuni  iinponilnr  suprr  ejns  hunie- 
ros  vélum,  el  lirmalur  >pinuli<  ;  cl  diaconus 
assislens,  cl  nonalius.cunidcbilisrevercntiis 
capil  sanclissimum,  sacramenlum  (le  al  tari,  et 
ill  ud,  si  ans  olï  ri  episcopi)  i^enufloxo  si  ne  rêve-' 
renlia  versus  episcopum,  ol  sine  osculo.  Sed 
posl(]uam  illud  in  m,inibus  episcopi  reliquil, 
genufli'clil  ;  episcopus  vero  cum  sacramenlo 


surgit,  etstalim  cantores  incipinnt  hymnum 
Piinge,  lingiin,  cic.  Ministri  assisicnles  liinc 
inde  elevanl  fimbrias  anteriores  pluvialis. 
CiBrcmoniarius  vero  vel  aliquis  capcllanus, 
dum  episcopus  ascendit  et  desccndil  pcr  gra- 
dus,  élevai  exlrcmilalcm  vestis  inlerioris  a 
parte  anlcriori,  et  nobilior  laicus  vel  alius, 
juxta  consiieludiiiem  loci,  qui  adest,  sub- 
levat  pluviale  a  posteriori  parte. 

13.  Episcopus  intrat  sub  baldachinum  por- 
tans  sacramenlum  dévoie,  canonici  parati 
cum  inlorliciis  pr<ecedunt  ordine  solilo.  Cum 
porvenerinl  ad  sacellum  ubi  sacramenlum 
deponi  debcl,  relinquilur  extra  illud  balda- 
cliinum,  et  cantores  in  cantu  pio  et  devoto 
cantanl  0  salnt(iris  hoslia,  etc.,  vel  Tantum 
ei'go  sacramenlum,  donec  sacramenlum  fueril 
perepisropuin  repositum  et  incensalum.Cum 
episcopuseritantesupremumgradumaltaris, 
diaconus  accipiet  de  manu  ipsiusslantis  sanc- 
tissimum sacramenlum  genuflexus  si  ne  osculo 
manus.quoddeponetsuperallari  in  loci»  prje- 
paralo,  cooperiens  vélo  undiquc  calicem.  Et 
intérim  episcopus  paulo  retrocedens,  slans 
imponet  incensum  in  alleroex  Ihuribulis,  et 
rursus  genuflexus  sacramenlum  inceusabit 
triplici  ductu,  et  clauso  osliolo  per  diaconum 
assistenleiu,  episcopus  ascendensaliare,  eo- 
demque  cum  genuflexione  deoscuialo,  d;ibit 
benediclioiirm  solemnem  ,  slans  sine  milra 
in  lalere  Evangelii,  acceplo  baculo  pasto- 
ral!, dum  dicil  Paler  cl  Filius,  etc.,  et  pres- 
byler  assislens  lune  publicabit  indulgenlias 
quadraginta  dierum  more  solilo.  Demuu) 
episcopus  eodem  ritu  processionali  redii  ad 
sedem  in  choro,  nbi  ipsn  etcanonici  deponunt 
paramenla  et  dicunlur  vespcrae  ;  quibus  fini- 
tis  denudanlur  altaria  et  omnia  ,  el  deinde  fit 
mandatum,  ut  in  sequenti  capile. 

14'.  Quod  si  episcopus  necessario  impedi- 
m"nto  praepeditus  non  celebraret  hanc  n.is- 
sam,sed  illi  per  allerum  celebralae  interesset 
paratus,  ul  alias,  sallem  non  omillat  porlare 
sacramenlum  in  processione,  quo  casu  ca- 
nonici accipicnl  paramenla  in  fine  missœ;  et 
demum,  reposilo  sacrainenlo,  accedere  ad 
mandalum  el  lavare  pedes  pauperuni  vel 
canonicorum,  ut  iiifra. 

CAPUT  XXIV. 
De  maiidalo,  seu  lotione  pedum 

SoMMAini;   —  Ce  qu'il  finit  prépurer  pjur  le  innndal, 
ou  Uiremeul  des  pieds.  L'usit:;e  des  églises  décide  du 
choix  des   personnes.    Ce  qu'il  faut   prépurer  pour 
faclion  même  de  lai'er  les  pieds.  Ceux  qu'on  a  choi- 
sis scTonl  rêtiis   de  blanc.   Manière  dont  le  diacre 
doit  chiintir  l'Evangile.   Comment   l'évique   lave  les 
pieds.  Ce  qu'il  faut  observer  après.  Si  on    lave  les 
pieds  ci  des  clianoines,  quel  doit  être  leur  habit.  (  loi/,  à 
l'an.  Jeudi  sai.nt,  Lwemkxt  «es  pieds). 
1.   Hora  compelenli  episcopus  accedit  ad 
locum   prœparalum  pro  mandalo,  nbi  indui- 
lur   amiclu,   alba ,    cingulo,   stola,    pluviali 
coloris  violarei  et  milra  simplici;  diaconus 
autem  el  subdiaconus  qui  in  missa  niinislra- 
runt,  eidem  assislenl  rum  paramenlis  albis, 
quibus  praeler  manipnlos  parali  orunl  ante- 
quam episcopus  ail  mandali  locum  accédai, 
prxsentibus    eliam    canunicis    el   capcllauo 
cum  cruce  archiepiscopali,  si  celebrans  efi( 
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arrliii'pi'îriipus,  ihiqtio  parali  sinl  p.nipiTcs 
ipiitHis  l.iv.indi  siitil  poilcs. 

•J.  Seil  qiiin  <-ir('.i  hoc  diverti  sunl  rilii» 
en  1  si'iruin  :  l'iliriihi  l'nim  csl  in  iisii  vi'>lirc 
suiiiplihiis  ppiscopi  vel  capitiili  Ircilecim 
pniiporcs,  eosdcmqui'  ril><>  cl  polu  rcliccrp, 
cl  inox  siio  l(Mii|iiiri'  rjsilom  pedi-s  l.iv.iri'  el 
clri'iiiosyii.iin  prn'hiTp;  nlibi  cpi'iropi  lav.inl 
pt'il  s  Irrdt'Ciin  <>\  -iiis  ciiionicis;  idt'o  rrliii- 
qut'lur  Ikic  Lu  itMidiiiii  jiixl.i  ciinsiicliidiiioin 
iTclcsiarum  vel  .irhili  io  cpiscopi,  si  iii.iliioril 
paiipirihus  lavan-,  cliam  in  locis  ulii  silcon- 
sueliido  lavaiidi  c.Éiinnicis;  vldcliir  onim  t'O 
par)))  inajui'cin  liuiniiilalrm  el  <'li;ii'it  ilcin 
prie  Si'  frrrc  (|uani  lavarc  pciles  raiioiiicis. 

3.  Si  ii;iliir  lavamli  cruiil  pi'df»  Iri'ilecini 
pnuprnbiis,  pinparahiiiiltir  in  orrlcsla  utii 
nia^is  CdiiVi'niri'l,  ^eu  iii  aiila  capilul  iri,  vp| 
alio  liMM)  roMsiieio  cl  idoneo  infra  scripla, 
vidclici'l  l'aldisloriuin,  scii  sedes  pro  cpisco- 
po  in  capilo  atil.T,  abaciis,  sou  mi-nsi  i-apax, 
mappa  nilida  ^Ullerpll^ila  nim  duultus  can- 
dolabris  el  rercis  albis  ardt-ntibu^;  criinl 
supiT  ea  pliircs  pclvos,  seii  lances  ai};i'nic(P, 
si  habcri  pnicrunl,  ctini  iirccis  aipia  ali(|ii.in- 
luliun  cali'la  iiiipicndis,  et  ad  minus  iluœ  ; 
alia  laiix  similis  ruiii  (ndecim  nappnlis  ad 
exlrrgendos  podcs,  pl  alia  mm  ppcuiiiis  pro 
elccmosyna  paupcribus  lionainla.  pro  iiiio- 
quoijue  a;'|ii.ili  portions  ili>  isi^;  item  linleuni 
qui)  episcopiis  pr?prini;i  ilcbcl  ;  vas  cuiii  aqua 
caiida,  et  aliud  cum  frii^ida  ;  vasa  ili  un  cum 
maniili  pro  latandis  maiiibiis  cpisropi  post 
lo(iontMii  pcilun);  (huiibiilum  cum  nnvicula, 
elinciMiso  per  acolyllunii  Icncndum;  vas  cnni 
carbonibus  ardoiilibns;  ipsa  mensa  jain  di- 
cta, ac  vasa,  et  lolus  ille  locus  floribus  et 
hcrbis  ndorifcris  aspprji;alur. 

k.  Piœ|iaretur  etiain  pulpitum  sou  lepile, 
pallie  seriro  seii  auripbryKi  ilo  coopcrliiin, 
super  que  liber  Evan^eiii  ponalur,  cum  illud 
canlandnm  cril,  a  lalrro  sinlslro  episco|)i,  et 
aliuil  nudiim  pro  canloribus,  liber  Evaiige- 
liorum,  liber  pro  episcopo,  repa;;ula  pro 
episcopo,  ne  oppriuiatur;  scannuim  oblon- 
guin  et  prsallum,  a  dexteris  panno  viridi 
Coopertum  ,  sup>'r  qiio  sedebuul  pauperes 
tredecim  jain  dirli  iiovis  veslibiisalbi  coluri!) 
indiiti.dextrrum  pedeindenudatum  babeiili-s. 

5  H  is  Omni  bus  prtCparalis.episcopus,  liiiilis 
vesperis,  vel  a  prandio,  prout  episcnp  uoiu- 
niudiiis  et  unlius  vidrbitiir,  paratiis,  ul  iliciiim 
est,  cum  suis  minisiris  illuc  aecedit  ;  sedil 
in  sua  sede.  vel  rildislorio  sibi  paralo.  Tune 
aculylbus  rum  lliuribiili)  el  iiavipul.l  al  iMiiii 
acri'drt;  et  episcopiis  ,  minisliante  pr''sby- 
tcro  assisti'iile  iiavieiil.im,  iinponil  iiiri'iisiim 
in  Ihtiribulum,  ri  bciie'lieil  more  so'i  o.  (Jiio 
fado  diaconiis,  ul  --upra,  (lerens  aille  peelus 
liliruui  t!vanj{rlii>rum,  aci'i-d.l  cum  snbdia- 
cono  et  duobiis  riToferariis  aille  epi-copum, 
a  quo  g.iiiiflexus,  SI  non  esl  eanonien'-,  si- 
mili lumaliisjum  dietis  pi-tit  beiiedielioiiem, 
diceiis  :  Jubé,  Dumnr,  eic,  rui  epi>(opiis 
respondet  :  Dominm  ut  in  corde  luo,  etc. 
Diac>iiius  benediclione  aceepia,  sur);il  cum 
coinmiiiisiris  suis;  accedil  ad  locum  Kvaii- 
gelii  c.iiitandi,  et  pusito  libro  Evangcliorum 
super  legili,  qucm  subdiacunus  a  tcrgo  aui- 


babus  inanibiis  relinel;  et,  si  prit  arrliiepi- 
sropiis ,  rai'ellaïuis  erucrn  lenens  slabit 
prope  iiisiim  diai'tninm,  farie  rrucifixi  versa 
ad  arrbie|>iseopuin.  huo  i  rniferarii  stabiint 
liliie  iiiile  a  lalenbiis  lr);ili<i,  faciebus  ad  (lia- 
ciiniim  ranlaiilem  vi-rsis.  Tune  diacunus  di- 
cit  caiilando  :  Dominits  roliiscum,  sipnat, 
incensat  et  cantal  lvv;ini,'eliiim  more  solitu, 
videlici't  ,|ri/r  (lifin  fisliim  l'asrhrr,  etc. 

<>.  Qmo  riiiiio,  subdiaeoiiiis  poriat  lihrum 
Evangc'iorum  aperlum  osciilaiiiliim  episco- 
po, nuiiam  ei  revercnli.im  f.iciens.  nisi  post 
Evani,'i'lium  deosi-ulalum.  Acnlyibi  cernlc- 
rarii,  (aciis  debiiis  revcreniiis ,  recorlanl 
liinr  candplabra  ad  abacum,  et  amoveliir  le- 
pile.  DIaconus  ,  c  ipto  Ibunbiilo  de  manu 
tburiferai  ii,  incensat  episcopuiii  si  inicm  in 
sua  sede  cum  suis  soiilis  assisienlibus  bine 
indf  tripliri  ducin;  m<>x  reredil  cui.i  subilia- 
ciino  ad  parleui;  el  canlnres  lune  incipiunt 
ei  prosequiintur  aiitiplioiiam  Mundalum  no- 
viim  do  fobis,  elc.,  proul  in  Missali. 

7.  Epi^copus  depoiiil  pluviale  et  accipit 
linteum  ex  abaco  alaium  par  aliqiiem  capel- 
laniiiii  qui)  pia>i'ingilur;  el  rrtiiiens  in  cipite 
mitram  simplici-m,  aecedit  ad  priiniim  pau- 
perem,  el  gcnutlexus  super  pulvino,  qiiem 
cîeremoiliariiis  sive  aliqiiis  capeilanus  con- 
tinue Irabit,  alTrentibiis  pelves  el  urci'OS 
sciiliferi'i  elerirali  liabitu  indulis,  lavai  illi 
pedem  dexterum,  iiiiem  loluiii  lergit  et  os- 
culalur,  Iradeiis  ci  eleemosyiiam  ;  idem  facil 
successive  singulis.  Sculiferi  aiitem,  si  lot 
eruiil,  singuli  pro  singulis  pauperibus  ser- 
viuiit;  si  |iauciores,  mulaiilur  per  vices. 

H.  Lotis  omnibus,  reverlitur  episcopiis  ad 
sedeni  suam,  ubi  lavai  m. mus,  scuiifrro  al- 
teri)  seu  nobili  anie  eum  lanrem  cum  urceo 
portante  cum  soiilis  cieremoiiii^.  Et  illico 
adsuiil  duo  ceroferarii  cum  candelabris  et 
cereis  accensis,  cœremnniario  eos  diicenle 
anie  cpiscopum,  qui  depo.silo  linleo,  et  ac- 
cepte pluviali.  ac  dcposita  initra,  surgit  et 
dicil  voce  inleliigibili  l'atcr  noster,  quml  se- 
crète cemplel,  usque  ad  versiculum  El  ne 
nos,  etc.,  t]iiein  aile  proiiunlial,  responden- 
tibus  canloribus  Sed  tihern  nos  a  m/ilo;  deinde 
versiculos  et  or.ilionem  proul  in  Missili. 

9.  Quibus  fiiiitis  episcepus  aile  elevans 
maniim  lacit  sigtium  criiiis  versus  omiies 
cxisientes  in  dicia  aula,  nihil  dicens;  et  sla- 
tiin  ileponit  sua  paramcnta,  cl  pariter  pjus 
ministri,  el  recedunt. 

10.  Si  canoiiici  erunt,  quibus  lavnndi  sunl 
ppic's,  sedebuul  in  dicio  scamno  in  eorum 
habilii  caiienicali.denudalis  pedibiisdexleris, 
et  cpiscopus  endem  online  lavabil  illis  pe- 
des,  lerget  el  osculabitur,  proul  de  pauperi- 
bus dicliim  csl,  inrifiiendo  a  digiiiori,  sed 
non  dalur  eb-emesyna.  In  cicleris  serventur 
omnia  supradicla;  abs"nle  P()iscopo  cl  in 
cullegialis  scrvenliir  rubricœ  Missalis. 

CAPUT   XXV. 

De  officto  ferice  sextcr  m  Parasceve,  episcopo 
ctlehitintr. 

SoMWtiRK. — Ce  qu'il  laut  p'épnrtr  pour  Cojfii'  du 
tentiiedi  i  /in(,  i\uami  l'éréiiite  don  1 1'  Jbrer.  Unie- 
Diriil  di'  l'aulel.  Lei  oiiicmt'/i/»  df  l'en' inc  e:  det  mi- 
nistre!, sonl  noirs.  Uimiire  de  se  rendre  à  l'église. 
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Après  none,  Vévéqiie  prend  les  ornements  noirs  pnnr 
la  messe.  Il  prii'  •inelijm'  temps  sur  un  prie  Dieu  nu 
deriint  l'uiiict.  (.animant  il  iissisic  aux  leçons  rt  à  la 
Piissiou.  FuHCtKin  (lu  diacre  ciimemunl  ce  qu'il  juut 
cliunier  sur  le  ton  de  l'Evanqile.  Moment  ilu  sermon. 
Lieu  oit  i'éiè'jue  cnnnie  leit  ornisons.  Commenl  on 
doit  orner  t'.iuiel.  Muniére  de  décoiarir  ii  crui.v  et 
d'en  fiire  l'udarulinn.  Ordre  de  t'i  prncession  pour 
aller  prendre  le  calice  qui  contient  te  suint  satre- 
menl.  Ce  qu'A  faut  prati  juer  au  reposoir,  pendant 
ta  process  on  et  à  l'autel.  Cuniment  on  présente  l'en- 
cens. Manière  de  dire  :  In  »piniii  Iniiiiililaiis  ; 
Oriile  f  aires  ;  Pnier  ikisI^t.  (Voy.  les  arl.  Ven- 
dredi SAINT,  Cboix,  Adoration.) 

1.  Si  episcopus  vclit  ipsemet  colebrare  in 
die  Piirjisteve,  servi-nlur  inlra  scriplu,  vide- 
licet,  allare,  sedes  episcopi,  sedili.i  caiioiii- 
corura  cl  alioruua,  ac  lola  tribuna  sinl  peni- 
tus  ilt'nudala. 

2.  In  abaco  niappa  superponatur,  sed  a 
nuUa  parle  pendeat;  ubi  crii  taiilum  pclvis 
cum  urcoo  ad  lavandes  manus,  ei  alia  ad  re- 
cipionduin  pecunias  quœ  cruci  olîeruiilur; 
in  ipso,  el  m  allaii  candi'lœ  ex  ci^ia  corn- 
uiuni  exsliiiclae  super  candol.ibris  sinl,  sed 
nul  te  imH;;iiie;>  aui  alia  uruatncnla  super  al- 
taii  collociMiiur,  prœlir  crucein  el  canae- 
labra;  el  liaec  iiuii  sinl  aigciilca. 

3.  Prœparelur  pannus,  vel  tapes  obiongus, 
seu  pannus  violacous  extendendus  suo  lem- 
porc  pro  adoralione  crucis;  magiius  item 
pulviims  ex  serico  villoso  violaceo  auroque 
faclus,  ubi  crus  erit  ponenda;  el  veluui  al- 
bum serico  violaceo  intertexlum  super  eo 
explicaiidum,  laldisturium  nudiim,  super  que 
episcopus  aille  allare  geiiufleclat. 

k.  Piiramcnta  auteui  niissse  erunt  nigri  co- 
loris, il  pro  di.icono  cl  subdiacono  planelœ 
anle  pic  us  plicalœ  ,  el  pluviale  ejusdem  co- 
loris pro  prt'sbylero  assi>lente. 

5.  Hora  compelenti  episcopus  veniet  ad 
ecclesiam  cum  sua  cappa  associatus  more 
solilo,  ul  iu  matuliiiis  hujus  hebdomadic; 
oral  anle  sanciissimuui  saciameiiluui  et  ai- 
tare  majus,  et  inlrat  secrelarium,  ubi  pariler 
allare  el  omnia  nudala,  praeler  crucem  vcla- 
tam,  et  cerei  exslincti  super  eo;  ibi  cum  cap- 
pa asceiidil  ad  sedem  suam  nudaui  ibidem 
prœparatam,  el  slaus,  deleclo  capile,  versus 
allare  dieil  secrète  Paler  nosler.  Qno  linito, 
chorus  reciial  nonam.  IncœpU)  primo  psai- 
mi),  episcopus  sedel.  Intérim  canonici  Evan- 
gcliuin  cl  l^plslolam  cautaturi  capiunt  sua 
paraincnla,  ptœtcr  manipulum  et  planelam, 
et  sic  in  albis  rémanent,  donec  erit  lempus 
parandi  episiopuin. 

li.  Cum  dicitur  in  fine  nonœ  :  Clirislus  fa- 
clus est,  etc.,  episcopus  genulleclil  auto  ai- 
tare  super  faldistorio  nudo, capile  deleclo, 
et  fiiiilo  psalmo  Miserere,  dicil  genuflexus 
oralionem  R  spice,  quirsitiiius.  Domine,  etc.; 
inox  reveriiliir  ad  diciam  sedem  ;  deponit 
cappam,  el  sedens  lavât  manus  more  so- 
lito.  Deiiide  |>er  diacuntim  el  subdiacunum 
paraliir  suliiis  paramentis  ,  exce|<lis  saii- 
ilaliis  cl  cliirolliecis,  quilius  liodiu  non  uli- 
lur;  dicil  uiatiuiies  sullias  ad  paraincuta, 
non  lameii  p»almum  (Juam  dilccta,  etc., 
cum  aliis.  Episcopus  et  umnes  utunlur  para- 


mentis nigris,  si  haberi  possint ,  et  dcGcien- 
libus  nigris,  colons  violacei. 

7.  Cum  episcopus  iiicipil  parari,  canonici 
pariler  capiuiil  [laraniinla  convenienlia  , 
prout  suo  ioco  diclum  est.  Diaroni  haboaiit 
planelas  anle  peeliis  plicalas,  cl  canoiiiciis 
presbyler  (ligiiiori  presbytero  proxiinus,  ser- 
viel  liac  die  episcopo  in  assislenlia  cum  plu- 
viali  nigro.  Episcopus  paratiis  sedel  aliqu.m- 
tulum  ;  diaconus  et  subdiacoiius  capiunt 
manipulos  el  planetas  ante  pectus  plicalas. 

8.  Si  eril  arcbiepiscopus,  prœced.l  capcl- 
lanus  cum  cruco  velata  inler  duos  cerofera- 
nos  cum  candelis  exslinclis,  et  sine  inciMiso, 
et  prjecedenlibus  dero  anle  crucem .  et 
post  crucem  caiionicis  paralis,  procedi't  ad 
allare  more  solito.  Si  non  eril  arcbiepisco- 
pus, non  portatur  crux. 

9.  Episcopus  anle  allare  procumbit,  et  ge- 
nuflexus super  nudo  gcnuflexorio,  lieposita 
milra,  diutius  oral,  quod  et  oinnes  alii  fa- 
ciunt;  et  intérim  exlenditur  per  acolyllios 
aul  cœremoniarios  mappa  super  allari. 

10.  Pdstquam  episcopus  oravit  ,  surgil, 
osculalur  allare,  et  reassumpta  milra,  sedet 
super  nuda  cathedra,  seu  faidistorio  posilo 
in  cornu  Episiolae  altaris,  ila  ul  faciem  ver- 
tat  ad  cornu  Evangelii.  Neque  hac  die  um- 
quam  sedet  in  sua  sedc  episcopali  in  hue 
officio,  nisi  in  fine,  ut  infra. 

11.  Presbyter  assislens  sedet  super  primiiin 
graduiu  ad  peiles  episcopi,  et  post  eum  in 
endum  gradu  diaconus  et  subdiaconus,  et 
propc  ipsos  duo  alii  diacoui  assistentes,  ubi 
soient  assislere. 

12.  Tune  unus  ex  bencficiatis  cotta  indu- 
lus,  comiiante  csBremoniario  ,  cum  debitis 
revorenliis  sihi  ipsi  librum  tcnens,  dicil  pri- 
mam  propheliam  sine  litulo ,  in  locu  ubi 
legitur  Epislola,  et  sine  osculo  inanus  epi- 
scopi. 

13.  Qua  finila  relinquil  librum  in  manu 
cseremoiiiarii ,  et  faclis  debilis  reveroniiis, 
reveriilur  ad  locum  suum;  episcopus  vcro, 
dum  Tractus  canlalur,  legil  ex  libro  diciam 
propheliam  sine  candela  accensa,  ministris 
tamen  assistenlibus  circa  cum  stanlitius. 

14.  Finilo  tractu  .  episcopus  surgit  ,  et 
omnes  surgunl,  amovelur  ralilislurium,  et 
stans  ibidem  versus  allare,  dicil  Orcintis, 
et  diaconus  post  episcopum  dicil  Flectainus 
gfenua,  el  omnes  genuflrctunl,  exceplo  epi- 
scopo, subdiaconus  vero  post  diaconum  dicit 
Levate,  et  omnes  surgunt;  episcopus  dicit 
oralionem. 

lo.  Intérim  subdiaconus  deponit  planelam, 
el  porlans  et  tenens  librum,  canial  Epislo- 
lam,  sive  alteram  propheliam  in  Ioco  jam 
diclo,  qua  ûnila,  absque  osculo  manus,  le- 
sumil  planelam  et  redit  ad  locum  suum  ; 
episcopus  sedet,  et  dum  canlalur  Iraclus, 
legil  Hpistolam  et  traclum,  servienlibus  sibi 
solitis  ministris. 

IG.  Dum  per  chorum  cantatur  tractus, 
très  capellani,  seu  cantores,  qui  Passionem 
sunt  cantaluri,  parantur  in  sacrislia  liabilu 
diaconaii,  prœicr  dalmalicam,  proul  domi- 
nica  praelerila  diclum  fuit,  coloris  taïucn  ni- 
gri ;  et  circa  6nem  tractus  procedunt  codciu 
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online  ctini  (nbus  capcllanis  sino  caiidcla- 
bris,  ol  ^illl•  inci-iisn,  ol  ranlaiil  l'as'iiinu'rn, 
priuit  il)i  (lictuiii  fuit.  ScJ  non  osculaiilur 
inaiiuin  P|li^copi. 

17.  Kpiscopiis  l'I  oinncs,  cuin  imlioatur 
l'assio,  surj;iinl  o(  si  ml,  dileclo  cipilc,  us- 
que  ad  fini-m  ;  ol  cpiscopus  apnd  all.irf  in 
cornu  Kpislolœ  Icyil  secrilc  c\  libro  super 
altare  posilo  Pa>!>ionein  usque  ad  lim-ni , 
versus  aliquanluluni  ad  ipsus  canlanU-s,  it 
minisiri  sacri  st.int  ju\la  cpiscu)>uni,  duni 
Ifgil  Passionem,  pio  silu  loci  in  piano,  or- 
dini-  sno. 

18.  Cuni  aulem  cantorcs  pcrvcncrinl  ad 
ca  vcrba  :  El  inclinato  cupilc,  etc.,  cpiscopus 
ol  oinnes  in  ioeis  suis  {{onufleclunt,  sic  pa- 
rumpir  nianunles  vi-l  oranUs  ;  cl  surijunle 
liiacono  seu  canlorc  qui  cvani^cli^lœ  per^o- 
nain  geril,  onini's  surgunl,  slanics  cl  aii- 
ditMilcs  rcliquum  Passionis  ,  usiiucquo  le- 
gendiim  sil  m  tono  Evaugclii.  Tune  cpi- 
scopus el  oniucs  scdcnl,  el  canlorcs  qui 
caniaViruiil  Passioncm  cum  debilis  reveren- 
liis  disccdnnl. 

19.  Tune  diaconus  Evangi"lii,  dcposita  pla- 
ncla,  cl  aici'pl.i  allcra  complicala  sup(!r  liu- 
incrum  sinisliuin,  porlal  libruni  ad  ailare, 
dicil  genudcxus  :  Slunda  cor  ineum ,  etc., 
reassumil  iibruni,  el  vadil  cuni  subdiaconu 
el  duobus  uculytliis  sine  luminibus  cl  sine 
inccnso,  el  nulla  petila  bciiedictiune,  canlat 
reliquuni  Passionis  in  lono  Evangelii.  Quo 
(Inito,  diaconus  cuni  aliis  qui  secum  crunt, 
Taclis  debilis  revcrcnliis,  reverlunlur  ad  sua 
loca. 

20.  Tune,  si  sormo  esl  habcndus,  ducitiir 
sermucinator  in  habilu  convcnienli  anlo  cpi- 
scopuni  per  cxrcinuniarium,  qui  genullexus 
pclil  indulgcnlias  absque  beuedicliune ,  el 
cuii)  debilis  reverenliis  vadil  ad  pulpiluui  el 
habel  sermoneni.  Episcopus  tune  sedfl  in 
eodein  cornu  Epislolae,  scd  versus  ad  serino- 
cinaiilim;  alii  oiunes,  scdenle  cpiscopo,  se- 
ili'nl.  Slalini  fiiiilo  seruione,  scrmocinalor 
pronunlial  indulgcnlias  ab  cpiscopo  con- 
cessas. 

21.  Non  fil  confessio  née  absolulio,  ncc 
dalur  bent'dictio,  sed  slalini  cpiscopus  sur- 
git, dcposita  niilra  cl  rcmolii  calbedra,  cl 
sUns  iiicodcm  loco  canlalex  libro  oralioncs, 
ul  m  Missali.  Dia<  onus  dicil  t'Iicldmusyciuia, 
subdiacunus  vcru  Levale ,  adverlendo  ubi 
dicenduin  eril,  proul  in  Missali. 

22.  Finitis  oralionibu^,  cpiscopus  dcponil 
plani'laiii  ;ipud  faldisloiiuin  ;  cl  intérim  duai 
dieunlur  uliiniîe  oralioncs,  minisiri  cxten- 
dunt  lapelc  magnum  vel  pannuin  viul.iccuni 
anie  gradus  aliaris  vcl  prcsbylcrii,  et  super 
primus  cjus  gradus  ponunl  pulvinar  anipluni, 
et  super  eu  vélum  seu  niappani  seriecam,  ut 
supra,  ubi  ponenda  cril  crux. 

2.').  Episcopus,  dcposita  plancla,  vadil  ad 
angulum  poslcriorcm  cornu  l'ipislolo;,  facic 
ad  populum  versa.  Tune  sacristi  capicnscrn- 
ceni  de  iiicdio  aliaris,  illain  porrigil  diaconu, 
(|ui  camdum  dal  cpiscopo,  (|ui  c.iin  dévote 
aecipien>,  manu  dextera  delrgii  illins  suni- 
milalciu  usquc  ad  transvcrsuni  cruels,  el 
toibabus,  manibus  illam  cluvun*,  voce  gravi 


c.inlal  :  Ecce  liiiniim  cruci*,  srcundum  notas 
in  Miss.ili  Uoinaiioapposil,')  -,  prcnliytiTo  assi- 
sU'nlu  librum  lencnlc  ;  ()uodcnni  ilicit,  onincs 
dclcclo  capilc  surgunl  ;  ca-rcrnoniaritis  cl  alii 
capcllani,  qui  cina  ailare  inancnl ,  prose- 
(|iiunlnr  in  canin  vcrba  :  In  i/uu  sains  inundi 
])i'l)rnilit,  cl  chorus  rcspondil  ;  Venite,  ado- 
reimis  ;  i|no  casu  ouim  s  geMuncctuul.cxceplo 
cpi-ii-opu  ccleliranlc.  Iilctn  serumlo  facil,  et 
cinlal  cpiscopUî.  discoop 'ricndo  bracliiuin 
dr\icrurn  cricis,  et  capnt  ligurnj  crucilîxi, 
proecdiMis  ad  anicriorem  pai  tein  anguli  prj»- 
dicli  ;  el  Icriio  discoopcricndo  lotani  crucera 
antc  médium  aliaris, scniperallius  voieinox- 
tollcndo,  el  idem  rcspondetur  prr  capcllaiius 
et  cliuruin  ,  ul  prima  vice;  parilcr  el  ad  illa 
vcrba  :  Venite,  iidorcmus,  scmper  omnes  ge- 
nuflcclnnl. 

2'i-.  Quibus  paralis,  ipse  cjuscopus  celc- 
brans  solus  abs<ine  mitiistris  procedil  ad 
locum  ubi  est  posilum  pnlvinuin  antcdictuni, 
porlans  crnceiu  ambahus  manibus  clevatam 
dévote,  nnllatn  lune  allari  faciens  rcvcren- 
liam,  el  gcnullexus  ponil,  et  firmatchordulis, 
si  opus  est,  supra  dieluin  pulvinum,  adju- 
vante caîrctnoniario,  qui  paulo  antc  ponerc 
débet  prope  ip<niii  pulvinum  lanreni,  ad 
dcxtcraiii  adoranlis,  ubi  pecuniœ  quae  cruci 
oiïerunlnr,  ponanlur. 

21).  Deindc  episcopus  rcdil  ad  suum  fai- 
disloriuni,  ubi  ministranlibus  sculifcris,  dc- 
ponit  calccos.et  sic,  dclecto  capilc,  descenilil 
ad  crucera  adorandam ,  mcdins  inler  duos 
diaconos  assislenies,  el  gradicns  pcrdicluni 
tapcle  seu  pannum,  ter  cum  débita  dislanlia 
gcnulleclil  aille  cruccm,  alii|nantulum  pro 
unaquaque  vice  orando;  el  dcmum  cruccm 
osculatur;  prius  lamcn  otTcri,  seu  oITerre 
facil  iu  lanccm  ibi  positani,  pecunlas  ad  li- 
bitum. 

26.  Postquam  cpiscopus  adoravit  crucem, 
revertitur  ad  suum  faldistoriuni  in  cornu 
Epi.ilolœ,  reassumil  cakeamenta,  ei  pline- 
lam,  el  milram,  <'l  sedens  legit  improperia, 
minisiranlibns  solilis  capellanis. 

27.  Intérim  canonici  cl  alii  beneficiali  et 
de  clero  erclciijB,  ordinc  eoruni,  dcindc  offi- 
ciales  et  nobiles  laici  adorant  or.liac  prout 
in  die  cinerum  pro  capiendis  cineribus  di- 
ctuin  fuit.  Quod  si  l'oTlassc  adcssel  gubernator 
priiicipalis  ,  aiit  alii|uis  maximus  vir,  vet 
priuceps,  qui  alias  soleal  halicre  hunoicm 
aille  canunicos,  in  hoc  actn  ibit  posi  cano- 
nicos,si'd  anle  alius  do  clerc,  quia  est  aclns 
liumililalis,  in  quo  laici  debeni  clericis  dé- 
ferre. 

28.  Circa  fincin  adoratinnis  accenduntur 
cerei  aliaris,  abaci  cl  iriliuiiœ;  diaconus  cum 
subdiacono  explical  uiappam  lineam  super 
allari  ;  diaconus  portai  ox  aliaeo  rorporalia 
cum  purilii  alori<),  (|ua  cxtendil  super  allari  ; 
lune  eiiiin  iranslerliir  a  ministru  vel  cxre- 
moniario  Missale  ad  cornu  Evangelii  cum 
cusbino  vel  le;^i:i;  il  liiiila  adoralionc  diaco- 
nus reportai,  n<'iiiini  lacn  iis  revoreiiliam, 
crucem  ad  ailare,  omnibus  geiiuHeclcnlibus 
ul  ^<(ipra. 

2t).  Episcopus  sedens  lavai  inanus  et  im- 
pouit  lltus  ia  tburibulutu  more  lulilo. 
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30.  Intérim  ordinalur  processio  ad  acci- 
piendum  sanclissimum  sacramt-nluin  de  loco 
ubi  pridie  reposilum  l'ucral,  eaque  de  causa 
jam  prœparala  esse  debent  deccm,  seu  ad 
minus  oclo  funalia  cerœ  albœ,  ilein  balda- 
cbinuni  cl  duo  Ihuribula  cum  inceiiso  et 
igné.  Praecedet  subdiaconus  paratus  cum 
cruce  denudata inter  duos cerofcraiios  cereos 
accensos  déférentes,  et  sequuiilur  primo  cle- 
rici  cl  beneficiali  seu  mansionarii,  deinde 
cauonici  bini  secundum  eorum  ordinem , 
videlicet  primo  juniores,  deinde  digiiiores, 
tumdiaconus  et  subdiaconus  cum  presbyloro 
assislenle,  ullimo  loco  episcopus  cum  mitra 
mi'dius  intor  diaconos  assistunles  ;  et  si  fue- 
rit  archiepiscopus,  crux  portabilur  ante  ca- 
nonlcos  ;  et,  cum  discedunt,  episcopus,  de- 
posita  milra  ,  et  omnes  reverentiam  faciunt 
cruci  cum  genuflexione. 

31 .  Cum  episcopus  pervenerit  ante  fores  sa- 
celli  ubi  est  repositu m  sanclissimum  sacrainen- 
lum,  deponit  milram  ;  et  stalim  ingressus  sa- 
ceilum, genufleclit, étante allare ilerum  genu- 
llectit  super  pulvino,  et  oral  parumpcr;  mox 
surgit  et  slans  imponil  incensuiii,  niinislrante 
presbjlero  assislenle,  in  duo  Ihuribula,  nihii 
diceas  ;  elrursus  genuflexus  super  pulvino,  in- 
censat  Iriplici  ductu  sanclissimum  sacramcn- 
tum.sacrista  aperienlecapsulam  ubi  includi- 
lur;  et  slalim  apponilur  veluin  perpulchrum 
circa  humeros  episcopi,  et  acubus  ûrmalur, 
ut  aequaliter  hinc  inde  pendeat  ;  lune  primus 
diaconus  assistens  accipit  sanclissimum  sa- 
cranientum  de  dicla  capsula ,  illudque  in 
manibus  episcopi  adhuc  genullexi  revcrenler 
coUocal,  et  slalim  genufleclit.  Episcopus  ca- 
pit  calicem  ubi  est  sacramenturn  vclo  ut  pri- 
die coopertum,  ambabus  manibus  vélo  quod 
circum  humeros  habel  coopertis,  et  surgejis 
illuJ  portai  reverenlrr  sub  baldachino,  (juod 
defcruni  beneflciali  parati  cum  pluvialibus, 
si  haberi  polerunt  ,  et  illis  deficientibus  , 
cum  cotlis,  prseeunlibus  capellanis  cum  l'u- 
ualibus  acccnsis,  et  duobus  acoljlhis  cum 
duobus  Ihuribulis  conlinuo  incensanlibus 
sacrami-nUim,  cl  reverlilur  ad  allare  eo- 
deinordine.Canlorescantanlhymnuui  Vexilla 
Rei/is  prodeunt. 

32.  Cum  aulem  pervenerit  ad  cancellos  alla- 
ris,  vel,  ubi  non  sunt  cancelli.adgradus  pris- 
bylerii,  removetur  baldarhinum,  e!  diaconus 
Evangelii  genuflexus  anlu  gradus  altaris,  ac- 
cipit sanclissimum  sacramenlum  de  manu 
episcopi  staulis,  iliudque  reverenter  coUocat 
super  allare.  Episcopus,  deposilo  vélo,  genu- 
fleclit super  pulvino  in  primo  gradu  allaris; 
mox  surgit ,  cl  minislrante  presbylero  as- 
sislenle, ponit  incensum  in  lliuribulum  abs- 
que  benediclione,  et  ileruu»  genuflexus  sa- 
cramenlum incensnt  Iriplici  duclu  ,  et  as- 
ccndil  ail  allare,  ei  exirahil  sacramenlum  de 
calice,  cl  ponit  super  palenam  ,  quam  dia- 
conus Icnet ,  et  accipiens  paienam  de  manu 
(liaconi ,  hosliam  sacram  ponit  super  corpo- 
rale,  nibil  dicens;  si  teligcril  sacramenlum, 
digilos  ablual  in  aliquo  vase.  Cauonici  et 
aiii  de  cboro  in  duplici  gyro  genufleclunt  in 
piano  aille  altare,  et  capellani  bine  inde  le- 
ncnl  (uualia  ucccaaa  usquc  posl  cummuniu-* 


uem.  Diaconus  autem  obserTala  caereti°..tnia 
prœgustalionis  vini  et  aquiB,  ut  habelur  ca- 
pil.  8  n.  (ri  hujus  libri  H,  de  Missa  solemni, 
episcopo  cclebranle  ,  ponit  \inum  in  calice, 
et  subdiaconus  aquam  ,  quam  episcopus  non 
bencdicit,  ncc  dicit  super  eam  oralionein 
consuciam,  sed  accipiens  calicem  a  diacono, 
ponit  super  allare,  nihil  dicens,  cl  diaconus 
illum    cooperit  palla. 

33.  Deinde  episcopus ,  minislrante  pres- 
bylero assislenle,  ponit  incensum  in  Ihuri- 
buloabsque  benediclione,  et  incensat  ohlala, 
el  inde  crucem  et  allare,  more  solito  genu- 
flectens.ante  el  posl,elqnandocum(iue  transit 
ante  sacramenlum,  cum  incensat  oblala,  di- 
cit: Incensum  istud,  etc.,  cum  incensat  cru- 
cm  et  allare,  dicit  :  Dirigatiir,  Domine,  etc. 
Quando  dat  Ihuribulum  diacono,  dicit  :  Ac- 
ccndat  innobis ,  etc.  Et  ipse  non  incensa- 
tur. 

3i.  Poslea  aliquintum  extra  allare  in 
cornu  epistolîe  lavai  manus,  nihil  dicens; 
deinde  in  mcdio  allaris  inclinalus,  junctis 
manibus,  dicit  :  In  spiritu  II  nnilidilis.  elc.  ; 
deinde  versus  ad  populum  in  cornu  Evan- 
gelii  dicit  more  solilo  :  Orale,  fratres,  et 
per  eamdem  viam  reverlilur,  non  perficiens 
circulum,  et  stalim  omissis  aliis ,  dicil  in 
canlu  feriali  :  Oremus,  Prœceptis  sidularibus, 
etc.,  et  diclo  sub  silentio  Amen,  cadem  voce 
qiia  dixil  Patei-  nos(er,  absolule  dicil  Libéra 
nos,  etc.  Mox  genuflexus  supponil  palenam 
sacramenlo,  quod  dexlcra  accipiens,  cle- 
Tal,  ul  videri  possit  a  populo,  et  slalim 
supra  calicem  dividit  in  Ires  parles,  quarum 
ullimam  milUt  in  calicem  more  solilo,  sed 
sine  signo  crucis,  nihil  dicens.  Pax  iJomini 
non  dieilur,  nec  Agnus  Dei ,  neque  pacis 
osculum  dalur. 

35.  Poslea ,  praetermissis  duabus  primis 
oralionibus,  dicil  lanlum  :  Perceplio  cor- 
poris  lui,  etc.;  tum  genufleclit  cl  accipil  pa- 
lenam cum  corpore  Chrisli,  et  maxima  liu- 
mililalf  ac  rcvcrenlia  dicil  :  Panem  cœle- 
slem,  etc.  Poslea  signal  se  sacramenlo,  di- 
cens :  Corpus  Domini,  elc.  Et  sumil  corpus 
revcrenler;  deinde,  omissis  omnibus  quae 
dici  soient  ante  sumpiionem  saiiguinis,  im- 
médiate parliculam  hosiiae  cum  vino  reve- 
renter sumit  de  calice,  et  more  solilo  fada 
ablulione  digitorum  ,  infundenle  vinum  et 
aquam  diacono,  et  sumpla  puriGcalione,  in 
niedio  altaris  inclinalus,  manibus  junctis, 
dicil  :  Quod  are  sumpsimus,  et  non  dicil  : 
Corpus  tuum  Domine,  etc.,  nec  posl-connuu- 
nioem,  nec  Placeat  iibi,  etc.,  nec  datiir  bene- 
diclio,  scd  !-latim  episcopus  vadil  ad  cornu 
Epislolœ,  ibique  cum  milra  lavai  manuscum 
solitis  caeremoniis,  deinde  ascendil  ad  sedem 
suaiu  episcopalem  nudam,  ubi  dcponil  sacra 
parameuta  ,  et  assumit  cappam  lancam  vio- 
laccan)  ;  intérim  omnes  alii  deponunt  para- 
nicnla,  et  poslea  slalim  dicunlur  vespcia;, 
el  in  une  episcopus  descendit  el  genufleclit 
ante  altare  super  genuflexorio  nudo,  cum  «li- 
cilur  :  Christus  factus  est,  elc,  et  ûnilo 
psalmo  Miserere,  dicil  oralioucm  Respice, 
etc.,  et  re\erlilur  ad  domuui  suam  ordiae 
auo  venit. 


en  DICTIONNAinK  DES  CEIIEMONI 

CAI'UT  XXVI. 

Ut  eotifin  of/icio,  epifcopo  non  relrbriinU, 
sfd  prcrsrnte  nul  (liam  ahsenle,  et  m  col- 
leyi(iti$  tcclesiis. 

SoMMAiHi:.  —  CV  qu'il  faut  préparer  pour  Coffice  ilu 
ttiiUitili  sailli,  l'h'éiiue  éiant  prêtent  ou  a'ii'iH,  et 
ilaiii  If  s  colliiiialcs.  Arriréf  de  l'i  i  jue  à  l'éiiH'e  et 
liu  ci.ibrant  à  l'autel.  L'éiiqiie  ne  bénit  p.iiunne; 
on  ne  lui  biiise  ims  la  main  en  ce  j  lur.  Ou  d  )>  ii  9141 
CUfiire  cl  la  première  i>roi>liéiic  sont  clinniéet.  La 
scciinde  fit  chantée  par  le  sons-iliacre.  Par  ijni  et 
comment  la  Vaitimi  ett  chantée.  Avec  quel  hibit  le 
diacre  chante  In  fi  1  de  la  l'union.  Le  piédieateur 
demande  teulemeni  l'indul.icnee  à  l'éiéfue.  F.  1  quel 
lieu  le  célébrant  dit  les  oraisont.  Manière  de  dépouil- 
ler la  <rotx  et  de  procéder  à  l'adoralion.  l'roiemon 
P'iiir  aller  prendre  le  iainl  sacrennni,  que  l'é  fi/iif 
doi;  porter  et  le  célébrait  placer  iur  l'autil.  Les  au- 
tres choses  que  le  célébrant  doit  faire.  Comment  on 
termine  vêpres.  Quand  on  p:blie  l'indulgeiire,  s'il 
»'(/  M  pas  eu    de  sermon.    (Voij-    l'.irt.    Vendhf.di 

SilMT.) 

1.  Piœpiircnlur  çl  scrvenliir  omnia  in  prœ- 
ccdciili  c.ipile  cxprcssa  ,  si  rclchriii  s  sil 
prœ..'il  u>hal)ciis  insi<;nia  ponlilir.ilin,  rxcr- 
plis  tliacoiiis  as^islriiiibus  ;  si  teronoo  sit 
prœlatiis,  si'd  ali(|uis  canoiiii-iis,  (unniu  prœ- 
iiiit.i  !>iinililcr  paiiMiliir,  pia  cr  Cildisluriiirn 
Cl  abacuni;  el  ipse  cch-hriins  rum  suis  ini- 
nislris  pari-dir  in  sacri>lia  aiUe  ailvi'iiliim 
c|)isc(Tpi  ;  i]iii  liora  longriia  iiuiiilus  cappa 
fx  laiia  \iolacci  coluris,  associalus  a  cano- 
iiicis  more  ct>nsui'lo,  venil  ad  l'cclcsiam  , 
oral  prulixiiis  aiilc  allare  super  goniifli-xorio 
nudi>  pi-nufli-xus ,  el  ad  fju->  siiiislram  ali- 
qiiaiiiuliiiii  pi)sl  ipsum  celcbrans  super  sca- 
bellu  iiudo  (Uni  diaroiio  cl  subdiacoiio  in 
iiiidu  solo  geiiun<'i'leiilibus  ;  cuai()ue  orave- 
rinl  prolixius  solilo,  episopus  surgel,  as- 
cciidel  ad  sedemsuam,  comilanlibus  duo- 
bus  suis  assisleiilibu-,  ((ui  apud  lum  assis- 
tuul  more  solilo,  el  celebrans  vadil  ad  allarc 
el  illud  oseulalur.  Deiudc  si  sil  prxIaUis,  ad 
suurn  raidistoriuii)  ;  siii  minus,  a<l  scannuiiii 
nudum  pio  ipso  el  pro  suis  niinislris  (lara- 

tUlll. 

■i.  Tune  vero  per  clericos  ol  ministros  es- 
lendilur  lobalea.scii  mappa  super  allari  qua^ 
paruin  bine  inde  peiideal.  lipiseopus  bac  die 
nuiii  manu  nec  verbo  benediril,  iieque  re- 
ripil  oseuliiin  m. mus  ab  aliquu,  sed  nec  ipse 
oseulalur  lexlum  Kvaiigelii,  r.ec  inceiisaliir, 
ul  alias.  Cum  umnes  eoiisedcrinl ,  aliqiiis  ex 
benelicialis  \c\  e.inluribus  colla  iniluiiis, 
ducenle  cnremoniario,  sibi  ip>e  libruin  de- 
fereiis  cum  debilis  reveienliis  felebraiili ,  al- 
lari cum  genuflexione  el  episcopo,  accedil  ad 
locum  ubi  caiilari  solel  Kpislola,  ubi  alla 
Toce  c.inl.il  pnm.im  proplietiaiii  sine  lilulo, 
librum  manibus  tencus;  <|u.i  linila,  el  f.iclis 
ilerum  debilis  nvereiiliis,  redil  ad  locum 
suuiii ,  rclini|ueiido  librum  super  abaco  vel 
meiisa,  el  recilaïur  prr  Lboruni  Ir.iclus  Do- 
mine, audivi.  Posl  |>ri)plieliam  ,  qu.ini  siiiiul 
cum  Irarlii  Icgunl.iam  ipse  celcbrans  quain 
cpiscopus  bcdi'Ules  in  suis  seilibus,  scrvicii- 
tihus  episropu  de  libro  sulilis  capcllanis,  ce- 
Ichrami  vero  subdiacon'i. 

3.  Fiiiilo  Iraclu  per  chorum  ,  celebrans 
lurgil;  el  si  eit  prwlalus,  slans  antc  laldi- 
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storium  versus  ad  allare  dieil  Oremim,  eldia- 
e  mus  relro  i|tsu'ii  h'Irclnmis  (jenita,  subdia- 
cDiius  >cro  l.rvnie.  Hpis'opus  el  tiPinics 
genune>lunl,  exceplo  ceirbranle,  cl  si  ilini 
surguiil.  Si  vero  non  est  pi;clatii>  apud  .illaro. 
celi'brans  aulem  canlal  oralion  ni  Ueu»  a 
quo  et  JikIiik,  elc,  in  loiio  uniroinii  el  feriali. 
i)ui\  linila,  scdcl,  sedenic  episcopo  el  omni- 
bus. 

'».  Tune  subdiaeonus,  deposila  planela 
plicala,  siimpinqiic  lihro,  vadil  eiini  eter 'iiio- 
iii.irio,  r.iclis  debilis  revercntiis,  ad  canl.in- 
duin  allerain  pruplii'liam  in  eodem  locu; 
qua  canlata,  leassumit  planelam  |ilii'alani, 
el  celebrans  ac  cpiscopus  \<  gunl  ipsam  pro- 
pbeliam  el  Iracliini  Ul  priiis,  el  duin  per 
cboriim  caiitaliir  prœfiliis  Irartns,  1res  c  1- 
pellaiiisi'ii  cantores  (|ui  l'.issionem  siiil  cin- 
taluri,  paraninr  in  saciistia,  cl  circa  riiiem 
Tracluj  ordine,  proul  supra  prieccdenli  ca- 
pili'  dictnm  esl,  cantanl  i^lS^ioneln. 

o.  Kpiscopus,  celebrans,  el  omnes.cuin  iii- 
cboiliir  PaS'-io,  surgiinl  el  slanl  delicio  ra - 
pile  usqiie  ad  ejus  linem;  scd  celebrans  slal 
apud  allare  in  cornu  lipislolœ  el  legil  sccrc- 
Ic  ex  libro  supiT  allari  posito  Passioiieni 
usque  ad  finein,  versus  aliquanlu  um  ad 
ipsos  cnnlan'es,qui  Passion -m  prosequun  ur; 
el  ea  finita,  diaconus  canlal  Evang'  Imni, 
scu  r(di(|unm  Passioiiis  in  lono  Evangelii, 
servaiis  omnibus  qUcT  superius  in  [)r;eccdeu- 
li  capiie  expressa  snnl. 

(i.  Fiiiilo  Evangelio,  diaconus  cum  suis 
soriis,  failis  debilis  revereiiliis,  recedil  cl  re- 
niancl  in  b.ibilu  quo  reperi'.ur  usque  ad  fi- 
nem  ofliiii,  el  inlerim  si  sermo  est  haben- 
dus,  ducilur  per  cœremoniariuin  serinocma- 
turus  aille  episcopiim,  a  quo  pelil  lanlum 
indulgcnlias  absque  benediciione;  el  slaiiin, 
ânito  serinone,  illas  pronunliat,  cum  non 
fiai  conlcssio,  nec  per  episcopum  absolulio 
nec  benediclio. 

7.  His  expleiis,  vel,  si  non  liai  scrmo, 
slaliiM  fini  la  leclioiie  in  lono  Ev.in^'i'l  i,  cele- 
brans accedil  ad  allarc,  in  cornu  Ep  slila* 
cum  suis  ininisiris,  el  cintal  uraliones  proul 
in  Missali  ;  •idverlendi)  quando  dici  el  quan- 
do  omilii  delicaiil  Atnrn  per  cliorum,  el  Fle- 
clatuu.i  (jenua  per  diaconum.  Qua;  vcrba  : 
Flectitiiius  grnun,  cum  dicunlur,  cpiscopus 
el  alii,  ni  supra,  genufleelunl,  cl  surguni, 
cum  piT  sulidiacoiiuni  dicilur  r.evale. 

H.  .'Vntequ.'im  diciilur  ultima  uralio,  mini- 
siri  exlendunl  longum  pannum,  seu  tapelc 
aille  gr.idus  aliaris  vel  presbylerii  cum  pul- 
vino  el  mappa,  ul  prœcedenti  capilc  dicluin 
esl. 

9.  Complelis  oralionibus,  celebrans,  si  est 
pra-lalus,  accepta  iniira,  procedil  ad  faldi- 
slorium,  ubi  deponil  inilram  el  casulam,  et 
vadil  ad  posleriorem  pariem  cornu  Episiols 
aliaris  ;  el,  si  non  esl  prxlalus,  deponil  rasu- 
1,'im  in  solilo  scamno,  oui  slanli  pusl  angulum 
dicii  lateris  aliaris,  facie  versa  ad  populnui, 
seu  cborum,  diaconus  oITcrI  crucciii  velalani 
de  allari  reverenler  acceplam,  qui  eain  de- 
vote  accipien»  manu  dcxlera,  detegil  illius 
summilaleni  usque  ad  iransversum  crucis, 
proul  supra  praecedenli  capiie  diclum  csl,el 
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<lum  fi'lf'lirjms  c.iiitat  Ecv  lifinum  crncis, 
tf'iiol  Cl  libruii),  si  pst  piœlaïus,  assisicns,  si 
•vero  nmi  psl  prœt.t'iis,  capellnnus,  elcpisco- 
ptis  (une  cl  oiiines  dclcclo  capile  sursunt;  ri 
sempiT,  diim  chorus  responilel  ]'enite,  ad- 
orciiiua,  cpiscopu'i  et  omiics  alii,  cxceplo  solo 
ccldirand!,  fîiMiiiflt'clunt. 

10.  Dicio  icilio  l-Jcce  lif/niim  crucii^,  cl  scr- 
vali*  oinnihus  siiporius  iii  prjBcedenti  rapilc 
cxprcssis,  colcbr.ins  ipso  solus  absqiie  mini- 
slris  proccdit  ad  locnm  ubi  est  posilum  [lul- 
viuar  aiilciiicliiin,  porlans  crumn  aiiibaiuis 
iiKiiiibiis  clcvatam  cuiii  rcvercnlia  et  devo- 
lloiic,  niillnm  lune  cpiscopo  nequoallari  revc- 
reiitiam  farioiis,  et  catn  gcnuflcxiis  poiiit  et 
firmaUbordulis,  siopusesl, supra  dieluiii  pul- 
vinutii,  adjuvanle  ca^rcnioniario,  qui  paulo 
aille  ponerc  debd  laneem  propc  ipsum  pui- 
vinnm  ad  licxlrrain  adoraulis,  ubi  pccuiiire, 
quai  cruci  otTerunlur,  ponanlur. 

11.  Dciiidc  eclcbrans,  facla  rcverenlia 
npiscopo,  rodilad  faldislorium  spu  spdile,  ui)i 
deponil  calccos  seu  crepidas;  codemque 
teinpore  ppiscopus  a  suis  sciilifcris  oras 
cappfB  a  cîipcll.iiiis  sublcvatas  subeuniibus, 
cxcalcoalur,  qui  fiiubrias  posleriores  cappa; 
per  lerram  trahcns,  anleriorcs  vcro  sibi  ipse 
clevans  dclcclo  eapilo,  descenilit  ad  adora- 
lioncin  rrucis  médius  inler  duos  diaconos 
assislenips,  cl  gradiens  per  dirliim  lapete 
tercuiii  del)ita  dislaiilia  genufleclit  anlc  cru- 
cein,  ali(|uau'ulum  pro  unaquaque  vice 
oraiido,  cl  demuin  crucein  o?eulalur,  offi;- 
rciis  lauien  piius  cruci  peeunias  quas  volet 
offerrc;  lum  redit  ad  sedem  suani  cl  aeiipit 
calceos  quos  <leposuorat,  diclis  sculiferis 
eodcDi  online  subeuniibus  ut  prius  ;  et  se- 
deiis  cooperlus  legil  iinproperia,  quœ  eliam 
intérim  per  churuin  eanlaniur,  in  loluni  vel 
in  parlein,  proul  niimerus  adoranliuiu  sua- 
debil. 

12.  Posl  episcopum  imuiodiale  adorai  ce- 
lebrans,  deposita  plancla,  et  relenlis  dalma- 
liea  et  limicella,  si  sil  pr.Tlalus,  et  piocedit 
modius  inler  duos  digiiiores  caiioiiicos;  et  si 
non  sil  prfelaliis,  ibil  ad  dexlerani  dignioris 
caiionici  easula  exulus;  sequuniur  poslea 
ranonîci  bini,  qui  onines  deponere  debent 
calceos, et  alii,  proiil  supra  expressum  est  in 
capilc  prBPCcdenli  ;  cl  circa  fineni  adoralionis 
arcenduulur  cerei ,  ni  ibi,  et  diacoiius  portât 
bursain  ,  explical  corpor.ile  super  allari;  et 
pcraeia  adoralionc.  aeciiiil  crucein  de  pu!  vi  no, 
c.imquc  revcrenlcr  portai  ad  allare,  nulli 
rcverciiliain  faciens;scdepisei>pus,cclebrans 
cl  omnes  lune  cruci  genufleclunt  et  slalini 
surgunt,  el  reinovetur  pulvinus,  pelvis  cuni 
pecuniis  et  tnpele. 

l-l.  .Mox  ordinalur  processio.  proul  ibi  di- 
çjtiii,  et  proceditur  ail  locum  ubi  est  reposi- 
liim  saiiclissiuuim  saciainentiiin.  Celebrans 
autPin  solus  paratus  procedil  immédiate  an- 
ie  ppisropnm,  qui,  dum  ordinalur  prorcssio, 
deponal  cappani,  el  ac('i|iial  amictiini,  cl 
S'.olain  supra  roebellum,  ac  pluviale  nignim, 
et  milram  siinpliccm. 

l'i^.Cum  pervciierilanic  fores sacclli,  ubir si 
sacranienlum  ,  deponil  milr.iin,  cl  slalini  iu- 
'■i'ps«us  s  icellutii,  gcnufleclil,  ni.>x  surgit,  et 
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m  primo  gradu  allari  s  ilerumgenudeci  il  saper 
pulviiio,  et  iterum  surgit,  cl  slans  impoiiit 
inccnsum  in  duo  lliuribula,  nihil  dicens,  ini- 
nislrante  presbytcro  assislenle;  cl  rursus 
genuflexui  super  pulvino  incnsat  Iriplici 
duc'u  sanctissimum  sacramentum,  sacrisia 
apcrientc  capsularn,  ut  supra  ;  cl  slalini  ap- 
ponilur  vélum  cirra  hiiineios  episco(ii,  ila  ul 
aequaliler  hinc  Inde  pendcal,ut  supra. 

1.').  Tune  celcbraiis  accipit  sanriissimurn 
sacramcnlum  de  dicla  capsula,  iiliidquc  il» 
nianibus  cpiscopi  collocal,  cl  .slatim  gcnu- 
fleclil. Episcopus  capitambabus  nianibus  vé- 
lo (|uod  circa  humcros  liabot  coopeilis  ,  ca- 
liccni,  ubi  est  sanclissimnm  sacraincnluiu 
vcio  coopcrtum,  et  illud  portai  revercnter 
Mib  baldacliino,  quod  dcfcrunt  bciieficiali 
cum  collis,pr;Ecuntihus  capellaniscuni  funa- 
libus  accensis,  cl  duobus  acoljlhis  cum  duo- 
bus  Ihuribulis  coniinuo  incciisanlibus  sacra- 
mcnlum, cl  revcililur  ad  allare  ordinc  que» 
vencrat,  canlorii)u>  hyinnum  Yexilla  Régis 
proilennt  canlantibus. 

IG.  Cum  aulem  pervcnerint  ad  cancellos 
altaris,  vel  ad  gradus  presbjleiii  ul  sujira. 
removclur  baldaebinuni,  cl  celebrans  genu- 
flexus  aille  gradus  allaris,  accipil  sacramcn- 
lum de  manu  cpiscopi  slanlis,  iiludquc  reve- 
rcnter collocal  super  codera  allari. 

17.  Deinde,  deposilo  vélo,  episcopus  genu- 
flectil  super  pulvino  in  primo  gradu  altaris, 
mox  surgit,  e!  rainistrnnte  presbylero  assis- 
lenle, ponil  iiicensum  in  Iburibulum  absque 
bcnedictione,  alque  ilerum  genufloxus  in- 
censal  sanclissimum  sacramentum  triplici 
duciu,  postca  reverlilur  ad  sedem  suam,ct 
stans  ponit  denuo  inccnsum  in  Ihuribuluni 
pereœrenioniarium  allatum.niinistrante  pres- 
bylero assislenle,  el  dcmum  genullexus  pcr- 
nianet  ita.  doncc  porficialur  communie.  Ca- 
pellani  aulem  cum  funalibus  hincinde  versis 
adinvircm  faciebus,simililer  genullexi,tenent. 
funalia  accensa  usque  posl  communioneiii. 

18.  Celebrans  vcro  poslquam  episcopus  ad 
sedem  suamp('rvcneril,cxtraliil  sanclissimum 
sacramcnlum  de  calice,  cl  ponit  su  per  païen  a  m 
quam  diacouus  nihil  dicens  el  sine  oscuh» 
offert  célébrant!,  qui  illud  super  corporale 
ponil,  simiiitcr  niliil  dicens;  diaconus  aulem 
ponit  vinum,et  subdiaconus  aqu.im  in  calice. 
quee  non  benedicitur,  niliil  dicens  ;  deind;: 
offert  caliceni  celebranli,  qui  illum  ponit 
super  allari,  ut  alias,  nihil  dicens.  el  palhi 
tcgilur  per  diaconum. 

19.  Tune,  acccpto  tburibulo  de  manu  diaeo- 
ni.quodeœremouiarius  ad  allare  delulit,  fael.i 
prius  gennnexioiic  sanclissimo  sacramcnlo. 
illud  Ihurilical,  inde  crucein  et  allare,  dicen-* 
omnes  versiculos  solilos  ;  non  tamcii  incensa- 
lur  ipse  celebrans  ne  lUC  episcopus,  scd  iii- 
ecnsalo  allari  ceiebransexlra cornu  Epislola 
slans  \ersus  populum,  sine  milra,  si  ea  uta- 
tur,  lavai  manus,  deinde  ad  médium  altaris 
cnm  genuflexione  reversns  dicil  inclinaïus 
submissa.  scd  intelligiliili  voce  :  In  spintn 
liumililalis,  cic.  ;  dicil  :  OnUc.  fratret,  etc., 
non  peraj-ens  gyriim  ul  alias,  non  in  mcdio, 
sed  a  l.iterc,  ul  non  verlal  lergum  sancliss'- 
mo  sacramento;   deinde,   oiiiissis    omnibus 

ai 


CM  nCTIONNAIRE  HF-S  CKREMONIKS  ET  DES  niTI  S   SACRKS 

aliis.  alt-oliili' ilicil  in  c.inlu  {i'Ti:\\\:Oremuî 


Gr, 


Pnrceptis,  etc.,  ri  fliorus  rc->i)i>mlcl  :  Sfd  li- 
béra nos  a  nuili),  cl  puslqiiaiu  celebrniis  sc- 
crolo  rc><pon(lit  Amen,  proscquitiir  iii  lono 
fort  ili  nbsoltilo,  dirons  :  Libéra  nos,  qumsu- 
vxus.  Domine,  olc,  iisquc  ail  Amen,  cxclusi- 
»c;  qiioil  chorus  al(c  respondct. 

20.  Quo  diclo  celcbrans,  farla  usquc  nd 
terr.mi  reveronli.i,  sncramentum  dexlora 
aocipit,  quod  ok'vat  sola  dexlora  allius  solito, 
ila  ut  ab  omnibus  viileri  possil,  sinislra  su- 
poraltari  rolonla;  rtslaliin  dcpoiiit  liostiani, 
illanique  Jiviilit  in  1res  partes,  qiiaruni  unain 
millit  in  calicom  moro  consucto,  sod  sine 
«igno  crncis,  nihil  dicons;  tune  secrelc,  lit 
alias,  dicit  :  Percepiio  corporis,  etc.,  Panem 
cceleslem,  et  Domine,  non  sum  diijnus,  etc., 
et  rontinu.it  :  Corpus  Domini,  etc.;  quo  ditto 
signât  se  cum  sacraineiito  et  illud  sumit,  et 
deinuiii  nihil  dicens  roveronlcr  sumit  vinutn 
et  aquani  cum  iiarlicula  in  calice  oxistonto  ; 
quo  facto  exportanlur  funalia  cxstingucnda, 
et  oninos  surgtint  et  sedcnt. 

21.  Tune  celebraiis.  si  est  praîlatu<,  ac- 
cepta mitra,  in  cornu  Episloiae,  ut  alias,  la- 
vât manus  ;  deposila  mitra,  versus  ad  nieilium 
altaris  dicit  inclinalus  ,  tnanibus  junclis  : 
Çuod  ore  *ump5i»ii4s, etc.  Si  vero  non  est  prœ- 
lalus,  non  larat  manus,  scd  suinpio  calice 
dicit,  ut  supra  :  Qiiod  ore  sumpsimus.  Quo 
dicto  rovertilur,  si  sit  prœlatus,  cum  mitra 
ad  faldlsloriuin;  si  non  sit  prieialus  ,  ad 
sacristi.im,  et  oxuil  se  ;  et  intorim  episco- 
pus  deponit  pluviale  et  accipit  cappam,  et 
inchoantur  vespera,  ni  supra  in  prœcedcnli 
capile  dirlum  est;  cl  in  Que  episcopus  descen- 
dit ad  fnldistoriiim  et  dicit  oralionem  He- 
ipice,  etc.,  ibi.  Qua  dicta,  si  sernio  non  sit 
habitus,  tune  publiranlur  pcr  presbyteruiii 
assistonlem  indulgi'ntiœ. 

22.  Absente  episcopo,  et  in  ccclesiis  colle- 
giatis  servantur  omnia  supradicla,  exceplis 
his  qua;  ad  ep  scopum  pertinent,  et  ad  cole- 
brantcm  prœlaluni,  et  prout  annolalumlegi- 
tur  in  rubricis  Missalis. 

CAPUT  XXVII. 
De  sabbato  suncto,  episcopo  célébrante 

So>li»inE.  —  Le  lamedi  tainl,  tes  autels,  et  le  siéije  de 
Cé\ipie  oui  un  double  ornemer.l ,  un  blanc,  recou- 
teri  d'un  autre  violet.  Il  faut  préparer  le  cierge 
pafcal,  cinq  grains  d'encens,  un  roieau  avec  trois 
cierget.  Ou  ei  comment  se  fait  h  bénédiction  du 
(eu  nuui'^uii  ci  de  Cencent.  Uii  et  como.eni  on  iil- 
lunie  les  cierges.  Le  diacre  chante  /'l-.isiiliei,  tous 
étant  debout;  il  fixe  au  cierge  les  grains  d'.ncens. 
Quand  Céiéiiue  prend  les  sandales,  fait  la  préoara 
tion  et  pieiid  acee  ses  ministrei  les  ornement-  vio- 
lets. Comment  on  va  à  l'autel  fioir  chanter  les  ;>o- 
phéiiei;  on  est  debout,  on  fait  la  génuflexion  <iux 
oraisons.  Manière  de  procéder  à  la  bénédiction  des 
fonts,  si  t'évique  doit  ou  ne  doit  pas  baptisrr.  Les 
caiéeliumiiies  doivent  itre  baptisés,  ou  par  Céié jue, 
ou  par  le  plut  digne  du  chapitre.  On  retourne  à 
l'auiel,  on  chante  les  litanies;  Cécégue  et  ses  minis- 
tres prennent  des  ornements  blancs  ;  on  ôle  les  vio- 
lets de  l'autel  et  du  siège  de  l'éilque.  Ce  i/u'on 
observe  au  commencement  de  la  messe.  Quind  il 
faut  sonnrr  les  cloches.  Ce  que  dit  le  sous-dii^ere 
apièi  i'EiiUre.    Quand  et  sur  quel  ton  on  enionnt 


Alléluia.  Règles  pour  l'F.vanqile,  la  suite  de  la 
messe,  let  vêpres,  Ceneeiisement  et  lu  fin  de  la 
messe,  (loi/,  irsarl.  S^mi.di  s\i.nt,  Uai'têmi..) 

1.  Sabbato  sancto,  siimino  mane,  vesliun- 
lur  allaria,  et  scdes  epifcnpalis  ornatur  cor- 
tinis  duplicibus;  videlicot  intus  alba,  exie- 
rius  «iolacea;  sic  eliam  duo  pallia  ad 
altarc  inajus  applicantur  et  aptantur,  ut, 
riim  opus  fuorit,  faciliter  rcinovori  cito  pos- 
ait violaceum  et  romançât  album,  ut  infra 
diceliir.  l'raîparetur  ctiam  eoreus  paschalis 
prœgrandis  cum  quinquc  granis  inccnsi  in 
eu  inligendis,  i|ui  ponilnr  in  aliquo  magno 
cindelabro  condoconti,  rognlaritcr  in  latero 
Evangclii,  vel  alibi  pro  situ  loci  ;  et  apud 
illuni  locatur  pulpitum,  sivo  logile,  rooper- 
tum  panno  alho  serico  vel  auriplirygiato. 
Item  preeparetur  arundo  cum  tribus  candelis 
alliis  in  summilate  positis. 

2.  In  reliqiiis  ornalur  erclosia ,  altare, 
abacus  cl  chorus,  prout  in  dominicis  Adven- 
tiis  et  Quadragesimse  ;  srd  cerei  relinquun- 
tur  cxslincti,  donce  erit  tempus  accendoudi, 
ul  infra. 

3.  Dicta  hora  scxla  ,  excutitur  c  silice 
ignis  extra  ecclesiam,  et  accenditur,  et  pcr 
aliquem  sacerdolera  vel  canonicum  paratum 
amiclu,  alba,  cingulo,  stola  el  pluviali  viola- 
ceo,  vel,  si  niagis  placcl,  quod  crit  nielius, 
per  ipsummet  episcopum  paratum.  ut  supra, 
cum  mitra,  nstanlibus  ministris  cum  rriice, 
vase  aquœ  benedicta;  el  asporsorio,  Ihuri- 
bulo,  navieula  et  granis  inconsi  supradictis 
in  ali(|uo  bacili  argenteo,  ubi  haberi  potost, 
benedicunlur  novus  ignis  el  grana  prfE;licta, 
prout  habelur  in  Missali;  deinde,  si  episco- 
pus benedixit,  doposilo  pluviali .  el  accepta 
cappa,  sedet  in  sua  scde,  benedicit  et  impo- 
nit  incensuin  in  tburibulum ,  minislraiitc 
presbytcro  assistenle,  more  solito. 

'*.  Si  vero  episcopus  ex  Aliqua  causa  ur- 
genti  non  benedixit  ignem  hora  compotenti, 
associalus  more  solito,  venit  ad  ecclesiam 
cum  cappa  ;  orat,  asccmlit  sodium,  irn))onit, 
et  benedicit  incensum,  ut  supra.  Subdiaco- 
nus  Epistolam  cantaiurus,  paratus  amiclu, 
alba,  cingulo  el  pianota  violncea  antc  peclus 
plicala,  capit  criicem  ;  1 1,  faclis  debilis  reve- 
rentiis,  vadit  cum  diacono  et  aliis  minislrij 
extra  capcllim  ad  capionduni  grana  inconsi 
et  ariindinem  prœdictam  in  facristiam,  vel 
alio  hoc  ordinc. 

•').  Piœcodit  aliquis  mazzerius ,  sen  mi- 
uislor  cum  baculo,  tiini  cîeremoniarius  ;  se- 
(Iininlur  duo  acolytlii  cum  cottis  ,  quorum 
qui  est  a  dexlris  portai  lluiiibulum  cum  na- 
vieula ,  aller  a  sinistris  nihil  fort  ;  post  eos 
incedit  subdiaconus  cum  eruco,  et  pust  eiitn 
diaeonus  paratus  dalmalica  aibi  colori<,  ma- 
nibus  junctis  ;  posl  diaconum  sequunlur 
duo  aul  quatuor  acolylhi,  seu  capollani  cum 
cottis.  Intérim  episcopus,  canonici  et  alii  do 
choro  scdent  exspcrtanles. 

6.  Cum  pervencrint  ad  sacristiam,  seu  lo- 
cuin  depuialum,  ubi  jam  crunt  préparais 
grana  prœdicta  et  arundo  cum  tribus  cande- 
lis, ac  ignis  novus,  accenditur  una  parva 
candela  ex  diclo  igné,  quam  portât  caercmo-. 
Diarius.    Diaeonus    capil   arundinem,    unui 
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acolylhus  bacile  cum  quinquc  grnnis  in<  ensi, 
el  reverluiilur  hoc  ordine.  Primo  dictus 
niazzerius,  seu  minister  cum  virga,  deinde 
duoacolythi,  vidclicet  unus  cum  bacili  et 
granis  inccnsi,  quod  portât  ambabus  mani- 
bus  elevatum  a  dextris,  et  aller  cum  Ihuri- 
buio  et  navicula  a  sinistris,  tum  subdiaconus 
portans  crucom,  post  eum  diaconus  cum 
arundinc  prœdicla,  et  ad  pjus  sinistram  ca- 
remoniarius  cum  candela  una  parva,  vel 
duabus  ai'ccnsis;  et  ullimo  duu  vel  quatuor 
acolylhi  prsedicti  cum  coltis. 

7.  Cuui  diaconus  ingressus  fucrit  eccle- 
siam,  inclinât  caute  arundinem,  et  cœremo- 
niarius  delerens  candelam  accensam  de  novo 
igné,  accciidit  unam  ex  tribus  candelis  in 
summilale  arundinis  positis,  et  statiin  diaco- 
nus arundinem  élevât  ;  et  lam  ipso  quam  alii 
omncs  el  episcopus  genuflectunt,  praeler 
subdiaconum  crucem  ferenlem.  Di.iconus 
alla  voce  cantat  :  Lumen  Christi;  quo  audito 
episcopus,  diaconus  el  omnes  surgunt,  et 
chorus  respondet  in  eodem  lono  :  Deo  (jra- 
tias.  Deinde  diaconus  procedens  ad  modium 
ecdesiae,  iterum  inclinât  arundinem,  et  ac- 
cenditur  altéra  candela,  ut  prius;eî  eodcm 
modo  cum  omnibus  genuflexus,  alliori  voce 
cantat  :  Lumen  Christi,  el  similitcr  respon- 
delur  per  chorum  :  Deo  gratias.  Idem  tertio 
fit  el  dicilur  anle  allare;  el  accenditur  ter- 
tia  candela,  et  diaconus  adhuc  alliori  voce 
cantat,  et  respondetur  el  per  chorum,  ut 
supra. 

8.  Tune  episcopus  et  omnes  sedeni,  ipsi 
yero  niinislri  surgunt,  et  faclis  reverentiis 
altari  et  episcopo,  secedunl  ad  locum  ubi 
canlandum  est  Exsultet  jam,  etc. 

9.  Diaconus  vero,  dtposila  arundine  ia 
manibus  unius  ex  dictis  aculylhis,  cnpil  de 
manu  caeremoniarii  librum,  et  accedens  cura 
debilis  revorenliis  anle  episcopum,  comi- 
taule  eodem  CcBremoniario,  petit  ab  eo  bene- 
diclionem  absque  osculo  manus  ,  dicens  : 
Jubé,  Domne,  etc.,  cui  episcopus  respondet  : 
Dominus  sit  in  corde  luo,  elc,  proul  in  bene- 
dictione  pro  Evangelio  recitando;  sed  loco 
Evangelii  dicit  :  Paschale  prœconium,  et 
manu  bcncdicit. 

10.  Diaconus,  habita  benedictione,  acce- 
dil,  faclis  dobilis  reverentiis,  ad  legile  ;  ponit 
super  eo  librum  apcrtum,  quem  adolel  in- 
censo  triplici  duclu,  sed  non  signal  librum 
nec  se,  prout  in  Evangelio.  Ministri  circa 
legile  locanlur  hoc  paclo  :  subdiaconus  cum 
cruce  versa  ad  episcopum,  et  acolylhus  Ihu- 
ril'erarius  slant  a  dexteris  ipsius  diaconi  ; 
acolylhus  cum  arundine  et  aller  cum  granis 
incensi  a  sinistris,  verlenlcs  faciès,  prout 
ipse  diaconus  :  el  cum  diaconus  incipit  can- 
tare  Exsultet,  etc.,  episcopus  el  omnes  sur- 
gunt, dctectis  capitibus.  Diaconus  prosequi- 
tur  canlum  suum,  el  suo  tempore  infigit 
qainque  grana  incensi  in  ccrco,  in  modum 
crucis,  qu»  respiciat  faciem  episcopi;  et  pa- 
riter  suo  tempore  illuminât  cereuin  ciim 
una  ex  tribus  candelis  in  arundinc  positis, 
prout  in  Missali,  el  advertat  diaconus  quod 
hi  imperalor  non  est  coronatus,  débet  di- 
cere     Eiectum  imperalorem  noftruin  N 


11.  Finito  cantu  perdiaconum ,  omnes  inde 
recedunl  cum  debilis  reverentiis;  diaconus 
vero,  celebraluro  episcopo,  deponit  dalma- 
ticam,  sumpta  stola  violacea,  et  subdiaconus 
planelam,  et  sic  in  albis  accedunt  ad  episco- 
pum; qui  stans  ca  pi  le  dpterto,dicil  secrète  Pa- 
lernosler,  mox  sedel,  el  chorus  cantatnonam. 

i-1.  In  fine  nonae  episcopus  descendit  de 
sode,  et  cum  dicitur  Christus  factus  est,  elc  , 
procumhit  super  faldislorio,  et  genuflexus 
dicit  orationem  Respice,  quœsumus,  etc.;  qua 
finita  surgit  et  reverlilur  ad  sedem  suam, 
ubi  sedrns  accipit  sandalia  alba ,  quia  illa 
non  mutât,  legit  psalmum  Quam  dilecla , 
cum  Gloria  Palri,  et  alias  oraliones  et  ver- 
siculos  consuetos  ;  lavât  manus,  et  paratur 
omnibus  indiimenli»  pontificalibus  et  mani- 
pulo  coloris  violacei,  non  tamen  pallio,  si  sit 
archiepiscopus ,  ac  milra  simplici  a  dictis 
dincon»  el  subdiacono  in  albis  assislentibus; 
et  cum  episcopus  accipit  planelam,  pariter 
cnnonici  capiunt  paramenta  ipsis  congruen- 
lia  coloris  violacei,  el  ipsi  diaconus  et  sub- 
diaconus planetus  ante  peclus  plicatas  ejus- 
dem  coloris  ac  manipulos;elcanonicus  pres- 
byterassistil  cum  pluviali  ejusdem  coloris,  et 
alii  duo  diaconi,  ubi  est  consuetum,assislunt, 
ut  alias. 

13.  Cnm  episcopus  fuerit  paralus,  descen- 
dit cum  mitra  et  baculo  de  sua  sede,  et, 
comitantibus  prœdiclis  assislentibus  et  mi- 
nistris,  accedil  ad  allare,  quod  sine  mitra  in 
inedio  osculatur,  deposito  intérim  baculo,  et 
fada  cruci  reverenlia;  mox  recepta  mitra  et 
baculo,  reverlilur  ad  eademsuamsedem;  dia- 
conus vero  Evangelii  et  subdiaconus  de  Epi- 
stola,  si  assistant  alii  duo  digniores  diaconi, 
sedent  in  scammo  aul  scabellis  apud  cornu 
Epislolae,  ut  dictum  fuit  in  capile  8,  n.  36  hu- 
jus  lib.  11,  de  missa  solciiini,  episcopo  célé- 
brante. Localur  in  medio  chori  vel  presbyterii 
pulpilum  sive  legile  nudum,  et  omnibus 
consedenlibus  ducitur  a  caeremoniario  ali- 
quis  acolylhus  sive  canlor  indutus  colla , 
qui  faclis  debilis  reverentiis  altari  et  epi- 
scopo,cantal  sine  liUilo  primam  prophetiam; 
qua  finita  acccdit  cum  debilis  reverentiis  ad 
osiulandum  manum  episcopi,  antequam  sur- 
gat  pro  orationecantanda. 

li.  Tum  episcopus  surgit,  deposila  mitra, 
dicens  Oremits  ,  et  diaconus  assistens  ad 
ejus  dcxteram  dicit  Flectamus  genua,  et 
omncs  genuflectunl.  exceplo  episcopo;  aller 
vero  ad  sinislrani  Levage, et  omnes  surgunt; 
ipse  vero  episcopus  prosequilur  orationem, 
slans  manibus  exlensis,  sustinenle  librum 
assistente  presbytero  more  solito;  sed  ubi 
non  assistunt  prsedicli  duo  antiquiures  dia- 
coni, servienl  in  hujusmodi  minislerio  et 
aliis  prœdicii  diaconus  et  subdiaconus  Evan- 
gelii el  Epislolae. 

15.  Cantantur  deinde  aliae  propheliae  ab 
acolylhis,  vel  cantoribus  eodem  ordine,  et 
post  quartam, octavam  et  undtcimam  lictio- 
nem,  seu  prophetiam,  episcopus  legit  ex 
libro  Tractum,  dum  cantalur  a  choro,  et  pa- 
riter per  eosdem  diaconos  assistentes  suo 
tempore  dicitur  Fleclamus  i)enua  et  Levatif 
ul  in  Missali. 
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16.  Finilis  lfrlioiiil)iis ,  si  rpiscopiis  vo- 
liirril  ipst'iiipl  briicilifprc  lonlcm,  ()i|!hI  valdi! 
rnnvpnii.  (Irpii-»!!.!  plniu'ln  ,  ol  s')m|ilo  plii- 
I  j  lii  viol.iL'co  .'ir  li.irulii,  ibjl  ,  pia'ceclciile 
rriirc  ciini  ceroo  'ixmh'iIicIo  tirrciiso  ,  i)ui 
pnri.ibiliir  iiiiiniMli.iic  .inte  cnirem  ;  cl  cnnn- 
niri'i  p.iralis,  ac  ;iliis  de  cicro  ail  illnin  hoiic- 
iliroiiiliiiii,  et  ali.'i  fiiiDl  rt  (Miilaiitur  clinm 
cirC'i  li.'ipli>ii)iiii),  proiit  io  Missali. 

17.  Si  vcro  noliicril,  .nul  non  polupril  ppi- 
scopiis  1(1  prœslaip,  di'Slinahit  alii|iirin  ex 
ili);iiiiiril)(is  (Mpiliili,  qui  pliiviali  parafU'^  , 
('(iinilanlihiis  aliquot  aïolylliis  pI  iniiiisiris 
riiin  ciTPo  arci'Mso  el  criii'c,  pi  oinni.i  facicl. 

18.  Oi'il'iis  ppraclis,  .si  adoriinl  calptliu- 
iiioiii.  baplir- nliir  nioïc  snlito  ab  ppiscopo 
nul  n  dijîiiiorp  in  capiUilo.  pi  ppr  oiio  dics 
anic  in  ip-a  orik'si.i.  nisi  pcriculiini  inimi- 
neat,  nailus  inl'ans  liaplizi-tiir. 

I',).  Si  ppisropus  id  pr.T^tiliril,  podi'in  or- 
diiHTCilibil  ail  allirpniajiis.ubi,  diposilo  pln- 
^iali  cuni  niilra.  procunibil  anlc  illud  .snpcr 
faldislorio .  l'I  parlliT  innnrs  in  suis  locis 
gpiiiinerluiil;  ei  duocipi'llani ,  siveianlores 
sîrnnll-xi  super  srabclln  versus  rornii  lîpislo- 
iœ,  rclro  i-iiis-copuin  iiabi-nlps  anlo  splibruni, 
inrboabiinl  lilaiiias;  cl,  si  adcrunt  urdinandi, 
proslpriicnl  sp  per  {rjruin,  dum  dicnnlur  lita- 
iiix;  claliaficnl  pi'oulin  Ponliruali  ronianodc 
ordinibus  daiulis,  r^spondciilp  clioro  il  re- 
pelcnti-  oinnia  ijuir  ipsi  c.ipctiani  sive  canlo- 
ros  (licnnl.  El  inin  pcrvpnluni  fiicnlad  vpr- 
siculuin  l'eccntorcs,  cpiscopus  surgit,  ri  ibi- 
diin  .slans,  dcponil  parauienla  violacea  cl  ac- 
cipil  alliini.  ac  palliuni,  si  csl  arcbippiscopus. 

20.  Diaconus  anlem  cl  subdiironus,  paiilo 
anle  dcposilis  planclis  vi'jlaccis  anlp  pcttus 
plicaiis,  assumnnl  dalinalicani  rt  luniccllam 
albas.nlprœslosinladinduendumcpiscopum. 

■21.  Intoriin  reinovcnliir  eliain  ab  allari 
pl  '•pili-  cpisropi  pallia  violacea,  el  acccn- 
dunlur  luiniiiari.i.  (Iipcllani  vero,  sive  can- 
torcs  jara  dirli  proseqniinlur  lilanias  usijuo 
in  finoni,  re^pondciiU'  rlioro,  ni  supra,  cl 
in  fiiip  canlaUir  A'//ri>  eleison,  lum  pausa 
con  vrn  il' nli,  don  ce  cpiscopus  rucrilinsuasede 
ad  cantaniluni  Glnriu  in  t.rcelsis  Ueo ,  etc. 

22.  Episcopiis,  postquain  csl  alb  s  para- 
nicnlis  paratiis,  faril  confossioni'in  rnin  ini- 
iiisiris morp  solilo.  ascendil  ad  allarc  illiid  - 
que  ac  libruin  Kvangoliori'ni  osiulalur , 
iniponit  imcnsum  in  lluiribnUim  cl  bi-ne- 
dicil;  inccnsal  allare,  pI  incpiisalur  ipso  a 
diacono,  il  rcvcrliiur  ail  s;iain  sodcin.ubi 
dirto  A'i/'ie  eleison,  canlal  Glonrt  in  fsrelsis. 

•2.3.  Tune  pnls.inlur  lainpanic  et  organum, 
cl  prius  ilelirnl  nioiicn  alia."  i.'i(:lcsia>  rivilalis, 
ne  pulsinl  ranipanas,  nui  prins  audilo  signo 
tanipanarnni  ci  cicsiœ  calbcdralis. 

2».  Finiln  b)niiii)  Gloria,  cU:.,  |icr  ranlo- 
rpj,  episcopus  suigons  sine  niilra,  diril  ver- 
'sns  piipiilnin   Paz   xobis;  ileinde  oraliuncm 
D'il»,  f/iii  lianr  sncrntissimnm  nortnn,  clc. 

25.  Finila  Ivpisloia,  subdi,iconu>  ilimisso 
libro  in  manu  cxicnioniarii ,  iiinncdialc  ac- 
ccilens  .inlp  scdcni  cpisropi  Clara  \oip  ilicil  : 
Itevfrendisfime  palrr,  onniinlii-  voliis  ijau- 
dium  magnum,  qii'xl  ',<(  .W/c/ui'i ,  ri  slaliin 
accèdent,    osculadir  tjns   nnnuin;    lune  ii 


ciii  px  officio  id  inriiinbil,  vol  aliqnis  cano- 
iiicns  prseinloiiat  p|)'«ciipo  Allrluin,  qui  >ur- 
giMis  s'w\i-  initia,  liT  canlal  Alléluia,  si-nippr 
pli'vando  voc'in  pradalim;  cl  rhonis  post 
qiiainlibct  vicem  rcpclil  illnd  idi-ni,  pl  poslea 
chorus  prospquilur  vcrMculmn  Confite- 
mini,  clc.  cl  lune  l'piscopiiv  scd''t  cl  prose- 
qiiilnr  missain  proiil  in  Missali,  scrvaliî 
oniniliu^  cxrfinoniis  quiT  lato  cxplicaia 
siiiil  in  rapiip  dp  Missa  pontincali ,  ppiscopo 
ccjpbranle.  .Ad  Evangcliiini  non  porlanlur 
liiininaria,  scd  incpiisiini  lanlinn.i't  pcliliir 
b'npilirtio  ;  ilirilur  :  l'ax  Domini  fil  semper 
vobiscHiti,  sed  non  ilalnr  paris  osriiliiin,  neo 
ilicilur  ,-l(7Hu.<  />ci,  nec  poslcommiinio,  si'd 
1res  oralioncs  anle  cnniinuiiionpin  dicunUir. 
20.  l'osl  coniiniiniuiiiMii,  cpiscopus,  facla 
piirilîc'ilioiie,  lavai  manus,  redil  ad  scdein, 
pt  clionis  inripil  Alléluia  pro  vcsperis,  cpi- 
sopo  sedpiilp. 

27.  Ad  Maf/ni/icat,  «uhdiaeonus  prainin- 
nat  ci  anliplionam,  qiiain  sur^riis  rcpelil  ; 
dein'lc  sedi'l  euin  niilra  pl  imponil  incptisnin 
more  solilo;  riiin  inehoalur  M ay ni ftcal,ep\- 
scopus  dcscondil  ad  allare,  cl  dppusita  nii- 
lra, facil  cruci  revercnliani,  osciilaliir  alla- 
re, el  illnd  incensat  ;  inox  reverlilur  ad  se- 
dpin,  clincensalur  ipse  el  alii  inorc  consue- 
lo  ;  cl  ipse  slans  sine  milra,  exspeclal  finem 
canlici  MaynificiiC 

28.  Cum  repclilur  anliphona,  sedcl,  acce- 
pla  milra,  cl  ea  iinil.i,  dpscendil  ad  allare, 
dicil  :  Dominus  voliiscum,  cl  or.ilioncni.  et 
diaconus,  Ite,  inissa  est,  enni  duplici  y4//e- 
/'(l'n,  dalur  boncdicliu  Pt  publicanlur  indul- 
gcnliœ,  lit  alias. 

CAPUT  XXVIII 
De  srilj'iato  snncto,  episcopo   non    célébrante 
sed  prœtiente,  vel  absente,  et  in  colletjiatis. 
Soiisiiiur..  —  Le  iamedi  sailli,  .si  l'éiéque  ne  léltb'e 
pus,  soil  qu'il  (issi.s/r,  loil  qu'il  n'a^xitie  fias  à  l'of- 
fire,  te  eéléhiniil  (ail  tnui  comme  le  Missel  riiidiqiie. 
Arrivée  à  l'i' ilis\  hé'iéliclion  du  feu  et  de%  qrnint 
d'encens.  Où   se   lient   le   célébrant    pendant  que  le 
diare  cliwite  le  cantique.  Quels   oniemeuls  le  ce  e- 
hrnnl,  le  diiicrc  el  If  foiis-diucre  prennent   ensuite. 
Oii  et  par  qui  les  pmpliétie.'i  doivent  èlre  chaulées  ; 
quiind  il  fnnt  faire  la  ijénu/lexion  aux  oraisons.  Cé- 
rémonies de  la  bénédiction  des  fi^nls ,  de  l'adininit- 
trnlion  du   hapléine  et  du  retO'ir  à   l'autel.   Oit  et 
quind  le  célébrant  et  ses  ministres  prennent  les  or- 
iiemenls  blnncs  pour  la  messe.  .Manière  de  célébrer 
la  m'sse  el  le  teste  de  ioffic'.  (Voy.  les  an.  Sa- 
medi SAINT,  Feu  nouveau,  Haptème.) 
l.Siepiscopu-.  ncqniveril  celebrarc,  sed  of- 
ficio et  inissiT  per  ;iliuni  eelpbraia;  inlercssp, 
prx|iaranlur  oinnia    qn.T   siippriiis    prtece- 
ilenli  capilulo  exnrcssa  snnl  ;    et  dicla  nona, 
e;inoniciis,  vel  alius   qui  prit   ollicium  faclu- 
riis,  paralns  amielu,  alb  I,  ringulo.   slola  et 
|)luviali  violacpo  in  s.icrislia  vel  in  alio  loeo 
decenli  el  coiisuelo.  bcnedic  l  novuni  ignem 
Pl  qiiinque  grana    inrensi,    Ipgpiido   absqiie 
canlu  or.iîionps  boncdiclionis,  proul  in  Mis- 
sali. Quo  faclo  capiet  diaconus  slolain,  ma- 
iiipuliini  cl  dalmalicam  albam,  subdiaconns 
vero  minipuluin    et   plancl  un    anle   ppctns 
plicatain  coloris   violaci'i,  el  sic  parali  spdc- 
l)unl  in  aliquu   sranino    a  sinistris    sllaris, 
cxsppclantes  advinlnm  episcopi  ;  qui  slaliui, 
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Hiiita  prKdicla  benediciioiic  iioti  if^iiis.  vi- 
iiiot  nioie  solilo  cuiii  cappa  ;ul  ccrlosiatii  ; 
orabil  aiili;  allare  inajiis  et  asceiiilcl  ad  sc- 
df m  suam  ciiiii  suis  capi-lianis  ;  el  oraiilc 
cpisi'opd  siir(;rt  celt'braiis  cuiii  miiiislris  , 
qui,  doiiec  episctipus  orabil,  slabunt,  cl  epi- 
sciipo  smlentc  scdebunt. 

•2.  Ciiiii  cpiscopus  ali(|uantuluin  in  sede 
sua  quieveril,  acicdct  ad  eum  acolyibus,  vel 
ccreinoiiiariiis  cuiii  inconso,  et  niiiiisliaiile 
so  ito  canonico  prcsbylcro  assisleiitc  navi- 
culam,  iiupunct  el  beiiedicel  incciisuin  more 
sulito. 

."i.Subdincoiius  capiot  crutein,  el  cuiii  dia- 
cono  el  aliis  iiiiiiisliis  disceilel  versus  sa- 
crisliain  ad  accipicnduni  aruinliiicin  ruin 
Iribus  caïuiclis  el  i)uinque  graiia  iticiMisi,  et 
alia  uiniiia  lienl  ()ua  superius  dcciarata  sunl. 
(-l'iehraiile  iiilerim  srdenle  in  suo  scanino, 
el  surgi>nle  apud  illud,  cum  opus  fucril,  do- 
nec  incboelur  prœcoiiiutn  ExsulleC,  quo  iii- 
(œpU)  accedct  ad  allare  et  ibi  slabil  manibus 
juuclis  in  cornu  epislolse,  respicicns  diaco- 
iiuin  cantanlem. 

4.  Finilo  prœconio,  diaconus  revortitur  ad 
allari',  et  tJcposiia  dainialica  cl  stola  alba, 
c.ipiel  violateaiii  et  planctani  anie  peclus 
|)li(:alam,  el  cum  subdiacono  acci-(b'l  ad  te- 
icliranlem,  qui  eiiatii  in  >uo  scainno  ii\duel 
piaiiclani  cum  manipulo  ,  mini^lri  quoquc 
maiiipuios  babobuiil. 

o.  llem  lorabiiur  in  meiliocbnriseu  presby- 
tcrii  pulpilum  nudain,  et  dt'duietur  a  rsercmo- 
iiiario  aliipiis  acolyibus  vel  clericus,  si  vecan- 
lor  colla  iiidutus,  ad  caiitandum  primam  pro- 
pliPtiaiii  sine  tilulo,  quain  leget  eliam  cclu- 
braiis  subiiiissa  voce  apud  allare,  a^lanlibus 
miiiisli'is,ulQladlnlroiliiiiimissie;<'teaniiita, 
acceilcl  qui  illam  canlavit,cum  dchilis  revc- 
rcnliis,  ad  o>culanduiii  niaiiuivi  episcopi  ; 
quo  faclo  celebrans  diciit  Oreinus  ;  diaconus 
Flectamus  (jcnua,  cl  epi.-copus  ac  omnes 
gciiulli'Ctunl.  exceplo  ceicbrauic  ;  subdiaco- 
nus  Leiviff,  el  omncs  surgunt;  lune  cele- 
braiis  prose(]uitur  orationem,  stans  manibus 
exiensis.  Cant.u-.lur  dcinde  codcm  modo  alisa 
propbctifc.quarum  primas(|u:iluorcanlabunt 
canlorcj  \el  ai:ulyllii,  sou  clcrici,  alias  <iua- 
luor  bcnefii'iali  scu  maiisionarii ,  uliimas 
qiialuor  canonici,  vol  alias, piout  comuiodi- 
las  et  nuuicrus  clericorum,  vcl  consueludo 
ccclesiaj  suadobit. 

G.  l'osl  (luartam,  ociavam  el  uudociniaai 
proplieliam  cpiscopus  leget  ex  libro  Tra- 
cluiii,diiin  idom  cant.itur  a  cboro,  ministrau- 
libiis  de  libro  cl  cnnilcla  solilis  niiiiistris, 
celcbrans  veio  apud  allan;  illum  Icgel;  dia- 
conus cl  suliiliaconus  suo  tcmporc  ad  alias 
orationes  dicenl  t'ieclamus  (jchhu  el  Levate, 
proul  in  Missali. 

7.  Finitis  lectionibus,  celcbrans,  deposita 
planela,  el  acccpto  pluviali  viotacco,  prajce- 
dcnli.' criice,  clero  cl  canoaicis,  cl  aulo  cru- 
ccMi  aliquo  acolylbo  porlaiili-  ccrcum  biMie- 
dicliim  acceiisum  ,  médius  inlcr  diacouuii)  el 
subdi.iconuoi,  cl  post  ipiuin  siqiicnle  cpi- 
scopo,  ib!t  ad  beuciliccndum  fonlcm  liaplis- 
Uialcin  ,    clioro   intérim    caiiluile   Tracluin 

A>7<.iif  »f'V!«,  Ce,  ul  uaiDJii  (iciii,  cl  cailla - 
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bunlur  circa  Tunlis  benediclionem,  que  ha- 
benlurin  rubricis  Missalis. 

8.  Ooibus  peraciis,  si  aderunt  calechume- 
ni,  baplizcntur  tnorc  solilo.  Intérim  localur 
aille  médium  altaris  faldislorium  pro  epi- 
scopo  cl  scabcllum  pro  celebraule  ad  sini- 
slram  parlcm. 

9.  Compléta  bcncdiclione  fonlis,  cl  baptl- 
zalis  catcciiumenis  ,  si  aderunt  ,  ul  supra 
prœcidf'nli  capilulo  diclum  est,  redeunl  om- 
ncs eodem  ordine  ad  allare,  el  cpiscopus 
gcnulliclil  super  dicto  faldislorio,  capiie  de- 
tcclo  ;  celcbrans  vero  ,  dcposito  pluviali, 
ante  diclum  scabellum  a  sinisiris  episcopi, 
diaconus  el  subiliaconus  in  albis  posi  cele- 
brantcm,  el  pariler  omîtes  iu  suis  locis  ge- 
nufleclunl. 

10.  Duo  capellani,  sive  canlores  gcnudexi 
ante  scabellum  posl  episcopum  et  celebran- 
lem,  habentes  anle  se  librum  inchoabunl  li- 
lanias,  cboro  idem  simul  respondcnte,  prout 
in  missali.  Cum  pervenlum  lueril  ac  versi- 
culum  Peccalores,  surgel  celcbrans  el  ibil  ad 
sacrisliam  cum  suis  ministris  ad  accipien- 
dum  paramenla  alba  pro  missa  ,  nisi  s.icri- 
stia  mullum  disiel,  quo  casu  parcnlur  in 
solilo  scamno  prope  allare  in  cornu  Epi— 
slolae,  et  codem  tempore  per  alius  luinistros 
removealur  ab  aliari  pallium  violaceum  ,  et 
remaneal  album  ,  et  accendanlur  candelffl 
all<iris,ila  ul  ba;c  omnia  fiant  antei|uamcom- 
pleanlurlilaniaî;  quibus  nnitis,  surgit  cpisco- 
pus, cl  rcmovetur  faldislorium. 

il.  Ciilcbrans  vero  accedil  ad  ejus  sini- 
slram.facit  c  :m  episcopo  confessionem,can- 
lixluv Kyrie  eleison,  el  Gloria  in  excelsis,  etc., 
pulsanlur  campanœ  el  pcrficitur  mis»a  se- 
cundum  rubricas  Missalis,  prout  eliam  in 
prcecedeuli  capilc  dicilur,  et  cum  cœremuuii» 
descriplis  in  cap.  9  liujus  lib.  II  de  missa  so- 
lemni  (|uaecoram  episcopo  celebraiur. 

12.  lu  ccclesiis  collegialis  eadem  omnia 
servari  debentquae  in  boc  capilulo  expressa 
sunl,  exccpiis  bis  ()iiœ  ad  episcopum  perti- 
nent, servalis  in  omnibus  rubricis  Missalis, 
et  eadem  fcre  omnia  scrvanlur  in  sabbalu 
Penlecostes. 

CAPDT  X\IX. 

De  missa  solemni  in  die  Pufchœ  ,   episcopo 
célébrante  el  de  cummunione  yenerali. 

SoMMAlRK.  —  Le  jour  de  Pàipii's,  l'é:  i'iue  doit  célébrer 
iolennciicmeni  la  iiicif:e.  <(  adiiiinisner  lit  idinte 
EucUiirislie.  Miiiiièri'  de  donner  tu  communion  à 
celle  iiu'fse.  Quand  l'éiéfte  a  iiris  le  p'érienx  snnij, 
le  diacie  clinnie  le  lionlitenr  an  co:é  de  l'EpUre, 
C.umnienI  t'éiêine  préicnie  le  cnrin  de  Jéus-Clinst. 
l'iir  qui  il  duil  éirc  iissiiié  de  chiiijue  côié.  Il  (ii'it 
liniscr  la  main  d-:  Céiêjuc  avant  de  recevoir  l'hoi- 
lie.  iliimère  de  je  piésenler  pour  la  communion. 
le  (ju'il  faut  (iiire,  s'i/  rer,le  ijuelijnes  linslies  consa- 
crées, (loi;,  le-i  art.  l'iyiEs  Cummlmo.v.) 

1.  In  die  l'ascbse  nsurrectionis  Domini 
noslri  Jcsu  Cbrisli  cpiscopus  ,  nisi  ali(iuo 
Icgilimo  impeiiiuicnto  lueril  prœpedilus,  mis- 
sam  sulemncn)  omnino  ccleluaic  débet ,  et 
in  ea  communio  gciuralis  [icr  ip'-um  epi- 
scopum eril  lacienila  ordiiu-  infra  sciiplo. 

2.  Nain  servalis  omuilnis  ,  quae  supeiius 
in  çipilc  de  missa  solemni,  episcopo  celc  - 
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brnnie,  ciplicila  sunl  iisque  ad  offiTlmium, 
co  diclo  purtaUir  ad  alUire  per  subiliacoiiuin 
vas  argenteuni  Tel  aureuiii  ruiii  inullis  par- 
ticnlis,  proul  popiiU  frequeiilia  rcquirel  , 
coopcrluin  ,  quod  diacoiius  collocal  anlo 
rrui'oin,  ita  ul  non  iiiipcdial  Ihurilicalioiioni 
altaris,  o(  cuin  colcbraiis  dicit  Suscipe,  sancla 
Pater,  olc.  disrooperil  illud.et  aliquanluluin 
olcval,  ac  »lalim  reponil  super  allarp  il  co- 
opcril  ;  ctiliTuni  ciiin  relrbrans  proferlvprba 
consfiralionis,  diaconus  illud  di'togit,  et  post 
consecralionem  cooporil. 

3.  Cuiu  vpro  opiscopus  saiiguineni  Doinini 
suinpsi'rit,  et  mo\.  diaconuni  cl  subdiaconuin 
conimiinicaverit ,  qui  osculanlur  pi  imo  ni.i- 
nuni,  deinde  facicni  episcopi  ,  qui  cis  dicil  : 
Pnr  trcinn ,  et  iili  n-spondeul  :  Et  cuin  spi- 
ri(u  luo,  ac  rliam  anlequam  se  purific.ivoril, 
et  digitos  abluerit ,  lelrahil  se  ad  cornu 
Evangclii,  versa  facie  ad  cornu  Epislolœ,  et 
subdiaconus  stabil  post  ipsuin  ;  diacoiius 
vero  slans  in  cornu  Kpislolœ  versus  cele- 
brantem  aliquanlulun)  inclinalus  ,  uc  nia- 
nibus  junrtis,  canlabit  confoshioni-m  in  lono 
et  notis  consuetis,  slaiilibus  canonicis  cl 
clero,  exreplis  liis  qui  sunl  conimunicandi , 
qui  genulltclere  debenl  ,  et  lune  per  c.Trc- 
nioiiiariuin  voranlur.  Hpiscopus  vero  cele- 
l)rai)s,  finita  ronfessionc,  legit  ex  libroante  se 
allalo,vel  mpinoritcr  voce  inlcliigibiliabsolu- 
tionem,  videlicct:.WiscrfaM«r  vestri,  elc,  et 
Indulyenlimn, e\c.,ei  faciet  super  populuin 
signiiui  crucis,  cl  slaiim  loca  permutai  vide- 
licel  celebrans  cum  subdiaconu  accrdunt 
cuni  dobitis  gcnuflexionibus  aiite  sanctissi- 
inum  sarramentuni  ad  cornu  Epislol»,  dia- 
fonus  vero,  reliclo  Epislolœ  cornu,  vadit  ad 
cornu  Evangrlii ,  cl  capil  cum  dehilif  revc- 
renlils  diclum  vas ,  scu  pyxidem  cooperlam 
cum  hostiis,  cl  camdem  discooperil,  et  epi- 
scopus  firmal  se  in  niedio  altaris,  illi  renés 
vertens ,  ad  cujus  dexleram  slat  diaconus 
cum  pariiculis  consccralis  ,  ad  sinislram 
subdiaconus  cum  patina  ;  eodemque  Icm- 
porc  voccntur  duo  CMjiellani ,  seu  acoijihi 
rollis  induti  cum  albo  mantili ,  quod  gciiu- 
flexi  suslinenl  ante  romnninicandos,  bine 
inde  atnbabus  inanibus  pcr  quatuor  angulos 
quousque  perfccta  fuerit  comuiunio;  qui  au- 
icm  comniuiiiunem  sumpturi  sunl ,  convc- 
nicnler  debonl  siiiguii  cum  debitis  rcvcrcnliis 
anlc  cpiscopum  acccdcre  ;  et  communiune 
sumpta  ,  pcr  ialus  sinisirum  cclebranlis  dis- 
cedanl,  et  ibi  m  cornu  Epistolœaccipianl  puri- 
ficalionem  de  manu  sacnsiae,  vei  minislri 
caliccm  cum  vino  et  mappula  ad  tergcndum 
apnensa,  niinistrantis. 

».  Cun>  autcm  rommunio  exhibelur  ca- 
nonicis vcl  magistratui ,  convcnicnlcr  deiicl 
aliquis  canonicus  >cl  eurum  ullimus  ,  dum- 
inoilu  tamen  sit  in  sacris  conslilutus,  purl- 
ficalioncm  prœbcre,  deinde  pro  rdiquis  bc- 
nePicialis  id  muiius  cxsequilur  aliquis  be- 
nrficiatus  ;  cl  pru  rclii|uo  cicro  el  populo 
aliquis  capellanus.  El  ne  confusio  inlcreun- 
tes  el  redeuntes  flal  ,  bonum  eril  adbihcro 
aliqaus  do  clero  ad  id  deputatus ,  ut  uiiincs 
quiète,  dévoie  et  ordine  suo  progredi  curent, 
•t  pcr  Ialus  sinisirum  revcrlantur. 


S.  Si  aliqois  prtBlatus,  non  lamcn  episco- 
pus  consecratus,  vellet  communicarc,  débet 
aille  coinmunloncm  usculari  manum  epi- 
scopi cclebranlis,  cl  sumpla  commuiiione, 
faciem  ,  cl  idem  omncs  canonici  parali  ob- 
scrvabiinl.  Keliqui  omncs  ,  lam  de  clero 
qiiam  de  populo,  cl  cliam  magiblratus  oscu- 
laiilur  manum  episcopi  laiilum  anlc  cuni- 
munionem. 

tï.  Ordo  autem  euntiuiii  ad  cummunioncm 
eril  idem  qui  scrv.ilur  in  dislribiitionc  ean- 
dclarum  el  palmarum,  ac  inccnsi ,  ut  suo 
]oco  dicitur. 

7.  Finila  communione  ,  reportantur  fu- 
nalia  ,  qnie  usqnc  lune  ruerunt  accensa,  el 
diaconus,  re|)o>ito  vase  seu  pyxide  cum  ho- 
sliis  super  altare,  si  qus  remanserunl,  illani 
coopcrit ,  el  consignai  alicui  presbyluro  pa- 
ralu  cum  slola  cl  cotl  i ,  scu  plu\iali,qui 
illam  sub  bald.ichino,  si  conmiodc  fieri  po- 
Icsl ,  prœi>unlibus  cicricis  cum  funalibus  ,  el 
aliquibns  de  dcro  comilanlibus  .  portât  ad 
locum  ubi  asservalur  sanclissimum  sacra- 
mentum. 

8.  Celebrans  lune,  sumpla  purificalione, 
abluil  digitos  cl  sumil  ablutioncm  ;  mux 
sumpla  milra  ,  lavai  manus  ,  cl  prusequilur 
missam,  ut  in  praîdicto  capile  8  liujus  lib.  Il, 
de  missa  sulemni  cpiscopo  célébrante,  expli- 
catum  Fuit. 

CAPUT  XXX. 

De  eodem  festo  Paschœ  ,  episcopo  absente,  et 
m  coUegialis. 

SoHiiAlRE.  —  Cérémoniet  de  ta  messe  solennelle,  le 
jour  (te  Pâques,  en  l'ubsente  de  iévêquf,  dont  les 
cqlises  cnthédrales  eu  collégiales.  L'asperiion  de 
l'eiiu  bénite  se  (ail  à  l'ordinuire.  Li'  célébrant  com- 
munie ses  minislrei  el  anliei  qui  veulent  commu- 
nier à  la  nieise.  Vit  tt  par  qui  la  communion  doit 
iire  donnée  aux  autres  de  ta  paroisse.  {Voy.  les 
art.  ME:s^E  solennelle.  I'aques,  I^umuumon.) 

1.  In  ccclesiis  cathcdr.ilibus ,  absente  epi- 
scopo, et  in  collegialis  aliquis  canonicus,  sea 
diiinilas,  vel  is  ad  quem  de  coiisiieludine 
spécial  b'ic  die  cdcbrarc  in  absenlia  epi- 
scopi, parctur  in  sacrislia  more  solilo  cum 
phiviali  albo  ,  et  acce<tat  ad  all.ire  médius 
iiiter  diaconu.^i  cl  subiliacunum  paralus  um- 
niliiis  paramcnlis  ipsis  conveniontilius  ;  et 
faci.'i  .iltari  revercntia  ,  ac  salutalis  bine  inJc 
c.inimicis,  acreplo  de  manu  diaconi  asper- 
sorio  cum  aqiia  benedicla  ,  diccns  :  Vidi 
aquniii ,  etc. ,  proul  in  Missali  ,  aspergct 
primo  allare  ,  deinde  se  ipsum  ,  mox  diaco- 
iium  il  siibdiaconum  ,  tiim  alios  ranonicos 
et  omncs  de  choro  cl  populo,  more  solilo. 

•2.  0""  fado  ,  dcposilo  pluviali  ,  capiet 
planci.im,  el  fa(  la  ilcriioi  rcverenlia  allari  el 
canonicis,  incbo.ibit  missam,  qiiam  prosequi- 
lur  moie  solilo,  seriindiim  rtibricas  Missalis. 

3.  Prœparenlur  cum  lioslia  consecranda 
parlirulas  in  numéro  sullicienli  pro  rommu- 
iiicandis  canonicis  el  aliis  de  clero  commu- 
nicarc \olcnti  bus,  in  vase  aureo,  vcl  argcnteo, 
saltcm  iiitus  ileauralo  ,  quod  cnllorctnr  cum 
(alic"  super  altare,  proul  supra  diclum  est. 

'».  Pustquam  celebrans  sanguinem  sum- 
pserit,  el  anlequam  se  purifieaveril  et  digitos 
abluerit,  dicta  confcssionc   per  diaeonum. 
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ut  in  dicto  capilulo  prseccdeiUi ,  commuiii- 
cabit  primo  diaconum  el  subdiacoiiuiii ,  si 
non  sunt  sacerdoles  qui  hac  die  célèbrent, 
deiiidc  singulos  canonicos,  benoGcialos  ,  seu 
maiisionarios,  clericos,  et  canlores  non  pres- 
bjleros,  ac  eliam  suo  loco  ofGciales,  niagi- 
sliatus,  si  adsint  et  communicare  voluerint 
in  iiac  missa. 

5.  Caeleri  vero  de  parochia  utriusque  sexus 
communicare  polerunt  in  alio  allari,  seu  ca- 
pcila  ad  hoc  prœparata  per  parochum  seu 
sacristam ,  ubi  conlinuo  lam  anic  missam 
majorem  quam  posl,  ac  eliam  dum  missa  de- 
cantatur,  socundum  concursum  el  frequen- 
tiaui  populi,  adsit  curatus  ccclesiae,  velalius 
sacerdos  qui  communionem  priebeat  singulis 
accedentibus  ;  qui  locus  seu  capella  non  dé- 
bet esse  in  conspectu  ailaris  majoris,  scd  iti 
ravi ,  seu  loco  separalo,  ita  ut ,  quoad  Oeri 
pussit,  non  vidcalur  ab  his  qui  missae  majori 
iiilersunt,  ne  continuo  genufleclerecogantur, 
propter  reverentiam  sanclissimi  sacramenli. 

0.  Fiiiita  communione,  celebraus  sepuri- 
ficabil,  el  abluct  digilos,  el  prosequetur  mis- 
sam more  solilo. 

CAPUT  XXXI. 
De  dominicis  per  annum. 
SouMAlRE.  —  Ce  (ju'il  l'uni  (ibscrver  les  dimancltes  or- 
dinaires, si  l'éfcque  célèbre  où  s'il  assiste  à  lu  mesfe. 
Les  ornements  sont  de  la  couleur  coiivenabl:'  au 
temps.  Comment  on  [ail  l'aspersion  de  Ceuu  bénite 
tes  dimanches  à  la  messe.  Si  l'évêjue  célèbre  solen- 
nellement, on  omet  cette  aspersion.  Il  convient  qut 
le  sous-diacre  el  le  diacre  d'vffice  communient  à 
cette  messe,  (l'oiy.  l'art.  Aspersion.) 

1.  In  dominicis  per  annum,  si  cpiscopus 
voluerit  celebrare  ,  aul  missae  solemni  per 
alium  celebralae  intéresse  ,  servenlur  omiiia 
circa  csercmoniasquœ  supcrius  exprcssa  siuil 
in  hoc  eodem  iibro,  cap.  8  el  9. 

'2.  Paramenta  tamen  ailaris  ,  celebraiilis 
rt  minislrorum  siiit  viridis  coloris,  exceptis 
dominicis  Adventiis,  ut  a  Sepluagesima  usque 
ad  Pascha  exclusive  ,  quia  lune  violacea;  el 
Icmpore  pasciiiili ,  quia  lune  alba ,  ac  inl'ra 
oclavas  fesloruni  soleinnium  ,  (]uia  lune  vel 
alba  Vf!  rubra,  prout  soleninitales  ipsae  re- 
quirunl,  adhibeulur. 

3.  Quia  tamen  in  omnibus  dominicis  per 
annum  solel  lieri  aspersio  aquœ  benediclae 
pcrsacerdolem  celebranicm,  anlequam  missa 
iiuhoi'lur  ,  canonicus  vel  alius  celebralurus 
in  dominicis  praediclis,  paralus  amiciu,  alba, 
cingulo,  slola  el  pluviali,  médius  inlui-  iliaco- 
nuiii  el  subdiaconum  paralos,  accedet  ad  ai- 
tare;  anle  (ju  id,  in  infimo  cjus  gradu  genu- 
llexus,  médius  inler  piaîdictosiluos  miniblros 
accipiol  Cl  manibus  iliaconiaspi'rsoriuin  eum 
aqua  benedicla  ,  et  inlonaiiil»  anlipboiia.n 
Asperges  me.  Domine,  clc,  seu  anliphonaio 
i  itii  (i(/u(iHi  ei/redientem,  elc,  jusla  leiiipo- 
nim  diversit.Uem,  proul  in  Miss;:li,  (er  aitare 
asperget,  et  stalim  surgens,  dum  caniores 
|irosequuntur  antiplionam  cum  buis  respoa- 
soriis.  comilalus  a  eaeremoniario  et  acolyiho 
cuiii  vase  aqua  benedicla  pleiio,  accedil  ad 
cpiscopum,  ciii  as|ersorium  o^eulalum  cum 
débita  reverenlia  et  oscuio  manus  porrigil  ; 
ipse  vero  episcopus  primo  seipsum,  deimle 
sacerdoleni  celebranlem,  postea  assislenlescl 


solii  ministres  asperget, etslatimeidemreddit 
aspersorium,  qui  primo  manuui,  deinde  illud 
osculalur,  el  rediens  ad  allare,  diaconum  et 
s ubdiaeonum  paralos,  deinde  canonicos,  bene- 
ficialos  et  clericos  ex  utraque  parle  tliori, 
onmesqiie  aiio.s  in  cboro  permanentes  el  po- 
puluni  asperget;  et  reversus  anle  infimuni 
gradum  ailaris, ubi  eum  diaconus  el  subdia- 
conus  exspeclabunt, médius  intcr  eos  canla- 
bil  versiculos  et  oralioncm,  prout  in  Missali, 
ex  Iibro  quem  suslinebuntdicli  ministri,  vel 
super  legili  ibiilem  posito;  qua  finila  statim 
amovetur  legile  et  liber,  et  celebrans,  de- 
posilo  pluviali,  c,:pil,  in  solilo  seamno, 
posito  in  cornu  Epislolœ,  n)anipulum  et  plane- 
lam,  el  cum  episeopo,  qui  a  sede  descendit  ante 
allare,  l'acil  eonfessioncin,  el  ornnia  ûunt  et 
servantur  ut  in  supradicio  c.  9  hujus  lib.  II. 
i.  Si  cpiscopus  ci.'lebraïc  voluerit  solemni- 
ter  ,  non  esscl  facienda  liujusmodi  aquae  be- 
nediclje  aspersio  ;  absente  vero  episeopo  et 
in  collegialis,  semper  dominicis  diebus  fil  ut 
supra  diclum  est.  Quo  casu  celebrans  slatim 
aique  aitare  asperserit  ,  se  ipsum  primo, 
deinde  minislros  paralos  ,  mox  iisdem  mini- 
slris  comilantibus  el  elevanlibus  fimbrias 
anleriores  pluvialis  ,  canonicos  et  alios  de 
choro,  ut  supra,  asperge!,  qui  omnes,  asper- 
sione  hujusmodi  durante,  a  principio  usque 
ad  fineni  slare  debcnl,  deleclo  capile  ;  el  dum 
anle  ipsos  celebrans  cum  aspersorio  accedii, 
debent  illi  caput  inclinare  et  aspersionem 
aquae  benedicla!  reverenter  recipere. 

o.  Mcmores  eliam  sint  diaconus  et  subdia- 
conus,  qui  allari  minisirant  dominicisdicbus, 
valde  decere,  si  et  ipsi,  postquam  celebrans 
communicavoril ,  sacram  conimunionem  ex 
suis  manibus  sumpserint,  proul  cavetur  in 
concilio  Tridentino  cap.  23,  sess.  13 

CAPUT  XXXII. 
l)e  liCaniis  el  processionibus  majoribus  et  mi- 

norihits  quœ  annis  simjulis  fiunt. 
SoHMAUiiL.  —  Ordre  des  litanie-   à  la  jéle   de  Saint- 
Marc.  H  convient  que  les  cli.inoincs  de  l'église  ca- 
thédrale soient  reiiius  comme  à  ta  viesse,   ou  du 
moins  que  quelques-uns  aient   des  chapes.  Tous  les 
ornements   sont  violets.  L'évêque  a  une  chape  vio- 
lette et  les  diacres  assistants  des  dalmaliques  violet- 
tes. Comment  on  doit  porter  tu  croix  archiépiscopale. 
Us  images  et  les  reliques,  l'ince  des  prêtais,  des  ma' 
gisirats  et  des  notables  pendant  la  pi  ocessinn.  liini- 
diction  de  l'éiéqne  à  la  lin  de  la  messe ,  et  publication 
de  l'indulijenee.  Ce  qu'il  j.:ut  observer  aux  litanies  des 
Rognions  i(  (Ih.c  autus  pri:Crssio  ts.  {Voij.  les  :irt. 
UuGATioNS,  Litanies,  Fboces>io.ns,  Honneurs.) 
1    In  die  S.  .Marci  fiuiil  litania;  quas  majo- 
res   voc.iinus.    Igilur  dicta  die  congregatur 
d."  mandato  episcopi  lotus  clerus  sœeul.iris  et 
regularis,  uc  eliaui,  u'ui  consuelum  est,  con- 
fraternilates  laicurum  cum  loruin  insigiiibus 
an'e  fores  ecclesiœ,  umle  proctssio  liiscedero 
débet,  seu  eliiiminlraecciesiaiii,si  silcapax; 
ibique  exspedant  donee  eril  lempus  ;   lune 
incipiel  a  dejuitalis  dirigi   proies.>.io   ordiue 
si)lilo,  in   qua  prius   procèdent  confialerni- 
tates   laicorum,  deinde  r(ligiosi   poslmoduia 
clerus,  el  ecclesiae  coUegialie,  il  ulllnio  rK;- 
rus  eicksiœ  catbi  dralis  ,  cujus  cmunii  i  om- 
nes ,  si  commode  lieri  polerii,   eninl  paraît 
paraineulis  sibi  conipelenlibus,  quemadmQ- 
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duui  lolciii  e|ii>i«>|ni  C('let)r;mle  ,  vel  suKeiii 
»os  »i'l  oflofDniiii  (<riinl(  illllJ)luviIllibll$;|>,l• 
^allu■llla  liiiiii'ii  ei'uiil  culoris  «  iol.icci,  et  iiUi- 
lui)  lt)ciiproiftloli'|pisc'>[iiis  |),ir.iliis  pliivialiii- 
uiililcruul.icro  i-l  mil  ru  .siiii;>li('i,tiiiMlius  inlcr 
iluus  r.iiionicos  diacom».  as-isleiilos  iiaralos 
dalinalicis,  et  iiiaiiu  >iiii>itra  It.uiiluni  pasto- 
r.il('iiis*'slalHt,(l('Xlcra  ten>|iu|iiil  i  liciu-dici'l. 
îi.  Si  cril  arcliiopiscopiis  ,  piiciltil  crm 
arcliicpiscop.iUs  niilc  ranoiiicos  ccclcsia!  ca- 
llic  Iralis,  ut  lu  capiliilis  siipi-rinrihiis  djcluin 
fuit  ;  et  si  C()ll^Ul-lulll  sit  iii  liiijiisiiioili  pr»- 
ces!)li)np  jxjr.ari  alujuas  saiicloruiu  r('lii|uias 
«•t  sacras  iin<i^iiu-s,  sprvabilur  cdiisiirludo  ; 
rcniovenili  Iniiien  crunl  a  pruccssiouibus  lu- 
duri  cl  indoiiiri  acius. 

;j.  Hoc  online  iliil  procossio  usqui"  adccclc- 
kiain  aJ  quani  ju\ta  coiisuctiidiiicin  civilatis 
dirif;ilur.  cujus  crclosiaî  ricrus,  ubi  ila  con- 
tuctutu  est ,  pruccilel  ubviain  usque  c\tra 
portam  ccclesiae  processioni ,  ibique  slaiis 
caiu  leripicl. 

4.  l'rr  viaiiiproccssioniscantmlurlitaiiiicct 
aliaqiisiii  libro  Kilualis  roniani  rontiixMitur, 
et  niiiil  ultra  ;  ipsa  via  pritis  <ln  inaiul.ito  epi- 
scopiaboiiiiiibiisincahabitaiitibusmuiiilelur. 
■">.  l'ra-lali,  si  qui  aderunt  de  (;rcmio  occle- 
i>\a\  iluiiit  immédiate  aiitc  episcopum,  alii 
Ycro  pnTlati,  magiitratus  et  alii  nobiles  laici 
posl  episcopum. 

G.  Cuni  aulem  episcopus  et  processio  per- 
vciieril  ad  diclam  ecclesiam  ,  celil)relur  ibi 
missa  soleiniiis  Ho|;atiunuiu  et  non  S.  Marci, 
nibi  fuenl  litulus  ecclesiae,  vel  ab  episcupo, 
>el  ab  aliquocanonico  corani  eo,  cuni  soliiis 
CSri-mnniis,  ut  supra  suis  lucis  diiluin  fuit  ; 
el  in  fine  episcopus  dabit  bcnediiiionein  so- 
Iriniiciii  ,  et  faciel  pulilirari  indul^eiiilaiii. 
Si  aulein  btec  iiiissa  opportunius  lu  re^i'es>u 
processioiiis  in  catbedrali  cclebrari  judicabi- 
lur,  lune  in  eccicsia  ad  quani  processio  per- 
venerit,  per  episcopum,  ^el  per  cclebranlem. 
en  II  la  la  perraiiloresaiili|dioiiadeli.  \  .  de  san- 
rti)  lilulari,  subjuiifjcnlur  propriœ  oraliones. 

7.  In  proceçsioiiihus  vcro  el  liiaiiiis  mino- 
ribus  ,  quœ  Kogalioncs  vocanlur  ,  el  fiunt 
tribus  dii'bus  aille  Asecnsioneiii  Doinini, 
c.idcni  servantur,  scd  aii()uanlo  renii^sius  ; 
coiuciiil  lainen  in  bis  episcopum  |)aralunicuiii 
Uiinislris  intervenirc  ,  vel  sallem  cum  cappa. 

8.  Ad  simililudinem  baruiii  prucessiuiiuin 
regulari  scu  ordinari  puterunl  et  alia;  pro- 
cessiuncs  evlraordinarlo.*.  quoi  fiori  quando- 
quc  ci>iiliii);it  ad  placandain  irain  Uci. 

9.  Si  vero  cclebranda^  erunt  processioncs 
ex  causa  lœiitix,  ei  pro  graliaruni  actione, 
aut  eliam  pro  iraiislalione  aliquariiin  iii- 
si|:nium  ri'li(|ui.irum  sanctorum  ,  ordinari 
polerunl  ad  eietiipluni  pmcessionis  saiiclis- 
kimi  sacramenli,  de  ()iia  in  seijueiili  capile 
direliir;  Ininina  laiiicn,  scu  funalia  aieciisa 
deferri  ina(;is  convenil ,  cuni  sanciissimuni 
tacranicnliim  vel  sallcin  reliquiœ  iii  proces- 
kiuiiibuj  deducunlur. 

CAE'LT  XXXIII. 

!)$  fetto  sanclitsimi  Corporis  Chritti,  el  pro~ 

cessioue. 
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ftructfiiwii  t/ii  luiiK  lai'ii'ini'iif  luiiii'i iiiiiit  Ut  jm- 
it'uncci.  OrnemeiA  dis  nus  ri  de  t'éijlise.  Urdie  de 
la  firoLCuioii.  l.osluniit  i/n  chuiioiiiet  df  ia  ctulié- 
drale  i)rndiinl  tu  /imct'itio/i.  ('.ummeiil  l'éiéiuc  doil 
liarier  le  miiit  mcremeiil  l'iace  et  cuhlume  d'un 
téfin',  d'un  cardiiiul,  d'un  nunce  iipinioliiiue,  du 
ttiétropnti'.ain  el  unités  jiiélin.  /'ii  uvtitei  vu  noiu- 
hlfi  prennent  lei  fùiont  du  duii.  Ce  qu'il  (uni  jné- 
fiarer  pour  tu  firoiestion.  Entrée  de  l'éièiiw  à  t'é- 
qlise.  Ce  qu'il  faut  luire  iiiirèt  la  communion  du 
céiétiiaiit.  Coiniiii'ncement  de  ta  procettiun.  Dans 
t'iijtne,  le  doit  etl  'puité  pur  dei  bénéf\ct<-it.  L'été- 
que  dit,  aiec  set  iniiinires,  da  piuimies  el  dei 
fujiuiien.  Ce  qu'on  fait  aux  antrli  éiiqéi  mr  !■•  pat- 
«(ii)i'.  /' iii  de  tii  iiruciisioii.  liéaédn:  on  ai  ce  le  laiiii 
>  .crein  nt  et  publication  de  l'indulgence.  Mette 
ban:  ijue  t'évlijiie  célèbre  en  ce  jour.  Cirénioniei 
Viinr  l'exposition  da  saint  lacreinent  pendant  loute 
i'octaie;  servnde  procetiion.  {Vuy.  lus  an.  Fête- 
DiKi',  Exposition.    Ur.NKDicTiON,  I'hocession,  tu- 

rUARISTIK,   lIoNNECns  ) 

1.  Ul  processio  quaî  hacdieeriifaciendarilH 
et  leele  ,  ac  secnndum  débitas  cieremuiiias 
iii  bunorem  sanclissimi  sacraincnli  fial.el  ad 
leinovendas  omnes  conlenlioncs  et  iiies  quœ 
forsitan  causa  prœc<-denliae  oriri  possenl,  el 
in  ipso  aelu  inaxiina  cum  iiideceiuia  el  scan- 
dalo  processioni'in  ipsam  lurbare,  cura  erit 
episcopi  pridic  liujus  dici,  vel  etiam  per  ali- 
quos  dics  aille  dcmandare  magistris  cœrenio- 
iiiarum,  vel  allcri,  adquein  lorsan  secundum 
loci  consueludinem  hujusmodi  cura  s|ii-cta- 
bil  ,  ut  omnia  decenter  et  diligenlcr  prspa- 
rcnlur  et  pra;videaiilur. 

2.  Nempe  ul  via:  purtiuas  processio  Iransire 
debcbil  inundenUir  etunienlur  aulteis,  pan- 
iiis,  picluris,  floribus,  frondibusque  vireiili- 
bus  secundum  posseel  (lu.ililalemloci.  lit  ipsa 
erclrsia  siniililer  pérpulclire  oriialasit.prout 
dicitur  in  cap.  12  lib.  i  ,  de  urnalu  ecclesia. 

:).  item,  ut  fiai  rotutus  in  que  describanlur 
per  ordinem  omiies  lam  laicarum  confraler- 
nilales  ,  religiosi  el  clerus  ,  quam  etiam  alii 
quicumqiie  ,  qui  huic  procession!  intéresse 
coiisui'vcrunl  vel  debeiit  ;  ul  secundum  de- 
biliim  (Il  ilincm,  cl  abs(|ue  aliqiia  conlcnlionc 
procedatur  :  a|)posila  etiam  aliqua  pœna 
pecuniaria,  vel  eliam,  si  episcopo  videbilur, 
pœna  excommuniialiunis  coiilra  inobedien- 
tes  el  proci'dere  leciisanles  secundum  ordi- 
nem prœscriptum  in  diclo  rotulo. 

i.  Quud  si  aliqua  prseccdenliae  lis  inler  ali- 
quos  religiosos  ,  coiilr  ileniilales ,  scu  laicos 
pendeal ,  qiin'  non  ila  de  l'acili  Icrminari  va- 
ieal  ,  polcrit  episcopus  iiiandare  ut  abaque 
prœjudicio  jiirium  ambarum  parlium  ,  >il 
procédant  secundum  ordinem  in  diclo  rolulu 
descriplum  ,  vel  umniiio  ab  liiijusmodi  pro- 
cessione  abslineant ,  doiiec  lis  fucrit  dcler- 
minata.  Lit  inlinienlur  uiiincs  in  rotulo  de- 
scripti  ,  ul  ipsa  di<<  feslivitatis  sanclissimi 
Corporis  Chrisli  summo  manu  .'id  ecclesiam 
ralbedraleni  cunvciiiant  ,  el  ibidem  vel  in 
aliqiio  ejusdein  ecclesia'  alrio  seii  plalea  coii- 
grcgenliir  ,  unai|Uti;qiie  rcligio  el  confraler- 
iiilas  cum  suis  iiisi|{iiibus  el  cruce,  ac  eliatii 
fuualibus  scu  candelis  in  proressiune  dcfe- 
reiulis.  Omnes  enim  lam  r(digiusi  quam  laici 
dcbereiil  ,  si  lieii  possel,  iii  liac  proressione, 
si  non  funalia  ,  sallem  candelas  cène  alb>fl 
arcensas  maiiibus  porlare. 
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5.  Ordo  autem  describctulus  in  |jr<eili(-lo 
rolulo  crit  ut  prœcedaiit  confralt'riiit.iles  lai- 
coruni.  (leiiiclc  religiosi  ,  socuiidmii  urdiiieiii 
aniiquitatis.  vcl  prout  de  jure  vcl  coiisuelu- 
iliiie  prœcederc  soient  ;  posliiioduiii  cunales 
et  ot'lici.ilcs  portantes  iiilortllia  acieiisa,  inier 
quos  ulliuio  loco  il)iint  iiubiliores  et  iiiagi- 
straius  ;  (ieiiide  clerus  ,  hoc  est,  primo,  ini- 
nister  porlaiis  crucera  ecclcsi2e  calhedralis, 
nieilius  iiiter  duos  clericos  portantes  duo  can- 
delal)ra  cuin  candelis  accensis  ;  deinde  ,  si 
ader.unt  clerici  scminarii,  et  post  eos  curati 
cccli'siaruni  parociiialium  cuni  coltis  ;  tuni 
îcclesiaî  collegiaiœcuni  eoruni  insignibus,  si 
alias  illa  déferre  soient  ;  et  ultime  loco,  clerus 
ecclesiaî  catliodralis  ,  cujus  ecclesite  salteiu 
ucio  beneficiali  seu  niansiotiarii  crunt  parali 
ciim  pluvialibus  albis  pro  deferendis  haslis 
baidacliini  in  principio  processiunis,  ul  infra 
dieiliir  ;  cl  deinde  ibunt  anie  canonicos  ,  qui 
similiter  onincs  una  cum  dignilallbus  erunt 
parali  parainenlis  albis  sibi  cumpetcnlibus 
quemadtnoduni  soient  parari  episcopo  so- 
Icmiiiter  célébrante  ,  iiicipieiido  ajunioribus 
et  iiiferioribus  hoc  ordine,  videlicel  primo 
subdiaconi  etdiaconi  cum  lunicelliselilaliua- 
ticis,  deinde  presbyleri  cum  plani'tis,  ulliiiio 
loco  dignilalcs  cum  pluvialibus  ;  ei,  si  erit 
archicpiscopu'î,  portabilur  immédiate  aiite 
prjedictos  octo  benelici.itns  paratos  et  cano- 
nicos  per  ali(|iiem  subdiaconum  paralum 
iiiediuiu  inier  duos  arolythos  cerolcrarios 
crux  arcliiejîisfoiiaiis. 

6.  Aille  episcopuin  immédiate  ibil  mini- 
sler  de  baculo  serviens,  seu,  juxta  loci  con- 
suoltidinem,  digiiitas,  vel  canoiiieus  paralus 
pluviali  baculum  pra;dictum  a  terra  eleva- 
luu)  ambahus  nianibus  porlans ,  prout  in 
cap.  17,  n.  i,  lib.I,  de  milra,  et  baeulo  pa- 
slorali  diciiur. 

7.  A  laleribus  hinc  indc  ibunt  oclu  capel- 
lani  cum  cotlis,  i|iii  in  missa  servierunl,(|ua- 
tuor  pro  qualibcl  parle,  jjorlanles  eadeni  l'u- 
nalia  accensa  qua;  pro  missa  servierunl,  et 
posl  eus  duo  acol^tlii  cum  duubus  thuiibu- 
lis  conlinuo  sanctissimum  sacraiiicntum  per 
viam  IhuriQeaiites. 

8.  Sequetur  episcopus  sub  baldachino,  ca- 
pite  deiccto,  porlans  nianibus  suis  sanctissi- 
mum sacr.inientum  in  labcriiaculo,  siveoslen- 
soriiim  inciusum, médius  iuler  duosdiacoiios 
assisieiiles  paralus,  iiinc  iude  pluvialis  tim- 
brias  élevantes. 

9.  Posl  episcopum  iiiimcdialc  minislcr  de 
mitra  serviens  cum  colla  el  vélo  ad  coUum, 
niili'am  ipsam  manibus  gostans. 

10.  Si  aderil  legalus  de  laterc,  vcl  aliu« 
cardinali.s,  aut  melropoiilanus,  seu  nuntius 
aposlolicus  habeus  lacullatem  legati  de  laie- 
re,  vel  alius  prœlalus  ipso  episcopo  superior, 
ibunl  immédiate  posl  episcopum  cum  cappa. 

11.  Alii  vcro  episcopi  extranei  et  piailali 
post  eos  in  habitu  eorum  ordinario,  boc  est, 
manleletio  supra  rochellum.  El  si  una  cum 
legalo  vcl  alio  eardinali  adesset  melropoiila- 
nus, velnunlius,  seu  alius  praslatus  episcopo 
superior,  tune  soins  cardinalis,  vel  solicardi- 
nales,  si  plures  esseni,  erunl  cumcappa,cœ- 
(erjycruoumes  in  habitu  ordioario,  ut  supra. 


1:J.  Oavendum  eliam  erit  ne  in  hac  pro- 
cessioiie  attus  sccnici  vel  ludicri  el  indecori 
intcrmiseeantur,  prout  el  supra  in  prœce- 
denti  capitule  dicitur;  sed  omnia  cum  gra- 
vitaie  et  devolione  fiant  et  procédant. 

1.'!.  Deputentur  cliam  nubiles  viri,  seu  ba- 
rones.  et  alii,  (|ui  iiastas  baldachini  per  viani 
proeessionis  portent,  et  qui  eos  in  tempore 
quando  optis  erit  vocet  secuuduin  rcgulani 
posilaminc;ip.  IV,  lib.l,n.2,dousuumbraculi. 

li.  Ipsa  die  sunimo  mane,  praeparelur  per 
sacrisi.iiii  vel  alios  minisiros  baldaciiinuin 
album  perpulihrum  super  saneiissimum  sa- 
cramentiim  .lefeienilum.  Ilemsupercredentia 
ullra  candelabra  el  alia  ordinaria  pro  missa  , 
labernaculum  pulclirum  ex  auro  vel  argenlo, 
sive  ostensorium  m  ()uu  sanctissimum  sacra- 
mentiim  ponendum  porlandumque  erit  ;  item 
duo  Ihuribula  cum  naviculis  et  lluire  ;  item 
vélum  sericeum  album  ,  amplum,  auralum, 
seu  perpulchre  ornalutn  ponendum  super 
humeros  episcopi,  dum  sacramenlum  porla- 
bil.  Prœpareiilur  etiam  funalia  el  candelœex 
cera  alba  in  numéro  sufllclenti  pri)  canonicis 
et  aliis  deferenda  in  processione.  Quœ  omnia 
per  cxrL'tuouiariuui  prœvideantur,  ansint  op- 
portune, et  ad  usum  necessarium  praiparatu. 

15.  Omnibus  paratis,  episcu|ms,  quanlo 
citius  poteril,  véniel  ad  ecclesiam  ordine, 
prout  diciiur  de  accessu  episcopi  ad  ecele- 
siam,  et  ibidem  missœ  per  primam  dignila- 
lera  vel  dlgniorem  Ciinoiiicuni  eelebrandae 
paralus  amiclu,  alba,  cingulo,  stula,  pluviali 
albii  et  miti'a  assislil,  in  qua  umiiia  serva- 
buiitur  (jUc-E  in  cap.  9  hujus  lib.  II,  de  missa 
solemui  (juce  c;iraui  episcopo  celebralur,  ex- 
pressa  suni,  ac  cliam  posl  cemmunionum, 
cum  cajiemoniis,  gcnuflexionibus  el  reve- 
renliis  erga  sanctissimum  sacramenlum  sa- 
per allarc  posiium.  qua3  explicanlur  in  cap. 
23,  n.7,  hujus  lib.  Il,  de  oflicio  et  missa  fe- 
riae  quintœ  in  Cœna  Uomini. 

IG.  Elevale  sanctissimo  sacramenlo,  vel 
etiam  ante,  si  opus  eril,  junior  magister  caî- 
remouiarnm  curabit  ul  processio  secunduin 
ordiiiem  in  prœdiclo  rolulo  doscriplum  diri- 
galur  el  procédât. 

17.  Poslquam  celebrans  ipse  cemmuniu- 
nem  sumpseril  el  sanctissimum  sacramen- 
lum in  [irocessione  deferendum  in  taberna- 
culo  incluserit  ,  dignitates  el  canunici,  ac 
octo  beneGriati  supra  dicli ,  cl  si  qui  alii 
erunl,  qui  cum  parameniis  in  processione 
ire  debiani,  unusquisque  dignitatum  et  ca- 
nonicorum  in  luco  suo  paramenla  sacra  albi 
coloris  sibi  eonvcnientia  induet  ;  beneliciali 
vero  pradicti  extra  cborum  c:;pient  pluvia- 
lia,  et  discedcnlibus  duobus  diaconis  assi- 
slenlibus  ad  se  parandum  in  loco  suo,  duo 
ultiiui  juniorcs  cinonici  vcnieiit  ad  assisten- 
dumi  piscopo,ilonecprimi  parali  revenant iir, 
quiluisreversis.el  ipsi  ad  se  parandumibuul. 

18.  Finila  missa,  el  data  per  episceputn 
beiieiliclione,  celebrans  discedens  ab  altari 
ibit  in  sacrisliam,  ubi  ûeposilis  parameniis 
missalibus  ,  induet  alia  dignilali  cl  ordini 
suo  convonienlia,  deferenda  in  processione, 
et  reversus  ibil  ad  locum  suum  iuler  aliasi 
dignilale»  seu  cauonicog, 
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V^.  laloriin  accrdpiil  ad  ppiscupuui  duu 
■rol)llii  cuiii  .luoliUs  thiinbulis ,  et  iniiii- 
Strantc  navirulani  prt-sbjitcro  a>!ii$luiito, 
al'sque  osculu  i-uclilcaris  et'iiiaiius,  cpisco- 
pu!i  st.in.s,  cuiii  iiiitra  ,  siim  liciioiliclionc 
iMipoiift  tliiis  III  (luiihus  lliuriliulis  prniJiclis. 
Qud  faclti  accedol  ad  /ilt.irc,  uhi  nmlu  rapile 
gt-iiuflosus  super  pultiiiu  aiilo  saiictissiinuin 
•dcr.'iincntiim ,  aocepto   e    niaiiibus   pricdicli 

Erosbylcri  assislciilis  uiui  ex  duohiu  lliuri- 
ulis,  Ihurificabil  triplici  ductu!>aiicltisiiiiuin 
sarrainonluin. 

-20.  Tuni  per  ma|:;istrum  cœrcmoiiiaruiii 
inip<iiie(ursu|>er  liuiiiero'*  ejiis  vélum  perpul- 
clirum  supradicluiii,  quodlinnaliilurspiiiulis, 
ne  per  viain  décidai,  cl  diacoiius  assistens  a 
dextrii  acccdvt  ad  allare.el  cuiii  debilis  reve- 
renliis  accipiet  labcrnaculuiii,  sive  osleiiso- 
riiiin,  cuin  sanclissiinusarraiiientu  de  alluri , 
et  illiid  in  inaiiibus  episcupi  ^eiiuflexi  culld- 
cabil,  oui  née  maïunn  osculabitur,  iirculiain 
tune  faeiet  revercnliain,  ted  statiin  alque  in 
ejus  manibus  saiiciitsinium  sacranicnluin 
relii|uerit,  gciuiflecli'l  ;  lune  cunlores  inci- 
pienl  hymnuiii  Panje,  lini/iia,  yluriosi,  elc, 
et  episctipus  cum  sanclissiino  sacrainenio 
surgel,  et  diaeoni  assisleiili's  liiiic  inde  fiiii- 
brias  anieriores  pluvialis  elevabunt  ;  el,  si 
conlingat  aliqnos  gradtis  a^ecndere  et  de- 
sceiidere ,  cœremoniarius  Tel  aliquis  ea- 
pellanus  exiremiiates  albœ  et  vcsies  in- 
teriorcs  ipsius  rpiscopi  a  parte  anicriure 
clevahit,  et  aliquis  princeps,  si  adsil,  vel 
iiobilior  I  licus  sublevabil  et  poriabit  per  tu- 
tani  processionein  pluviale  episcupi  a  parte 
posteriori. 

•H.  Ocio  vero  beneGciati  prœdicti  vcl  maii- 
sionarli  ex  dignioribus  parali.  ut  supra,  ac- 
cipient  liaslas  haldachini,  quas  purtabunl 
per  lolain  eiclesiam.et  in  perla  ecilesiiaB  illas 
relinquent  in  manibus  laicorum,  qui  primo 
loco  barones  et  nobiliores  seu  inagislralus 
esse  debcnt  ;  deinde  alii,  ut  supra  diclum 
est.  Ipsi  veru  beneticiali  prjeibunt  ad  lucum 
suum,  Id  est,  ante  eanuniros  parâtes. 

22.  Per  viam  processionis  sein  per  episcopus 
aliijuos  psalmus  vel  hymnes  s ubmissa  voco  re- 
citabil  ,  respondentibiis  diacunis  assislcnti- 
bus  ;  et  ordine  superius  descriptu  procè- 
dent per  lolaiii  viam  processionis;  ()ua:,  si 
longior  fuerit.poterit  episcopus  in  aliqua  ec- 
clesia,  et  super  altare  deponero  saiiclissi- 
muni  .sacraiiit'iiluin  et  aliquantuluin  quiescc- 
re  ;  et  ibidi-in,  nnlequani  diseedat,  Ihurifi- 
care  sancliiisiniuiii  sarramenlum  et  oralio- 
neiu  du  sarranieiito  caiitarr  -,  quod  laiiien 
non  psssim  in  singulis  ecclcsiis,  vel  ad  siii- 
gula  allaria,  qiiœ  l'orsitan  per  viam  constru- 
cla  el  oriiala  reperiuiitur,  iaciunduin  est ,  sed 
scmel  tantuin,  rel  ileruni    arbitrio  episcopi. 

2^i.  Duin  procrs:>io  cril  in  Liiu',  id  est  pro- 
pe  eamdeii)  eccle-'iam  a  qtia  disccssit,  ante 
ejusdem  ecrlesiœ  fores  ileruiii  nobiliores 
lari  vel  alii  nobililalc  eisdem  sequales  liaslas 
baldachini  tapient  ;  et  epi^'Copus  sub  balda- 
chino  ibit  usque  ad  canccllus,  vel  pre>byle- 
riuin,  vel  ad  gradus  allaris  juxta  ccclesis 
itruclurauj  et  iiluatiooem. 

-2».  Posiguaiii  epikcupus  perveuerit  ad  su- 


premuiii  altaris  gradum,  diaconus  a  dcxtrii 
cmn  deliila  révèrent la  el  geiiuDexionc,  ac 
sineoseulo  accipiet  de  manu  ipsius  episcopi 
slaiili.s  saiiclissimuni  sacraincnlum,  et  illud 
super  altare  colloeabit. 

25.  liileriin  caiilores  in  canlu  pausnto  et 
di'Viilo  caiitabuiil  versiculuiii  Tandun  eryo 
facraniffiium,  elc. 

26.  Lpiscopus  ïcro,  depnsilo  vcio,  penu- 
flectet  su|)rr  pulviiio,  in  iiilimo  gradu  alla- 
ris  ;  mox  surgel  (!t  iinponet  iiiceii>uiii  in  al- 
tère ex  duubus  Ihiiribiilis,  miinsiranlc  navi- 
rularn  presbylere  assisiciile,  et  sine  bene- 
diriiuiie  et  osculo,  ut  supr.i,  et  ileruni  geiiu- 
flexus  sanclissiinum  saerainentuin  Iriplici 
durtu,proul  feccral  in  priiieipio,  thurilicabil. 

27.  Que  facto,  duo  canlores  cantabunt 
vcrsiculuiii  l'anem  de  cœlo,  elc,  et  chorus 
respoiisoriuin  Omnc  deleclumentum,  etc.,  el 
rpi!>cii|ius  surgi'iis  ex  libre  quem  diaceni  as- 
sislentes  gcnullexi  hinc  inde  suslinebunt, 
caiilablt  oralieiicni  Deus,  qui  nobis,  etc.; 
qua  finila  accedel  ad  altare,  el  acreplo  la- 
bcrnaculo  seu  oslensorio  cum  sanclissimo 
sacranienlo  ,  illud  ambabus  manibus  vclalis 
elevalum  lenens.  verleiis  se  ad  pupulum.cuta 
illo  signum  crucis  super  populum  1er  faeiet 
nihildici  lis.  Quo  facto iteruindeponetsanclis- 
simum  sacramentum  super  altare  ,  deponet 
velu  M,  et  geiiudectel,  ut  supra 

28.  Tiiiu'  prcsbyter  assistens  in  cornu  Epi- 
slulœ  slans  versus  populum,  fada  prius  dé- 
bita revercnlia  cum  genuflexione  sanclis- 
simo sacramenlu,  public. ibit  indulgonlias  in 
forma  consueia  a  suiiiiiiis  ponlilîcibus  et  ab 
episcopo  cencessai  omnibus  qui  processioni 
iulerfuerunt. 

29.  Ht  adverlalur  ut  inlorlilia  et  candels, 
quœ  in  proccjsione  delala  fuerunt,  non  ex- 
stiiiguaiitur,  donec  episcopus  cum  sanclis- 
simo sacramento  benedictioiicm,  ut  supra 
diclum  esl,  dederil. 

30.  Omnibus  expeditis,  episcopus,  facta 
aiiquanlulum  eraiieiie  ante  saiictissimuin 
sacramenlum,  po»l  genuflexienem  debilam  , 
atque  accepta  mitra  extra  caucellus,  discedet 
cum  canoiiicis  in  sacribliain,  ubi  paramenta 
deponet,  el  solilo  more  associalus  ab  eis  ad 
domuiii  suaiii  rcdibit. 

31.  Si  vero  episcopus  veluerii  ex  sua  par- 
ticulari  devotione  hacdic  cclebrare  et  san- 
clissimum sacramenlum  pie  proeessionccoii- 
ficere,  peteril  ^umm(l  maiu'  missam  planain 
sine  canlu  légère,  omissa  pre  bac  die,  pro- 
pler  processienein  ad  celeriorem  aclus  ex- 
pcditienem,  et  ad  cvitandum  calerem  ,  missa 
soicmni;  cl  in  fine  missie  caiionici  et  alii,  ut 
supra,  capient  paramenta. 

32.  Kpi.tcupiis  vero,  dcpositis  nianipulo 
el  |ilaiieia,  capict  plu\iale,  el  estera  omnia 
fii'nl  ()(itB  superius  declarata  sunt. 

'.i'.).  Kl,  quia  solituin  est  per  totam  banc 
uctavum  ponere  super  altare  labernaculuui 
cum  sanclissiino  sacramento  discooperlo , 
dum  vespersB  el  officia  divina  recitaiilur,  ad 
quai  magna  populi  frequenlia  solet  arce> 
dere  ,  convcniciis  esset  ut  ob  revercnliain 
t.inli  sacramenti,  tam  episcopus  quam  caiio- 
nici  el  umnes  prxscnles  cl  in   choro  assi- 
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slentcs, durante  officio,  slarpnt  semper  capite 
deteclo,  et  numquam  scderent.  Quod  si  ob 
loiigiludiiiem  (ilficii  prœslare  non  potcrunt, 
non  oiiiillanl  sallcm  in  signum  revcrenliae, 
detecto  capitc,  existcnle  sanctissimo  sacra- 
mento  super  altarc  ,  di\  inis  officiis  assistere. 

3k.  Solituni  est  ctiain  octava  die  hujus 
fcsti  post  vesperasficri  processionem  ad  repo- 
nendum  sanclissimurn  sacrauicntum  ;  qus 
non  lain  solcninis,  et  longa  via  ut  prima, 
sed  vcl  pcr  ccclesiain,  vel  parum  circa  extra 
eani  Oeri  débet,  in  qua  si  episcopus  intér- 
esse volucrit,  débet  cum  pluviali  sanclissi- 
murn sacramcntuin  porlare;  et  tatn  in  prin- 
cipiu  qoam  in  fine  processionis  illud  thuri- 
ficare,  et  alia  facere  quae  superius  expressa 
sunt  ;  et  denium  diaconus  débet  in  fine  illud 
includere  et  rcponero  in  tabcrnaculo,  ubi 
solet  continuo  asservari. 

35.  Absente  episcopo,  el  in  collegiatis,  cn- 
lebrans  ipse  Hnila  inissa  et  deposita  planela 
et  manipule,  capiet  pluviale,  et  sanclissi- 
mum  sacranientum  Iburificahit ,  iliudque 
sub  baldachino  porlabit,  et  omnia  ut  supra 
fient,  exceptis  bis  quae  ad  cpiscopum  pro- 
prie pertinent. 

CAPUT  XXXIV. 

De  aliis  festis  in  génère,  in  quihus  solemniter 
est  celebrandum,  ulira  superius  expressa. 

SoMHAiBE.  — A  quelles  fiies  les  évêiues  célèbrent  so- 
lennellement. L'éiique  qui  doit  célébrer  It  lende- 
'main  officie  folennellemenl  aux  premières  vêpres. 
A  quelles  (êtes  les  évéques  titsistent  à  la  nietse  el  aux 
vêpres  solennelles. 

1.  Quia  per  annum  plura  festa  occurrunt, 
ullra  superius  expressa,  in  quibus  decet  vel 
episcopum  solemniter  celebrare,  vel  saltem 
vcsperis  et  inissse  solemniter  per  alium  ce- 
lebratai  intéresse,  de  his  breviler  aliquid 
diccndum  est. 

2.  Celebrare  igilur  polerit  episcopus,  nisi 
légitime  fucrit  inipe<lilus,  in  die  Nalivitatis 
Doinini  noslri  Jesu  Clnisli,  in  festo  Epipha- 
nie Duniiiii,  feria  quinla  in  cœna  Doiiiini,  in 
dominica  Uesurreilionis,  in  die  Ascensionis, 
in  dominica  l'enlccosies ,  in  festivitalibus 
Annuntiationis  et  Assutnplionis  beatae  Ma- 
riœ  N  irginis,  in  festo  be/ilorum  apostolorum 
Pétri  et  Pauli, in  festo  omnium  sanctorum,  in 
feslusancti  litularisecclesise  et  patroni,  el  in 
die  anniversario  dedicalionis  cathedralis  ec- 
clesiœ,  vel  eliam  arbitrio  suo  in  aliis  festi- 
vitalibus per  annum,  quandocunique  ci 
placuerit,  cum  caerenioniis  et  solemnitalibus 
qua>  supra  in  cap.  8  hujus  lib.  [I,  de  missa 
solemni  per  cpiscopum  celebrata,  explicalfe 
fuerunt  ;  ac  cliam  cum  vesperis  soicmnibus 
in  vigîlia,  seu  die  quae  l'estum  prœcedil  , 
t'xcepto  sabbato  sanclo,  quo  die  vesperae  non 
dicunlur,  nisi  niane  in  fine  niissae,  et  vigilia 
Annuntiationis  bealac  Mariae  si  veneril  in 
Qnadragesima,die  feriaio;  (juocasu  vesperae 
non  celebraiitur  in  vigilia,  s,  d  tantum  in  die 
linila  missa  ;  et  tune,  ne  ista  soleinnilas  sine 
\e^peris  solemuibus  transcal,  polerit  epi- 
.scopus,  deposilis  missalibus  indumentis,  ac- 
tipcfe  pluviale  et  celebrare  vcsperas,  cano- 
uicis  paralis  rcnianentibus. 
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3.  Sed  si  hoc  festum  venerit  feria  secunda 
in  Quadrngcsima,  poterunt  vcsperaa  solem- 
nes  in  dominica  praecedenti  celebrari  cum 
cœremoniis,  proul  supra  dictnm  est  in  cap. 
1  hujus  lib.  II,  de  vesperis  solemnibus , 
episcopo  in  crasiinum  celebraturo. 

4.  In  aliis  autem  festivitalibus,  videlicet  in 
nocle  Nalivitatis  Domini ,  S.  Siephani  ,  S. 
Joannis  ovangelislae,  Circumcisionis  Domini, 
feria  secunda  et  tcrlia  Paschae,  dominica  in 
Albis,  dominica  sanclissimae  Trinilatis,  in 
festo  S.  Joannis  Bi.'ptislœ.in  festo  Nalivitatis 
bealœ  Maria;  Virginis.in  aliquibus  principa- 
libusfesli\ilatibusccclesiaecalbedralis,etpro 
alitjua  rc  gravi  ad  universalem  vel  propriam 
ecclesiam  spectnnte,  vel  alias  quandocumque 
episcopo  placuerit,  polerit  paratus  cum  plu- 
viali et  mitra  assistere  inissae  per  aliquem 
praelalum,  dignilatem,  seu  canonicum  cele- 
brandae,  in  qua  omnia  servabunlur  iiuae  su- 
pra explicata  fuerunt  in  capite  9  lib.  Il,  de 
missa  solemni  quae  coram  episcopo  celebra- 
tur;  et  si  praecedenti  die  episcopus  vesperis 
inleresse  voluerit,  celebrabuntur  simililcr, 
prout  dicitur  in  cap.  2  ejusdem  lib.  Il,  de 
vesperis  solemnibus,  episcopo  in  crasiinum 
non  celebraturo.  In  aliis  feslivis  seu  feriali- 
bus  dicbus,  episcopus,  cum  aderit,  semper 
deferet  cappam. 

CAPUT  XXXV 

De  anniversariis  diebiis  electionis  et  conse- 
crationis  episcopi  solemniter  celebrandis. 

aoMBAmE. —  Messe  solennelle,  célébrée  par  l'évéqut 
■  ou  par  quelque  diqnilaire,  le  jour  de  l'élection  el  de 
la  cnnsécrittion.  Les  ornements  seront  de  la  couleur 
convenable  à  la  fête;  si  c'est  une  férié,  ils  seront 
blancs.  On  dit  la  Cullecle  pour  l'éitque  à  celte  messe. 
{Voy.  les  ail.  A.^mversaire,  CoNSÉcnATui.N.) 

1.  Singulis  annis,  in  diebus  anniversariis 
electionis  et  consecralionis  episcopi,  missam 
solemnem  vel  per  ipsum  cpiscopum,  vel  per 
altquam  dignilatem  seu  canonicum,  ipso 
praesente,  celebrari  convenit  ;  quae,  si  dirs 
eleclionis  seu  consecralionis  venerit  in  die 
aliquo  festivo,  cclebrabilur  de  festo  cum  pa- 
ramentis  feslo  convenieniibus,  et  cum  com- 
memiiratione  pro  episcopo. 

2.  Si  vero  venerit  in  die  feriaio,  cclebra- 
bilur proul  in  Missali  cum  paramenlis  albis, 
et  una  lantum  collecta  pro  episcopo,  videli- 
cet Deus ,  omnium  fidctium  pastor  et  re- 
clor,  etc.,  et  si  episcopus  célébrai,  dirai  in 
oratione  Me  indiynuin  famulum  titum,  quem 
liuic  ecclesice,  etc.,  sed  in  reli(|uis  omnia  cir- 
ca caeremonias  servabunlur,  quae  supra  pro- 
priis  in  locis  explicata  fuerunt 

CAPUT  XXXVI. 
De  anniversario  episcopi  proxime  defuncti. 

SiiMMAmE.  —  .Xnniversaire  à  célébrer  pour  le  dernier 
éiêijue  défunt.  On  chante  solennel!  ment  la  messe 
pour  les  défunts  ce  jour-là  en  présence  de  rétique. 
Il  n'ij  a  pas  île  sermon  après  In  'nipsie.  A  lu  fin, 
l'érê'jue  fait  Pabsiiuie  avec  des  orneme'ils  noirs. 
(Voy.  les  art.  Messe,  AosotTE.) 

1.  Episcopus  vivens  pracdecessoris  sui 
proxime  aute  ipsum  defuncti  memoriam  bu- 
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biTe  Jfbel,  c<  pro  vjiis  ;iiiini,i  siiigulis  nniiii 
in  illo  (iliilut  aiiiiircrs.iriuiii  relelir.ii o,  vil 
(.lUi'iii  iiii.S!>ai  |ir>i  rju!>  .'iniin.i  ali  all(|ua  di- 
gnilatt*  scu  iMiKiiiici)  ci-lcbr.iinla;  |)rtcseiis 
assisicrt*,  cl  in  liiie  absolwrc. 

'2.  Miss.i  aiilcin  eril  dcruiictorurn,  cl  in 
ca  uninia  lain  cirra  urnnluin  allaris,  cl  in- 
dunii-iila,  ac  paranicntn  n)i>salia,  (|iiatn  cirra 
pi'iuilli'xioni's  ol  cieriMnDiiias  scivabuntur, 
([lia'  !.upra  dcciarala  fucriinl  in  capilc  de 
iiiis.sa  ponlilicili  pru  di>riinrli.s,  cl  di-  niissa 
pro  dcfiuulis  (]uai  corain  cpiscopo  cclcbraliir. 

•').  Non  laiiicn  pusl  ini>>iain  ^etino  liib^inlus 
cril  ;S('d  finila  inissa  sidus  c|iis('<>pus,di'pnsila 
cappa,  apud  scdcni  siiani  parabiiur  pluvial! 
.iigru  cuin  (;a,>lcris  indumciUis.cl  bal)i'ns  anle 
se  pannuin  nigruni  c\lensuni,  scii  Iccticani 
morluuruin  ab&olvct,  pruul  ibi  dicitur. 

CAPUT  XXXVII. 

De  anniversario  omuiuDi  episcopurum  et  cano- 
nicorum  ecclesiie  cathedrutis  defunvtorutn. 

SoMMiinc.  —  Ainiiiersnire  qu'on  fait  chaque  anuét 
ilan\  la  caihéJiale  pour  tous  lis  été lues.  Coiiivii'nt 
l'itiqiie  atiiHe  à  celle  miite:  cmuiniiil  se  (ail  l'ub- 
ittule,  par  lui  ou  pur  /<,•  (élébnint.  (Vvij.  les  arl. 
Mksse,  Absoute.) 

1.  Ali()uu  die  non  impedilo  inTra  oclavam 
defuncloruin,  arbilrio  cpiscupi.  ranonicus 
aiii|iiis,  sou  dignitas  ecclcsis  calliedralis  ce- 
Icbrabil  niissain  pro  animabus  umniuni 
episcoporuin  el  ecclesiîE  cailicdralis  canoni- 
coruin  (li'l'uncloriirn  cuin  paramciilis  ni^ris 
et  lœrenioniis  ,  prout  supra  dicluni  esl  ;  cui 
Diissœ  cpibcopus  piœsens  cril  cuui  cappa,  el 
in  line,  si  >oluent,  poleril  ,  iniino  ilebcbit, 
depusila  cappa  el  ai-ceplo  pluviali,  absolvcrc, 
proul  dicilur  ca|>ile  piœccdenli. 

•2.  Quod  si  cpiii-opus  hujusinodi  niissœ 
prœ'icns  non  erit,  vel  absolvere  ne(|ui>cril, 
celdirans,  linila  inissa,  accedet  aii  cornu 
Epislolie  allaris  ,  u!)i  dcposila  plancta  el 
niaiiipulu,  accipiel  pluviale  nigruin,  cl  slans 
in  dirlo  cornu  1-Jpistola  \ersus  ad  allare 
rxspeclabil  lincni  respoiisorii  ,  el  iiilerini 
clerici  seu  alii  ctlendeni  pannuin  nIgruin 
antc  gr.idus  allaris,  \el  porlabuni  illuc  le- 
rlicain  niorluoruni  ,  nisi  alias  a  principio 
inisste  fueril  aceonunodala. 

•i.  Quando  per  canlores  rcpelilur  respoii- 
soriuni  ,  post  versiculuni  Iteijinem  œlei- 
tiam,  ele.,  acccdcl  cœrcmoniarius  ad  episco- 
piun,  si  adcnl,  cuin  lliuribulo,  et  ininisir.inlu 
navicuiam  presbjtero  assisteiilc,  episc>>pu$ 
irnponcl  Ihus  in  lliuribuluin  cuiu  benediclin- 
nr  solita,  i|uod  <  .Tniiioniarius  porlabil  ad 
allare,  cl  alicui  capellano  ccicliranli-  coii- 
signabil  lencndum  juxla  cornu  Lpistol.'c  al- 
tari!>,  ubi  cliain  alius  ra|iellanus  tcnel  \as 
aqua;  henediila'  tuui  asiicrM)rio. 

4.  Si  vero  epi>C(ipus  |ir«>ens  ikhi  eril  , 
ipso  celebrans  iiiipniul  Unis  in  lliuuliuluui  , 
ntinislrante  iMviculain  diacoiio. 

o.  Incœpto  Kyrie  eleison,  surgel]cpiscopus, 
delcclo  rapite,  celebrans  vero,  dicio  ulliino 
Kyrie  eleison,  slans  delcclo  capile  in  dicto 
Curiiu  versus  ad  allare  dicel  inlelligibili  \oce 
i'iiflv  nosffr.quod  sccrc'o  compiebil,  c|lii- 


leriin  acecdct  ad  nicdium  allaris,  el  versus 
dicluin  pannuin  seu  bclicini  inorluoruin  nii- 
nislranle  iliacuiio  aspersoriuin,  aspergel  1er 
super  euindeiii  pannuin,  >>eu  leclicaiu,  luui 
niiiiislranle  eodem  diacoiio  lliuribuluin,  si- 
mili iniido  t'T  tliuribiiluin  dm  eus  ,  p.'liinnni 
seu  leclicain  lliuiilic.ibit  :  ileinilr  eonversus 
ad  alt.ire  ex  libni  -.uper  illiid  po^ilo.  in  eodeni 
coriui  l'"|)islolaD  (licet  Ter^il•lllllIn  Et  ne  noi 
indiicin,  etc.,  et  ;ilios  versuulos,  cl  oralio- 
nem,  et  in  line  versieiiliiiii  lieiiuiem  œler- 
nnm,  cle.,  cl  diclo  per  canlores  versiculo  Re- 
ijuiesciiiii  iti  puce,  celebrans  redibit  in  sacri- 
sti.ini  ad  su  c&uendniii.  ^ 

CAPUT  XXXVIII. 

De  œgrotatiune,  morle.  f antre  eC  exsequii] 
episcopi  :  et  de  supplicationibus  ad  Deuir 
pro  uppiirluna  noii  episcupi  eteclione  im- 
pclranda. 

S'iMH/vmE. —  Devoirt  d'un  évique  pendant  la  maladie. 
Il  fuit  ta  prvfi'iiion  de  fm.  De  qui,  et  cuminenl  il 
reçoit  le  mini  viatique.  Il  deinandt-  pardon  de  ie$ 
iiéqliiieiices  derani  le  chapitre,  lei  curé\.  le  cterqé,  tl 
fuit  de  uouvciiu  sa  profiSiiim  de  foi.  Il  leur  recoin- 
viaiide  l'I'.gine  el  les  pauvres  et  leur  souhaite  un  lior 
successeur.  Il  fait  connai're  les  biens  el  les  titres  di 
l'Eglise.  Des  hoiiinies  relujieux  doivent  msisier  à  sor 
agonie.  On  fuit  des  prières  autMÔt  qu'il  a  expiré. 
Soins  des  duniesliques  par  rappiirl  au  corpt  du  dé- 
funt. Un  le  reiil  de  tous  les  habi's  poniificaux  vio- 
lets. Lieu  vu  l'on  doit  exposer  le  corps.  I  et  reli- 
gieux te  succèdent  pour  célébrer  l'ulfice  det  Morts, 
et  leur  prieur  fuii  l'absoute.  .Manière  de  porter  lé 
Ciirps  à  t'éiilise.  Le  huitième  jour,  ou  un  auire,  on 
célèbre  un  tffice  suivi  île  quatre  abbouies.  Procestiont 
et  prières  a  faire  pour  le  futur  successeur.  A  la 
iwuei'lle  de  son  élection,  on  chante  dans  l'église  le 
'tt'  Dt^iiiii  cil  iictHin  de  grâces.  (Yoy.  les  art.  MàLa- 

CES,   SÈPCLTllBE,  ABsdlTE.) 

1.  Licel  episcopus,  lamquam  bonus  pasior 
cl   diligenli>sinius   viliicns  ,    ouuii    tcnipore  , 

par.'ilus  esse  debe;it  .id  reddendain   ralionciu  I 

Doiiiini)  suo  de  ovibus  sibi  coiiiinissis  el  du 
sua^  ;ldlnini^tralillnis  oflicio,  id  taiiien  di- 
ligiMiliori  (  ura  et  sludio  pera^eru  débet  , 
duni  œ^rolal,  (|u;isi  exlreinu  \iiie  suœ  dici 
vicinior.  Nain   etsi   seniprr  morlis  pericuhiin 

iiuiilalibus  i iiueal,  propinquiores    lauicn 

inorli  siinius,  dutn  œgrol.iiiius. 

■2.  Corel  igitiir   episcopus  ul   quanio  nia- 
gis  dignilale  ccBlcris  prœi'al,  co  inajori    slu- 
dio ultiinuin    liujus   viia*   aciuiii,    quo   solo 
coroiiari  eiecti    soient,   cuin   lande  purPiciai. 
Quod.si  duin  aigrotal  lanH|uain  bonio  inorbi 
pcriculuin  non  agnoscercl,  medici,  doniestici, 
l'ainiliares,  et  praîcipue  ejiis  Confessarius  se- 
crète el  suinina  cuni  revcrenlia  et   cli;iritale 
cuin   de  discrimine  vilo;  m  quo  vcrseUir  ino- 
neanl;  et  horlenlurut  volnnlati  illviiKC  noii  in- 
vilui  adbœreai,  el  quoi  ad  ,'ininia;  saluiem  per         L 
linent  peragere   cuict.  N  im  episcopuin  decct        f 
non    solnin  vcrbo,  sed  eliani  opère  cl  cxeni- 
plo  usque  ad  citrcmuin  \\[ib  spirituni  .-ilios 
doccre,  et   ;id  vi.iiii  salulis  dirigere.    M  dici         ^ 
vero  el  fainiliares,  (|na;  ad  corpuris  salulein        P 
perlinenl,  diligenlissiine  curent,  cl  pollicc.iii- 
lur  episcopo  se,  quantum  humaiia  potcsl  in- 
duslria,  facluros,  ul,  «i  licri  poleril,   prisli- 
nani  sanlialçiu  rcrupcrcl, 
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3.  His  verbis  cl  horlalionibus  cxcil.ilus 
e]iisco|)U<  œgrolans,  vel  (  quod  tiirliiis  cssel  ) 
sua  sponle,  cuni  cxlrcmuin  diem  r.iuim.ippro- 
piiiqu.ii'o  c  'giiovpril,  primo  prrcaln  sii.i  con- 
frssjirio  dilijjpnlissimc  conûlcalur,  dcinili: 
loiniiore  coiifçruo  ;.acrum  pelai  vialicum,  et 
antequani  coiiiinunicfl ,  indiilus  rochollo  et 
slola,  piresPiile  s.indi^siino  Clirisli  rorporc, 
profilcalur  lalliolicain  fiili'in  t'X  l'ormula  ab 
aposlolica  scile  prœscripia,  quam  affiiniel  se 
seinpcr  iiiconcussc  et  firinitcr  Ipnuisse  et 
«•redidissc,  sciiue  in  ca  velle  vivi-re  et  inori, 
cutn   Di'o  placuciil. 

k.  Tiini  inajori  qtia  poterit  dcvolione  et 
liuinilitale,  sacrum  sumal  vialicum,  quod  illi 
dricr.il  prima  digiiilas  comilanlc  capiliilo, 
et  loto  cloro  calbcdralis  ecciesiœ  in  habilu 
ecclosiaslico  et  ciim  candelis  acccnsis;  cl  si 
ficri  polest  niagislralus  doIVral  baldacbiiium, 
moni'alque  epistopus  sacrislam,  seu  ciira- 
tum,  ul  cum  Icmpus  t-ril,  cxtrcmœ  iinctiorii» 
sacramentiim  sibi  adminislret  ,  et  aniuiîe 
commrndalioncm  facial. 

5.  Convoccl  deinde  caiionicos,  parochosct 
curalos  omni's,  dutn  adbuc  seiisus  corporis 
inlcgri  sutil,  et  coram  ris  profiloalur  iurum 
catholicam  fidem  ex  pr.Tdicla  formula,  polat 
veniam  de  ncgligcnliis  et  iuiperlVclionibus 
suis,  et  si  queiii(]uam  umquam  in  sua  admi- 
nistralioiie  offeiideril,  roget  ut  orcnl  Deum 
oninipotcntem  pro  anima  sua  ;  commendet 
illis  Écciesiam,  pauperes,  viduas,  orphanos 
et  loca  pia;  memorct  eis  ul,  donec  de  suc- 
cessore  provideatur,  continuas  preces  ad 
Deiim  fondant,  ul  eis  bonum  pastnrem  con- 
rcdere  dignctur,  qui  eos  ubcrius,  quam  ipse 
lecii,  pa^cere  noveril. 

C.  Aperiat  eliam  eis  débita,  et  crédita  ec- 
clesia;,  si  quae  sunt;  cl  nolificd  scripluras, 
jura  et  actiones  ejusdem  Ecciesiae;  condat, 
si  vult,  et  si  habet  ab  apostolica  scdo  fa- 
cullalem,  tcstaracnlum,  et  cligal  sibi  sipul- 
luram. 

7.Cunivprohoran)orlisappropinqual,pclat 
ul  sibi  adminislretur  exlremae  unclionis  sa- 
cramenlum ,  el  aiiimfe  commendalio  liai , 
prout  in  Riluali.  \  iri  pii  et  religiosi  conlinuo 
assistant  episcopo  animam  agenli,  cui  cru- 
cem  inspiciendam  osculandamquc  crebro 
offcraiit;  rediganique  ci  ad  memoriam  Pas- 
sioneni  Domini  JcsuChristi.  Nec  desint  reli- 
giosi el  sacerdolcs  qui  conlinuo,  dum  adbuc 
exspiral,  psalmos,  passionem  Cbristi,  et  alias 
devolas  oralioncs  leganl. 

8.  Poslquam  episcopus  spiritum  Croatori 
retididuril ,  canonici  (]ui  adcruni,  singuli 
super  cum,  versiculum  A  porta  inferi,  etc., 
cum  oralioiie  Deus,  qui  iiiler  apostolicos  sa- 
cerdoles,  etc.,  re(ilal)unt.  Cubicularii  vero 
cl  familiares  ipsiiis  cpiscopi  dcl'uncti  corpus 
ejus  aqua  calida  cum  vino  cl  lierbis  odori- 
feris  lavabunt  el  mundabunl;  et  si  bœredibus 
vidi'bilur,  poleril  eliam  aperiri,  el  aromali- 
bus  condiri,  quo  casu  inteslina  ejus  slalira 
sepeiianlur  in  ecclesia. 

i>.  Scd  licel  corpus  non  apcrialur,  omnino 
agcndum  et  curandum  est  opporlunis  rrmc- 
diis,  ul  sine  fêlure  usquc  ad  |)rœslitulum 
Icmpus  sepullur»  servari  jiossit. 
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10.  Loto  (  t  kTso  corpore,  clerici  fainiliarc; 

seu  alii  ecclesiasiici  viiicum  ma;;islro  cœre- 
iiionlarum  induant  iilud  priiniim  vostibui 
ordinariis  usquc  ad  rocbellum,  deinde  sacris 
veslihus,  quibus  vivens  induebalur,  dun' 
soleiniiiliT  (T.it  celebr.iturus  ;  boc  est,  caligis 
cl  saiid.iliis,  amiclu,  alba,  cingulo,  slola, 
maiii[iuio,  crucc  peilorali,  lunicella,  dal- 
miilica,  chirolbecis,  planeta  coloris  violacei, 
annulo  et  mitra  simplici,  ac  eliam  pallio  cum 
spinulis,  si  cril  archiepiscopus ,  vel  alias 
ulens  pallio,  cl  ponant  super  peclus  ejus 
crucem  aliquam,  (juam  manibos  tencat. 

11.  Corpus  sic  indulum,  donec  praeparelur 
Icctus  m  aula  majoil,  ut  infra,  ponalur  super 
aliqua  niensa,  seu  in  Irrra  super  lapelC; 
cum  ccrcis  ardcnlibus  ad  caput  cl  pcdcs. 

12.  Inlcrim  cœlcri  cpiscopi  familiares  in 
fcriores,  et  famuli  lolam  dumum  dénudent, 
el  in  aula  majori  palalii,  sive  domus  prœpa- 
renl  lecUim  ex  labulis  alliludinis  palmorun. 
sex,  longiludinis  ad  minus  palmorum  duo 
deciin  el  lalitudinis  palmorum  deccm,  vel  a( 
niinui  ocio,  cl  super  iliud  ponalur  straluni 
ex  lana,  seu  palea  plénum,  et  cooperiatur 
panno  serico  nigro,  vel  sallem  laneo.  .\d 
iccli  pedes  prœparelur  parva  mensa  mundo 
linleo  coopcria,  et  super  ea  duo  candelabra 
cum  candelis  acccnsis,  liber  Missali-^,  vas 
aquœ  benediclœ  cum  aspersorio,  iburibuhira 
cum  navicula  el  incenso,  ac  superpelli- 
ceum  uiium  cumslohi,f Ipluviale  nigrum  po- 
oanlur 

13.  Quibus  onmibus  sic  paralis  ,  corpus 
cpiscopi  defuncli,  ut  supra  indulum,  porletur 
in  dicta  aula,  et  super  diclo  lecio  colloiclur; 
el  ad  pedes  ejus  ponalur  pileum  pontificale 
sericcis  viridibus  floccis  ornalum,  el  bine 
inde  a  lateribus  ponanlur  scarana  cum  fora- 
minibus  pro  funalibus,  seu  inlorliliis  ponen- 
dis  circa  corpus,  vel  salteni  illis  dcficienlibus, 
colloceiilur  qualuor  candelabra  alla  cuui 
quatuor  inlortiliis  ardentibus  ad  qualuor 
Iccli  anguios. 

IV.  Circumcirca  pcr  totam  aulam  dispo- 
nanlur  sertilia  pro  ranonicis,  clericis,  m.igl- 
stralu,  civibus  el  aliis  qui  venieut  ad  hono- 
landum  funus. 

15.  Hora  competenli,  cum  jam,  si  noa 
omnes  invitali  ad  funus,  sallem  eorum  ali- 
qui  advenerint.clerus  ^aecularis  per  ordincm 
si  voluerit,  vel  religiosi  qualuor  ordinum 
Mcndicanliun),  si  in  civitate  aderunl,  qui 
invilari  debenl,  vel  alii  per  singula  colicgia, 
incipient  vigilias,  hoc  est,  vcspi-ras  cl  nialu- 
tinum  cum  invitatorio  et  tribus  noclurnis, 
ac  laudibus  defunclorum. 

10.Primi,idest,inferiores,aquibusinchoan- 
dum  est  (nam  ullimus  locus  dignioribus  reli- 
giosis  rescrvatur)  inchoabunl  vesperas  ;  prior 
enim  eorum  habens  anle  se  legile  cuui  libro 
alla  voce  incipiet  anliphonam  Placebo  /^o- 
»n/no,quam  cœleri  ejusdem  religionis  fralres, 
qui  prope  funus  ante  alios  bine  inde  starc 
debenl,  prosequenlur.  Kl  ea  finila  sedenles 
recilabuni  alternalim  psalmos  vesperaruni 
cum  antiplionis  duplicalis,  proul  fieri  solet 
in  officiodupiici.  Kl  dum  incboanlur  psalmi, 
cisdem  fralribus  nui  caniant  caniclœ  distri- 
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buciKlo'siiiil,  pri)iilcU-irtoris,  qiianJonoclur- 
Ilos  et  l.iuJcs  c'inl.'ibuiit,  ut  iiifra. 

17.  Ad  cniiticurii.Vdf/m'/îcd^suriîunl  omncs, 
el  prior  illoniin  ri'ligiusuriin)  qui  vi-spcra» 
c.inlavi'runl  acci-tli-t  ad  tiirnsam  ad  ppdes 
Ifcii,  n  ibidem  a  cœronioniario  vel  aliis  clc- 
ricis  iiiduplur  supcrpcllicro,  stola  cl  plu- 
viali,  cl  iinponcttlius  m  lliuribuluni. 

18.  Finilis  canlico  Magnifient  cl  anliphona, 
tiaiis  ibidem  ad  pedes  Iccii  antc  iiicnsain 
prffdiclam  manibus  junclis  dicci  Vnter  noster, 
el  iiilcrim  acccplo  aspcrsorio  do  manu  rairc- 
niuiiiarii  rrl  allrrius  cicrici,  incipicndu  a 
parle  dexlcra  sua.  asprrgcl  Icclum  circurn- 
circa,  asperjjendo  1er  siiigulis  latcralibus  par- 
libus  laiilum  cl  duiulransibil  anlc  canoniros, 
illus  capile  aliquaiiUilum  iiicliiiato  salulabil. 
El  poslquam  rc\crsus  fueril,  in  eodcm  loco 
apud  mensam  reddilo  aspcrsorio,  capiel  de 
manu  ejusdem  ctcrcmoiiiarii  vcl  allrrius  cic- 
rici Ihuribuluin, cl  icclum  circunicirca  simili- 
ter  cudcm  inudo  lliunncabil  ;  quo  faclu  slans 
anie  praediclam  mciisai)),  reddilo  Ihuribulo, 
el  habciis  anle  se  librum  aperlum.cx  co  Icget 
Tcrsiculos  cl  orationcra  infra  scriplam,  vi- 
delicct  : 

yF.l  ne  nos  inducas  in  lentalionem;  i^  Sed 
libéra  nos  a  tnalo. 

t  .-l  porta  inferi,  ^  Erue,  Domine,  anirtiam 
ejus. 

f  Requiencat  in  pace.  ^  Amen. 

)  Domine,  exaudi  oralionem  meam;  i^  Et 
elamor  meus  ad  te  veniat.  • 

f  Dominus  vobiscum  ;  ^  Et  cumspiritu  tuo. 

OREUUS. 

Deus,  qui  inter  apostolicos  sacerdotes  famu- 
lum  luum  N.  episcopiim  pontiftcidi  feciitidi- 
gnitnte  viijere  :  prœsta,  quœsiimus,  ut  eorum 
quoque  perpétua  ngtjregetur  cnnsorlio.  Per 
Vominum  uoslruin  Jesum  Cbrislum  Filiiun 
tuum,  qui  lecum  tivil  et  régnai  in  unitute 
Spiritus  sancti,  Deus, per  omnia  sœcula  scecu- 
lorum.  ^  .Imff». 

Dcindi;  dicil  versicuium  Requiem  œternam, 
etc.,  el  duo  ex  fralribus  cantantibus  liequie- 
scal  in  pace;  csElcri  respondcbunl  :  Amen. 

i'.t.  Fmilis  vcspcris,  rcligiosi  qui  illas  can- 
tarunl,  disccdunl,  cl  voi:anlur  alii  rcligiosi, 
qui  tiialulinuni,  hoc  csl,  iiivilaloriutn  cum 
tribus  psalinis  priini  noclurni  cl  Icclioiiilius 
raiilabunl;  et  dumcantaliir  invilatorium  us- 
quc  ad  inilium  priini  psalmi ,  onincs  slarc 
dcbenl. 

'20.  Finilis  psalinio  priminoclurni,  duo  can- 
torcs,  si>edu()  ex  fralribus,  qui  nocturnuni 
ranlaruiU  ,  annaniiant  versicuium  A  porta 
inferi,  el  rcspondclur  Erue,  Domine,  ani- 
nuim  ejui  ;  quo  dicto,  omiies  surgunt.  l'une 
unus  ex  eisdemrcligiosis  lectioiieiii  cantaturns 
acccdil ad  puipitum.el  secrète  dicto  a b  omnibus 
Pater  noiter,  quod  loiuni  sub  silenlio  com- 
plctur,  otiines  sedenl,  el  ipse  leclionem  inci- 
pil,  el  ca  finita  canlores  cantanl  responso- 
rium,  et  alii  duo  ex  cailcm  rcligionn  cantanl 
getundaiii  et  terliam  leclionem. 

2I.Pinil.i  ullima  Icclione,  dum  canlalur 
(«niuiii  responborium,  priur  ejus  raligiuuis 


(|ua'  norturniim  canlavil,  acci'dil  ad  mensam, 
iiiduilur  supcrpellicio,  st'da  il  pluviali  ;  el 
cum  dicilur  versiculus  Iti'quiem  œternam, 
etc.,  impoiiil  llius  in  tliuribulum,  el  in  fine 
cum  dicilur  Kyrie  eleison,  surguul  uiniics; 
el  prior  dical  Pater  nosler,  aspergal  cl  lliuri- 
ficet  Icclum,  ut  supra  in  vcspcris,  el  cantct 
cosiiem  vcrsiculos  cl  oralionem,  ul  supra 
didum  est. 

22.  Quo  racto.alii  rcligiosi  voccnlur  el 
canlcnl  similitcr  sccundum  nocturnum:  et 
00  (Inilo,  alii,  qui  canlent  tcrtium  eodcm 
modo  cl  forma  prout  de  priino  diclum  csl. 
Dcnium  uilimi  et  digniores  rcligiosi  canlent 
laudes  eadcm  forma  prout  dccanlalœ  fucrunt 
Tcsperaj  ;  et  ad  Benedictus  el  oralioiies,  etc., 
omncs  surganl  ut  supra. 

2'}.  Quod  si  non  adessenl  loi  religiones 
quae  possenl  distincte  vesperas,  et  noctur- 
nes, cl  laudes  prœdictas  decaniare,  possct 
una  cantarc  duos  nocturnes  vel  plures  ;  scd 
otnnino  in  fine  vesperarum,  cujusiibet  no- 
clurni cl  laudum  aspergcndus  et  Ihurifican- 
dusest  leclus,eldicendi  versiculielorationes, 
ut  supra.  Et  cconlra ,  si  cssent  plures  con- 
vcntus  el  religiones ,  poterunl  due  simul 
cantarc  unum  nocturnam,  et  alii  alia,  prout 
melius  videbilur. 

2'».  Dum  canlantur  laudes  parelurferelrum, 
el  illis  Onitis  ponalur  corpus  episcopi  de- 
funcli  super  feretrum,  el  praecedentibus  om- 
nibus religiosis  cl  clero  ordine  suo,  ad  eccle- 
siam  deducelur  :  feretrum  autcm  portabitur 
per  sacerdotes  collis  indulos,  cl  canonici 
lerelruin  immédiate  prœcedaiit,  magistratus 
vere  cum  cœicris  omnibus  invilalis,  et  de  ci- 
vitate,  sequantur. 

23.  Prœdiclum  ferolrum  collocclur  in  me- 
dio  eccicsiffi  ,  cl  ibidem  prTor  seu  dignior 
canonicorum,  vcl  prima  dignitas,  si  adsit, 
indutus  pluviali  faciel  (jlficium,  hoc  est,  dicel 
ad  pedes  ferelri  Pater  nosler,  imponcl  tlius 
aspergel  et  thurificabil,  ul  supra  ;  et  demum 
canlabitversicules  et  oralionem  supradictacn. 
Quo  facto,  canletur  missa  pro  ejus  anima 
(curœ  namque  sil  cœremoniariis,  ut  cadaveriS 
delalio  in  ccclesiam  scmper  de  manc  fiai),  et 
in  fine  selilœ  absolutiones  habcanlur,  ut  in 
Ponlificali  :  bisque  expletis,  defuncli  corpus 
de  more  summa  qua  dccel  reverenlia,  sepe- 
lialur. 

26.  Si  vero  id  tempns  el  hora  non  feranl, 
oclavo  die,  vel  ({uamlo  (non  ultra  tamen  diem 
lrig^^ilnllm)  bœredibus  el  exsccutoribus  de- 
funcli piacueril.polerunlin  ccclesia  cclebrari 
exse<]uia>,  cum  quatuor  absolutionibus  et 
omnibus  cœremnniis  quœ  supra  exprcssœ 
suiil  in  hoc  eodcm  capil.  11  de  missa  ponti- 
fic.iii  pro  defunctis,  etc. 

27.  Sepullo  cpiscopo,  denec  de  novo  suc- 
ccssore  provisum  luorit,  preces  ad  Deum 
continue  offerendje  suiit  pro  opporiuna  noTi 
episcopi  eleclione  impeirnnda;  el  convenircl 
ut  singulis  diebus,  vel  salt^m  semel  in  heb- 
domada  ,  rcligiosi  proressionaliter  ad  ec- 
cli'siam  calhedralrm  accédèrent  litanias  can- 
lanles,  el  ibidem  pias  el  devolas  orationcs 
recilarenl  cum  canonicis  el  clero  ejusdem 
eccissiffi  calliedralis,  ul  Ueu»  illis  quampri- 
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imiin   concederc  dignclur  novum  el  bonuin 

pasiorcin  qui  ecclesiain  ngero,  el  animarum 

curaiii  digne  el  fiucluose   habere  valeal  cl 

possit. 

28.  Qua  eleclione  obtenta  ,  qiiamprimuni 
de  ea  iiunlium  ccrtuin  habueiinl,  singuli 
rrligiosi  ad  ecclesiam  calbodralcin  acieden- 
les,  Ueo  gralias  agent,  el  bymiium  Te  Deum 
laudamus  dévoie  canlare  in  etclesia  polerunt. 

CAPUT  XXXIX. 

De  tono  confessionis  recitandœ  per  diaconum 
post  sennonem  ,  et  de  forma  indulijcnliœ 
puliticandœ  per  serniocinnnleiny  ac  de  be~ 
nedictione  dunda  per  episcopiim  post  ser- 
monem. 

SoMMAïUE.  —  De  quel  ton  de  voix  le  diacre  doit  réciter 
te  Coiililciir  après  le  sermon.  Formule  que  doit  sui- 
vre le  prédiculcuT  pour  publier  l'indulgence,  et  l'é- 
véque  pour  donner  ta  bénédiction  après  te  sermon. 

l.Slaliaiûnilo  sermonc,  diaconus  qui  can- 
lavit  Evangclium  ,  slans  anle  inGmuui  gra- 
dum  solii,  convcrsus  ad  epistopum  slunteni 
cuni  milia,  capile  inclinalo,  canlabil  confes- 
sionein  in  lono,  proul  habclur  in  RiUiali  Ro- 
mano  ;  cl  dum  dicel  Tibi,  Pater,  el  Te,  Pater, 
si  fucril  canonicus  profunde  se  incliaabit,  si 
nou  fueril  canonicus,  genufleclel. 
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Confi-te-or  De-o        omnipotenii,      be-a-te 


Ma-i'i-îe     semper     vir-gi-ni ,     be-a-lo    Micha- 


e-li         archangc-lo ,    be-a-to      Jo-aiini   Ba- 
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ptistsc,    sanctis     aposln-lis   Pelro     et    Paulo, 


m 


^  1  ■  I  ■  ■  |-riH^ 


omnibus   s;mclis,    et     li-bi,    Pa-ler. 

Quod  dumdicil,  genufleclil  vel  se  inclinai, 
coram  ponlifice  ul  supra.  Tum  surgit  el  con- 
tinuai. 
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Qui-a    peccavi     iiiniis  co-gi-la-li-o-iie,  ver-bo 


el      ope-re,   me-a      ciiipa,     me- a      ciilpa, 


me-a    ma- xima    (ulpa:    I-ile-o   precor  be-a- 


tain     Ma-ri-am    semper   virgineiii,   be-a-tum 
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Micba-e-lem  archangelum,  be-a-tuin  Jo-anncin 
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Rapiistam,  sanctos     aposto-los  Petrum     et   Pau- 
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lura,    omnes   sanctos,     et    te,    Pa-ter,     ora- 


ïp"l  ■  I  1  I  ■   I    1  "-l-t-tejrirp:! 


re    pro    me     ad    Doniinum    De-um    nosliuni. 

2.  Finitaconfessionepcrdiaconum,  episco- 
pus  sedcl,el  sermocin,'ilnr,(|ui  in  i)ulpilo  dum 
canlalur  confessio,  genudcclel, surgens  publi- 
cabil  indulgenliara  in  forma  sequenli,  vide- 
licel  : 

Reverendissimus  in  Christo  pater,  et  do~ 
mitius  N.  Dei  et  apostolicœ  sedis  gralia  hu- 
jus  sanclœ  ecclesiœ  episcopus,  datet  concedit 
omnibus  hic  prœsentibus  quadraginta  dies  de 
vera  indulgentia  in  forma  Ecclesiœ  consueta. 
Rogate  Deutn  pro  felici  statu  sanctissimi  do- 
mini  nostri  N.  divina  providentia  papœ  N. 
dominalionis  suœ  reverendissimœ  et  sanctœ 
matris  Ecclesiœ. 

3.  Publicata  indulgenlia,  episcopus,  depo- 
sila  mitra,  surgel  el  iegel  ex  libro  per  mini- 
slrum  de  eo  servieiilem  supra  caput  suslen- 
tato.in  lonooraliouis  versus  adpopulum,  ut 
infra  videlicel  : 

Precibus  et  meritis  beatœMariœ  semper  vir- 
ginis  ,  beati  Michaelis  archangeli,  beati  Joan- 
nis  Raplistœ;  sanctorum  apostolorum  Pétri 
et  Pauti ,  el  omnium  sanctorum,  misereatur 
vestri  omnipotens  Deus,  et  dimissis  peccatis 
vestris,perducatvosadvitamœlernam.  ^Amen. 

Indulgentiam,  absolutionem  et  remissionem 
peccatorum  veslroriim  tribuat  vobis  omnipo- 
tens et  misericors  Dominas.  ^  Amen. 

Deinde,  reassumpla  niilra  ,  benedicens 
populo   more  consueto  dicel  : 

Et  benedictio  Dei  omnipotentis  Pa-^tris,  et 
Fiilii,  et  Spij;ritus  sancti  descendat  super 
vos  et  maneat  semper.  ^  Atnen. 

h.  Si  autem  eril  archiepiscopus,  slatim 
publicata  indulgentia  ,  capellanus  portabit 
anleillum  crucem.quam  gonuflcxus  lenebil, 
el  archiepiscopus  surgens  deposila  uiilra, 
prius  cruci  capul  profunde  inclinabil,  et 
deinde  adhuc  slans  proscquclur  :  Precibus; 
el  sic  deleclo  capile,  solemniler  benedicel. 
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LIBER  TERTIUS. 

LEGES  ET  INSTITCTA  C^REMONIALIA  PRO  PRO- 
VINCIARUM  PR>ES1DIBI'S  ,  GUBERNATORIBCS  , 
PR^I.ATIS   ET   APOSTOLICIS   VICE-LEGATIS. 

CAPUT  PRIMOM. 

Quomodo  se  gerere  debeal  prœses ,  uul  guber- 
nator  seu  vice-legatus  in  primo  accessu  ad 
suam  provinciam  tel  civitatem  ;  et  qnid , 
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rfiim  III  fit  ptrmnnt>>il  ,  ergn  illnritm  anti- 
fiilfs  (1). 

1 .  Sintim  ne  pr,T4i's  vrl  (juhcrnalor  |)ia>- 
iiis    vi'iuTil   in    pr(ninciaiii    vd    civiiiitcrn 

ti'iiiporali  sua?  jtiri'^ilirtioni  deiiiaiiil:il.'iin  ,  di- 
ginorcin  de  sua  racnilia  initlot  ad  arrhiepi- 
•x'opiiin  sivc  rpisciipuni  inilii  ^t■^i(llMlleln  ;  ad- 
vriiliini  siiiim  palcfa' iondo  ,  siiniilquc  >i<;iii- 
ru'aiiili)  se  ('(iiaiiiriiin  (|ii.iiiipriinuMi  ,  tit  i-iiin 
5olcinnii>ri ,  qiia  poleril  foiiua  ,  publiée  vi>l- 
lattini  adcat. 

2.  (iriirio  pprInim.iiii(or  acrnpto ,  non  im- 
niorabilur  anlislcs  h.ine  prjesidis  srii  hiiImt- 
naloris  publicun  visiliiioiirtii  pi,TK'nirp  , 
inviscns  illuii)  privaliin  ainieeiiiic  siib  norlii 
brevinribiis  indiilus  vcsiibiis  nipri  rolori'^  ; 
ne  inlpr  riindiiiii  ,  iil  qiuTlibcl  nuiilii  lorma 
dcxiiciiir,  sriseilari  diimlaxal  cmajjit  an 
dm, il  cxislal  ;  qun  coinprrlo  ,  aseondoi  ad 
illiiiii  ,  qui  eodein  prorsus  li.ibiln  cril  indu- 
tus.  In  disipssu  rorusel  oniiiino  fimiliariuin 
niquo  iuniitiuui  cumilatuni  ,  ul  privalîE  visi- 
(ationis  .issumplani  melboduni  non  cxcdal. 

3.  l'rîPS"-'*  aulcm  vel  gubornalor  pari  sub 
forma  archiopiseopuin  sou  episcopum  con- 
linuo  rcvisitaliit ,  quamvis  paucos  posl  dies 
do  hoc  oodpin  visilalionis  nclu  sil  ci  publiée 
cl  soli-niniler  satisfaclurus. 

i.  Iniininenle  ila(|ue  publicœ  visilationis 
die,  prteses  nul  cubernalor  illani  arrhicpi- 
scopo  sive  episco|)0,  inanc  pro  vosppre  et 
vesperi  pro  snl)S(>qu>-n(i  niane  rt-numiabil  ; 
fl  dun>  ad  cpiscopale  palalium  se  Iransforl , 
in  liniinc  portœ  faniiliares  ,  in  suminilale 
▼  oro  scalaruin  anlistitem  ipsum,  qui  aiiquos 
eliarn  gradus  dcsccndcl  ,  obviani  habrbit. 
Sic(|uc  corniUT  exccplus  ad  desli'ram  ip-iiis 
anIJslili';  in  audienliœ  aulaui  introducetur. 
Him"  ,  poslquam  ambo  in  œqualibus  sedibus 
c  rrgiono  locali  assideiites  inuluis  scse  olti- 
ciorum  eolioquiis  ad  libitum  rorn-averint , 
disccdonipm  praesidem  aul  gubprnalon'm  ar- 
chiepiseopus ,  vel  episeopus  usquc  ad  fincm 
sralaruui  comilabilur.  fimiliarc'»  vero  ipsius 
ad  rurruni  u-quc,  nt>n  rpcpssuri  doiiec  prac- 
ses  si'u  pubprnalor  pror^us  abieril. 

o.  Prspniisso  ilpm  nunlio  ,  ul  dielum  PSl 
supra  ,  diulius  liaud  differel  archiepiseopus 
sivp  episropus  pubiicam  rpsliiucre  visilalio- 
neni  prae^idi  seu  gubernalori,  qui  occurri-ndo 
lam  ppr  se  quam  por  l.irniliarcs  ,  scdpndo  el 
romilando  ad.imu^isiin  ea  oninia  sprvabit  quœ 
idpm  archiepiseopus  aul  episeopus  in  cjus 
visltalionp  sérum  jirregpral. 

6.  (Juod  si  ,  r<'si4liMile  jain  prœsidc  in  pro- 
Tineia  ,  vel  gubcrnalore  in  eiviialc.  ad  eum 
primo  arcpsseril  novus  illiu>  l-k-closiic  anli- 
slis.  lune  i-.liu$  tril  anlc  df  advcnln  suocer- 
liorem  rcddrre  prœsidein  ip^uni  vel  gubpr- 
nalorem  ,  qui  hujusniodi  recpplo  oflicio 
visilabil  quanloeius  cum  non  jam  privalp  , 
sed  enuntiala  viMtalione  sub  lorm.i  pubiii  a  ; 
el  ila  abarchiepisco|)0  sive  episeopo  subinde 
revisctnr. 

7.  Advpnienlibus  Nataliliis  Domini  ferii"!, 
presrs  aul  gubernalor  pergrl  primus  ad  ar- 

i\)  On  trouvera  eu  fr»nç»li  les  3')ram.nircs  ili>  ce  cli.i- 
jii:i.  »l  dei    snrinii   »>vc  Ij  irj'lucii'»ii  cnlièri!  que 


rliippiscopnui  sivc  cpi»eopuni  ,  ut  illas  ci 
r.in«ias  fi'liei'sque  alpipcpiur  ;  npc  pratpr- 
riMiduin  iiniil<]uan)  lune  prit  px  iis  i|U2e  de 
prima  pnhiiri  visiiaiione  dirti  sunl.  Idem- 
que  pr(p>labil  arcllil'(^i^^•^pus  seu  ppiseopus, 
quatido  pra<'<ideui  aul  i;ulicrnatorem  hoc  iio- 
ininc  vil  is^i^l  prit  proseculurus. 

S.  (JiMuiquam  superius  stalulum  sit  quod 
arebic'pisropus  aul  episeopus  doini  ponere 
debeal  a  ilexlris  pra'sidem  seu  gul)prn;itorom, 
speus  lamen  extra  domum  servabit  ,  quia 
spmper  ri  In  quorumquc  lerlio  loco  ruui 
il'Se  lum  e.Tleri  provinriœ  aiilislitcs  dexlc- 
ram  supra  praîsidem  tel  gubcrnatorem  re- 
tiiiebuiil. 

9.  (Juw  hactenus  pro  prn>sidibus  cl  gubrr- 
n.itoribus  pr.i  script. i  fiierc.  a  vice-legalii 
ctiani  lam  erga  arehicpiscopum,  qnain  epi- 
scopos  non  enrdinali's  In  loci-*  eortim  dilioiii 
subj"clis  erunl  omnino  adjinpicnda. 

CAPUT  II. 

Qun  habitu  induti  nrchiepiscopi  seu  episcopi, 
el  présides  sive  giiherniilores  mutuo  putili' 
cas  visitationes  exfequenlur. 

1.  Quoliescumque  archiepiseopus  vpI  epi- 
seopus ad  prœiidpm  seu  gniiernaioretn  diver- 
leril  ,  ul  eum  visilet  in  foinia  pubiiea  ,  sive 
ut  In  cxspeulioiicm  pro  prima  tanlutn  vire 
llller.irutu  aposlolicarum  ,  oralorium  priva- 
tum  in  palalio  pricraloriim  pro^sulum  de  novo 
erigendum  approbel,  supra  lal.ircm  veslem 
caplet  muzzi'liam  cum  ro  betlo  discooporlo. 
El  domi  podem  ulelur  habilu,  diiin  acccdcn- 
tem  ad  se  pro  enunliatis  publicis  vlsitatio- 
nibus  prae^idem  seu  gubcrnatorem  aul  vice- 
Icgatum  suscipicl. 

2.  Archiepiseopus  aulcm  ulcns  erucc,  nul- 
lalinus  ill  im  anie  se  deforri  permittel  in 
ronsiinilihus  aciibus. 

3.  Talari  pliam  vesle  ,  rorhello  cl  man- 
lellcllo  amielus  cril  pra><es  sive  gubernalor 
vel  viee-lpgalus  publiée  in\isens  archiepi- 
stopum  seu  epistopum  ;  et  quando  eum  pro 
publica  visitalione,  aliavedi*  causa  in  publica 
forma  advcnicnlem  excipcre  débet. 

CAPUT  III. 

He  accessu  prœsidis  mit  giihernaturis  una  eum 
(irrhiepiffopo  seu  epifcnpo  cappn  induto  , 
nd  melropolitannm  rel  calhednilein  rccle- 
siiim  pro  pitOlicis  solemnibus  funclionibus 
explendis. 

1.  Annnis  solemnioribus  feslis  dicbus  re- 
curri'nlibus,  qui  cap.  1 .  lib.  Il,  liujiis  Cœre- 
monialis  enumeranlur,  videlicet  :  Nativitalls 
Domiui  iiostri  Jeu  Chrisli  ,  Kpiphani», 
Aseensionis,  Penlecostes,  sanclonim  aposlo- 
lorum  Pétri  et  Piuli  ,  As<umpIionis  beat» 
M.iri;p  Nirginis  ,  omnium  s  iiit  lorum  ,  Didi- 
ealionis  ccelesiae  melropolllan»  vel  callic- 
dralis,  saneti  lilularis  illarum  pcdcsi arum  , 
et  palroni  eivilatis  ,  vol  fpslititalibus  aliis 
extraordinariis  juxa  ppcuiiarps  locoruin 
nions  pl  eireumsianlias,  pari  cum  solimni- 
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(alo  cclelirnnilis  ;  prœsidis  vel  giiliernatoris 
eril  sul)  hora  ab  arcliiipiscopo  s^eu  episcopo 
(lcsi>,Miata ,  et  per  cerlum  nunlium  ci  pule- 
f.iclii  ,  una  cum  niiiKisIralu  se  coutcrre  intra 
jamiam  episcopi.  F,o  quidem  temporc  ,  cl 
iiulla  prorsus  inlerposiia  inora  antistitctn 
gradiis  scalœ  descendcnlein  adveniet,  quem 
posl  débita  urhaiiilalis  verba  vicissin»  cx- 
plela  ,  ipso  magistralu  prseeunic,  usquc  ad 
porlain  sive  mclropolitanœ  sivc  calhedralis 
cccli'siïE  cornitabitur  prœses  scu  guberiiator, 
scniper  ad  ejus  sinistruin  lalus  inccdendo. 

2.  Cum  ainbo  iii  liininc  prœfali  ostii  slele- 
riiit ,  accipiel  archiepiscopus  sivc  cpiscdpus 
aspc'isoriura  ,  et  postquam  se  luslrali  aqua 
inuiiicrii ,  de  illa  priiiiuin  porrigel  pcr  con- 
tacluui  aspcM'sorii  ipsi  praîsidi  vel  gubcrna- 
lori  ;  sicul  ante  ingressuin  cujuscuiiique  al- 
terius  ecclesise  aul  privali  oratorii  ,  pariter 
cum  eo  S(  mpcr  facict  ;  ac  deinde  capiluluai,', 
magistraluin  et  circumstaiitcm  populum  as- 
porgef. 

CAPUT  IV. 

De  udorationc  augiislissimi  sacramenti,  alque 
indc  pi-ogressu  ad  allure  majus;  ubi  de  loco 
et  siltd  prœsidis  seu  gubcntatorii:,  aut  vice- 
Icgali  :  ac  de  recessu  a  melropolilnna  vel 
calhedrali,  sacris  actionibus  absolutis. 

1.  Archiepiscopus  sive  episcopus  asper- 
sione  compléta  ,  eo  ,  qiio  venerat  ordlne  , 
euciiaristicum  sacramentum  in  ejus  altari 
adoralum  simul  cum  prœside  vel  guberna- 
tore  progrcdilur.  Intra  capellam  ubi  illud 
asservari  solet  genufltcteni  amho  ;  autistes 
super  ligneo  scabeilo  (  quod  gcnullexorium 
vocitatur  )  ante  altare  accommodato  ,  panuo 
viridi ,  scu  violaceo  pro  qualitate  tcmporum 
cooperto,  apposilis  pulvinaribus  superius  et 
infcrius  ;  prœses  autem  vel  gubcrnator  in 
alio  genuflexorio  ex  latere  Evangelii  prjepa- 
rato,  violacei  semper  coloris  panno,  ac  pul- 
vinaribus instrucio  ;  non  in  aequali  liiiea  , 
sed  per  transversum  locato;  ac  lali  forma  ut 
illud  arrhiepiscopi  sive  episcopi  respicial;ad 
prœsidis  autem  vel  gubernatoris  doxieram 
eril  magistratus  directo  ordine  super  pulvi- 
naribus tanlum  gcnuflexus. 

2.  Postdcbitam  sacramenti  venerationem, 
prœslitulo  jam  ordine  proccdetur  ad  altare 
niajus  ;  parum  dislans  ab  eo  archiepiscopus 
sive  episcopus  uiutuis  consalutationibus  scse 
dividel  a  prœside  vel  gubernalore,  qui,  dum 
ille  ilerum  oraturus  ad  suum  faldislorium  ut 
in  ce  procumbal ,  acccsserit ,  pelet  et  ipse 
residcnliam  suam  hacce  sub  forma  compa- 
ratam. 

3.  Propc  ,  et  inler  solium  pontilicale  ,  ac 
immobile  consuetum  scamnum  pro  magi- 
stralu  conslituetur  suppedaneum  ;  unicus 
ncmpc  ligncus  gradus,  in  cujus  planitie  de- 
cens  sedes  canieralis  collocabiiur.  A  lergo 
aulem  ipsius  sellœ  attollitur  postergale  non 
prœalluni  plusquam  paliuorum  septem  aut 
ocio,  nec  lalum  magis  quant  sex,  quod  panno 
coloris  violacei,  iiulla  auri  argentive  tex- 
lura  sive  ornatu  distinclo,  coiitegelur.  Ante 
prœfalam  sedem  congruum  insupcr  ap[)0- 
nctur  gcnuflexorium,  lapete,et  pulvinaribus  _ 
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cntintiati  violacei  coloris  non  absimilltor 
siratum  ,  super  quo  prœses  aut  gubcrnator 
qucat  submittcre  genua.  Haud  tamen  stabilis 
uin(|uam  (ixaquc  detinebilur  inibi  bujusmudi 
rcsidcntia  ,  sed  sicut  opportune  apponenda, 
quolics  prœses  vel  guliernalor  sacris  erit  in- 
tcrfuturus  actionibus,  ila  singulis  vicibus  il- 
lico reniovenda  ,  funclionibus  ipsis  expcditis. 

k.  Quando  pro  concionibus  commodius  au- 
diendis,  archiepiscopo  vi'l  episcopo  disce- 
denduNi  erit  a  sua  ponlidcali  caihedra  fixa, 
ul  propiorcm  locuni  e  conspectii  suggesli 
coniparaium  adeat,  lune  si  pro  ipso  archi- 
episcopo seu  episcopo  solium  cum  umbella 
fuerii  ibidem  creclum,  pariter  et  pro  eodem 
prœside  seu  gubernalore  supra  descriptum 
postergale  cum  gradu  et  sella  prœslabilur. 
Si  autem  baldachinum  nequaquam  fuorit 
antisliti  exhibitum,  lali  casu  parabitur  abs- 
que  portergali  dumtaxat  sella,  aller!  andslilis 
prorsus  uniformis  ac  similis. 

5.  Quoniam  vero  juxta  diversas  locoruni 
consuctudines  conlingere  potesl  ut  seorsum 
ab  archiepiscopo  aul  episcopo,  vel  ipso  eliani 
astante,  prœses  seu  gubcrnator,  divinis  cuui 
magislratu  inlcrfuturus,  ad  aliquam  ectle- 
siain  a  calhedrali  seu  metropolilana  alieuam 
divertere  debeat,  in  hac  etiam  eril  tune  prœ- 
fata  residentia  pro  prœside  vel  gubernalore 
comparauda,  modo  sit  in  illa  pariter  eri'clus 
el  comparatus  Ihronus  ponlificalis  proari:hi- 
episcoposive  episcopo;  adeo  ut,  non  credo 
pontificali  solio,  neque  residentia  umquam 
sit  alloUenda. 

G.  Ea  tamen  uti  poteril  prœses  vel  gubcr- 
nator, quoties  alicujus  thesis  disceplationi, 
aul  litleraiiis  lusibus,  consimilibusque  pu- 
blicis  actibus  lamquam  prœcipuus  el  princi- 
palis  palronus  prœerit,  licet  eo  lempore  nec 
apponendus  umquam  sit  Ihronus  pro  archie- 
piscopo seu  episcopo. 

7.  Posl  exactas  sacras  funcliones,  quibus 
una  cum  archiepiscopo  sive  episcopo  cappa 
indulo  astiteril  prœses  vel  gubcrnator,  re- 
petendo  augustissimi  sacramenti  altare  pro 
fundendis  in  gratiarum  aitionem  novis  prc- 
cibus  ante  illud,  quidquid  de  primo  arcessu 
slatutuni  fuit,  ad  uuguem  servabilur.  Nulla- 
tenus  tamen  in  discessu  sinet  arcbiepi-copus 
seu  episcopus,  se  a  prœside  vel  gubernalore 
rursus  perduci  usque  ad  januam  proprii  pa- 
Ialii,scdab  illo  commeatum  accipiet  in  li- 
niine  ipsius  ecclesiœ.^ 

CAPUT  ^ 

De  Ihure  ac  pace  prœsidi  sju  gubenialori  aut 
vice-legato  deferendh.  ne  insuper  de  loco 
eoruin  pro  accipiendis  candela,  cinenbus 
et  palina;  necnon  de  adoruliune  crucis  feria 
sexta  in  Parasceve. 

1.  Circa  thus  et  paceni  omnimode  servabi- 
lur dispositio  cœremonialis  episcoporuin,  et 
prœses  vel  gubcrnator  sive  vice-legalus  num- 
quam  eril  Ihurificandus  a  presbylero,  archi- 
episcopo sive  episcopo  assistenli',  qui  anti- 
slilem  ipsum  in  vesperis  officium  faeientem, 
anl  lis  vel  soleiisnibus  ab  alio  eclebralis  mis- 
sis  apud  solium  aslantein  thurilica»it;  sed 
duplici  duclu  iosum  prœsidem    scu  gubcr- 
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iiatorpiii  nul  >  ifc-li'galum  posl  (ros  cnnonicos 
in  inideiu  solio  as!)is(ciilii'iin  arcliicpiscopo 
vol  ciiiscopi)  c&liibi'iiU-s,  al(|uc  uiia  cuin  eo 
iiidiviiluuiii  curpiis  cITorinaiiles,  soluiii  ilcbc- 
bil  inrcii!>arc  miiiisliT  illi-,  cui  subimlr  ra»- 
Icros  raiionicos  de  clioro,  lici'l  sacris  iiclulos 
paraiiiciitr!:,  iiicril  (Uius  tliuriricaiidi.  Kt  isto 
iiiudus  et  ordo  quo.id  lucuiii  cl  porsunam  siT- 
vabilur  in  dclalinnc  pacis;  raiii  )'ttMiin)  pri- 
ses vi'l  (jutuTiiator  aul  »  icc-lpj;alii!>  rciipii'l 
ab  t'u  qui  di^tribuliirus  inox  rril  illani  enuii- 
(ifilis  raiiiiiiit'ib  in  iliurn  oxiïtlcnlibus. 

iî.  Candolain  in  die  l'uriricatinnis  et  pal- 
mani  in  dlstributlune  caruin  pra^idi  scu  {;u- 
bernatori  aut  vice-lcgalo  dabil  ipseinct  ar- 
chii'piscopussivci'pisciipus  slaiiinac,  propria 
rccrpta,  alltraiu  ri'dilidcril  digniuri  canonico 
pnralo.a  quo  ipse  suani  prius  rcccperal. 
Pra'ses  aud-ni  aul  gubernalor  scu  vice-Icga- 
tus,  (Uni  asicndiTil  ad  arcliicpiscopurn  vol 
episcopuni,  ul  ab  illo  candulani  scu  paluiani 
accipial,  non  genuflecUl,  scd  slans  ipsani 
capiet  cuin  dcbilis  osculis  tuni  illius,  tuni 
manns  archiepiscopi  sivc  cpiscopi  caui  sibi 
purrigrnlis.  - 

3.  Slans  parilcr  rccipicl  cincrcs  ab  anhi- 
episcopo  vcl  cpiscopo,  poslquam  hic  cos 
iniposuerit  canonico  in  illa  die  inissani  caii- 
taluro. 

'».FtTia  sexla  in  Parasccve.non  cclebranic 
episcopo.  piseses  vcl  gubernalor  aul  vict-- 
Ipgalus  ad  canonici  offitium  facicntis  sini- 
straui  induccndo  ad  adurandain  crucem  pro- 
cedci.  Episcopo  vcro  cclebranic,  ibit  iranie- 
dialc  posl  cuin  anle  onincs  dignitales  et 
canonicos. 

CAPDT  VI. 

De  gênerait  communione  feria  quiniu  in  cœnu 
Domini,  quoad  hahilum  ,  locum  et  rilum 
prœsidis  seu  gtihernatoris  vel  vice-Ugali. 

1.  Quando  prœscs  aul  gubernalor  vel  vice- 
legalus  sil  in  sacre  presbylcralus  seu  dia- 
conatus  ordine  conslilulus  ,  (|uia  mulluni 
decel  cl  convenil  ut  cum  aliis  eo  die  coin- 
niunicet,  advenlanic  coniinunionis  Icmpnre, 
cotlau)  superinduet  rochcUo,  cuni  slolani 
suincre,  et  a  collo  vcl  ab  hunicro  siiiislro 
pendciiteni  eliam  habcre  di-be.il.  Coninui- 
iiioncm  prinius  omnium  arcipiel,  cl  inaïuiii 
arrliii-piscopi  sivc  episcopi  aiilc  illam  oscu- 
labitnr.  , 

2.  Si  auteni  noulro  fueril  rharaclerc  iiisi- 
gnilus,  cunrloruni  primas  parilcr  ad  coni- 
nriuncaniluni  proccib'l,  rochelto  cl  man- 
tellello  laiiluniniodd  indutus. 

CAPUT  VU. 

De  mtituis  reterentiis  inler  ecclesiarum  an- 
lisliles  ,el  prœiidrm  site  gubernniorem  aul 
vict-lrga(um:  ileqiie  salutatione  conciona- 
Ions  erga  allerulrum. 

1.  Pontificalissalulatiorrgulariler  inler  sa- 
cras actioncs  in  eo  coiisislil  ut  manu  aprrla 
siiigulis  beni'dical;  nihiiuniinus,  ut  a  com- 
muni  rœlcrorum  lidrliuin  iu;tu  velul  (tiiorurn 
spirilualium  aulistili  subjrrloruni  ilisllngua 
tur  pr»se»  sive  gubernalor  vcl  vicc-lcgalus  ; 


sicut  erga  ranonicns  servari  jubel  hoc  cjere- 
inoniale, /(&.  I,  cap.  18,  oporlcbit  ul  archi- 
episropus  .scu  l'pi'copiis  capiiis  incliiiatiune 
pr<r>idi'in  \r\  guhcrnalurriii  aul  vice-lega- 
tuin  talulel,  quulics  ad  sedem  suaui  ascen- 
derc  SfU  ab  illa  descendcre  incipiel;  ciquc 
prîesi's  sivc  gui)crii;it(ir  vel  vicc-lrg.ilu'î  pro- 
tiiius  birelo  deposilo  assurgcns  inuluani  re- 
penilet  salutalioncni,  caput  simililtT  indi- 
nandii. 

i.  \  eriimeiiiiuvcro  in  hujusmodi  consa- 
lul.'ilionibus  e\soi|uciulis  régula  in  supraci- 
lalo  eapile  ilesi),'ii.'ila  oninino  eril  atlendcnda, 
vidi'licct  ul,  dignilatc  gradua  ininiuic  al- 
liiila,  sed  pix  oculis  aciionis  inodu  et  com- 
niodo  duinlaxal  po^ilo,  revcr^-nlia  seuipcr 
fiai  (I  quo  disceditur,  et  ultiino  ei  ad  quem 
tlitr;  nullo  habita  respeclu  (juis  corum  fit 
'.  major.  Sicque  qua^libel  pro^einincnliaruni  ef 
prœcedentiaruiii  disrrepantia  ,  qua;  forsan 
canonicos  inler  et  enunlialos  pra^sulcs  fuis- 
sel  urM(|uani  cxurta,  prorsus  dirinu'lur. 
'  .'{.  (juos  quidemrcvcrcntiales  mutuos  aclus 
omillere  necrsse  eril  in  maUitinis  lenebra- 
rum,  per  integrau)  feriani  sexlam  in  Para- 
sci've,  ai;  sabhalo  sancto  usque  ad  solemnem 
missani  exclusive;  sicul  eliam  in  ^in^ulis 
morluorum  oflîciis,  qure  obvenirc  fort.isse 
poloruut.  Consenlaneum  quippe  hoc  eril 
legi  et  praxi  usque  adhuc  siTtalx,  absli- 
nendi  in  prseFalis  convenlibus  eliam  a  bene- 
diclionibus  luin  solcmnibus  lum  privalis,  et 
cleri  inferioris  et  populi  ciicurnslanlis,  ut- 
pole  quœ  >unl  actus  polestalis  cl  soleinni- 
talis  lucluusis  hisce  aclionibus  répugnantes. 

k.  Concionator  vero  salutatiunem  hujus- 
modi numquam  praelcrniiltet ,  sive  eadcm 
feria  sexla  in  Parasceve  sermonem  de  Pas- 
sione ,  sivc  de  laudlbus  alicujus  deruncli 
posl  inortualem  missani  sit  faclurus,  pruul 
iib.  Il,  ca|c  11  cl  25,  super  ulroquc  casu  de- 
cernitur;  cl  iileo  posl  iliam  primo  locu  de- 
bilam  episcopo  vel  archiepiscopo,  speciatim 
versus  prje-idem  seu  gubernalorem  aul 
vice-legalum  reverenliam  aliam  seuiper 
faciet. 

CAPUT  Vin. 

Prœsidi  vel  (jubernaturi  in  incessn  varialur 
Incits,  qnando  rpiscopns  vel  arcliiepiscoput 
fuerit  sacris  paramenlis  indttius. 

1.  Quod  in  superiori  eapile  tertio  stabili- 
tum  lixumque  fuit  circa  locum  prœsidis  seu 
guhernaloris  accedcntis  cum  episcopo  sive 
archiepiscopo  ad  ccclesiam,  et  .ib  aliari  au- 
gustlssimi  sacramenli  divertenlis  ad  princi- 
pem  aram,  ul  scilicct  ad  slnislram  ipsius 
aniistilis  incederct,  est  solummudo  intclli- 
geiidum  quando  archiepiscopus  vcl  cpiscopus 
fuerit  sola  cappa  ponlilicali  indutus.  Nam  de 
CtClcro,  si  sacris  Indumenlis  exornatiis  pro- 
cesscrit,  sive  ul  Deo  sacrilicium  offerat,  sive 
ut  publicis  soicmnibusque  supplicaliunihus 
cum  pluvial!  inlersit,  ibil  pr»scs  aul  guber- 
nalor in  habilu  sui>  ordinario.  hoc  est  man- 
lellelto  supra  rocchellum,  U'in  ainplius  ad 
sinistram,  scd  Immédiate  posl  arcliicpi>co- 
purn  seu  episcopuin. 
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De  nrchiepiscopi  sive  episcupi  disccssu  in  ec- 
clesiam  pcr  sc(dam  interiorem  cl  privatam 
porlam. 

1.  Si  ob  acris  inlemppricm,  nul  perae;en- 
daruni  funclioiium  (jualKalcin,  seu  ol)  aliani 
quamcumque  causam  apliorcm  commodii)- 
reinque  adjudicarelaiilisles  descciisuiii  iii  rue- 
tropolilanam  seu  calliedraliiu,  laiu  obeuiidi 
gralia  omnes  illas  sacras  ailioiics  a  Caîiemo- 
niali  circumscriptas,  quaiu  alias  al)  eo  niiiii- 
iiie  definilas,  per  scalain  iiileriorem  palalii 
in  ipsammcl  ecclesiaiii  porrigenlein,  praesi- 
dis  aul  gubcriialoris  lune  crit,  prœstiluta 
sub  hora  uiia  cum  iiiagislratu  ad  eain  ance- 
dere,  et  lu  illa  anlislileiii  jain  cappa  indu- 
luin,  descendonlem  ollitiosis  verbis  excipcre, 
ac  subiiuie  coniilari,  proul  supra  fusius  ex- 
plicaluin  est.  ,Ou;b  (luidein  obvialio  a  solo 
eliam  magislralu  eril  explenda,  prœside  aul 
guberualure  absente. 

CAPUT  X. 

Quo  accedere  debeat  ntagtstratus ,  ul  archi- 
episcopo  seti  episcopo  inserviat  absente  prœ- 
side vel  gubernatore;  ac  generatim  de  loco 
illius  in  incessu,  adsit  vel  absit  prœses  aut 
gubcrnator. 

1.  Magistralus  sœcularis,  quoliescumque 
Icgilimo  impedimento  detentus  abfueril  prae- 
ses  vel  gubernalor,  non  ad  oslium  episcopi 
tantum,  sed  superius  ascendere  debebil  in 
aulani  seu  cubiculum  ab  archiepiscopo  vel 
episcopo  ad  hoc  deslinatiim;  alque  ilii  prse- 
stolari.  ut  eum,  postquam  fuerit  opertus  cap- 
pa, progredipnlom  ad  ecclesiam  comiteluret 
deducat;  proredeique  immédiate  antf  illura, 
sit  quidem  praesens  aul  absens  gubernalor 
aul  praeses. 

2.  Quod  si  fueril  arcliiepiscopus  ulens 
cruce,  tune  magistralus  iliit  immédiate  ante 
ipsam  ciucem.  Nullus  enim  iiiter  eam  et  ar- 
chiepiscopum  inccdcre  débet,  cum  sit  pecu- 
liare  ipsius  insigne. 

CAPUT  XI. 

Quid  si  archiepiscopus  vel   cpiscopus  cardi- 
nnlilia  prœslct  dignilale  ? 

1.  Si  archiepiscopus  sive  episropus  non 
pontificali  dunlaxat  rcfulgcat  potestate,  sed 
praîler  banc  cardiualatus  superemineat  di- 
giiitatc,  quoties  cmincnlia  sua  eril  descen- 
sura  in  ecclesiam,  temprstive  prœses  aul  gu- 
bernalor adcril  iii  ejus  aula  seu  cubiculo 
prœsignalo,  ul  in  illius  obsequiis  comit;itu- 
que  sit,  cum  progredictur  :  et  tune  praeeunte 
omnino  magislralu,  permiltel  cardinalis  Ip- 
sum prffisidcm  aul  gubernatorem  ad  sui  si- 
nislrain  incedere. 

2.  In  limine  ecclcsite,  postquam  cardinalis 
episcopus  seu  archiepiscopus  lustrali  se  aqua 
signaveril,  aspcrsorium  tangcndum  porrigel 
prxsidii  vel  giibcrnalori ,  qui  doinde  apud 
augustissimi  sacrainciili  arain  genudi'ctel 
super  unico  tantum  pulvinari,  quuii  ei  prae- 
staliitur  in  terra  pust  emineniiam  suam  in 
cuusuelo  guuuilexorio  procumbi^li^m. 


3.  Postergali  prorsns  amolo,  residenlia  pro 
ipso  prœside  vel  gubernatore  apud  altare 
majus  relinqui  polerit  (|uoad  calera  ornatus 
gênera,  prout  in  capile  k  describilur. 

4.  Si  audiindi  causa  conciones  exegerit 
commoditas  ul  pro  cardinali  alius  apielur 
lo(  us  sermocinaluro  propinquior,  eminentiae 
suaB  prœslanda  quidem  eril  |irœnobilis  sedes 
supra  ligneum  gradum  tapele  conteclum , 
non  omisso  ut  desuper  dependeal  baldachi- 
num.  Al  prœsidi  sive  gubernalori  nil  aliud 
quam  inferior  sella  super  nudo  pavimeuto, 
el  aliquantulum  posl  illam  cardinalis  locala, 
exhibebilur. 

.H.  Consuela  concionatoris  rcverenlia  unice 
ad  ipsum  cardinalem  dirigelur;  quod  gene- 
ratim cl  universe  ab  aliis  eliam,  sermonem 
quacumque  de  causa  habentibus,  praesenle 
cardinali  eril  inconcusse  adimplendum. 

Ci.  Sacris  aclionibus  expeditis,  nisi  aliler 
archiepiscopo  seu  episcopo  cardinali  visuni 
fuerit,  el  piœses  vtl  gubernalor,  et  laicus 
magistralus  emineniiam  suam  ilerurn  comi- 
tabuntur  ad  cameram  usque  sive  cubiculum, 
nnde  procedenlem  susceperant. 

SANCTISSIMI  DOMINI  NOSTRI 
BENEDICTI  XIV 

Apostolicœ  litterœ  in  forma  brevis  de  nova 
Ritualis,  Cœrfmonialis  episcoporum,  nec- 
non  et  romani  PonliDcalis  editione;  ex 
qiiibus  selegimus,  quœ  Cœremoniale  eviseo- 
porum  lantummodo  spectant. 


BENEDICTUS  PAPA  XIV,  ad  perpetaam 

rei  memoriain. 

Quam  ardenli  studio,  incredibili  sollicilu- 
dine,  assidua  cura,  el  indefesso  diulurnoque 
labore,  adhibitis  eliam  accilisque  undeqna- 
qne  viris  in  sacra  doctrina  disciplinaque 
ecclesiaslica  vcrsatis ,  œque  ac  de  rerum 
lilurgicarum  peritia  meritissimis ,  sedulam 
operan)  na  va  verinl  alque  contenJerin  tpraede- 
cessores  nostri  romani  pontiflcos,  ul  Riluale 
romanum,  Cœremoniale  venerabilium  fra- 
Irum  episcoporum,  et  Pontificale  romanum, 
sive  emendatis  erroribus,  sive  correctis  in- 
ordinalionihus,  sive  ablatis  inulilibus,  sive 
reslilulis  ncce.ssariis,  ad  eam  tandem  formam, 
normamque,  juxia  quam  de  pr.  senti  usui 
sunt,  maximo  cum  omnium  virorum  ecclc- 
siasticorum  commodo  ,  et  ulilitate  redige- 
rentur,  prœstal  imprimis  intelligere  ex  ipsis 
prœsertim  apostolicis  in  simili  forma  brevis 
litteris  eorumdem  pr.idecessorum  noslro- 
rum,  (lui  post  S.  Pium  papam  V  felicis  re- 
cordationis,  Clemens  ^  111,  Innocentius  X, 
Paulus  V,  Urbanus  \  ]\\  et  Benedictus  Xlll, 
ad  gravissimum  dignissimumque  hujusmodi 
opus  omnibus  numeris  absolvenduai  sese 
pro  viribus  addiderunt. 

Tenores  autcra  memoralarum  lillerarum 
sunl,  qui  sequunlur. 

Ac  primum  quidem  quœ  pro  Riluali  ro 
7nnnu  slatuil  l'aulits  papa  V,  huila  incip 
Aposlolicœ  sedi,  brevitatis  grutia  hic  omit- 
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tunliir.  Sequitur  vero  CUmenlis  Y III  bulla 
pro  Cerfinoiiiali  rpiscoporum  {\  . 

Cl.hMKNS  PAl'A  Mil,  ad  pcrpcluam  rci 
mi'inoriiim. 

Cuin  iiovissime  l'onlificale  aiitca  mcndo- 
suin  *'t  corrii|)luin  n  plis  rt  oruditis  viris 
rrnriid.iii  cl  ri'>lilui,  t'I  dcniuni  ad  cpisro- 
poriini,  et  alioniiii  occlesiaruiii  prtxiatorutii 
l'oininuncni  iisuni  cl  coiiuiioililiilciii  divul- 
f;;iri,  cl  in  universnii  Ixclcsia  ab  oinnihiis 
obscrvai'i  tnatulavcriiiius,  npcra"  prclium  vi- 
siiin  fuit  Ccrciniiniaie  cpiscopurum  ODiiiilius 
Kcriesiis,  prîccipuc  autcm  iiulnipnlilaiiis  , 
calhcdralibus,  cl  collcgialis  pcriitilo  ac  ne- 
ccssarium,  in  quo  rilus  cl  ca'rcinoiiia;  cclc- 
brandi  missas,  vespcras,  cl  alia  diviiia  ufli- 
cia ,  ac  in  aliis  Eccle^ix  fuiictionibus  cl 
aciibus,  ab  eisdcni  cpiscopis  ac  aliis  priclatis 
inTcrioribus  in  eisdoni  obscrvanJte,  ac  modus 
etiain  praveilcndi  lam  irilcr  pcrsonas  ipsas 
cccicsiastica!),  ()uani  ctiam  intcr  cas,  cl  laicos 
simiiilcr  scrvandus  coiiliiicnliir ,  (|uud(|uu 
pridem  niullis  niendis  rcspersum  fucral,  si- 
inillter  reforinari  cl  rcsiilui  curarcinus. 

Eaproplcr  id  ipsuiii  Caîrcinonialo  cpisco- 
porum  a  nonnullis  piis  ac  erudilis,  in  liisqiic 
sacris  ritibus  cl  cœreniuniis  apprimc  vcrsatis 
viris  cxaniinari,  corri^i,  cl  in  opliniam, 
ipsiquc  PoDlificali  rcformato  maxime  con- 
grucntcm  formam  redigi  mandavimus.  Quod 
opus  cum  ea,  qua  decuil  fuie  cl  diligentia 
jam  absolulum  Tuissc  acccpimas. 

l'orro  rciiquum  esl  ut  hujus  opcris  labor 
cum  ad  qucm  dircclus  csl  rincm  conscquatur. 
Idcircu  Cccremoniale  cpiscoporum  hiiJu$n)odi 
jussu  nuslro  cmendatum  cl  rcform.ilum  niutu 
proprio,  cl  ex  ccrla  scieulia,  ac  de   aposlo- 

(I)  tCLÉMKNT  Mil,  TAPE. 
<  ilmmmem  ptrpéltiel. 

t  Le  l'cniilical  romain,  augiaravanl  raiilir  el  altéré,  ayant 
élé  corrigé  cl  rétabli  dans  !,a  (lurolé  [lar  df^  lioinmi'S  ins- 
truits (|ue  nous  PII  avions  chargés,  nous  l'avons  fait  pu- 
hlior  pour  l'usage  unilormc  et  la  coinmoiJilé  desévéqucs 
elautri'S  supérifurs  d'églises,  voulant  qu'il  snil  observé 
|iariuut  dans  l'Eglise  universelle.  Nous  avons  trouvé  bon 
d'en  fjire  autant  pour  le  Ccrtinoiiial  ries  Ert'i/ue»  ,  livre 
très-utile  el  nécessaire  à  luiites  les  églises,  surtout  aux 
églises  inétropolilaines,  cathédrales  el  collégiales;  il  eon- 
liinllesrilesetlescérémoni.  g  à  observer  dans  la  célébra- 
tion de  la  messe,  des  vêpres  et  aiitresdiiins  nlUies,  eldans 
les  autres  fonctions  ecclésiastiques  et  a  lions  saintes  ipie 
doivent  pratiquer  les  évéquesel autres  prélals  intérieurs  ; 
il  coiilieiil  aussi  les  règles  de  préséance  que  doivent  oiiser- 
■»er  les  ecclésiastiques,  soit  eiilre  eux,  soit  ;i  l'égard  des 
laïques  ;  il  ruunniliait  de  lautes,  il  lallail  aussi  le  corriger  et 
le  réformer.  C'est  |>uurqiiiii  nous  avonscliargé  desh"m;nes 
pieux  et  savants,  tré^-tersés  d.ius  la  cunnaissancu  des 
riles  sacré-  el  des  cérémonn  s,  d'i'xainiuer  ce  même  Cé- 
rémoiiint  ilci  Eréqnes  ,  d  •  lo  corri„'er  cl  de  lui  domur  la 
nii'illi'iire  luini.',  celle  qui  le  r>'n  Ir.iil  le  plus  conrôriiie  au 
Ponlifiral  romiin  réfor.né.  Nous  .ivons  appris  que  relie 
tii'he  a  été  remplie  aver  l.i  lidélité  cl  les  soins  qu'elle 
etigeail.  Il  faut  inainteiunl  que  ce  travail  obtienne  le  but 
fKjur  lequel  il  a  été  eiilriiiris.  C'est  pourquoi  de  notre 
prnpre  iiiouvement,  d.;  science  certaine  ,  el  |iar  lj  pléni- 
tude ilu  (xiiiviiir  a|iosl<i;i(|ue,  nous  approuvons  à  per|  étiiité 
ce  Céréninniat  du  Ertqnes  ,  corrigé  el  réformé  par  notre 
ordre  ,  nous  ordonnons  el  conimaiidoiis  qu'il  soit  observé 
^  pi'r|iéiuité  d.iiis  rtglise  uuivirselle,  par  toutes  el  cha- 
cune des  p.*rs4)nnes  ildiil  il  s'agit,  |»'jur  ce  qui  les  coiicTue 
ou  les  concernera  il  l'avenir,  nous  statuons  el  ordonnons 
pour  toujours  que  le  présent  Cérémonial ,  ainsi  corrigé  Pt 
réformé,  oe  pourri,  dans  aucun  teiiq»,  être  changé  en 
tiint  ou  partie,  augmenté  ou  dwuinne  ,  que  toutes  les  per- 
»''rin**s  chargées  de  f.iire  quelqU'*s-uiies  des  Iniirtinns  sa- 
cerduialo  ou  autres,  couivuuus  dans  le  Cérémonial,  soot 


lira;  polcsiatis  pleiiitudine  pcrpptuo  appro- 
baiilcs,  illu'lqiic  in  tiiilvcrsali  Uccicsia  ab 
omnibus  (I  siiigulis  pcrsonis  ad  <)tias  spcclal, 
cl  in  l'ulurum  spcctabil,  pcrprluo  obscr- 
vanduni  csoe  pi°a>cipiiiius  cl  manilamus;  ac 
Ccremiiiiiaie  liujnsiiioili  sic  cmcndalnm  et 
rcrurmalum  nullu  nmqnani  liMii|iiiro  in  tolo 
rcl  in  parle  miilari,  vcl  ci  aliquid  adili  aul 
omnino  dcliabi  |uissc,  ac  (|uasciiini|uc  pcr- 
siinas  pra-dirlas.  (|ua.>  saccrdol.ilia  miinera 
cxcrccrc,  aul  .ilia  qiuTCUinqtic  in  ipso  Cœrc- 
moniali  conlciila  faccrc  aul  cxscqiii  dcbcnt, 
ad  ca  pcragcnda  cl  prœslanda  ju\la  liuju» 
(^icrcmonialis  formam  cl  pra>scriptum  leiicii, 
ncmincmquc  ex  iis  quibus  ca  cxcrrcndi  cl 
facicndi  muniis  imposiltini  cxistit,  nisi  for- 
niulis  quip  boc  Cœrcmoîiiaii  conlincnltir, 
scrvalis  salisfacerc  posse,  pcrpctuustaluimus 
el  ordinamus. 

Pcrpra;scnlcs  aulcmanliquaCierctnonialia 
in  bis  quic  prjcdiclo  (^a^rcmoiiiali  rcforinalo 
sunt  conloniiia,  minime  abulcri,  aul  aliro- 
^ata  ccnscri  voiumtis  ,  seil  illuruni  iisuin 
(salva  rcforinalionc  priedlcla)  pcrmiltimus. 

Non  obslanlilius  prœ(nis!>is,  ac  consiilu- 
lionibus,  cl  ordinalionihus  aposlolicis  ,  ac 
cliam  in  provinci.ilibus,  cl  synodalibus  con- 
ciliis  edilis  gcncralilius  vcl  specialibus,  nec- 
non  quarumvis  licclcsiarum  cliam  jura- 
nicnlo,  confirmationc  aposloiica  vcl  quavis 
firmilatcalia  roboratis,ï>talutis  clconsucludi- 
iiibiis,  cictcrisquc  cuntiariis  qiiibuscum(|ue. 

\'olumus  atilem,  cl  pari  molu  cl  aucluri- 
talc  dcccrnimus,  ul  qui  in  rontana  curia  sunl 
priBscntcs,  lapsis  duobus  mcnsibus,  qui  vero 
inlra  montes  octo,  cl  qui  ultra  ubiquc  lo- 
corum   dcgunt,   duodccim  intègre  excursis 

tenues  d'observer  la  forme  et  les  prescriptions  de  celui-ci, 
et  qu'elles  ne  iienvent  satisfaire  à  leur  oblig.diuii  qu'en 
suivant  les  règles  (pi'il  contient.  Nous  ne  vunlmis  pas  ipie 
les  I  résenles  abolissent  et  siip,  riment  les  anciens  Céié- 
moniaiix  en  ce  qu'ils  ont  de  coufornie  a  celui-ci  ;  nous  en 
pernielluns  l'usage  quant  à  ce  qu'ils  ont  de  coufornie  b  ce 
Cérémonial  réformé.  Nous  le  voulons  «insi  ,  nonubstaut 
tout  ce  qui  a  précédé,  les  consliluiions,  les  ordris  aposto- 
liques même  publiés  dans  les  conciles  provinciaux  el  les 
assemblées  synodales,  soit  dans  un  but  général,  soit  |our 
un  objet  spécial  :  noDubstant  les  statuts  et  coutumes  des 
églises  (luelconipies,  même  ronlinnés  |iar  serment ,  par 
l'auturiie  apostolique  ou  de  toute  autre  manière,  nonoiis- 
lant  toute  autre  chus  ipii  y  serait  contraire.  .Nous  voiil  mis 
aussi,  el  dr  nuire  propre  mon  veulent,  |  aria  même  autorité, 
nous  décrétons  qu'il  sera  obligaluire,  pour  ceux  qui  sont 
présents  dans  la  cour  romaine,  au  bout  de  deux  mois;  pour 
ceiin  qui  sont  en  deçà  des  monts  après  huit  mois  ;  et  pour 
ceux  (pu  sont  au  delà,  quel  ine  |iart  ipi'ils  di'uieiirenl, 
3|>iès  douze  mois  révolus,  ou  du  moins,  dès  qu'ils  saiirniit 
qu'on  vend  des  e.veiii|'laires  de  ce  ("érémonijl,  el  qu'ils 
auront  le  moyen  de  s'en  procurer;  ils  srinnl  ti  uus  de 
faire  les  cérémoni''S  sacrées  el  d'irliserver  les  rites  pres- 
crits dansée  même  Cérémonial,  selon  la  forme  el  la  règlfî 
qu'il  indique,  dans  tout  ce  (|u'ils  auront  ii  faire.  Les  copies 
des  présenteslettres,  laites  de  la  main  d'un  noiairc  public, 
Cl  scellées  du  sceau  d'une  personne  ronsliliiée  in  dignité 
dans  l'Kglise,  ou  qui  en  a  les  [louviiirs;  celles  qui  seront 
imprimées  s  ins  cela  il  It.ime  sur  les  exemplaires  du  li\re, 
feront  foi  en  tout  lien  et  cli  7.  Ions  les  peuples,  comme  si 
on  avait  le  présent  originni  et  qu'on  li-  ni'iiiiràl  Dnnné  ï 
Saint-Pierre  h  Home  sous  ranueau  du  l'éclieiir.  le  1 1  juillet 
de  l'an  IliOO,  el  de  notre  pontiUi-at  le  neuviénie. 

<  M.  V.  VksTHIUS  BtRBUNBS. 

«  Le  neuvième  jour  d'août  IGOU,  les  susdites  lettres  ont 
été  J'fTi.'hées  et  publiées  aux  portes  de  la  cour  el  dans  le 
champ  de  Flore,  par  moi,  Alexandre  Agazarius,  courrier 
de  notre  irès-saim  |  ère  le  Pape 

t  JA>.\ti'ES  Drauhu.!,  prcioicr  courrier.» 
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lel  alias  ubi  venalium  Iiujus  Cercmoninlis 
volumiiium  noliliam  cl  facullalL-in  habue- 
riiit,  sacras  lœrcmonias  et  lilus  ii\  eodcm 
Cœienioriiali  prœscriplos,  juxla  illius  modum 
et  noiniam  in  quibusciiiniiue  aclibus  exer- 
cerc  et  observare  toiicanlur. 

I|)saruin  autem  liltcrarum  excmpla,  manu 
nolarii  publici,  el  sigillo  alicujus  pcrsonae  in 
dignitale  ctciosiaslii.a  coiistitula;,  aut  illius 
curia;  obsignala,  vcl  in  ipsius  volumiiiibus 
abs(iuc  prœdiclo,  vel  alio  quopiaiii  admini- 
culo  lloiiiœ  impressa,  eam  ubique  locoruin 
et  genlium  fidcm  faciant,  quaiu  piœsentcs 
facercnt,  si  csscnt  oxhibit?e,  vel  ostensœ. 

Datum  Romœ  apud  Sanclutii  Petrum  sub 
annulo  Piscatoris  die  xiv  Julii  MDC,  ponti- 
ficatus  noslri  anno  noiio. 

M.  Vestrius  Barbianus. 

Dcinde  il) 

INNOCENTIUS  PAPA  X,  ad  perpetuam  rei 
menioriam. 

Elsi  alias  fel.  rec.  Clemens  papa  VIII  prae- 
dcccssor  iiosler  Cœrenioniale  episcoporum, 
omnibus  ecclesiis,  prœcipue  autem  melro- 
poiitanis,  calhedralibus  el  collegiatis  perutile 
ac  necessarium,  in  quo  ritus  el  cœremoniae 
celebrandi  divina  officia,  ac  ii»  aliis  Ecclesiœ 
funclionibus  et  aclionibus  ab  iisdein  epi- 
scopis  aliisque  praelatis  inferioribus  obser- 
vandœ,  ac  niodus  eliam  prsecedcndi,  tatn  inter 
personas  ipsas  ecclesiasticas,  quam  eliam 
inter  eas,  el  laicos  simililer  scrvandus,  ron- 
tinentur,  mullis  anlea  mendis  referlum  cor- 
rigi  et  rcslilui  curaveril,  allair.en  successu 
temporis  coinperlum  est  plurimos  errores  et 
menda  in  idem  Cœremoniale,  sive  diulurni- 
talis  injuria,  sive  lypographorum  incuria, 
aliave  de  causa  irrepsisse,  illudque  proinde 
iterala  emendalione  indigere. 

Eapropler  nos  pro  paslorali  nostra  sollici- 
tudine  iil  ipsum  Ccereinoniale  episcoporum  a 
noiuuillis  venerabiiibus  fratribus  nosiris 
S.  11.  E.  Cardinalibus,  aliisque  piis  el  eru- 
dilis,  sacrorunique  rituum  el  caeremoniarum 
apprime  peritis  viris  corrigi  el  cmendari 
mandavimus,  quod  cuni  ab  iliis  accuralis- 
sinie  praeslilum  fuisse  acceperimus,  idcirco 
ne  lam  ulilis  Ecclesiaî  catholicœ  bac  in  re 
cardinalium  et  alioruin  prœdictoruin  labor 
oplalo  fi  iiilrelur  elîeelu,  molu  pro|)rio  ac  ex 
cerla  scienlia  nosiris,  deque  apostolitœ  po- 
U'slatis  plcniliidinc  Cœremoniale  episcopo- 
rum bujusmodi  jussu  iiostro,  ut  prœmillitur, 
recogniiuni  et  cmendatum  perpeluo  confir- 
mamus  el  approbainus,  illudque  in  univer- 
sali  Ecclesia  ab  omnibus  el  singulis  persoiiis 
ad  (juas  spécial  el  in  futurum  spectabit,  per- 

(1)  (c  INNOCENT  X,  PAPE. 

«  Mommieitt  peipéluel.  » 
CoUo  conMitiilioii  n'rlant  Kuère  qu'une  ré|iolilioii  de 
la  procéUeiile,  nous  ne  la  iraduisoiis  pas  en  enlier.  Voici 
ce  (lu'ello.  a  de  parliculicr  :  i>  Le  pape  observe  <iue  malgré 


^..^- ^^^  ^,^^  ,^,  k<  ...[.,»,    ou.v    pui    lu  in,ç.iij^(.-uvr^    uua  1111)111- 

nieurs,  soil  par  d"aiilres  causes,  el  (\\\'tl  a  besoin  d'une 
nouvelle  réforme.  Il  dit  qu'il  en  a  ronlié  le  soin  à  plusieurs 
de  ses  vénérables  frères  les  cardinaux  el  autres  hommes 
lri!s-e.\pcriinenlés.  Il  ordonne  l'observalion  de  ce  Céré- 
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petuoobservandum  e5?e  prscipimus  et  man 
damus,  ac  Casremoiiialc  huju-modi  sic  cmen- 
datum nullo  umquam  tempo: e  in  loto  vel 
in  parle  mulari,  vel  ci  aliquid  addi,  aul  om- 
ninodelrahi  posse,  ac  qua?.cuuique  personas 
praefalas,  quœ  sacerdotalia  munera  excr- 
cere,  aut  alla  quœcumque  in  ipso  Cœremo- 
niali  contei\ta  facere  aut  exscqui  debcnl,  ad 
ea  pcragenda  cl  prœstanda  juxla  imjus  Cœ- 
remoniulis  formam  el  prœscriplum  leneri, 
neminemquc  ex  ils  quibus  ea  exercendi  et 
faciendi  munus  impositum  pxislil,  nisi  for- 
inulis  qua;  hoc  Cœremoniali  continenlur 
servatis,  salisfaccre  posse  perpeluo  statui^ 
mus  el  ordinamus. 

Per  prœsentes  autem  anliqua  Caeremonia- 
lia  in  bis  quœ  prœfalo  caîremoniali  emendalo 
sunl  conformia,  minime  aboleri  aul  abro- 
gata  censeri  volumus  ;  sed  illorum  eliam 
usum  (salva  emendalione  pradicla)  permit- 
timus. 

Non  obstantibus  prœmissis  ac  aposlolicis, 
etiam  in  universalibus,  provincialibusque , 
et  synodalibus  conciliis  edilis  generalibus, 
vel  specialibus  conslitulionibus  el  ordinalio- 
nibus,  necnon  quarumvis  Ecclesiarum  eliam 
juramento  ,  confirmatione  apostolica  ,  vel 
quavis  firmilate  alla  roboralis  slatutis  et 
consucludiiiibus,  priviicgiis  quoque,  indultis 
el  lilleris  aposlolicis,  quibusvis  Ecclesiis  et 
personis  in  contrarium  prEemissorum  quo- 
raodolibel  concessis,  confirmalis  et  innova- 
lis  ;  quibus  omnibus  ad  prsemissorum  effe- 
ctum  specialiler  et  expresse  derogamus,  cee- 
terisque  contrariis  quibuscumque. 

Volumus  aulem,  et  pari  molu  el  auclori- 
tatc  deceroimus  ,  ut  qui  in  romana  curia 
sunt  présentes,  lapsis  duobus,  qui  vero  in- 
Ira  montes  octo,  qui  ultra  ubique  locorum 
degunt,  duodecim  mensibus  intègre  excursis, 
vel  alias,  ubi  venalium  bujus  cœremonialis 
voluminum  noliliam  et  facullalem  habue- 
rint,  sacras  cœremonias  el  ritus  in  eodem 
cœremoniali  prœ-'Criptos  juxta  illius  moduiu 
el  normam  in  quibuscumque  actibus  exer- 
cere  et  observare  teneantur. 

Quodque  earumdem  prœsenlium  lillera- 
rum  exemplis  manu  notarii  publici  subscri- 
ptis,  el  sigillo  alicujus  personœ  in  dignilate 
ecelcsiaslica  constitulœ,  aut  illius  cunœ  mu- 
nilis ,  vel  in  ipsis  voluminibus  absque  prœ- 
falo ,  vel  alio  quopiam  adminieulo  Rotnœ 
impressis  ,  eadem  ubique  locorum  el  gen- 
lium fuies  adhibcalur ,  quœ  prœsenlibus 
ipsis  adhiberetur,  si  essent  exhibilœ  vel  os- 
ten^œ. 

Datum  Romœ  apud  Sanctam  Mariam  Ma- 

nionial  réformé,  dans  les  mômes  termes  qne  Clément  VIII, 
malgré  ce  qu'il  y  aurait  de  contraire,  même  dans  les  con- 
ciles universels,  nonobstant  tout  pruilége,  tome,  conce.s- 
sion,  conlirmés  ou  renouvelés.  Il  déroge  spéi'ialemenl  et 
ex|irebsémeiit  a  loul  ce  qui  e,st  contraire.  Les  présentes 
lettres  accordent  le  même  délai  que  les  |  récédeiues  de 
Clément  VII.  Donné  à  Kime,  a  S.ùule-Marie  maj.-ure,  sous 
l'anneau  du  Pêcheur,  le  trente  juillet  de  l'an  IGliO,  de  son 
pontilicat  le  sixième. 

n  La  susdite  couslitntion  a  élé  adichée  et  publiée  dans 
la  chancellerie  apostolique  el  par  la  ville  dans  les  lieuï 
accoutumés,  l'au  16ol  depuis  la  nativité deNolre-Seigoenr 
Josus-Chrisl,  le  13  janvier, 

•  Jeak  Garzus  > 
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iorein  siio  onnulo   Piscaloris  die  xxx 
MDCIm  ponlificulus  imslri  ;inno  spxIo. 

M.  A.   MtlIALDtS. 

Demum  ,1)  :  BENEDICIUS  PAPA  Mil, 
,id  prrpetu.im  roi  ii)iMiiori:iin. 

LicPl  ali.is  fclic.  rec.  Cli-tiuMis  ^  III  ac  sub- 
inde  Innoioniius  X  lloinani  poiilifices  pric- 
dcressores  nustri  Carciiionialc  i'pi>(t)i)orum 
edeniluin  nique  a  iiiciulis  t'xpurj;.inilum  cu- 
ravoriiil,  procosu  lameii  Iciiipnris  comper- 
tiini  est  novos  oiTorcs  non  minus  Ijpiigra- 
phonitn  irnpcritia ,  qiiani  alioruni  culpa  cl 
nculippnli a  in  illud  irrcpsissc,  ac  proi-ido 
nos,  (jui  in  inin:>ribiis  con^liluti  pcr  annos 
quinquai^inta  t'pisco|)i  ac  mclropolila'  niu- 
ncrc  et  dipnilale  perfiinili  siirnus,  cuin  iilliit 
anli(|uius  habucrinuis,  (juarn  ul  sacros  ritiis 
et  ratrcinonias  spinnilum  anli(]nain  ac  lau- 
dabilein  romanai  Ecclesiie  disciplinani  ad- 
aniussini  pprageri-nuis ,  diuluiiio  coriiin  usu 
ac  sluilit)  aniiuailvcrlinius,  utile  ac  nccossa- 
rium  masimc  fulurum.  si  rursus  idctn  Cœre- 
moniale  novis  ciiris  recognilmn  cdcretur, 
obsrura  quce  lain  in  po  pt  ainbi;;ua  illnslra- 
ronttir,  corrnpla  alia  cl  dppravata  onicmia- 
renlur,  nonnulla  prîelcroa  inl.TSc  piiniiantia 
el  contraria  onciliarenliir,  alia(iui'  dpniuin 
haclcnus  prœ(criiii$sa  suis  loris  opportune 
addcrcntur. 

Ubi  primum  igilur  ad  suinini  aposlolalus 
fastiginni  ,  licel  iiiiaicriti  ot  obludanlcs 
evecti  fuiiuus,  in  banc  cliani  soiliciludinpm 
cogitalioncs  nostras  direxinius.  Nosque  ipsi 
Iioc  opus  aggressi,  illud,  nonnuliis  cliam  ad- 
Iiibitis  piis  ac  orulilis  viris,  sacrorumque 
rituuni  appriinc  peritis,  qui  opcrani  ^uani  in 
ipso  Caarcnioniali  emendando,  ac  n-slituendo 
notiis  conluierunt  beucdiccnle  Domino  per- 
fecinius. 

Itaquc  no  tam  utilis  Eccipsiœ  calholicœ 
bac  in  ro  labor  suo  frustrctur  effeclu,  inotu 
propiioac  ex  certa  scipolia  nostris,  dcque 
apostolicœ  polesiatis  plenitndine,  Ca;iemo- 
nialc  cpi^coporuin  linjnsuiodi,  a  nohis ,  ut 
prseiiiiltilur,  rccognituni  el  cmendaluni,  pcr- 
pptuu  conlirniamiis  el  approbaujus,  illudquo 
in  uuiversali  Ecclesia  ah  omnibus  el  singu- 
lis  personis  ad  ijuas  spécial  pl  in  fulurum 
sppclabil,  prrpeluo  obscrvandum  esse,  in 
Tirlute  sanclœ  obo<lii'nti{e  |)rœci|iiMius  cl  nu'in- 
danius,  acCereniuniale  hiijiisniodi  sic  cmcn- 
datuu,  nullo  uniqnam  lemporc  in  loio  vci  in 

(!)  <ï  lltNOli  Mil,  l'Al'E 
I  Uoituinent  lerpétuei. 
I  Uaoliuc  di^jï  li'S(i<iiUirr!>  runi.iiiis,  nos  |>r^iliVc*iour4, 
Clérnpiil  VIII,  cl  eii'-iiili'  In.iudiii  X,  d'IinircuiL'  iné- 
iniiirf,  .iii"!!!  |i  il  ^'>iii  <!■  Liir»'  rorrigcr  <l  (iiililiiT  Ir  f.i''i  ij- 
munlal  <lr»  é>ê'|u>  s,  on  3  ri'cinini,  ,iro<:  le  tfiiips,  <|ii(>  Je 
noiuellrl  failles  s'y  ^m  KliMÛfS,  Dut  |i:ir  l'iiiiiiénliu  dos 
iiii,.iiiiieiir»  i|iip  pir  li  i;iuii'  ut  la  né;:liKL'iic<'  des  aiilris. 
A}ii  I  sirvi  rEiiilte  ilaii^  un  raii<;  iiirérl>-lir  |>' luluit  i  in- 
qiiailp  jcK  dans  la  iliumlft  .ré»fi|in'  ri  de  luÉiriipnliiain; 
D'ajraiil  rii-ii  un  plus  k  rirnr  <)uimI>-  |>rili(|urrcn  loiil  («iiut 
les  riU's  Mcrfs  ol  le»  cAnîmonii'S  si'lnii  la  <|i.sd|ilini-  ao- 
ciennr  et  lomble  du  l'Emilie  romaine,  lo  hm^  usage  l'I 
l'iinile  noun  uni  (.iji  c<ini|>reiiilru  (|u'il  serait  nlil.',  qu'il 
éuil  lili-n  né  ew.ilri!  de  re>oir  ce  même  Oréiihinial  avec 
de  noMteau»  *>inN,  de  reodrK  plm  claii^  reriaiiis  endroit» 
oUscun  el  anibl|;u,s  d'en  corri;;er  d'antres  (|ui  ont  él<^ 
•lUrét  el  dé(<r<yéi,  de  caucdler  certains  ciidroiu  couira- 


pnrio  mutari,  vpI  ei  nliqnid  adai  aut  omnino 
dpiralii  possc,  ac  qtiasciiin(inp  personas  praî- 
fatas,  qn(c  ponlifi<alia  et  sacprdnlalia  mu- 
nera  exiTccre,  aut  iilia  (jiiicriiniqup  in  ipso 
("fercmoniali  contenta,  faccro  aui  cxsptjui  de- 
bciil,  ad  ca  ppragcnd.i  cl  prn"ilanda,  jiixia 
bujus  Cœrpmonialis  furmatn  el  prxscripliim 
leneri,  npminc-m(|u<'  ex  iis  (|tiibiis  ca  cxcr- 
cciidi  cl  racieiidl  inuniis  iitiposilum  cxislil  , 
nisi  forniulis  (|nie  hoc  Ca;reiiioniali  conlinen» 
tur  servatis,  salisfacrre  posse,  perpetuo  sla- 
tuimus  et  ordinatnns. 

Per  prœsentcs  autem  aniiqua  Cœremonia- 
lia  in  bis  qua;  pracTalo  Ctercinoniali  cinetid.ito 
sunl  conformia,  minime  aboleri  ani  abrogala 
censeri  volumus  ;  scd  illoruin  eliam  usum 
(salva  cmcndatione  pra'dicla),  perinitlimiis. 
Non  obstanlibus  pra'mi-isis,  ac  a(iostolicis 
el  in  utiivcr,'>alibus  ,  proYincialibtis(|ue  ,  "t 
synodalibus  conciliis  edilis  generalibus,  vcl 
specialibus  constilnlionibus  el  ordinalioni- 
bus,  necnun  ijuarumvis  Ecclcsiarum,  cliani 
jurameiito,  cotillrmalione  apostolica,  vel  alia 
(juantvis  firmitale  roboratis  slatutis  cl  con- 
sueludinibus,  privilegiis  qno()Uc,  indullis  el 
lillcris  aposlolicis,  quibusvis  Eccicsiis  et 
personis  in  conlrariuin  prœmissorum  (|uu- 
modolibcl  concpssis,  confirmalis  cl  innovalis. 
Quibus  el  singulis,  illoruni  tcnores  prœsen- 
libus  pro  exprcssis  habcnlps,  ad  prœniisso- 
rum  clîcclnm  specialiter  el  expresse  deroga- 
mus,  caîtcrisque  conlrariis  quibuscuinque. 
Volumus  aulem.el  pari  molu  cl  ancloritale 
deccrniinus,  ul  qui  in  romana  curia  sunl 
praisentes,  lapsis  duobus,  qui  vero  cilra 
montes,  oclo,  el  qui  ultra  ubique  locoruin 
degunt,duodecim  inensibus  intejjre  excursis, 
vel  alias  ubi  venalium  bujus  Caereinonialis 
voluminum  noiiliam  cl  facultatem  habue- 
rint,  sacras  ca-remonias  et  rilus  in  eodem 
Cairemoniali  prœ-criplos.  juxta  illius  modum 
el  normani  in  quibuscnm<|ue  aclibus  exer- 
cere  el  obscrvare  leneanttir. 

(juodtiue  earunidcrn  prœsentium  litlera- 
rum  excmplis  manu  noiarii  publici  subscri- 
ptis,  el  sigillo  aliciijus  pcrsoiiœ  in  dignil.ilc 
ecclesiasiica  constiluiœ,  aut  illius  cuna;  mu- 
nitis,  vi-l  in  ipsis  vitluiiiiitihus  «ibsque  prae- 
falo  vcl  alio  quopiam  adniiniculo  l(om<e 
imprcs>is,  eadcm  ubique  locoriim  cl  gcn- 
lium  lidcs  adhibcaluf.  qiiœ  pra'spnlibus  ipsis 
adbibcrelur ,  si  esseiil  cxliibilœ  vcl  oslenso). 
Dalum  Koniœ  apud  Sancluin   Petrum  sub 

dirloires  et  opjiosés,  enfin  d'ajnuier  à  la  place  convunalile 
certaines  cliuses  uinises  jus(|u'à  présent.  Lors  doue  que, 
sans  aucun  mi-rjie  et  malgré  notre  ri^slslancp,  nous  avons 
(té  élevé  au  tu|ir6ine  dr);ré  de  l'apostolat,  nous  avons 
tourné  noire  sdllicllinle  et  no>  pensées  île  ee  côté  L'I,  nous 
avons  iKiiis-niéiiie  enlreirlsee  travail,  nidé  par  des  hom- 
mes (lieux,  5a\anu,  cl  très-versés  dan*  la  Connaissance 
des  riles  sarrés;  nous  .sommes  venu  à  bout,  par  li  ur  aide 
cl  avec  la  bénédjrlion  du  Seigneur,  de  corrii,'er  cl  de  ré- 
former re  nièine  ('.éréinoniil   t 

«  l.e  pape  en  ordonne  l'oliser  vallon  dans  les  mêmes  termes 
que  Innocent  X,  el  île  plus,  en  verni  de  l.i  sainte  nbcis- 
sancp  II  lait  ies  mêmes  dérogations  il  tout  ce  qui  serait 
contraire. 

n  Donné  i  Sainl-Picrre,  .i  Rome,  sous  l'anneau  du  Pê- 
clienr,  le  7  mande  l'an  t7î7,de  noire  pontifliat  lo  troi- 
sième. 

«  Pour  le  cardinal  Qu'enio, 
<  Cbarles,  archevé'iue  d'Bocèse.  > 
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tiumilo  Piseatoris  die  vu  Martii  MDGGXXVII, 
ponlifîcatus  noslri  aiino  terlio. 

Pio  D.  cardinale  Olivemo, 
Carolus  nrchicpUcofius  Emhsemis 

Prœlermittitur  hic  bulla  Clernenlis  papae 
VIll,  incip.  K\  quo  in  Eccicsia;  alin  item 
Drbani  papffl  VIII,  ùici/).  Qiiamvis  alias,  711» 
Ponlijxcale  respiciunt.  Sequitur  vero  bulla. 

Quoniam  aulcin  nos  pro  pal^rna  charilalft 
Vchemenler  cupionles  ut  Clirisli  lidclilius  in 
articula  morlis  coiistilulis,  quoacl  fieri  pos- 
8et,  univnrsis  aposlolica  bencdiclio  nostro 
nomiiie  impertiretur,  et  plenaria  omnium 
suorum  peccalorum  indulgentia  elargirclur, 
pcr  alias  noslras  sub  plumbo  lilloras  anno 
Incariialionis  Dominicae  MDCGXLVII,  nonis 
Aprilis  ,  ponlifîcatus  nostri  anno  septimo 
datas  omnibus  Ecclosiarum  antistibus  liu- 
jusmodi  facultalem  sub  corlis  modo  et  forma 
expressam  Iribuimus,  alque  insitnul  lormu- 
lam  benedictionis  et  indulginlisB  hujnsmodi 
daiida  prsescripsiinus,  quemadmodum  en- 
cyclicain  etiam  nostram  opislolam  die  six 
mensis  Martii  anno  MDCCXLIV,  ad  dilectos 
filios  générales  ordinuoi  regularium,  quibus 
a  sancta  scde  indulta  v^  indulgonda  erat 
facultas  ponlificiam  benediclionem  efîun- 
dendi  super  popiilum  slatis  diebus,  scripse- 
ramuS  super  modo  el  rilu  quibus  prœdicta 
benedictio  danda  est. 

Praetcrea  ad  nonnuUas  liles  el  conlrover- 
sias  exorlus  e  medio  lollendas  iidem  per  alias 
nostras  in  simili  fornn  brevis  litteras  confir- 
maveramus  loges,  cl  instiluta  caeremonialia 
jussu  nostro  édita  pro  provinciarum  prœsi- 
dibus,  gubcrnatoribus,  praelalis,  el  aposio- 
licis  vice-legalis,  qus  sunt  tcnoris  sequen- 
lis(lj. 

BENEDICTUS  XIV,  ad  perpetuam  rei  me- 
moriam. 

Quod  Aposlolus  universis  Christi  fidelibus 
consulebat,  ut  intercalera  ofûtia  sibi  jiariter 
exhibenda  honore  etiam  sese  invicem  prœ- 
venirenl,  cl  honurein  lamquam  debilum,  cui 
deferendus  esset  honor,  redderent,  id  maxime 
ab  anlistitibus  et  prœsulibus  vicissim  inter 

(t)  .  BENOIT  XIV,  PAPE.- 
«  ilomimenl  perpétuel. 

t  Entre  aulres  devoirs  que  les  chrétiens  ont  à  remplir 
les  uns  envers  les  antres  ,  l'Apôtre  conseillait  aussi  île  se 
prévenir  mutuellement  et  de  rendre  h  chacun  l'Iionneur 
qui  lui  est  dû.  Les  ponlifcs  romains  nos  prédécesseurs  ont 
compris  que  cela  doii  être  observé  surtout  par  les  pasteurs 
elles  supérieurs  dans  les  rapports  qu'ils  ont  entre  eux, 
soit  dans  la  vie  civile,  soit  dans  les  divins  offices.  Ils  ont 
réglé  avec  beaucoup  de  sagesse  dans  le  Cérémonial  des 
évéques,  selon  l'ordre,  le  grade  et  la  dignité  de  chacun, 
les  honneurs  qui  lui  sont  dus,  sans  préjudice  pour  les  au- 
tres. 

«  Lors  même  que  nous  étions  dans  un  ordre  inférieur, 
nous  avions  reconnu  que  quelques  abus  s'ét:iienl  ylis^és 
de  quelque  m  inière,  même  de  temps  immémorial,  dans 
les  honneurs  que  se  doivent  muluellemeul,  d'un  c6lé  nos 
vénérables  frères  les  archevêques  el  évêques,  et  d'un  au- 
tre rôle  nos  chers  fils  les  présidents  des  provinces  de  no- 
tre Klal  ecclésiasliquc,  les  gouverneurs,  les  préfets  et  les 
vices-léjîals  aposloli(|ues;  voulant  détruire  jusqu'à  la  racine 
de  ces  abus,  et  empêcher  qn'h  l'avenir  il  s'élève  aucune 
plainte,  aucune  discussion  entre  eux  ,  nous  avons  chjr«é 
quelques-uns  de  nos  vénérables  Irèr.s  les  cardinauv  de  U 
sainte  ICxIise  romaine  qui  président  aux  congré:;ations  des 
rites,  de  rédiger  des  lois  el  des  iu»ir;:clious  par  rapport  à 
ei(  eérémoaies,  propres  à  corriger  et  a  l»nair  ces  abut. 
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«ese  in  mataa  tam  civilium  (piairi  sacrorum 
officiorurn  exhibitione  prseslanduiii  esse  in- 
telligentes romani  ponlifices  prœleccssores 
nostri,  per  Cœremoniale  episcoporum  juxla 
uniuscujusque  ordinis,  gradus  et  dignitali» 
condilioncm,  loges  et  slatula,  quibus  intc- 
gerrimesorvatis.etunicuiqueraliohaberelur, 
el  nomini  inferretur  prœjudicium,  sapientis- 
sime  praescripserunt, 

Quoniam  autom  quosdam  abusus  in  hono- 
ribus  sibi  invicem  deferendis  inter  venera- 
biles  fratres  archiepiscopos  el  episcopos  ex 
una,  el  inter  dilectos  filios  provinciarum 
status  nostri  ecclesiaslici  praesides,  guberna- 
tores,  pfffllatos,  el  apostolicos  vice-iogalos 
e.x  altéra  parte,qiiocumquepaclo,acteiiipore 
eti;im  immomorabili  irrepsisse  jamduduui, 
etiam  dum  in  minoribus  esscmus,  novora- 
mus,  ut  eosdem  penilus  adimeremus,  ne  ullus 
umquam  in  posterum  (juerelis  ac  dissidiis 
inter  utrosque  forsan  oborienlibus  patcat 
adilus,  nonnullis  ex  venerabilibus  frairibus 
nostrissanotœromanaeEcclesiaecardinalibus, 
qui  congregalionibus  sacrorum  Riluuin  et 
Ceeremoniarum  praepositi  sunt  ,  negolium 
dedimus,  ut  leges  et  inslitula  cseremonialia 
pro  corrigendis  et  auferendis  iisdem  abusi- 
bus  opportuna  et  salutaria  conderent. 

Hujusmodi  vero  leges  el  instiluta  caeremo- 
nialia ab  iisdem  cardinalibus  praescripta,  et 
a  nobis  inspecta  cum  probassemus,  quo  fir- 
mius  subsistant  et  servenlur  exaclius,  tonore 
praesentium,  aposlolica  auctoritale  approba- 
mus  et  confirmamus,  alque  ab  omnibus  et 
singulis,  ad  quos  spécial  et  in  futurum  spe- 
clabil,  perpetuo  obsorvanda  esse  staluiraus, 
praecipimus  el  mandamus. 

Decernenles  easdempraesentes  litteras seni- 
per  firmas ,  validas  ol  efficaces  exislerc  et 
fore,  suosque  plenarios  et  inlcgros  efTeclus 
sortiri  et  ohtinere,  ac  illis  ad  quos  spécial, 
et  pro  lompore  quandocumque  speclabit,  in 
omnibus  et  per  omnia  plenissime  suffragari. 
Sicque  in  praBiiiissis  per  quoscumque  judices 
ordiiiarios  el  delegatos  etiam  causarum  pa- 
latii  apostolici  auditoros  judicari  et  deCiiiri 

f  Ces  lois,  ces  instructions  cérémonielle»  ayant  été  ré- 
digées par  les  susdits  cardinaux,  nous  les  avons  examinées 
et  approuvées,  el  par  les  présentes,  eu  vertu  de  l'aiiiorilé 
apostolique,  nous  liS  approuvons  et  conlirinons  à  perpé- 
tuité, nous  statuons ,  ordonnons  et  commandons  qu'elles 
soient  toujours  observées  par  tous  el  chacun  de  ceux  dont 
il  s'agit,  quant  à  ce  qui  les  concerne  pour  le  présent  et 
pour  l'avenir. 

t  Nous  décrétons  que  les  présentes  lettres  ne  seront  point 
annulées,  qu'elles  auront  toujours  leur  effet  plein  et  en- 
tier, et  que  ceux  qu'elles  iiittressent  ou  intéresseroni  dans 
la  suite,  y  Irouveroul  en  tout  et  pour  tout  le  plus  ferme 
appui  ;  nous  voulons  (jue  les  juges  ordinaires  et  délégués, 
même  les  auditeurs  des  causes  dans  le  palais  apostolique, 
y  conforment  leurs  jugeme.its  et  leurs  déliniiions,  décla- 
rant nul  el  sans  effet  ce  qui  senil  fiit  dans  un  sens  con- 
traire par  qui  que  ce  soii ,  quelque  autorité  qu'il  ail,  toit 
qu'il  tenilt  de  le  faire  sciemment,  soit  par  ignorance.  Noos 
le  voulons  ainsi,  nonobstant  toute  disposition  contraire. 

«  Les  copies  des  présentes  manuscrites  ou  imprimée», 
souscrites  delà  main  d'un  notaire  public,  et  munies  du 
sceau  d'un  ecclésia^tillue  constitué  en  dignité  doivent 
faire  foi  en  justice  et  ailleurs,  comme  si  l'on  montrait  l'ori- 
ginal. 

I  Donné  i  Rome,  h  Sainte-Marie  majeur  ■.  sous  t'anneaa 
du  Pêcheur  le  15  mai  de  l'an  17 U,  et  de  notre  pontiflcïl 
le  premier. 

Girdin!)!  PASSiommr.  » 
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«Iclicro,  ac  irriluni  rt  inano,  si  srrus  super 
ils  .1  (iuo(|u.im  qii.nis  ;tuf lorilalo  scii-nlcr 
vcl  i(;iiorimler  rontimM-il  allcnlari.  Non  oh- 
sl.'inliliu'i  i)uibusriiiiii|uo  in  roiitr.iriuin  prœ- 
iiii-S'-Krinn  iiiioniodolibel  fiicii'nlibus. 

\ OItiintis  ntid'in  iil  o.'iruiiidoin  pro'scntiiiin 
liltcraruin  (raiisuinplis,  seu  cxciiipli!)  etiatn 
iin|irossis,  manu  aiicujiis  nolarii  publici 
subscriplis,  et  sigillo  pcrsnnœ  in  ccciesi.islica 
rficnilale  ronsliluicT  luunilis,  eadcin  prorsiis 
iiilis  lain  in  judiciu  quani  extra  iilud  adbi- 
bealur,  quii"  ipsis  pra-senlibus  adliiburetur, 
si  forent  exliibilœ  vel  ostrnsic. 

Daluni  Konia'  apud  Sanctarn  Mariam  Ma- 
jorem    sub    annulo    Pisealoris   die   xv    Maii 
MDCCXLI,  pontilicatus  nosiri  anno  primo. 
E.  cnrdinnlh  I'assionf.us. 

DE("RETUM.  —  Cum  sanetissiinusdominus 
nosler  Beneuictcs  papa  Xl\'  ex  cardinali- 
biis,  (]ui  congre(;alii)ni  sacrurum  Kiluum  cl 
Cteninoniaii  pricposili  sunt,  quatuor  sile- 
gissel  eminenlissimos,  ncmpe  Uururii  sacri 
cullegii  di'Canum,  I.ercarium,  Atcorainbo- 
iiuin.  et  de  Genlilibus,  ut  ab  ei^dem  uniforme 
statuerelur  Cœremoniale  ,  a  provimi.irum 
prip<idibus,  pubernaloribus,  prœlalis  et  vice 
li'^alis  in  suis  respective  provinciis  vcl  civi- 
latii)us,  saïKlitatc  sua  prius  approbantc, 
poslhac  perpetuoel  inconcusseobscrvandum, 
ipsi  eminentissimi  patres  pluribus  idcirro 
pra-babilis  scssionibus,  hœc  quœ  sequunlur 
niihi  pcculiaris  hujus  congregaiionis  secre- 
lurio,  sanctitali  sua;  refercnda  demandariinl. 

Faclaque  per  me  de  infra  scriptis  omnibus 
sanctitali  sus  relatione,  sanclissimus  non 
lantum  ea  approbavit,  vcrum  etiam  pro 
onmimoda  illorum  observanlia  publicari 
niand.ivil.  Hac  die  xviii  Aprilis  Hil.  (/'. 
ciird.  Ituftts  episc.  Oslien,  et  Vcliternen. 
Loco  f  sit;illi.  Ignnlius  Keali,  sécrétai ius. 

Insuper  formulant  itidi'in  bencdictionis  et 
lra<liiionis  pallii,  ac  jnrisjurandi  a  procura- 
toiibus  absrniium  arcbicpiscoporuiii,  antc- 
quam  a  dileclo  filio  nostro  S.  R.  E.  cardinali 
diacono  idem  paliium  accipiant  ,  ipsorum 
archiepiscoporum  noiniiic  praîstandi  pi'r  no- 
stram  ronstitulionem  die  xii  mrn>is  Aufjiisti 
anno  MDCC\I.VlIi  sub  piumbo  expedilam 
staluiinus. 

Porro  acccdit  ad  bœc  methodus  quoquc 
schoix  sacrorum  Riluum  in  Gregoriano 
collegin  romano  bujus  alm;c  urbis  nostra' 
nobis  approbanlibus  inslituin?  non  sine  ul)eri 
p<r  hoc  leuipus  in  sacris  ritibus  addisrrndis 
profcclu  ,  aliarumquc  ad  instar  ejusdcm 
scboix,  alit)i  jam  ererlarum  vel  eripenda- 
runi,  quœ  methodus  multis  in  iibris,  et  pra;- 
cipuein  derimo  opernm  noslrorum  voliiiiime 
rominœ  editionis  rrpcrilur  inserta,  pluri- 
mumquea  nobis  commendaïur,  eami|ue  plu- 
rimum  studiosis  sacrorum  riluum  prodessc 
comperlum  est. 

Eapropicr  cum  nobis  a  quamplurimis  sup- 

Îilicalum  fuerit  ut  typis  iteiuiii  reiinprimcndi 
tilualc  romanum,  Cœremonialc  episcopo- 
rum,  cl  Pontificale  romantim  hujusmudi,  et 
non  solum  in  iisdem  aniedicta  omnia  a  nobis 

(1)  •  Per  s.iiirliticaUoncs  nmiiiuiii  111  priF|>ara(io  aj 
siiscipicndim  budiaristiim.  •  S.  Tlwni.,  m  p.  q  75,  n  3. 


statnta  nddrndi,  rerum  eliam  nostro  jussu 
in  liireni  ernillendi,  llreiiliarn  de  aposlolica 
biMiiiTiiitale  et  aneloritaie  enncedere  el  iiidul- 
gere  diunareniur.  N<s  ilaque  probe  scienles 
el  experieiitia  etiorli  (|uantum  prosil  ut  m 
uno  volumine  simul  cidiecta  ad  m.inus  sint 
ea  omnia  qna*  sp'irsim  ae  divisim  impressa 
inveninniur,  el  coBsiderantes  (|uaiilani  hu- 
jusm(idieo!lt'ctio  ulilitalcm  mi;in(irala;  seliolae 
litur};ira!  in  rollegio  soeirlatis  Jesu  ejusdcm 
aima;  urbis  noslric  a  nobis  instilula-,  aliisquc 
ubique  lororuni  ereclis  aflerre  |i(>ssit ,  apo- 
slolica ancloritate  leiiore  prœsentiumcomrnu- 
nibus  lot  insigniuin  viroruin  ac  |)ra'stilum 
votis,  el  supplicalionibus  bénigne  annuenles 
facullatem  tribuimus  el  impartiniur,  ut  Ki- 
luale  romanum,  Ca^remoniale  episct>pi)runi, 
ac  Ponlilicale  rontanum  sub  iisdem  modo  el 
forma  quibus  de  praîsenti  impressa  reperiun- 
lur,  el  usui  suni,  una  simul  cum  omnibus  cl 
singulis,  quic,  ut  superius  relalum  est,  a 
nobis  prtTiscripta,  ordinaia  el  publiti  ctiam 
juris  l'atla  sunI,  necnon  cum  sa;pc  dicta  mc- 
Ihodo  scIidKt  sacrorum  rituum  in  operibus 
noslris  jam  editis  inserla  jussu  nostro,  non 
obstantibus  quibuscumquc  in  tontrariuni 
facienlibus,  typis  r(?imprimantur,  et  in  lucem 
cmittantur. 

Datum  llomaî  apud  Sanclam  Mariam  Ma- 
jorein  sub  .'iniiiilo  Piscatoris  die  xxv  Marlii 
anno  MDCCi.ll.  Pontilicaïus  nostri  anno  duu- 
decimu.  Cajetanus  Amatus. 

CÉRÉMONIES. 

(  EXflicalion  du  I'.  I.fbrun,  Préface.  ) 

Excellence  du  sacrifice  de  la  messe.  —  Ori- 
gine des  prières  et  des  cérémonies  qui  l'ac- 
compiiQuriit.  —  Comment  ces  priires  sont 
venues  entre  les  m/iins  du  peuple.  —  Néces- 
sité de  les  expliquer.  —  Difficulté  de  dé- 
couvrir le  sens  et  les  raisons  des  cérémo- 
nies, nwjmentée  pur  les  prétendus  mysti- 
ques et  par  les  prétendus  littéraux.  —  Ce 
qu'il  faut  ohserver  pour  éviter  les  extré- 
mités vicieuses. 

§  I.  lixcellenci'  du  sjirilice  de  la  messe. 
Il  n'y  a  rien  de  plus  grand  dans  la  religion 
que  le  sacriiirc  de  la  messe.  Les  autres  sa- 
crements (1)  cl  presque  tous  les  offices  cl 
toutes  les  cérémonies  île  l'Eglise  sont  des 
m<iycns  ou  des  préparations  pour  le  célé- 
brer ou  pour  y  parliciiter  dignement.  Jésus- 
Christ  s'y  offre  pour  nous  à  son  Père.  Il  y 
renouvelle  tous  les  jours  ,  comme  préire 
éternel  ,  l'oblalion  qu'il  a  faite  une  fois  sur 
la  croix  ;  el  il  s'y  donne  à  manger  aux 
lidèles  ,  qui  trouvent  ainsi  à  l'autel  la  con- 
sommation de  la  vie  spirituelle  ,  puisqu'ils 
s'y  nourrissent  de  Dieu  inénie. 

<Jn  peut  dire  que  le  sacrifice  de  la  messe 
change  nos  églises  en  un  ciel.  Le  divin 
Agneau  y  est  immolé  cl  adoré,  comme  saint 
Je.in  nous  le  représente  (2),  au  milieu  du 
sanctuaire  céleste.  Les  esprits  bienheureux, 
instruits  de  ce  qui  s'opère  sur  nos  autels  , 
Tiennent  y   assister    avec    le    tremblement 

(2)  i»f.Of.  VII,  17. 
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(lilinspire  le  plus  grand  respect.  Saint 
CliiysostoiiiP,  .'iprès  iraulros  anciens  PcVes  , 
(n  a  rapporté  (Il  dt-s  fuils  Irès-autorisés ,  et 
Cflle  vérité  de  la  présence  des  anges  a  tou- 
jours élé  si  connue,  que  snitit  Grégoire  le 
Grand  ne  fait  pas  dirficullc  de  dire  (2)  :  «  Quel 
est  le  fidèle  qui  peut  douter  qu'à  la  voix  du 
prêtre,  à  l'heure  même  de  l'immolalion  ,  le 
fiel  ne  s'ouvre,  les  chœurs  des  anges  n'as- 
sisli'Ht  au  mystère  de  Jésus-Christ,  et  que  les 
créatures  célestes  et  terrestres,  visibles  et  in- 
visibles, ne  se  réunissent  dans  ce  moment?  » 

Nous  ne  faisons  en  elîet  dans  nos  temples 
que  ce  que  les  saints  font  continuellement 
dans  le  ciel.  Nous  adorons  ici  la  victime 
sainte  immolée  entre  les  mains  des  prêtres  , 
cl  tous  les  saints  adorent  dans  le  ciel  celte 
même  viclime,  l'Agneau  sans  tache  repré- 
senté debout,  mais  comme  égorgé  (3),  pour 
marquer  son  immolation  et  sa  vie  glorieuse. 
Toutes  les  prières  et  tous  les  mérites  des 
saints  s'élèvent  comme  un  doux  parfum  de- 
vant le  Irône  de  Dieu  ;  ce  que  saint  Jean  a 
exprimé  par  l'encensoir  qu'un  ange  tient  à 
la  main  ,  et  par  l'autel  d'où  les  prières  des 
saints  s'élèvent  devant  Dieu  (V).  L'Eglise  de 
la  terre  offre  de  même  à  l'autel  de  l'encens 
à  Dieu  ,  comme  un  signe  des  adorations  et 
des  prières  de  tous  les  saints  qui  sont  ici- 
bas  ou  dans  la  gloire.  Tous  l'adorent  unani- 
niemrnt  dans  le  ciel  et  sur  la  terre,  parce 
que  nous  avons  alors  sur  l'autel  d'ici-bas  ce 
qui  est  sur  le  trône  céleste. 

Ce  ((u'il  y  a  d'essentiel  dans  les  prières  et 
dans  les  cérémonies  de  la  messe  nous  vient 
de  Jésus-Christ.  Les  apôtres  et  les  hommes 
apostoliques  y  ont  joint  ce  qui  convenait 
aux  temps  des  persécutions  de  la  part  des 
Juifs  et  des  gentils,  au  culte  desquels  il  au- 
rait élé  dangereux  alors  que  le  nôtre  eût  eu 
quelque  ressemblance.  On  ne  fixa  point  le 
rite,  parce  qu'il  devait  prendre  une  nouvelle 
l'orme  ,  lorsque  la  religion  chrétienne  deve- 
nant celle  des  empereurs  et  la  plus  éclatante 
de  la  terre,  on  n'aurait  plus  à  craindre  les 
impressions  que  faisaient  sur  les  nouveaux 
chrétiens  les  rites  du  judaïsme  ou  do  la  gen- 
tililé.  Jusqu'alors  il  n'y  avait  que  fort  peu 
tl'usages  ou  de  cérémonies  ,  mais  qu'on  de- 
vait observer  comme  une  loi  ,  ainsi  que 
saint  Paul  l'avait  recommandé  (5).  Saint  Jus- 
tin, peu  de  temps  après  les  apôtres  (an.  140), 
nous  fait  entendre  (6)  qu'il  y  avait  des  priè- 
res qui  étaient  plus  ou  moins  longues,  selon 
la  dévotion  des  prêtres  ou  le  temps  qu'on 
avait ,  en  nous  disant  que  celui  qui  offrait 
les  dons  sacrés  priait  autant  qu'il  le  pouvait  ; 
et  saint  Cyprien  nous  apprend  qu'il  y  en 
avait  de  fixes,  qu'on  ne  pouvait  ni  omettre  ni 
changer.  Car  quel  autre  sens  peut  avoir  ce 

(1)  Chrysost.  de  Sacerd.  1.  Yt,  c.  4,  homil.  de  incom- 
preli.  Dci'iuU. 

(2)  «  Oiiis  enim  lidolium  Imbcre  dubiiim  possil,  in  ipsa 
imuiul;itioiiis  liera,  ad  sacerduLià  vocoiii  cœlos  aperiii,  in 
illoJesu  Clirisli  mys'.eno  aii^clorum  cliuios  adi'sse,  suiii- 
iiiis  iiiia  sociari,  lerrciia  cnK'sUbus  ju'if,'!,  iiiiuiii(|ue  ox 
visibilibus  aunie  invisibilibiis  lieii?»  S.  Greg.  Diat.  1.  IV 

(3)  Agiiiim  slaïUom  quasi  occjsum.  Apoc.  V,  6. 

(K  Dalasmililli  incensa  mulla,  ul  dard  de  oraliunibus 


qu'il  dit  contre  un  schismatiquc  qui  se  re- 
tirait (le  l'unité  des  évoques,  qui  osait  dres- 
ser un  autre  autel,  et  faire  une  autre  prière 
de  paroles  illicites  ;  precem  alteram  illicitis 
vocibus  facere  (7)  ? 

Dès  que  l'Eglise  jouit  de  la  paix  ,  au  com- 
mencement du  IV'  siècle,  et  qu'on  consacra 
des  églises  magnifiques,  oii  le  service  divin 
pût  se  faire  avec  plus  de  solennité  ,  on  vit 
augmenter  le  nombre  des  prières  et  des  cé- 
rémonies. Celles  que  réglèrent  saint  Basile 
et  saint  Chrysoslome  ont  fait  porter  leurs 
nomsTaux  deux  liturgies  dont  les  Grecs  se 
servent  encore  aujourd'hui  ;  et  c'est  pour  la 
même  raison  que  celle  de  .Milan  a  été  appe- 
lée la  liturgie  de  saint  .Vmbroise.  Dans  le 
reste  de  l'Occident  un  grand  nombre  de  sa- 
vants hommes  s'appliquèrent  à  composer 
des  oraisons  et  des  préfaces  que  les  conciles 
examinaient  ;  car  ceux  de  Carthage  (8)  et  de 
Milève  (9),  au  temps  de  saint  Augustin,  or- 
donnèrent qu'on  n'en  dirait  point  à  la  messe 
qu'elles  n'eussent  élé  approuvées  par  les 
évêques  de  la  province.  De  là  ce  grand  nom- 
bre de  prières  que  renferment  nos  Missels. 

§  II.  Origine  de  la  variélé  dans  les  prières  et  dans  les 
cérémonies. 

Le  pape  Innocent  I",  vers  le  même  temps, 
était  surprix  qu'il  y  eût  de  la  variété  parmi 
les  Eglises  latines,  qui  avaient  reçu  la  foi  de 
saint  Pierre  ou  de  ses  successeurs.  11  aurait 
souhaité  que  toutes  les  Eglises  se  fussent 
conformées  à  celle  de  Rome.  Mais  il  était  dif- 
ficile de  ramener  sitôt  à  une  parfaite  unifor- 
mité ce  qui  avait  été  laissé  au  zèle  et  aux 
inspirations  d'un  grand  nombre  de  saints 
et  de  savants  évêques.  Voconius ,  évêque 
d'Afrique  ,  composa  un  recueil  d'oraisons 
qu'on  appelle  Sacramentaire  ;  et  Muséus  , 
prêtre  de  Marseille,  vers  le  milieu  du  v  siè- 
cle, est  loué  du  talent  qu'il  avait  de  com- 
poser de  semblables  prières,  dont  on  se  ser- 
vit dans  plusieurs  diocèses.  Le  saint  pape 
Gélasc,  à  la  fin  du  même  siècle,  dressa  aussi 
un  Sacramentaire,  auquel  saint  Grégoire  le 
Grand,  cent  ans  après,  fit  quelques  change- 
gements.  Et  depuis  ce  temps-là  jusqu'au 
concile  de  Trente  le  Missel  romain  a  été  ap- 
pelé le  Missel  de  saint  Grégoire.  Pépin, 
Charlemagne,  Louis  le  Débonnaire  et  Char- 
les le  Chauve  le  firent  recevoir  dans  les 
Eglises  de  France  et  d'Allemagne.  Il  fut 
aussi  reçu  au  xr  siècle  en  Espagne.  Toutes 
ces  Eglises  ne  renoncèrent  pourtant  pas  en- 
tièrement à  leurs  usages;  car, dès  l'an 938, le 
pape  Léon  Vil,  écrivant  aux  évêques  de 
France  et  d'Allemagne  (10),  blâme  la  variété 
de  leurs  offices  ;  mais  il  ne  fut  pas  dilficile  à 
ces  évêques  de  s'appuyer  de  l'autorité  de 
saint  Grégoire  qui  avait  porté  l'abbé  .\ugus- 

sanclornm  omnium  super  allare  anrouni,  qiiod  est  aute 
lliro.ium  Dei ,  tl  ascendit  fiimus  iucensoruni  de  manu  an. 
geli  coram  Deo.  Apoc.  Vlll,  3,  i. 

(o)  Oninia...  secuudum  ordineiu  liant   I  Cor.  XIV,  10 

(ti)  Apolog.  II. 

(7)  Cypr.  (le  Unil.  Eccles.  p.  83. 

(S)  C'oiic.  Cartliaq.  in,  cap.  iô. 

(9)  Coiic.  Milcv.  w,  can.  U. 

(  10)  Conc.  loni.  I.V. 
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tin  (1),  aprôs  l'avoir  envoyé  en  Aiiplclcrro, 
il  iiri'iulri'  ilfs  Kjilisi-s  de  France  re  (]u'il 
trouicriiit  de  iiieilleiir  dans  les  (ifriros  di- 
vins ;  et  après  la  plaiiile  de  l.cun  \  II,  dré- 
poire  \  Il  .  au  xr  sièele,  nous  apprend  (:2) 
i|u  il  y  uvail  do  la  variété  dans  les  odïccs  à 
Huino  inénic. 

Quelque  raison  qu'on  ait  de  souhaiter  une 
pnliére  unifortnilé,  on  a  sou>enl  lriiu\é  qu'il 
était  avanla);eux  de  re|)renilrc  des  aneii-ns 
usages,  el  incnic  d'en  reeevdirde  nouveaux  ; 
cl  par  un  s.iinl  roinin.-rce  qu'il  y  a  loujoiirs 
eu  entre  toutes  les  Kglises,  elles  se  sont  com- 
nuiniqué  ce  qu'il  y  avait  chez  elles  de  bon  et 
d'édifiant.  Uonie  même  a  souvent  suivi  les 
autres  li(;lises  qui  avaient  presque  tout  reçu 
d'elle.  C'est  aillai  ({u'après  avoir  fait  cesser 
l'ancien  rite  gallican  et  le  gothique  d'Espa- 
gne, elle  n'a  pas  laissé  d'en  prendre,  coiiiine 
on  le  verra  ,  des  prières  et  dos  cérémonies  , 
et  de  les  insérer  dans  l'oidlnaire  de  la  incs'ic, 
qui  a  éle  depuis  le  \iii'  siècle  tel  qu'il  est 
auiour<i'liui ,  et  qui  nierile  les  éloges  qu'en 
foni  toutes  les  Eglises  catholiques. 

I III  Comment  Pordin-iirp  a  él^  enlm  les  mains  du  peu- 
ple. Nécpssilé  de  t'e» cliquer. 

L  ordinaire  de  la  messe  n'avait  guère  été 
qu'entre  les  mains  des  prêtres  jits(iu'à  la  fin 
du  xv  .siècle.  .Mors  l'usaiie  de  rinipression, 
qui  donna  lieu  de  faire  imprimer  une  infinilù 
de  Missels  en  grand  cl  en  petit  volume  ,  ne 
permit  plus  de  le  tenir  aus^i  caché  qu'il  l'a- 
vait été;  et  au  siècle  suivant  les  hérésies  de 
Luther  et  de  Calvin,  qui  osèrent  blasphémer 
contre  la  messe  ,  obligèrent  une  infinité  de 
laïques  mêmes  à  en  lire  et  à  en  examiner  les 
prières,  parce  qu'on  en  disputait  sans  cesse. 
Le»  conciles  de  Mayence  et  de  Cologne  eu 
1317  ordonnèrent  qu'on  l'expliquât  au  peu- 
ple. Ce  qui  fut  confirmé  dans  le  concile  de 
Trente  (.'<),  qui  enjoignit  aux  curés  d'expli- 

3uer,  les  dimanches  et  les  fcles,  quelqu'un 
es  mystères  de  la  messe  el  ce  qu'un  y  lit, 
afin  que  les  fidèles  fussent  non-seulement 
bien  inslruils  de  la  vérité  du  mystère,  mais 
aussi  du  sens  des  prièresetdcscérémonies.Le 
concile  veut  encore  (i  que  les  curés  expli- 
quent les  formules  des  sacrements,  el  que  les 
évéques  les  fasse  lit  traduire  en  la  ligue  vulgaire 
pour  en  faciliter  l'inlelligence  aux  peuples. 
L'Eglise  n'a  jamais  prétendu  cacher  abso- 
lument les  mystères  aux  fidèles.  Elle  a  craint 
seulement  que  leur  peu  de  pénétration  ne 
leur  fit  donner  un  mauvais  si  ns  aux  paroles 
qui  le-,  expriment,  et  elle  a  voulu,  pour  ce 
sujet,  qu'on  ne  leur  rapportât  ces   paroles 

jl)  l.il).  XII,  cpisi.  .-.I. 

(i)  Coll.  In  iiic,  df  CmsecT.,  ditl.  5 

(j)  tUlfrl•q^Jcnlorllllerlnl^5.^nlmcf■lcb^.^llnllcm,  VL'lpcr 
»e,  vel  pcr  aiius,  ei  ii*  «ju*  in  niis^:i  le(;iinUir  ilniuiU  ex- 
poiianl,  naite.  inler  ccu-ra  ■unclissinii  hujuti  sacnucii 
m>sUTiuni  a!ii|un<l  ilvcUrcnl,  cJlcbus  prj.'serUiii  domiiiicK 
el  feiiis  •  (À)uc.  Tridcnl.  »■!«.  a,  r.  H. 

(4)  I  Juila  formain  b  saiiri.i  synn.|o  ici  catedieM  «inijulls 
lacrameiiti!,  prsscnbeiujiiii,  ipiim  epitropi  in  vul|{uirrn 
liiiguani  Uieliier  vcrii,  alque  a  pjroihis  omnibus  piipulo 
cipoui  curabunl.  >  S'  u.  ti,  c.  7. 

(.■5)  a  Ll  prpshïlprl  omnp  «ui  irraJui  oflidam  Irftilimnrllii 
pcr  ouiiiia  (lincjiil  uxhibvrc  DOï^e,  deiii<le  ul  kjriiibulurn 
fldei,  jil  (Juuiluicaiu  oraUunciu,  t>  (1  el  sacrusancla  qu>>pie 


qu'en  les  cxpliqii.inl.  IMusieiirs  siècles  av.nnl 
le  concile  de  Trente,  il  av.iil  été  orduniié  aux 
prêtres  de  se  mettre  en  étal  d'expliquer  en 
langue  vulgaire  au  peuple  ce  qui  se  dit  à  la 
messe  et  au  haplèine.  t'.ela  leur  fut  expres- 
sément recoiiimaiidé  dans  un  concile  natio- 
nal d'Angleterre,  tenu  à  Cloveshoii,  l'an  7'i7, 
par  le  soin  de  saint  Cutliherl,  archevêque  de 
Cantorbéry.  Le  roi  Ellielbald  el  les  grands 
du  royaume  y  assisièrenl  ,  et  on  y  lui  les 
lettres  du  pape  Zacharie  el  de  saint  Boni- 
face  ,  (|ui  durant  longtemps  fut  l'iiine  des 
conciles  d'.AIIemagne,  de  France  et  d'.Vnglc- 
lerre.  Voici  quel  fut  le  décret  de  ce  concile  : 
«  Que  les  prêtres  apprennent  i\  bien  admi- 
nistrer, selon  la  forme  prescrite,  tout  ce  qui 
appartient  à  leurs  fonctions  ;  qu'ils  s'appli- 
quent aussi  à  pouvoir  inlerprélcr  el  expli- 
quer en  langue  vulgaire  le  symbule  de  la  foi, 
l'or.iison  dominicale,  el  les  très-saintes  pa- 
roles qui  se  disent  solennellement  à  la  messe 
el  .nu  baptême.  O"''*  s'instruisent  du  sens 
spirituel  que  renferment  les  cérémonies  el 
les  signes  sacrés  iiui  se  font  à  la  messe,  au 
baptême  et  aux  autres  offices  de  l'Eglise;  de 
peur  que  ne  pouvant  rendre  raison  des  priè- 
res qu'ils  adressent  à  Dieu  et  de  toutes  le.s 
céréiiionics  iju'ils  fonl  pour  le  salut  du  peu- 
ple, leur  ignorance  ne  les  rende  muets  dans 
toutes  les  fonctions  de  leur  ministère  (5).  » 
Sur  la  fin  du  xvi'  siècle,  les  cardinaux  do 
Lorraine  el  de  Guise,  successivement  arche- 
vêques de  Ueims,  firent  imprimer  une  Ira- 
duclion  française  de  l'ordinaire  de  la  messe. 
Il  en  a  parudans  la  suite  plusieurs  aulres , 
de  Jouyac  (6),  de  Véron,  de  M.  d'illaire,  do 
M.  de  Harlay,  archevêque  de  Rouen,  im- 
primée avec  le  manuel  du  diocèse  et  sé- 
parément, celle  de  .M.  de  la  Milelierre  en 
16'»6,  de  M.  Catalan  en  11)51;  et  eu  165'», 
iM.  Desplals,  docteur  en  théologie,  donna  la 
traduction  entière  du  Missel,  qui  a  élé  sou- 
vent imprimée.  En  1060,  M.  de  Voisin  fil  im- 
primer une  nouvelle  traduction  du  Missel, 
avec  l'approbation  de  plusieurs  évêques , 
des  grands  vicaires  de  Paris  et  d'un  grand 
nombre  de  docteurs.  II  est  vrai  qu'à  l'ins- 
tance de  M.  le  cardinal  Mazarin,  l'assem- 
blée de  1660,  où  présiilait  .M.  de  Harlay, 
archevêque  de  Rouen,  condamna  celle  ver- 
sion. .Mais  le  même  président,  devenu  ar- 
chevêque de  Paris  dix  aus  après,  ne  désap- 
prouva point  celle  qu'on  avait  déjà  mise  à 
la  tête  des  Semaines  sain(es ,  en  latin  et  en 
français  (7),  cl  il  permit  qu'il  s'en  fit  une 
nouvelle  en  iG7.'5,  à  laquelle  on  joigiiil  alors 
une  explication  des  cérémonies,    dont  on  a 

vcrb]  qii.T  in  nii<s.T  rel  <br.ilinnp  cl  nfTicio  baplismi  snlem- 
niter  dirunliir,  inlerjiri'lari  :iti|ue  expiinore  poMe  propria 
ltii>;ii3  qui  iie>LiHnt  dlscaiit,  iiernon  4 1  ipsa  sjcratiieiila, 
■|iiiE  in  missa  ac  li:i|ilisiiialo ,  vol  in  alii»  ecL'lL'iiiaMlii'is  oOi- 
liis  visibllilcr  conlieiuntur,  cpiiil  >p  riUilllvr  siKiiilIcciit  et 
discerp  sludeant  :  ne  vel  m  Ifois  iiilerri  vsinniblis  iiiiibiis 
pro  populi  delicli'i  Ueuin  cxorare  luiscunlur,  vol  inininorii 
8U1  nlTiciis  invonlaiitiir  ipusi  iiiuli  el  l^nari,  !si  non  intolll- 
Kaiil  npc  «erbnriini  Mioriini  sensiiin,  1100  »acramonla  qul- 
biis  por  eo]  alii  ad  a^loniam  (irnliiium  .s.iUileiii.  > 

(G)  Iniprïméo  avec  apiirobalion  •\c  l'ordinaire  de  l.yoa 
en  1(507,  roiinprimi'i!  a  'louwii  on  Id)"),  oic. 

(7)  En  Ui6î,  M.  de  Voisin  lil  inipriinor  a»oc  priiili^ce, 
cl  dédia  b  la  ruinu  mère  ta   iraduclion  dos  OJ/ici's  de  la 
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souvent  renouvplé  l'cdiiion.   En  mntièrp  de 
discipline,    l'Eglise   peut    (iéfmiire    ou    per- 
mettre une  même   chose,  selon   qu'en  divers 
temps  et  en  Jiyers  lieux  elle  petit  être  utile 
ou  nuisible  aux  fidèles.  On   voyait    tous  les 
jours  revenir  à  l'Eglise  un  grnnd  nombre  de 
l)ersonnes  qui,  dès  leur  enlance,  jivaienl  en- 
tendu célébrer  les  offices  en  leur  lan;;u<'  ma- 
ternelle, et  à  qui  les  ministres  avaient   dit 
cent  fois  que  l;i  liturgie  romaine  était  plrine 
d'impiétés.  Gomment    se  dispenser   de  leur 
faire    lire   celte    lilursie    dans    une    langue 
qu'ils  pussent   entendie?   M.   Pélisson,  qui , 
après  avoir  goûté  les  douceurs  de  la  catho- 
licité, savait  parfaitement  de  quelle  couso- 
lalion  était  aux  nouveaux  réunis  la  lecture 
dere  qui  se  dit  à  la  messe,  agissant  de  con- 
cert avec  la  cour  et  les  évéques,  lit  iuiprimer 
cl  distribuer  dans  le  royaume  un  Missel  latin 
et  français  en  1676,  en  cinq  petits  volumes. 
Il  fit  imprimer,  la  même  année  séparément, 
l'ordinaire  de  la  messe  avecde  courtes  prières, 
que  M  l'évéque  de  Saintes  en  l()8l,  et  d  au- 
tres évéques  dans  la  suite,  firent  réimprimer 
dans  leurs  diocèses.  Enfin, depuis  les  éditions 
qui  en  furent  faites  par  ordre  du  roi  en  fa- 
veur des  nouveaux  convertis,  après  la  révo- 
cation de  l'édil  de  Nantes  en  108 j,  il  s'en  est 
répandu  toutes   les   années    une    si   grande 
quantité,  avec    l'autorilé  des  évoques,  qu'il 
n'est  plus  question  à  présent  d'examiner  s'il 
est  à  propos  de  le  mettre  en  langue  vulgaire, 
et  si  on  doit  le  laisser  lire  au  peuple.  C'est 
une   cho^e   établie.   On    le   trouve  entre  les 
mains  de  tout  le  monde  ;  et  l'on  ne  doit  plus 
s'occuper  qu'à  leur  en  donner,  par  une  ex- 
plication exacte,  autant  ou  plus  de    respect 
qu'on  n'avait  voulu  leur  en  iuspixer  par  le  se- 
cret dins  lequel  on  le  conservait.  C'estce  qui 
m'a  fait  entreprendre  cet  ouvrage. 

Dès  que  je  m'y  appliquai  sérieusement,  je 
reconnus  qu'on  n'entrait  exactement  dans 
le  vrai  sens  des  paroles  de  la  messe  qu'en 
les  expliquant  toutes  mot  à  mot  ;  que  le  prin- 
cipal défaut  de  tous  les  traités  qui  s'étaient 
faits  sur  la  messe  venait  de  ce  (ju'on  ne  l'a- 
vait jamais  entièrement  expliquée  (1)  ;  qu'on 
avait  donné  des  esplicalions  sur  de  simples 
conjectures;  qu'il  fallait  lâcher  de  marquer 
quelles  vues  avait  eues  l'Eglise;  qu'il  f:il- 
lait  tirer,  autant  qu'il  élail  possible,  des  Pè- 
res, des  plus  anciens  écrivains  ecclésiasti- 
ques et  de  la  tradition,  l'inleiligeucc  îles 
termes,  des  dogmes  et  des  mystères  qui  y 
étaient  renfermés;  et  qu'on  avait  besoin 
pour  cela  d'une  explication  littérale,  histo- 
rique et  dogmatique  de  lout  ce  qui  compo- 
sait la  messe.  Nous  ne  devons  nous  proposer 
d'autres  vues  que  celles  de  l'Eglise,  ne  fixer 
notre  esprit  qu'aux  pensées  dont  elle  veut 
que  nous  nous  occupions,"  et  n'exciter  eu 
nous  d'autres  sentiments  que   ceux  qu'elle 

nemaine  sainte,  oh  il  rail  l'urdiaaire  de  la  messe  et  tuul  \e 
Canon. 

(I)  fiahriel  Biel,  vers  la  fin  du  x\'  siècle,  entreprit 
d'ex|>Ui|Ui'r  on  blin  tons  les  mots  ilu  Canon  ;  mais  il  a 
cbar^ii-  son  coniiiionUiiie  Ji'  Uni  J^  (|ui'>liiius  cl  il'anlo- 
nlésscolasliqiies,  qu'il  perd  et  fan  |iordre  souvent  de  vue 
le  vrai  sens  de  la  lettre,  et  qu'il  se  trouve  |)eu  de  lecteurs 


CER  702 

veut  que   nous    formions  dans  notre  cœur; 
afin  que  nous   ayons  l'avanliige  de  prier  et 
d'offrir   avec  elle,  et   que  nous  ne   perdions 
pas  le  fruit  qui  est   attaché   à  l'intelligence 
,des   paroles    pleines    de   sens  et  de  mystère 
qu'elle  nous  met  dans  la  bouche. 
§  IV.  Combien  il  importe  d'eupliquer  les  cérémonies. 
Si  l'explication  des  prières  de  la  messe  est 
nécessaire,  celle  des  actions  et  des   cérémo- 
nies ne    l'est  pas    moins  :  ce   sont   autant  de 
signes    ((ui    peuvent  exprimer    les    pensées 
l)lus  viwmenl  même  que  les  paroles,  et  qui 
sont  établis  pour  nous  édifier,  nous  iiisiruirc 
et  réveiller  notre  atleiilion.  Les  cérémonies 
du  service   divin  ne  doivent  pas  être  regar- 
dées  comme   indiCTerenies.  L'iicriture   nous 
apjirend  que  Dieu  y  attache  des  grâces   par- 
ticulières. Moïse  pria  les  mains  élevées  vers 
le  ciel  :  c'était  une  cérémonie,  et  nous  savons 
que  Dieu  attachait  la  vitloire  des  Juifs  à  celle 
élévation  des  mains  (2).  Saint  Paul,  qui  aver- 
tissait souvent  les  chrétiens  qu'ils  étaient  af- 
franchis des  cérémonies  de  la  loi,  estimait  si 
fort  celles  de  l'Eglise,  qu'il  ne  voulait  pas  qu'on 
alléguât  des  raisons  pour  les  changer  ou  pour 
les  omettre.  Il  voul.iit  qu'on  se  contentât  de 
dire  i3j  :  Si  t/uelquun  veut  contester,  ce  n'est 
pas  notre  coutume,  ni  celle  de  iEijlise  de  Dieu. 
Il  est  donc  important  de   s'appliquer  à   con- 
naître les  vraies  raisons  de  chaque   cérémo- 
nie de  la  messe.  Mais    il  n'est  pas  facile  de 
les  découvrir.  Quelquefois  la  nécessilé,  queJ- 
quefois  la  bienséance  ou  la  commodité,    ou 
souvent   des  raisons  symboliques  et  myslé- 
rieuses  les  ont  fait  établir,  et  ces  raisons  ont 
été  rarement  marquées.  Il  faut  les  chercher 
en  des  lieux  épars,  et  nous  ne  découvrons  la 
vraie    raison    de   quelques-unes    que    dans 
l'analogie  qu'elles   ont  avec  celles   dont  on 
trouve  distinctement  la  vraie  cause. 
§  V.  Défauts  des  auleurs  qui  ont  donné  des  eiiplicaUons 

uiyaliques. 
Depuis  cinq  ou  six  cents  ans,  des  auteurs 
célèbres  ont  donné  de  longs  ouvrages  sur 
la  messe.  Ceux  du  cardinal  de  Lolhairc,  qui 
fut  fait  pape  sous  le  nom  d'Innocent  111  en 
1108,  et  de  Durandi  (4),  évêque  de  Mende, 
divisés  chacun  en  six  livres,  ont  été  dans  la 
suite  cent  fois  copiés  par  les  auteurs  posté- 
rieurs, comme  ce  qu'on  avait  de  meilleur. 
Mais  ces  auteurs,  quelque  habiles  qu'ils  fus- 
sent d'ailleurs,  n'élaienl  pas  assez  versés 
dans  l'antiquiié,  et  ils  n'avaient  pas  eu  le 
temps  de  faire  les  recherches  nécessaires. 
Ils  l'ont  reconnu  ;  ils  l'ont  déclaré  au  com- 
mencement et  à  la  fin  de  leurs  ouvrages,  et 
l'on  seul  à  chaque  page  qu'ils  ont  eu  raison 
de  le  dire.  Leur  génie  s'est  principalement 
exercé  à  chercher  et  à  mettre  partout  de  pré- 
tendues raisons  mystiques.  Leurs  allégories 
se  sont  trouvées  à  portée  de  la  dévotion  d'uu 
grand  nombre  de  fidèles,  mais  elles  n'ont  ja- 

qui  aient  la  patience  d'aller  jusqu'au  bout 

(-2)  Exod.  XVII.  11. 

(5)  1  Cor.  XI,  16. 

(4)  C'est  ainsi  nu'ilse  nomme  lui-même  ;  mnis  on  rap- 
pelle eomnrjuémei.l  Durand,  parce  qu'on  a  toujours  m. s 
en  latin  Durandus. 
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mais  M  univorscllcmfnl  poûlt-cs.  Ors  pcr- 
ROiinrs  s,iviiiil»>s  <l  ii|ipliiiuces  oui  depuis 
l<tii);l<-in|)<>  Miuli.iilé  i|u'oi)  iio  conruiilil  pninl 
ce  i|iii  f<l  nijslcrioiix  .ivi'c  cp  i|iii  m-  l'csl 
pas.  En  t'ITi-l,  ()U"lquoi'ili(iiiiilosqiiesoionl  les 
viip>i  qu'on  prcscMicaux  tidôlos,  pour  nourrir 
Iriir  pioli",  il  fauliiu'i'l les  cèdent  aux  prcniiôrps 
vups  qu'a  pups  rivalise.  Si  c'est  la  nécessité,  la 
coniniodilé  ou  In  bienséance  qui  onl  été  la 
première  cause  do  la  cérémonie  qu'on  veut 
expliquer,  il  faut  le  dire,  remonter  eniuito 
aussi  haut  <|u'il  est  possible,  pour  décou- 
vrir les  raisons  spirituelles  que  l'Eglise  a, 
pour  ainsi  dire,  siiriijnulécs  à  la  raison 
d'institution.  Les  nouvelles  vues  (lu'on  veut 
proposer  de  soi-même  doivent  avoir  le  der- 
nier rang.  Les  auteurs  cités  n'ont  point  suivi 
cet  ordre,  et  c'est  ce  qui  rend  leurs  ouvra- 
ges moins  utiles,  cl  (jui  oblit;e  de  faire  après 
eux  les  rechercîies  qu'ils  onl  nép;lit;ées. 

On  a  compris  en  notre  siècle,  mieux  que 
jamais,    combien   il  était   important  de   re- 
monter aux  origines  des  usages  de  l'Eglise. 
Quelques  auteurs  onl  fait  diverses  rechen  lies 
sur  ce  sujet,  mais  nul  n'avait  donné  tant  de 
lieu  d'espérer  un  ouvragccomplelsurce point 
que  dom  Claude  de  ^  erl.  Il  se  proposa  celle 
élude  presque  aussitôt  qu'il  fut  en  étal  de  s'ap- 
pliquer,  et  l'on  sut  bientôt  après  dans  le 
monde  qu'il   avait  en  celle    matière   d'au- 
tres  idées  que  le  commun  des  auteurs.  Sur 
quoi  le  niinislrc  Jurieu  écrivit  qu'un  savant 
hoinwe  de  l'ordre  de  Chmy  préparait  un  ou- 
vrage qui  ferait  tomber  les  Durand,  les   Biel, 
les  Innocent  et  leurs  disciples,  qui  onl  écrit 
des  mystères  de  In  messe;  et  qu'il  prouverait 
que  toutes  les  cérémonies  sont  sans  mystères. 
M.  de  Vert  se  défendit  sagement  de  cel  éloge 
dans   une   lettre    à  M.   Jurieu  même,  et   il 
repoussa,    par  des  réflexions  courtes,  sim- 
ples, et  en  un  sens  lillérales  toutes  les  fades 
plaisanteries  que  ce  ministre  avait  faites  sur 
les  cérémonies  de   la  messe.  Celle  lettre    fut 
imprimée   à    Paris    en    1C90.   Le    public    y 
applaudit,  et  conçut  de  nouvelles  espérances 
de  l'ouvrage  qu'il"  attendait  (1).  M.  de  Vert 
était,  ce  semble,  en  état  de  le   rendre  excel- 
lent. Déjà  trésorier  de  l'abbaye  de  Cluny,  il 
avait  elé  fait  visiteur  de  l'ordre,   ce  qui  lui 
ouvrait  les  voies  les  plus  faciles  pour  s'ins- 
truire   des   usages   des   églises,   et    pour  en 
découvrir  les  anciens  monuments.  Les  béné- 
fices dont  il  jouiisail  lui  donnaient  d'ailleurs 
les    moyens  de  fournir  aux  dépenses  aux- 
quelles les  rcchercbcs  peuvent  engager.  Que 
ne  devait-on  donc  pas   attendre  de  cet  au- 
teur?  Aussi,  dès  que  ses  deux  premiers  vo- 
lumes parurent   en    1707  et  en  1708,   on   fut 
plu»    porté  à   bs    louer   qu'à    les   examiner 
avec  soin.  En  effet   le  dessein    qu'avait  l'au- 
teur d'éloigner  les  raisons  imaginées  par  les 
préter.dus  mystiques,  son  application  à    dé- 
cuu>rir  les  raisons  lillérales,  et  l'amas  d'un 
grand  nombre  de  faits  curieux,  de  pratiques 

(I)  l.'oiiïraui:  (le  M.  de  Vcrl  Cil  IntiUilé  :  Exitlicnlioi: 
timpU,  tilli-raie  et  hitlorique  d«  cirémomes  de  l'F.glise. 
Le  inmu  r  '  panil  en  1697.  ot  le  II'  en  I69H  :  on  li'S 
réiaiprimi  rn  1707  et  170»  ;  moi»  les  lomes  III  il  IV  ne 
furent  publiés  qu'en  1715,  cinq  an»  après  la  mon  de  l'aii- 
leur  Vihbi  Liiiguel.  alors  grand  vicaire  d'Aulun,  depuis 


singulières  et  dr    remarques,  qui  pourraient 
du    moins  servir   de    mémoires    à  ceux   qui 
travailleraient   sur  <et!e  matière,  inérilaient 
certainemeul  des   louanges     On    les    donne 
sans  crainte  sur  des  points  qui  n'intéressent 
pas  la  foi,  cl   les   lecteurs  dininenl   d'autant 
plus    facilement   ces   éloges  <|iie,    quand  ils 
n'ont  pas  approfondi  une  malièrc,   qiiel<|ue 
savants  qu'ils  soient  d'ailleurs,  ils    peuvent 
être    aussi  satisfaits  du  vraisemblable  <|u'ils 
le  seraient    du    vrai.  Mais  quand   des  per- 
sonnes attentives,  versées   dans    l'antiquité 
ecclésiastique,    et  accoutumées    à  cbercber 
les  origines  dans    les  anciens   monuments, 
onl  lu  l'ouvrage  avec  de  sages    précautions 
contre  loul  ce  (jui  pourrait  être  imaginé,  on 
a  reconnu  que  M.  de  \  erl    avait  Irop  donné 
dans  les  conjectures  ilc  quelques  modernes, 
qu'il  av.iil  trop  écoulé  les  siennes,  et  que  ces 
conjeclures  et   quelques   pratiques   des   bas 
siècles  l'avaieiil  déterminé  à   ne    donner   à 
toutes    les  cérémonies    de  l'Eglise   que  des 
origines  physiques  de  coininodité  ou  de  nc- 
cessiié,  cl  à  faire  un  système  qui  lui  avait  fait 
prendre    le    change  sur    les    vraies    raisons 
d'institution.  Il  aurait  fallu  d'abord  l'en  aver- 
tir cl  lui  exposer    les   raisons  qui  auraient 
sans  doute  déterminé  sa  candeur  cl  sa  droi- 
ture à  rectifier  son  système  dans  les  volumes 
qu'il  devait  donner  sur  la  messe;  mais  mal- 
heureusement il  mourut  (2)    lorsqu'on  était 
sur  le  point   de  lier  commerce  avec  lui.  On 
ne  peut  donc  plus  s'adresser  qu'aux  lecteurs 
qui  ont  trop  facilement   adopté  ses   conjec- 
ture»  et  en  se  trouvant  délcrniiné  à  dévelop- 
per aux  fidèles  l'origine  et  le  sens  des  priè- 
res de  la  messe  et  le  véritable  esprit  de  l'E- 
glise dans  les  cérémonies,  on  se  trouve  aussi 
obligé  à  montrer,   par  l'ouvrage   même  de 
M.  de  Vert,  où  mènent  ces  sortes  de  conjec- 
tures. L'intérêt  des  fidèles  doit  toujours  être 
préféré  au  ménagement  que  mérite  un  par- 
ticulier, quelque  bonne  qu'ail  été  son  inten- 
tion el  quelque  considération  qu'on  ail  pour 
lui.  Allons  d'abord  à  la  source  de  sou  des- 
sein cl  de  ses  recherches. 

a  II  y  a  plus  de  trente  ans  ,  dit-il  (3), 
qu'ayant  ouï  dire  à  un  homme  de  forl  bon  es- 
prit, d'ailleurs  très-versé  dans  l'antiquité, 
que  les  cierges  n'étaient  originairement  dans 
l'église  que  pour  éclairer,  celte  idée  me  frap- 
pa, me  mit  sur  les  voies  du  sens  naturel  et 
historique  des  cérémonies,  et  je  compris 
dans  le  moment  (ju'il  fallait  que  toutes  les 
autres  pratiques  de  l'Eglise  eussent  de  même 
leur  cause  primitive  cl  physique,  el  leur  rai- 
son d'institution.  Je  me  mis  donc  sur  cela  à 
faire  la  recherche  de  ces  causes  el  de  ces 
raisons.  J'.ii  tiré  mes  conséquences,  forme 
'  mon  sentiment,  pris  mon  parti,  el  dressé 
•  enfin  mon  syslèinc.  »  Mauvais  début  :  tout 
'■  homme  qui  commence  par  faire  un  système 
ne  cherche  el  n'aperçoit  presque  plus  que 
ce  qui  peut  le  favoriser. 

évoque  de  Suissons,  et  cn-iuiie  archevêque  de  Sens,  alla- 
qua  le  jyslèiiie  de  D.  île  Virt,  ilans  u»  écrii  imprimé  en 
I7IS,  sous  ce  liire  :  Du  rérilabb:  esprit  de  l'Eglise  daiit 
l'usnqe  de  if«  cérémouies  ;  1  vol.  in-lî. 

(2i  A  Al>lie\ille,  le  I"  île  mal  1708. 

(3)  Tom   I,  pag.  îli,  2*  édilioii. 
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Et  pourquoi  faire  un  syslètnc  pour  expli- 
quer les  cérémonies  ?  Il  y  en  a  qui  ont  élé 
introduites  par  nécessité,  d'autres  pour  la 
commodité  ou  la  bienséance,  et  un  grand  nom- 
bre pour  des  raisons  mystérieuses.  Elles  ne 
peuvent  donc  pas  être  réduites  à  une  même 
eause.  Il  a  plu  à  M.  de  Vert  do  faire  un 
système,  parce  qu'en  commençant  son  ou- 
vrage il  a  voulu  qu'elles  n'eussent  toutes  que 
des  raisons  physiques,  de  convenance  ou  de 
nécessité.  Ce  n'est  pas  après  ses  recherches 
qu'il  a  fait  son  système,  ce  n'est  qu'aprè* 
l'avoir  fait  qu'il  a  cherché  et  imaginé  de  quoi 
l'autoriser.  Dès  <iu'il  eut  entendu  dire  que 
Ici  cierges  n'c'laient  oriijinniremenl  dann  l'E- 
(jUsc  que  pour  éclairer,  son  système  fut  fait 
généralement  pour  toutes  les  cérémonies.  Il 
comprit  dans    le   inomcnl  t/utL   fallait  que 

TOUTES  LES  AUTUES  PRATIQUES  DE  l'EgLISE 
EUSSENT    DE  MÊME    LEURS    CAUSES    PRIMITIVES 

ET  PHYSIQUES.  Après  ce  système  sitôt  formé, 
toutes  les  lueurs  ou  les  vraisemblances  qui 
pourront  le  favoriser  seront  admises  en 
quel(iue  endroit  ((u'il  les  trouve,  et  tout  ce 
qui  paraîtra  opposé,  quelque  ancien  et  ()uol- 
((ue  respectable  iiu'il  soil,  sera  rejeté  comme 
de  mauvais  goût. 

C'est  sur  ce  plan  que  M.  de  Vert  a  tra- 
vaillé. Son  premier  soin  aurait  dû  être  d'exa- 
miner si  ce  qu'on  lui  avait  dit  de  l'origine 
des  cierges  dans  l'Eglise  était  bien  vrai  ;  si 
l'usage  d'en  allumer  à  la  mesiC  en  plein 
jour  vient  de  ce  qu'originairement  on  disait 
la  messe  dans  des  caves,  et  qu'ensuite,  par 
pure  habitude,  on  a  continué  d'en  allumer, 
quoiqu'cn  plein  jour,  comme  il  le  répète  si 
souvent  dans  tous  ses  volumes.  S'il  avait 
commencé  par  cet  examen,  il  aurait  pu 
voir  que  la  réflexion  qui  le  cUarvia  était 
fausse;  que  les  cierges  ont  été  dès  l'origine 
dans  l'Eglise,  ainsi  qu'ils  le  sont  à  présent, 
tantôt  pour  éclairer  simplement,  tantôt  pour 
marquer  la  joie  qu'excitent  les  veilles  de 
grandes  fêtes,  tantôt  pour  honorer  les  reli- 
ques des  saints  et  la  sépulture  des  fidèles,  et 
qu'ils  ont  élé  allumés  en  plein  jour,  nulle- 
ment par  coutume,  mais  pour  des  raisons 
mystérieuses.  On  verra  à  l'art.  Cierge,  qu'au 
IV'  siècle,  jusque  vers  l'an  400,  dans  toutes 
les  églises  de  l'Europe,  on  n'allumait  point 
de  cierges  en  plein  jour;  qu'on  n'a  commencé 
d'en  allumer  à  l'Evangile,  et  ensuite  pendant 
les  prières  de  la  consécration,  que  pour  des 
raisons  purement  symboliques  et  mysté- 
rieuses. 

M.di!  Vert  a  donccommencé  pars'égareren 
se  meltanl  sur  les  voies;  sera-t-il  plus  heureux 
dans  sa  route  '?  L'encens,  selon  lui,  a  d'abord 
été  employé  dans  l'église  pour  corriger  les 
mauvaises  odeurs,  et  l'on  a  donné  des  cier- 
ges allumes  aux  nouveaux  baptisés  pour 
s'éclairer  en  allant  des  fonts  à  l'iiulel.  Ici  il 
n'aurait  pas  fallu  d'étude  pour  découvrir  la 
fausseté  de  ses  prétendues  raisons  physiques, 
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un  peu  d'attention  en  aurait  fait  sentir  le 
ridicule.  En  effet,  si  l'on  n'a  brûlé  de  l'encens 
que  pour  répandre  de  bimnes  odeurs  dans 
l'église,  il  aurait  suffi  (|u'on  y  eût  fait  mettre 
des  cassolettes  par  qui  (pic  ce  fût.  Le  pontife 
n'aurait  pas  été  chargé  d'encenser  lui-tnéme 
en  cérémonie  l'autel,  comme  on  le  voit  dans 
les  Constitutions  apostoliques,  dans  le  traité 
de  la  Hiérarchie  ecclésiastique,  et  dans  saint 
Ambroise.  Il  ne  se  serait  pas  avisé  de  bénir 
cet  encens,  ni  de  faire;  en  l'offrant  ces  belles 
prières  (lu'on  lit  dans  les  plus  anciennes 
liturgies  de  saint  Jacques  et  de  saint  Chrysos- 
lome  (1),  et  que  l'Eglise  grecque  récite  en- 
core à  présent  (2). 

Si  les  nouveaux  baptisés  n'avaient  allu- 
mé leurs  cierges  que  pour  s'éclairer  en  allant 
des  fonts  à  l'autel,  pourquoi  ne  les  aurait-on 
pas  allumés  en  allant  aux  fonts,  puisqu'il 
était  déjà  nuit?  Les  prêtres,  les  diacres,  les 
parrains  et  les  autres  fidèles  qui  accom- 
pagnaient les  nouveaux  baptisés  n'auraicnt- 
jls  pas  eu  les  mêmes  raisons  d'en  allumer? 
Ce  sont  cependant  les  seuls  nouveaux  bap- 
tisés qui  portent  des  cierges  à  la  main,  et 
certainement  sans  en  avoir  besoin;  car  à 
cette  veille  solennelle  il  y  avait  un  si  grand 
nombre  de  lumières,  que  les  ténèbres  de  la 
nuit  étaient  changées  en  un  jour  brillant. 
M.  de  Vert  l'a  su,  et  c'est  ce  qui  lui  a  fait 
dire  qu'on  n'allumait  point  de  cierges  pen- 
dant l'Evangile,  parce  que  le  diacre  voyait 
assez  clair.  Ces  grands  luminaires  auraient- 
ils  donc  suffi  pour  lire,  et  non  pas  pour  se 
conduire?  M.  d(!  Vert  aime  mieux  prendre 
ce  parti  que  de  reconnaître,  avec  les  anciens 
Pères ,  ((ue  les  cierges  allumés  au  sortir 
des  fonts  sont  un  symbole  qui  montre  aux 
nouveaux  baptisés  que  par  le  baptême  ils 
viennent  de  passer  des  ténèbres  à  la  lu- 
mière (3).  C'est  là  du  mystique;  M.  de  \  ert 
ne  s'en  accommode  point.  Il  semble  même  ne 
pas  accorder  des  origines  mystérieuses  à 
l'institution  des  sacrements,  comme  on  peut 
le  voir  en  quelques  endroits  de  son  ouvrage. 

M. de  Vert  a  donné  dans  ces  idées  pour 
entrer  «  dans  le  goût  des  savants,  qui,  dit- 
il  (4),  en  tout  genre  de  science  et  de  littéra- 
ture, reviennent  enfin  .-iti  simple  et  au  natu- 
rel, et  par  là  au  vrai.»  Kien  de  plus  excellent 
qu'un  tel  goût,  (|uand  il  est  restreint  dans 
ses  justes  bornes;  comme  rien  de  plus  per- 
nicieux qu'un  goût  qui  s'est  gâte  pour  n'a- 
voir su  se  retenir.  Il  faut  reconnaître  à  la 
gloire  et  à  la  honte  de  notre  siècle,  que  le  bon 
goût  s'y  est  formé,  et  qu'il  s'y  est  aussi  fort 
souvent  gâlé  ;  que  des  esprits  d'ailleurs  ca- 
pables de  bonnes  choses  ont  donné  dans  de 
fâcheuses  extrémités,  en  expliquant  même 
la  parole  de  Dieu.  Origène  et  plusieurs  autres 
anciens  interprètes  avaient  trop  donné  dans 
l'allégorie;  c'en  est  assez  pour  déterminer 
les  prétendus  critiques  à  les  bannir  toutes, 
et  ils  ont  exécuté  ce  dessein  de  telle  sorte 


(I)  EhcIwI  grœc.  p.  62. 

(-2)  A  l'un.  ICncf.nsejient,  on  montre  par  les  témoigna- 
ges lies  anciens  l'èies,  que  l'usage  de  t'eiicens  avait  été 
introduit  U;iiis  l'K^lisc  car  des  raisons  symboliques  et  mys- 


térieuses. 

(3)  li^ratis  enim  aliqu.indo  tenel)rx,  nunc  auteui  lux  ii) 
Domino  ;  ut  lilii  lucis  amhulalo.  £;j/ics.  V,  8. 

(l)Tom.  I,  2-  éJiliou,  p   Jio 
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(lu'il  110  (icnl  pas  à  rux  qii  on  ne  trouve  clans 
Moisc,  d;ins  les  propliùlcs  cl  'lans  les  fiulres 
livres  s.iiiils,  ce  que  Jésur.  Clirisl  y  ilécou- 
vrail  à  ses  disciples  (I  ,  el  Ci<  qu'ils  ont  en- 
su  le  développe  à  loule  riijîlisc.  ('.es  prélenilus 
cnliques  soiil  loul  ;iu  plus  clés  pr.iiiini.'iiriciis, 
ilonl  les  ouvrages  sonl  periiieieux  pour  les 
liJeles,  el  uliles  seuleineiil  aux  Itoiis  (iiéolo- 
giens,  pour  les  aider  à  ei>nnallre  la  \aleur 
des  Ici  mes.  Ce  ,<onl  des  élr.iiigi-rs  dans  l'An- 
cien eldans  le  Nouveau  Te^lalnelll,  hnapites 
Testamenturuin  (21.  M.  de  Vert  s'esl  laissé 
éblouir  comme  eux  pur  le  |)rèlexle  spécieux 
de  iliercher  un  sens  siiuiile,  lllléral  et  histo- 
rique ;  mais  aus^i,  comme  eux,  en  voulant  le 
saisir,  il  a  pris  le  change. 

Le  vrai  sriis  littéral  cl  historique  d'un 
écrit  ou  d'une  cérémonie  est  celui  que  l'au- 
leur  ou  l'insiituleur  a  eu  en  vue,  el  c'est  sou- 
\eiit  un  sens  linuié,  de  >)inliole  et  de  mysiére. 
Si  l'on  considérait  d'une  ni  inière  grossière 
et  matérielle  le  sceptre  des  rois,  la  crosse  des 
évoques  et  des  ablpes,on  dirait  qu'on  les 
leur  donne  pour  s'appuyer  en  marchant, 
parce  que  c'est  là  l'usage  le  plus  ordinaire 
des  bàons  ('i;  el  qu'en  effel  les  évoques  et 
les  abbés  se  sont  aneiennemenl  servis  de 
bàlon^  dans  leurs  voyages.  Mais  comme  on 
cherche  ici  la  raison  qui  a  fait  établir  1 1  céré- 
monie du  bâton  pastoral,  on  s'éloigner. lit  du 
vrai  sens  de  l'Iîglise  si  l'on  donnait  pour  rai- 
son d'iiistituliun  l'usige  ordinaire  de  s'ap- 
puyer en  inarehanl;  parce  que  le  sceptre  et 
la  crosse  sont  également  donnés  aux  jeunes 
el  aux  vieux  pour  s'en  servir  seulement  dans 
les  actions  d'éclat  et  de  cérémonie.  La  sif^ni- 
ficalion  propre  el  hisiorique  du  sceptre  est 
d'être  le  symbole  de  la  puissance  du  roi  dans 
tous  ses  Kials.  comme  le  bâton  pastoral  est 
donné  par  l'iiglise  auxévéqui'S  el  aux  abbés 
pour  marqUiT  leur  autorité  (4)  dans  leurs 
diocèses  el  d.ins  leurs  monastères,  et  que 
comme  pasteurs  ils  ont  la  houlette  pour  pro- 
tégiT  leur  iroupeau  et  châtier  ceux  qui  on 
Iroubloraienl  la  paix  el  le  bon  ordre.  L'K- 
gliso  môme,  dans  ses  Ponilicaux,  nous  ap- 
prend ces  sens  symboliques. 

Si  la  fausse  origine  do  l'usage  des  cierges 
eu  plein  jour,  et  le  sens  propre  el  littéral 
malenleiulu,  ont  fait  égarer  M.  do  \  ert,  il  n'a 
pas  été  plus  heureux  dans  le  principe  qu'il 
a  voulu  se  faire  pour  trouver  dos  causes 
pliysi(|ues  des  actions  du  prêtre  et  des  assis- 
lanls,  qui  sont  ordin  lireinent  jointes  à  des 
paroles.  11  aurait  pu  attribuer  ces  actions 
aux  mouvements  (|uo  les  senliments  d'une 
pièlé  vive  et  cilairee  font  produire  ,  c'aurait 
été  du  moral  et  du  mystique,  et  ce  n'était  pas 
son    des.'eio  :   il   a  donc  fallu  chercher  des 

(I)  lllx  9Unl  (Scriplura:)  (jiiT  Ipstimoniuin  iierliilimt 
de  nie...Di;  ini-  cnijii  lile  (M'ijse^)  ^iriitsii.  Joan.  S,  .V.)  el 
iA.  Iiici|iieiis  a  Uoyse,  et  uiouiliu»  |iro|ihelis,  lulurireU- 
balur  lUis  m  oiuiiibus  Scri)iluris  qux  ilc  i|isu  eraïa.  Luc., 
X.XIV,  V. 

(i)  tplies  II,  M 

(3)  l.u  sccpiri'  a  éli  fouvenl  un  assez  long  blioa.  Celui 
dp  Oarlemjgiip  aNjil  sp|'l  pieda  iIp  luuleur,  au  rapiuirl 
d'Ei^iiihanl  ;  cl  le  iimnie  île  SmurijH  dit  i|iie  ('.llarlnl..l^,'lle 
»c  )>lai|$iiil  île  ce  i|u'uii  in*>i|ii(',  i|ii'il  j\jii.  laivié  jii|Érè<  île 
la  relue,  \oiilul  >e  servir  (le  ce  steplre  au  lie»  de  li^lmi 
Dutoral  :  Sceplrwu  noUrum,  qiiod  pro  sigiiilicalioiie  regi- 


mots  dunl  le  son  seul  fût  la  cause  pliysii|uo 
de  ces  actions. 

il  s'y  c-l  a|iplii)ué  au  premier  tome.  Tout 
le  second  volume,  divisé  seulement  en  doux 
chapitres,  roule  sur  de  pareilles  tentatives. 
Il  y  entasse  eonfu^émonl  les  pr.iliques  sain- 
tes el  respectables  de  1  ICgIise  avec  des  usa- 
ges qui  sont  peu  <'onnus,  introduits  sans 
raison,  et  i|ui  devraienl  é'rc  .ibolis.  Il  nous 
apprend  (5)  i\\i'h  .\blieville  ol  on  doux  aiilres 
endroits, les  rha II tri's  font  les efTr.iy  es  lorsqu'ils 
chantent  robtislos  Muah  obdniilt  tremnr  ,6); 
qu'à  l'éroniio,  le  chantre,  an  jour  de  Noél,  à 
l'occasion  do  l'antienne  De  frmlu,  présente 
des  fruits  dans  un  bassin  au  doyen  et  aux 
sous-chanlros.  Les  pratiques  communes  de 
l'Hgliso  ne  sont  pas  susceptibles  d'un  tel  sons; 
mais  M.  de  Vert  n'a  |>as  craint  de  les  attri- 
buer à  ce»  prétendues  causes  jibysiques. 

Si  l'on  se  met  à  genoux  à  ces  mots  du  Cre- 
do, Et  inrarnalits  est,  c'est  (ju'on  vient  de 
dire  un  pou  plus  haut  descendit.  «  Il  csl  aisé 
d'apercevoir,  dit  M,  de  Vert  (7),  iiue  celte 
cérémonie  n'esl  que  l'cITet  de  l'impression 
du  son  el  do  la  lettre  du  mol  dcscen'lit  ;  car 
c'est  on  quelque  sorte  descendre  que  de  s'a- 
genouiller. »  El  si  dans  plusieurs  églises  oa 
se  lient  à  genoux  jusiju'à  ce  qu'on  ait  ditse- 
pulliis,  ne  pensez  pas  (|ue  cela  vienne  de  ce 
qu'on  vont  adorer  dans  celle  posture  l'abais- 
sement volontaire  el  les  humiliations  du 
Verbe  incarné;  non,  c'est  qu'on  attend  un 
mol  qui  détermine  à  se  relever,  el  ce  mot 
est  resurrejcil:  «  car  ajouie-il  en  noie,  restir- 
gere  signifie  dans  le  sens  propre  se  relever  , 
se  redresser.  »  Quel  autre  que  M.  de  \'ert 
aurait  jamais  pu  deviner  que  ce  mot  descen- 
dit, prononcé  dans  une  autre  occasion,  étail 
la  cause  de  l'onction  et  de  la  consécration 
des  mains  des  évoques  :  A  ces  autres  paro- 
les, dit-il  (8),  employées  pareillement  dans 
la  même  cérémonie,  Unguentuin  in  capite , 
quod  ilescrndit  t«  bnrimin.  harbnm  Aaron, 
(juod  descendit  in  orum  vestiinenti  ejus  ;  on 
lui  oint  les  mains,  apparemment  à  cause  du 
mot  descendit,  (|ui  aura  déterminé  à  faire 
descendre  en  effet,  et  déeoub  r  aussi  sur  les 
mains  l'hinlc  d'abord  répandue  sur  la  tétc. 

\  l'endroit  de  la  (lassion  où  il  est  dit  i|ue 
Jésus-dlirisi  expira  ,  le  pou])le  clirciien  se 
prosicrno-t-il  par  terre  pour  adoier  le  plus 
iiumbleinent  qu'il  lui  est  possible  celte  morl 
précieuse  que  Jesus-Chrisi  a  soufferte  pour 
nos  péchés"?  M.  de  Vert  ne  trouve  d'autre 
causi!  de  cette  cérémonie  que  d'avoir  voulu 
représenter  uii  homme  qui  expire:  «On  se 
laisse  aller  à  lerre,  dil-il  U,,  et  on  baise  la 
tétc.  à  la  manière  de  ceux  qui  cxpirenl  el 
rendent  l'esprit ,  qui   loinbenl   niorls.    Bien 

iiiiiiii iwilri,  aiiieian  (erre  solcmus,  pi o  pjslorali  l>aculo, 
nobis  igiiordHtibwi,  àln  vindica'e  voluisxet  L.  1,  e.  19. 

(il  S.iiiil  IsiiloieileSévUle.  \ersr;iii  (jUO,  (Kirle  aussi  du 
tiiliiii  lionne  au\  ^i&iiio  à  leur  s.iiTe  :  Unie  aiueiii,  dmn 
cn:isecrtUur,  daliir  luiculu.f.  nt  ejiu,  inUicin  mOiliicun  pUiiem 
xel  Kiinl,  vei  coniiinl,  rel  iiilirmUalei  infirniorum  tu»li- 
ii«<i/  ImiI.  ri«  tUcl.  Oflic   1   II   c.  .S. 

(.'J)Ti>in.  II,  p  5  el  11. 

((i)  l,e  jeudi  ,  au  <Mnlii|iie    le  l;iii(lcs. 

(7)  T»in.  I,  2"  éililioii,  p.  Itil. 

IS)  Toiii.  Il,  !■•  édiliou,  p.  58  elïS9. 

{•})  Toiii.  II,  l"  éditioD,  p.  a  el  iS 
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plus,  ajoule-t  il,  au  rite  romain  on  fait  ici 
une  pause,  comme  pour  ixprimer  pcul-ôtre 
le  rrpos  des  niorls,  cVsl-à-dirt'  l'étal  où  sont 
les  corps  des  hoinincs  après  leur  mort,  u 

Ou  trouve  ilaiis  les  bas  siècles  divers  Mis- 
sols  chargés  de  quelques  rubriques  puériles, 
parce  (lu'ellcs  oui  élé  dressées  en  des  tem|)s 
grossiers,  et  M.  de  Vert,  qui  avait  lu  un 
grand  nombre  de  ces  rubriques,  a  cru  les  de- 
voir insérer  dans  son  ouvrage  ,  et  il  a  rap- 
porté avec  soin  les  menues  pratiques  des 
lieux  (ju'il  a  parcourus  ;  mais  il  n'a  trouvé 
nulle  part  une  telle  explication  (1  .  En  elïet, 
prescrirait-on  aux  fidèles  de  représenter  par 
des  gestes  ce  que  les  paroles  marcjucnt  si 
clairement;  et  leur  assemblée  serait-elle  une 
compagnie  de  mauvais  acteurs  ? 

M.  de  \  erl  devait  savoir  ce  qu'ont  remar- 
qué les  bons  auteurs  (2),  que  les  gestes  se 
font  pour  exprimer  les  sentiments  dont  l'àmc 
est  actuellement  pénétrée  ,  et  non  pas  pour 
figurer  ou  pour  montrer  aux  spectateurs 
tout  ce  que  les  mots  dont  on  se  sert  peuvent 
signifier.  M.  l'évéque  de  Soissons  est  entré 
dans  la  vraie  raison  des  gestes  et  dans  les 
sentiments  de  l'Eglise  ,  lorsqu'il  a  dit  (3j  : 
«  C'est  la  loi,  et  la  foi  vive  qui  m'inspire  de 
me  prosterner  devant  les  autels  de  mon  Dieu  : 
ce  n'est  pas  le  son  grossier  de  ces  mois  , 
supplej:,  ou  supplici,  ou  adorare,  ou  descen- 
dit, elc,  qui  m'y  délennine,  comme  le  veut 
M.  de  Vert  jV);  c'est  seulement  le  désir  de 
montrera  Dieu,  parcelle  posture  humiliante, 
l'humiliation  de  mon  cœur.  C'est  la  foi  vive 
qui  m'inspire  d'élever,  en  priant,  mes  mains 
et  mes  yeux  vers  le  ciel,  non  p;is  seulement 
pour  exprimer  par  ces  gestes  le  sens  d;'s 
mots  de  ma  prière,  connue  le  dit  M.  de  Vert  ; 
mais  pour  exprimer  la  vivacité  de  mes  désirs 
qui  s'élèvent  vers  Dieu  ,  comme  le  dit  saint 
Augustin  (o),  pour  m'exciter  par  là  à  gémir 
avec  plus  de  ferveur,  et  à  prier  avec  plus  de 
fruit.  » 

M.  de  Vert,  pour  bannir  tôt  ce  uqu'il  traite 
de  mysticité,  est  obligé  de  chercher  d'autres 
raisons  que  celles  qu'il  trouve  dans  l'impres- 
sion que  fait  le  son  des  paroles.  Saint  Benoît, 
au  vr  siècle,  nous  a  dit  qu'on  se  lève  au 
Gloria  Patri  pour  marquer  par  là  l'honneur 
qui  est  dû  à  la  sainte  'Trinité,  à  la  louange 
de  laquelle  ce  verset  est  consacré;  M.  de 
Vert,  observant  qu'à  l.i  lin  de  chaque  noc- 
turne le  chœur  qui  était  assis  se  lève  au  der- 
nier répons  quand  on  dit  Gluria  J'alri,  a  eu 
une  autre  vue  que  saint  Benoit  :  «  On  se  lève, 
dii-il  (()),  comme  pour  s'en  aller  et  se  retirer 
du  chœur;  »  car  un  sortait  autrefois  à  la  fin 
(le  chaque  nocturne.  Faut-il  qu'on  s'applique 
àiherchtM-  de  telles  causes '/  Dans  les  der- 
niers tomes,  qui  parurent  en  17l;î,  où  il  en- 

(1)  Ce  n'est  |.as  que  M.  de  Vert  ait  voulu  absolument 
bannir  les  raisuus  pieuses,  pour  y  subsluier  ses  i  lées 
ciunme  desdéc^iuiis  :  •  Dieu  me  proserve,  <lit  il,  de  jamais 
condamner  ai  les  niysli(|ues,  m  les  raisons  myslérieuses... 
Je  ctierilie,  qwrru,iuni  aiftnito,  ajoule-l-il.  Préf.  loni.  I, 
p.  a  et  -15  Mais  ce  qu'on  lu  ailleurs,  et  surioul  le  liire  île 
i'uuvra^e,  donne  une  autre  iilée.  il  auiaitlallu,  pour  nu 
pas  einl)arr.is.-cr  le  lecteur,  intituler  le  livre  :  Coh/'c/ki es 
tw  <es  céié  iiuniei  ;  et  non  pas  :  Explicalton  liitéiaU'  c' 
hiêioriQUi. 


Ire  dans  le  détail  des  rubriques,  il  y  parait 
quelquefois  un  peu  plus  équitable  sur  ce  qui 
est  évidemment  mystérieux;  mais  il  est  vrai 
aussi  qu'il  continue  à  mettre  en  œuvre  les 
raisons  de  pure  imagination.  Quels  efforts  ne 
fait-il  pas  encore  pour  ne  donner  d'autre 
cause  des  actions  du  prêtre  que  le  son  des 
paroles  qu'il  prononce?  Le  prêtre  finissant 
les  oraisons  joint-il  les  mains,  comme  on  le 
fait  communément,  même  dans  le  monde  ,  en 
demandant  quelque  grâce  avec  instance  , 
M.  de  Vert  ne  trouve  d'autre  cause  de  ce 
geste  que  les  mots  in  unitute  :  a  Soit  qu'il 
joigne  ses  mains,  dit-il  (7),  à  per  Dominum, 
ou  à.  in  unitute,  c'est  toujours  en  conséquence 
de  ces  derniers  mots  qu'il  se  porte  à  ce  mou- 
vement qu'expriment  les  paroles.  »  Il  pré- 
tend encore  en  trouver  bien  mieux  la  raison 
physique  quand  le  prêtre  dit  per  eumdem. 
«  Le  prêtre,  ajoute-t-il,  joint  ici  les  mains  , 
comme  pour  des  deux  n'en  faire  qu'une,  ne 
faire  qu'une  seule  et  même  main  ,  à  cause 
(i'eumdem.  » 

S'il  s'est  fait  des  changements  dans  les 
cérémonies  ,  M.  de  Vert  se  contente  de  re- 
courir à  des  conjectures  de  sa  façon,  au  lieu 
de  chercher  les  vraies  raisons  daiis  l'histoire. 
11  a  su  que  l'élévation  de  l'hostie  a  commencé 
au  xir  siècle.  D'où  vient  cette  nouvelle  cé- 
rémonie? La  voici,  selon  lui  (8)  :  a  Comme  il 
n'était  pas  possible  que  ,  le  prêlre  prenant 
l'hostie  dans  ses  mains ,  l'occasion  d'uccepit 
panem,el  d'accipite,  ne  réle\ât  tant  soit  peu, 
ainsi  que  nous  le  ferons  observer  sur  la  ru- 
bri(jue  27,  n.  1,  il  est  venu  insensiblement  à 
l'élever  si  fort,  surtout  après  la  consécration, 
lorsqu'il  a  voulu  l'adorer,  qu'à  la  fin,  vue  et 
aperçue  des  assistants  qui  n'ont  pas  manqué 
d'y  porter  leurs  hommages  et  d'y  diriger  leur 
culte,  cette  élévation,  vers  le  commencement 
du  xu'  siècle,  a  commencé  de  devenir  solen- 
nelle. »  Voilà  une  cause  physique  bien  lente. 
Aurait-il  donc  fallu  plus  de  mille  ans  pour 
élever  ainsi  l'hostie  peu  à  peu,  de  telle  ma- 
nière qu'elle  pût  être  aperçue  de  tous  les 
assistants?  Disons  plutôt  :  Était-il  bien  dif- 
ficile de  voir  qu'au  xi'  siècle  Bérenger  atta- 
qua la  présence  réelle  ;  qu'après  sa  pénitence 
et  sa  mort,  arrivée  en  1088,  plusieurs  saints 
personnages  introduisirent  divers  usages, 
pour  porter  les  fidèles  à  professer  publique- 
ment la  présence  réelle  de  Jésus-Christ  dans 
l'Eucharistie  ,  en  détestation  de  l'hérésie  de 
Bérenger;  et  que  c'est  là  l'origine  do  l'éléva- 
tion de  l'hostie?  Mais  M.  de  Vert  n'a  ni 
connu  ni  cherché  ces  sortes  d'origines. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  fâcheux  pour  ceux  qui 
travaillent  sur  cette  matière,  c'est  (|uon  no 
saurait  se  fier  à  ce  qu'il  rapporte  des  livres 
(ju'ila  lus.  Il  semble  qu'il  n'avait  point  d'yeux 

(2)  Voyez  la  Poétique  de  Jules-César  Scauger. 

[ôjRefiil.  de  aï.  (te  Yen,  p.  177. 

(4i  Toin.  II,  p.  H7. 

(5)  «Umucsgenua  ligunt,  exteadunt  mauus,  vel  prosler- 
nuntur  solo,  et  lioc  iiiagis  se  ipsum  escital  liomo  ud  or«ii- 
diiiu,  gemendumque  Im.nilius  alque  ferventius.  »  S.  .tug. 
Iib.  de  Cura  pro  morl.  c.  5. 

(G)  foni.  11,  p  237. 

;7)  Toin.  III,  rubr  ,59,  sommaire,  p.  9*. 

18)  l'om  111.  p.  261, 
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pour  voir  ce  qui  m*  s'nrcoinniodtiil  pas  à  ses 
ciMijiMimcs  »•(  à  son  syslèiiie.  l)i*  ce  que  les 
cli.irlrrux  el  les  j.u'()|)iiis  ne  ilisciil  pas  le 
psaume  Judica  tne,  Deus,  on  commoiiranl  la 
iHi'sse  ,  il  en  infiTi-  que  la  réeitadon  de  ce 
psaume  csl  forl  reeenle.  "  1,'K^lise  île  Rome, 
(lil-il  i  1',  a  jugé  à  propos  de  Tadmcllre  seu- 
lement depuis  environ  deux  sièeles.  Il  n'en 
e>l  point  encore  parié  dans  l'Ordre  romain 
du  xiv  siècle.  »  Il  le  répète  de  nouveau  au 
IV'  tome  :  Jus(]ue-là,  dit-il  (2)  ,  comme  Ton 
voit,  nulle  trace  encore  du  Judica.  »  Cepen- 
dant, outre  les  anciens  manuscrits  <iuc  nous 
avons  cités ,  le  Judica  est  depuis  six  ou  sepl 
cents  ans  d.ins  plusieurs  auteurs  fort  com- 
muns, tels  que  le  Mi'Tolosue,  Innocent  III, 
Durand,  etc.  El  pouvait-il  élre  mieux  mar- 
que qu'il  ne  l'est  dans  l'Ordre  romain  du  xiv 
siècle,  où  .M.  de  \  ert  ne  le  voyait  iias'.'  \  oici 
les  termes  de  cet  Ordre  (3)  :  «  l.e  pape  ,  re- 
vêtu de  ses  habits  pontificaux  ,  dit  devant 
l'autel  :  Introibo  ad  ultare  Dei:  on  lui  ré- 
pond :  Ad  />enm, etc. ■,après  quoi  il  commence 
le  psaume  Judica,  qu'il  achéie  avec  les  as- 
sistants. »  Ces  sortes  d'infidélités ,  qui  re- 
viennent trop  souvent,  m'ont  obligé,  en  fa- 
veur des  lecteurs  ,  d'en  marquer  quelques- 
unes  (V),  quoique  j'eusse  eu  dessein  de  ne 
point  parler  de  .M.  de  \  ert.  Je  dois  dire  ici 
que  Fcs  infidélités  m'ont  vraiment  affligé, 
parce  qu'elles  m'ont  ôlé  le  moyen  de  profiter 
de  ses  recherches.  Il  indique  beaucoup  de 
vieux  livres  d'église,  cl  malheureusement  il 
faut  tout  avoir  après  lui,  et  faire  un  bien 
plus  grand  nombre  de  recherches  que  les 
siennes  .  pour  ne  pas  marcher  à  tâtons,  et 
tenir  un  juste  milieu  entre  lui  el  les  préten- 
dus mystiques. 

§  VI.  Ce  quM  faut  oltserver  pour  éviter  les  débuts  des 

prélendus  mystiques  el  des  prélenJus  lilléraux. 

Pour  éviter  les  défauts  des  uns  et  des  au- 
tres, premièrement  on  ne  doit  jamais  perdre 
de  vue  l'état  de  la  question,  qui  consiste  à 
chercher  l'origine  des  cérémonies,  el  non  pas 
l'origine  des  choses  que  l'Eglise  emploie  dans 
les  cérémonies  :  par  exemple,  si  l'on  demande 
pnurquelle  raison  le  pape  donne  un  chapeau 
rouge  aux  cardinaux  ,  je  ne  puis  répondre 
qu'en  badinant,  que  c'est  pour  se  couvrir  la 
léte  :  car  on  ne  demande  pas  pour  quelle 
raison  les  cardinaux  portent  une  c.ilolte,  un 
bonnet  ou  un  chapeau  ;  mais  d'où  vient  qu'ils 
les  portent  rouges'.'  C'est  l'origine  de  cette 
couleur,  propre  aux  cardinaux,  qu'on  cher- 
che ,  el  non  pas  l'origine  îles  bonnets  ou  des 
chaiieaux.  C  e>t  à  quui  .M.  de  \'ert  a  cent 
fois  manqué,  et  ce  qui  lui  a  lait  donner  tant 
de  mauvaises  explications  des  sacrements  cl 
des  plus  saintes  cérémonies.  Tout  le  monde 
sait  qu'on  se  lave  communément  les  mains 
et  tout  le  corps  pour  les  nettoyer;  mais  si 
l'on  demande  d'où  vient  que  l'eau  est  la  ma- 
tière du  sacrement  de  b.iptéme  ,  qu'on  ré- 
pand de  l'eau  sur  la  lèlc  du  baptisé,  ou  qu'un 

(i)TMm.  III,  p.  19. 

(î)  loin   IV,  (..3. 

(3,  Ont   Hnin.  .\V,  n.  71,  p  3Ï9. 

(4)  H.»!,'  JUl,4'J7,elc. 

(U)  Non  cJrnisdcpo^ilig  sordium.  1  Pd    III,  tl. 


le  plonge  dans  l'eau,  on  répondrait  forl  mal 
•ii  l'on  disait  (|ue  c'était  origiiiairemenl  pour 
laver  le  corps  :  car  cela  ne  se  fait  pas  .  dit 
saint  Pierre  (5  ,  pour  ôttr  les  souillures  de  lu 
chair;  el  saint  Augustin  nous  apprend  que 
ceux  qui  devaient  être  baptisés  le  samedi 
veille  de  P;iqucs  se  baignaien*  le  jeudi  saint, 
pour  ne  pas  porter  un  corps  crasseux  aux 
fonts  ba|ilismau\.  Le  bapiénie  n'a  donc  pour 
origine  ni  le  besoin  de  laver  le  cor|rs,  ni, 
comme  le  veut  M.  de  Vert,  l'usage  de  quel- 
ques peuples  qui  lavaient  les  enf.ints  dès 
leur  naissance,  et  qui  par  superstition  les 
portaient  au  fleuve  :  I  origine  du  baplémo 
est  puremenl  symlioli(|ue  ,  c'esl-à-drre  que 
l'eau,  (jui  est  un  élément  très-propre  à  laver 
toutes  sortes  de  chose  ,  est  employée  pour 
montrer  qu'en  touchant  le  corps  Dieu  purifio 
l'âme  de  toutes  ses  souillures. 

Secondement ,  il  faut  découvrir,  autant 
qu'il  est  possible,  le  temps  et  les  lieux  où 
chaque  cérémonie  a  commencé.  C'est  ce  qui 
a  été  toujours  négligé  par  les  mystiques,  et 
souvent  par  .M.  de  \  ert.  l.e  cardinal  Lotliairo 
(Innocent  III  ,  supposant  qu'il  y  a  eu  ton- 
jours  comme  à  présent  vingt-cinq  signes  de 
croix  dans  le  Canon  ,  trouve  qu'on  emploie 
ce  nombre  (G)  produit  par  cini]  fois  cin.],  et 
qui  revient  toujours  ;\  lui-mtme  ,  quand  il 
serait  iiiullii)lié  à  l'infini  ;  parce  que  le  sa- 
crement de  l'Eucharistie  peut  toujours  être 
continué  sans  cesserd'élre  le  inèmesacrificc.» 
Ce  cardinal  aurait  pu  voir  que  de  son  temps 
même,  en  diverses  églises,  et  chez  les  char- 
treux, on  ne  faisait  pas  vingt-cinq  signes  de 
croix;  que  cent  cinquante  ans  avant  lui  on 
élevait  l'hostie  cl  le  calice  aux  mots  per  ip- 
suin,  etc.,  au  lieu  des  cinq  signes  de  croix 
qu'on  a  faits  depuis  en  cet  endroit,  et  qu'ainsi 
le  rapport  entre  ces  vingl-cimi  signes  de  croix 
et  l'Eucbaristieeslun  rapport  qu'il  a  imaginé, 
et  qui  n'avait  jamais  été  indi(iué  par  l'Eglise. 

Troisièmement,  il  faut  chercher  dans  les 
auteurs  contemporains  cl  dans  les  prières 
des  plus  anciens  livrés  d'église  les  vues 
qu'elle  a  eues  dans  ses  cérémonies  ;  car  ce 
sont  ces  prières-là  mêmes  qui  en  découvrent 
l'esprit  et  le  vrai  sens  ; 

(Juatrièmemcnl,  ne  point  faire  ici  de 
système  pour  exposer  avec  plus  de  fidélité  ce 
qu'on  trouve,  et  ne  pas  donner  carrière  à 
son  imagination  ; 

t^inquièmement,  se  proposer  pour  modèle 
du  discernemcnl  qu'on  doit  faire  des  vraies 
raisons  de  l'Eglise,  les  cérémonies  où  ces 
raisons  se  rendent  pour  ainsi  dire  sensibles, 
de  quelque  genre  qu'elles  soient  ;  car  il  y  en 
a  de  plusieurs  genres.  (Juelqucs  exemples  le 
feront  voir  assez  clairement. 

1°  Il  y  a  des  usages  qui  n'ont  d'autres  cau- 
ses que  la  convenance  el  la  commodité.  11 
ne  faut  point  chercher  d'aulrc  raison  de  ce 
qu'un  ne  laisse  point  du  Missel  sur  l'autel  du 
lôtc  de  l'E^pilre  au  temps  de  l'Offertoire,  si 
ce  n'est  qu'il  faut  laisser  ce  côté  libre  pour 

1.0)  ('Simili  (iiiinilius  qiiin>]iiie5  i|uln(|Uo,  qiix  sunl  silhiI 
vi){iiiti  qiiinque  ;  qui  iiiinierus  pcr  su  duclus  seiiiper  m 
sei|ùiiiii  leduritur,  si  duialiir  iii  infiniliiiii.  tju.iniuiiilil»': 
■'(iiiii  iiiiiUi|iliceliir  lùicliaristi£  sacraiiientuin,  seiiipvr  e^( 
idem  sscrilicmui.  t  Iniivc.  ilijst.  Misf,  I.  V,  c.  Il 
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lout  ce  qui  esl  nécessaire  pour  l'ohlatiun.  On 
couvre  de  même  le  ealicc  par  précaution  ei 
sans  mystère,  de  peur  qu'il  n'y  tombe  quel- 
que chose.  Si  le  Micrologue,  qui  reconiiail 
telle  raison,  en  ajoute  d'autres  mystérieu- 
ses (1),  elles  sont  comme  de  surcroît,  de  son 
fonds  plutôt  que  de  [Eglise. 

±'  11  y  en  a  ([ui  ont  une  double  cause  :  une 
de  commodité,  l'autre  do  mystère.  La  pre- 
mière raison  do  la  ceinture  qu'on  met  sur 
l'aube,  c'est  de  l'empêcher  do  llotter  et  de 
traîner  p.ir  terre  ;  et  cette  raison  physique 
n'empcche  pis  que  l'Eglise,  par  les  prières 
qu'elle  f;iit  dire  aux  prêtres,  ne  les  détorn)ine 
à  prendre  la  ceinture  comme  un  symbole 
de  la  pureté,  saint  Pierre  nous  ayant  recom- 
mandé de  nous  ceindre  spirituellement  {i)  , 
succincti  luinbos  mentis  veslrœ,  etc.  C'est 
ainsi  encore  que  la  fraction  de  l'iioslio  se 
fait  naturellement  pour  imiter  Jésus-Christ 
qui  rompit  le  pain,  et  parce  qu'il  faut  la 
distribuer  :  ce  (|ui  n'empêche  pas  <(ue  diver- 
ses Eglises  n'iiii-nl  joint  à  celle  fraction  de 
l'hostie  des  vues  spiriluellcs,  en  divisant 
l'hostie  en  trois  (3),  en  quatre  i,V)  ou  en 
neuf  (5j  parties. 

3°  Quelquefois,  à  une  cause  physique  de 
commodité  ou  de  bienséance  qui  a  cessé,  une 
raison  symbolique  a  succédé  et  a  fait  con- 
server l'usage.  Le  manipule  n'était  originai- 
rement ([u'un  mouchoir  pour  servir  à  ceux 
qui  agissaient  \\nns  l'église  et  qui  avaient 
besoin  de  s'essuyer.  Il  ne  peut  plus  servira 
un  tel  usage  depuis  six  ou  sept  siècles  ;  mais 
l'Eglise  continue  de  le  faire  prendre,  pour 
faire  souvenir  ses  ministres  qu'ils  doivent 
travailler  et  souffrir  pour  mériter  la  récom- 
pense (G). 

4-°  Quelquefois  un  usage  établi  par  une 
raison  de  convenance  a  élé  changé  par  une 
raison  mystérieuse.  Jusque  vers  la  On  du 
IX'  siècle,  le  diacre  chantant  l'Evangile  se 
tournait  vers  le  midi  ,  du  côlé  des  hommes, 
parce  (ju'il  convenait  do  leur  annoncer  la 
parole  sainte,  préférablement  aux  femmes, 
qui  étaient  placées  du  côté  opposé.  Mais  de- 
puis la  lin  du  ix'^  siècle,  dans  les  églises  ilc 
France  et  d'Allemagne,  le  diacre  s'est  tourne 
vers  le  septentrion  par  une  raison  purement 
spirituelle. 

0°  On  voit  aussi  qu'une  raison  de  propreté 
a  fait  déplacer  une  praticiue  ((ui  avait  été 
introduile  comme  un  symbole  de  la  purele 
intérieure.  Dans  l'Eglise  grecque,  le  prélre 
se  lave  les  mains  au  commencement  de  la 
messe  ;  et  dans  l'Eglise  latine  il  se  les  lavait 
aussi  autrefois  avant  l'oblation,  ce  que  les 
évéques,  les  cha;ioinos  d'.\rras  et  les  char- 
treux observent  encore.  Or,  cet  usage  avait 
élé  établi,  dit  saint  Cyrille  de  Jérusalem  (7), 

(l)Uiicusque  calix  |iro  caiilela  coopm'His  viJebalur, 
deiiici(isuulem  niagis  pro  iiiysleriocooperilur,  elc.  ilicrot. 
c.  17. 

(i)  I.  Pcl.  t,  \r^. 

(3)  Les  l'^;;lisi.'S<ril3lieol  Je  France. 

(l)  LesGrots. 

^5)  Seldii  le  rite  iiiozanilip. 

iti)  Ll  ri'ciplaiu  merecdeni laboi'is. 

il)  Ctiteclt.  :iiliist. 

(S)  AiiKil  (/c/iVc.Vs.  OlJic.  I.  III,  c.  l'J. 

UiDTMNN  \iiu;  DKs  Rites  SKI  iiiii.  I. 


•I  non  par  besoin,  puisqu'on  s'est  lavé  en  en- 
trant dans  l'église,  m.iis  pour  marquer  la  pu- 
reté intérieure  qui  convient  aux  saints 
myslèrirs.  »  Dans  la  suite,  sehtn  Ania- 
lairo  (8i  et  le  sixième  ordre  romain  9)  ,  à 
l'usage  des  Eglis(!s  de  France,  l'évcque  ou  le 
prêtre  se  lave  les  mains  entre  l'offrande  des 
iidèlesol  l'oblation  de  l'.iutel,  afin  de  purifier 
les  m;iins,  que  l'attouchement  du  pain  com- 
mun des  laïques  pourrait  avoir  salies  :  et 
comme,  suivant  cet  ordre,  on  faisait  l'encen- 
sement des  oblations,  on  a  mis  enfin  l'ablu- 
tion des  doigts  après  cet  encensement  (10) 
pour  une  plus  grande  propreté,  mais  sans 
abandonner  la  raison  spirituelle  primitive, 
qui  a  lail  joindre  une  prière  à  cette  ablu- 
tion. 

C)  11  y  a  des  usages  qui  n'ont  jamais  eu 
que  des  raisons  de  symbole  el  de  mystère. 
Quelques  personnes  doutent  que  cela  ait  été 
ainsi  dès  l'origine  ;  mais  on  en  sera  facile- 
ment persuade  si  l'on  considère  que  les  pre- 
miers chrétiens  avaient  toujours  en  vue  de 
s'élever  vers  le  ciel  ;  que  tout  devenail  pour 
ainsi  dire  symbolique  entre  leurs  mains;  et 
que,  comme  les  sacrements  n'ont  été  insti- 
tués que  sous  des  symboles,  ils  ont  toujours 
été  portés  à  spirilualiser  toutes  choses.  li 
est  aisé  de  le  voir  dans  les  Epîtres  de  saint 
Paul,  dans  les  écrits  de  saint  Barnabe,  de 
saint  Clément,  de  saint  Justin,  do  Torlullien, 
d'Origène,  etc.  L'ancien  auteur  de  la  Hiérar- 
chie ecclésiastique  (11),  sous  le  nom  de  saint 
Denis,  nousditméme  qu'on  conservait  dans 
le  secret  les  raisons  symboliques  des  cérémo- 
nies, et  qu'il  n'y  avait  que  les  chefs  de  l'E- 
glise qui  les  connussent,  pour  les  découvrir 
au  peuple  en  certaines  occasions. 

Saint  Paul  12)  ne  donne  que  des  raisons 
mystérieuses  de  l'usage  que  les  hommes 
doivent  observer  dans  l'église,  d'y  [)rier  la 
Icle  découvorle  ;  et  les  Pères  de  l'Eglise,  qui 
expliquent  les  paroles  di'  sain!  Paul,  ne  don- 
nent de  même  que  des  raisons  mystérieuses 
<le  cet  usage.  C'est  aussi  par  mystère  (jue,  du- 
rant plusieurs  siècles,  on  a  revêtu  les  nou- 
veaux b.iplisés  d'une  robe  blanche,  et  que 
Constantin,  le  premier  empereur  chrétien,  fit 
tendre  do  blanc  son  lit  et  sa  ciiambro  après 
avoir  reçu  le  bapléme  dans  la  maladie  dont 
il  mourut.  Si  les  premiers  chréliens  se  tour- 
naient vers  le  soleil  levant  pour  prier,  c'est 
qu'ils  rrg.irdaient  l'orient  comme  la  figure 
de  Jésus-Christ  ;  et  s'ils  allaient  prier  ilans 
des  lieux  élevés  cl  bien  éclaires,  (jnand  il 
leur  était  possible,  c'est  que  hi  lumière  exté- 
rieure leur  représentait  celle  <lu  Saint-Es- 
prit, comme  nous  l'apprend  Teriullieu  ,1;!,1. 
Toutes  les  cérémonies  qui  procèdent  le  ba;j- 
téme  sont  autant  de  symboles  mysléricux. 

(0)  Ord.  voin.  VI,  ii.  ;). 

(10)  Pdiililex  v(Mi>,  poshpia  ii  ihiinliiiluni  dincoiio  reJ.li- 
ilerit,  poiesi  ;i(l  inaîiiriMii  iiiuiiililbin  alikure  liigitos  suas. 
Oidu  rom.  XIV,  n.  ".0.>. 

(11)  C.liiip.  ô. 

(12)  ICni-.    XI. 

(l.'i)  «N(ijUa;ci)lurhli.'epliannlomMSsiMiplc\  in  Cilillssem- 
pei- el  aperlis,  et  ail  lii' Pin  anial  liguram  Spiriliis  s:iiicli, 
orioiilfiii  Chrisli  llj/uram.  •>  lerliiH.  lib.  \ilrcrs.  Valttit., 
c.  5. 
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Sainl  Anitiroisc,  qui  les  cxpliniie  dnns  le  li- 
Tfo  ilfs  InilifS  (lU  îles  Myslt^res  ,  ilil  (1) 
qu'tiii  fait  Imitncr  U-  r.ilocliuin(^np  vers  l'oiv 
ciili'iil  ,  pour  iii<ir<|utT  qu'il  rononrc  aux 
œuvres  de  S.iUiii,  cl  i|u'il  lui  rosislccu  facr,  el 
il  se  tourne  ensuite  vers  l'orient,  roniinc  pour 
repanler  Jésus- Christ,  In  vraie  luiuit^re. 

Hieii  ii'esl  plus  reconinuimle,  dans  les  qun- 
Ire  primiers  siècles  ,  que  de  prier  ilcboul  le 
limanchc  el  tout  le  temps  paseal.  ri-rlullieu 
lit  (3  que  c'était  une  espère  de  crime 
de  prier  à  penoux  eu  ce  temps ,  aussi  bien 
que  de  jeûner,  l.e  premier  concile  général  en 
Ot  une  loi,  au  viupt-ciiiquiéine  canon.  Saint 
Jérôme  et  s;iint  Au^iislin,  indépendainment 
de  ce  canon,  qu'ils  onl  loiiptemps  ipiioré, 
ont  toujours  parlé  de  crt  usape  avec  beau- 
coup de  vénération.  C'était  une  tradition  i|ui 
avait  force  de  loi,  selon  saint  Jérôme  (-"t)  ;  cl 
saint  Aupusiin  (V|  doutait  seulement  si  elle 
s'observait  par  toute  la  terre.  Sainl  Hilaire 
el  plusii-ufs  autres  anciens  docteurs  (.ï)  ont 
cru  i|u't'lle  venait  des  a;  ôlres,  aussi  bien  que 
saint  li.isile,  sainl  Ambroisc  (G)  :  les  canons 
des  conciles  cl  tout  ce  qu'il  y  a  d'anciens 
uionuincnts ,  n'ont  donné  <juc  des  raisons 
njyslerieuses  de  Ci'lle  pratique.  Et  quelle 
autre  raison  en  effet  pourrait-on  en  donner, 
si  ce  n'esl  que  les  l'ulcles  onl  voulu  honorer 
la  résurreciion  de  Jésus-Clirist,  cl  faire  coii- 
nailre  par  lélévation  de  leur  corps  l'espé- 
rance qu'ils  onl  de  participer  à  sa  résurrec- 
tion (7;  et  à  son  ascension  t 

C'est  donc  s'éloigner  de  l'esprit  el  des  vues 
lies  premiers  docteurs  de  Tliglise,  el  travail- 
lera pure  perle,  que  d'employer  son  esprit 
à  luire  rejeter  toutes  les  origines  mystérieu- 
ses. L'Eglise  au  contraire  souhaite  que  ses 
enfants  s'appliquent  à  pénétrer  les  mystères 
que  les  cérémonies  renferment.  On  lil  dans 
les  anciens  sacraiiicnlaires  celle  oraison  qui 
se  dit  Ions  les  ans  à  la  bénédiction  des  ra- 
meaux (8)  :  «  Faites,  Seigneur,  que  les  cœurs 
pieux  de  vos  GJèles  comiirennent  avec  fruit 
ce  que  celte  cérémonie  désigne  inyslériciise- 
mcnl  ;  b  cl  c'est  dans  ces  vues  que  les  conci- 
les onl  ordonné  aux  prêtres  d'apprendre  et 
d'enseigner  au  [leuple  ce  qu'il  y  a  de  uiy^té- 
ricux  d.ins  les  cérémonies. 

Ouinil  on  considère  l'esprit  des  apôtres  , 
des  premiers  chrétiens,  des  prières  de  l'E- 
glise el  des  décrets  des  conciles,  peut-on  ne 
chercher  dans  tous  les  usages  de  l'Eglise  que 
des  sens  grossiers,  el  ne  regarder  les  raisons 
mystérieuses  que  comme  des  vues  arbitrai- 
res de  gens  dévots  ,  auxquelles  l'Eglis  '  n'a 
point  de  part  V  C'est  là  certainement  une 
extrémité  plus  fàt'heusr  que  celle  des  pré- 
Icndus  mysliques,  cl  qui  demande  en  ce 
temps  plus  que  jamais  un  ouvrage  qui  tienne 
UD  juslc  milieu. 

(1)  t  iDgrc'Ssus  Igilur  ul  idvururium  luuiii  cerrK-rr>>,  cul 
renuolianitiiiii  mux  (lUlarcs,  3\  orieiileui  ronvurloris.  (jui 
eniin  rcnuiitiil  iJi;ibolo,  ail  Clirisluin  coavenilur,  iilum 
diruclo  ceniit  iibluilu  >  C^p.  t. 

(2)  «  Uiu  Jciiiiinii'd  jrjiiumm  iU'b<i  Oucimus,  voliirgeul- 
cuiia  adorjrc.  >  l'crtiiU.  Iil>.  de  Cor  c  Z 

(S)  tMulu  iiux  piT  trailiiioiii'iii  lu  ICccIi-mIs  oliscr\.iiiLur, 
.iii'iorilaleiii  mbi  sciipue  Ivgis  u.stiri>jtt}ruul  ,  vvlul  (iie 
Oulluu.^.4  cl  pcf  uoiuem  l'cuiutcueU'ii  ouo  de  gvuicuUs 


CIIAIUE 
Chaire ,   dans   le  vieux    langage    signifie 
siège. 

CHANDELIEU. 

Selon  Cnvantus ,  la  base  des  chandeliers 
ppul  <*lre  ronde  ;  mais  il  f.iut  préférer  la 
forme  triangulaire  :  la  ba^e  de  la  croix  doit 
<*lre  spinblable.  Ceux  des  arolylcs  doivent 
ôlre  plus  petits  que  ceux  île  l'auti'l.  «  Ees  di- 
manches cl  jours  de  fêles,  dit  le  Cérémonial 
de  Lyon,  n.  IIV,  on  ne  doit  pas  laisser  sur 
l'autel  des  ch.indellers  envcliippés  de  leurs 
fourreaux.  »  Voy.  Messe,  C^^uI^mu.nial.Cibr- 
GES,   etc. 

CHANOINE. 

I.    OBLIGATION  DES   CHANOINES  PAR  ilAPPORT 
A   l'office. 

(Collel,  Traité  de  l'Oflice  dMn,  part,  ii,  cli.  2.) 
1.  Un  chnnoine  est  obliijé  d'assisler  à  l'office. 
—  2.  Il  peut  1/  assister  sans  remplir  son 
devoir.  —  li.  Frivolité  des  otijeclions  que 
l'on  propose  contre  cette  décision.  —  4. 
Conséquence  fâcheuse  contre  un  chapitre  où 
le  bas  chœur  chante  un  office  pendant  que 
les  chunoines  en  diicnt  un  autre.  —  5. 
t'eut-on  accepter,  sans  intention  de  résider, 
une  prébende  dans  un  chapitre  qui  ne  pour- 
rait subsister  si  tous  les  chanoines  rési- 
daient ?  —  C.  Peut-on  sans  scrupule  omet- 
tre quelques  parties  de  l'office  ?  —  7.  M'y 
a-t-il  point  de  péché  mortel  à  nourrir  cette 
intention  t  —  8.  Terrible  sentinant  d  un 
théoloijien.  —  9.  Un  chanoine  dont  l'absence 
fait  grand  tort  au  chœur  est  plus  coupable 
qu'un  autre,  lorsqu'une  s'y  trouve  pas. 

Nous  avons  trois  choses  à  examiner  ici  : 
1°  Si,  à  parler  en  général,  un  chanoine  est 
obligé  d'assister  à  l'oflice  ;  2'  si  par  sa  simple 
présence  il  remplit  toute  l'étendue  de  ses  de- 
voirs ;  3°  si  la  règle  qui  l'oblige  au  chœur  no 
souiTre d'exceptions,  ni  par  rapport  aux  em- 
plois, ni  par  rapport  à  certaines  heures  par- 
ticulières, ni  au  moins  par  rapport  à  certains 
ollices  qui  paraissent  plus  de  dévotion  que  de 
nécessité,  etc.  Ces  derniers  articles  forme- 
ront la  matière  du  chapitre  suivant. 

1.  Je  coiiiinenc-e  d'abord  par  avancer  qu'un 
chanoine  est  obligé  de  rèsnli'r,  et  que,  comme 
un  curé  (|ui,  ((uoique  inviolabicment  atlacbé 
à  sa  p  ;roisse,  n'y  ferait  qu'une  partie  de  ses 
fonctions,  ne  résiderait  pas  véritablement, 
parce  qu'il  serait  pour  le  moins  autant  idole 
que  pasteur,  de  méiiie  un  chanoine  peut, 
sans  jamais  sortir  du  lieu  de  son  bénéGce,  et 
même  en  se  trouvant  assidûment  au  chœur, 
ne  pas  résider,  parce  que  l'Eglise  lui  de- 
mande toul  autre  chose  qu'une  présence 
matérielle. 

Celte  proposition,  qui  en  renferme  deux, 

adorare.  >  Contra  Liicif.  et  Prolog,  in  Lpist.  ad  Ephet. 

(l)  r.pist.  ad  Jtmuar. 

\'>)  Hil.  Protoq.  in  Psnt..  Isid   llisp.,  Cap    reg.  Franc 

(ti)  S.  Basil  de  Spir.  S.  cap.  27  ;  S.  Aiubr  de  Offic.  I. 
I.  t.  3J.- 

J7)  •  Noc  curvaiimr,  scil  cum  Doiiiuio  cŒlorum  alla  sus- 
inilimnr.  i  Hier.  Prot.  in  Ep  ad  Eplies 

18)  I).),  i|iiiR<iiniii<i,  m  ile\nu  liioriim  i:urda  lidetiuii) 
balubnU'i  liiU  llig;:iil  <|<il  I  iiivsiKedusiguiil  in  lacio. 
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cl  (jui,  cninnie  le  dil  Pon(as,  sera  un  jour  la 
in.ilièie  du  rigoureux  comple  d'un  grand 
nombre  di;  chanoines,  ne  dcnianile  que  du 
bon  sens  pour  paraître  incontcslahle.  i'eut-on 
s'imaginer  que  les  fondateurs  n'aient  eu 
d'autre  intention  que  de  réunir  dans  un 
momc  lieu  un  nombre  d'eci:lésiasti(|ues,  ou 
tout  au  plus  d'exiger  que  de  temps  en  temps 
ils  se  trou\ent  au  chœur,  pour  y  être  specta- 
teurs oisifs  ou  auditeurs  tranquilles  de  ce 
que  diront  des  hommes  gagés  par  eux  et 
pour  eux  ?  Non,  ciux  (|ui  paraissent  le  croire 
dans  la  pratique  n'oseraient  le  soutenir  dans 
la  théorie.  Ils  sentent,  malgré  qu'ils  en  aient, 
toute  la  force,  toute  l'élcndue  de  l'obligation 
qu'ils  ont  contracice.  Ils  ne  peuvent  ouvrir 
ni  bon  ni  mauvais  livre  qui  ne  la  leur  rap- 
pelle avec  cet  empire  puissant  que  forme  le 
concert  et  l'unanimité  des  témoins  (I).  Pour 
surcroit  d'inquiétude  ,  l'aalorilé  des  canons 
les  accable,  et  cette  auiorité,  qu'ils  font 
eux-mêmes  valoir  en  toute  autre  matière, 
ne  s'est  vraisemblablement  expliquée  qu'aux 
prières  de  tout  ce  qu'il  y  eut  jamais  de  plus 
sage,  de  plus  éclairé,  de  plus  raisonnable 
dans  les  chapitres. 

De  tant  de  textes  que  me  fourniraient  les 
décrétâtes  et  les  conciles  particuliers  (2)  ou 
généraux,  je  n'en  citerai  qu'un,  qui  est  ce- 
lui de  riiglise  assemblée  à  Trente.  Il  ne  peut 
être  plus  précis  :  Oiiaies  vero  {(/ui  in  callie- 
dralibus  aut  collegialis,  diijnilules,  canonica- 
lus  aut  prœbendiis  obiinenl  ]  diviiia  per  se, 
et  non  per  subslitutos ,  compellantur  obire 
officia....  atque  in  choro  ad  psallendum  insti- 
ttilo,  hymnisel  canticis  Dci  nomen  rcvcrenler, 
distincte  devolecjue  laïuhire  (3).  Ici  chaque 
parole  est  un  arrêt,  et  cet  arrêt  dicté  par  la 
nature  foudroie  l'indolence  jusque  dans  ses 
derniers  retranchements.  Omnes,  il  s'agit  de 
tous  ;  dignitaires,  chanoines,  tous  sont  ren- 
fermés dans  la  loi  ;  per  se,  ce  n'est  point  par 
des  chantres  gagés,  ce  n'est  point  par  procu- 
reurs, c'est  par  eux-mêmes  et  en  personne 
qu'ils  doivent  la  remplir.  Et  qu'ils  ne  s'y 
trompent  pas  ,  ils  pourraient  se  ménager 
moins  que  leurs  officiers,  et  ne  rien  faire, 
rcverenler,  distincte,  etc.  ^  oilà  ce  que  l'E- 
glise tout  entière  exige  d'eux.  Que  la  bou- 
che parle,  mais  que  l'esprit  et  le  cœur  soient 
d'accord  avec  elle. 

2.  De  là  il  suit  que  la  simple  a>sislance, 
fût-elle  d'ailleurs  aussi  modeste,  aussi 
exacte  qu'elle  peut  l'êîre,  ne  sulfil  point  à 
un  chanoine.  11  faut  qu'il  mette  la  main  à 
l'œuvre  tout  comme  un  autre,  et  plus  qu'un 

(l)  Voyo?.  Poiiias,  v°  Chmioine,  cas  5  et  6,  el  los  Ibéolo- 
gieiis  qu'il  y  cile. 

(i)  Je  ne  puis  in'iiljsle.ir  de  citer  ce  l)eau  morceau  dii 
loucile  de  Cologne,  leim  sons  Paul  lit  cri  I^i:ïli.  «  Slalis 
ac  dcbiiis  lioris  lanjes  divins,  non  cursini  .ir  feslinauler, 
sed  liaclini  ;  non  irnncate,  simI  inligie,  dislinclc,  dévolu 
revcrcnlcMiine  ab  onniilins  docanlenUir  persolvanlurque  ; 
el  mm  iisallcndi  «ralia  convenialnr,  ibidem  nmla  aut 
clausa  labia  nenio  lenneiil  ;  sed  lurilcr  senes  cuni  junio- 
nbus  laudenl  uomon  Uoinini  iu  pajlniis,  liyninis  elcanlicis, 
Doo  alacrius  modulanlo.s  sic  lamen  ne  boaUis  confundat 
reciUlionem.  Onaui  aiilem  a  vero  aberrant,  qui  exisUniant 
sese,  non  alicujus  ollicii  in  Ecclesia  exiMoendi,  sed  quiclis 
et  lUerua?  UdIuiu  causa  canoulcalus  csso  adeplos,  periii  le. 


autre,  à  proportion  de  son  rang  et  de  s  i  di- 
gnité. Si  donc  il  se  contente  de  réciter  à  voix 
ba^se  pendant  que  les  autres  chanleiil,  si, 
sous  prétexte  d'éviter  l'ennui  ou  même  de 
nourrir  sa  piélé,  il  s'occupe  d'une  lecture 
étrangère,  il  pourra  bien  trouver  giâce  de- 
vant le  pointeur,  mais  il  ne  la  trouvera  pas 
devant  Dieu  ;  et  quand  son  Eglise  le  puni- 
rait, il  ne  pourrait  l'accuserdo  sévérité,  puis- 
qu'alors  il  ne  réside  pas  ilans  le  sens  des 
canons  (4  .  Le  concile  de  Bàle  m'en  fournit 
la  preuve.  Son  décret  qui  a  été  inséré  dans 
la  pragmatique -sanction  de  Charles  VII, 
montre  bien  que  les  deux  puissances  sont 
d'accord  sur  ce  point.  \  oici  ces  paroles,  elles 
n'ont  pas  besoin  de  commentaire  :  Cum  ca- 
nonici  inchoritm  psallendi gratin  conveniant, 
junctti  et  clausa  labia  tenere  non  dcbent  :  sed 
omnts,  prœserlim  tjui  mujori  funguntur  ho- 
nore, in  psalinis,  lujmnis  et  canticis  Deo  ala- 
criter  modulenlur.  Cum  nominalur  gloriosum 
illud  nomen  Jesu,  omnes  caput  inclinent. 
Nemo  ibidem,  dum  horœ  in  communi  publice 
cinlantur,  légat  vel  dicat  privatim  ufficium  : 
nom  non  solum  obseqnium  quo  obnoxius  est 
choro  iubtruhit,  sed  alios  ps-ltentes  pertur- 
bât.... Horum  autem  transyressores,  illius 
horœ  in  qua  circa  prœdicta  excesserint,  vel 
alia  majori ,  prout  transgressionis  gravitas 
exegerii,  pœni  plectaiHur  ;5  . 

3.  Tout  devrait  plier  sous  des  motifs  si 
forts,  sous  des  autorités  si  formidables.  Ce- 
pendant on  ose  aller  contre.  On  dit  que  la 
coutume  a  dérogé  aux  décrets  que  nous  ve- 
nons d'alléguer,  comme  elle  a  dérogé  à  un 
grand  nombre  d'autres;  que  ce  sont,  et  rien 
n'est  plus  commun  que  cette  basse  et  tri- 
viale expression,  que  ce  sont  de  vieux  canons 
qui  ne  tirent  plus;  qu'il  faut  bien  que  cela 
soit  ainsi,  puisque  les  premiers  pasteurs 
voient  le  prétendu  abus  et  ne  s'en  plaignent 
pas.  C'est  àl'ombrede  cesmisérables  subtilités 
qu'on  se  tranquillise  et  qu'on  marche  jus- 
qu'à la  fin  dans  une  voie  qui  n'a  pas  même 
l'avantage  de  pouvoir  paraître  sûre,  et  qui 
pourrait  être  «slimée  telle,  sans  cesser  de 
conduire  à  la  mort  (G).  Reprenons  ces  deux 
diflicultés. 

Pour  dissiper  la  première  ,  il  suffit  de  ré- 
pondre à  ceux  qui  la  font,  1"  que  nulle 
coutume  ne  peut  l'emporter  sur  le  droit 
naturel,  et  que  le  droit  naturel  veut  que 
ceux  qui  ont  contracté  un  engagement  le 
remplissent  ;  que  quoique  cela  soit  vrai  dans 
tous  les  états  ,  cela  est  encore  plus  cerlain 
quand  il  s'agit  d'une  fonction  qui  demande  à 

atque  salis  sit  paucis  qnibnsdam  clericis  adniodnm  ipnaris, 
lenui  pretlo  conductis,  curain  divnii  oflicii  comniilli,  elc.  i 
Concil.  Colon,  part,  m,  cap.  .'i;  l.alibo,  toni.  XIV,  \>  ull. 

(.5)  raV.  sess.  2t,  cap  \i,  de  Reformnt 

{i)  Non  est  dignitatnm  aut  ollicioruiii  inslitutio  oiiosa, 
ut  spinies  o.slenlel  quod  aclus  non  eflicit;  nec  residiTo  aiii 
intéresse  reipsa,  juxla  sinceram  et  reclam  canon'iin  iiilel- 
lifîeniiam  censeniur,  qui  interes>endo  nihil  eoruni  qnœ  .nd 
snuin  pcrtiuenl  ofliciuni,  exsequuutur,  etc.  Concit.  Àqui- 
Icieiise.  an  1.096,  c.  i. 

(a)  Concit.  Basil,  sess.  21,  cap.  3;  Pragmal.  Caroli  VII, 
cap.  10. 

((>)  ilil  via  (pine  viilctiir  honiini  ju^la  ;  novissima  autem 
uji»  deducunl  ad  morlem.  Froverb.  XIV,  lî. 
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élre  bii'ii  fuite.  o(  qui  l'est  toujours  Irè^-nial 
<)uuii<l  on  r.'ibandoniu'  au  c.'ipricc  <i'uiic 
troiij»'  iKiiKiaiilc  cl  niprci'iiaiie  I);  i|iit; 
r'osi  precisi'iii'iil  ce  (iiii  aiiivL'  iiu.iinl  ili-s 
chanoinrs,  iluiit  le  m'uI  Iuii  iIoiiiicimII  la  loi, 
lie  prrmuMil  poiiil  ou  piPMiiii'  poiiil  île  part 
aux  t>lti(0>  ;  '2'  (|u'il  y  a  bii'n  (i(!  la  (lifrori-iKe 
piilrc  iiiit*  vraie  cduIuiiu-  cl  un  at)(i!>;  (ju'oii 
iloit  rcgiirdir  cuiuuie  abus  uue  |)rali(|ue  que 
rKprlise  a  réprouvée  dans  ses  (■oncile>  loules 
les  fois  (|Ue  l'occasion  s'en  est  présentée, 
que  la  plus  saine  et  la  plus  vertueuse  partie 
•les  chapitres  déleste  partout,  et  (urelle  com- 
bat au  moins  par  ses  némisseinenls  et  par 
sa  conduite  lorsque  l'iniquité  prévaut  et 
l'empèclie  d'éle*er  la  vois. 

La  seconde  objection  n'est  jias  plus  solide. 
1*  Les  évoques  ne  cunnuissent  pas  tous  les 
désordres,  et  celui  dont  il  s'agit  peut  aisé- 
ment élre  pallié.  <ju'aur,i-t-on  à  répondre  à 
un  liomme  qui  s'exi:usera  sur  sa  mauvaise 
saute,  qui  trouvera  a  bon  compte  des  altesta- 
lioiis  de  médecins?  etc.  -1  11  y  a,  et  plus  au- 
juurd  liui  (|iie  jamais,  des  scandales  que  la 
seule  aulorilé  ecclésiastique  ne  peut  .'irréter. 
Il  faut  essuyer  des  procès  et  courir  tous  les 
risques  d  un  mal  certain  pour  un  succès  qui 
ne  l'est  guère.  3  L'onn'.i  donc  souvent  que  la 
voix  de  l'exhortation  :  cl  que  faire  quand  elle 
est  épuisée'.'  Je  ne  vois  presque^  (|ue  ce  mot 
d'un  prophète:  Cuniviinus  ll(ibijlouem,eC  non 
est  saitata:  deicliiuiuuitnis  eam.  Jer.  Ll,  9. 

i.  II  suit  de  ces  principes  qu'il  n'y  a  pas 
moyen  d'excuser  un  chapitre  où  les  chanoi- 
nes disent  à  voix  basse  un  bré\ ialre, pendant 
que  le  bas  chœur  en  chante  un  iiulre.  L'im- 
puissance d'avoir  des  livres  unif'jrmes  n'est 
<|n'une  (himèrc.  Si  le  souverain,  qui  n'e>t 
qu'ua  homme,  donnait  des  ordres  précis, 
toutes  les  diflicullés  s'évanouiraient  en  moins 
de  deux  semaines.  Convient-il  de  s'étourdir 
aujourd'hui  par  des  raisons  qui  ne  seront 
d'aucun  poid>  devant  le  tribunal  liu  grand 
Juge?  Cependant,  comme  un  sage  particu- 
lier n'esl  pas  toujours  le  maître  de  réformer 
des  abus  dont  la  suite  des  années  et  la  eonla- 
gion  de  l'exemple  paraissent  avoir  fait  des 
règles  ,  c'est  à  lui  à  remplir  sou  devoir  le 
mieux  qu'il  lui  esl  possible,  à  chanter  quand 
il  peut  et  à  suivre  de  loin  lorsqu'il  ne  peut 
mieux  faire.  C'est  ce  qu'ont  juge  sur  celle 
iinporlantc  matière  des  personnes  éclairées 
cl  qui  valaient  en  tous  sens  celles  qui  se 
roidironl  conlre  leur  décision. 

5.  Mais  que  dire  d'un  chapitre  compose  de 
dix  ou  douze  chanoines  dont  chacun  ne  re- 
tirerait de  sa  prébende  (]ue  cini|uaiile  écus, 
si  tous  résidaient?  Ne  peut-on  i)as  y  aecepler 
une  place  dan?  l'inteniioii  de  ne  s'y  trouver 
jamais,  puisijue  les  ((uatre  ou  cinq  (|ui  y  sé- 
journcnl,  ne  pouvaiil  \i\re  que  de  labsence 
des  autres,  seraient  obligés  de  quitter  leur 

(l)  Ijuilmsdini  diTi-ii  ailmoJiim  ignarit,  Icniii  pretio 
conduciis,  pic.  Coneit.  Coton,  uipra,  iiot  i,  col.  717. 

(i)  riiiiu>,  *"  HeudciKC,  cji  7. 

(.'Jl  {'fM  lu  S'ils  \fi  l'Iiis  (loiiv  qu'un  puisse  donner  a  ces 
iiaruU  s  ilu  coiicilt!(Je  Rilv,  se^s  il.  an.  i,  in^érôes  daim 
la  (ira^inalique  d>:  t'birlos  VII,  lit  tl  :  •  ()»\  lu  iiialiUiiiis 
anlu  Uii^ni  |«,alnii  Venue,  cx\uilcintis  ;  iii  aliis  lions  anic 
ttocm  priuii  puliiii  ;  III  iiii9>i  ail'.-  uliiueiui  K'jru:  citiwn, 


poste  si  tous  \oiilaieiit  s'y  rendre  ?  En  un 
mot,  pour  que  i  h  i.|iie  particulier  s'.'iei|uille 
de  son  de\oir,  l.iut-il  mellre  le  corps  entier 
dans  riinpuiNS.'tnee  de  s'en  iicquitter  ? 

Noire  seiiliiiieiil,  et  nous  le  souuiellrons 
loujour^  Irés-volonliers  à  celui  des  autres, 
se  reiliiil  à  trois  choses:  l  qu'un  chanoine 
doil  revider;  i  qu'il  peut  en  être  ilisjiensé 
p.iisoii  eu'que,  lorsque  sa  présence  ruinerait 
celle  de  ses  confrères,  el  que  par  là  elle  se 
delruir.iil  elle  même;  •'('  qu'il  ne  peut  cepen- 
(l.iiit  pas  .iccepter  un  benélice  di'  cette  nature 
dans  rinlention  de  n'y  résider  jamais:  car, 
puisqu'il  y  faut  (|uelqu'uii,  le  sort  peut  tom- 
ber sur  lui  coin. ne  sur  un  .lUlre.  J'ajoute  que 
si  l'on  pouvait  trouver  des  sujets  ()ui,  joi- 
gnant le  peu  de  bien  qu'ils  ont  avec  celui  du 
heiielice,  pussent  et  voulussent  résider,  il 
fau  Irait  leur  donner  la  préférence,  pour  ne 
pas  (aire  d'un  caiionicat  un  béiicficc  simple, 
i'uiitas  (2  veut  même  qu'un  elia'ioiiie,  qui  va 
reiiri-  de  sa  prébende  que  cent  livres,  ne  s'ab- 
sente que  selon  la  règle  du  concile  de  Trente, 
II  se  fonde  sur  le  chapitre  (i,  de  Clericis  non 
residentibus,  que  l.i  tîlo>c.  Fagnan  el  l'irliing 
entendent  comme  lui.  Ces  écrivains  n'exa- 
minent |ias  si  l'evéquc  peut  dispenser.  II  me 
semble  qu'élant  interprèle  de  la  volonté  des 
fondateurs,  il  esl  en  droit  de  le  taire  quand 
des  raisons  aussi  fortes  l'exigent.  .Mais  repre- 
nons notre  sujet  :  il  oITre  des  diflicullés  de 
toute  espèce. 

6.  Une  des  plus  importantes,  et  qui  peut- 
être  esl  une  de  celles  à  (|ui  l'on  fait  moins 
d'attention,  est  de  savoir  si  un  préliende 
peut  sans  scrupule  omcllre  quelque  petite 
partie  de  l'olfiee,  arriver,  par  exemple  ,  un 
peu  après  qu'il  est  commencé,  ou  sortir 
quelques  moments  avant  ()u'il  soit  fini. 

II  faut  d'abordsupposerquel'Eglise  n'assu- 
jettit à  la  perle  des  distributions  que  ceux 
qui  arrivent  à  .NLilincs  après  que  le  psaume 
Veiiile,  rj-sullcinus  est  fini  ;  aux  autre-,  heu- 
res, (|uaiid  on  commence  le  second  psaume  ; 
à  la  messe  après  le  chant  du  dernier  Kyrie 
eleison  (.'J  .  II  faut  encore  supposer  que  l'K- 
glisc  tolère  ad  duriliam  cordis  bien  des  ch  js.'S 
qu'elle  n'approuve  pas. 

Sur  ces  principes,  je  crois  avec  les  meilleurs 
théologiens,  l'(|u'un  chanoine  qui  de  propos 
délibère  oiiiel  quelque  partie  de  l'ollice  so 
rend  plus  un  moins  coupable,  selon  le  degré 
cl  la  niesure  de  la  partie  qu'il  néglige;  1  que 
si  celle  p.irlie  esl  comte,  conim  •  le  sont  cel- 
les (]ui  ne  sont  point  sujettes  a  la  pointe,  sa 
faule  n'esl  que  vénielle  ;  .'i  que  celui  qui  se 
proposerait  de  maiHjuer  toujours  ce  qu'il 
peut  nianquer  impunément  commettrait  ua 
pèche  mortel.  J'ajoute  qu'il  ne  serait  pas  tou- 
jours facile  d'en  exenifilcr  un  homme  qui, 
sans  avoir  formé  une  si  mauvaise  résolution, 
en   suivrait  souvent  la  pratique.  Je  ne  dirai 

ns(|ue  la  (Inum  dhino  otlicio  non  interfuerit,  nisi  forte  dc- 
oi-ssilule  coguiilr,  ac  pullla  cl  obleiila  a  prxsiitciilu  rhuri 
liionli.i,  iliscc'leri'  oporl<-al  ;  pro  illn  liora  alisiiiscciisea- 
tiir,s3l\is  brcle.siaruni  consintudinlliiis,  si  qiix  rircj  lia'C 
arrlinros  ivvislunl.  Muni  in  Uis  ubservelur,  ipii  a  primlpio 
iisi|uc  aiJ  liiiuni  m  proccssiunibus  non  pvrmanserinl.  t 
>'!(<«  Spe<:ini<>ii  juris  erd.  apud  Gallos  recepU,  tom.  I, 


par.iîl;issez  ccriainc.Il  n'y  a  pas  <l'ap|)arcnce 
que  riîglise  <ùt  laissé  impunie  romission  île 
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qii"un  mot  9iir  charuiii.-  tli'  va  (jiMlro  propo-  'J.  .l'ajouto,  avec  l.ajinan  cl  Sylvcslrr:  di; 

siticms.  Prirrio  ,    (iii'un  olianoiiK.-  doiU  rahs'Mico  r,ii[ 

La  première  est  ('viilcntc.   Il  y  a  lo;ijours  gr.ind  lorl  à  la  ilii^niln  des  offices,  soil  parce 

d(i  mal  à  ne  pas  remplir  ïui\  devoir,  el  sur-  qu'ils  toiiilient  quand  il  n'y  csl  p.'is.  soil  parce 

toiil   un   devoir  (jui  va  do  riiommc  à  Dieu,  qu'ils  se   fonl   d'une  nianii';re   plus  lâclie   <t 

quanil  on    le  peul  comuiodéiiieiit  :  el  ro  mal  inoiiis  édifiante,  soit  parce  (|ue  sou  absenc»^ 

es!    plus  grand  à   mesure  que  la  négli|îence  entraîne  celle  do   (|iiclqui's  jeunes  gens  (jui 

qui  l(;  cause  l'esl  davantage.  ne  servent  qu'à  l'œil,  soil  i  iiïiii  parce  ({u'clle 

I>a  seconde,  qui  cstd'un  célèbre  docteur  (1),  occasionne  du  scandale  et  des  murmures,  est 

plus  coupable  qu'un  aulre  lorsqu'il  mau()ue 
par  sa  l'.iUle  de  s'y  trouver.    El  cela  esl  bien 

l'invitatolre  à   matines  ,  ou  de  l'iulroït  à  la  plus  vrai  de  ceux  (lue  leur  charge  oblige  il'y 

messe,  si  elle  avait  cru  (|u'on  ne  pût  y  man-  veiller  :   ils  doivent  à  double  lilre  ce  que  les 

quer  sans   jjéclié  mortel.    Il   faul  d'ailleurs  autresne  doivent  qu'à  un  seul.  N'oilà  Ici  piin- 

avouer  quecesparlies  comparées  à  leur  lout  cipes  généraux  que  fournil  sur  colle  malien; 

ne  sont  pas  considérables.  une  exacte  théologie.    11  s'agil  préscnlement 

7.  La  Iroisiènie  esl  de  Suarez  (2).  Cesaianl  d'exauiiner  si  ces  mêmes  jjrincipes  ne  souf- 

homme  croit  (ju'un  chanoine  ((ui  serait  dans  front  d'exceplioii  ni   par  r.ipport  à  certains 

la  résolution  formelle  ou  virtuelle  de  man-  olfiees,  ni  par  rapporta  certaines  personnes, 

quer  tous  les  jours  à  chacune  des  heures  ce  n.  de  l'obligation  des  chanoines  pak  rip- 

qu'onpeuleu  nianquer  ;.ans  perdre,  ne  serait  purt  a  certains  offices. 

pas  en  sûrele  de  conscience  ,  tant  p  ,rce  que  (Ouvr.-e.-e  ciié.  cl..  3.  ) 

I  ensemble  de  cet  objet  esl  quebiue  chose  de  ,     ■-        ,        .              ,   .,       ,,■,     ^   „   -•/. 

grave  et  que  la  lotalilé  du  service  en  esl  ron-  '  '  ,^"  '•''foromrs  ,ont->h    obijjés  à  l  office 

lidérablmenl  mulilée  ,  que   parce  que  cette  '''  '"  ]''"■!'■  "  -'  ■•«"?«"«  ''«  f."'  "/^/"^f • 

conduite    inarqui..   un   esprit  de  servilité  qui  ,7  3-  /^/"-ï'  remarque,  sur   ce   sujet   -  .,.. 

n'agil  que  par  la  crainte  des  peines  et  par  le  ^^f'"'  ^'^  """•'•'•  -  •>;  i//-^'"  '"'»/''  '(n- 

molif  du  gain.  Il  faul  donc,  poursuit  ce  Ihéo-  "''.'''-'  °ff^'%  '"  particulier?-  6    Un  cha- 

logien,  y  aller  de  bonne  foi,  c'est-à-dire  dans  >^omepeul-H,  en  se  soumettant  à  la  perte 

l'intention  de  faire  de  son  mieux,   el  alors  '^«    dislnbnUoin     manquer  nn   office   des 

quand  même  il  arriverait  de  manquer  sou-  "l"'','  'V"J^ 'J'  ''»  ?'♦  f»  ''f ■"*  ^^  "««  f"^^"- 

vent    ces    petites    parlies  ,    il   n'y    aurait  là  Uon?  -  i.  Conséquence  de  ce  principe  - 

qu'une    mulliplic:iliou    de    pèches    véniels.  ^.neponses  a  quelques  objections.  -  <i   In 

J'avoue  que  je  ne  suivrais  qu'avec  peine  la  ''.'"'l"''"',  '"l  ''"'.'  P"*  ''"'«  '^  '""*«'  pendant 

dernière  partie  de  cette  décision.  La  bonne  i  office  du  chœur . 

foi  d'un  homme  qui  manquerait  si  souvent  1.  Après  avoir  examiné  les  obligations 
(iirpe  ac  sœpins)  me  paraîtrait  un  peu  dou-  d'un  chanoine  par  rapport  au  grand  office,  il 
teuse.  Un  Ihéolugien  de  Douai  m'a  suivi  sur  est  juste  d'examiner  ses  obligations  par  râp- 
ée point  dans  un  ouvrage  imprimé  (;{1.  port  aux  offices  de  la  sainte  Vierge  cl  des 

Du  reste  ,  Suarez  csl  si  timide  ,  ou  si  l'on  morts, 
vent  si  sévère  sur  l'assistance  des  chanoines  Prosper  Fagnan,  cet  aveugle  si  éclairé, 
aux  divins  offices ,  qu'il  n'ose  pas  dire  (juc  remarque  qu'on  était  autrefois  très-parlagô 
ceux  qui  s'en  ahsentcnt  pendant  un  jour  en-  sur  ce  sujet.  Les  uns  pensaient  que  tout 
lier  sans  cause  légitime  soieni  exempts  de  ecclésiaslii|ue  obligé  au  grand  Bréviaire  éiait 
péché  mortel  ('i.;.  Un  docteur  de  Soi  bonne  eu  même  temps  obligé  au  petit  office  de  la 
qui  ne  fui  jamais  soupçonné  de  relàcliemeut  A  iergc  cl  à  l'office  des  morts;  d'autres  pen- 
est  moins  rigoureux  :  il  ne  cioil  pas  iju'un  saicul  le  contraire  i^G;.  Pie  \  termina  ce  dé- 
jour ou  deux,  comparés  à  plus  dedenxccnis  mêlé  en  déclarant,  comiiie  il  fit  par  une  bulle 
qu'un  vertueux  prébende  donne  au  chœur,  de  loG<S,  (^l'ayant  égard  aux  dilTérenles  or- 
soieiil  (luclque  chose  d'assez  notable  pour  ciipalions  des  clercs,  il  n'entendait  pas  qu'il.*! 
lui  l'aire  perdre  l'amitié  de  Dieu  ;  celle  dé-  fussent  assujellis  à  la  récitation  du  petit  of- 
cision  me  parail  équitable.  Mais  comme  il  fice,  de  l'office  des  morts,  des  psaumes  de  la 
n'entre  guère  dans  l'unique  preuve  qui  l'ap-  Pénitence,  ni  de  ceux  qu'on  nomme  Gra- 
piiie  qu'une  conjecture  humaine  ,  et  que  les  duels  (7;.  .Mais  ce  sage  ponlile  eut  grand 
pensées  du  S;  igneur  sont  souvent  irès-dlITé-  soin  d'ajouter  que  son  intention  n'elaii  pas 
renies  décolles  des  hommes  (oj,  c'est  surtout  de  loucher  à  la  louable  coulumi;  qu'avaient 
dans  des  matières  aussi  délicales  que  celles-  différentes  Kglises  de  récitrr  au  chœur  l'of- 
ci  qu'il  faut  marcher  la  règle  à  la  main,  et  fice  de  la  Vierge  :  Sine  prœjuilicio  snnctœ 
se  souvenir  que  la  voie  qui  conduit  au  ciel  consiietuJinis  itlarum  Ecclesiarum  m  qtiibus 
esl  clroilc.  ofliciuin  parvum  B.  Mariœ  \  injinis  in  choro 

(1)  Habcn,  tic  Conlraclib.  cap.  11,  §  I,  q.  9,  p:ig.  milii  cap.  15,  ii.  8  el  9. 

2'il.  (.^)  Non  ociim  cogilaUoncs  nie.r,  cogilaliones  vislraî  , 

(2)  Siiiirp?.,  lib  IV  lie  Iloris,  cap.  là.  neqiit  \\x  voslra-,  vi.-e  iiie.-e,  ilicil  Doiiiiinis  Isai.  LV,  «. 
(.")  Ohlifiinio  cinKiiiic  'iHin.  si  rimfsiiwiciiiis.  p.  6.  lii)  !"a;.'ii:iii.  in  cap.  Preblnilcr  lie  Ctlcl'int.  Musar.  [larU 
II)  «  Aliqui  (lijcti  e\isliiii:iiM,  c;li:uii  iiiiiiii  (lie  I  alKi'iul.ini  ii,  lili.  Ili  IJn-i  el.  "ilil.  Cdl  ni.,  p:ig.  2110. 

non  is'îii  rein  lam  nra\ein,  (lu.iiili)  ri'giil:iriter  sermiiim  (7)  «.\>is  iinilcr  varia  lnijiisvll;e  ik  goliainiilloium  ocoii- 

clioriililigenlpr  el  slreniie  fil.  lia  Gr;illi>,  Sylvi^stiT,  ipidil  paiiouiljiis  in.liil^'oiues,  peccali  quideiii    perlcaliini  ab  ca 

ccrle  n.iii  viilf|uriinprol«bilL'....  K|,;n  vcrci  ii'uli)  Ijiiior  («se  prifscrii  linnc   ùfftcii    l<    Maiiir...  eldcfiinclonim ,   iWm 

h(i|iis  lic('nii;v,  iieipic  m  Ikic  jiiiliciiiin  iiieiiiii  iiitiMpoiicre  3i'ji(em  pfiilnionim  Pœiiileiitiiliiim  el  OKi.limliuin  rcnic- 

Nain  (lillicile  t'Sl  in  liis  vrlni>,  nu  r.dihiis  in  pailK  nlaci  défi  vi  iidniii  dnximus.  ■>  Pms  V  iii  Oxilii  Brevii'.rio  itiirfixn. 
liilnniai'bilrinninrofciTp,  •>  cic.  S(i  iici  1  h    IV  di;  llo'h, 
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dici  connifveral  :  iln  ut  in  prédictif  Frrlrfii$ 
tertfliir  ipsd  Iniulnhilis  consiieludo  citebruiitli 
more  soli(o  prwdicliim  officinni.  Or,  ce  seul 
mot  résout  l:i  question,  parrc  quo  les  roulu- 
ni«'s  léRitiniiMiifiit  l'tnMits,  qiinnil  illes  ont 
3SSC1  duré.  oquiv,il(Mit  i\  une  loi.  Fa;;naii  le 
dit  bien  prérisérncnt  il.ins  reiiilroi!  qiir  nous 
avons  cilé  (t);  il  soutient  ni(*n)e  (|up  ri'u\ 
qui,  nv.'int  l;i  bullo  tlo  s.iint  l'io,  illspul.ii<Mit 
sur  l'oblipalinn  ilu  petit  olficc  convenaient 
tous  qu'il  était  de  précepte  dans  les  I'"};lises 
et  dans  les  niona>téres  où  la  coutume  l'avait 
autorisé.  Urbain  ^■II1  n'en  jugeait  pas  autre- 
ment, puisqu'il  ne  voulut  pas  lerinellre  à 
une  Kplise,  qui  nu'ine  avait  quitté  .son  Bré- 
viaire particulier  pour  prendre  celui  de 
Home,  de  cesser  de  dire  l'office  de  la  \  ierge, 
auquel  elle  était  obligée  par  la  coutume. 
Tandem,  dit  davantiis  {iK  Vrbanns  I  ///  de 
consilio  Rituum  runijrtgalionis  decrevil  -2  ja- 
nuarii  tG"27,  <>/iri»i  n.utiilu  proprio  Bieviiirio 
et  roviano  acceplalo,  adliuc  lenni  ad  (juoli- 
diannnt  officii  B.  Vin/inis  rccitatiunrm,  qui 
antea  ex  consueludine  tenebanlitr ;  et  decrc- 
tum  fuit  impressum  Renur,  etc.  Aussi  ceux, 
qui  croient  que  le  petit  ciffice  ne  s'est  intro- 
duit que  par  l'usage  avouent  assez  commu- 
nément que  cet  usage  a  force  de  loi.  Commii- 
nis  sunwiisliirunt  el  cnnonici  juris  intrrprr- 
tum  hnbet  sentcntia  ,  dit  Azor  ,  huJHSinodi 
pal  vas  preces  hornrias  non  jure  scripto,  sed 
usii  Inntitm  et  consuetudine  viM  legis  ba- 
BENTE,  lecitari. 

2.  Mais  est-il  bien  sûr  que  le  polit  office 
se  récite  moins  en  vertu  d'une  loi  précise 
qu'en  vertu  de  l'usage?  Si  cela  est  vrai  de 
quelques  Eglises,  cela  est  faux  de  plusieurs 
autres.  Le  concile  provincial  de  Tours,  qui 
se  tint  à  Ang'rs  cn'13G3,  et  qui  par  consé- 
quent regarde  les  Eglises  île  la  métropole  el 
celles  qui  sont  sous  les  suffragints,  dit  bien 
positivement  dans  son  15'  canon  :  Ilem,  ap- 
piubante  concilio,  staluimus  quod  in  singulis 
Ecclesiis  tnelropolilanis,  rathedralibui,  retjn- 
liiribus,  co//c;,'iVi/is  mnlittinœ  et  tiHœ  horœ  de 
B.  Maria  singiiUs  diebus  deruntcnlur,  nisi 
alias  officiinn  essel  de  beala  Mann  tel  nliis 
tnajoribus  festis  (inni,vel  in  Advrntu  Dnmini, 

ET  Al)  (IDC,  \(>LUML'S   AsXniNGI    SUD    Pn^ECICPTO. 

Voilà  un  précip'e  des  plus  formels;  mais  il 
n'a  été  ni  le  dernier  (■'!)  de  cette  espère,  ni  le 
premier,  ni  mémo  le  plus  rigoureux  :  prés 
d'un  siècle  auparavant,  un  concile  de  Colo- 
gne avait  prescrit  aux  clercs,  et  surtout  aux 
bénéficiers  et  à  ceux  (|ui  étaient  dans  les 
ordres  sacrés,  de  dire  le  petit  office  (4j  ;  Odon 
de  Sully  (5  ,dès  le  siècle  précédent,  parlait  de 

(t)iDi'  valorc  |isrliculsris  consneUidiiils  olim  mdli 
erat  cnnlroferMa  inii-r  ilodores;  <ci|  ontnes  uiiammiicr 
convriiii  I1.111I  m  hoc  iil  ricilaUo  oRkii  cs-srl  m  |iixci-|>to, 
ai  lia  se  lul>ercl  I  iticsix-  aiil  ihoiiasierii  coiisiicUiilu.  » 
Fa;:naii,  ibid  ,  n.  ^'i   vg  '00. 

(î)  CnaiiiiiH,  in  nuhrii-  si-c-l   '.»,  r.ip   1,n   6. 

(3)  Voyet  Ipciuauif-uiciriiciledu  Milan,  iil.d«  Célébrât. 
niiuar.  ei  offic. 

|i)  Nullii»  horascanonicas  cl  lioras  <!(>  Onmina  nmlra 
ulla  iini(|uani  ilioillslinrte  el  cll^^r.•l(>  diiore  p  .•plrrmill.il, 
maxime  ijiii  esl  in  sacr»  (iriliiubus  vel  brnill -ni  rfni^iiiii. 
lus.  Cunnl.  Colon,  an.  i-SW.  Ul  1,  de  Vila....  cleiicor.  , 
lahhr.  tom.  XII,  p  100»,  U. 


la  rérilalion  de  ce  même  office  comme  on 
parle  d'une  chose  (jui  ne  soiirTrc  point  do 
difficulté  :  Ad  haras  U.  Virginia,  ce  sont  les 
termes  de  cet  illustre  prélat,  feiiiper  dicattir 
Irrliiif  versuf,  scilirel  SIabu,  mater  giiati£, 
et  ciintentur  in  erchsia  ciim  nota  et  devo- 
tinne,  non  in  mirgendo,  etc.  (G). 

Enfin  on  pourrait  croire  que  lo  concile  de 
Clermont,  auquel  Urbain  II  présida  en  10it5, 
el  nù  il  se  trouva  treize  arilie\êques  et  plus 
de  deux  cents  prélats  portant  crosse,  tanl 
évéques  qu'abbés,  lit  quelque  chose  de  plus 
que  d'exhorter  les  Eglises  à  joindre  cet  ofiice 
à  celui  ((u'elles  étaient  en  usage  de  réciter.  Il 
parait  en  effet,  par  les  termes  d'un  fraiiuienl 
qui  se  lit  à  la  fin  du  concile,  qu'on  en  lit  une 
loi,  et  que  cette  loi  fut  reçue  volontiers  par 
le  clergé  (7).  On  n'était  pas  si  habile  dans  ce 
temps- là  qu'on  l'est  aujourd'hui,  mais  on 
était  plus  dévot  :  et  il  ne  fallait  pas  faire  do 
grands  efforts  pour  en  venir  là.  On  peut  lire 
la  décision  ([ue  donnèrent  en  Ifi'.M  sur  celle 
matière  M.M.  les  docteurs  de  Snrbonne  (S).  Il 
esl  vrai  que  des  motifs  particuliers  la  ren- 
daient plus  forte  à  l'égard  de  l'Eglise  du 
Mans,  dont  quelques  membres  les  avaient 
consultés  ;  mais  il  est  vrai  aussi  que  leurs 
raisons  vont,  ainsi  que  les  nôtres,  au  delà 
du  cas  qui  a  donné  occasion  à  leur  réponse. 

■3.  Nous  examinerons,  dans  un  moment,  si 
un  chanoine  dont  l'Egliie  est  jiar  l'usage  en 
posse-sion  de  dire  l'olfiee  de  la  ^  ierge,  y  est 
obligé  hors  du  chœur.  Nous  croyons  seulc- 
menî  devoir  remarquer  deux  choses  :  l'une, 
que  puisque  Pie  V  a  voulu  que  chaque 
Eglise  gardât  inviolablemenl  ses  coutumes 
[lar  ra[iporl  au  petit  olïlce,  celles  qui  le  di- 
saient les  jours  de  dimamhcs  et  dans  les  fê- 
les semi-iloubles  sont  obligées  de  continuer 
à  le  dire  ces  mêmes  jours  :  celte  remarque  est 
tic  Gavanlus  (9);  l'autre,  qui  n'est  que  de 
rubrique,  est  contre  lui,  el  je  la  dois  à  Me- 
r.iti,  son  conimenlateur.  Ce  judicieux  écri- 
vain observe  qu'en  vertu  de  plusieurs  dé- 
crets de  la  congrégation  des  Rites,  qiinMil  la 
fête  de  la  Purilicitlon  est  transportée  à  un 
autre  jour,  l'aiilienne  Aiwa  Rednnpturis 
n'est  pas  transférée,  cl  que  dès  le  i  février 
on  c'immence  à  dire  .It^c,  Reginn  eceinnim. 
Or,  de  là  il  suit  que  dès  le  même  jour  il  làiit 
dirf  l'olfiee  de  la  Vierge,  non  tel  qu'il  est 
mirqiiéd  Natirilale  ad  J'urifirationem,  mais 
tel  t|u'il  se  dit  a  die  posi  fi:<:lum  l'urifiralio- 
nis  iisgur  ad  vrfprras  sabbali  ante  dominicam 
primain  Adrenlus.  I.a  coiiséqueiiec  me  sur- 
prend ii;oins  que  le  principe;  mais  le  prin- 
cipe ne  pcul  être  contesté,  comme  on  le  voit 

(."5)  Oiielipies-iins  font  mourir  ce  prêtai  en  IH^i,  nmiine 
on  le  Vdil  Jjns  le  (1ii'lH'iin;iire  lie  l.;im>  I,  e\c.  M.iiirire  ili! 
Sully,  Si^n  préiléicsMiii-,  ii'csl  morl  ipi'i'n  ll'tlj,  si  Ion 
M.  (p  Fèvre  ilaiis  sa  P/ éliiliirc  piiiitieiine,  |>a^  .'IJT. 

(ti)  Virt.'  S.i/iii)rfif«n  HccIcsKV  Hiiih  .  jug   7. 

(7)  «  (.liiiiil  iiiildi'Mi  (  B  yirqilli^  «ffictiiin  )  lime  a  .srinela 
sïMoilo  (  (larniiiont.in.i  )  Lrl):iiii)  aKrnli',  ea  (Jernsnli^nii- 
làii;p  expuililinnisj  oeiMsiuiio  imlii'liini,  el  a  CIvricis  |iiu 
susri'|.luni  »  .*pii«l  L  iblic,  lem.  X,  pan.  Î>I7,  C. 

(8)  Dirliiin.  (le  Lnmel,  iMf  ,  s'  0/pre  rfiriil,  r;is  7t. 

(!>)  •  Miiri- solilo,  .lil  l'iiis  V,  eru"  e|  in  ilnniiniiis  el  in 
v'iiiiiJn|'licil>iis.  si  adi'si  roiisiiciu'lo.  »  Ga\ antns,  ead.  sect 
9,  cap   t,  n  6 
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par  les  deux  décrets  suivants,  auxquels  j'en 
pourrais  joindre;  plusieurs  autres  :  Occur- 
rente  feslo  l'urificalionis  B.  Mnriœ  Virginis 
in  (lominicis  Septuaqesimœ  vel  similibus  aliis 
privUeijialis,  itii  ul  illius  ofpcium  ex  hoc  con- 
tingcit  trnnsferri ,  non  est  ob  ici  protrahenda 
etiain  recitatio  antiphonœ  Aima  Redompto- 
ris;  sed  die  2  fehruarii  post  cotnplelorinm, 
nia  dimis.ia,  sumenda  est  anliphona  Ave,  Rc- 
giiia  cœlorutn,  suhlato  nlio  quolibet  ns.ierlo 
difformi  quiirumcumr/ue  Ecclesiarum  usii  sive 
consiietudine.  lin  ab  omnibus  qui  romatio 
Breviario  tUuntur,  pnritcr  servari  mnndnrit 
sacra  Ritiium  conqregalio  11  januarii  1G8I  in 
una  Urbis  et  Orbis.  Le  second  décret,  qui  est 
du  10  janvier  1693  el  qui  fut  fait  pour  la 
France,  est  conçu  en  ces  termes  :  Qtiœsilum 
fait  utrum  anliphona  B.  V .  Mariœ  Ave,  Ré- 
gi na,  etc.,  semper  dici  debeat  die  2  februarii, 
elinmsi  feslum  purifîcntionis  transferalur  vel 
liabeat  octavam ,  et  ideo  diulius  perseverctf 
Et  ad  utruvique  responsinn  fuit  affirmalivc. 
Celle  décision  fut  renouvelée  le  l'i^  février  et 
le  k  avril  1705.  Tous  ces  décrets  se  trouvent 
dans  l'Index  de  Merati,  nombres  IH,  179, 
228  et  232 ,  mais  ils  nous  tirent  de  noire 
objet. 

4.  Pour  y  rentrer ,  nous  examinerons 
d'abord  si  un  chanoine  est  obligé  à  dire  en 
son  particulier  l'office  des  morts,  quand  son 
Eglise  est  dans  l'usage  de  le  réciter  au 
chœur. 

Le  P.  Alexandre  et  Pontas  répondent  à 
retle  difficulté  (1)  que  si  l'office  des  morts 
fait  dans  une  église  partie  de  l'office  de  cer- 
tains jours,  un  chanoine  est  obligé  «l'y  assis- 
ter, el  qu'il  m-  peut  sans  un  péché  grief  s'en 
absenter,  ni  recevoir  les  jours  d'absence  les 
rétributions  qui  se  donnent  pour  l'office 
entier,  quand  même  il  réciterait  l'office  des 
morts  en  sou  particulier.  Ils  s'appuient  sur 
ces  paroles  de  saint  Thomas  (2)  :  Est  ergo 
consiilerandiun  qaod  officitim  morluorum 
quandotjue  in  Ecclesia  dicilitr,  sicul  ordinnrie 
pertinens  ad  Ecclesiœ  officiuin,  sicitt  in  Iota 
Ecclesia  in  die  aninidruni,  id  e.^t  die  no\cni- 
bris  secunila,  dicilur  officiuin  pro  muituis;  et 
in  qualibel  Ecclesia  est  ulhjua  super  hoc  spe- 
ciiilis  consueludo,  puta  ut  dicatnr  ordinaiie 
offuium  morluorum  semcl  in  seplimana....  Et 
ad  hujiisiiiodi  officiuin  mortuorum  lenitur 
clericus  benificialus  in  aligua  Ecclesia,  etiam 
in  scholis  existens,  ut  per  hoc  satisfacint  ii,or- 
tuis  quorum  rccipil  bona.  D'où  il  suit  que 
cet  olfice  est  d'obligation,  et  dans  le  chœur 
pour  ceux  qui  peuvent  y  as!!i.^l('r,  el  hors  du 
chœur  pour  ceux  qui  ne  résident  pas  pour 
de  bonnes  et  valables  raisons.  Je  n'avertis 
pas  que  ce  (ju'on  vient  de  nous  dire  de  l'olfice 
des  morts  conclut  pour  celui  de  la  Vierge  : 
la  chose  parle  d'elle-niéuie. 

5.  Mais  comment  pourra-t-on  ronnallre  si 
l'olfice  des  morts  fait  verilablemcnl  partie  de 

(\)  Nat.  Alexandcr,  Appenrf.  ad  Tract,  de  Ordiiie,  cap. 
B,  arlic  2,  rcR.  19,  pag  67,  ôJit.  fol.  loin.  II.  l'ont.is,  \' 
Chtmoine,  cas  lî. 

(2)  S.  Thomas,  qnodlib.  6,  q.  5.  art.  2. 

(3)  Sylveslcr  Prieras,  v"  Hora,  §  6. 

(*j  S,  Aiiioiiin,  III  part.  Summœ,  tit.  15,  cap.  I,  §  5. 


l'office  du  jour?  Le  P.  Alexandre  dit  qu'on 
doit  en  juger  p.ir  la  loi,  par  les  statuts,  par 
les  constitutions,  par  le  Rituel  ou  les  rubri- 
qHcs,  el  enfin  par  la  coutume.  Mais  puisque 
louie  coutume  n'oblige  pas,  comme  il  parait, 
dit  Syhesire  Mi-zolin,  par  celle  de  dire  l'An- 
gelus  quand  !a  c'orhe  sonne  (3),  il  faut  en- 
<core  voir  si  celle  dont  noas  parlons  est  dans 
telle  ou  telle  Eglise  regardée  comme  obliga- 
toire. Or,  quand  on  pourrait  croire  qu'elle 
ne  doit  son  origine  qu'à  la  seule  dévolion,  il 
serait  diffiiile  de  se  persuader  qu'elle  n'a 
pas,  comme  il  arrive  presque  toujours,  ac— 
(|uis  la  force  d'une  loi.  Ce  que  nous  avons 
dit  depuis  le  nombre  V  le  prouve  évidem- 
ment. Disons  donc  une  fois  pour  toutes  avec 
saint  Antonin  (V)  :  Tenentur  ad  ipsiun  {offi- 
cium  mortuorum)  clerici  Ecclesiarum  colle- 
gialarum,  secundum  communem  consuetudi- 
nem  Ecclesiœ  de  qua  sunt ,  sive  présente» 
sint.  sive  non.  Navarre,  qui  cile  P.iludanus 
et  quelques  autres ,  esl  du  même  senti- 
ment (i  ,  et  il  paraîtra  moins  rigoureux  si 
l'on  fait  attention  que,  du  temps  de  Pierre 
Damien,cetofficc  comprenait  tout  le  Psautier 
avec  neuf  leçons,  et  qu'on  en  récitait  trois 
après  cinquante  psaumes  (fi). 

6.  Si  l'office  des  morts  ne  se  disait  dans 
une  Eglise  qu'à  cause  d'une  fondation,  Pon- 
tas croit  qu'un  chanoine  pourrait  s'en  ab- 
senter, en  se  soumeltant  à  la  perte  des  distri- 
butions manuelles  attachées  à  ceux  qui  y 
sont  présents  et  qui  y  chantent.  Ce  docteur 
s'appuie  sur  l'aulorilé  de  saint  Thomas,  qui, 
après  les  parolis  que  nous  en  avons  rappor- 
tées, poursuit  ainsi  :  Atiquando  vero  dicitur 
offtcium  mortuorum  exlraordinnrie  propler 
aliquam  causa:.}  spccinliler  emergentem,  puta 
ad  preces  alicujus  personœ,  vel  proptcr  ali- 
quid  hujusmodi  ;  cl  ad  hujismodi  officium 
mortuorum  non  lenetur  clericus  existens  in 
scholis.  Saint  .\ntoiiin  dit  la  même  chose,  ou 
du  moins  on  petit  lui  donner  le  même  sens. 

Cependiint.  toutes  réflexions  faites,  je  suis 
triHupé  si  Ponlas  ne  se  trompe  pas,  et  je 
doute  que  les  deux  saints  docteurs  qui  font 
sa  ressource  soient  aussi  décisifs  qu'il  l'a 
prétendu. 

11  faut  d'abord  avouer  que  son  sentiment 
examiné  de  pi'ès  n'est  pas  conforme  à  l'é- 
quilé.  Un  homme  fonde  un  obit  daii';  una 
nombreuse  Eglise;  il  y  atlache  une  rétribu- 
tion très-décenle.  Cette  Eglise  l'accepte  en 
corps  :  elle  se  lie  par  consé(|uent  de  la  ma- 
nière la  plus  authentique.  Point  du  tout  : 
cela  signifie  seulement  que  de  trente  cha- 
noines qui  forment  la  coiiimunaulé,  il  n'y  en 
aura  que  dix  ou  douze  qui  prieront  pour  le 
dérunt,  sauf  à  ceux  qui  ne  jugeront  point  à 
propos  d'en  être  de  perdre  les  disiribiilions. 
De  bonne  foi,  est-ce  là  ce  que  le  fi  inlaieur  a 
prétendu  et  ce  qu'on  lui  a  promis?  Un  cli ré- 
lien est-il  donc  cen.sé,  en  matière  de  sufl'ra- 

(5)  N'avar.  de  Soris  canon  cap.  10,  n.  i. 

(6)  «  Psalleriiim  i  rn  {Icfiiiiclis  riitii  iiovom  Inctionibui 
dUitiir,  inhns  iiiniinmi  per  (piincpia.ïPiios  ps.ilinos.  »  Pe- 
Iriis  D.iniiaiii,  loin.  111,  0|iiisi.\  5.  cap.  18.  Voijex  liraiirola». 
Traité  de  ta  messe  el  de  l'olfice  dicin,  pag.  59b. 
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gcs ,  no  compter  pour  rien  le  nombre  do 
cent  mii  1rs  fniil"'  Kl  y  .i-l-il  un  seul  tiomme 
qui  viiiilùt  lonilcr  ini  simple  ros.iirc  dans 
une  Kplise  où  il  s.iiirail  nu'il  ilùl  (.■Uo  si  mal 
uc<)uillé?  Ui'  Ij  je  conclus  tn  pjssant  (|u'une 
rommunnulc  qui  (luit  par  an  un  cerluin 
nombre  irnuniversaires,  el  où  chacun,  au 
lieu  d'y  concourir,  récilrrail  l'office  du  jour,, 
sous  prélfxle  de  ménager  son  temps  ,  ne 
rem|rlir,iil  pas  comme  il  liut  ses  oblipalions. 
Mais  que  <lire  à  sainl  Thomas?  une  seule 
chose  :  cesl  tiu'il  ne  dit  point  ce  que  l'onlas 
lui  f.iil  diri'.  Il  enseigne  tout  au  plus  qu'un 
chanoine  qui  fait  ses  éludes  n'est  pas  tenu 
aux  offices  lies  niorls  t|ui'  son  Kijlise  dit 
pour  des  raisons  pariiculiùres  {ertraordina- 
rif  pro\ttrr  oliiimim  ciusam  emeigentem).  Or, 
c'est  ce  qui  ni-  souffre  aucune  difficulté.  Un 
homme  qui  fnndo  un  obil  à  la  Uochelle  a 
bien  compté  qu'un  thanoinc  qui  fait  sa  li- 
cence à  l'aris  ne  li  quitleraii  pas  pour  se 
trnoMT  à  la  ceiéiminii- ;  il  a  même  dû  comp- 
ter que  ce  jeune  homme,  i|ui  ne  pourrait 
avoir  de  part  aus  disiributions,  n'en  pren- 
drait qu'une  fort  générale  aux  prières.  Mai» 
iiuc  conclure  de  là  à  l'égard  de  ceux  qui 
clant  sur  les  lieux  manquent  à  une  dullo 
qu'ils  ont  contractée,  comme  toutes  les  au- 
tres, dans  la  personne  de  leurs  prédéces- 
seurs? D'ailleurs  les  termes  de  saint  rhomas 
ou\  riraient  aisément  une  autre  solution.  11 
est  fort  permis  de  les  entendre  d'un  service 
passager,  tel  qu'est  celui  d'un  cnlerremcnt, 
du  bout  d  '  l'an,  el  autres  semblables,  qu'on 
peut  appeler  extraordinaires,  parce  qu'ils  se 
font  une  fois  pour  toutes.  Or,  ces  deux  so- 
lutions suffisent  pour  r.\nge  de  l'école  aussi 
bien  que  pour  son  disciple  saint  .\ntonin. 

7.  Il  suit  de  là  qu'une  sage  communauté  ne 
doit  accepter  les  fondations  qu'avec  précau- 
tion, et  que  ceux  qui  les  font  doivent  peser 
les  temps  et  les  lieux,  l'euvenl-ils  se  flader 
que  des  chanoines  et  des  religieux,  qui  sont 
liommes  comme  les  autres,  et  à  qui  un  office 
qui  revient  tous  les  jours  donne  déjà  assez 
d'exercice  ,  assisteront  san.<  dégoût  el  avec 
toute  la  piété  possible  à  quatre  ou  cinq  ser- 
■vices  qui  se  succèdent  sans  intervalle  dans  le 
cours  de  la  même  matinée  ?  Il  ser.iit  donc  à 
propo*,  el  pour  ceux  qui  donnent,  el  pour 
ceux  qui  reçoivent,  (|u'on  convînt  de  part  et 
d'autre  que  iliaque  anniversaire  aura  un 
nombre  île  chanoines,  el  que  ces  derniers  ne 
pourront  jamais  manquer  à  ceux  ipii  leur 
écherront  à  tour  de  rôle.  Par  ce  moyen  les 
fonilalions  se  feraient  el  s'.icquitler.iieni  plus 
aisément.  Les  offires  seraient  moins  piéiipi- 
lé»,  et  la  piété  ,  qui  aurait  le  loisir  de  respi- 
rer .  ne  succomberait  p.is  sous  l'exrès  du 
fardeau.  Il  est  vrai  que  cela  serait  moins  Li- 
cite d.ins  les  corps  peu  noiilireux.  Mais  c'est 
à  eux  a  s'arranger  de  manière  à  metire  une 
ju»le  proportion  entre  leurs  charges  el  leurs 
forces.  L'impiété,  qui  croit  à  vued'reil,  fera 
vraisemblablement  pour  la  suite  ce  qu'ils 
auraient  du  faire  dans  des  temps  plus  heu- 
reux. On  ne  leur  donnera  pas  de  nouveaux 
biens  ;  on  s'efforcera  de  leur  enlever  ceux 
qu'ils  possèdent. 


8.  On  propose  conlrc  ce  que  nous  afons 
dit  dans  cette  seconde  p.irti"  deux  objections 
qui,  quoi(|ue  peu  solides,  pourraient  rassu- 
rer mal  à  propos  ceux  qui  aiment  à  regarder 
comme  vrai  ce  qui  n'est  pas  même  vraisem- 
blable. 

On  dit  donc  d'abord  qu'un  chanoine  qui 
manque  de  temps  en  temps  aux  offices  de 
son  Église  ne  fait  rien  contre  l'intention  ties 
fondateurs;  (jne  ceux-ci,  (junnd  ils  ont  fait 
du  bien  aux  chapitres ,  savaient  bien  qu'un 
jirétre  n'esl  pas  un  homme  de  fer  ,  qu'il  a 
besoin  de  quelque  délassement,  qu'ainsi  on 
ne  trompe  personne,  puiscjue  les  officiers  de 
rKgli<e,()uiont  fait  eux-mêmes  la  plus  grande 
parliedes  fondations,  ne  doutaient  point  qu'ils 
ne  fussent  traités  un  jour  comme  ils  avaient 
traité  les  autres. 

On  ajoute  qu'il  y  a  dans  les  chapitres, 
comme  dans  tous  les  autres  corps  ,  bien  des 
règlements  qui  ne  doivent  pas  se  prendre  à 
la  rigueur  ;  (|ue  les  statuts,  par  exemple,  ob- 
ligent un  chanoine  à  se  trouver  aux  assem- 
blées capilulaires ,  à  garder  le  secret  sur  les 
délibérations  i|ui  s'y  prennent,  etc.  ;  que  ce- 
pendant tout  cela  doit  s'entendre  ex  œquo  et 
bono,  comme  il  parait  par  la  pratique  ;  qu'il 
estfortaiséà  un  théologien,  quiesllranquille 
dans  son  cabinet,  de  décider  comme  il  lui 
plaît,  mais  qu'il  changerait  de  style  s'il  était 
dans  le  cas  ,  el  qu'à  l'enlendrc  la  vie  d'un 
chanoine  ser.iit  peut-être  la  plus  dure  ,  la 
plus  inquiétante  qu'un  pût  mener  sur  la 
terre. 

Je  ne  voudrais,  pour  dissiper  ces  deux  ob- 
jections ,  que  demander  une  seconde  fois  à 
ceux  qui  les  proposeni  s'ils  sont  bien  persua- 
dés qu'elli'S  pourront  soutenir  les  regards  du 
souverain  juge.  Kl  de  quel  prix  peuvent-elles 
élre  si  ,  mises  dans  sa  balance  formidable, 
elles  peuvent  se  trouver  d'un  moindre  poids? 
l']xaminons-les  de  bonne  foi  et  sans  autre 
intérêt  de  pari  et  d'autre  que  celui  de  la  vé- 
rité et  de  la  justice. 

La  première  n'a  de  réel  que  le  triste  égare- 
ment de  ceux  qui  la  font  valoir.  Les  fonda- 
teurs ont  voulu  que  tous  ceux  à  qui  ils  fai- 
saient du  bien  s'iniéressassenl  à  hâter  leur 
délivrance  el  à  leur  ménager  une  place  dans 
les  tabernacles  éternels.  Ceux  mêmes  qui 
n'avaient  pas  été  aussi  exacts  qu'il  t'eût  fallu 
ont  espéré  ,  en  donnant  un  fonds  pour  leur 
anniversaire  ,  qu'ils  seraient  mieux  traités 
qu'ils  n'avaient  traité  leurs  prédécesseurs. 
Souvent  même,  en  étendant  le  culte  divin,  ils 
ont  eu  intention  de  réparer  le  tort  qu'ils  y 
avaient  fait  ,  el  selon  l'idée  ordinaire  des 
mourants,  ilsonl  cru  que  le  mauvais  exemple 
qu'ils  avaienldonnéne  tirerait  point  à  consé- 
quence..Maisquanil  même  ils  auraient  compté 
que  leurs  successeurs  ne  vaudraient  pas  mieux 
qu'eux  ,  serait-ce  pour  ceux-ci  une  bonne 
raison  de  les  imiter?  Un  chapitre  peut,  parmi 
ses  bienfaiteurs,  compter  des  chanoines  qui 
n'ont  point  réside,  qui,  lorsqu'ils  résidaient, 
disaient  l'olfice  s.ins  piété  et  sans  .itlention, 
peut-être  même  (|ui,  en  fondant  un  obil,  ont 
moins  consulté  la  religion  que  la  vanité, 
tjiielqu'uii  oserail-il  ,  sous  cet  indigne  pré- 
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texlo,  croirp  qu'en  ne  résidant  pas,  ou  en  ré- 
sidant à  peu  près  comme  un  .lulomate,  il  n'a 
rien  à  sereprocher?  l'crsonne  n'osi-ra  le  dire, 
et  à  quoi  servent  donc  des  présomptions  qui 
d'un  côté  sont  mal  fondées,  et  de  l'autre  rien 
moins  que  concluantes? 

On  sait  qu'un  chanoine  peut  dire  de  soi  ce 
que  Job  disait  de  lui  ;  Nec  forlitudci  lapidum 
fortitiiilo  tnea,  nec  euro  meu  œnca  est  (1).  Mais 
outre  que  personne  ne  l'empéclie  de  réparer 
ses  forces  quand  il  en  a  un  vrai  besoin  ,  ni 
même  d'en  piéveoir  l'épuisement,  on  le  prie 
do  considérer,  1"  que  les  offices  dont  la  mul- 
tiplicité le  fait  crier  si  haut  ne  reviennent  pas 
souvent;  2'  qu'il  trouvera  à  la  Trapfie  ,  à 
Orval,  à  Sipt-Fouls  ,  à  Beaupré  et  ailleurs, 
dos  hommes  (luelqucfois  plus  innocents  qu'il 
n'est  et  toujours  plus  mal  nourris,  qui,  chaque 
jour,  donnent  au  chœur  beaucoup  plus  de 
temps  qu'il  n'y  en  donne  dans  les  journées 
les  plus  fatigantes;  3°  qu'après  tout  il  faut  ou 
remplir  son  emploi  ou  le  quitter,  lorsqu'on 
n'a  pas  assez  de  courage  pour  le  remplir. 

La  seconde  difficulté  n'est  pas  plus  solide. 
Tous  lesclinnoines  (i).  dit  un  célèbr<'  casuiste, 
sont  oblujés  m  conscience  à  trois  choses  :  la 
preinicre,  à  résider  dans  te  lieu  où  est  située 
l'éf/tise  dont  ils  sont  chanoines  ;  ht  seconde, 
assister  d  l'office  canonial  qui  s'y  célèbre  ;    l 
troisième  à  se  trouver  aux  assemblées  capitti 
laires  que  tient  le  chapitre  en  certains  jours. 
Cela  a  été  décidé  parla  congrégation  du  Cun 
cile,  cl  Fagnau  en  conclut  qu'un  statut  capi 
tulaircportaul  unepeine  contre  ceux  qui,  sans 
une  cause  juste,  s'absenlenl  de  ces  assemblées, 
est  valide  et   doit  être  observé  ,  comme  lu  dé- 
claré la  même  congrégation. O»  peut  voirdans 
l'auteur  que  nous  citons  an  bas  de  la  page  (-3 
les   raisons  de  cette  décision.   Elles  ne  peu 
vent  être  plus  fortes.  Nous  les  omettons,  parci 
que  cette  matière  n'a  qu'un  rapport  très-iu 
direct  à  celle  que  nous  traitons. 

A  l'égard  du  serment  par  lequel  un  cha- 
noine a  conlufue  de  s'engager  au  secret  sur 
les  délibérations  et  les  autres  afl'aires  de  son 
corps,  il  n'y  a  qu'un  homme  sans  raison  ou 
sans  religion  qiii  puisse  le  regarder  comme 
une  cérémonie  frivole  qui  n'oblige  à  rien.  Il 
n'est  (|ue  trop  vrai  peut-être  que  la  plupart 
des  corps  ont  quelque  chose  à  se  reprocher 
sur  ce  point  ;  mais  il  est  vrai  aussi  que  la 
conduile  du  grand  nombre  ne  fil  jamais  une 
règle  bien  sûre  ,  que  le  parjure  en  matière 
grave  est  toujours  un  péché  mortel,  cl  que, 
pour  n'en  faire  qu'une  faute  <éniellc  eu  ma- 
tière légère,  il  faut  presque  se  donner  la  tor- 

(11  Jo/..  VI.  1-i. 

[i]  C.'i'sl-îi-dire  lo>i>  cou\  qui  oui  droil  d'nsçisler  aux 
rlr.ipilro';.  Il  laul  de  dniil  conjmuii  ôlre  :ui  iiioitis  snu?;- 
diofip  piiur  y  (uilror.  Voyi  î  U  ("IcMiiculiuo  Ut  ii.  De  atulc 
iliimiiit.  cl  on/,  pni'licieiuli,  <•{  le  colu;ilodl^  rreiiii:.  sess. 
iîi,  c;i|i.  4,  rii'  Reform.,  ou  Ponuis,  \°  ('Immine,  rns  18. 

(.T)  Poulas,  v»  CImiwinr,  cas  20.  pag.  029. 

(i)  Kei;e:  ce  que  j'ai  dit  sur  ce  sujel  daus  le  socouJ 
volume  de  la  Morale,  iu-S,  clia|i.  4,  an.  4,  sed.  i, 
coud.  4. 

(3)  Je  prie  qu'on  relise  ce  que  j'ai  dit  sur  ce  sujet  dans 
le  traité  rfcs  .S.S.  ilijsières,  cliap.  II. 

{())  »  Ou"  U'inporp  cauLnUir  uua  liora  in  cliuro,  ipii  niis^aui 
célébrai  iii  eadeui  ecclesi.i  ex  devoiione  vel  olili;;alione, 
non  dirilur  inlerfuisse   illi  liorîP,  urc  illiiis   dislnliul'oues 


tnre  (k).  Au  fond  les  mauvais  effets  de  celle 
espèce  d'infidélité  découvrent  assez  combien 
elle  est  dangereuse.  (h\  rend  un  homme  la 
fable  du  public,  on  le  brouille  avec  son  évè- 
que,  on  le  met  m.il  avec  ses  meilleurs  amis, 
et  cela  Irès-souNont  parce  qu'il  n'a  eu  en  vue 
que  les  intérêts  de  Dieu  et  qu'il  a  suivi  les 
lumières  de  sa  conscience.  Il  croyait,  comme 
le  jeune  Joseph  ,  no  parler  que  devant  ses 
frères  ,  et  il  parlait  devanl  des  gens  brûlés 
d'envie  et  disposés  non-seulement  à  ne  lui 
teniraucun  compte  de  ses  bonnes  intentions, 
mais  à  lui  faire  uncrime  de  sa  vertu.  Je  laisse 
à  d'autres  à  qualifier  celle  conduite  :  Dieu 
saura  bien  le  faire  au  défaut  des  hommes. 

De  toul  ce  que  nous  avons  dit  jusqu'à  pré- 
sent il  résulte  que  la  vie  d'un  chanoine,  quoi 
qn'cn  pense  le  stupide  vulgaire,  est  très-pé- 
nible, quand  on  veut  s'en  bien  acquitter.  8e 
lever  tous  les  jiuirs  d'assez  grand  matin, 
malgré  les  insomnies  de  l'été  el  les  rigueurs 
de  l'hiver  ,  assister  dans  une  posture  fort 
gênante  à  des  offices  souvent  assez  longs,  les 
suivre  avec  altenlion,  se  roidir  contre  l'esprit 
d'ennui  el  de  routine  qui  ôterait  au  sacrifice 
de  louanges  une  partie  de  son  prix  ,  être 
fidèle,  quand  on  le  peut,  à  célébrer  en  parti- 
culier lorsqu'on  ne  le  fait  p;is  au  chœur,  par 
conséquent  ne  rentrer  chez  soi  que  pour  eu 
sortir  la  n)inute  d'après,  se  préparer  par  une 
nouvelle  ferveur  à  la  nouvelle  action  qui  va 
suivre,  chanter  tout  autant  que  les  forces  le 
permeltenl,  recommencer  ce  même  train  tous 
les  jours  de  sa  vie,  je  le  répète,  c'est  un  emploi 
que  ceux  qui  le  trouvent  si  doux  ne  soutien- 
draient pas  pendant  deux  mois.  Et  qu'est-ce 
donc,  quand  on  voit  des  yeux  de  la  foi  que 
ce  mécanisme  extérieur  ne  se  compte  pour 
rien  devant  Dieu  s'il  n'est  soutenu  de  l'esprit 
de  religion  el  d'amour? 

9.  Jesupposais,  il  n'y  a  qu'un  moment,  que 
les  chanoines  qui  célèbrent  en  particulier, 
comme  oui  coutume  de  le  faire  ceux  qui  ont 
plus  de  vertu  (5),  doivent  prendre  pour  celle 
sainte  action  un  autre  temps  que  celui  de 
l'olficc  du  chœur.  En  effet  .  quoi  iju'en  ait 
peul-êire  jugé  de  Sainle-Heuve  ,  il  est  con- 
stant ()u'un  chanoine  ne  doit  point  ètie censé 
présent  à  matines,  lorsqu'à  van  1  qu'elles  soient 
finies,  il  sorl  du  chœur  pour  dire  la  messe, 
soilpar  dévolion,  soit  pour  satisfaire  àquel- 
qiie  obligation  particulière.  La  congrégation 
des  cardinaux  l'a  plusieurs  fois  décide  ,  au 
rapport  de  Garcias  (tJ  .  Sainl  Charles  en  a 
fait  une  ordonnance  i")  précise.  Barbnsa, 
Azor,  Riccius,  Fagnan,Van  Espen,  Cabassut 

accipere  polest.  Si  vero  jussus  fuerit  a  çuperiore  ut  eele- 
brel,  lune  reciperet.  Superiir  lauu'i;  cavere  ilel)el  a  lali 
juss'onc.»S.C.  apu(iOiirciuiii,\n  p.  eau.  i,  ilôiIS.  C.esder- 
uières  paroles  dolveiil  s'eutendie  île  vin  o'dinnria.  Il  y  a 
daus  <les  i  glises  isolées  des  messes  qui  ne  peuvent  iSire 
ilites  que  [iir  des  clianoiuis,  il  pendant  uialiues  ou  même 
auiar.ivant,  et  alors  on  peut  les  Ju'e  sans  avou'  dit  matines, 
(pi'on  (1(1,1  (lire  au  chœur.  C'est  la  décision  que  j'.ii  d  iimée 
il  V  a  (pielqiu' temps  iii  wiu  M iithconensi .  l'.e  q(U  se  lail 
daiis  l'ordre  de  Dieu  ne  doit  point  t^lre  à  ctiarge. 

(7)  «  IJuicninque,  (iiim  alicujns  liorx  i  ITi,in:u  in  elioro 
I  er^igilur,  missam  eelebrandn,  tune  a  elioro  aidneril,  illius 
lioric  (iKiribuiioiiis  laniquam  alisens  particirps  ne  sil,  ut  a 

s.  SEDB  .VP  ISTOLICÀ  DlCLABiTCB.   ClC.  »     Concil.     MClliol.     IT, 

lil.  lie  Dixh  il'.,  n  ô. 
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Cl  plasioars  niilrcs  sunl  du  m«»me  avis,  pI  ils 
soiil  suivis  p.ir  MM  Iniiict  ol  l'onlns  I).  I.o 
prpiiiitT,  consiillo  en  IdVJ.iu  stijol  il'iiii  dnjcn 
qui  ilis.'iil  la  iiirssc  poDil.inl  inalinos  rt  qui  <-n- 
suitf  i-onri'ssnil  tcnx  i)ui  ^o  préM-iit.-iiriil,  dr»- 
cid'i  lrO»s-e\prcsstMiu'ul  iin'il  ui*  pouvait  preu- 
dn- li'S  dislril>ulu)ns  de  ccllp  prputii^rc  licuro. 
Il  avail  copnndanl  un  proti-xle  plau^ibli*, 
puisi|u'il  y  avait  une  euro  dans  l'rulisr  dont 
il  olail  ilojfcn  :  mais  coinino  clic  claildcssiT- 
vic  par  dis  vicaires  pcrpcluels  ,  il  n'y  avail 
point  pour  lui  de  vraie  m'-ccs^ilé  d'entendre 
les  confessions  des  paroissiens  ,  et  moins 
encore  de  les  entendre  pendant  l'oflicc.  Cepen- 
dant si  l'usage  runtrairc  clnil  élalili  par  une 
loi  bien  précise  ,  couinie  il  paraît  l'tUre  eu 
Flandre  ,  je  croirais  m'y  devoir  conformer. 
Kien  déplus  formel  (jne  id  paroles  ilu  con- 
cile deCambrai,  !il.  \-\,  dfCiipituUs  ftCano- 
iiicis,  r.5  :  Dtclnrot  si/nodiis  eiideiitem  ecclf- 
siir  Hlililiilein  inlelli(/i,  qinmdo  cnnonici,  vrl 
in  ne<iolii'i  cniiilnli  mit  faliricœ  siiw  fcclesiœ. 
vrl  in  negoliis  diœcfsis  citm  episcnpn  vel  ejc 
tjus  rommissionr  occiipatilur  ,  fraude  Inmen 
et  dolo  seclusîs.  Kl  au  cliap.  suivant  :  Siiiiili- 
Ifr  tos  f/iii  vel  celebniiit  vel  nudiuiil  confessio- 
ties  ,  ipffi  hora  (fuit  fiœc  fariunt ,  pro  prœsen- 
tihus  habendos  esse  ;  modo  tamen  ad  princi- 
palfn  horas  jiixta  ecclesiœ  suw  consuefndinein 
ini/ressuin  fecerint,  et  missn  sunnut  confessio- 
nibus  finilif,  si  nondum  peracinm  sit  officium 
chori ,  in  ipsuin  rcdeunt.  Au  reste,  sur  celle 
citation  .  que  je  n'ai  pu  trouver  d.ins  le  P. 
Labbe,  je  m'en  rapporte  à  l'Iiabilo  Ihéolofçicn 
flamand  qui  me  l'a  envoyée.  11  y  ajoulailces 
paroles  :  Idem  leijilurin  stalulisnoslrisAmn- 
tensibits  ii  V.  Kunhomio  ,  prœilicti  concilii 
eamerarensis  prfrsideiile  ,  nimtio  npostohco, 
in  visitdiiotie  nobis  trnditis.ihuù  qu'il  en  soit, 
si  un  cliapiire  ,  dans  l.i  vue  d'eiiirelenir  la 
piété  des  |ieuples,  desipnail  un  ou  deux  dia- 
noines  pour  dire  la  messe  pendant  l'office, 
je  n'aurais  point  de  peine  à  le»  tenir  pour  pré- 
sents. Une  acliou  qu'ils  ne  feraient  (jue  par 
obéissance  ne  pourrai!  tourner  à  leur  pré- 
judice. Je  crois  encore  que  quand  il  n'y  a  dans 
nn  canton  que  des  confesseurs  peu  éclairés, 
lin  cil. I pitre  fail  trè->-l'ien  de  permcltre  à 
quelqu'un  des  siens  qui  a  un  talent  supérieur 
de  l'eirrcer  dans  le  tribunal.  .Mais  il  ne  l.iut 
point  donner  trop  d'eirndui-  a  ce  principe  : 
je  connais  descbanoinesi|ui  confessent  beau- 
coup et  i|ui  sont  Irés-assidus  au  cbd-iir. 

l'ontas  (2)  perinei  aussi  à  ceux  (|ui  veriia- 
blement  ne  peuvent  mieux  faire  de  con- 
fesser ou  de  célébrer  pendant  les  petites  heu- 
res. Il  dit  même  qu'on  pourrait  piut-(trc  ne 
pas  improiMcr  qu'un  (baiioine  prit  ce  temps 
pour  étudier  ,  jusqu'à  ce  ifu'il  [ut  capable  de 
srrvir  utilement  l'ttjlise.  Mais  ,  poursui!-il, 
le  peu  de  temps  qu'on  emploie  au  chœur  à  chan- 

|l)  Vnyei  Pi)nla<,  v  l>uUibulUms,  eu  10,  vl  l..-imfl, 
etc  ,  au  iii^inu  mol,  cas  3,  oii  celle  iiullèrc  csl  irùs-blcii 
Ir  allée. 

(2)  Pnnias.  v*  Chawint,  ca&  S. 

(3i  Idem,  \"  Distributions,  ras  6. 

(l)  P<iii;i>,  v  nii/ridu/ioiif.  ca»  I,  elc.  Ce  Itiéotogk'o 
nihar  |ue  l*i|u<^  li>  sl.ilnl  >|Ui  rcriisfrail  tes  ilMrilimiciiis 
i  1111  iiialadi'  sprail  ronlraire  i  li  liisii'.-;  î*  qu'un  cli:!- 
noiiii  nui  t:>l  oliliijé  de  ke  fairi;  >.ii|iiic(  iK'  lfiu|'»  eu  iempii 


ter  celte  partie  de  l'office  est  si  peu  considé  - 
ruble  ,  que  l'étude  qu'un  peut  foire  dans  cet 
intervalle  ne  peul-éire  que  Irès-l/gère  et  d'une 
iiiiparinnrc  trop  petite  pour  être  unpiétexie 
léqitime  de  s'absenti-r  du  rhcrur.  \  quoi  il  faut 
ajoiil(>r  .ivee  le  même  .nileiirque  pour  iiauner 
les  distributions  el  même  le^  gros  fruits  d'une 
prébende,  il  ne  siiflll  pas  de  f.iiredes  aeiinns 
de  piété.  Kl  c'est  sur  ce  principe  qu'il  décide 
ailleurs  3)  que  quoiqu'on  doive  les  distribu- 
lions  quotidiennes  à  un  chanoine  qui  par 
ordre  de  son  évéque  passe  (]uel(|ues  mois  au 
séminaire  pour  se  disposer  aux  saints  ordres, 
on  ne  les  doit  point  à  relui  qui,  pour  se  re- 
notivelrr  dans  l'esprit  de  ferveur,  donne  huit 
ou  dix  jours  à  la  retraite  annuelle  ou  fait  un 
pèleiinape  de  devolion.  trest  (]ue  ces  exerci- 
ces ,  (|nel(|ue  bons  qu'ils  soient  ,  ne  sont  ni 
commandés  par  le  supérieur  lé<;itime,  ni  d'une 
nécessité  jihsolue  pour  se  conserver  d;ins  la 
piélé;  il  y  en  a  même  qui  ,  comme  certains 
pèlerinages  de  curiosilé  ou  d'amusement, 
pourraient  lui  donner  atteinte.  Aujourd'hui, 
comme  .lulrtfois,  l'on  pourrait  encore  éprou- 
ver la  vérité  d  ■  ce  mot  si  reballu  :  Qui  pe- 
refjrinantur  raro  sanctificantur.  Thoaius  à 
Kern  p. 

111.  DES   CAUSES    QCI    DISPENSENT   DE    LA 
nÉSIDENCE. 

(Ouvrage  cilé.  cli.  4.) 
1.  L'infirmité  excuse  de  In  résidence.  —2. 
Remarques  sur  ce  sujet.  —  .'?.  L'usage  de 
tenir  pour  présents  tous  ceux  qui  n'ont  as- 
sisté qu'A  deux  grondes  heures,  ou  de  f  tire 
gagner  tout  le  mois  à  un  homme  qui  n'a  ré- 
sidé que  dix  ou  vingt  jours,  est  un  abus  ; 
—  V.  (i  moins  que  les  fondateurs  ne  l'aient 
ainsi  réglé.  —  .'i.  //  y  a  des  chanoines  pri- 
vilégiés :  tels  sont,  1°  les  éréques  qui  ont 
une  prébende  dans  leur  église;  —  (i.  2°  les 
chnnaines  que  l'éréque  emploie  nu  service 
de  son  diurèse;  — 1.  à  faire  des  missions 
ou  à  prêcher; — 8.  ',\°  les  archidiacres  pendant 
leurs  visites,  les  a','ents  (/éuéraux  du  clert/é, 
etc.; — 9.  't°/M  aumôniers,  chapelains,  clercs 
de  lu  chapelle  et  oratoire  du  roi  —  10.  et 
des  princes  du  sang. 

On  peut  réduire  à  quatre  chefs  principaux 
les  causes  qui  dispensent  un  chanoine  de  la 
résidence,  ou,  comme  nous  l'entendons  ici, 
de  l'iissislanre  et  du  concours  aux  divins  of- 
Gecs.  Ces  chefs  sont  la  malailie,  l'usàf^e  des 
lieux  l'incomp.'ilibilité  des  emplois,  la  na- 
ture decerliiins  offices. 

1.  .Nous  n'avons  rien  à  ajouter  sur  la  ina- 
l.idie.  Si  elle  peut  bien  quelqiielois  dispenser 
du  Hrévi.:ire,  elle  peut  bien  dispenser  des 
olliees  publics,  qui  ilemandent  plus  de  forco 
cl  qui  exposeraien!  bien  autrement  la  s.inlé. 
Il  est  même  de  1  équité,  ainsi  que  l'enseigne 
l'onlas  (4),  qu'on  nu  refuse  à  un  chanoine, 

le  g.iguc  eninnie  celui  qui  esl  (érilatileiiicni  iii.ilaile; 
5°  que  le  maKiile  n'y  .i  droil  i|iie  lorsqu'il  éuil  exact  au 
cliMiir  on  triiips  lie  sanlé  ;  4"  .lue  l.i  iMirlion  dr  roux  qui 
sont  alisents  samicniiK*  liiiacn-.ill  comiin!  aii\  autres  |irr- 
Sonls;  5°  que  si  l'iis:igi'  élaildc  laisser  h  la  meiise  rom- 
muni'  la  prrt"' Oi's  alisiMils,  |ioiir  êlre  PUi|iliiyéo  aux  Ije- 
toiii:>  du  cliapUri',  tes  cliaiioincs  u'auraii'iil  aiu  un  droil  de 
s'y  n|iposer.  Voi/et  aussi  Feirrl  avec  les  iicles,  liv  III. 
cbap   I,  pag.  234 
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(Itii  a  toujours  éic  oxacl  ppmlant  qu'il  se  por- 
tail i)ieii,  ni  1rs  (lislril)Ulioiis  qiioliiiicmics,  ni 
celles  (jui  par  manière  d'accrDissi-meiit  se  li- 
reiil  (le  i'altscnce  de  ceux  qui  sans  cause  va- 
lable onl  manqué  au  chœur.  Sou  assiduité 
passée  et  son  infirmiié  actuelle  le  rendenl 
présent  par  firlion  de  droit,  cl  celte  sorte  de 
présenci'  le  met  de  niveau  avec  ses  conIVères. 
i,es  canonistes  appliquent  ici  ce  mot  du  pro- 
[iliéle  Nahum  :  lYoïi  cotisunji-l  duplex  Iriliii- 
Intio,  ou,  coiuinc  iiarleu'  les  Uécrétales  : 
Non  est  nddetul  t  nflliclix  (iffliclio  nova. 

2.  l-a  seule  chose  qu'un  ecelésiasli(iuc  ait 
à  craiiulre  dans  cette  occasion,  c"esl  d'être 
trop  tendre  sur  lui-même  cl  de  s'imaginer 
qu'il  ne  peul  jamais  ce  (ju'il  pourrait  peut- 
être  deux  ou  trois  l'ois  par  sen)aine.  Il  faul 
avec  une  sage  précaution  essayer  ses  forces. 
On  a  vu  des  gens  qui  crctyaienl  ne  pouvoir 
faire  maigre  deux  jours  de  snile,  jeûner  sans 
conséquence  une  honne  partie  du  carême. 
Une  règle  qui  revient  souvent  dans  la  mo- 
rale, mais  que  le  scrupule  ne  doit  point  ou- 
trer, c'est  ()u'on  peut  l'aire  illusion  aux  hom- 
mes et  qu'on  ne  peut  tromper  Dieu.  Du 
reste  tout  le  monde  convie-.l  (ju'il  y  a  des 
infirmités  <iui  dispensent  du  chant  sans  dis- 
penser de  la  présence.  Ainsi,  un  chanoine 
qui  a  la  poitrine  faible  doit  psalmodier  d'un 
ton  plus  bas  que  les  autres,  aussi  bien  iiue 
celui  qui  a  la  vois  discordante  (l  >.  L'un  et 
l'autre  font  nombre,  ils  peuvent  édifier,  et  il 
se  trouve  toujours  quelque  fonction  qui  ne 
passe  pas  leurs  forces. 

3.  La  seconde  cause,  qui  regarde  l'usage 
des  Eglises  particulières,  a  fait  autrefois  plus 
de  bruit  qu'elle  n'en  fera  dans  la  suite.  Il 
s'agissait  de  savoir  si  un  chanoine  pouvait 
en  conscience  suivre,  ou  un  statut  en  vertu 
duquel  il  était  censé  présent  à  tous  les  of- 
fices lorsqu'il  av.iit  assisté  à  deux  grandes 
heures,  ou  une  ancienne  coutume  qui  lui  fai- 
sait gagner  tout  le  mois,  pourvu  qu'il  assis- 
tât dix  jours  pleins  à  tout  l'oilice. 

Le  premier  de  ces  deux  cas  ne  souffre  point 
de  vraie  dilficulté.  Un  chapitre  n'a  pas  droit 
de  faire  des  statuts  contraires  aux  lois  de 
l'Eglise,  à  la  juste  intention  des  fomlateurs, 
à  rengagement  formel  île  ceux  qui  sont  en- 
trés dans  son  corps.  Or  il  suit  de  tout  ce  que 
nous  avons  dit  dans  le  chapitre  préiédent 
(junn  statut  de  la  nature  de  celui  (iu<!  nous 
examinons  est  diiectemenl  contraire  à  tous 
ces  principes.  Aussi  le  sacenloce  et  l'empire 
se  sont-ils  constamment  réunis  pour  fou- 
droyer ces  abus,  lorsque  la  paresse  ou  l'i- 
gnorance ont  voulu  li's  établir.  Les  conciles 
de  Bâle,  d'Aix  eu  Provence,  de  Bordeaux,  de 

(1)  Ponlas,  v°  Chanoine,  cas  6. 

(2)  t  TolliMilos  |irorsiis  almsiim  illuin  quo  in  iiiin  diin- 
«.ixal  linra  pra'scns  lui  us  iliri  ilisiillitili' iifs  Dsiirpai.  » 
Coricii.  B.isil.  scss  21,  im|i  l  «  ,Seil  i;i  ..luisiiiii  nun  in  mia 
liora  aul  itnabuMOllii'ioruni  (Ji\iiiui'ii>ii  |irœsciis,  loUiis  diui 
distiihmiiiiii's  \isui'|i:ii,  lolli  [ndisiis  ol  :il)ulfil  pr3B(i(ii- 
mus.  I.  Coiicil.  lîurcli^Ml.  :iii.  lliit,  cap.  9,  §  l,  rli-. 

13)  Un  des  (li-ini(>rs  arri>  s  ilu   granJ  consrd  Inl  rrndu 
<iu  iiiuis  lie  mars  I7.Ï0,  snr  li  s  tciicliNiiins  de  M.  Mi^raidl 
procureur  généiil.  l'arcc.l  arrOl   plusioiirs  sLanls  d.' l'E- 
glise lie  Sauil-Sauveur  d'Aix  furiMil  déclarés  aliusifs. 

(IJ  Grégoire  XI  olail  Ijls  du  oomt.' de   H  aufnrt,  ci  np- 


Houen.de  Reims,  de  Tours,  deNarbonne  (2), 
se  sont  élevés  contre,  non  pas  avec  hauteur, 
l'Eglise  no  In  connaît  pas,  mais  avec  cette 
sage  et  noble  fermeté  ()ui  sied  bien  aux  pre- 
miers pasteur».  Les  parlements,  et  surtout 
ceux  de  Paris  et  de  Toulouse,  se  sont  joints 
à  eux,  et  le  grand  conseil  n'a  pas  suivi  d'au- 
lies  maximes  quand  l'occasion  s'en  est  pré- 
sentée (.J).  Il  y  avait  cepend.inl  quelqui'S- 
uns  de  ces  prétendus  slaluls  qui  s'annonçaient 
d'une  manière  assez  favorable.  L'Eglise 
d'Orléans  soutenait  (jue  le  sien  s'était  fait 
en  suite  d'une  bulle  donnée  eu  1-172  par 
Grégoire  \I,  pape  fr-inçais,  de  l'illustre  mai- 
B(u>  de  Beauforl  de  Canillac  (4).  Malgré  ces 
considérations,  la  cour  jugea,  par  son  arrêt 
du  7  septembre  1007,  que  de  pareils  règle- 
ments sont  injustes  et  pernicieux,  en  ce  qu'ils 
vont  à  la  diminution  du  culte  de  Dieu,  qu'ils 
favorisent  la  négligence  des  bénéficiers,  et 
(]u'ils  adjugent  à  un  soldat  qui  ne  combat 
pas  la  paye  ciui  n'est  due  qu'à  ceux  qui  font 
le  service  (o). 

Or  ces  principes,  el  l'application  que  les 
gens  sages  en  onl  fait  dans  tous  les  temps, 
prouvent  assez  que  toute  coutume  qui  tient 
présents  pour  un  mois  entier  ceux  qui  ne 
l'ont  été  que  peiulanl  dix  ou  vingt  jours, 
quelque  ancienne  qu'elle  soit,  est  par  elle- 
même  incapable  de  rassurer  ceux  qui  la 
suivent.  C'est  la  décision  que  donna  PonUis 
dans  des  circonstances  qui  semblaient  de 
mander  de  l'indulgence.  Il  s'agissait  d'un 
chapitre  dont  les  prébendes  étaient  si  modi- 
ques, el  cela  dans  un  lieu  où  tout  était  assez 
cher,  que  chaque  chanoine,  toutes  charges 
acquittées,  n'avait  pas  de  reste  plus  de  trois 
cent  soixante  livres.  D'ailleurs  ce  chapitre 
avait  deux  tiers  moins  de  vacances  que  les 
autres,  et  l'usage  qui  lui  servait  d'appui 
était  ancien  de  plusieurs  siècles.  Malgié 
cela  on  s'en  tint  aux  principes,  (jui  déposent 
également,  et  contre  ces  statuts  de  nouvelle 
date,  et  contre  les  coutumes  qui  communé- 
ment ne  doivent  leur  origine  qu'à  des  règle- 
ments de  semblable  aioi,  c'est-à-dire  à  des 
abus  que  l'erreur  a  établis  et  que  l'erreur 
a  confirmés.  Et  où  en  serait  l'Eglise  si  tout 
ce  que  la  cupidité  a  introduit  dans  des  siè- 
cles de  licence,  et  qu'elle  a  su  dérober  aux 
yeux  des  supérieurs,  devenait  par  le  laps 
des  années  un(>  règle  à  qui  on  ne  pût  lou- 
cher? DiuturiiiCiis  lempoiis,  dit  un  savant 
pape  (6),  non  dlininuit  pcccula,  sed  auget. 

V.  Nous  raisonnerions  différemmenl  si  les 
fondateurs  eux-mênii'S  avaient  fait  l'excep- 
tion eu  faisant  la  règle.  Comme  ils  sont 
n)aîlres  el  de  leurs   biens  et  de   leurs  inteu- 

Toii  de   Clénienl  VI   par  son  frère,  qui  clail  de  la  maison 
de  Canitlao.  Il  nn'Urnl  le  27  mars  1378. 

(;1)  Ces  iniilifs  sonl  ceux  sur  lesquels  l'illnslre  el  ver 
luiMix  Llieiine  Durynli,  preiuier  président  du  parlonieni 
di;  l'oulnuse,  déclaia  aljusil  en  I5S3  un  pareil  slaUil  fait 
d(>s  I'i(j7  par  le  eliapilre  de  ré;;lise  collégiale  de  Sainl 
(iandener-  Il  n'y  a  point  de  doute  qu'on  n'ait  produit  re» 
Uii^ines  raisons  louii  s  les  fois  que  la  même  espèce  s'est 
préseniée.  Votiez  Feiret  et  .son  eommcnlaieur ,  liv.  III  du 
TrciiiC de l'alnls,  iliip    1,  n.  13,  ioni  I,  p:i^'.  ÛZi  el  soiv. 

(6) -■ilexaiiiler  tu,  cap.  A'o»  siKij  i,  île  Sunoii'a    \'oj. 
Pou'.as,  v"  Cliimoiiie  cas  ii 
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lions,  il»  peiivpnl,  pn  Taveiir  d'une  noblessi- 
ilisliiipui'i'  on  pour  il  .lulrcs  raisons  ii  eux 
ronilufs,  in<.lilU('r  îles  prélit'iiilt's  (pii  ne  de- 
ni.'iniliMil  rh.iiiiio  ;iMnfc  qiio  trois  ou  qu.'ilre 
mois  (If  servicf.  Je  «rois  encore  assez  volon- 
liers,  cl  je  l'.ii  dit  ci-i1es>us  (I),  que  les  su- 
périeurs peuvent  saerifn'i-  quelque  chose  en 
faveur  (lu  loul.  Mais  qu'un  chapitre  l'enlre- 
preune  île  sa  propre  autorité,  c'est-à-dire 
que  dans  sa  propre  cause  il  soit  jupe  et 
partie,  c'est  ce  que  personne  ne  lui  passera 
cl  ce  qu'il  ne  passerait  à  per>onne. 

A  l'èpard  des  emplois  on  convient  qu'il  y 
en  a  qui  dispensent  un  chanoine  de  l'assis- 
Innce  au  chieiir.  Mais  comme  la  cupidité  et 
i'nmourdu  hien-<?tre  s'eflorci'nt  toujours  d'c- 
lendre  leurs  droits,  efrorçons-nous  de  notre 
côté  de   les  réduire   à   leurs  justes   bornes. 

(loi 'nçons    par   examiner    en    délai!   qui 

sont  ceux  que  leurs  occupations  exem|ilent 
de  l'office  public  ;  nous  verrons  ensuite  si, 
parmi  ceux  qui  paraissent  en  règle,  il  n'y 
PII  a  point  qui  n'aient  quelque  chose  à  se 
reprocher. 

Il  est  sur  d'abord  qu'il  y  a  des  elianoines 
privilégiés  par  rapport  à  la  résidence,  cl  ce 
doit  être  ceux  qui  se  trouvent  dans  les  cas 
marqués  par  le  concile  de  Trente,  c'est-à- 
dire  ceux  que  la  charité  chrétienne,  une  né- 
cessité précisante,  l'obéissance  qu'ils  doivent 
à  leurs  supérieurs,  et  l'utilité  évidente  de 
l'Eglise  ou  de  l'Etat  obligent  de  s'absen- 
ter {2).  il  n'y  a  pas  un  des  leimes  de  ce  sage 
dérret  qui  ne  nierite  d'être  pesé.  Le  concile 
parle  de  la  charité  i  hréticnnc,  c'est-à-dire, 
non  de  toute  occupation  pieuse,  mais  de 
celles  qu'on  ne  peut  omettre  sans  que  le 
prochain  en  souffre  el  qu'on  n'en  souffre 
soi-même.  Il  parle,  non  d'une  obéissance 
qui  soit  mendiée  d'un  côté  ou  pros- 
crite de  l'autre  par  des  motifs  humains, 
mais  d'une  obéissance  juste,  légitime  et  qui 
n"a  d'autre  but  que  la  gloire  de  Dieu.  linlin 
il  parle  d'un  avantage  évident  pour  l'iiglise 
ou  pour  l'Klat,  et  non  de  ces  projets  que 
l'auiliitiou  forme,  que  l'esprit  d'intrigue  et 
de  manège  propose,  que  la  témérité  exécute 
quelquefois  bien  et  souvent  assez  mal. 

5.  On  regarde  et  avec  raison  comme  étant 
dans  les  lerntes  du  concile,  1°  les  évéques 
qui  sont  chanoines  d.ins  leur  Eglise.  Tant 
qu'ils  sont  occupes  dans  leur  diocèse,  ou 
même  lorsqu'ils  en  sont  absents  pour  cause 
légitime,   ils   sont  censés   desservir  les  pré- 

|l)C)iap.  2,  n.  S, 

(S)  «  Cum  rbristlina  charita»,  ufROns  np.'pssiu^,  ilclijla 
ohi'dicnUa,  ac  eviilens  Kccte^ix  vpI  rei|>iit)lics  iiiililas  all- 
qiiiis  iioniiumi|u:ini  aliessi'  jKjsiuli'nl  el  evigaiil,  eU  • 
Trident.  Scss  lap    1 ,  rie  Rfformut. 

(3)  Voyez  l'arri^t  ilii  |iariiiiirni  de  Toulnuse  dïns  les 
ilémmrfirinclfrgâ.l'^'n.  Il,  i'  '.•;;i,  par  leiim-l  irctui  d'F.l- 
lène  en  mniiueiiv  en  |H).ij<'v»ioN  ilf  jouir  rie  loin  let  fiiiiis, 
pro/Ut,  revenu!  el  àtmliuiieiih  aiipiinenniil  a  la  ilih'  ihu- 
noiiiii ,....  à  In  charge  loiilefois  imr  Ifriii  ériqiie  d'assnirr 
ûnx  heures  canoniquei  el  iinires  liritis  «l'ri'ici'j,  Inri- 
ifxie  les  aulrea  txcupationt  de  m  charife  puslonrie  I-  lui 
pennelironl. 

(l>  t  iJccprnimiis  ul  duo  px  ranoniris  Ecrle^ux  ini'iiiD- 
rai.'i-,  In  tuo  servilio  pxulpnles,  luarum  fi  «dus  inlpj;re 
purcipiant  ICeclesiarum  :  rum  ab»piitis  dici  non  drlii-anl, 
»cd  prsspnlus,  "ui  Iprum  pm  luo  pi  ipsiiK  Koclpsi»  «.tm- 
tiu  coiniiinran'ur.       llnniT     lit.    iMp     Id  oui/inilium,  l'i. 
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II'  iiiles  qui  !>onl  unies  à  leurs  dignilés,  et  ils 
peiçouent  les  fiuils  de  leurs  canonicats. 
l'.'esl  le  que  jiig<a  en  1102  le  parlement  de 
'l'oiilouse  enf.iveiirde  M.  .Mphonse  d'KIliénc, 
évéque  d'.Mbi,  contre  le  i  hapiire  de  l'Eglise, 
du  iiié.'iie  lieu,  quoique  celui-ci  se  prélendit 
ru  i)ussrfsi(in  iiimiémvriale  Je  poinirr  l'évè- 
(|ue  absent,  coinnie  tout   autre  chanoine  (.')), 

(j.  -2  l'ar  une  raison  semblable,  le  dioit  re-  \ 
garde  comme  [iréseiils  renx  des  chanoines 
qui  sont  employés  par  l'evéque  ,-iu  gouverne- 
ment du  diocèse.  (Vest.  dit  fort  bien  Hono 
nus  lli,  qu'il  y  aurait  du  travers  à  regarder 
comme  absents  d'une  Eglise  particulière  des 
hommes  qui  ne  peuvent  manquer  de  travail- 
ler pour  elle  lorsqu'ils  travailli'iit  pour  lo 
bien  du  diocèse  tout  enlier  ('»).  Ce  ilécrcl, 
qui  est  d'autant  plus  import.inl,  qu'il  fut  fait 
pour  une  E^'lise  de  France  (5),  a  été  renou- 
velé dans  les  conciles  provinciaux  de  Uouen 
en  IdSI,  el  il'Aix  en  l'iH,").  Les  parlements  du 
royaume  et  le  conseil  d'Etal  s'y  sont  confor- 
més dans  plusieurs  occasions  6).  La  cause 
de  ces  sortes  de  chanoines,  qu'on  appelle 
conuncnsaux,  ou  de  comilalu,  a  été  jugée  si 
favorable,  qu'un  chanoine  de  Noyou  qui 
élail  dans  ce  cas  fut  maintenu  en  la  jouis 
sauce  des  fruits  de  sa  prébende  ,  quoiqu'il 
n'eût  pas  encore  fait  son  stage.  L'évèque  peut 
même  choisir  à  cet  effet  un  théologal  ou  un 
dignitaire  de  son  Eglise,  comme  un  simple 
chanoine. 

Il  y  a  quelques  observations  à  faire  sur 
ce  sujet  ;  la  première  qu'en  fait  de  chanoines 
commensaux  le  droit  et  les  arrêts  ne  parlent 
que  de  deux,  et  comme  il  n'y  a  ni  ordonnan- 
ces ni  présomptions  qui  établissent  chez  nous 
une  discipline  différente,  il  pourrait  arriver 
(ju'un  troisième  ajouté  aux  deux  autres  ne 
fut  pas  traité  comme  présent,  à  moins  peut- 
être  que  la  malailie  de  l'évèque  ou  quelque 
autre  raison  extraordinaire  n'in'.eri-édàt  pour 
lui  :  la  .seconde,  (|ue,  selon  la  plus  grande 
partie  des  caiionisles  (7),  l'évèque  peut  pren- 
dre pour  le  service  gênerai  de  son  Eglise  un 
chanoine  de  collégiale  comme  un  chanoine 
de  sa  cathédrale.  Le  droit  favorise  ce  senti- 
ment, aurun  arrêt  n'y  a  touché.  La  raison  et 
l'équité  y  prêtent  les  mains:  il  se  peut  trou- 
ver dans  une  petite  Lglise  des  gens  plus  pro- 
pres au  gouvernement  el  mieux  inlentionnés 
que  dans  une  grande.  On  préfère  cependant, 
et  avec  raison,  les  chanoines  des  cathédra- 
les :    leur  absence  fait  moins  de  sensation  à 

rie  Clerie.  non  resta. 

(.")  Il  est  adresse  hiri'i^'que  de  Mpsux  M.  Pifnou  le 
eroii  (|r'  \iiH,  i-i  par  consùqurnt  adressé  ^  Guillaump  LI\, 
é\i^i|up  iti-  Me.TUX 

((i)  Mcmoireu  riii  clergé,  tnni.  II,  pag.  97i  et  siiiv. 

(7|  ilfiiiuirea  du  cleigé,  itii.l.  'Ml  ei  suiv.  On  y  oliser^p, 

rian  08l>,  (|UP  rpvpqiip  pi'iil  ireiiilrc  ceux  ipii  ninplisseiil 
PS  (li|»iiilés  de  siiii  Kiilisp  cumme  les  simples  i  iKinoines, 
rnnuiiP  il  .1  élé  in;^'t'  pu  lavrnr  de.  rardieveipie  d'AucIl  el 
de  l'é\<''qHP  de  ( jslri-*  pour  leurs  iIipoIckuu.  Mais  on 
ajoulr  'jup  cpI.i  soiifTrimit  dps  l'vcepiioliiH'ii  ra«  dedigni- 
ti^s  (linrj.'/'ps  de  periains  d>\()irs  larlmiliers.  Sur  quoi  on 
r  II'  II'  l.ul  de  .M  <\f  Vii'iipiiiil,  é\c^cpip  de  Meaiix,  cpii 
avait  Phoisi  pour  ^Irp  :i  sa  siiile  Icclianrelier  de  son  l.glise, 
lequel,  pararrêl  du  G  léwier  1606, fui  jugé  dp»oir  gagner 
|p>  fruiis  de  si  prébende  «l  perdre  ceux  de  la  cUaiicelle 
rip   l'iig.  97."i,  9*1  el  5UI». 
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cause  tlu  nombre,  el  leur  place,  quuud  lis 
ihoM  s  vuiil  coimiie  il  l'aul,  suppute  plus  de 
uicrile. 

L.i  lroi>ièriio  remarque  esl  (ju'oii  \u:  con- 
viciil  p;is  .si  un  chanoine  de  comitatu  a  droit, 
quand  il  ne  réside  pa<,  aux  disiribulions 
iiuolidiennes.  Fagnan  prétend  que  non  (1).  Il 
assure  irèine  que  la  congrégation  du  Concile 
l'a  décidé.  Le  droit  y  est  conforme ,  aussi 
bien  que  la  prati(iuc  des  Eglises  d'Italie. 
D'anciens  arrêts,  et  un  entre  autres  du  par- 
leiMcnt  de  Paris,  en  IGll,  l'ont  ainsi  jugé. 
Mais  celle  jurisprudence  des  cours  séculières 
s'est  adoucie  avec  le  temps,  el  elle  est  devenue 
plus  fiivorable  dans  ta  suite  aux  clianoines 
coiitmensaux  ['!).  On  peut  la  suivre  dans  les 
lieux  où  elle  est  établie  (3),  et  mieux  en- 
core ne  plaider  jamais  pour  l'introduire  où 
elle  n'esl  pas. 

7.  On  tient  encore  pour  présents  les  cha- 
noines que  l'évéquc  emploie  à  faire  des  mis- 
sions ou  à  prêcher  dans  son  diocèse  lesAvents, 
Cdi'éntes  ou  octaves  du  saint  saci  cinent.  Ainsi 
juge  le  -iO  octobre  lliVO  par  arrél  du  eon^eil 
d'Eluldu  roi  contre  le  chapilre  di?  l'Kglise 
de  Chartres  {k).  Je  ne  sais  cependant  si  cette 
disposition  formerait  une  loi  invariable:  car 
outre  qu'il  s'agissait  d'un  temps  où  les  peu- 
ples n'avaient  ni  dans  les  villes  ni  dans  les 
campagnes  les  secours  qu'ils  ont  aujourd'hui, 
il  s'agissait  d'une  Eglise  qui,  ayant  soixante- 
dix-sept  chanoines ,  dix-sept  diijnitës  et  plu- 
sieurs autres  ecclésiastiques,  uc  pouvait  guère 
s'apercevoir  de  l'absence  de  quatre  ou  cinq 
personnes  qui  se  prêtaient  aux  pieuses  inten- 
tions de  leur  évêiiue.  Mais  ce  cas  ne  se  pré- 
sente pas  souvent,  et  sa  décision,  quelle 
qu'elle  tût,  ne  conclurait  rien  pour  un  cha- 
noine qui,  de  son  propre  mouvement  ou  sur 
une  permission  à  demi  extorquée,  (luitterait 
le  service  de  son  Eglise  pour  se  livrer  à  une 
fonction  que  Dieu  semble  lui  interdire  en 
l'appelanl  à  une  aulre.  Nous  raisonnerions 
différcmmcnl,  soit  avec  l'unlas, y" Résidence, 
ca»  6,  de  celui  qui,  par  ordre  de  son  évéque, 
se  chargerait  de  la  desserte  d'une  cure  aban- 
donnée, soil  avec  un  homme  de  bien,  de 
ceux  qui  ne  lompraient  le  pain  do  la  parole 
que  parce  qu'il  n'y  aurait  personne  qui  vou- 
lût s'en  charger.  Mais  de  bonne  foi  nian- 
que-t-on  aujourd'hui  de  prédicateurs  '?  Tant 
de  prêtres  (jui  sont  libres  ,  tant  de  commu- 
nautés qui  sont  primitivement  établies  pour 
être  troupes  auxiliaires,  tant  de  sociétés  qui 
n'ont  point  d'oflices  publics,  etc. ,  n'en  don- 
nent-elles pas  suKisaniment  ".' Je  crois  cepen- 
dant qu'un  chanoine  peut  prêcher  quelque- 
fois, parce  ((u'il  est  de  l'intérél  de  l'Eglise 
qu'elle  connaisse  les  lalenlsde  ses  ministres, 
cl  que  ceux-ci  pouvant  cire  destinés  à  d'au- 

(1)  Fagnan,  in  cap.  Quia  m  taitlum,  de  Prœbend.  el  Di- 
gml.  11.  5ù  et  ,^4. 

(2)  Mémoires  du  clergé,  loin.  II,  pjg.  990. 

(3)  l'oiiias,  v°  Résidence,  cas  4.  Ce  docleur  observe  que, 
Hnoiqu'on  ait  qneli|iiefois  ailjuyc  aux  clianoiues  coninien- 
seaux  les  Ji;<lnbulions  <|iiolKii('inies,  jamais  on  ne  leui' 
.1  acoonlé  li.'s  iJisli'itjuiioiis  manuelles. 

(l)  VoijCi  CCI   arrêt  au  second  toaie  des  Mémoires  du 
Clergé,  pag.  1001. 
t3i  Vu  ueut  lire  sur  celli;  matière  Ptiitas,  v"  Résidence, 
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très  emplois  ne  doivent  pas  perdre  leur  pri- 
mière  facilité. 

8.  Les  archidiacres  pendant  le  cours  de 
leurs  visites,  les  agents  généraux  du  clergé 
durant  le  temps  de  leur  agence,  ceux  i|ui 
sont  députés  aux  assemblées  soit  générales 
soit  provinciales  du  clergé,  ou  commis  par 
l(!  diocèse  [)Our  travailler  au  règleincnt  des 
décimes,  les  syndics  des  diocèses,  les  agenis 
(les  chapitres  (5),  tous  ces  me>sieurs  sont  ré- 
putés présents.  11  en  est  de  même  d'un  cha- 
noine obligé  de  s'absenter  pour  stiulenir  un 
procès  que  son  chapitre  lui  a  injustement 
intenté,  .\iusi  jugé  au  parlement  de  l'aris  le 
l."{  juillet  1072  eu  f.iveur  de  inessiri'  Claude 
de  la  Poipe  de  Virlrieu,  <  hanoine  de  la  col- 
légiale de  S.iint-I'icrre  à  .Mâcoii.  Un  procès 
soutenu  de  bonne  foi,  quoique  (lerdu,  donne- 
rait le  même  privilège  (G). 

9.  On  convient  aussi  que  les  aumôniers, 
chapelains,  clercs  de  chapelle,  chapcLiiiis  de 
musique,  plaln-chant,  et  oratoire  du  roi  et 
delà  iTine,  petivenl,  sans  résider,  jouir  d^s 
gros  fruits  de  leurs  prébendes  ,  minseu  e- 
nii'Hl  lorsqu'ils  font  le  service  ,  mais  encore 
pendant  les  jours  qui  leur  soi\t  néccss  lires 
pour  se  rendre  du  lieu  de  leur  résidence  à  la 
cour,  ou  de  la  cour  au  lieu  de  leur  résidence. 
Ce  privilège  est  fondé  tant  sur  les  bulles  de 
Clément  ^  I,  d'.Mexandre  l\  ,  de  Grégoire  X 
et  de  Pie  H,  que  sur  un  grand  nombre  d'ar- 
rêts, soil  du  conseil  privé  du  roi,  soit  des 
cours  supérieures,  qu'on  trouve  fort  au  long 
dans  les  nouveaux  Mémoires  du  clergé  [1]. 

Sur  quoi  l'on  peut  remarquer,  l"que  ces 
privilèges  n'ont  point  été  révoqués  par  la 
concile  de  Trente,  soit  parce  que  les  bulles 
où  ils  sont  contenus  ne  sont  point  adressées 
aux  clercs  mêmes,  mais  aux  rois,  et  que  les 
grâces  que  le  saint-siège  fait  aux  souierains 
ne  se  révoquent  point  par  des  dispositions 
générales;  soit  parce  que  les  conccssiDiis 
dont  il  s'agit  ici  ne  sont  pas  perpétuelles, 
mais  limitées  au  temps  précis  que  ces  sortes 
d'officiers  font  le  service  à  la  cour.  2°  Que 
cette  dispense  de  résider  n'a  lieu  que  pour 
ceux  qui  possèdent  des  prébendes  ordinai- 
res ,  et  non  pour  celles  qui  demandeut 
un  service  personnel  cl  actuel,  tel  qu'est 
celui  de  chanter  tous  les  jours  l'Epîlre  ou 
l'Evangile  à  la  messe  canoniale:  et  c'est  ainsi 
que  l'a  jugé  le  parlement  de  Paris  contre 
François  Textoris,  chantre  de  la  chapelle  du 
roi,  lequel,  pourvu  eu  l'Eglise  de  Clerraont 
d'une  prébende  sacerdotale  et  hebdomadaire, 
fut  (léelaré  n'en  pouvoir  tirer  les  fruits,  à 
moins  qu'il  ne  résidât,  parce  que,  comme  dit 
Louet  dans  son  Recueil  des  Arrêts  notables, 
tels    bénéfices    non  lam    bénéficia    dicuritur 

cas  3,  et  mienv  les  Mémoires  du  clergé,  mm.  H,  pag.  990 
et  suiv.,  cil  les  [irouves  et  arrèls  qui  établissent  ces  déci- 
sions sont  ra|)|n)rtés.  Il  est  bon  li'otiserver  que  l'abbé  de 
Sauve,  <iuoi'Vie  dé|iiHé  de  la  provinc.-  il'Aix,  et  non  de  la 
province  de  Naibonne  ni  il  était  chanoine  (il  Agde),  lui 
yi^c  liai-  l'assemblée  du  clergé  de  1015  devoir  être  tenu 
présent.  Ibid.  O'Mi. 

(Il)  .l/C'HOiii'.s  (/h  cleific,  ibid. 

(7)  .Ui'iiioiii's  duclergé,  tome  II,  pag  lOu"  il  llô7. 
rpi/<';  t'ont  s,  \-  Hésidci,-e ,  cas  10. 
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quam  offiiin,  feu  polius  onera  [i).  •V  Que  les 
ofliciiT^  (le  l.l  c-li.i|>«'llf  (lu  r(ii  ne  g.'lpiioill  piMl- 
d.iiit  leur  i|uaiiit'r  do  scruco  les  (li>triliii(ii>iis 
qiioliduniics  ni  en  \crlu  des  biillos  aposlo- 
lii|ui's  i|ui  les  oxiiuiMil  cxpri-ssciuciil,  ni  ni 
viTlu  dfs  lellros  de  noi  rois  (|iii  porlenl  l.i 
iiu^inr  cxci'plioii  (21.  4*  lùilin  <iue  pour  iic 
pas  diminuer  trop  consider.iblemeiil  le  ser- 
vice des  Kglises  en  y  multipliant  les  privilé- 
git^s  qui  ne  résideraient  pas,  il  a  clé  réglé 
par  un  arr(*t  du  conseil  privé  du  1'.)  juin 
15So,  qu'es  Eijlises  cnthédraten  ou  coUéguilei 
ti'étiint  en  la  ilifposidnn  ou  collation  du  roi, 
il  n'y  ail  <iu  plusijiie  deurpiivilégiés  des  rha- 
P'IUs  de  leur  Majesté;  es  hglises  collégidles 
dnnt  les  prébendes  sont  en  la  collation  de  Sa 
Majesté,  il  n'y  ait  plus  que  quatre  privilé- 
giés desdites  chapelles,  et  au  regard  de  celles 
esquelles  le  nomure  est  de  quarante  chanoines 
et  plus,  y  puisse  avoir  jusqu'à  six  d'iceux 
privilégiés  gagnants  les  fruits  de  leurs  pré- 
bendes (3). 

10.  Comme  les  privilèges  sont  odieux,  et 
qu'ils  ne  s'étendent  pas  d'une  persunnc  ù 
l'iiutre,  on  a  cru  luuglenips  que  celui  dont  il 
s'agit,  n'av.iit  pas  lieu  pour  les  aumôniers 
ou  autres  semblables  ofliciers  des  princes  du 
sang,  et  c'est  ainsi  que  le  décida  en  1075 
M.  de  Sainte-Beu\e  à  l'égard  d'un  chapelain 
de  mademoiselle  de  Monipensier  ('*).  Peut- 
être  ne  savait-il  pas  que  le  contraire  avait 
eiéjuge  àl'aris  par  deux  arrêts  du  parlement, 
l'un  de  Itioo,  1  autre  de  1G38. 11  a  même  été 
juge  au  conseil,  mais  par  un  simple  arrêt  sur 
ret|uéle  du  13  septembre  IGG",  qu'un  précep- 
teur des  pages,  chanoine  de  la  collégiale  de 
Saint -Quentin  en  \  ermandois,  percevrait, 
lant  qu'il  serait  dans  cet  emploi,  les  fruits  de 
sa  prébende  sans  résider.  .Mais  peut-éire  que 
d'une  lîglise  dont  les  canonicals  sont  en  la 
pleine  collation  du  roi  on  ne  pourrait  rien 
conclure  contre  une  autre  qui  ne  serait  pas 
dans  la  même  position.  Quoi  '(u'il  en  soit, 
un  chanoine  de  Saint -Thomas  de  Crespi 
ayant    prétendu    le  inôuic    privilège    parce 

(1)  Cfl  arrêt,  qui  csl(Ju2ï  juillcl  1571.  est  dans  Icsifi!- 
moires  du  clergé,  itiid.  |>ag.  1018.  Lors(|u'uu  bùuclice, 
<)u.jii|iie  stccrUuUl  et  sujri  u  rétruilc  résidence  ,  n'csl  pai 
(.lur^é  d'un  bcrùce  iiersniuiel  el  couliiiuel,  il  n'rsl  pas  iii- 
i.iin|..iiible  aMc  l'urtico  de  clla|iclaiii  du  roi.  Ainsi  jugé  par 
arri'-i  du  i'«iiM  d  d'Ktai  du  ri.d  du  1(  noivnilirc  Ibîb,  au  su- 
jet des  chapelleiiii't  de  Saint-Gerouiii  l'Auiurruis  ,  les- 
quelles fuient  ilédarér»  béiiélices  sacerdotaux  et  siijeiles 
a  l'élruil''  rc^ldence,  el  iiétiiinoins  il  Ud  dit  ((u'iin  de  ces 
clijp'dalin,  (pli  élut  finriior  de  la  iiiu^ijue  du  roi,  serait 
mb  sur  le.s  tal)les  ciioune  pleiu  gagnant  pcudaut  Mjn  ser- 
vice eu  laJiie  musique.  Notes  $ur  Fevrel,  toiu.  I,  liv.  III, 
cb.  l,p  i37,H 

(il  Li'S  leitrrs  rnyam,  qu'on  nomme  Significumus,  ont, 
dit  re^^el,  il<id.,  celte  clause  coiiinin:jiMiionl  insérée: 
Uand  Met  qiuuenui  S  cle^kiiinnoslr mu  de  ji  ucUlnii  ca- 
iiuiiiiiitus,  (iriiti ;ii/ii'  il-  Oiiicliiionun,  u:i  ctgandcrcpucifice 
(■ICI  ilii  dninbuuom  Ut  ifivnidianis  Uimen  eiceplis  Vniilas, 
ubi  su\ira,  cite  ce»  paroles  qui  S'int  fornr  lies.  Cepeudaut 
la  dé'  laraiion  du  roi  doniiéi-  au  niuis  de  mars  IGiiti,  poi  - 
tatii  règtem'id  général  en  (avfiir  det  officiers  de  sa  ctiam- 
lire  cl  oralotf.  s'explique  ainsi  :  «  Voulons  que  les  chan- 
tres, rbapclaiiis,  cl'TCs  el  iiiiaiiU  de  nos  chapelle,  oraloiro 
ei  cbaiiilire  ,  bénéliciers  et  olli':l>r»  du  noiru  saiiile  cha- 
pelle du  l'.ins,  el  tuu»  aiiires  eniiiloyés  daux  Is  Etats, 
soient  tciiUâ  cl  réputés  pré^ciils  en  toutos  r->  K-lises  de 
noire  rovaumr,  pour  tous  hs  liéinfi.c's,  olb  es  eldigoilés, 
qn  ■•  rhacnn  a  ou  aura  ciaprès  li  sables  Eglises,  pend  mt 
tout  1>>  tciiiio  de  l«  ur  ser»ice,  sa>oir ,  nos  ordinaires  pen- 
daui  louie  l'auDée,  ceui  de  temeMre  peudaai  «ii  uoii,  et 


qu'il  était  aumrtnicr  du  régiment  des  gardes, 
il  en  l'ul  déboulé  par  arrêt  du  li  mars 
165S  (5>. 

rajouterai  en  passant  qu'il  a  élc  réglé 
plus  d'une  fuis,  et  par  les  arrêts  du  consei), 
et  par  ceux  du  parlement,  que  les  chanoines 
ou  .mires  prébendes  tiui  sont  olliciers  de  la 
rhafielle  du  roi  ne  peuvent  dem.inder  les 
fruits  de  leurs  beiiélices  sans  rapporter  préa- 
lablement un  cerlilicat  de  leur  service, 
cerlifuMl  qui  doit  leur  être  délivré  par  le 
graiiil-auiiiônier  de  France  ou  autre  qu'il  ap- 
partiendra {G|. 

l\,  SUITE  DE  L4  MÊUE  MàTIÈUB 
(Ouvrage  cilé,  ch.  H.) 
1.  Privilèges  des  conseillers  chanoines,  — 
2.  des  professeurs  en  théologie,  —  3.  des  étu- 
diants, —  'i.des  théologaux.  —  5.  Réflexions 
sur  les  chanoines  qui  étudient,  qui  sont 
commensaux  des  écéques,  ou  qui  sont  de  la 
chapelle  du  roi.  —  6.  L's  vacances  moins 
permises  que  tolérées. —  7.  Suites  de  ce  prin- 
cipe. —  8.  Un  chapitre  peut-il  dispenser  de 
la  résidence  les  chanoines  jubilaires  ou 
sexagénaires  ? 

1.  On  met  encore  au  nombre  de  ceux  qui 
perçoivent  les  fruits  de  leurs  bénéûccs  sans 
résider  les  chanoines  qui  sont  présidents  ou 
conseillers  clercs  dans  les  parlemenis.  Leur 
privilège,  au  jugement  de  Simon  Olive,  CJn- 
seiller  au  parlement  de  Toulouse,  a  eu  pour 
fondement  ces  paroles  de  bulles  du  saint- 
siège  en  laveur  des  officiers  de  la  chapelle 
du  roi,  c/erifj  vestris  obsequiis  insislentes;  on 
a  cru  qu'elles  convenaient  fort  bien  à  de.s 
gens  (jui  servent  le  roi  dans  ses  parlemenis. 
D'ailleurs,  disait  M.  Catelan,  illustre  mem- 
bre de  la  même  cour,  des  hommes  chargés  du 
soin  particulier  de  soutenir  les  droits  de  l'E- 
glise dans  les  occasions  où  elle  se  trouve  in- 
téressée méritent  que  l'Eglise  ait  des  égards 
pour  eux.  Elle  en  a  eu  en  elTi-t,  et  ils  en  ont 
encore  trouvé  dans  les  corps  doul  ils  élaieut 

ceux  de  quartier  pendant  trois  mois,  et  deux  mois  encore 
il  cbacuu  d'eux  pour  venir  el  retourner  à  I  urs  bénéfices; 
qu'ils  en  jouissent,  prennent  et  perçiiiveul  tons  les  fruits, 
reieiius  el  éiuoloinenls,  du  jour  de  leur  récei.tioii,  des 
droiis  de  iioininaliun  .lUX  béiiélices  el  option  des  maisons 
dépendantes  dcsilils  cb.ipiiri's  a  leur  tour,  el  autres  droits 
géiiéraleiiii'iil  quelconques  à  la  nÉsi,n\ESEX'LEUEM,  desdis- 
tribntiuns  manuelles,  i|ui  ont  d>'  loin  temps  ao'o  itumé  de 
se  laire  il  la  in:iin,  au  cliœiir  el  penitaol  le  divin  service, 
en  argent  sec  el  inonnoyé,  et  sans  que   IcsiliLs  chapitres 

tiiiisseiit  cliaiiger  et  lunover  en  ain  uni' iiianlérc  que  soit 
a  forme  des  paienn'iils  et  dislribulioiis,  au  i^^judice  des 
exposants,  soit  qu'ils  .dent  ou  non  des  privilégiés  dans 
leurs  Eglises:  dérogeant,  quant  à  ce,  à  toutes  délibéra- 
lions  el  résolulioiis  d'assemblées,  ord/iniiancescaplinlaires 
et  arrêts  à  ce  conlr.iires,  el  nomm.'Mnenl  a  l'anal  de  notre 
cour  de  parleiiienl  de  l'ans  du  7  septembre  1665,  etc.  Mé- 
moires du  clergé,  lom.  Il,  pag  \0i'*.  Or  ici  les  pritdégics 
en  question  ne  perdent  que  les  distributions  manuelles  qui 
se  lonl  à  la  nmin,  el  qui  sont  fort  différentes  de»  distribu- 
tions qnoihlieinies,  li'S(|uelles  ne  se  paient  qu'an  bout  d'un 
rertsin  t.m|is  el  par  tables,  e'est-ii-<lire  ,  risi»  labiilis 
pimclmilorii.  Ainsi  l'onlas  se  trompe.  r*yi>z  tes  Héminret 
du  clcrgi',  pag  1078. 

(ôl  Mémoires  du  clftgé,  iliid-,  1017. 

(Il  Saihte-Heuve,  loin    I,  cas  23. 

('))  Voilez  rel  ai  r^l  dans  le  niéiue  loin.  II  des  Uimoirei 
du  clergé,  pag.  Wid 

(6)  Ihd.,  pag.  1081. 
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membres.  Il  y  a  6(é  réglé  par  différenis  ar- 
rêts qu'ils  jouiraient  de  leurs  privilèges, 
quoiqu'ils  n'eussent  pas  encore  fait  le  stage 
requis  par  les  statuts  des  Eglises  où  ils  ont 
leurs  hénéliees,  et  que  ces  Kgliscs  ne  fussent 
pas  dans  le  ressort  du  parlement  où  ils  sont 
conseillers  (1).  Dans  les  premiers  temps  on 
ne  leur  assignait  que  les  gros  fruits  de  leurs 
prébendes;  dans  la  suite  on  ne  leur  a  re- 
tranché, comme  aux  aumôniers  du  roi,  que 
les  distributions  manuelles.  On  a  seulement 
exigé  d'eux,  1"  que  pour  jouir  du  revenu  de 
leurs  bénélices  ils  eussent  pris  possession 
aduelle  et  personnelle,  parce  que,  dit  M. 
Louct,  un  chapitre  ne  doit  point  de  grâce 
iynolo  fraCri;  2"  qu'ils  résidassent  dans  le 
temps  des  v.icalions,  à  moins  qu'ils  ne  ser- 
vissent dans  la  chambre  (|ui  subsiste  alors, 
ou  qu'ils  ne  fussent  occupés  en  qu;ililé  de 
commissaires  à  l'exécution  de  quelque  arrêt 
du  parlement.  Il  a  aussi  été  jugé  en  1682 
qu'un  chanoine  conseiller  serait  tenu  dans 
les  processions  générales  de  prendre  son 
rang  de  chanoine  dans  le  chapitre,  et  non 
celui  de  conseiller  dans  le  corps  du  parle- 
Dieut;  mais  qu'alors  il  pourrait  porter  la 
Tohi'  rouge  sous  son  surplis.  (2j. 

Nous  ne  pouvons  rien  dire  des  chanoines 
conseillers  dans  les  tribunaux  subaliernes. 
L'auteur  des  Noies  sur  Fevret  (3)  prétend  que 
le  privilège  de  jouir  sans  résider  est  tellement 
attaché  aux  cours  souveraines,  qu'on  n'en  fait 
point  d'extension  aux  autres  compagnies  de 
\usiice.  M.  le  .Mère,  après  avoir  dit  que  les 
sentiments  sont  partagés  sur  celle  question, 
et  rapporté  un  arrêt  du  parlement  de  Tou- 
louse peu  favorable  aux  magistrats  infé- 
rieurs, ajoute  que  cet  arrêt  est  Contraire  aux 
maximes  et  à  l'usage  [k],  c'est-à-dire  qu'on 
plaidera  et  qu'on  pourra  perdre  ou  gagner. 

2.  Il  était  bien  juste  que  les  chanoines  qui 
enseignent  la  théologie  fussent  dispensés  de 
la  résidence.  L'important  et  pénible  métier 
qu'ils  font  demande  beaucoup  de  secours  de 
la  part  de  l'Eglise,  et  enlève  à  ceux  qui 
l'exercent,  une  partie  si  considérable  de  leur 
temps,  qu'ils  sont  quelquefois  obligés  de 
prendre  beaucoup  sur  leur  sommeil. 

Cependant  le  docteur  Jacques  Boileau  leur 
a  contesté  ce  droit,  dans  les  DIsquisitions 
qu'il  a  publiées  sous  le  nom  de  Marcel  d'An- 
cyre.  Il  y  remarque  en  latin  et  en  grec,  à  son 
ordinaire,  que  les  plus  célèbres  professeurs 
de  Sorbonne,  tels  qu'ont  été  Philippe  de  Ga- 
maclies,  André  Duval,  Jacques  Hennequin, 
n'ont  jamais  voulu  de  bénéCcc  qui  demandât 

(1)  Il  a  des  arrêts  contraires,  et  un  surtout  du  parlement 
de  Toiilcusi',  rendu  le  16  mai  t62î,  et  coiilirmii  au  couscil 
le  ±2  février  1027.  Voyez  sur  li>iit(!  celte  matière  les  llé- 
ntoiies  du  denjé,  lom."  Il,  \k  lOSôjusiiu'a  I  lOi. 

(2)  Cet  arrêt,  qui  est  du  ijarlemeut  de  l'arls,  se  trouve 
au  luêuie  lieu,  l'ag.  1087. 

(3)  Note  X,  sur  Femi,  liv.  111,  cli.  I,  p.  256. 
U)  Héin.  ducle^gé,  ilûd.,  IKiOci  1101. 

(5;  Marcelli  Ancijritid  Uiniiitiiinones  de  residciitia  cano- 
nicoium,  dis<iiiis.  1,  pajj.  il,  discpiisit.  2,  l'a^;  jl.  Jacques 
Boiloau,  frère  du  fameux  Nicolas  Despréiux,  mourut  le 
l"aoùl  1716. 

(6)  «  Uocentes  ipsam  sacram  Scri|ituran),  dum  puhlire 
in  sciiulis  ducuermt,  cl  scliolares  qui  in  ipsis  scholis  :jln- 
deiii,  privileyiis  umnibus  de  pertte,itione  fruetnum  pra.-ben- , 


résidence,  que  ce  dernier  ne  vouiut  pas  se 
retenir  une  pension  lorsqu'il  se  démit  de  la 
trésorerie  et  du  canonical  qu'il  avait  dans 
l'Eglise  de  Troyes,  et  que  deux  cents  livres 
lurent  tout  son  revenu  pendant  cinquante  ans 
qu'il  donna  des  leçons  publiques  (.'i).  Il  est 
vrai  que  ce  sont  là  de  gr-inds  exemples  ;  il 
est  vrai  encore  qu'il  faut  éviter  autant  que 
possible  l'incompatibilité  des  emplois;  enfin 
il  n'est  que  trop  vrai  que  l'intérêt  et  l'amour- 
propre  font  de  dangereuses  illusions.  Mais  ici 
on  reg.irde  les  cho-es  en  elles-mêmes  ;  or  le 
concile  de  Trente  qui  raisonnait  mieux  sur 
la  pluralité  des  bénéfices  que  le  docteur  en 
question,  ne  parait  point  raisonner  comme 
lui  sur  la  matière  pré-ente.Il  met  et  les  pro- 
fesseurs et  leurs  élèves  au  nombre  des  pri- 
vilégiés (6). 

Son  décret  a  été  suivi  par  l'assemblée  que 
convoqua  Charles  IX  en  1373,  et  qui  fut  pré- 
sidée par  le  cardinal  de  Bourbon  J;.  Quoi- 
qu'il ne  paraisse  pas  que  les  lettres  que  le  roi 
donna  l'année  suivante  pour  confirmer  cet 
article  aient  été  vérifiées  dans  aucune  cour 
supérieure,  l'usage  les  a  en  quelque  sorte 
homologuées.  Il  a  même  donné  aux  termes 
une  signification  plus  étendue.  On  a  regardé 
comme  enseignant  la  sainte  Ecriture  qui- 
conque donne  un  traité  Ihéologique.  La  con- 
grégation du  Concile  a  enct)re  été  plus  loin, 
elle  a  étendu  aux  professeurs  en  droit  canon 
ce  qui  semblait  ne  convenir  qu'à  ceux  (]ui 
expliquent  les  saintes  lettres  (8).  Au  fond 
on  ne  peut  longtemps  parcourir  le  pays  des 
décrétales  sans  y  trouver  ou  sans  v  faire  en- 
trer l'Ecriture. 

C'est  à  l'usage  à  statuer  ce  que  les  profes- 
seurs absents  doivent  tirer  de  leurs  pré- 
bendes, et  s'ils  ne  doivent  se  délasser  d'une 
longue  année  de  travail  qu'en  assistant  pen- 
dant leurs  vacances  à  tous  les  offices  du 
chœur  aussi  exactement  que  s'ils  n'avaient 
pas  besoin  de  repos.  Deux  mois  pour  aller 
et  pour  revenir  leur  conviendraient  ,  ce 
semble,  aussi  bien  qu'aux  musiciens  delà 
chapelle  du  roi. 

Ponlas  fait  ici  deux  reiiiarques  intéres- 
santes :  la  première,  qu'un  professeur  à  qui 
sa  chaire  donnerait  assez  de  revenus  pour 
vivre  commodément  ne  pourrait  prendre  un 
canonical  :  l'Eglise  veut  qu'il  vive  avec  une 
certaine  aisance,  mais  elle  ne  \eut  pas  l'en- 
richir; la  seconde,  que  si  la  fondation  de  sa 
chaire  portait  qu'il  ne  prendra  aucun  béné- 
fice qui  demande  résidence,  il  faudrait  s'en 
tenir  là  (9j  (à  moins  que  la  perte  des  fonds 

darum  et  beneficiorum  suorum,  in  absentia  a  jure  com- 
muiii  cuucessis,  plane  gaudeant  et  fruantur.  s  l'rid.  sess.  5, 
cap.  1. 

(7)  a  Que  ceux  qui  enseignent  la  sainte  Ecriture,  pen- 
dani  quMs  lisent  publiquement  aux  écoles,  et  les  écoliers 
qui  ,v  éiudieut,  jouissent  de  tons  privilèges  de  percevoir 
les  Iruitsde  leurs  prébendes  cl  bénélices  en  leur  absence, 
OClroyés  de  droit  couiinun.  »  .Vrt.  20  du  Culiier  piéseiilé 
pur  l'usseinblée  des  arcUevéques  cl  éiéiiues  i  Charles  IX ,  et 
confiniié  pur  ce  prince  icit  janier  1574. 

(S)  Vid  Fai;rian.  in  cap.  Super  spécula, S,  de  Uagistiis. 
Uèmoires  du  clergé,  tome  11,  p   1 103. 

(9)  l'onlas,  \''  Résidence,  cas  1.  Vove/.  sur  cette  matière 
M.  Le  Mère,  lom.  11  des  iléiiioircs  du  clergé  ,  où  il  exj- 
iniue  si, depuis  queles  chaires  suiil  fondées,  les  professeur! 
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n'oblisfiU  à  faire  iiulrciiiL'iil).  Ces  deux  ob- 
siTV. liions  sont  jiisli'S  ,  mais  l<i  |ireinjère 
sor.i-t-ellf  bien  du  ijoùl  ilf  I.)  iU|nJile'.' 

:t.  Le  priMli'i^e  lic  ccuv  (jui  cludioul  esl 
dciiJc  par  toutes  les  autoriio:>  (|ui  élablis- 
siMil  le  dtiiit  des  inuitre-i.  Mais  coiiiuie  il  s'a- 
git d'un  à^çe  plus  sujet  à  caiilioii,  il  a  doiuu: 
lieu  ;\  un  plus  j;rand  nombre  de  dillicullés. 

Ou  coimciit  d'.iburd  iju'à  parler  en  j;ciié - 
rai   un  liunime    ({ui   a    un    beneliie-c.ure   nu 

i)t'Ut  ni  ne  doit  s'absenter  pour  cause  d'éUidc. 
l  doit,  nuand  il  est  nutuiiie,  ou  du  moins 
quand  11  accepte,  avoir  une  science  compé- 
tente, l.eservici'  actuel  (lu'il  peut  rendre  a 
sa  paroisse  en  résidant  \  aut  inrniiment  mieux 
que  le  titre  de  docteur  qu'il  pourrait  acqué- 
rir, en  étudiant  dans  une  universilé.  C'est 
pour  cela  qu'au  rapport  de  Fagu m  le  pape 
déclara  à  la  coiigreijaliou  du  concile  do 
Trente  que  les  évéqucs  ne  peuvent  accorder 
de  dispenses  au  contraire  (1).  Le  concile  de 
Bordeaux,  tenu  en  UiiiV,  recoiniiiaiid.i  aux. 
é>é<iues  de  la  province  d'être  très-exacts  à 
cet  égard,  et  de  ne  pcrnicltre  à  aucun  curé  de 
s'absenter  pour  aciiever  ses  éludes,  nisi  id 
personœ  merituin,  in  ulililatem  f.'rc/esjœ  ces- 
turum,  exiijere  comprobetur  [i].  Il  ne  s'agit 
donc  ici  que  des  cliaiiuines  qui  é'.udient. 
MM.  Le  Mère  et  de  la  Comlie  forment  à  leur 
sujet  un  grand  nombre  de  (luostions  que 
nous  allons  parcourir  avec  eux  (3  . 

On  demande  1  '  si  le  privilège  des  prében- 
des qui  éludienl  est  pour  un  lemps  indéQiii 
ou  s'il  est  fixe  à  un  certain  nombre  d'années. 
Celte  question,  dont  on  sent  toute  l'impor- 
laiicc,  se  peut  résoudre  ou  selon  le  droit 
commun  ou  selon  l'usage  du  royaume. 

Selon  le  droit  commun  ,  qui  est  renfermé 
dans  les  décrets  des  conciles  el  dans  les 
bulles  des  papes ,  le  privilège  des  chauoim  s 
étudiants  ne  doit  durer  qu'un  lemps  limité, 
et  ce  lemps  jiour  l'ordinaire  est  de  cinq 
ans  (4).  Louis  XII,  par  son  ordonnance  du 
inoisd'aoûli't'J8,  régla  les  choses  autrement. 
Il  accorda  le  privilège  de  scolarité  pour 
quatre  ans  aux  artiens,  pour  sept  ans  aux 
decretisles  et  légistes,  pour  huit  ans  aux 
médecins,  et  pour  quatorze  aux  lliéologicns. 
Celle  disposition,  quoique  confirmée  en  14U9, 
ne  sert  pas  de  règle  aujourd  hui.  La  diversité 
sur  l'âge  requis  pour  cire  chanoine  dans  les 
diverses  Lgliscs  du  royaume  a  introduit 
une  autre  jurisprudence.  Un  enfanl  de  dix 
ans  peut  être  pourvu  d'une  prébende  dans 
les  Églises  collégiales,  et  il  ne  lui  faut  (|ue 
quatorze  ans  pour  en  posséder  une  dans  la 
plupart  des  lalhédrales  du  royaume,    l'eu- 

qiii  sonl  clianoines  iieiivunl  encore  jouir  des  trulls  Je  leurs 
[>rL'l>ciiilus.  Il  laudjit  au^si  examinée  si  ces  ruiidalioiis 
&O0I  liii'ii  l'iOlsanli  9  ilémmret  ilii  clergé,  Iniii.  Il,  p.  tl3ô. 

(I)  Kj^jiijii,  in  cip.  Super  spécula  ,  lin.,  ite  ilagislrii. 
Ce  l'Iiaiiuiiie  mnarque  cepeiKliiil,  ibitt  ii  \i,  i|iie  lu  coii- 
grégalinn  |ieriiiil  j  un  curé  iW  Valiini-  de  prllle.^ser  el  de 
relirer  les  (ruilsile  sa  cure,  a  conililion  cjnelle  serail  liien 
desservie.  Mais  oulre  (|ue  le  cas  d'un  profcs^i'ur  n'csl  pas 
ce:ui  d'un  éiuilianl,  celle  décisi'n  put  £iru  ruiidéesurdvs 
raisons  parllculièrrs. 

U)  Cuncil.  Burdig.  cap  11,  de  poilorum  Reiiiieiiiin. 
n  :> 

(.-))  Uem.  ((il  clergé  ,  p.  1 1  il  cl  »'in  .  RecKtil  rie  Jiiri$- 
piud€»ic,  >-  Kimlc,  p  3il 


venl-ils  l'un  el  l'autre  faire  en  cinq  ans 
toutes  les  éludes  dont  ils  ont  besoin  pour 
servir  un  jour  ulilemenl  l'I'^glise'.' Il  a  donc 
tallu  leur  accorder  un  leniic  plus  long,  el  ce 
terme,  le  régler  sur  leurs  besoins.  Ainsi  les 
chanoines  i|ui  éliidient  fit  philosophie,  et 
même /(Ts  humanités,  sont  |)rivilegiés,  comme 
ceux  qui  étudient  les  saintes  lettres  (o). 

Quoique  les  éludes  qui  se  font  dans  les 
universités  méritent  plus  de  faveur  que 
celles  (|ui  se  font  ailleurs,  cl  qu'en  fait  do 
professeurs  il  n'y  ait  de  privilégiés  que  ceux 
qui  ciiseignenl  dans  les  facultés,  on  ne  voil 
pas  néanmoins  (|u'un  chanoine  qui  f.iil  ses 
iium, miles  dans  un  lollegc  simple  doive  élre 
privé  de  la  grâce  qui  s'accorde  aux  autres. 
Il  semble  même  qu'il  mériterait  toujours  des 
égards  qn.ind  il  ne  pourrait  f.iire  ni  sa 
philosophie  ni  sa  théologie  dans  une  univer- 
silé. S'il  f.iut  qu'il  les  fasse  pour  élre  prêtre, 
est-il  coupable  de  ne  les  faire  pas  dans  un 
lieu  dont  la  pauvreté  ou  d'aulres  raisons 
lui  défendent  rentrée'.'  Aussi  dit-on  que  cela 
ne  lait  point  de  difticullé  dans  les  chapitres 
ijui  pensent  el  qui  ont  des  sentimenls.  La 
même  raison  court  pour  le  temps  des  sémi- 
naires. 

On  demande  en  second  lieu  si,  afin  qu'un 
chanoine  étudiant  puisse  jouir  des  fruits  de 
sa  prébende,  il  faut  (|u'il  ail  obtenu  la  per- 
mission de  son  chapitre. 

La  réponse  commune  esl  qu'il  est  du  bon 
ordre,  et  même  nécessaire  pour  maintenir 
les  jeunes  chanoines  dans  le  respect  qu'ils 
doivent  à  leurs  supérieurs,  qu'ils  n'entre- 
prenneiil  pas  un  cours  d'étude  sans  avoir 
pris  leur  avis  et  demande  leur  agrément; 
mais  que  d  un  autre  côlé  les  chapitres  no 
doiveni  pas  refuser  celle  permission  à  ceux 
de  leurs  corps  qui  ont  les  talents  nécessaires 
pour  réussir  dans  les  écoles  publiques; 
qu'aulrement  ceux-ci  pourraient  user  du 
privilège  qui  liur  esl  accordé  par  la  loi.  lit 
c'est  ainsi  <|u'au  rapport  de  Louet  le  parle- 
menl  de  Paris  le  jugea  eu  lo77  contre  le  cha- 
pitre de  Nev  ers. 

Il  suit  de  là  i{ue  si  un  chanoine  était  inca- 
pable de  faire  aucun  progrès  dans  l'élude  del 
hautes  sciences,  son  chapitre  serait  en  droit, 
ou  de  lui  refuser  la  permission  dont  il  s'agit, 
ou  du  moins ,  après  s'élre  convaincu  do 
l'inulililé  de  ses  cITorIs,  de  ne  la  lui  pal 
conlinuer.  On  ne  doit  d'indulgence  ni  à  un 
avciiglemcnl  stupide  ni  à  une  mauvaise  to- 
lonte  marquée. 

Mais  un  chanoine  qui  a  des  talents  peul-il 
à  tout  âge  commencer  ses  éludes?   C'est  la 

(i)  «  Duceules  vcro  in  Iheologica  facullale ,  dum  iil 
scluilis  docucrinl ,  el  sludeiiles  in  i(isa  iiilegre  per  aiinns 
qunK|UC,  peri:ipi.iiilproveniuspra;b'iid3rnin.iHoDorius  III, 
cap.  Super  specitlu,  lin  ;  île  Miightris,  lib.  V,  lit.  S.  Ce  dé. 
crot  ne  s'enlend  ipie  des  ures  rruit>,  el  non  pas  des  dislri- 
liiiliuns  qiioliilii'iines  ijueei'  ponlifeeiceple  fonuelleineiil, 
cap  Licel,  ôl,  de  Prœ:'eiulix,  lili.  III,  lii.  5. 

(M)  La  Oiinhf,  ibid.,  d'apri-..  les  Méiii.  du  clergé,  ibiil. 
Ili4.  Ces  derniers  reiiiariiueiit  que  le  privilège  accoiilé  il 
l'iinliersité  de  Paris  >'éleiid  a»\  elndianis  de  louie.s  li-t 
Ijcullés;  mais  il  ajoute  cpie.  ipioiqu'il  ny  ail  poinl  de  I  i 
q.ii  ail  aliro^é  celle  dis|i03.lion,  la  pralupie  iHi  esl  pi  es.pni 
nicoiinue  à  l'éganl  de  ceux  qui  éludiciil  eu  droil  >i>il  i>ij 
eu  iiiédeeinu. 
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troisième  question  qui  se  présenic  sur  ccUe 
niJilière. 

Plusieurs  concili'S  ont  réglé  qu'un  cha- 
noine qui  jiuriiil  passé  trente  ans  m-  pour- 
rait plus  jouir  de  ce  privilège;  d'autres  plus 
t'avorahles  ont  décidé  ((n'après  trente  ans 
accomplis  il  ne  commencerait  pas  un  nou- 
veau cours  d'éludés.  Un  statut  de  la  cullé- 
jçiale  de  Sainl-Grégoire  de  N'cndôme,  lequel 
a  été  confirmé  par  arrêt,  ordonna  que  les 
jeunes  chanoines  et  les  chapelains  de  cette 
Eglise  étudieraient  dans  les  universités  jus- 
qu'à vingt-quatre  ans,  et  que  pendant  cet 
intervalle  ils  percevraient  le  gros  et  la  moitié 
des  distributions  de  leurs  béiiéQces.  L'éditeur 
des  Mémoires  du  clerijé ,  et  M.  de  la  Combe 
après  lui  (I),  observent  avec  raison  qu'il  se- 
rait dangereux  de  faire  une  règle  générali- 
à  ce  sujet,  qu'il  faut  considérer  les  talents  de 
ceux  ()ui  veulent  éludier,  et  qu'on  voit  sur 
les  bancs  de  théologie  des  chanoines  (jui  à 
l'âge  de  plus  de  trentc-ciiui  ans  sont  reçu 
aux  degrés  avec  une  distinction  presque 
aussi  glorieuse  pour  leur  corps  que  pout 
eux-mêmes. 

Une  autre  question  est  de  savoir  si  un 
prébende  qui  n'a  pas  encore  fait  son  stage 
ou  sa  résidence  rigoureuse  peut  user  du  pri- 
vilège. 

Celte  (juestion  a  été  décidée  par  un  arrêt 
ou  parlement  de  Paris  du  21  mai  lo83.  On 
croit  en  conséquence  qu'on  peut  jouir  du 
privilège  avant  d'avoir  fait  son  stage,  et  cela 
est  assez  juste,  puisque  le  stage  interrom- 
prait souvent  un  cours  qu'il  est  important 
de  finir  sous  le  même  professeur.  Au  reste 
le  chapitre  n'y  perd  rien.  L'obligation  de  la 
résidence  n'est  pas  éteinte,  elle  n'est  que 
suspendue. 

Mais  quoiqu'on  soit  privilégié  avant  que 
d'avoir  lait  son  stage,  on  ne  peut  l'être  sans 
avoir  pris  possession  de  son  bénéQce  en  per- 
sonne :  la  possession  par  procureur  ne  suf- 
firait pas.  Ce  que  nous  avons  dit  ci-dessus 
du  privilège  des  conseillers  (2)  le  prouve 
a  simili.  Un  arrêt  du  k  mai  1CI4  pour  l'église 
de  Saint-Orneuf  de  Billon  en  Auvergne  le 
prouve  in  specie. 

On  demande  en  cinquième  lieu  si  lorsqu'il 
y  a  plusieurs  jeunes  chanoines  dans  une 
même  Eglise  ils  peuvent  tous  eu  même  temps 
se  dispenser  de  la  résidence  pour  cause  d'é- 
tude, t)U  si  ce  privilège  ne  doit  être  que  pour 
un  certain  nombre. 

Le  nombre  des  privilégiés  pour  cause  d'é- 
tude n'a  point  été  réglé,  comme  il  la  èié 
pour  cause  de  service  dans  la  chapelle  et 
oratoire  du  roi.  Malgré  cela  il  ne  faut  que  le 
.sens  commun  pour  voir  que  ce  nombre  doit 
être  réglé  sur  les  besoins  de  cha(]ue  Eglise  et 
sur  la  décence  avec  laquelle  ou  y  doit  faire 
les  divins  offices.  Deux  chanoines  de  moins 
dans  une  Eglise  qui  n'en  a  que  huit  y   font 

(1)  Mémoires,  ibiit  ,  |wg.  1126;  Recueil  de  jurisprud., 

(2)  Siiiirn,  II.  1,  roi.  710. 

(ô)  IlléiiloilCi  (in  clerqé,  lomo  tl,  pa^.  1127. 
(l)  Ponlas,  \  '  liésidence,  cas  5.  "  Olericus  sine  Icccnlia 
prà-'lali  >m  al>essK  non  débet,  eUaui  ex  jiisla  c  iiusii,  siie 

Dictionnaire  dbs  Rites  sacrés.  I. 


une  tout  autre  sensation  que  trois  ou  quatre 
dans  une  Eglise  où  il  y  en  a  vingt  ou  trente 
Il  faut  encore  faire  attention  aux  forces  et 
à  la  caducité  de  ceux  qui  résident.  Sur  ce 
fondement  M.  Le  Mère  dit  (."{),  d'après  Ugo- 
lin  et  IJai'bnsa,  qu'il  est  de  l'autorité  des  évé- 
ques  de  régler  dans  les  Eglises  de  leurs  dio- 
cèses le  nombre  des  chanoines  étudiants  qui 
peuvent  êtrc^  dis|ienscs  de  la  résiileiiee.  Pon- 
tas  ajoute  ei  prouve  fort  au  longqu'im  évêque 
a  droit  d'obliger  des  chanoines  étudiants  à  ve- 
nir résider  lorsque  par  leur  absenee  le  culte 
divin  se  trouve  notablement  diminué,  ou 
qu'au  lieu  de  vaquer  sérieusement  à  l'étude, 
ils  perdent  leur  temps.  La  permission  qu'ils 
auraient  oblenue  de  leur  chapitre  ne  peut  les 
dispenser  d'obéir.  11  est  à  craindre  que  le 
désir  de  proflter  des  distributions  (|uoti- 
diennes ,  ((ui  reviennent  aux  présents  de 
l'absence  des  autres,  ne  coulribue  à  leur 
indulgence.  Quand  on  supposerait  dans  un 
chapitre  la  plus  grande  pureté  d'intention, 
il  faudrait  toujours  s'en  tenir  à  la  loi,  et  elle 
est  ici  très-piécise  (i). 

Si  les  fondateurs  avaient  exigé  que  les 
prébendes  ne  fussent  données  qu'à  des  ecclé- 
siastiques qui  lors  de  la  collation  eussent  la 
science  et  les  capacités  requises,  les  cha- 
noines ne  pourraient  profiter  du  privilège,  et 
la  dispense  qu'ils  obtiendraient  serait  re- 
gardée comme  abusive.  Un  particulier  qui  en 
avait  obtenu  une  pour  ne  pas  résider,  comme 
étant  in  familia  et  consortio  papw,  n'en  pro- 
fita pas.  11  fut  jugé  par  arrêt  du  i  juillet  ioo6 
que  la  résidence  étant  slipulée  parla  fonda- 
tion, le  pape  ne  pouvait  y  déroger.  Cepen- 
dant le  trésorier  de  la  Sainte-Chapelle  do 
Vineennes  fut  traité  plus  favorablement  en 
1370,  et  en  vertu  de  lettres  royaux  par  lui 
obtenues,  il  lui  fut  permis  d'étudier  pendant 
trois  ans,  à  condition  de  passer  vicariat  au 
chantre  de  ladite  église  (o). 

Mais  que  doit  tirer  de  sa  prébende  un  cha- 
noine absent  pour  raison  d'étude? 

Les  décrets  des  conciles  lui  accordent  les 
gros  fruits.  Cependant,  dit  l'éilileur  des  Mé- 
moires da  clergé,  la  plupart  des  chapitres 
sont  eu  possession  de  donner  des  pensions  à 
leurs  étudiants,  et  ces  pensions  qui  leur  tien- 
nent lieu  de  gros  fruits  sont  inégales,  selon  les 
lieux  où  ils  étudient  et  le  genre  d'étude  qu'ils 
font.  Un  chanoine  qui  prend  des  degrés  mé- 
rite plus  de  secours  que  s'il  n'étudiait  qu'en 
humanités.  Néanmoins  lorsque  les  prébendes 
sont  fortes,  il  est  juste  qu'on  y  ail  égard, 
quoique  cet  égard  n'aille  pas  jusqu'à  la  der- 
nière précision.  La  cause  d'un  chanoine  qui 
étudie  n'est  pas  à  beaucoup  près  aussi  favo- 
rable que  celle  d'un  professeur,  d'un  conseiller 
clerc,  d'un  aumônier  ilu  roi.  Ceux-ci  servent 
actuellement,  celui-là  ne  donne  que  des  espé- 
rances éloignées  et  souvent  incerl.iines. 

11  se  présente  ici  deux  nouvelles  questions  : 

causa  sludionim,  sive  atiis  jiislis  cansis.  »  Alexand.  III, 
c.  4,  de  Cteriiis  non  resid.,  t.  tl,  lit  i.  Pie  IV,  par  sa 
bulle  (lu  21  iiov.  156i,  a  décidé  la  même  ctiose,  cliei 
Fagnaii,  in  cnp.  Ciim  siiil,  ood.  lil. 

(;i)  VoijCi  lis  Méin.  du  clerqé,  ibid.  1128,  et  de  la  Com- 
be (pii  les  relève  pag.  ôii. 
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l'une  p»t  de  savoir  si,  dans  les  chapitres  où 
les  prol)CMil6s  qui  sont  aux  ^-coles  jouissent 
des  gros  Iruils  de  leurs  canonirals,  ils  peu- 
vent piotcndri-  au  blé  qui  se  ilislrihuc  aux 
chanoines  résidinls,  au  lieu  du  pain  qu'on 
inir  distribuait  autrefois  ;  l'autre  consiste  à 
lixer  une  rt^gle  |n)ur  les  Ki,'liscs  où  tous  les 
friiit<  des  prébendes  ont  été  convertis  en  dis- 
tributions. 

La  réponse  des  deux  auteurs  (jue  nous 
suivons  principalement  sur  eettc  matière  est 
uniforme  sur  l'une  et  l'autre  diffieiillé.  Ils  ré- 
pondent à  la  première  que  puisque  la  distri- 
bution en  blé  remplace  la  distribution  qui  se 
f  lisait  en  pain,  et  que  celle-ci  n'appartenait 
qu'à  ceux  qui  résidaient,  un  chanoine  absent 
pour  cause  d'étude  n'y  doit  point  avoir  de 
part.  I.a  substitution  du  blé  au  pain  ne  fait 
pas  que  ce  qui  de  sa  nature  n'est  que  dis- 
tribution devienne  pros  fruit  du  bénéfice. 
C'est  sur  ce  fondement  que  deux  chanoines 
de  la  cathédrale  de  Poitiers,  où  ce  chanije- 
meni  dune  façon  en  l'autre  s'est  fait,  furent 
déboutes  par  arrêt  du  21  mars  1G23  de  la 
demande  qu'ils  avaient  formée. 

A  l'égard  de  la  seconde  difficulté,  ils  ré- 
pondent, 1*  qu'un  chapitre  ne  doit  pas  faire 
des  statuts  qui  soient  défavorables  aux  étu- 
diants, parce  que  ces  statuts  ne  manque- 
raient pas  détrc  déclarés  abusifs  ;  2°  qu'on 
ne  peut  regarder  que  comme  sage  le  statut 
par  lequel  un  chapitre  convertit  en  distri- 
butions tous  les  gros  fruits,  parce  qu'il  ne 
tend  qu'à  rendre  les  chanoines  plus  assidus 
au  service,  et  qu'il  ne  porte  coup  qu'à  ceux 
qui  ne  veulent  pas  faire  leur  devoir;  ■'!  qu'un 
prébende  étudiant  ne  doit  pas  être  mieux 
traité  en  ce  cas  que  si  l'on  n'avait  mis, 
comme  il  est  d'usage,  que  la  troisième  partie 
des  fruits  en  distribution  ,  d'où  il  suit;  4°  que 
comme  les  saints  décrets  excluent  de  la  per- 
ception des  distributions  quotidiennes  les 
absents  pour  cause  d'étude,  ces  derniers  ne 
peuvent  revendiquer  cette  troisième  partie, 
ni  môme  les  deux  autres  en  entier,  si,  comme 
nous  l'avons  dit,  les  chapitres  dont  ils  sont 
membres  sont  en  possession  de  leur  assigner 
des  pensions  proportionnées  et  à  la  nature 
de  leurs  études  et  à  l'exigence  des  lieux  où 
ils  étudient. 

11  ne  nous  reste  plus  qu'à  examiner,  1°  si 
les  chapitres  peuvent  obliger  les  chanoines 
étudiants  qui  rentrent  dans  le  siècle  à  resti- 
tuer les  fruits  qu'ils  ont  perçus  pendant 
qu'ils  ont  été  dispensés  de  la  résidence,  ou 
si  ces  derniers  y  sont  obligés  en  conscience 
et  indépendamment  de  la  sentence  du  juge; 
2'  si  pour  prévenir  des  contestations  toujours 
dispendieuses  et  d'un  succès  incertain,  les 
chapitres  seraient  en  droit  d'obliger  un  jeune 
chanoine  à  donner  caution   qu'il   restituera 

(1)  f  Si  promoveri  ad  sacerdotium  non  intendens,  paro- 
chialem  reccoeris  Ecclt-slani,  ul  fruclus  ex  ca  per  aiiniim 
rM ipias,  ipsam  |><Mtiiiu<luin  ilimissunn  liiitî  vciluiitalo  mu- 
Ula  prciin<ilusfucri>),  icneliens  ad  rpaiiuiliuiieni  Iruiluiiiu 
corunxlcm,  cuin  eus  pcrccpurîj  Iraiidulenti-r.  •  Cap.  .53, 
dt  KUct-  et  eltct.  polul.  Ca  paruleii,  Niii  lolimiale  mii- 
liUa,  fie  ,  lonlunedJItlfuUéconlrpnia  iroisu'-me  rpiii.irqiie. 

On  iiuurrtil  v  récvudrï  qu'cu.ce  eu  l'iii^liM  rauuo  ua« 


les  fruits  par  lui  perçus,  en  cas  qu'il  ne  per- 
sévère pas  dans  l'état  ecclésiastique. 

Je  crois  d'abord,  et  c'est  à  proprement 
parler  l'unique  c.is  qui  regarde  un  théolo- 
gien, je  crois,  dis-j<',  qu'un  jeune  homme  (|iji 
reçoit  un  canonicat  dans  le  dessein  forme 
d'en  prendre  les  revenus  (lemlant  cinq  ou 
six  années  qu'il  passera  à  étudier ,  et  plus 
souvent  encore  à  se  divertir  d.ins  un  collège, 
est  tenu  en  conscience  à  restituer  tout  ce 
iju'il  en  a  perçu.  Il  n'a  pour  le  retenir,  ni 
titre  de  justice,  puisqu'il  n'a  p.is  servi  sou 
Eglise,  ni  titre  d'esiiérancc  donne  de  la  ser\  ir 
un  jour,  puisqu'il  n'en  avait  pas  l'intention. 
On  pourrait  même  douter  s'il  a  titre  de  bé- 
néfice. L'Eglise  a-l-elle  dessein  d'en  pour- 
voir valablement  ceux  qui  ne  les  acceptent 
que  pour  la  trouipiT?  Quoi  qu'il  en  soit  do 
cette  dernière  remarque,  notre  décision  est 
conforme  à  <'elle  que  donna  en  cas  pareil 
Bonifacc  \'lll.  Il  obligeait  à  restituer  un 
homme  qui  avait  pris  une  cure  s.ins  avoir 
dessein  de  se  faire  prêtre,  et  par  conséquent 
de  la  desservir  (1  ;  pour(|uoi  un  chanoine 
dans  la  même  espèce  serait-il  de  meilleure 
condition'?  Ce  serait  autre  chose  si  un  homme 
y  était  allé  de  bonne  foi;  on  peut  se  croire 
appelé  à  un  étal  et  reconiiaîtn;  dans  la  suite 
que  Dieu  nous  destine  à  un  autre  (2). 

Pour  ce  qui  est  d'agir  judiciairement  à 
l'efTut  de  la  restitution  des  fruits  contre  un 
chanoine  qui  les  a  perçus  sans  résider,  quoi- 
que cela  soit  d'usage  en  quelques  E;;lises, 
on  ne  voit  pas  trop  que  cela  soit  à  propos, 
et  ce  n'est  pas  la  discipline  ordinaire  de  l'E~ 
glise  de  France  (3).  On  ne  prouvera  jamais, 
ni  qu'un  jeune  homme,  en  acceptant  une 
prébende,  ait  dû  être  dans  la  volonté  de  la 
garder  toujours,  quoique  Dieu  l'appelât  ail- 
leurs ,  ni  qu'étant  dans  l'intention  de  se 
rendre  utile  à  l'Eglise,  il  u'ait  pu  commencer 
son  cours  d'étude.  .Viiisi  tout  ce  qu'on  pour- 
rait faire  de  plus  serait  d.:  lui  faire  prêter 
serment  sur  la  pureté  de  ses  vues.  El  à  com- 
bien d'inconvénients  un  serment  de  cette 
nature  ne  serait-il  pas  sujet?  Un  homme, 
surtout  quand  il  est  dans  le  feu  de  la  jeu- 
nesse, ne  sait  souvent  lui-même  ni  ce  qu'il 
veut  ni  ce  qu'il  ne  veut  pas,  et  en  ce  cas  que 
peut-il  répondre"?  Raisonnons  donc,  avec  un 
vrai  savant,  des  cauonicats  à  peu  près  comme 
des  collèges  fondés  pour  entretenir  des  étu- 
diants en  théologie,  en  droit,  en  médecine. 
On  ne  répète  pas  de  ceux  qui  y  ont  possédé 
des  bourses,  les  fruits  dont  ils  ont  joui,  quoi- 
que souvent,  pour  le  bien  du  genre  humain, 
Dieu  permette  qu'ils  ne  soient  ni  ecclésiasti- 
ques, ni  juges,  ni  médecins. 

De  là  il  suit  naturellement  que  si  l'on  doit 
tolérer  l'usage  d'exiger  caution  d'un  cha- 
noine qui  veut  faire  ses  études  dans  les  lieux 

provision  qui  d'clle-mfimc  éiail  oulle. 

(i)  €  Si  vcro  illc  qui  babuil  Ki  cli'siani  parochial(^m  ha- 
be<il  boiiani  iuleiiUoneni,  quia  iuleudel>jl  promoveri  ad 
sacros  urdioes,  sed  ex  aliqua  causa  bupervcniente  non 
vuli  promoveri,  non  tuuetur  ad  resUlulioQCffi.  »  Glosi>3f 
in  ni.  rap.  3S. 

(5)  iléin.  du  clergé,  ibid.  1131. 
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ou  il  est  établi,  il  ne  convient  pas  di;  l'établir 
dans  les  chapitres  qui  l'ignorent.  Je  conviens 
qu'il  est  fâcheux  d'être  la  ilupc  d'un  libertin 
qui  ne  se  sert  du  bien  de  l'Eglise  que  pour  la 
déshonorer,  mais  il  est  des  maux  qu'on  ne 
peut  éviter  que  par  de  plus  grands  maux,  et 
tel  serait  celui  de  demander  caution.  11  on 
résulterait  deux  fâcheux  inconvénients: l'un, 
qu'un  jeune  homme  qui  pourrait  faire  de 
grands  progrès  dans  les  sciences,  ne  trou- 
vant point  de  fidéjusseur,  ne  pourrait  cul- 
tiver ses  talents  ni  rendre  à  son  Eglise  d'au- 
tres services  que  ceux  des  officiers  du  bas 
chœur;  l'autre,  que  ceux  qui  auraient  cau- 
tionné un  enfant  très-impropre  à  l'étal  ecclé- 
siastique, le  voyant  dans  l'impuissance  de 
restituer  les  fruits  qu'il  aurait  consumés, 
ne  manqueraient  guère,  pour  se  garantir  des 
mauvaises  suites  de  leur  cautionnement,  de 
faire  tous  les  efforts  imaginables  pour  le  re- 
tenir dans  une  profession  à  laquelle  il  ne 
serait  point  appelé, 

4.  Les  théologaux,  lorsqu'ils  remplissent 
leurs  devoirs,  ()ui  sont  de  prêcher  ou  d'en- 
seigner, sont  tenus  pour  présents  à  l'office, 
et  quoiqu'ils  n'y  aient  pas  assisté,  ils  per- 
çoivent généralement  tous  les  fruits  de  leurs 
prébendes,  c'est-à-dire  et  le  gros  et  les  dis- 
tributions, ainsi  que  l'ont  réglé  le  concile  de 
Bâle  et  le  concordat  (1).  Les  statuts  que 
quelques  chapitres  avaient  faits  pour  limiter 
ce  privilège  ont  été  déclarés  abusifs  quand 
l'occasion  s'en  est  présentée.  Au  reste,  c'est 
ici  une  affaire  qui  dépend  beaucoup  de  la 
conscience  du  théologal.  Il  est  sûr  qu'il  doit 
assister  au  chœur  lorsque  ses  occupations  le 
lui  permettent  :  Quantum  per  occupaliones 
sludiorum  et  alias  causas  légitimas  licuerit, 
ejusdem  conscientiam  onerantes,  dit  le  concile 
d'Aix  de  1586.  S'il  y  manque  cl  qu'il  manque 
en  même  temps  à  ses  autres  obligations,  son 
chapitre  peut  de  plein  droit  le  priver  des 
distributions  de  la  semaine;  mais  il  ne  peut 
ordonner,  ni  contre  lui,  ni  contre  aucun 
autre  bénéficier,  la  privation  des  gros  fruits 
de  son  bénéfice,  en  tout  ou  en  partie  :iVe 
pouvant,  dil  un  célèbre  écrivain,  y  avoir  en 
France  ni  saisie,  ni  mainmise  sur  les  revenus 
de  cette  qualité,  que  sous  l'autorité  du  roi  et 
en  vertu  des  ordonnances  des  cours  et  autres 
juges  séculiers  (2).  Dans  les  Eglises  où  le  nom 
de  théologal  n'est  plus  qu'un  titre  sans  fonc- 
tion, il  ne  peut  opérer  de  privilège. 

On  regarde  comme  une  maxime  fondée 
sur  l'équité  qu'un  théologal,  qui  l'est  de  nom 
et  d'effet,  doit  avoir  ses  vacances  ainsi  que 
les  autres  chanoines,  soit  pour  vaquer  à  ses 
affaires,  soit  pour  se  préparer  à  ses  fon- 
ctions (3).  Cette  raison  paraît  concluante 
pour  les  professeurs  chanoines.  L'usage,  qui 
est  un  grand  maître,  leur  a  sans  doute  ap- 
pris ce  qu'ils  se  doivent  et  ce  qu'ils  doivent 
à  leurs  Eglises. 

(1)  «  'trerumlameo,  ul  libRrius  studio  vacare  possit, 
MBiL  pordal,  ouin  tibspiis  fuciit  a  divinis. »  Concil.  Ba'^il. 
si'ss.  51.  «  Vei'biuii  «i/ii(  osl  uiiivoisulc  iiegaiivimi,  nihil 
eNcludciis;  de  yrosuis  eniin  fruilibns  noii  eral  dubium.  » 
Guvinier,  In  pruyiimt.  iil.  de  Collât.  §  I. 

(2)  I.:i  Combe,  Recueil,  v°  Tliéoluuul,  secl.  8,  pa^.  320. 
(ô)  Voyez  \ei  ilémoirei  Uu  cierge,  luiu.  3,  yag.  llî>3. 


J'ajoute  avec  un  fameux  casniste  fi)  que 
hors  de  ce  temps  de  vacances  un  théologal 
doit  résider  exactement.  Le  parlement  de 
l'aris  a  été  si  rigide  sur  cette  matière,  qu'en 
1587  il  refusa  au  théologal  de  Soissons  la 
permission  de  demeurer  quelque  temps  à 
Paris  pour  y  prendre  le  bonnet  de  docteur. 
Mais  comme  ce  qui  est  servitude  à  un  égard 
est  avantage  à  l'autre,  le  parlement  d'Aix  a 
jugé,  le  26  mars  1683,  qu'un  théologal  ne 
peut  être  député  pour  aller  poursuivre  des 
procès  hors  du  lieu  où  il  est  établi  (5).  Je 
crois  cependant  qu'on  peut  appliquer  au 
théologal  ce  que  Pontas  enseigne  d'un  simple 
chanoine,  c'est-à  dire  qu'il  peut,  sans  pécher 
contre  les  lois  de  la  résidence,  s'absenter 
quinze  jours  ou  trois  semaines  ,  outre  le 
temps  ordinaire,  soit  pour  aller  secourir  un 
ami  qu'il  sait  être  en  danger  de  son  salut, 
soit  pour  terminer  entre  deux  personnes 
considérables  un  grand  différend  qui  aliène 
les  esprits  et  les  cœurs.  La  première  loi  est 
celle  de  la  charité;  l'exemple  est  la  plus 
belle  leçon  qu'en  puisse  faire  un  homme  qui 
est  chargé  de  l'annoncer,  et  cet  exemple  est 
toujours  à  sa  place  dans  des  cas  aussi  pres- 
sants que  ceux  dont  nous  parlons  (G).  Ce 
serait  autre  chose  si  un  chanoine  voulait  se 
faire  arbitre  de  tous  les  démêlés  de  son  can- 
ton, ou  qu'il  prévît  l'inutilité  de  son  minis- 
tère dans  tel  ou  tel  cas  particulier.  L'Eglise 
n'apprécie  ni  un  zèle  sans  règle  ni  des  dé- 
marches moralement  inutiles. 

5.  Je  doute  même  que  Dieu  passe  toujours 
ce  que  passe  un  chapitre,  ou  trompé  par  les 
apparences,  ou  gêné  par  la  loi.  En  voici  des 
exemples  qu'on  ne  peut  regarder  comme 
étrangers  au  sujet  que  je  traite  actuellement.  - 
Un  chanoine  qui  fait  son  cours  d'études  est 
réputé  présent,  et  comme  tel  il  reçoit  une 
pension  ou  même  les  gros  fruits  de'son  bé- 
néfice. Cependant  il  est  très-sûr  que  s'il  donne 
tout  ou  presque  tout  son  temps  à  la  bagatelle, 
comme  le  font  une  infinité  d'étudiants  pré- 
tendus, il  est  obligé  à  reslituer  totil  ce  qu'il 
a  perçu.  Le  serviteur  inutile,  loin  de  rien 
gagner,  est  jeté  dehors  dans  les  ténèbres.  Il 
n'y  aurait  donc  qu'un  travail  sérieux  pen- 
dant les  dernières  années  qui,  en  mettant  un 
jeune  homme  de  niveau  avec  ceux  qui  ont 
bien  fourni  leur  carrière,  pût  le  rassurer. 
Or  ce  travail  de  compensation  est-il  bien 
commun?  C'est  une  question  de  fait  qui  se 
décide  en  ouvrant  les  yeux. 
ï  Ce  que  je  dis  d'un  étudiant,  je  le  dis  d'un 
chanoine  commensal.  Les  hommes  n'ont  point , 
d'action  sur  lui  pour  ses  absences;  mais  il 
est  un  juge  supérieur  qui  ne  met  eu  ligne  d<! 
compte  que  celles  qui  sont  légitimes,  et  qui 
ne  les  regarde  comme  telles  que  lorsqu'elles 
sont  fondées  sur  de  justes  occupations.  Je  ne 
veux  pas  dire  qu'il  doive  donner  au  chœur  le 
premier  moment  qu'il  a   pour  respirer.   Je 

(4)  Voilez  Ponias,  v  Théologal,  cas  2  et  la  Bibliotli. 
eanoniq.  de  Bouchel,  v  Tltéologal. 

(5)  I.a  C.oiiibP,  ibià-  sert.  5,  n.  3. 

(6)  Foulas,  V  Résidence,  cas  8.  11  remarque  qu'un  cha- 
noine on  ce  cas  ne  pourrait  prétendre  aux  distributioui 
quutidiuuucs 
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n'oblipo  pas  .111  jeune-  l'arlis,-)!!  à  (|ui  un  jour 
dp  fi'-tf  iiitfitlit  li<  Irnvail;  je  sais  i)u'uii  1116- 
licr  pcnibli'  lo  fali^ua  hier  vl  qu'il  rccotu- 
iniMictTa  di-iiiain.  Hors  do  re  cas  je  suis  plus 
sovùre.  «'l  j'applique  au  chanoine  rc  qui- je 
dis  de  rou\rier.  L'un  et  l'autre  a  l>cs(>in  de 
réparer  ses  forces,  mais  en  ce  genre  la  répa- 
ralion  suppose  l'épuisement. 

Ces  principes  que  je  n'ose  presque  déve- 
lopper peuvent  servir  à  résoudre  une  ques- 
tion qui  regarde  les  officiers  de  la  chapelle 
du  roi.  Les  arrèls  leur  accordent  un  mois 
pour  se  rendre  de  la  cour  au  lieu  de  leurs 
prébendes,  et  un  autre  mois  pour  s'en  re- 
venir à  la  cour,  l'euvent-ils  en  profiter  sans 
blesser  leur  conscience,  eux  qui,  de  leur 
propre  aveu,  seraient  bien  embarrassés  s'il 
leur  fallait  nietlre  une  semaine  pour  aller  île 
Paris  à  .Meaux  ou  à  Sainl-Quen'.in"/  Je  dirais 
volontiers  ici,  comme  saint  Augustin  dans 
une  autre  occa>ion  :Je  ne  blâme  pas  la  lui; 
mais  je  ne  vois  pas  trop  comment  excuser  ceux 
qui  s'en  prévalent  (I;.  Je  ne  blâme  pas  la  loi. 
Il  ne  convenait  pas  qu'elle  entrai  dans  un 
délail  peu  digne  de  la  majesté  de  ceux  qui 
l'ont  portée,  et  d'ailleurs  il  fallait  obvier  aux 
chicanes  d'un  pointeur  rigoureux  qui,  n'ayant 
égard  ni  au  temps,  ni  à  la  saison,  ni  aux 
forces  du  vovageur,  aurait  mis  tous  les  mo- 
ments à  contribution.  Mais  j'avoue  en  même 
temps  que  je  ne  vois  pas  bien  comment  jus- 
tifier ceux  qui,  au  sortir  d'un  service  très- 
doux  cl  qui  p<'ul-élre  ne  preiul  qu'une  demi- 
heure  par  jour,  se  servent  dans  toute  son 
étendue  de  l'indulgence  qui  leur  est  accordée. 
S'ils  en  ont  besoin  pour  leurs  affaires  ou  pour 
d'autres  jusics  occupations,  personne  n'a 
rien  à  leur  dire;  c'est  sans  doute  un  des 
points  que  la  loi  a  eus  en  vue.  Mais  en  re- 
tranehant  ce  c.is,  qui  ne  se  trouve  pas  tou- 
jours, mon  inquiétude  renait. 

G.  Une  déc  i>ion  de  Sorbonne  la  redouble 
encore.  Comme  la  matière  est  importante  et 
qu'elle  appartient  essentiellemcnl  à  ce  traité, 
il  est  juste  (|ue  nous  la  rapportions.  11  s'agit 
de  savoir  si  un  chanoine  peut,  en  vertu  du 
concile  de  Trente,  s'absenter  chaque  année 
de  son  Kglise,  deux  ou  trois  mois  dans  le 
temps  des  v.icanees,  lorsqu'il  n'a  point  de 
raisons  (jui  l'y  autorisent,  c'esl-à-dire,  lors- 
qu'il n'y  est  loree  ni  par  l'état  de  ses  affaires 
ou  de  sa  santé,  ni  |)ar  aucune  des  causes  que 
nous  avons  ci-ilessu-.  assignées. 

Or  .M.M.  Lamet  lI  Froinagcau  (2)  répondent 

(I)  •  Legem  i)uideni  non  rf>|<rcli»niio ,  ((u.-c  stupralons 
urniiiUil  iiilurtlci  ;  st.'(J  qun  paclo  Uios  defeuJani  i|ui  i.iler- 
Bciunl,  iioD  iiiveuio,  >  Aui;ustin.  Iib.  I  de  Liti.  Ariit. 
cap.  H. 

\i)  Lamet,  f  Ir.  v  Chisnoine,  ci»  H,  |.aK  SOî. 

{?>)  «  Ulitinnililius  III  l'jUie  irjlit)UM  aiii  lollegialis  dignl- 
Ule>,  cjiioiiiealii^,  |iri'l>rliil.i'i  aul  |>iiriiuiii-s,  iioii  llceal 
vigort  ciiju>lil>''t  slJluli  aul  coiisueliidiiii.s,  ultra  Irrii  nnii- 
Ke»  jb  eis(Jtiiiil!.ei*leiii%  i|uulil>et  .iiiiin  abi'sst*(sal\is  iiihilu- 
loinu»  rarum  Eccli'^iirum  con^lilllllOlllbus,  qua'  Iniigius 
Mrtilii  leiiipiis  rei|uiruni)  ;  aliuiiuiii  iinniiiaiino  priV'  tur 
unu«qiiisqiii'  iliuii'lij  pjrle  Iructuuiii,  i|UU!>  r^iliuiiu  eli.iin 
(jrœbi  hi.e  ar  reM.ii-iiiia;  ffcil  Mios,  »  elc.  Trid.  sess.  H, 
cai>    ii,  de  Reioimul. 

H)  VjM|u<i,  de  Benefidii,  in  opiisc.  $  i,  art.  i,  niim. 
iXÙ.  Cela  ne  \eul  \u%  diri*  qu'un  rlian'iiiie  (lieux  et  iinpo- 
unt  ne  iiuiwc  respirer  qujii  I  il  'U  a  bi'-suin  ,  mais  bii'D 
qu'il  duil  èiru  plus  atlealil  a  lairu  laluir  le  Uleol  qu«  Dieu 


tout  uniinenl  à  cette  importante  difficulté, 
que  le  concile  de  Trente  bien  eiilendii  ne 
donne  ;\  un  i  lianoine  aucun  dniil  de  s'absen- 
ter de  sou  Kglise  en  aucun  temps.  Il  dit  bien 
«i  chaque  piebrndé  :  Vous  ne  pourrez,  sans 
encourir  telle  et  telle  peine,  mani)iier  chaque 
année  aux  offices  du  cliieur,  .lu  delà  de  trois 
mois  (.'};  mais  il  ne  dit  pont  du  loui:Nous 
pourrer  chaque  année  y  manquer  pendant 
trois  luois,  soit  que  vous  ayez  de  bonnes 
raisons  de  le  faire,  soit  que  vous  n'en  ayez 
pas.  C'est  ainsi  que  Pie  V  disait  :  Si  après 
six  mois  de  paisible  possession  d'un  béné- 
fice, vous  omellez  la  récitation  du  Bréviaire, 
vous  serez  obligé  d'en  restituer  les  fruits; 
sans  dire,  ainsi  que  nous  l'avons  observé 
ailleurs  :  Vous  ne  serez  tenu  à  rien  si  vous 
vous  conteniez  d'y  manquer  pendant  les  six 
premiers  mois. 

Or,  dès  qu'une  fois  l'appui  du  concile  de 
Trente  manque  à  un  rhanoine,  la  continuité 
de  sa  résidence  est  décidée,  jusqu'à  ce  qu'il 
se  iT'iuve  dans  quelqu'un  des  cas  où  ce  même 
Concile  autorise  son  absence;  et  c'esi  ce  que 
les  deux  docteurs  que  nous  avons  cités  éta- 
blissent fort  bien  par  l'autorité,  et  plus  en- 
core par  le  raisonnement  de  Vasquez.  Voici 
le  texte  de  ce  théologien  :  Existimo  de  cano- 
nico  t/ui  abest  eliam  per  1res  menses  ab  Eecle- 
sia  sua  sine  rntionabiti  causa,  quod  non  suf" 
ficiet  ei  distriliutiones  amittere;  sed  eliam 
peccnbil  non  resid'ns  sine  causa,  (fuia  licet 
concilium  concedere  videalur  illud  tempus, 
illud  tamen  non  concedit  sine  causa,  et  lantum 
permissive  concedit,  non  punietis  eum  (jui 
abest  tantum  per  1res  menses.  Ratio  autem 
est  quia  isti  deputantur  ul  in  hoc  loco  i/uolidic 
divmum  célèbrent  officium  :  qua  ergo  ralione 
abesse  potuerunt  sine  causa  ?  Son  enim  sufficil 
dicere  quod  fructus  intérim  non  p^rcipiel, 
qmn  lex  residenliœ  non  tanium  obligat  ud 
amillendos  fructus  in  absenlia,  sed  etiam  ad 
culpam.  El  cela  est  encore  plus  vrai,  dit  ce 
savant  jésuite,  lorsque  le  service  divin  en 
souffre  ou  qu'il  est  diminué  par  une  si  longue 
absence  :  /:f  hoc  prwcipue  verum  est  qaando 
sequitur  diminutio  in  cullu  divino{!t'.  SVigcrs 
dit  la  même  chose  .'>).  Il  ajoute  néanmoins 
(]u'un  délassement  honnête  dont  on  a  besoin 
pour  l'esprit  et  pour  le  corps  est  dans  ce 
temps  une  raison  légiiiiue  d'absence.  J'y 
souscris,  pourvu  qu'on  n'en  abuse  pas.  Un 
hiimme  de  bien  se  lasser.iit  en  se  délassant 
chaque  année  pendant  trois  mois  entiers. 

lui  a  donné  pour  te  Iwn  ordre.  Il  sera,  dit-on,  la  dupe  de 
b<H)  zèle,  Ole.  Mais  c'est  un  pelll  iiicuuvénienl  que  ce- 
lui d'èire  dupe  ilaiis  !<■  temps  ,  quand  on  est  sûr  de  ne 
l'être  pas  dans  l'élernilé. 

(5j  Concessio  abseiiii.1;  .id  1res  menses...  non  sic  accipi 
débet  qu  isiraiiuiiici  tilnTe  el  licite  .ilicase  |io\sinl  a  choro 
sin^'ull>  aiinis  lanlu  Ipiiipure  pni  iiinre  libilu  ,  sed  liuc 
sensu  (pioil  ex  lioiieslis  causis  aliesse  piissiiil  ilto  Icmpo- 
ri-...  Inter  cau!>;is  aiitvin  hoiiesl:ii>  pro  itiu  leiii|>ure  |iotcst 
ctiamceiiseri  liiiuest.1  recreailo  proheliori  cor(K>ris  vile- 
tudiue  el  alnpi.i  aiiiini  relaialinne  :  ileiii  vacalio  ad  alii|ua 
propria  ue;;nli.i  iliaiii  lein|Kir.ilia,  qii£  iiun  repulareulur 
>aii'i  jiisl.T  ad  alias  Inijgiore^  al'seiitias.  >  \Vi;;ers  ,  ir.ict. 
7,  de  Juili(.  cap.  3,  disp.  iO.  Au  reste,  le  s)slème  des  va- 
cances permisi  s  sans  cause  quelconque  n'est  pas  si  uni- 
ven»'lleiiieni  reçu  que  se  t'iinagiieni  les  détracteurs  des 
rbauoincs.  C'est  un  vertueux  chanoine  de  Nanc;  qui  le 
premier  luc  l'a  rendu  susprcl. 
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7.  Il  suit  (loin,  concluent  ces  deux  théolo- 
giens, (|u'nn  cliiitioine  qui  aura  passé  plu- 
sieurs années  sans   prendre   les  trois   mois 
permis  par  le  coiirile   ne  peut  l'année  sni- 
vanle  en   prenilre  divantage,  parce  que  les 
vacances  ne  sont  point  «lues  en  rigui  ur,  mais 
seulement  tolérées.  Kl  c'est  surcepied  qu'on 
les  doit  regarder  en  France,  où  la  résidence 
esl  de  droit  étroit.  Or  de  toutes  ces  maximes 
dictées  par  la  sagesse  et  avouées  par  l'équité, 
il  résulte  clairement  qu'on  ne  peut  se  servir 
des  deux  mois  d'allée  et  de  retour  que  lors- 
qu'ils sont  nécessaires,  et  qu'on  ne  doit  les 
regarder  comme    tels  que  dans  les  cas   qui 
peuvent  être  réduits  à  ceux  dont   parle  le 
concile  de  Trente.  Cela  me  paraît  indubitable 
à  l'égard  des  Eglises  dont  les  rois   ne  sont 
point  fondateurs.  Il   y  aurait   peut-être  plus 
de  difficulté  par  rapport  aux  autres.  Mais 
outre  que  ceux  qui  sont  parties  ne  sont  ja- 
mais bons  jugi's,  se  prouveront-ils  bien  clai- 
rement à  eux-nicmes  qu'un  prince  sage  ail 
prétendu   sans  cause  légitime  déroger  aux 
justes  intentions  de  ses  prédécesseurs"?  Or 
tant  qu'ils  seront  dans  le  doute  et  surtout 
dans  un  doute  de  la  nature  de  celui-ci,  qui 
pourra  les  rassurer? 

En  attendant  qu'ils  prennent  leur  parti,  et 
on  ne  le  prend  jamais  mieux  qu'aux  pieds 
du  Fils  de  Dieu,  nous  remarquerons  :  l°avec 
Sainie-Beuvc  (1),  qu'un  chanoine  qui  jouit 
de  ses  trois  mois  de  vacances  ne  peut  ni  ne 
doit  pendant  ce  temps  pen  evoir  les  distribu- 
tions quotidiennes  qui  se  donnent  pour  l'as- 
sistance aux  heures  de  l'office;  2°  avec  la 
congrégation  du  concile  de  Trente  (2  ,  que 
la  remise  qu'un  chapitre  ferait  de  ces  mêmes 
distributions  à  ceux  qui  ont  profilé  de  leurs 
vacances  serait  nulle  de  plein  droit  et  qu'ils 
ne  pourraient  s'en  servir  en  conscience; 
3'  avec  le  même  Sainte-Beuve  (3),  qu'on  ne 
peut  sans  abus  régler  par  une  conclusion 
capituiaire  que  les  chanoines  auront  chaque 
semaine  un  jour  franc  pour  vaquer  à  leurs 
propres  affairi's,  ou  même  pour  prendre 
quelque  relâche,  si  ce  n'est  en  déduisant  ces 
jours  sur  les  deux  ou  trois  mois  d'absence 
qui  leur  sont  accordés,  ou  plutôt  qui  sont 
tolérés  par  les  constitutions  canoniques; 
4°  avec  MM.  Lamet  et  Fromageau  (ï),  qu'un 
chanoine  (]ui  au  delà  de  ses  trois  mois  s'ab- 
sente, même  pour  prêcher  l'Avent  et  le  Ca- 
rême dans  le  diocèse  ou  ailleurs,  ne  peut 
être  réputé  piésent,  à  moins  que  l'évéque  ne 
l'ait  choisi  pour  cette  fonciion.  Et  celui-ci, 
quand  même  le  chapitre  serait  exempt  de  sa 
juridiction,  aurait  droit  non-seulement  de 
lui  r('fu.>-er  la  permission  de  prêcher,  mais 
encore  de  l'obliger  à  la  résidence,  parce  que 
c'est  un  point  qui  regarde  la  discipline  et  la 
correction  des  mœurs,  et  que  l'une  et  l'autre 
appartiennent  à  l'évéque,  selon  l'esprit  du 
concile  de  Trente;  .i"  qu'il  faut  raisonner  de 
la   même   manière   d'un   théologal ,    qui  va 

(1)  Sainte-B>>uve,  1. 1,  iii-4»,  cas  i2,  pag.  109,  diflic.  7. 

(2)  Voiiez  Fagiiaii  sur  le  cliiip.  Licel,  tte  Fntbendis,  n. 
i9;  lib.  III  Deciel.  part,  i,  et  Poiilas,   v"  Ditiribiition 
cas  8.  ' 

(5)  Sainte-Beuve,  ibid.,  cas  43,  questloa  S! 
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prêcher  le  Carême  ou  l'Avent  dans  un  autre 
diocèse,  parce  que  l'évéque  ou  le  chapitre 
nomment  pendant  ce  lemps  un  antre  prédi-  ' 
caleur  pour  leur  Eglise.  Sainte-Beuve,  (lui  ' 
donne  cette  décision,  la  fonde  sur  ce  (|ue, 
quoi(|u'un  théologal  ne  soit  pas  alors  obligé 
de  prêcher  dans  la  cathédrale,  il  ne  laisse 
pas  d'être  toujours  obligé  à  la  résidence  pour 
enseigner.  J'aimerais  mieux  dire  qu'il  n'est 
pas  théologal  pour  prêcheroù  bon  lui  semble, 
mais  qu'il  l'est,  ou  pour  prêcher  dans  sa 
propre  Eglise,  quand  rien  ne  l'en  empêche, 
ou  pour  y  faire  les  fonctions  de  chanoine 
quand  il  ne  peut  y  en  remplir  d'antres.  Ce 
dernier  est  pour  lui  de  justice,  l'autre  n'est 
pour  lui,  comme  pour  ses  confrères,  que  de 
charité.  Or,  toutes  choses  égales,  les  dettes 
de  justice  sont  toujours  les  plus  rigoureuses. 

8.  J'allais  finir,  quand  je  me  suis  aperçu 
qu'il  me  restait  encore  deux  questions  à  exa- 
miner :  la  première  ,  si  un  chapitre  peut 
dispenser  de  l'assistance  à  matines  un  cha- 
noine jubilaire,  c'est-à-dire  un  homme  qui  a 
vingt  ou  trente  ans  de  service  dans  son 
Eglise  ;  la  seconde  ,  s'il  peut  au  moins  en 
dispenser  par  une  loi  générale  les  sexagé- 
naires. La  décision  de  ces  deux  difficultés 
nous  coûtera  peu,  parce  que  d'habiles  gens 
l'ont  donnée  avant  nous. 

Nous  répondons  à  la  première  avec  M.  de 
Sainte-Beuve  (5) ,  qu'un  chapitre  ne  peut  dis- 
penser ni  de  matines  ni  du  point  les  chanoi- 
nes jubilaires,  et  que  l'usage  oùsont  plusieurs 
Eglises  de  le  faire  hors  les  jours  de  grand 
double  et  ceux  où  les  jubilaires  sont  en  se- 
maine, est  un  vrai  et  parfait  abus  ,  qui  par 
conséquent  ne  peut  rassurer  ceux  qui  vou- 
draient profiter  d'une  indulgence  si  mal  en- 
tendue- La  raison  en  est  toute  simple,  c'est 
qu'un  chapitre  ne  peut  déroger  ni  aux  dé- 
crets des  conciles  généraux  ni  aux  constitu- 
tions du  siège  apostolique,  qui  font  loi  dans 
l'Eglise.  Or  les  conciles  de  Bâle  et  de  Tren- 
te (6)  n'ont  reconnu  pour  cause  légitime  d'ab- 
sence de  l'office  canonial  que  l'infirmité,  les 
justes  besoins  du  corps,  l'évidente  utilité  de 
J'Egliie,  et  il  se  peut  trèi-bien  faire  ([ue  rien 
de  tout  cela  ne  se  trouve  dans  un  jubilaire. 
On  peut  l'être  à  quarante  ans  dans  une  col- 
légiale où  l'on  aura  commencé  d'être  cha- 
noine à  l'âge  de  dix.  Or  l'infirmité  qui  serait 
la  raison  la  plus  plausible  n'est  pas  l'apanage 
ordinaire  d'un  homme  de  quaranle  ans.  S'il 
se  trouve  dans  quelqu'un  des  autres  cas  qui 
font  exception  à  la  loi,  il  usera  du  privilège, 
mais  ce  ne  sera  pas  en  vertu  de  son  âge.  La 
faiblesse  des  motifs  dont  on  appuy.iit  l'opi- 
nion contraire  dcv  ieiidrail  une  nouvelle 
preuve  pour  la  nôtre.  On  peut  lire  les  deux 
auteurs  que  nous  avons  cités. 

(>ette  première  réponse  emporte  la  solution 
de  la  seconde  difficulté.  Dès  (lu'une  loi  supé- 
rieure assujettit  à  l'office  tous  ceux  qui  ne 
sont  point  dans  le  cas  qu'on    vient  de  mar- 

(4)  Lamet,  v»  Chanoine,  cas  11,  pag.  615 

(5)  Sainle-BiMive,  t.  I  ia-4».  cas  19t  ,  p.  563  ;  Poiilai, 
y  Clianoine,  «as  IG. 

(h)  Concil.  Basil.,  sess.  21,  Plcxipsopragmalica  sanctio; 
Trirt.  sess.  24,  cap.  1,  de  Reformai. 
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<|iiir,  un  scxaR^naire  ne  pont  s'en  alTrnn- 
iliir.  et  Irs  ('K'irils  i|iio  sa  compaenif ,  dans 
l'cspcrancr  <riiii  sorl  pareil,  aiirail  pour  lui, 
lie  poiirrairnt  lui  servir  di-v.inl  Dieu,  parce 
f]uo  la  lui  ilu  supérieur  ne  pcul  <^lrt'  abolie, 
m  suspendue  par  l'inrérieur  (l).  D'ailleurs  , 
l'iiiiiiiien  (le  chanoines  à  l'âge  uc  soixante  ans 
su|ipurleni  avec  cour.ige  el  les  offices  et  le 
ji  une  (lucciréniel  Kt  quel  meilleur  usage 
peuvenl-ils  l'aire  des  forces  que  Dieu  leur 
conserve,  que  de  les  employer  jusqu'à  la  fin 
à  son  service?  I.e  fonil  de  colle  «Incision  esl 
de  trois  docteurs  de  Sorbonne  :  on  la  trou- 
vera dans  le  recueil  de  M.  du  Candas,  page 
270  de  la  seconde  édition.  Pcul-élre  qu'elle 
ne  sera  pas  du  goûl  de  ceu\  qui  exemptent 
ilu  jeune  les  sexagénaires  (2)  ;  mais  qu'im- 
porte, pourvu  qu'elle  soiidu  goût  de  la  vraie 
piété  et  de  la  religion  '.' 

V 


DCn     CHANOINE    QCI 
KT   DE    CUUX    QUI    LK 


MANQUE 
I-AVOBI- 


DES  PEINES 
A  l'office  , 
SENT. 

(Ouvrage  cité,  cb.  6.) 

1.  Première  peine  d'un  chanoine  qui  manque 
à  son  devoir,  la  colère  de  Dieu.  —  2.  Se- 
conde peine ,  la  perte  des  frttits.  —  3.  Et 
par  conséquent  l'obligation  de  restituer.  — 
4.  Cas  de  celui  qui  dit  au  chœur  son  office 
en  particulier,  en  tout  ou  en  partie.  —  5. 
Tout  le  corps  peut  e'tre  coupable  du  péché 
de  quelques  particuliers.  Obliijalion  des  su- 
périeurs. —  f).  Besoin  qu'ils  ont  de  pru- 
dence pour  corriger  les  obus.  —  7.  Ceux 
qut  sont  à  la  tête  d'un  chapitre  sont  quel- 
quefois obligés  de  restituer,  pour  ne  is'étre 
pas  opposes  au  désordre.  —  8.  Devoirs  et 
peines  du  pointeur  et  du  trésorier.  —  9.  A 
qui  se  doit  faire  la  restitution  des  fruits 
injustement  perçus?  —  10.  Le  chapitre  ne 
peut  tes  remettre  nux  coupables  qu'en  cer- 
tains cas.  —  11.  Obligation  d'un  directeur 
de  chiinoines. 

1.  Les  plus  rigoureuses  peines  que  puisse 
encourir  un  chanoine  qui  n'assiste  pas  exac- 
tement ou  qui  assiste  sans  piéié  aux  divins 
oITîccs,  sont  sans  doute  le  trouble  et  l'hor- 
reur de  sa  conscience,  s'il  en  a  encore;  la 
juslc  indignation  des  gens  de  bien,  qui  sont 
témoins  et  qui  gémissent  de  sa  conduite  ,  et 
plus  encore  la  colère  de  Dieu  et  le  redoulai- 
ble  jugement  qu'il  prépare  à  ceux  qui  né- 
gligeiil  son  culte  et  ses  cérémonies  (3). 

Aces  peines  ,  qu'un  cœur  qui  n'est  plus 
chrétien,  ou  qui  ne  l'est  que  faiblement,  re- 
garde comme  des  visions  éloignées  (V),  l'E- 
glise ou  plutôt  la  nature  a  joint  les  siennes. 
Or  ces  peines  doivent  naturellement  regar- 

(1)  <  Lex  «upcriorii  por  infiTJore^  lolli  non  polcst.  » 
Clèmenl.  Se  Romani,  i,  de  Hleelioiie,  elc. 

(i)  Voyei  le  iroisjèiiie  lume  du  Traité  des  Dispenses , 
Letir.  39. 

(T.)  r.avc  noqiiandn...  neRligasmamlala  ejus  {  Ponnni 
i)f i  lui)  ïiriue  judicia  el  cwemonias.  Deuler.  VIII,  II. 

(i)  Visio  qii.nm  hio  vid-l,  in  'lie*  miillos;  et  in  lempora 
lonKa  isie  (.ro(.hel3l.  Jertm.  XII,  Î7. 

(5)  roi(.  la  ntilP  du  D.  10,  ch.  7,  du  irailé  de  l'olBcc  di- 
ïiii,  !i  l'ariii  Ip  Orne»  Divin. 

|pi)  Non  cccidii  ex  omnibui  verbii  ejos  in  terram.  I 
fUg.  III,  19. 


der,  et  le  coupable,  el  ceux  qui  le  favorisenl, 
tels  que  sont  le  pointeur  ou  même  le  chapi- 
tre en  corps.  Heprenons  chacun  de  ces  arti- 
cles en  particulier. 

2.  Il  est  sûr  d'abord  qu'un   chanoine  qui 
ne   compte    pour   rii'ii   la   résidence,  el  lors 
mémo  qu'il;  résiderait,  il   est  bien  probable 
que    s'il  n'est  présent  que  de  corps  (•>)  aux 
divins  offices  ,   y   fût  -  il  ,    ce   qui    est   bien 
rare,  aussi  modeste  qu'un  ange,  ne  gagne  ni 
les  gros  fruits,  ni  les  distributions  quotidien- 
nes, ni  les  distributions  manuelles.  L'Eglise, 
qui    ne  juge  point  de  l'inléricur,  peut  avoir 
égard  à  sa   présence  extérieure  ,  mais  cette 
présence  vide   el  même   outrageante  sera-t- 
elle  de  quelque  prix  devant  Dieu?  Ce  .Maître 
si  jaloux  cstimera-t-il  un  culte  décharné,  que 
le  siècle,  tout  siècle  qu'il  est,  n'agréerait  pas 
pas  s'il  en  connaissail  les  ressorts?  Ces  ré- 
flexions, aussi  courtes  que  solides,  devraient 
frapper,  saisir,  pénétrer  de  frayeur  un  grand 
nombre  de  jeunes  gens,  pcul-élre  même  bien 
des  vieillards.   Mais  ,  par   un  renversement 
dont  on  ne  peut  trop  s'étonner,  elles  décon- 
certent l'homme  de  bien  ,  pour  qui  elles  ne 
sont  pas  faites,  et  ne  font  pas  la  plus  légère 
impression  sur  le  serviteur  infidèle  qui  ne 
devrait  pas  en  perdre  une  parole  ((5).  Il  dé- 
tourne les  yeux  du  miroir  qui  le  rend  trop  au 
naturel  ;  il  oublie  sa  laideur  (7; ,  cl  s'imagine 
que  celui  qui  lui   a  donné  des  yeux,  n'en  a 
point  pour  le  voir  ,8]. 
.^  3.  Disons-le  donc  encore  une  fois,  sauf  à 
n'être  point  écoulés.  Un  chanoine  qni  n'as- 
siste que  de  corps  et  sans  attention  aux  heu- 
res canoniales,  pèche  et  est  tenu  de  restituer 
au  prorata  du  temps  qu'il  a  donné  à  une  éva- 
gation  volontaire.  C'est  le  sentiment  de  Ger- 
son,  de  Navarre,  de  Barbosa,  de  Cabassut  et 
de  plusieurs  autres  que  Pontas  a  suivis  (9). 
L'opinion  contraire,  quoique  adoptée  par  des 
théologiens  d'un  grand  nom,  n'est  ni  assez 
bien  fondée  ni  assez  sûre  pour  tranquilliser. 
La  seule  raison  qui  l'appuie,  c'est  que  l'E- 
glise ne  peut  commander  des  actes  intérieurs. 
Mais  quand  cela  sérail  vrai  en  certains  cas, 
comme  dans  celui  du  jeûne  qni  a  pour  objet 
une  abstinence  matérielle,  cela  ne  pourrait 
l'être  quand  il  s'agit  de  prière  et  d'oraison  , 
parce  qu'il  n'y  a  de  vraie  prière  que  celle  où 
l'esprit  s'élève  à  Dieu  el  s'applique  à  lui  (10). 
4.  Disons  en  second  lieu  qu'un  chanoine 
ne  remplit  pas  son  devoir  lorsqu'il  récite  en 
particulier  son  ofliee  dans  le  chœur,  soit  pen- 
d<int  la  inesse  canoniale ,  soil  pendant  qu'on 
chante  en  musique  (11).  Il  doit  s'unir  intime- 
ment à  toutes  les  parties  du  service  el  à  cel- 
les mêmes  dont  l'acquit  est  dévolu  h  d'autres. 
C'est  ce  qu'ont  défini  un  grand  nombre  de 

(7)  Hic  C(inip»raliitur  viro  roiKideranli  viilluni  naliviU- 
lls  siix  (jd  est,  nativnm  (aciet  suam)  m  S|ieciito  ;  coii.'.id  ra- 
vit eiiim  se,  vi  abiit,  el  slaliui  ubiilus  est  qualis  fuerit. 
Ep.  Jncohi  I,  i.'  etH. 

(H)  yui  liniil  nriilum,  non  considérai?  Psal.  XCXIII,  9. 

(9)  Fonlas,  v°  Reslilutkn,  C3s  li9,  p    6il. 

(10)  Foi/eî  Cabassut,  Théor.,  eic,  lib.  VI,  c.  li,  n.  16. 
(It)  O  sonlles  termes  de  l'oiilas,  v°  Clianoiiie ,  cas  i. 

Je  suis  lâcliii  que  sa  décision  par.iiisu  irop  rigoureuse. 
Dans  les  musiques  qui  durent  longtemps,  il  faul  faire  de 
Kin  mieux  pour  s'unir  k  Dieu.  D'ailleurs  cela  D'arrivé  paa 
si  souienu 
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conciles,  et  ce  que  la  droite  raison  aurait  dé- 
fini sans  eux.  In  choro  litteras  aut  liliros  non 
légat,  dit  le  concile  de  Narbonne  de  U\0d:Of- 
pcium  privalim  non  recitet...  sed  omnes  divina 
officia  et  prcces  dévote  ,  attente  et  graviter 
simul  cantent  (i).  Nemo  ibidem,  dit  lo  pre- 
mier concile  de  Milan  sous  sainl  Charles  , 
cutn  hnrw  in  communi  cantantur,  légat  vel 
dicat  privatiin  officium.  Nam  non  soluin  offi- 
cium  quo  ohnoxius  est  charo  subtrahit,  sed  et 
alios  psallenies  perturbât  (2).  J'omets  à  des- 
sein les  conciles  de  Sens ,  de  Bourges ,  de 
Bordeaux,  parce  qu'ils  disent  tous  la  même 
chose  (3).  Or  à  ce  premier  principe  je  puis  en 
ajouter  un  autre  qui  n'est  pas  moins  sûr  : 
c'est  qu'un  chanoine  qui  ne  remplit  pas  ses 
obligations  n'a  pas  droit  à  l'honoraire  qui  doit 
en  élre  la  récompense,  puisqu'il  n'y  a  que  le 
bon  et  fidèle  ouvrier  qui  en  soit  digne  (i).  Si 
de  ces  deux  principes  il  y  a  quelque  consé- 
quence à  tirer,  j'ose  prier  au  nom  de  Dieu 
qu'on  le  fasse  de  bonne  heure  :  il  viendra  un 
temps  où  on  le  ferait  à  pure  perle.  Je  remar- 
querai seulement  qu'il  est  surprenant  que 
l'homme  soit  si  peu  d'accord  avec  lui-môme. 
J'ai  vu  des  gens  qui  pensaient  comme  moi 
avant  que  d'élre  chanoines  ,  et  qui  l'étant 
devenus  ont  pensé  différemment.  La  vérité 
change-l-elle  quand  les  conditions  changent? 
Le  juge  que  nous  avions  hier  n'est-il  pas  ce- 
lui que  nous  avons  aujourd'hui  et  que  nous 
aurons  dans  tous  les  siècles  (5)? 

Comme  je  parle  à  des  personnes  qui  ont  de 
l'intelligence,  il  serait  inutile  de  leur  répéter 
que  la  partie  étant  à  la  partie  ce  que  le  tout 
est  au  tout,  on  n'est  exempt  ni  de  faute  ni 
de  restitution  lorsqu'on  viole  la  loi  dans  un 
point  sans  loucher  aux  autres.  Ainsi  un 
homme  qui  récite  tout  bas  les  leçons  et  les 
répons  de  matines,  et  qui,  pendant  qu'on  les 
lit  ou  qu'on  les  chante  au  chœur,  permet  à 
son  imagination  d'errer  au  gré  de  ses  fantai- 
sies, pèche  sans  doute  (6) ,  parce  que  dans  le 
temps  même  qu'il  ne  doit  ni  lire  ni  chanter, 
il  doit  concourir  à  l'oflice  par  une  juste  et 
sainte  attention  aux  paroles  de  ceux  qui 
chantent  ou  qui  lisent.  Sa  présence  n'est  donc 
alors  que  machinale ,  et  il  est  dans  le  cas  de 
celte  loi  qu'a  fabriquée  Pontas  :  Js  non  dici- 
lur  prœsens  alicui  rei ,  dum  ad  aliud  atten- 
dit (7). 

Si  de  cette  maxime  on  inférait  qu'un  cha- 
noine qui  n'arrive  au  chœur  que  vers  la  fin 
du  Kyrie  eleison  ou  du  premier  psaume  , 
c'esl-à-dire  quand  il  faut  arriver  pour  éviter 
la  pointe,  doit  donc  être  aussi  tenu  à  resti- 
tuer, je  répondrais  deux  choses  que  j'ai  déjà 
insinuées  :  l'une  ,  qu'une  si  petite  partie  et 
qu'une  affaire  imprévue  peut  faire  omettre, 
doit  naturellement  ne  pas  tirer  à  conséquen- 
ce :  l'Eglise,  qui  veut  de  l'exactitude,  ne  pré- 
tend pas  qu'elle  soit  portée  à  une  précision 

(l)Concil.  Navl).  cap.  10,  de  Capit.  et  Cmwnicis. 

(2)  Coiicil.  Midiol.  1,  au.  i5t)3,  ii  paii. ,  lU.  Quonwdo 
versuiidum  in  clwro. 

(■■))  Comil.  Senoii.  cap.  8  ;  Bitiiric.  lit.  12,  de  Célébrât, 
aimit  olpcii,  etc.  Voifez  l'ontas.  v»  Chanoine,  cas.  6. 

(4)  D(giius  est  0|iei'3rius  cibosuo.  Maltli.  X,  10.  Si  quis 
001)  viili  opcrari,  non  manducet.  Il  Tliessal.  III,  10. 

(K)  Jésus  Christus  beri  at  bodie  ;  ipse  et  ia  kxcula. 


pleine  de  trouble  et  d'anxiété  (8)  :  l'antre  , 
que  si  un  homme  était  coutumier  du  fait , 
qu'il  y  tombât  de  plein  gré  et  qu'il  ne  donnât 
à  Dieu  que  ce  que  la  crainte  des  peines  le 
force  de  ne  lui  pas  refuser,  je  ne  douterais 
point  que  sa  conduite  ne  dût  avoir  toutes  les 
suites  d'une  coupable  négligence.  C'est  peu 
de  chose  qu'un  psaume ,  mais  lorsque  son 
omission  revient  tous  les  jours  ,  et  souvent 
deux  ou  trois  fois  dans  un  jour,  je  n'y  vois 
plus  qu'une  faute  qui  ne  mérite  point  de 
grâce.  Je  ne  m'étendrai  pas  davantage  sur 
cette  matière.  Quand  les  principes  sont  aussi 
clairs,  il  n'y  a  que  la  cupidité  qui  arrête  le 
cours  des  conséquences. 

5.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  fâcheux  dans  les 
maux  qui  affligent  les  communautés  ,  c'est 
qu'ordinairement  ils  font  des  complices.  Le 
respect  humain,  la  pusillanimité,  la  crainte 
de  s'attirer  à  dos  des  hommes  dont  la  langue 
distille  le  fiel  et  l'emportement,  la  complai- 
sance pour  des  gens  qui  semblent  en  méri- 
ter, l'espérance  du  retour,  le  besoin  d'une 
voix  pour  une  place  qui  s'avance,  toutes  ces 
raisons  amortissent  le  zèle  et  font  oublier 
qu'au  jugement  du  grand  Apôtre,  on  est  di- 
gne de  mort ,  non-seulement  quand  on  fait 
le  mal,  mais  encore  quand  on  consent  à  ceux 
qui  le  font  (9).  Faut-il  qu'ayant  de  notre 
propre  fonds  un  compte  si  effrayant ,  nous 
ayons  encore  le  malheur  de  l'aggraver  par 
l'miquilé  des  autres  ? 

Cependant  il  peut  arriver  qu'un  chapitre 
entier  se  rende  complice  du  péché  d'un  ou  de 
deux  particuliers.  Le  désordre  qu'une  sage 
fermeté  arrêterait  dans  le»  membres  devient 
le  mal  de  tout  un  corps  qui  s'y  prête,  et  il 
est  surtout  imputé  à  ceux  qui ,  étant  plus  ou 
moins  à  la  têie  du  troupeau,  ont  sur  lui  le 
droit  aussi  brigué  qu'onéreux  d'inspection. 

Les  obligations  de  ces  derniers  sont,  1°  de 
se  trouver  les  premiers  à  tous  les  offices  ; 
2°  de  veiller  à  ce  qu'ils  se  célèbrent  aussi 
dignement  qu'il  est  possible ,  eu  égard  au 
nombre,  au  temps  et  aux  lieux  ;  3°  de  s'éle- 
ver, mais  toujours  selon  les  règles  de  la  pru- 
dence, contre  ces  statuts  iniques  qui  ruinent 
en  partie  l'intention  des  fondateurs,  et  qui 
diminuent  le  culte  de  Dieu  ;  4"  de  ne  souffrir 
jamais  qu'on  tienne  pour  présents  ceux  qui 
ne  sont  point  dans  quelques-uns  des  cas 
marqués  par  les  saints  canons.  Je  ne  parle 
point  de  la  modestie  et  de  la  régularité  qu'ils 
doivent  encore  plus  annoncer  parleur  exem- 
ple que  par  leur  parole.  Quelle  idée  aurait- 
on  d'un  nombre  d'ecclésiastiques  qui  sou- 
vent ne  sortiraient  de  table  que  quand  il  faut 
aller  à  vêpres,  et  de  vêpres  que  pour  se  ré- 
pandre dans  les  cercles  les  plus  dissipés? 

6.  J'ai  dit  qu'il  ne  fallait  s'élever  contre 
certains  abus  que  selon  les  règles  de  la  pru- 
dence. En  effet,  quoiqu'on  ne  doive  jamais 

Hebr.  XIII,  8 

(6)  Pontas,  v  Chanoine,  cas.  7,  p.  618. 

(7)  Ce  docteur  cite  la  loi  Coram  Til io,  209,  if.  de  vtrbor. 
signiftcal.  Ilb.  L,  lit.  16,  qui  n'a  aucun  rappiirt  h  C8  qu'il 
viul  dire.  Mais  son  principe  n'en  doit  pas  souffrir. 

(8)  Id.,  ibid.,  cas  11,  pag.  «il. 

(9)  DigDi  suni  morte.,  non  solum  qni  ea  faciunt,itd 
etiani  qui  coaseuliuDl  facieutibu.  Rom.  I,  Si. 
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fnussr  paii  nui  (16ppiis  iIp  sa 
iiinsiiciico,  il  rsl  des  occasions  où,  à  l'cxcin- 
pli-  lie  Dii  u  im^iiif  i|iil  n'ciniK^i  lu-  pas  loii- 
ioiiis  If  ilpsordrc,  il  f.iul  souffiir  ilc  leilaiiis 
11, aux  pour  l'M  o\ilir  de  plus  pramls.  C'est 
sur  Cf  priuripo  que  Irs  Irois  doclpurs  que 
nous  avons  cili-s  sur  la  fin  du  cliapitrc  pré- 
rt'diM)'.,  après  avoir  décidé  qu'un  statut  qui 
«'xcnvple  de  matines  ou  du  point  les  chanoi- 
nes sexagénaires  est  ahusif;  que  le  doyen 
doit  représenter  à  sa  compagnie  qu'elle  a 
passé  ses  pouvoirs  en  acmrdant  celle  sorte 
de  dispense  ;  qu'il  est  obligé  d'employer  lout 
ce  qu'il  a  de  crédit  pour  en  obtenir  la  révo- 
cation, et  que  si  les  voies  de  douceur  n'a- 
vaient pas  le  succès  qu'il  en  peut  espérer,  il 
est  en  droit  de  porter  l'affaire  devant  l'évé- 
que,  s'il  est  supérieur  du  (  hapitre  (1)  :  c'est . 
dis-je  ,  sur  ce  priiuipe  que  ces  messieurs 
ajoutent  que  ce  même  doyen  n'est  pas  obligé 
de  soutenir  un  procès  contre  sa  compagnie, 
ni  de  la  traduire  devant  les  séculiers  (2)  ; 
outre  que  c'est  un  scandale  épargné  au  pu- 
blic, on  obtient  par  la  patience  d.insun  temps 
ce  qu'on  jugeait  impossible  dans  un  autre. 

7.  Lorsqu'un  prévôt,  un  grand  chantre  ou 
plusieurs  membres  d'un  chapitre  ne  souf- 
frent le  mal  que  parce  qu'ils  ne  peuvent 
l'empêcher,  ils  ne  sont  nsfionsables  ni  de  la 
cause  ni  des  suites.  C'est  lout  autre  chose 
lor-qu'ils  v  eon>entenl  ,  et  ils  se  trouvent  , 
souvent  sans  y  penser,  dans  le  cas  de  celte 
aneienne  max'ime  qui  n'.  st  jamais  plus  vraie 
qu'en  matière  de  justice  :  l''(tcientem  et  con- 
senlieniem  pur  pœna  conslrinciit.  Ainsi  ils 
sont  obligés  à  restituer  au  défaut  de  ceux 
dont  il-  ont  mal  à  propos  favorisé  l'injustice. 
Peut-être  que  ia  bonne  foi  les  en  excuse  de 
temps  en  temps,  mai-  cette  bonne  foi  n'est 
pas  aussi  commune  que  l'on  pense.  Je  crois 
bien  que  la  décision  de  deux  ou  trois  an- 
ciens, qui  ne  manquent  ni  de  capacité  ni  de 
vertu  ,  peut  quelquefois  rassurer  lout  un 
corps,  mais  re  ne  sont  pas  ordinairement  les 
personnes  les  plus  sages  et  les  plus  éclai- 
rées qui  ouvrent  des  avis  capables  de  porter 
cou|)  à  la  di>cipline;  ils  ont  au  contraire 
grand  s  liii  de  s'y  op'poser.  Or  dans  (ci  con- 
joneiuro  .  on  ne  prend  guère  un  mauvais 
parti  que  par  sa  faute.  Ce  qu'on  pouvait  faire 
de  moins,  r'élail  de  suspendre  son  jugement 
et  de  consulter.  Plusieurs  chapitres  l'ont  fait 
dans  la  suite  des  temps,  comme  il  parait  par 
ce  grand  nombre  de  décisions  quenou>  avons 
rapportées.  Dieu  viuille  avoir  eu  égard  à  la 
simpliciié  ou  à  l'ignorance  de  leurs  prédé- 
cesseurs! 

(1)  L'é»*qiie a  pliisitiir»  droits  s'ir  les chapilfps,  mime 
cxem|il3  II  ffiil  y  atoi"<li'r  lorsqu'il  s'jgil  'lus  biori!,  «le 
lEtdiM'  el  «lu  service  ilu  roi.  Le  cliai  ilre  ne  (>oul  sjiu  lui 
réduire  les  anciennes  fomlaiion»,  wms  prélexle  que  les 
f.ind»  Ml-  inllisriil  flus,  elc.  Pourquoi  ne  pourrail-il  s'op- 
poser j  lies  iliin  qui  (^nervciil  la  lii-cipluir,  <\m  se  joupnl 
do  l'inlenlion  du»  foodaleurs,  qui  dimmusnl  le  culie  pu- 
blic? 

(2)  R.rueildesd6iislons,  p.  î(7. 

(5)  «Punflalor...  pro  prjBlernii»»»  omissïve  ru'uslibfl 
nol*  aiil  pnnclalioois  ralione, de  sn.i  lanluiiMlrin  del,  qiiod 
(d  Kccl.'îti»  usmnronveriaiur.  »  Concil.  Mediol.  n,  pari. 
n  ConsiiiiK.,  m.  de  Vtstribut. 

{ij  .  ïheMiiranus  capiluli ,  «ira  tliu*,  quocumque  u 


8.  Ni  l'une  ni  laiilre  ne  peuvent  fcrvir  à 

excuser  un  chanoine  ijui  ,  commis  par  In 
chapitre  pour  piijuer  ceux  qui  (  iennenl  trop 
taril  l'i  l'olllre  ou  qui  en  sorleiit  av.int  «in'il 
soit  fini .  fait  grilcc  à  un  ami ,  à  un  parent  , 
à  un  protecteur.  Non-seulement  il  pèche  , 
parce  qu'il  trahit  dans  une  occasion  impor- 
tante, el  son  ministère  et  ceux  qui  le  lui  ont 
confié,  mais  eiu  ore  il  est  obligé  de  restituer, 
parce  qu'il  donne  à  un  serviteur  iiiliilèle  ce 
(|ui  n'apparlienl  qu'à  ceux  qui  ont  fait  leur 
devoir  dans  toute  son  étendue,  (''est  la  déci- 
sion du  ({uatrièmi^  concile  provincial  <le  .Mi- 
lan, auquel  présida  saint  Charles  en  1570  (3j. 
El  quel  homme  a  jamais  mieux  saisi  et  plus 
parfaitement  suivi  l'esprii  el  les  vues  du 
concile  de  Trente?  Ce  que  ce  grand  arche- 
vêque dit  d'un  chanoine  qui  ne  pointu  p.is 
ceux  qui  méritent  de  l'êlre,  il  le  dit  de  relui 
qui  paye  à  ceux  qui  ont  été  pointés  (4).  Tout 
cela  parle  de  soi-même.  Un  homme  qui  coo- 
père à  l'injuslice  est  quelquefois  plus  coupa- 
ble que  celui  qui  la  commet.  Il  serait  inutile 
d'appuyer  celte  résolution  de  l'autorité  de 
Ponlas  ou  du  P.  Alexandre  (5)  ;  la  seconde  na 
souffre  point  de  difficulté. 

9.  Mais  à  qui  se  doit  faire  cette  restitu- 
tion ?  Pour  éclaireir  ce  point  qui  est  intéres- 
sant, il  faut  se  rappeler  qu'un  prébende  peut 
se  rendre  indigne  dos  fruits  de  son  bénéfice, 
ou  parce  qu'il  s'absente  du  chœur,  ou  parce 
qu'il  n'y  assiste  que  de  corps,  c'est-à-dire 
sans  chanter  ou  sans  donner  à  ce  qu'il  chante 
ce  degré  d'attention  doiil  un  homme  est  ca- 
pable avec  les  secours  ordinaires  de  la  grâce. 

Dans  le  premier  cas  .  c'est  aux  chanoines 
qui  ont  été  assidus  qu'il  doit  restituer,  parce 
(jue  c'est  à  eux  qu'il  a  fait  tort  en  les  privant 
des  distributions  qu'ils  avaient  droit  de  par- 
tager entre  eux.  .\insi  ce  serait  en  pure  perte 
qu'il  restituerait  aux  pauvres,  à  moins  qu'il 
ne  le  fil  Je  l'aveu  de  se*  confrères.  Ct'tte  rè- 
gle doil  avoir  lieu  par  rapport  au  pointeur, 
parce  que  la  raison  de  la  règle  tombe  sur  lui 
autant  que  sur  personne. 

Si  le  chapitre  entier  avait  connivé  à  l'in- 
justice par  quelque  slalul  semblable  à  ceux 
(|ue  nous  avons  comballus,  il  faudrait  suivre 
pour  ce  premier  cas  la  règle  que  nous  allons 
établir  pour  lesecond.  S'il  n'y  avait  eu  (|u'ui)c 
partie  des  chanoines  qui  se  fût  prêtée  à  un 
mauvais  rè>;lemenl,  la  restitution  ne  devrait 
tourner  qu'au  profit  de  ceux  qui  n'y  auraient 
pas  consenti. 

Si  une  Eglise  n'avait  point  adopté  l'usage 
des  distributions  quotidiennes  ,  si  justement 
recommandé  par  le  saint  concile  de  'Trente  (6), 

noiiine  dicauir,  qui  qiiotidianas  distrihuliones  parliiur, 
cnrel  ipsjs  unicnicjnp  dislrihuendas  pro  r.ila  parle  lahuris 
cl  otîiCM.  .  Ndisinbulioni'S  l'oruiii  qui  altsiMilia;  vol  cirali 
causa  nolati  fiierim  ne  pcrsolval,  si  id  fereril,  lanliinidem 
de  suodel  quod  111  hxclisia- iismii  rohfiTalur,  el  ul>  eani 
cauo.1111  PtiMiii  uiiins  niuiiswdisiriliiiliuni'S  .uinll.il.»  Conril. 
Medidl  1.  pari,  n,  cip.  -43.  Ci-lir  dernière  peine  ,  eliwii 
unhu  iii«nM<,ctc.,  n'a  lieu  que  dans  les  Eglises  où  elle  est 
éUlili". 

(5)  Ponlas,  V*  Clumoine,  cas  t5.  Nal.  Alexand.  ubi  m- 
pra,  reg    15. 

(6)  ^e  qna  in  parle  minualiir  divinus  culliis,  sed  ei  de- 
biluiii  iiniiiibus  in  rebiis  obsequiuni  pneslelnr,  slaUiil  '.in- 
cla  tyDodus  iu  EcciMiii  laiii  catbcdralibus  quim  collegia- 
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comme  ceux  qui  auraient  alors  été  exacts 
n'auraic-nl  rien  penlu  par  la  présence  suppo- 
sée de  leurs  confrères,  ce  ne  sérail  pas  à  l'iix 
qu'il  faudrail  rcsliluer.  Lo  ironi|)eiir  qui  s'est. 
donné,  ou  qu'un  prévaricateur  a  donné  pour 
préstMit,  rentrer. ,it  dans  le  second  cas  dont 
nous  allons  parler. 

Or  dans  ce  second  cas  ,  qui  est  celui  d'un 
chanoine  dont  la  présence  n'a  été  (|u'illusoire 
et  purement  mécanique,  la  restilulion  doit  se 
faire  à  l'Eglise  ou  aux  pauvres.  C  ost  ainsi 
que  l'a  statué  Léon  X  par  sa  septième  bulle, 
qui  est  du  3  mai  loli.  Slatuiinus,  dit  ce  pon- 
tife, m/    QUI    OFFICIO   lUO  DEFCIERIT,    rBUCTDS 

BENEFicioRUM  laiiiquam  injuste  perceptos,  in 
(ubricam  hujusmodi  henepciorum,  vel  paupe- 
rum  eleemosynas  eroi/are  teneatur  (1).  Le  bien 
qui  se  fait  à  la  fabrique  remplit  l'intention 
des  fondateurs,  qui  ont  toujours  compté  pour 
beaucoup  la  dignité  du  culte.  Celui  qui  se  fait 
aux  pauvres  dédon)mage  ces  mêmes  fonda- 
teurs de  la  piTle  qu'un  mauvais  chanoine 
leur  a  fait  souffrir. 

10.  Mais  ce  dernier  ne  pourrait-il  pas,  du 
consentement  de  son  chapitre  ,  retenir  les 
fruits  qu'il  a  injustement  perçus  ?  Il  semble 
qu'une  remise  de  celte  nature  n'aurait  rien 
de  blâmable,  (cependant  le  concile  de  Trente 
l'a  très -expressément  condamnée.  Distri- 
buliones  vero,  ce  sont  les  termes  de  celte 
sainte  et  judicieuse  assemblée  (2;,  qui  statis 
horis  interfuerint ,  recipiunt.  Reliqui,  quavis 
collusione  nul  reniissione  cxclusa,  his  ca- 
reant.  C'est  que,  si  l'usage  de  ces  condona- 
tioiis  mutuelles  s'était  établi,  on  serait  ren- 
tré dans  tous  les  inconvénients  que  l'Eglise 
a  voulu  éviter.  Coinme  réellement  et  de  fait 
on  n'aurait  rien  perdu,  la  résidence  n'eût 
pas  été  plus  gardée  qu'elle  ne  l'était  aupara- 
vant. On  aurait  remis  à  Pierre  son  absence, 
il  aurait  remis  la  sienne  à  Paul.  Au  moyen 
de  cette  collusion  le  scandale  aurait  sub- 
sis  é. 

Il  y  a  cependant  des  cas  où  l'on  peut  trai- 
ter un  chanoine  avec  plus  d'indulgence.  La 
pauvreté  qui  pourrait  l'obliger  à  quelque 
chose  d'indécent  pour  son  élat,  un  exil  dis- 
pendieux, quoique  peut-être  trop  mérité, 
et  autres  raisons  semblables,  sont  des  titres 
qui  peuvent  sans  conséquence  lui  procurer 
la  compassion  de  ses  confrères.  Quelques- 
uns  y  ajoutent  la  circonstance  d'un  service 
important  qu'un  homme  aurait  rendu  à  sa 
compagnie  dans  le  temps  de  ses  absences  (3J. 
Il  est  sûr  que  la  justice  ne  doit  pas  exclure 
la  reconnaissance.  Je  passerais  sans  peine 
ce  dernier  cas,  parce  qu'il  est  rare,  qu'il  est 
exempt  de  collusion,  et  que  dès  lors  il  ne 
peut  avoir  de  suites  fâcheuses. 

lis.  in  quilms  iiull:i;  siiiU  liistrihviliniies  (iiinliill.iiise,  vel  ita 
Ifmii's  ul  vcn^iinilitci'  ix'tlIiyaiiUir,  leili.iin  piineni  frii- 
ctuiim  cl  <|unniiiiciiiiii]iie  pruvcniuimi  el  obvi'niioniiin, 
l.iiii  ilit;uiialiiiii(|uaii)  caiiûniciiluimi,  etc.,  separari  debcri', 
el  m  disliibuuimos  quoliiliaiins  coruerli,  qna;  iiiter  dipiii- 
taics  obiiiii'nips,  el  cailiTos  iliviuis  iiileresseiiles  ,  proiioi- 
lioiiabiliier,  jcixla  divisioiiein  ab  l'pisi'opo,  etiaiii  tatn(|uani 
a|)ûsiolica>  sedis  deli'gald...  dividanlui';  salvis  lamiMi  con- 
siietudinibiis  eaniiii  Ecclcsianiiii  m  ipiibus  iioii  resiilfiiles 
si'u  non  servii'iiips,  niliilvfl  iniruislcrlia  parle  percipiuut.» 
Iridem.  SPSS.  21,  cap.  7,,  rie  Reformai. 
(l)\ialli  Siipernœ  dispositionit,  loui.  I  Bullarii,  pag. 


11.  Toutes  ces  considérations  mûrement 
et  sérieusement  examinées  démontrent  à 
l'œil  que  pour  se  sauver  dans  l'étal  de  cha- 
noine l'on  a  besoin  de  vigilance,  et  qu'il  y 
faut  plus  de  ferveur  que  dans  toute  autre 
condition.  Elles  démontrent  en  même  Icmps 
qui'  le  confesseur  d'un  chapitre  doit  joindre 
à  beaucoup  de  lumières  beaucoup  de  fer- 
meté. Malheur  à  lui  si  pour  se  ménager  ou 
pour  ménager  à  son  corps  un  emploi  hono- 
rabli^  et  lucratif,  il  passe  à  d'autres  ce  qu'il 
n'oserait  se  passer  à  lui-même.  11  faut  avant 
tout  (]u'il  connaisse  parfailemeni  toutes  les 
obligations  de  ceux  (lu'il  doit  diriger  ;  qu'il 
soit  ferme  à  en  maintenir  l'observance  ; 
qu'il  regarde  comme  de  vains  prétextes  de 
s'en  abstenir  lous  ceux  qui  ne  sonl  pas  con- 
formes à  la  loi  ;  qu'il  nielle  de  niveau  une 
résidence  muette  avec  la  non-résidence  ; 
que  sur  les  statuts  et  sur  les  usages  dont 
l'équité  serait  douteuse  il  engage  ses  péni- 
tents à  consulter  des  personnes  aussi  sages 
qu'éclairées  et  à  s'en  tenir  à  leur  décision  , 
et  qu'enfin  il  soit  exact  à  faire  restituer 
ceux  qui  se  trouvent  dans  les  cas  marqués 
par  les  canons  ou  par  le  jugement  des  meil- 
leurs théologiens  :  savoir  si  lorsque  parigno- 
rance  ou  par  faiblesse  il  manque  d'en- 
joindre cette  restitution  ,  il  n'en  devient 
point  chargé  en  son  propre  et  privé  nom  ; 
c'est  une  difficulté  générale  ,  qui  se  doit 
trailer  ailleurs.  (L'on  en  trouvera  la  discus- 
sion dans  l'ouvrage  (i)  où  l'auteur  de  cet  ex- 
trait a  soutenu  son  premier  sentiment  contre 
un  étranger  qui  en  avait  adopté  une  partie 
et  combattu  l'autre.) 

CHANT. 
Il  s'agit  ici  du  chant  ecclésiastique. Foy.  le 
Dictionnaire  liturgique. 

L'Eglise  a  toujours  regardé  le  chant 
comme  un  moyen  très-puissant  pour  attirer 
les  fidèles  au  service  divin,  et  les  porler  à  la 
dévotion.  Mais  si  rien  n'ajoute  plus  à  la  beauté 
el  cà  la  pompe  de  nos  cérémonies  religieuses 
que  l'exécution  parfaite  des  pièces  de  chant 
qui  composent  l'office  de  quelque  fête,  rien 
aussi  ne  détruit  plus  leur  effet,  ne  cause  plus 
de  distractions  et  ne  détourne  plus  de  nos 
temples,  que  d'entendre  dans  un  chœur,  au 
lieu  de  celle  harmonie  majestueuse  qui  pé- 
nètre l'âme  el  la  remplit,  un  désordre  ,  une 
cacophonie  produite  par  la  dissonance  des 
voix  et  par  l'inhabileté  des  chantres.  De  là 
il  est  facile  de  voir  combien  la  science  du 
chant  est  utile  non-seulement  aux  ecclé- 
siastiques, mais  encore  aux  simples  fidèles. 
C'est  dans  la  vue  de  leur  enlever  les  difficul- 
tés et  de  leur  en  faciliter  la  pratique,  qu'on 

534.  J'ai  remarqué  dans  le  dernier  cliapilre  de  la  pre- 
mière parlii!,  II.  16,  qu'il  n'esl  point  sûr  que  par  la  labrique 
on  doive  entendre  les  léparatioiis  du  béiiéliee  dont  on  esl 
possesseur.  Il  lanl  dire  la  ineiiie  cliose  des  maisons  el  au- 
tres biens  qui  seraient  alleclés  à  letle  dieuilé  ou  ii  telle 
prébende  en  particulier. 

(i)  Trident,  sess  21,  cap.  12. 

l5)  Ki(/e opusinscripiuni:.\^niïBrfedarûf.  cardinalium... 
ex  biHiol.  Ul.  curdin.  Roterti  BeUnnmni,  \a  oitaluni  moi 
Xrideiitnii  locuin,  n.  2li,  p.  mihi  ii'i 

(i)  Commuai,  prœlecl.  Honor.  Tournetii,  tome  II,  p«rt. 
ti,cap.  8,  uuiu,  S3ti,  pag.  7i7. 
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puhlio  cfUc  nouvelle  m^llinile  ^l(^nient.iire, 
avec  l.iqiielle  on  |iiiiirra  l'arilciiieiil  appren- 
dre II'  plam-i'haiil  en  trù>-prn  de  lemps  , 
pour  peu  (le  ilisposid'iii  <)ue  l'on  y  apporte, 
(".ellt'  in^llioile  esl  adaptée  au  rileljdu- 
nnis,  usité  aussi  à  Belley.el  peut  servir  pour 
les  autres  nies. 


MKTIIODE 

ÉI.ÉMKM  AIUi:    ET   IMIATIOUE 

DU  PLAIN-CHAN  r. 


Le  plnin-cliant  est  une  liaison  unie,  sim- 
ple et  prave  de  sons  mélodieux,  qui  forinenl 
des  Ions  et  '.lemi-tons  produits  par  l'éléva- 
lion  et  l'abaissemetit  de  la  voix,  par  degrés 
conjoints  ou  par  intervalles. 

Cesl  ce  que  nous  nous  proposons  de  dé- 
montrer en  son  lieu. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Des  carnclères  m  usage  dans  le  plain-chanl. 

Pour  peindre  la  parole  on  a  imaginé  les 
2i  lettres  de  ïniphn/irt;  de  même,  pour  figu- 
rer le  chant  on  a  rhoisi  quatre  ligues  hori- 
zontales et  parallèles,  en  forme  d'échelle, 
qu'où  nomme  portée,  sur  laquelle  sont  pla- 
cés les  signes  qui,  par  leurs  différentes  posi- 
tions et  figures,  désignent  le  degré  d'élévalion 
cl  la  durée  des  sons  employés  dans  le  plain- 
chanl. 

La  portée  et  l'ordre  de  ces  lignes  1 

esl  comme  il  suit,  d'après  la  plus  fré-  2 

quenle  position  des  clefs,  ainsi  mé-  'd 

laphori(iucment     appelées  ,     parce  h 

qu'en  rlTcl  elles  découvrent  le  nom,  la  place 
et  le  son  de  chaque  note. 


fe 


tt 


if=    I  ■  r'  r^ 


Clefs  dit. 


—  de  Fa, 


—  de  Sol. 


î 


Notes  Carrée,         Brève,         Longue, 


Double. 


5fe 


Bémol, 


Bécarre 


Dicze 


=^ 


=M=iRi: 


± 


Cadence, 


Guidon, 


Légère  Pause, 


Pause.     Double  Pause. 

Le  filet  est  une  pelite  ligne  qu'on  ajonte 
aux  '»  de  la  portée,  au-dessus  cl  au-dessous, 
selon  l'étendue  delà  pièce  du  chant ,  pour 
éviter  le  changement  de  clef,  comme  ou  le 
voit  dans  les  livres  de  chant, 


on  le  figure  ainsi  : 


(1)  DiiijIp  Lyonnais,  l.i  prose  rfc  Noël,  de  U  Cirronci- 
tioo,  le  Gloria  in  extelsit,  et  VAqnut  Dei  dei  Irèt-gfaiidi 
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Il  y  a  encore  quelqnes  antres  signes  comme 
*,f  et  ^,  pour  m.irquer  la  récl.iine  ou  re- 
prise d'une  p.irlie  de  la  pièce  de  chaut  qu'on 
a  déjà  chantée,  comme  dans  les  tt  cl  i\is,  du 
Libéra  me. 

CHAPITRE  IL 

Des  clefs  et  autres  caractères  ci-dessus  décrits. 

La  1  ■■•  clef  placée  ci-dessus  sur  trois  ligne» 
différentes  s'appelle  clef  d'u/;  il  faut  nom- 
mer 11/  les  notes  qui  sont  posées  sur  la  ligne 
sur  laquelle  se  trouve  la  clef,  fut-elle  trant- 
posée  sur  la  '^'. 

La  2'  s'appelle  clef  de  fa  ;  elle  est  ordinai- 
rement placée  sur  la  2*  ligne.  Il  faut  aussi 
nommiT  fa,  du  nom  de  la  clef,  les  notes  qui 
sont  placée»  sur  la  ligne  de  la  clef. 

On  nomme  la  3*  clef  de  sol,  aussi  parc? 
qu'on  dit  nol  sur  la  ligne  où  elle  esl  posée. 

Il  y  en  a  qui  ne  distinguent  que  deux  clefif, 
la  première  de  sol  ut  et  la  seconde  li'ut  fn 
On  appelle  la  1"  de  sol  ut,  parce  qu'il  faut 
prendre  sol  sur  la  ligne  où  la  clef  est  placée, 
quand  on  chante  par  bémol,  et  ut  quand  on 
chante  par  bécarre. 

On  nomme  la  i'  clef  d'j<(  fa,  parce  qu'il  faut 
prendre  ut  sur  la  ligne  de  la  clef,  quand  on 
chante  par  bémol,  et  fa  quand  on  chanie  par 
bécarre. 

Soit  que  l'on  chante  par  clef  d'ut,  de  fa, 
ou  de  sol ,  toutes  les  autres  notes  qui  sont 
au-dessus  ou  au-dessous  de  celle  qui  porte 
la  dénomination  de  la  clef,  conservent  tou- 
jours leur  même  nom  et  ordre,  soit  en  mon- 
tant, soit  en  descendant,  comme  on  le  voit 
dans  les  exemples  du  chapitre  troisième. 
S  T.  Des  noies. 

Les  quatre  notes  différentes  ci-devant  figu- 
rées expriment  la  durée,  qu'on  appelle  la 
taleur  des  notes.  La  carrée  ou  commune 
esl  la  plus  ordinaire;  et  la  valeur  qu'on  veut 
lui  donner,  sebui  le  rite  de  l'office,  déter- 
mine la  valeur  des  autres  notes.  La  brève,  ou 
losange,  ne  vaut  que  la  moitié  de  la  carrée-, 
on  la  place  sur  une  syllabe  brève  de  pronon- 
ciation. La  note  à  queue  vaut  une  carrée  et 
demie,  c'est-à-dire  trois  brèves.  La  syllabe 
qu'elle  surmonte  se  prononce  longue.  La 
double  vaul  deux  carrées  réunies  en  un  seul 
son. 

II  faut  s'accoutumer  dès  le  commencement 
à  donner  à  chai)ue  note  sa  juste  valeur  com- 
parative :  ce  qui  s'appelle  chanter  en  mesure; 
autfeoient  on  ne  chante  jamais  bien,  même 
seul;  à  plus  forte  raison  en  chœur. 

§  II.  Du  bémol  et  du  bécarre. 
Le  bémol  est  continuel  ou  accidentel.  Il  est 
coulinuel  lorsqu'il  est  posé  immédiatement 
a|)rès  toutes  les  clefs  d'une  pièce  de  chant 
sur  le  si,  et  non  ailleurs,  ce  qui  fait  changer 
de  nom  à  la  noie;  au  lieu  île  si  elle  devient 
f(i.  Alors  il  faut  chanter  par  la  clef  de  sol, 
comme  le  Gloria  in  excehis,  le  Sanclui  et 
VAgnus  Dei  des  double»  pendant  l'année  (1). 
Le  bémol  conlinuel  n'est  d'usage  qu'après  la 
clef  d'ut,  et  jamais  après  celle  de  fa.  Le  bémol 

et  gnadi  (olenneli. 


un 


cn\ 


CH\ 
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est  accidentel  lorsque  la  modulation  du  chant 
di^mande  que  le  si  et  le  mi  sculeuienl  soient 
baissés  d'un  dcnii-lon,  et  qu'il  se  trouve  im- 
médiatement placé  au  même  degré  avant  une 
(le  ces  deux  notes.  Alors  le  si  peut  prendre 
le  nom  de  za,  et  le  tni  celui  de  ma,  ou  peu- 
vent garder  leur  même  déiiominalioii  de  si 
ou  mi,  ce  (]iii  piMit  s'appliquer  à  l'aniieiine 
de  l'aspersion  Effundam,  au  Kyrie  de  l'A- 
yent  et  au  i^  Liliera  me. 

Le  bécane  est  continuel  ou  essentiel,  lors- 
qu'il ne  se  trouve  point  de  bémol  après  les 
clefs,  comme  il  est  dit  ci-di'ssus  :  par  exem- 
ple, aux  antiennes  de  l'aspersion  Asperges 
me,  Effundnm  et  aux  Kyrie,  Gloria,  etc.,  du 
temps  pascal  (Ij. 

Le  bécarre  est  accidentel ,  lorsqu'on  le 
trouve  devant  une  note.  Son  effet  est  de  dé- 
truire le  son  doux  du  bémol,  pour  lui  rendre 
celui  du  si  naturel,  ou  quelquefois  pour  don- 
ner à  une  note  un  son  plus  aigu.  En  premier 
lieu,  on  peut  encore  prendre  pour  exemple 
Vanl.  Effundam  ,  déjà  citée,  le  Graduel  du 
dimanche  de  la  Quinquagésime,  le  Gloria  des 
Introït  du  5'  ton  en  F;  et  en  second  lieu,  ce- 
lui du  h'  ton  en  E,  et  le  Credo  des  solennels. 

Si  on  chante  par  bécarre,  il  n'est  pas  né- 
cessaire que  le  signe  soit  ligure  dans  la  por- 
tée suivante,  pour  détruire  l'effet  du  bémol 
accidentel  qui  existe  dans  la  précédente.  11 
est  aussi  naturel  que  deux  notes  ensemble, 
précédées  du  bécarreou  du  bémol,  produisent 
le  même  nom  et  son. 

§  m.  Du  dièze. 

L'effet  du  dièze  est  d'élever  d'un  demi-ton 
les  notes  ut,  fa  et  sol  qui  en  sont  précédées, 
et  au  lieu  d'un  ton  entier  que  chacune  for- 
mait dans  l'intervalle  au-dessus,  il  ne  s'y 
trouve  plus  qu'un  demi-ton  semblable  à  celui 
de  Hit,  fa  et  si,  ut.  Ce  qu'on  peut  exécuter 
dans  le  Credo  de  Dumont  (2). 
§  IV.  De  la  cadence. 

La  cadence  est  un  tremblement  égal  dans 
la  voix,  peu  à  peu  renforcé  sans  trop  l'éle- 
ver, préparé  comme  naturellement  par  une 
petite  note  supposée  au-dessus  de  celle  qui 
est  surmontée  du  signe  X  et  quelquefois 
au-dessous,  si  elle  est  sur  une  longue  tenue 
ou  en  la  terminant. 

Attire  exemple  pris  du  Credo  de  Dumont  (2). 


È 


^ 


— ) '      Il     ♦ '-u-^ •       y    ■    " 

Non      fa-clum.    Prophe-    tas.      E-ril      11-  nis.       E 


§  V.  Des  guidons  et  des  pauses. 

Le  guidon  est  une  petite  note  à  queue  que 
l'on  place  à  la  fin  d'une  portée,  pour  indi- 
jiuer  que  la  note  qui  commence  la  suivante 
est  sur  la  même  ligne  ou  espace.  Il  faut  y 
faire  attention,  crainte  d'être  surpris. 

Les  pauses  sont  différentes  barres  perpen- 
diculaires dans  les  portées.  Les  courtes  ser- 
vent seulement  à  séparer  les  mots;  les  lon- 
gues  désignent   une   alternalion   de  chant, 

{ I  )  D.itis  le  Lyonnais,  les  antionnps  de  l'asprrsion  Asper- 
ges luc,  Effundùm  et  au  Kyrie,  Gloria  in  excelsis  du  leuips 

luscal. 


comme  après  les  intonations  qui  précèdpnt 
les  psaumes;  ou  bien  dans  les  proses  et  les 
hymnes  elles  mar()uent  la  fin  du  mèlre,  et 
quelquefois  simplement  un  repos,  comme 
après  le  f  sacerdotal  que  tout  le  chœur  con- 
tinue avec  le  célébrant  jusqu'à  l'iniposilion 
de  la  i"  ant.  de  vêpres.  11  en  est  de  même 
dans  les  antiennes  à  la  sainte  Vierge  qui 
terminent  compiles,  que  les  deux  parties  du 
chœur  doivent  aussi  continuer  ensemble,  et 
les  Gloria,  elc,  des /n^roif,  jusqu'à  Amen. 
Les  doubles  se  placent  à  la  fin  de  chaque 
pièce  de  chant,  et  généralement  pour  séparer 
les  versets,  répons,  réclames,  etc. ,  qui  se 
chantent  alternativement  par  différentes  per- 
sonnes, comme  on  le  pratique  aussi  dans  les 
Kyrie  et  Gloria  in  excelsis. 

CHAPITRE  III. 

De  la  gamme  et  de  ses  huit  sons  par  degrés 
conjoints. 

On  appelle  degrés  conjoints  les  huit  sons 
différents  et  consécutifs  formés  par  l'éléva 
lion  ou  inflexion  régulière  de  la  voix. 

L'octave  est  forméede  ces  huit  sons  divisés 
en  tons  et  demi-tons,  à  cause  de  la  natu- 
relle, mais  inégale  ,disiance  entre  eux.  Pour 
les  former,  les  sept  notes  ut,  re,  mi,  fa,  sol,  la, 
si  suffisent,  en  reprenant  la  1"  ut,  qui  com- 
mence et  termine  l'octave.  Ce  que  nous  nous 
efforcerons  de  démontrer  en  commençant 
par  là. 

Gamme  d'Ut  du  mode  majeur  en  montant  du 
grave  à  l'aigu,  et  en  descendant  de  l'aigu 
au  grave. 


-i— «L 


=»=»= 


Ut.re,  rai,  fa,sol,  la,  si,  ut,   Ut, si,la,sol,fa,  mi,  re,  ut. 
Par  bémol. 


I 


TT^--'         X .,11 

Ut,re,ma,fa,$ol,la,  za,ut.  Ut,za,la,sol,fa,n]a,re,ut. 


Ma, fa, sol, la,  za,ut,re,ma.  Ma,re,ut,za,la,sol,fa,ma. 


^^ 


,-*- m-g-^ 

Sul,  la,  za,ut,re,ma,fa,sol.  Sol,fa,nia,re,ut,za,  la.sol. 

Tons  et  demi-tons  de  l'octave  en  montant  et 
en  descendant,  ainsi  qu'il  suit  : 


(2) 
(3) 


g  o  o  o 


Lyonnais,  la  Credo  des  solennels. 
Id.,  ibid- 
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JnUrfuUes  seuit. 


Tb8 


Il  rsl  ovidoiit,  par  cet  p\fiii|)l(',  qui*  la 
gaiiiiiif  esl  fomposi-e  do  ilcux  Ion»,  1  «le  lut 
au  rr  et  ilu  rr  au  rrii;  2  d'un  dcini-lun  du  mi 
au  fii;  3d('  (rois  Ions,  fa-sol,  sol-la,  la-si; 
k'  d'un  di  iiii-lon  du  si  à  Vut. 

L'e\i'rn(ilc  >>uivaiil  dilTùre  du  précédcnl, 
par  le  bcinol  i|iii  liai$M-»ii  cl  .<i  d'un  demi -Ion, 
ol  11-  X  i|iii  élève  (lu  niènir  di(;ie  ul.  [n  cl  sul, 
eulin  |iar  les  cadences  du  t'rtdo,  etc. 


a 
a 


»^g: 


^ 


c 


a 


Demi-tons  des  drrniers  exemples  réunis,  for- 
mant les  12  de  l'octave. 


È 


■  x..^-'^-" 


■  inl!|l 


■  ■   ■   ■ 


1       'iS-lSG      789    10  11  1-2  octave. 

Ut  au  grave  ,  1"  noie  de  la  gamme,  qui 
esl  aussi  celle  qui  commence  li-s  exercices 
suivants  s'appelle  Ionique  ou  finale,  parce 
qu'elle  esl  le  fondement  du  ton  ou  moilc  dans 
lequel  on  élahlil  le  chant  (ju'on  doit  exécu- 
ter, el  c'est  surtout  sur  cette  noie  qu'il  finira 
régulièrement.  \,'itt  qui  termine  l'oclave  esl 
appelé  ai(ju;  la  ménie  dénomination  peut 
s'appliquer  à  louteaulri'  note  qui  commence 
el  termine  les  ilifférciites  octaves. 

Les  autres  noies  de  la  gamme,  compara- 
tivement à  la  1",  se  noiniiient,  savoir  :  re, 
seconde;  lui,  tierce  ;  fa,  c/iwir/e;  sol,  i^uifKe; 
Li.  sixte;  si,  septième;  ul  octave,  ainsi  qu'il 
tait. 

EXEMPLES  «LR  LE  MOUE  MAJEUR. 

Secondes  en  montant. 


1^- '-^ 


En  descendant. 


m 


'n~l,~m 


^ 


Tierces  par  degrés  conjoints  et  intervalles. 


^ 


>  «tf-^'- 


li'V^-'^^- 


f^?  ■■  "«^ 


En  descendant 


^«iFV 


"^H^L-"'! 


^ 


•♦- 


-■Ht»- 


=S»^ 


Quartes  par  ditjrr's  cnnjoinls  et  intervallet 
en  montant. 


En  descendant 


*^^ 


-iF^ 


Intervalles  seuls 


Quintes  par  degrés  conjoints  et  intervallet 
en  montant. 


È 


H » 


^F^S" 


i^^ 


ii^=? 


^^^ 


f  ;  ■■■-  r 


En  descendant. 

f  '■■■■  \  ■■■■i=^r^ 


1.  ■■■-  1 


V'-i.TV 


Intervalles  seuls. 


}-^^^^f  rr.\^^^^ 


.Sixtes   ou  sirinnes  par  degrés  conjoints  et 
intervalles  en  montant. 


En  descenilant. 
Intervalles  seuls 


Septime  ou  septième  unique 


769 


CI!A 


CIU 


770 


Octaves   en   montant   et   en   descendant  par 
degrés  cnnjuinls  et  intervalles. 

i*^ ■ ^1 1 


^ÊM, 


^■i: 


Akju. 
Grave. 


<<■  jt     ■        '      s     ■        '       ,»     ■       ^ 


litul,  rero,     iiiiini,  fafa,  lala,  lala, 


uravc 


^  ■   I       ■ 


solsol,soIsol,  fafa,  iniiiii,  rere,  uliil,   sisi. 

N.  B.  Ces  intervalles  d'octaves  montrent 
encore  un  exemple  de  la  Iransposilioii  ou 
cliaiigemenl  de  clefs  dans  quelques  pièces 
du  chant  romain,  pour  son  extension  au- 
dessous  et  au-dessus  de  l'octave,  que  nous 
obtenons  par  l'admission  de  la  cinquième 
ligne  ou  niel. 

Résumé  des  exercices  précédents. 


t» — *- 


.■■    j.    ■■■g=Jg=^-    /  ■■■■■      j 
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.6  !■       ■ 

"ï^"^ 

— •- 

^■Fli" 

-n 

■■ 

i«  1  ■ 

■    1" 

■■ 

.■' 

1 

■■ 

■ 

^-^ 

-V 

J^ 

-!^ 

'■■.. 

-V 

J^. 

-V 

A 

1 ■ 

— ^** 

i—jt- 

'■i 

■ 

'■■■ 
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De  la  gamme  d'ut  majeur,  qui  contient  les 
exercices  précédents,  passons  maintenant  à 
celle  de  la  mineur,  ou  fa  tonique,  qui  est 
tout  aussi  naturelle,  quoi(iue  moins  ordi- 
naire dans  l'usage  du  plain-chant.  On  la 
note  ainsi  : 


^ 

-— 

T 

r-«- 

T 

--- 

,K 

■ 

B 

^ 

^T*^ 

J- 

— 



-•-r^ 

La,  si,  ut.re,  mi,  fa,siil,Ia.La,sol,fa,mi,re, ut, si,  la. 

Celte  gamme  ne  diffère  en  rien  pour  les 
Ions  el  demi-tons  de  celle  à'ut,  excepté  que 
dans  celle-ci  la  finale  est  éloignée  de  sa  tierce 
mi  de  deux  tons  entiers;  tandis  que  dans  celte 
dernière  la  finale  n'estdistantedesa  tierce  que 
d'un  Ion  et  demi  :  savoir,  du  la  au  si  un  ton, 
et  ilu  si  à  lut  un  demi-ton.  C'est  pourquoi  la 
tierce  de  la  1"  gamme  est  notnmée  majeure, 
et  celle  de  la  seconde,  mineure.  Celte  diffé- 
rence produit  une  modulation  variée,  qui 
Halte  l'oreille  et  prévient  l'ennui  de  l'uni- 
formité. 

Faute  de  distinguer  si  la  pièce  île  chant 
qu'il  s'agit  d'exécuter  est  élalilic  sur  une 
finale  portant  lirrce  majeure  ou  mineure, 
ce  qui  s'appelle  chanter  en  mode  majeur  ou 
mineur,  l'inlonation  ne  sera  pas  juste;  le 
chœur  ,  du  moins  quelques  voix  seront 
partagées,  d'où  il  résultera  nécessairement 


une  confusion  et  une  discorde  de  sons  qu'on 
nomme  cacophonie. 

L'exemple  suivant  présente  le  parallèle  de 
l'un  et  de  l'autre  mode. 


Finale  ut.  i 
1  Ton. 


•«3 


»  2 


Seconde  re. 
1  Ton. 

TIERCE   M\.lr.l  Ri;  H!!. 

l>eini-ioii. 

SnuTE  fa. 
1  Ton. 

Ql  IME  sol. 

l  Toii. 

SIXTE  la. 

l  Ton. 

SEPTIME  si. 

Deini-loii. 

OCTAVE  Ul. 


Finale  la.  i 
1  Ton. 

Seeoiulu  si. 
Demi-ton. 

TIERCE  SUNECRE  Ul. 

1  Ton. 

QUARTE  re. 
1  Ton. 

QUISTE  mi. 
Deini-ton. 

SIXTE  fil. 

1  Ton. 

SEPTIME  sol. 

1  Ton. 

OCTAVE  la. 


c 
o 
en 


S! 


o 
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Exercices  diversifiés  sur  le  mode  mineur  sans 
intervalles. 


f  j.^.Ti'l^-^]^ 


Secondes. 


f 


Tierces. 


iEiid 


^^^^ 


Quartes. 


^ 


,■-= — m 


tfb^,i!L=f^^ 


^^^Em^JEmjL 
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Quintes. 


S  '^  I  ■_ 


Par  intervalles. 
Tierces. 


t>j.j'j->^'r-^ 


5^ 


fetiSÏ 


rV-i    I    ^b 


glî'    I    V^*% 


^^ 


Quintes. 


f  /  /  /  /^^^^a^ 


Sixtes- 


'S—* 


l-J^-^- 


^ 


+T»  ■■  ■'  dirî^à 


*^\\\^  ^  1 


2     3456     78    "l    34567    8. 
Résumé. 


.■■  ■  I  ■■■  yi..  \  ■■■.,  1,  :^ 


=ï= 


f  ■■■■■  \  - -i^VS 


:^ 


Lor>qu(>  l'élève  sera  bien  exercé  à  chanter 
avec  justesse  et  assurance  les  deux  gammes 
et  les  ^oUicali()us  précédentes,  il  sera  aussi 
très-utile  de  l'habituer  aux  principales  notes 
de  chaque  mude,  cooioïc  il  suit  : 


^ 


Mode  majeur. 


P 


Ut,        nii,  sol,       ut. 

Finale.  Tierce  majeure.  Quinte.  Octave. 


rtUrl-T 


-■     ■_  Il  _^^-^ 


M 


r«-.  ■ 


ÎSE 


Tl-Jl 


^ 


?  ■'■  I  ■■■  I  .yri;^ 


■  j 


-• — ■- 


*^^ 


tW'4- 


2^ 


-•- — » 


■   li/l^ 


i 


Mode  mineur. 

■   I  ■ 


1 ' 

La,        ut,  mi,        la. 

Finale.  Tierce  min.  Quinte.  Octave. 


P 


:x£t 


SZË 


IS-Ti 


■       -■ 


IPR 


T  .■■  '  /■  I  ■"'  I  '■■  I  ■■■  '  ■■à  i . 


^^ 


-■ r— ■ r-*- 


^ 


IF  iii-  ii.rn   ii'ii.ii  11^ 


•     ■ 


■  .  '      ■ 


■      ■' 


<IE-H 


■  _  1 


*       ■  ■       -■* 


■■■    I     -■■ 


^ 


¥-i->|'.-'. 


Quoiciuc  les  deux  gammes  à'ut  et  /a  puis- 
sent suffire  pour  exécuter  toutes  sortes  de 
plain-(  hant,  par  le  secours  du  ^,  néanmoins 
nous  figurerons  encore  celle  de  sol,  que  plu- 
sieurs préfèrent  pour  l'agrément,  surtout  de 
plusieurs  proses  lyonnaises.  Alors  la  toni- 
que serait  sot,  ou  si;  la  voici  ;  sur  la  1"  el  2' 
ligne,  couinic  il  suit  : 


=«=1= 


:«=^ 


=C=^ 


Sol,    In,     si,     ut,    ri',    nii,     (a,    sol. 


U*  ^  *  1  * 


^^^=^ 


:^=±: 


*-r 


la,  si,  ut. 


-j   «    l'^'T 


=♦=> 


Si,     ul,    re,    nii,    fa,    sol,    la,     si. 


^ 


=F^=iÈ 


■  » 

ta,  toi. 

Lorsque  l'élève  pourra  exécuter  seul  tout 
les  inlcrvalles  précédents ,  il  faut  lui  faire 


exprimer  le  son  des  notes  sans  les  nommer, 
eu  prononçant  sous  chacune  (|uelque  syllabe 
à  volonté,  telles  que  Exsultale  /Jco,  ou  seu- 
lement une  voyelle;  et  ainsi  il  s'accoutuuKîra 
à  séparer  le  son  d'avec  le  nom  de  la  note 
qu'il  doit  cependant  avoir  toujours  présente 
à  l'esprit.  Ensuite  on  l'exercera  sur  quelque 
pièce  de  chaut,  dont  chaque  syllabe  ne  com- 
|)orle  qu'une  noie,  telles  que  les  proses  jl'jc- 
timœ  paicludi ,  Lauda,  Sion,  InvioUUa,  et 
l'hymne  Virgo,  Dd  (jenitrix,  indiUéremnient 
sur  les  deux  principales  clefs,  en  commen- 
çant préférablement  par  celle  li'ui  sur  la 
première  ligue.  Pour  procéder  d'abord  avec 
plus  de  succès  ,  il  sera  bon  de  solfier  ou 
chanter  séparément  les  notes  de  chaque 
mot,  avant  de  les  joindre  aux  syllabes  qu'el- 
les surmontent  ,  comme  dans  l'exemple 
suivant  : 


,/„  -«— ■   'Ni'li   ■   ili^ili 

Fa,  sol,  la.    Juvenes,   fa,  sol,  fa,   Canlale; 

il                   1                                                     "M 

la,  ut.  Te.  Psalli-te      ul,    za;  De-    o      lu,  sol 

>'     ■!■     ^     alliai'     *     *     ■     ■1'' 

1     ^               1  ^ 
noslro  ;    fa,  mi,  fa,  psal-li-le,  sol,  la,  sol,  sol,  fa 

t     .   , 

■■  *    IH    . 

sa-pi-  eii-ler. 

Quand  les  notes  sont  unies  immédiate- 
ment, elles  appartiennent  toutes  à  la  syllabe 
placée  sous  la  première.  Si  la  liaison  est 
interrompue,  sur  la  même  ou  différentes  po- 
sitions ,  elle  marque  seulement  un  petit 
repos. 

\  oilà  à  peu  près  les  principaux  éléments 
du  plain-chant.  Pour  éviter  toutes  les  difli- 
cullés  qui  s'y  rencontrent  ,  soit  par  inter- 
valles de  tierce,  quarte,  quinte,  e(c.  on  peut 
facilement  y  obvier  en  les  remplissant  par 
degrés  conjoints  ,  en  pratiquant  les  exer- 
cices précédents,  du  chap.  3.  Par  exemple  : 


Si  on  trouve  u(  fa  allant  du  grave  à  l'aigu 

il  faut  solfier  comme  dans  les  quartes ,  en  chantant 

ut,  re,  mi,  fa;  et  ensuite  ut,  fa.  \  ■        ^  | 

K'    '   .•  il  faudrait 
''  1     '       '   [jarcourir 


De  même ,  si  fa  était  au  grave , 


et  nommer  tous  les  degrés  de  l'intervalle  du  fa  à 
l'ut  aigu,  et  dire  fa,  sol,  la,  si,  ut;  et  après  fa,  ut. 

I    !■*      1         II  Et  ainsi  des  autres  intervallet. 


(1)  L'un  des  nombres  1,  2,  5,  i,  5,  6,  7,  8,  placé  devant 
une  pièce  Je  cliaui,  et  après,  dans  le  Romain,  eu  indique 
1«  ton. 


CHAPITRE  IV. 

Des  tons  (1). 

Le  mot  ton  peut  se  prendre  en  trois  ma- 
nières. 1'  Pour  le  son  de  la  voix  en  har- 
monie à  celui  avec  qui  on  chante.  C'est  en 
ce  sens  qu'il  s'entend  lorsqu'on  dit  à  quel- 
qu'un :  Prenez  te  ton  ,  donnez-moi  le  ton, 
ou  chantez  le  même  ton  que  moi.  2°  Pour  la 
distance  qu'il  y  a  d'une  note  à  l'autre,  par 
exemple  de  Vitt  a.u  re,  ou  du  re  au  mi  ;  c'est 
là  sa  plus  naturelle  signification  (2j.  3  Pour 
une  espèce  n;iturelle  de  chant  différente 
l'une  de  l'autre  ;  c'est  en  ce  sens  qu'il  est 
pris  lorsqu'on  parle  des  tons  de  l'Kglise  , 
dont  nous  allons  nous  entretenir  plus  am- 
plement. 

11  y  a  huit  tons  ,  qui  sont  huit  sortes  de 
chants  ou  modes  auxquels  on  peut  rappor- 
ter tout  ce  qui  se  chante  dans  l'ollice  de 
l'Eglise.  Ils  se  divisent  en  impairs,  appelés 
principaux,  savoir,  les  1",  3',  5'  et  7  ,  cl  en 
paiis,  qui  sont  par  conséquent  les  2\  4%  ii', 
et8<^  nomméi  dèpcudanls,  parce  que  chacun 
d'eux  tire  son  origine  de  celui  qui  le  pré- 
cède, car  le  2"^  est  produit  par  le  1",  le  4.° 
par  le  3%  le  6''  par  le  5%  et  le  8  par  le  7*. 
On  les  sous-divise  encore  en  complets  ou 
réquliers,  lorsque  le  ehant  se  termine  sur  la 
finale  du  mode  qui  est  mineur  dans  les  qua- 
tre premiers,  parce  qu'il  se  trouve  un  demi- 
ton  dans  la  tierce  au-dessus  de  la  (incde  ou 
tonique,  qui  est  /-^  dans  le  premier  et  le  se- 
cond mode,  et  mtdans  les  3'^  et  4%  Les  quatre 
derniers  modes  se  nomment  donc  majeurs  , 
parce  que  du  fa  an  la  dans  les  S*'  et  6'  et  du 
sol  au  si  dans  les  7''  et  8%  les  tons  sont  pleins 
dans  la  tierce.  On  les  dislingue  encore  en 
tons  incomplets  ou  irreguliers;  parce  que  le 
chant  qu'ils  comportent  ne  se  termine  sur 
aucune  des  finales  d'une  gamme  régulière 
majeure  ou  mineure.  C'est  un  mode  à  part 
assujetti  à  des  règles  spéciales  ,  qui  varient 
cependant  agréablenu  ntles  chants  religieux, 
en  prévenant  la  monotonie. 

Une  nouvelle  méthode  met  de  ce  nombre 
même  les  ;i' ,  '*•  et  S' tons.  Les  bornes  que 
nous  nous  sommes  prescrites  ne  nous  per- 
mettent pas  de  transcrire  les  raisons  quelle 
en  donne. 

11  y  a  d'autres  tons  qu'on  appelle  mixtes, 
parce  qu'ils  participent  des  tons  pairs  et 
impairs;  d'autres  douteux,  ne  contenant 
qu'une  très-pelile  étendue  de  4  ou  a  degrés  ; 
alors  après  avoir  trouvé  la  finale  ,  il  faut 
avoir  égard  à  la  modulation  du  ton  qui  l'ap- 
proche le  plus. 

Enfin  les  transposés  ,  qui  sont  très-rares , 
sont  les  tons  d'un  chant  mis  sur  une  clef 
et  sur  des  notes  qui  ne  lui  sont  pas  ordi- 
naires. 

La  finale  de  chaque  ton  compte  pour  la 
première   note   de   sa    gamme    particulière. 

Si  le  chant  monte  au-dessus  de  la  finale 
de  7  ou  8  notes,  et  ne  descend  que  d'une  ou 

(2)  Cette  distance  n'est  pas  extérieure  et  visible  dans 
les  degrés  do  l.i  |ioriéc,  mais  seulement  dans  le  son  do  la 
voix  querort:illo  UiiliUBue. 


l>ICTION.'<\inK  DIS  CERKMONIES  ET  DES  RITES  SACHES. 

DEUXIEME   TON 

— : = : •— 


(Jeux  iii-Hcssous,  le  ton  Psl  impair;  ri  nii 
coiilr.iin',  loul  rh.iiil  (]ni  ilosceiid  de  V  ou  5 
niilrs  iiu-di-ssous  kic  sa  linalc  ,  csl  (du  p.iir. 
Miiis  si  le  chanl  monte  iKiiiiroiip  «'1  descend 
.mssi  bien  bas,  il  se  reiluil  au  Ion  inisie,  le- 
quel se  rapporlera  à  l'impair,  s'il  j  a  phis  de 
hani  ,  ou  au  pair  s'il  y  a  plus  de  lias  ;  tel  est 
le  Sdlvf  du  premier  Ion  et  le  Kyrie  de  la 
sainte  Vierge  (1)  ;  mais  on  a  plus  souvenl 
égarJ  au  Ion  qui  dé>igne  le  reste  de  la  pit^ce 
do  chant  ,   qu'à    celle    étendue  accidentelle. 

§   I 

Il  rsl  bon  de  donner  mainleiianl  une  ex- 
pliculion  d'un  signe  que  l'on  trouve  employé 
dans  les  livres  de  chaut  entre  l'inlonaiion  de 
rantienne  el  celle  du  psaume.  Ce  signe  esl 
l'une  des  sept  premières  lettres  de  l'alphabet, 
employées  tantôt  en  raraeti^re  majusi  ule  el 
tantôt  en  minuscule,  romain  ou  italique,  qui 
se  trouve  quelquef'>is  dans  le  Graduel,  avant 
les  pièces  de  chant,  et  toujours  ilans  le  ves- 
péral avant  les  anlii'iines  et  psaumes. 

Dans  retendue  de  l'ancien  système  mu- 
sical, ces  sept  lettres  représentaient  les  sept 
notes  actuelles  de  la  gamme.  Maintenant 
elles  sont  conservées  lians  les  livres  de 
chœur  pour  indiquer  la  finale  de  certaines 
pièces  do  chant  et  celle  de  la  terminaison  de 
la  psalmodie,  dans  les  différenis  tons  ;  car  A 
désigne  le  ton  la;  B  le  ton  .«i;  C  le  ton  xkt ;  D 
le  ton  re;  E  le  ton  mi;  F  le  ton  fa;  G  le  ton  .<o/. 

Il  y  a  deux  sortes  de  terminaisons  :  l'une 
complète  et  l'autre  iiKomplcle.  La  complète 
se  désigne  |iar  des  majuscules  ,  el  l'ineom- 
plèle  par  des  ininuscules.  La  terminaison 
complète  est  celle  qui  dans  chaque  verset 
des  psaumes  finit  par  la  vraie  finale  de  son 
Ion  ,  c'est-à-dire  dont  le  dernier  son  est  le 
même  que  le  dernier  son  de  l'antienne  qui 
précède.  La  terminaison  incomplète  esl  celle 
qui,  étant  suspendue  dans  les  versets  des 
psaumes  .  n'est  entièrement  terminée  <)ue 
dans  l'antienne,  c'esl-à-tliro  que  le  dernier 
son  du  psaume  est  dilTcrent  du  dernier  son 
de  rantienne  du  même  ton  ;  par  exemple  : 
dans  le  premier  ton,  dont  lesaniiennos  finis- 
sent en  re,  les  terminaisons  (|ui  sont  en  /"(( , 
sol,  la,  sont  des  terminaisons  incomplètes. 

La  tenninaisoii  dans  tous  les  versets  est  la 
méuic  que  dans  le  premier. 

§  II. 

Tous  les  tons  sonl  affeclés  d'une  clef  dis- 
linctive,  surtout  par  sa  situation,  comme  on 
le  voit  ci-après. 

Chaque  ton  régulier  peut  avoir  des  notes 
sur  loiiies  les  positions  de  la  portée  ;  mais 
leur  dilTérente  modulation  exige  nécessaire- 
ment ,  comme  fondamentales  ,  celles  qui 
suivent. 

PRKMIEn    TON. 

■     .   ■ 


^ 


Tieire 
iiiin. 


Uiiiiite 
duiiiinant. 


Oclavc. 


Finale,  re, 
c'csl-à-<lire, 
en  D. 
Ciiiiiinc  accidentellement,  roi/.  In  prose  du  27  ilti 


i 


Finale,     Tierce  mineure    Quinie. 
ri'  DU  n.      et  di)iniitanle. 
Les  rliaiits  de   ce  ton   excédent   raroineiil  celte 
éleiidiic. 

TROISIÈME    TON. 


Filiale. 
mi  un  F. 


Tierce 
min. 


Sixle 
doinin. 


Octave 


QUATRIÈME   TON. 

—. = — : •— 


Finale,     Tierce     Quarte     Sixte. 
mi  ou  Ë.     min.      dniiiin. 

Ce  ton  est  assez,  contenu  dans  les  liiniles  de  la 
paWée. 

CINQUIÈME    TOM. 


^-— u-.^=i=r^— r       I  ^ 


Finale, 
ia  ou  F. 


Tierce 
maj. 


Quinte 
doinin. 


Octave. 


SIXIÈME   TON. 

■ 1— 


Finale, 
fa  ou  F. 


Tierce 
inaj. 


Quinte 
duiiiin. 


Octave. 


SEPTIÈME    TON. 


F     .    I     ■     !-■"    I       !"■  ■ . 


Finale, 
aol  \n\  (;. 


Tierce 
maj. 


Qiiinle 

iloiiiin. 


Octave. 


HUITIEME    TON. 


=    ■     I    ■     I    — t=F^ 


Finale, 
sol  ou  G. 


Tierce 
maj. 


Quarte 

dnmin. 


Sixte. 


Récapitulation  des  exemples  précédents 

Tons.        Dominantes.    Finale  ou  lerminaisons 

com[ilèles. 

1 La ^li'oti  \)etD. 

2 Fa Re  ou  D. 

:{ Ut .Mi  nu  E. 

\ La Mi  ou  K  et  E. 

:i Ut Fa  oi(  F. 

(i La Fa  ou  F  et  F. 

7 Re Sol  OH  G  et  G. 

8 Ut SoUiiG. 

Il  faut  remarquer  qu'une  finale  est  tou- 
jours commune  à  deux  Ions  .  et  que  les  do- 
minantes par  bémol  se  réduisent  à  celles  du 
bécarre  ,  supposant  le  bémol  ôté.  Ainsi  , 
lorsque  la  finale  se  trouve  ut ,  il  faut  la  rc- 


(I)  Lyonnais  le  Kyrie  iIp<  peiiu soleoocU. 


t>M.\ 


<>ll\ 


:78 


gnrder  comme  si  c'était  un  fa,  et  le  chant 
•serait  du  cinquième  cl  du  sixièmi;  ton. 

Tons  irréguliers,  tons  transposés,  avec  leurs 
dominantes  et  finales. 


Premier  ton  en  A. 


Second  Ion  en  A. 


F 


Dominante,        fin;de.  Dominante,       linaie. 

i'"'  ton  en  B.  Invii.  de  JSocl.     -ï""  plus  ordin.  en  A. 


Dondnantc, 


finale. 


K"*  qu'on  dit  naturel  en  C. 


Dounnante,       lltiale. 


Gnif  tonen  C. 


E 


Dominante,        Cnale. 


Dominante,      linaie. 


CHAPITRE  V. 

De  la  psalmodie. 

La  psalmodie  est  l'art  de  chanter  réguliè- 
rement les  psaumes  et  les  c.mtiques  évangé- 
liques  qui  l'ont  partie  de  l'olûce  divin. 

Dans  la  psalmodie  il  faut  considérer  quatre 
choses  ,  savoir  :  1°  L'intonation  qui  est  la 
modulation    qui    commence    le    chant  d'un 

Êsaume  ou  cantique  jusqu'à  la  dominante. 
Ile  ne  varie  pas  selon  le  degré  des  rites,  et 
n'est  point  initiée  aux  versets  subsécu- 
lits  (1).  Pour  qu'elle  soit  bien  faite  elle  doit 
être  à  l'élévation  de  la  dominante  du  chœur, 
pour  éviter  le  ridicule  de  chanter  une  an- 
tienne plus  haut  que  n'a  été  le  psaume. 
2°  La  dominante  est  une  suite  directe  de  mê- 
mes notes  ,  depuis  l'intonation  jusqu'à  la 
firemière  de  la  finale,  et  qui  est  placée  sur 
a  même  position.  '.i°  La  médiation  ou  mé- 
diante  est  la  variation  dans  le  chant,  qui 
précède  immédiatement  le  repos  qui  se  fait 
au  milieu  de  chaque  verset  des  psaumes. 
Ce  repos  ou  pause  est  toujours  marqué  par 
Un  astérisque  ou  petite  étoile  '.  Il  est  plus  ou 
moins  long,  suivant  la  solennité  de  l'ofOce, 
et  doit  être  réglé  par  ceux  qui  dirigent  le 
chœur,  tant  pour  soulager  un  peu  la  voix 

(1)  .\ii\  semi-doubles  el  au-dessous,  on  commence  les 
psaiiiiius  pur  l'i  doiiiinaiile. 

(2)  Les  luri'scle  chaiil  el  les  auteurs  sont  partagés  sur 
le  cas  dont  il  s'agit  ici,  c'est-ii-dire,  lorsque  lu  seconde 
sylial'e  d'une  inioiiatioii  est  brève;  plusieurs  veulent  qu'on 
allonge  la  troisième  syllabe,  couune  on  vient  de  le  dire; 
d'autres  croient  plus  raiimuiel  d'allonger  la  première,  qui, 
dans  ce  cas,  est  acceiilui'i'  et  toujours  prononcée  conune 
une  longue,  au  lieu  que  la  iroisiéuie  est  souvent  brève  , 
comme  dans  le  mol  Oloiiii.  Ainsi  l'on  dirait  Glo-o-ria  ,  ei 
non  Gtoria-a,  à  rnitnualiou  du  premier,  du  quatrième  et 
du  sixième  ton.  Ou  ne  dit  pas  la  online  chose  du  troisième, 
apparenimenl  parce  (pi'il  y  a  un  nilervalle  du  la  à  l'iK,  et 
nirou  ne  voudrait  pas  que  la  première  note  dominante  , 
ilaus  ce  cas,  fût  une  brè\  e  ;  il  5  a  cependant  des  exemples 
lie  ce  genre  dans  les  pièces  uolées.  Quelques  autres 
échappent  à  ces  dilliculu's,  eu  nu-Uaul  trois  notes  sur  la 
première  syllabe,  connue  uu  le  voit  au  Gloriu  Putii  des 
liitrotl.  Ou  pourrait  ilu  inouïs  (aire  cela  au  septième  ton. 
Mais  ipielquu  parti  ipic  l'on  prenne, il  faut  que  ce  soit  d'un 
rouimuii  accord  ou  a\ec  auloriU',  rt  que  tous  les  chantres 
d'uue  même  église  en  soient  lûcn  avertis,  atiii  qu'il  y  ait 
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que  pour  recueillir  son  esprit  et  rappeler 
son  attention.  Une  seconde  espèce  de  repos 
moins  long  se  fait  à  la  fin  de  chaque  verset. 
Un  repos  plus  court  encore  doit  s'observer  à 
la  ponctuation;  faute  de  quoi  on  s'expose  à 
faire  des  contre-sens  dans  les  paroles  qu'on 
chante,  i'  La  terminaison  est  le  chant  varié 
qu'on  établit  sur  les  3,  V  ou  ii  dernières  syl- 
labes de  chaque  verset  du  psaume  ,  qui  est 
quelquefois  représentée  par  les  six  voyelles 
de  seculoriim  amen ,  e  u  o  u  a  e  ,  desquelles 
la  première  fait  toujours  connaître  la  domi- 
nante par  sa  position  :  et  ainsi  aux  introïts. 
§  unique. 

Dans  les  1'%  3%  'i-'  et  7'  tons,  l'intonation 
des  psaumes  et  cantiques  (excepté  le  1'  en 
A)  doit  comporler  deux  notes  sur  la  seconde 
syllabe,  si  elle  est  longue  ;  si  au  contraire 
elle  est  brève,  les  deux  notes  appartiendront 
à  la  troisième  syllabe  ;  et  la  brève  qui  pré- 
cède doit  être  à  l'unisson  de  ces  deux  notes. 
11  en  est  de  même  du  2'  ton  en  A  i2).  Dans 
les  2',  5"  et  8*  tons  il  n'y  a  qu'une  noie  sur  la 
seconde  syllabe  qui  se  fait  toujours  longue 
ou  lirève  selon  le  cas.  Dans  les  psaumes  , 
quand  la  médianle,  surtout  des  2,  o'^  et  8= 
tons,  se  termine  par  un  monosyllabe,  ou  par 
un  mol,  soit  grec,  soit  hébreu  el  indéclinable, 
au  lieu  d'élever  sur  la  pénultième  syllabe, 
c'est  sur  la  dernière  qu'on  élève  d'un  degré 
au-dessus  de  la  dominante  ;  ce  qui  a  aussi 
lieu  pour  les  cantiques  évangéliques,  mais 
seulement  au  5'  ton  ;  et  de  plus  aux  psau- 
mes on  élève  encore  aux  4  et  1"  en  A,  la 
dernière  syllabe,  sur  les  mots  susdits,  dont 
voici  les  principaux  :  Sum  ,  es ,  est,  se,  nos, 
vos,  tu,  nd,  me,  David,  Sion,  Ephrala,  Is- 
raël, Aaron,  Jérusalem,  Edom.  l!  faut  même 
élever  sur  un  monosyllabe  qui  serait  précédé 
d'un  autre,  comme  ad  me,  ad  te,  quoique  le 
contraire  soit  observé  dans   La  Feillee   (3). 

On  peut  mettre  une  note  descendante  sur 
une  syllabe  brève  de  sa  nature,  otf  parce 
qu'elle  le  devient,  étant  suivie  d'un  mono- 
syllabe ,  c'est-à-dire  d'un  mot  d'une  seule 
syllabe  ;  mais  on  ne  doit  jam.iis  le  faire  si  la 
note  est  ascendante;  c'est  pourquoi  il  faut 
éviter  d'élever  sur  une  syllabe  brève  la  pre- 
mière note  d'une  médianle  ,  celle  d  une  ter- 
minaison ,   qui  serait  au-dessus  de  la  doml- 

accord  ;  cet  avertissement  est  surtout  nécessaire  ,  lorsqua 
toul  un  côté  du  chœur  doit  chanter  une  intonation  ,  pat 
exemple,  celle  des  cantiques  évangéliques,  qui  se  fait  i 
chaque  verset. 

(5)  Cette  règle,  qui  consiste  à  ne  pas  abaisser  la  der- 
nière syllabe  d'un  mol  indéclinable,  tient  un  peu  ii  la  na- 
ture des  choses,  en  ce  que  ces  mots  n'ont  pas  ce  qu'on  a|i- 
pelle  cas,  c'esi-a-dire,  chute.  Cela  u'eiupèche  pas  d'abais- 
ser la  dernière  syllabe  de  ces  mots  aux  lermiuaisoiis  ,  el 
dans  bien  des  pièces  notées.  Pourquoi  ne  les  abaisserait- 
on  pas  aux  médiations  pour  les  rendre  unilbrmes  et  facili- 
ter le  chant  aux  lidèles  moins  instruits,  qui  ne  verraieiil 
point  de  raison  de  ces  prétendues  irrégularités?  La  même 
observation  s'applique  auv  monosyllaln'S.  Le  nouveau  Cé- 
rémonial de  Lyon,  donné  en  IH7,H  ,  dit  e\[iressémeni  : 
«  Quand  les  mots  grecs  ou  hébreux  iiidédinabb  s  forment 
la  médianle,  on  les  chante  comme  un  autre  mol  latin,  el 
selon  leur  quantité...  Si  c'est  un  monosyllabe  qui  Ibrnie  la 
médianle,  ou  failTinflexionde  voix  sur  la  pénultième  syl- 
labe du  mol  précédent,  ou  sur  l'anlé-pénullième,  si  11 
pénultième  est  une  brève,  comme  dans  ces  mois  arguai 
me.  » 
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iiiinlc  ,  111)11  plus  (juc  sur  la  ilcrnièrc  syllabo 
ti'uii  mot,  ni  sur  un  iiioiiusyllabi>,  csceplé 
i|u'il  puisse  ."-c  séparer  du  mol  précédml. 
l'!\iMii|iiL'  :  Us(iue  ail  occiisum.  Respicit  in 
l'flii  et  in  lerrn.  Dans  un  mut  do  deux  oa 
liiiis  syllabes  bi  t^ves,  la  prcmiùre  csl  repulèe 
longue  (1). 

CHAPITRE  VI. 

Règles  générales  pour  te  ckanl  du  chœur. 

L'Eglisp  ayant  établi  le  clianl  des  offices 
pour  célébrer  les  lonan;;cs  el  les  perfectii>ns 
mliniis  de  son  divin  Epoui,  il  est  donc  de  la 
plus  grande  nécessite  qu'il  soit  exécute  ré- 
Hulièremenl,  avec  un  grand  respect  el  d  une 
manière  édifiante.  C  esl  pourquoi  quatre 
i  lusis  sont  requises  ;  1"  une  intonation  juste  ; 
ii  une  prunoncialion  correcte;  3'  la  mesure 
appropriée  à  la  solennité  ;  i  l'ensemble. 

§  I.  De  l'iotoDaliOD  et  ton  du  chœur. 

La  parraile  exécution  du  chanl  dépend  en 
grande  partie  de  linlonation.  Pour  qu'elle 
soil  convenable  en  quelque  ton  que  soil  le 
chanl  à  eiéculer,  il  faut  d'abord  connaître  la 
dominante,  ensuite  examiner  si  le  chanl  dé- 
pas>e  nolableineiil  soil  à  l'aigu  soil  au 
grave,  les  degrés  de  l'échelle  parliculière  el 
propre  au  Ion  dans  lequel  il  esl  composé  ; 
enfin,  régler  l'élévation  de  celle  dominante  , 
de  manière  que  la  voix  puisse  sans  peine 
parvenir  à  tous  les  degrés  de  celle  échelle. 
Bans  celle  allenlion  on  entonnera  au  hasard; 
la  dominante  sera  Irop  basse  ou  trop  élevée; 
d'où  les  voix  perdenl  leurs  timbres,  elle 
chanl  devient  fatigant  el  quelquelois  ri- 
dicule. 

Comme,  dans  un  ofBcc,  toutes  les  pièces 
de  chant  sont  ordinairement  d'un  Ion  diffé- 
rent, il  faudra  mellre  leurs  dominantes  à 
i'unissnn, c'est-à-dire,  à  un  même  son,  comme 
si  l'on  disait,  sans  hausser  ni  baisser  la  voix, 
rc,  ut,  ta,  fa,  qui  sont  les  quatre  dominantes 
des  huit  tons. 

Dans  une  église  où  il  y  a  des  orgues  il  faut 
se  conformer  au  son  de  cet  instrument  ;  mais 
dans  un  chœur  ordinaire  la  dominante /«  , 
qui  esl  commune  à  trois  tons,  esl  préférable, 
comme  la  plus  proportionnée  à  l'étendue  des 
voix  ordinaires.  Pour  s'assurer  si  on  l'a 
trouvée,  il  faut  prendre  le  plus  bas  qu'on 
peut  naturellement  à  la  6'  note  au-dessous  , 
qui  esl  ut,  en  montant  jusqu'à  celle  domi- 
nante la;  l'ayanl  trouvée,  il  faut  monter  ou 
descendre  par  degrés  jusi|u'à  la  note  par 
latiiiollc  commencent  Vantienne,  le  psaume  ou 
le  répons,  etc.,  que  l'on  veut  entonner  ;  el 
ainsi  pendant  tout  roffice,  mettant  les  trois 
autres  dominantes  re,  ut,  fa,  au  même  ton, 
comme  si  elles  étaient  trois  dominantes  en 
la,  par  laquelle  le  célébrant  doit  commencer 
Jieus,  in  (iiljutorium.uic,  quoiqu'il  soil  noté 
en  re,  dominante  du  ^'  Ion. 

(  l)  Il  >  a  encore  ici  partage  d'opinioni.  Une  nouvelle 
b)6tboJc  publiùi:  ^  Bordeaux  veut  que  les  sYllabe»  brèves 
ne  .-luieiil  |)is  cumiaé  s  ilju>  le  iiuinlire  neci"isaire  |>(>ur 
li's  méilLilin.i)  cl  ie<  tl'r^llnal^Oll<l  ;  inaib  |i<inr  fadlller  les 
tliaiilrcj,  elle  Ml  iiiii<rimer  en  larjgit!!  ei  d.SëreuU  la  (irc- 


lînc  autre  manière  pour  parvenir  à  celle 
iinil'oriiiitè  de  doimnanle,  puisque  l'antienne 
n'est  point  chantée  ordinairement  en  cnlier 
avant  1rs  psaumes  ,  est  de  commencer  l'in- 
t()nalit)n  de  l'anlnnne,  de  sorte  que  sa  der- 
nière noie  se  trouve  au  méni''  degré  de  la 
dominante  du  psaume  :  ce  que  nous  aurions 
peut-ôlre  dû  démontrer  par  un  guidon, 
si  nous  avions  cru  tous  les  senlimeuts  uni- 
formes. 

«  Si  quelqu'un,  dil  le  Manuel  des  cérémo- 
nies du  diocèse  de  Belley,  fait  une  faute  (jui 
ne  soil  pas  de  conséquence,  comme  si  l'on 
annonçait  une  antienne  pour  une  autre,  il 
faut  la  dissimuler  par  un  modeste  silence. 
Si  l'intonaleur  a  pris  un  ton  faux,  ou  en- 
tonné une  chose  pour  une  autre,  il  ne  faut 
pas  l'interrompre;  mais  aussitôt  après  l'in- 
tonation, le  maître  de  chœur,  seul,  reprend 
le  premier  morceau  omis,  ou  donne  le  véri- 
table ton.  Si  tout  le  chœur  détonne  ou  ne 
s'accorde  pas,  il  attend  qu'il  soil  arrivé  à  un 
repus,  et  après  un  léger  signal  il  donne  le 
ton  (lui  convient.  » 

§  II.  De  la  prouonciation  et  de  la  prosodie. 

1°  Un  bon  chantre  évite  de  prendre  an  ton 
lantôt  élevé,  tantôt  bas,  de  chanter  du  ne;, 
du  gosier,  de  faire  des  grimaces,  des  contor- 
sions des  yeux,  des  mouvements  ridicules 
de  la  tète  et  de  tout  le  corps  ;  au  contraire  , 
il  s'observe  a  former  des  sons  pars  et  natu- 
rels, à  passer  légèremenl  d'une  note  à  l'au- 
tre ,  sans  secousse  ni  effort  de  la  voix  ,  les 
coulant  tellement  qu'on  n'entende  pas  deux 
fois  le  son  de  la  voyelle  sur  laquelle  il 
chante. 

Il  prononce  les  voyelles  naturellement , 
comme  le  demandent  les  règles  et  le  bon 
goûl  ;  il  évite  surtout  ces  petitesses  toujours 
déplacées  ,  ridicules  et  insupportables  dans 
léchant  de  l'Eglise  :  comme  ceux  (|ui,  au 
lieu  de  Domine,  changent  le  son  de  la 
voyelle  el  prononcent  Daminui  ;  au  lieu  do 
Kyrie,  Chriale,  eleison,  ils  trouvent  plus  com- 
mode cl  plus  éclatant  d'ouvrir  tonte  la  bou- 
che, et  du  faire  sonner,  comme  s'il  était  écrit 
My rivèèé ou K y riaifChrislèèè,  ou  Cltrisliaielai- 
ison;  in  uijcilu,  aixaudi,  au  Heu  d'i'n  exitu, 
cxaudi,  etc.,  etc.;  ou  ajoutent  un  s,  ou  font 
une  liaison  qui  ne  peut  jamais  avoir  lieu 
dans  le  latin  ,  comme  qui  dirait  nos  autcm, 
comme  s'il  y  avait  nuzautem;  on  doit  seule- 
ment prononcer  1'.';  à  la  lin  des  mots  el  la 
siffler  un  peu,  comme  au  commencement  do 
spirituel. 

La  voyelle  a  n'est  susceptible  d'aucune 
modification,  sinon  de  celle  de  sa  durée.  La 
voyelle  e  offre  des  différences  qu'il  faut  ob- 
server, selon  une  nouvelle  méthode,  qui  dis- 
tingue dans  le  latin  deux  sortes  d'f,  savoilf 
l'e  fermé,  qui  doit  se  |)rononcer  coininc  en 
français  dans  les  mots  pénétré,  créé,  décédé, 

niiùrc  syllabe  aui  doit  être  élevée  ou  abaissée.  D'snlres 
coiiipleiil  les  brèves  toutes  les  lii'is  cju'il  n'y  a  qu'une  note 
puiir  uhr  syllabe,  el  que  la  brève  n'est  pas  au  commence' 
ment  d'unu  étûvalion  au  troiaiéiue  ou  au  septième  lou. 
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et  l*e  ouvert  comme  en  français  dans  les 
mois  perception,  il  cessa,  il  resta.  L'e  est  tou- 
jours fiTiiic  qufind  il  l'oniic  seul  sa  syllabe , 
comme  dans  eril  ,epislola.  De  même  quand 
il  forme  diphlhoiigiie  cl  syllabe  seul  avec  a 
ou  0,  comme  dans  fecundœ;  il  est  aussi  tou- 
jours fermé  quand  il  termine  la  syllabe , 
comme  dans  refjenerare,  benedicite,  elc.  l.'e 
est  ouvert  lorsqu'il  est  suivi  d'une  consonne 
formant  syllabe  avec  lui,  comme  dans  per, 
septetn,  dies.  et,  sex.  Il  est  aussi  ouvert  lors- 
qu'il est  suivi  de  deux  consonnes,  comme 
dans  essein,  errai,  ecce  ;  et  de  \'x  suivi  du  c, 
comme  dans  excelsis,  exclumavit.  Les  voyel- 
les a,i,  o,  u,  ne  sont  guère  susceptibles 
d'une  articulation  vicieuse  pour  ceux  qui 
n'aiment  pas  à  se  dépraver.  Elles  ont  la 
même  prononciation  contenue  dans  les  mots 
français  qui  suivent,  6, moralité' ,  régularité, 
cependant  u  approche  le  son  de  Va  devant  m 
cl  n  ;  car  on  prononce  eum,  erunt,  à  peu 
près  comme  serait  eom,  eront. 

AGn  de  ne  pas  paraîlre  chanter  du  nez 
les  syllabes  qui  sont  terminées  par  m,  n,  on 
doit  tenir  le  son  pur  de  la  voyelle,  jusqu'au 
moment  oîi  l'on  va  frapper  la  syllabe  sui- 
vante ;  alors  seulement  on  fait  sentir  la 
nasale. 

Exemple  : 


N^^nVTTJ 


Mo-       on-libus.    Er-  ra-antes.    0-        omnes. 
Sa-        (inguinem.  Desce-  endit,    Sa-      anctus. 

Les  doubles  consonnes  demandent  à  être 
bien  arliculées.  On  ne  doit  pas  prononcer 
tolis  où  il  y  a  toliis,  ancila  où  il  y  a  ahcilla, 
imolatus  ou  il  y  a  irrtmolalus,  eralis  pour 
erralis.  La  syllabe  î'/î,  jointe  à  deux  autres 
syllabes  qui  commencent  par  une  consonne 
autre  que  n,  comme  introibo ,  intende,  invo- 
cabo,  lingua,  elc,  doit  se  prononcer  comme 
dans  les  mois  incarnation,  inclination,  tin- 
ter (l)  ;  mais  (juand  elle  est  monosyllabe,  ou 
quand  elle  est  jointe  à  une  autre  syllabe  com- 
mençant par  une  voyelle  ou  par  une  n,  on 
prononce  i«,  comme  ineffable,  inenarrabilis, 
innoccns,  innupta,  elc.  Il  en  est  de  même  de 
la  syllabe  im,  qui  garde  le  son  i,  quand  la 
syllabe  suivante  commence  par  une  autre  ??i, 
comme  immorialis,  immaculalus,  elc.  Devant 
toute  autre  consonne  elle  prend  li-  son  nasal, 
comme  dans  le  français,  impair,  imbu,  elc. 

Le  3  a  le  son  dur  devant  a,  o  et  u;  ex., 
(jaudete,  ego,  gustate;  et  doux  devant  e,  i, 
egenus,  igitur.  Dans  le  latin  cli  se  prononce 
comme  A";  c\.,  charitas ,  cltorus,  archangelo, 
Michaeli,monaclius. Les  à'iphlhon'^ucs  lieu,  ceit 
eiige,  se  prononcent  comme  eux,  ceux,  etc. 
Lorsque  <je>t  suivi  d'un  a,  d'un  e  ou  d'un  o, 
il  se  prononce  comme  eu  français  ci.  Exem- 
ple, palientia,   lectio.  Quand  il  est  précédé 

(l)  Quoiqu'on  dise  que  notre  prononciaiion  française 
pour  la  laiiiîue  laliuc  n'est  pas  la  véritable,  il  n'est  cepen- 
dant pas  expéclienl,  crainte  d'une  trop  i;rauile  dissuuance, 
de  la  rectilier  arbitrairement  et  seulement  en  quelque 
partie,  plus  ou  moins ,  taudis  qu'on  négliyo  l'autre  :  telle 
est  la  prononciation  de  I'»,  de  1"^  el  ilu  y ,  elc.  Ne  serait-il 
pas  mieux  que  MM.  les  îéiés  l'élormaleurs  suivissent  l'u* 


d'une  s,  d'un  x  ou  dans  le  nom  propre 
Salalhiel,  il  se  prononce  comme  dans  les 
mois  français,  bastion,  question,  mixtion. 

i°  La  prononciation  sur  la  durée  des  syl- 
labes dans  les  dilTcrents  mots,  est  ce  qu'on 
appelle  prosodie  ou  connaissance  des  syl- 
labes longues  ou  brèves. 

On  dislingue  deux  sortes  de  prosodie: 
la  poétique,  qui  doit  être  suivie  rigoureuse- 
ment dans  les  hymnes,  et  la  prosodie  usitée 
dans  toute  aulre  pièce  de  chant  que  les  hym- 
nes. Nous  parlerons  plus  loin  de  la  pre- 
mière. Voici  un  abrégé  des  règles  applicables 
à  la  seconde. 

En  prose,  c'esl-à-dire  dans  les  chanls 
d'Eglise  qui  ne  sont  pas  des  hymnes  ,  on 
compte  trois  espèces  de  valeurs  ditTérenles 
dans  les  syllabes  :  les  longues,  les  brèves  et 
les  communes.  Elles  sont  représentées  dans 

le  mot         1  *  '  —  — 


Do-        mi-         nus. 
Longue,  brève,  commune. 

1' Quand  un  mot  latin  n'a  que  deux  syl- 
labes ,  elles  sont  communes  l'une  el  l'autre 
régulièrement,  comme  Deus,  Sion,  Pater, 
meus,  dies. 

2"  Quand  le  mot  a  trois  syllabes,  la  Iroi- 
sièmi'  est  commune  régulièrement  ;  l'avant- 
dernière  doit  suivie  la  prosodie  poétique, 
c'esl-à-dire,  être  chantée  longue  ou  brève, 
selon  que  le  prescrivent  les  règles  de  la 
poésie. 

Comme  ces  règles  sont  Irès-mullipliées  et 
hors  de  la  portée  du  plus  grand  nombre  des 
chantres,  on  a  pris  le  parti,  dans  les  livres 
de  chant,  de  mellre  un  accent  sur  celle  des 
syllabes  qui  est  longue  dans  les  mots  de  trois 
syllabes.  Si  l'accent  est  sur  la  seconde  syl- 
labe, elle  est  longue,  el  l'on  doit  appuyer  sur 
la  voyelle  ou  diphlhongue  ainsi  désignée; 
alors  la  première  est  réputée  commune.  Si 
c'est  la  première  syllabe  qui  est  accentuée  , 
c'est  sur  celle-là  qu'on  doit  appuyer,  mais 
sans  affectation  ;  alors  la  seconde  est  brève 
et  doit  se  prononcer  en  conséquence  :  exem- 
ples, vidérunt,  némini,  réspicit,  etc. 

3'  Lorsqu'un  mot  a  plus  de  Irois  syllabes, 
si  la  pénultième  est  longue,  toutes  celles  qui 
la  précèdent  sont  censées  communes;  si  elle 
est  brève,  l'anlipénullième  est  longue  :  ex., 
seculorum,  spir'Uui. 

Nous  avons  dit  que  dans  les  mots  de  Jeux, 
de  trois  syllabes  et  plus,  la  dernière  est 
commune  régulièrement.  U  est  d'usage  de 
respecter  le  cas  où  le  mot  est  suivi  d'uu  mo- 
nosyllabe qui  en  est  le  complément,  comme 
faclum  est,  exortum  est,  custodi  me,  circum^ 
dabit  te,  asperges  me  ;  mais  nous  n'avons  pas 
cru  que  vir  fût  le  complément  de  bealus  ; 
cest   pourquoi   nous  avons   laissé   la   syl- 

nanimité  reçue,  en  attendant  qu'ils  sollicitent  de  Mt» 
jirononcpr  l'autorité  compétente  sur  leur  sentiment,  cotnnia 
l'a  fort  bien  dit  le  pieux  et  savant  rubricaire  A.  Caille 
cbanoiue?  Inexercitalioiie  spiriluali ,  vcl  alibi,  comoiia  e. 
uniformis  vox,  aul  prommcintio,  defniiri  polest ,  bxposiiio 
eic,  pag.  III  i(/i.  96. 
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Inl)o  lus   roHiHiiiiir    (Irvniil    le    inonosvllabc 
tir,  «'le. 

L(irsi|ir(iii  1111)1  so  Icriiiiiio  p;ir  mio  voycllp, 
rt  (|U(>  le  iiiiil  Miiviiiit  l'oiiiiiuMiC)-  aussi  par 
uiio  aulrc  voyelli-,  on  doil  éviter  de  prouoii- 
rer  ces  ileiix  voyelles  p;ir  une  seule  éinissioii 
de  voix,  el  ne  pas  elianlcr  eccenim  pour  ecce 
eniiii,  milliti  (trstris  pour  millia  <i  dextris, 
qitinaltis  pour  (/ni  in  allis  ,  ortiisiftir  pour 
0/711  ii.w/Kf;  ni.iis  faire  culeiulre  disliiiclement 
le  son  des  deux  voyelles. 

III.  I)i'  l;i  musurc. 

La  mesure  dans  le  plain-chant  esl  un  inoii- 
venient  plus  ou  moins  lent,  grave  ou  préci- 
pite, qu'on  donne  à  chaiiue  ii;)le  d'après  sa 
valeur  réj^ulière ,  relaliveinenl  au  rite  de 
l'oriice  el  à  ses  diiïérenlcs  parties  ;  c'esl-à- 
dirc  ,  d'après  !e  texte  du  Alanuel  précité  : 
a  La  mesure  doil  être  légère  aux  simples, 
grave  aux  dimanches  el  l'êtes  doubles,  plus 
grave  aux  solennels  mineurs  el  majeurs,  et 
très-grave  aux  très-grands  solennels,  sans 
(]Ue  la  leiileur  progressive  qui  suit  lu  gravité 
de»icnne  latiganle,  ou  que  la  vitesse  lasse 
perdre  le  ton  de  la  prière. 

Ln  général  on  chaule  plus  gravement  la 
messe,  laudes  el  vêpres,  que  les  matines,  les 
petites  heures  et  compiles.  Les  inlonatlons, 
les  versets  el  tout  ce  qui  se  chante  par  une 
ou  deux  personnes,  demandent  générale- 
ment plus  de  gravité  que  ce  qui  est  chanté 
par  le  chtKur,  sans  néanmoins  s'éloigner 
beaucoup  de  la  mesure  qui  convient  à  la 
solennité.  Knlin  on  doit  chanter  plus  solen- 
nellement les  cantiques  évangéliques  ,  le 
Te  Deum,  le  Putvje ,  lingua,  et  les  autres 
prières  pour  la  bénédiction  du  très-saint  sa- 
crement. 

Il  Taiii,  autant  que  possible,  éviter  toute 
interruption  dans  le  chant  de  la  messe  et  des 
oflices.  Les  dimanches  cl  fêtes,  l'OlTerloire 
doil  être  chanté  de  manière  à  durer  jus(iu'à 
la  Préface.  Le  Sanctus  avec  \'0  anliilaris  (l) 
et  le  Henrdictiis,  doil  durer  jusqu'au  Pater; 
VAgnits  l)ei  Cl  \c  y  Domine,  .va/rum /"ne,  jus- 
qu'à la  communion,  et  celle-ci  jusqu'aux 
dernières  oraisons.  » 

Nous  fi'rons  ci-après  quelques  observa- 
lions  sur  la  manière  de  chanter  en  mesure 
les  hymnes  et  les  proses. 

§  IV.  De  l'ensemble  dans  le  chœur. 

Rien  ne  contribue  plus  à  l'agrément  el  à 
la  majesté  du  chant  que  la  réunion  de  plu- 
sieurs voix,  qui  toutes  marchent  trilement 
en  mesure  qu'elles  paraissent  n'en  faire 
i|i:'  ".ne  seule. 

On  (Iclruil  cet  ensemble  quand  après  l'in- 
toii.'ition  les  voix  du  chcriir  m-  parlent  pas  à 
l.i  fois,  ou  (|u'un  chantre  qui  se  croit  fait 
pour  donner  le  Ion  s'élance  .ivanl  les  autres, 
ou  pour  faire  entendre  sa  belle  voix  ,  pro- 
longe après  eux  les  finales  d'un  passage  qui 
doil  élrc  suivi  d'un  repos.  l'our  mieux  con- 

(1)  Aux  Wtcs  i|p  1.1  winic  VirrRe  el  île»  MinLs,  on  ne 
Hou  rien  rhaniiT  en  leur  honnrur  ^  l'iMévilion  ,  que  et 
<]iii  1  rj|>|inrl  j  l'adorilion  du  Jésus-Chrii>l  dans  \»  divine 


server  cet  ensemble  el  observer  le  repos,  on 
a  distingué  les  principaux  dans  les  Kyrir, 
par  la  pnufe  qu'on  niel  oïdinairement  entre 
les  mots,  el  les  autres  par  deux  notes  sépa- 
rées qui  se  trouvent  souvent  sur  le  même 
degré  de  la  portée  el  ap|iartenanl  à  la  même 
syilabe. 

Lorsque  ,  dans  un  mot  de  plusieurs  syl- 
labes, il  se  trouve  sur  l'une  d'elles  une  suite 
de  notes  (|u'on  ne  [leut  exécuter  sans  respi- 
rer, il  faut  éviter  de  pratiquer  le  repos  sur 
la  dernière,  iiinsi  qu'entre  chacune  de  celles 
(jui  se  trouvent  dél.icliées.  Les  exemples  sui- 
vants éclairciront  ces  principes.  Nous  pla- 
çons le  signe  f  où  le  repos  serait  vicieux,  et 
II!  signe  ■  après  la  noie  où  il  convient  de 
prendre  haleine  ;  aulrement  on  s'expose 
souvent  à  faire  un  conlrc-sens  avec  les  pa- 
roles. 


^ 


^ 


De-us,    in      :uljuto-ri-uni  iiieiini  iiiteiide...adju- 


L'  *  I  '  I  '  y  II  '  '-1-* 


qpç 


vaiiduin  me      feslina.    Sede      a    dc.\tris  ine-is. 


^S 


♦  ■  I    ■ 


^:^=i: 


el      M'iiiiiii        ejus       in       s;ecii-l:i. 


^ 


■»-«■= 


Quxrens       me       se-     di-   sti     lassus. 

+      * 


1F  ■■■  ■ 


Hi»=i= 


./£-quum  el      sa-  lu-la-re. 

-itm : ^ 


ir±3l^ 


^=i^ 


O      sa-        n-  In-  u-  ta-  ris      hiisli-a. 

On  peut  prendre  les  repos  où  ils  sont 
marijués,  ou  sur  une  autre  noie,  mais  préfé- 
rablement  sur  une  qui  soit  essentielle  au 
Ion  ;  dans  ce  dernier  exemple,  si  l'on  peut, 
il  serait  mieux  de  ne  faire  que  le  premier 
repos,  cl  de  continuer  saluturis  de  suite. 

CHAPITIIE  VIL 

Des  proses  et  des  hymnes. 

Ces  deux  espèces  de  compositions  sont 
consjicrées  à  la  célébration  de  nos  saints 
mystères,  ou  à  ch.inter  les  vertus  et  le  triom- 
phe des  saints  que  I  liglisc  honore  dans  le 
cours  de  l'année. 

§  I .  Des  proses. 

Le  principal  ornement  des  anciennes  pro- 
ses était  la  consonnance  ou  rime  de  2  ou 
'<  versets  dans  une  slance. 

Kni-hari-slic.  I.e  clianl  no  doil  commencer  qu'après  la  coii- 
.sécraiiou,  lorsque  le  pn^lrc  fail  la  génullciion  immédiate 
iiienl  après  l'-lévalfiu. 
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Klles  furent  longtemps  chanléos  .saiiség;ird 
à  1.1  prosodie:  le  cliaiil  n'en  élail  pas  moins 
difficile,  à  raison  des  inlervalies  pi'u  natu- 
rels et  des  changements  de  clefs  qu'il  pré- 
sentait souvent. Le  goût  ramenaenllii  Télude 
cl  l'observation  des  règles;  et  si  enrore  au- 
jourd'hui, par  égard  à  la  tnesure  du  chant, 
on  trouve  quelquefois  la  quantité  prosait^ne 
sacrifiée,  du  moins  il  n'est  plus  permis  de 
faire  de  longues  (eniics  sur  une  syllabe  brève. 

La  première  prose  où  l'on  ail  introduit  une 
mesure  à  peu  près  exacte  et  soutenue,  est 
celle  du  V eni ,  saricte  Spirilus,  attribuée  à 
Innocent  111,  souverain  pontife,  mort  en  !216. 
Un  demi-siècle  après,  saint  Thomas  d'Aquin 
donna  les  proses  et  hymnes  du  saint  sacre- 
ment, qui  sont  plutôt  une  prose  rimée  qu'une 
poésie  proprement  dite;  mais  dont  l'exacli- 
tude  théologique  et  la  noble  simplicité  du 
chant  sont  telles,  qu'aucun  des  plus  grands 
maîtres  n'a  osé  ess.iyer  de  les  surpasser.  A 
part  un  petit  nombre  d'autres  pièces,  le  plain- 
chant  avait  fait  peu  de  progrès  jusqu'au  mi- 
lieu du  siècle  dernier. 

Le  chant  des  proses  est  suspendu  depuis  la 
Septuagésime  jusqu'à  Pâques. 

Les  proses  sont  distribuées  en  stances, 
dont  les  deux  premières  sont  ordinairement 
sous  un  niênie  chant,  les  deux  suivantes  sous 
un  autre,  et  ainsi  de  suite.  Chaque  partie  du 
chœur  exécute  successivement  la  sienne. 

Quelques  proses  sont  presque  entièrement 
composées  de  syllabes  longues,  et  demandent 
dans  l'exécution  des  notes  égales;  mais  dans 
le  plus  grand  nombre  le  verset  procède  par 
syllabes   alternativement  brèves   et  longues. 

Comme  une   carrée  m  vaut  deux  losanges  t, 

on  aurait  dû  employer  seulement  ces  deux 
noies  pour  exprimer  au  juste  les  valeurs  re- 
latives des  syllabes.  C'est  une  indication  in- 
exacte d'employer  la  noie  à  queue  ii  pour 

désigner  le  double  du  losange,  puisqu'elle  en 
est  réellement  le  triple.  C'est  pourquoi  celle 
dernière  note,  dans  les  proses,  ne  doit  être 
que  delà  valeur  de  la  carrée;  il  faut  la  consi- 
dérer seulen>ent  comme  une  indication  de  la 
brève  qui  la  suit;  excepté  à  la  fin  des  ver- 
sais, où  elle  peut  garder  sa  valeur  ordinaire. 

Les  proses  doivent  être  exécutées  avec 
tnesure  et  lenvps  juste;  trop  de  lenteur  et 
trop  de  précipilalion  détruit  également  leur 
grâce  elleurcfl'et.Onchanlepresque  loujours 
gravement  les  deux  dernières  stances,  qui 
Boni  ordinairement  uneprie/'c,  ou  invocation, 
d'où  vient  le  nom  iVrucolofjie,  comme  celui 
de  doxohfjie  convient  à  la  dernière  strophe 
des  hymnes,  quelquefois  ainsi  désignée  1,  et 
au  Gluriu  l'atri  qui  termine  les  psaumes. 

§  II.  Des  liymnes. 

Les  hymnes  sont  distribuées  ordinaire- 
ment en  stances  ou  couplets  de  quatre  ou  six 
vers.  On  donne  à  ces  divisions  le  nom  de 
strophe,  qui  toutes  s'cxéculent  sur  le  chant 
adapté  à  la  première.  Pour  h\  faire  correcte- 
meul,  il  est  iitressaire  d'avoir  quelques  no- 


lions    des    règles  de  leur  composition,    plus 
sévères  (|ue  celles  des  proses. 

Non-seulement  les  hymnographi'S  latins 
sont  obliges  de  donner  à  chaque  syllabe  du 
vers  sa  vraie  quantité,  imùs  encore  de  le  par- 
tager en  un  certain  nombre  de  mesures  ou 
pieds,  suivant  le  genre  de  versification  qu'il» 
ont  adopté.  Ces  mesures  sont  de  deux  ou 
trois  syllabes.  Quand  un  pied  est  composé  de 
deux  syllabes  elles  peuvent  élre  longues 
toutes  deux,  comme  Christi,  cœlo,  etc.  ;  celle 
mesure  très-fréquente  se  nomme  spondée.  Si 
des  deux  syllabes  l'une  est  brève,  et  qu'elle 
suive  la  longue,  comme  Christe,  ambo,  flore^ 
etc.,  la  mesure  s'appelle  c/iorce  (core'e).  Si  la 
syllabe  brève  précède  la  longue,  on  donne  à 
ce  pied  le  nom  d'iambe,  ainsi  Deiim,  amor, 
domum,  sont  autant  d'iambes.  Quant  aux 
mesures  ou  pieds  où  il  entre  trois  syllabes, 
deux  au  moins  doivent  être  brèves  et  se 
suivre  immédialcment.  Si  la  syllabe  longue 
les  précède  comme  gaudia,  splendida,  di- 
cite,  etc.,  on  nomme  celte  mesure  dactyle;  si 
elles  sont  avant  la  longue,  la  mesure  s'ap- 
pelle ona/)e«^e  ;  ainsi,  sobotes,  facitem,  docui, 
etc.,  sont  des  anapestes. 

L'élève  concevra  mieux  ces  règles  à  l'aide 
des  exemples  suivants  : 

Mesures  de  deux  syllabes  ;  de  trois. 

Sjwndce     Cliorée.      ïambe.      Dactyle.       Anapeste. 


33= 


-r-r 


■  »  » 


»  ♦  ■ 


Cœlo.    Christe.       Deum.     Gaudi-a. 


Soboles. 


Le  poêle  est  libre  de  choisir  entre  les  diffé- 
rentes espèces  de  vers,  nombre  et  mesure 
admis  dans  la  poésie.  Il  peut  même  donner  à 
tous  la  même  forme;  mais  quelque  choix 
qu'il  ait  fait  pour  la  première  strophe,  il  est 
obligé  de  s'y  restreindre  dans  toutes  celles 
qui  la  suivront.  Cependant  dans  quelques 
vers  ces  conditions  n'ont  pas  toujours  été 
remplies. 

Le  chant  est  le  complément  de  la  poésie,  il 
en  doit  être  l'ornement.  Userait  absurde  que 
le  musicien  eût  la  faculté  de  détruire  par  des 
sons  traînants  ou  précipités  à  conlre-temps 
tant  de  combinaisons  ingénieuses,  toute  la 
force  et  la  grâce  qu'elles  donnent  à  l'expres- 
sion ;  il  faudrait  plutôt  attribuer  ce  défaut 
aux  exécutants,  soit  parla  mauvaise  habitude 
de  chanter  de  mémoire,  et  surtout  à  l'igno- 
rance ou  à  l'incurie  des  copistes. 

La  mesure  adoptée  pour  le  très -grand 
nombre  des  hymnes  du  chanl  lyonnais  est 
celle  duvers  iambique(dimètre), ainsi  nommé 
parce  que  l'iambe  en  remplit  souvent  cha- 
cune des  quatre  mesures,  et  qu'il  doit  néces- 
sairement se  trouver  à  la  seconde  et  à  la 
quatrième.  Exemple  : 


SlaiiUa     ilecreio    De- 1  ; 

Ou  bien  en  doublant  la  valeur  de  chaque 
note,  ce  qui  ne  change  point  la  vaieur  de^ 
syllabes. 
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T     OU  l'équivalent,  c'csi-à-dirc,  ilcux  losanges. 


m     9 


Sla-  lu-  la  dp-   crif-    ^o  De-  i. 

0  spleii-jlor  a--    lor-    ni  P;i-tris. 

J<>-  su,  Ite-  (Icin-pliir    oni-  ni-  uni. 

Mis-  siiin  Rc-  ilom-plo-    rem  po-  lo. 

0  lu-  ce  qnl    hioi-  Ui-  II-   l>ii<. 

Gni-  les  pi--  ra-    cto     jani  di-    o. 

Au-  jji,  i>c-  nig-    Ht'    Clin-  di-  lor. 

Ve-  ni,  Cre-  a-      l<ir   Spi-  ri-   tus. 

Ve-  xil-  l:i  Re-   gis    pro-  de-  uni. 

Lx-  la-  re,  Cue-  luni,  plau-  si-  bib. 

For-  li  lo-  geu-    te     bra-  chi-  o. 

Je-  su,  Rc-  deui-plor    sac-  eu-    li. 

Ex  quo  sa-  lus    nior-  ta-  li-  lim. 

Kl  plusieurs  autres. 

D.ins  ces  vers  l.i  première  syllabe  est 
brève,  ou  du  moins  censée  l'élro;  l.ideusiéme 
longue,  la  Irolsiéme  brève,  et  la  quatrième 
longue;  et  ainsi  de  suite.  En  un  mot,  les  syl- 
labes impaires  1,3,  .),  7,  sont  brèves,  et  les 
syllabes  paires  sont  longues.  Or,  comme  une 
longue  vaut  deux  brèves,  dès  lors,  si  la  syl- 
labe brève  demande  une  carrée,  la  syllabe 
longue  en  exige  deux. 

Dans  les  vers  ci-dessus,  le  poëte  compte 
ses  quatre  mesures  en  les  composant  chacune 
de  deux  syllabes  longue  et  brève,  etc.,  de 
celle  sorle  : 


»■§■»■     te 


Le  musicien  compte  un  peu  différemment, 
ainsi  qu'il  suit  : 


Ce  qui  comprend  la  même  durée  ;  mais 
celle  modilicition  est  prescrite  par  la  nature 
du  chant,  (jui  veut  que  la  mesure  soit  frappée 
sur  une  syllabe  longue,  et  par  la  nécessite  de 
prendre  hiileineau  liout  de  chaque  vers;  d'où 
il  résulte  que  les  trois  lemps  de  la  dernière 
mesure  sont  complétés  par  la  valeur  de  la 
dernière  syllabe,  ^en  partie)  par  le  silence 
qui  le  suit,  et  par  la  première  noie  du  vers 
suivant;  et  ainsi  successivement. 

Il  n'est  pas  toujours  nécessaire  de  liaKre 
la  mesure;  mais  il  faut  toujours  chauler 
comme  si  on  la  ballait. 

Les  hymnes  du  29  juin  sont  en  vers  iambi- 
ques  (Irmièlre),  etc. 

Les  observations  sur  les  hymnes  en  \ers 
iambiques  peuvent  s'appliquer  au  chanl  de 
celles  composées  sur  tout  autre  mètre.  Le 
plus  usité  après  le  précédent  est  celui  dans 
lequel  trois  vers  saphiques  et  un  adoniquc 
composent  la  strophe. 

Voici  le  type  du  vers  saphique  : 


De-hi    lam  mor-  li     sobo- 

Vr\:\    pee-  ca-  Irix  :  nova 

«Quxsa-  cro   par-  lu    scelus 


leni  cre-    a-rrt 

de-    sli-   na-tiir, 

al-  que  niorteni. 


*   •*  I  »r. 


I)eslru-al,     Eva. 

Ce  dernier  vers,  appelé  adonique  ,  est  le 
plus  court  qui  soit  admis  dans  la  poésie  la- 
tine ;  il  n'a  que  deux  pieds,  savoir  un  dactyle 
el  un  s()ondée. 

Les  hymnes  composées  sur  ce  modèle  sont 
celles  ((ui  commencent  par  ces  mois  :  Chrisle, 
prolop.ii.  (Jiiid  moras  lifctis?  (Jiiis  snrros  vul- 
lus?  Fcfiitis  anlenlrs  ?  Clirifle  pnslorum,  ele. 

Un  autre  mètre  moins  IréquenI,  et  le  plus 
brillant  de  tous  peut-être,  est  celui  auquel 
ont  été  adaptées  les  hymnes  Heguin  firoge- 
rties,  Clirisli  marltjribus,  Davidis  sohnirs,  etc. 

Les  strophes  de  ces  hymnes  sont  formées, 
dit  La  Feillée,  de  trois  vers  asclépiades  sem- 
blables, et  un  iili/ronique  ;  mais  nous  préfé- 
rons les  scander  selon  les  règles  du  chanl, 
ainsi  qu'il  suit: 

Spondée.  Daclijle.  Césure  {^)  Dactyle.  Cliorie.  Césure. 


Cœlo  quos  c-a-  dem     glo-ri-a    consc-  cral, 

Terris  vos  e- a-  dem      concclc-braldi-  es: 

Lx-li    vcslra  si-  niul      pr.Biui-  a    paiigi-  mus, 

Spondé'.     Dactyle.  Chorée.     Césure. 


On  voit  que  les  vers  de  celte  espèce  ont 
tous  la  même  valeur  et  le  même  nombre  de 
mesures.  Celles-ci  sont  chacune  de  deux 
temps,  et  chaque  tcmpl  demande  une  carrée 


-•-♦- 


^ 


--^ 


Duris         parla      la-      bo-ri-         bus. 

(■)  La  cémre  dans  la  versification  est  une 
syllabe  longue  qui  reste  isolée  après  deux 
mesures  enlières,  ou  à  la  fin  du  vers.  Celte 
syllabe  est  ordinairement  la  dernière  du  mot 
dont  le  surplus  a  formé  ou  du  moins  com- 
plété la  mesure  précédente  ;  elle  peut  aussi 
élre  un  monosyllabe.  Dans  le  chanl  la  césure 
exige  après  elle  un  repos. 

Plusieurs  hymnes  sont  encore  très-bien 
exécutées  en  vers  alca'iques  inégaux,  dont  le 
dernier  du  qualrin  est  un  daclylique. 


Teuipli     sacra-    las   pande.    Si-     on,  fores;      ^ 
Chri- sius   sa-cer-dos     intrai     et    ho-    sli-a  : 


^ 


Cédant     ina-    ncs   ve-ri-     tali  qua;  s«  ani-  mis 


■  ■ 


ape-    rit    ligurœ. 

Et  ainsi  les  suivantes  : 

Slnpcte,  génies,  fil  Deiis  hoslia, 

Procul  maligni  eedile,  spirilus. 

Promissa,  léllus,  concipfe  gaudia,  elc 
Lorsque  deux  voyelles  se  rencontrent  im- 
méilialcment  dans  un  vers,  la  première,  qui 
est  ordinairement  en  italique,  se  retranche: 
au  lieu  de  dire  se  ,ininii«,  on  dit  «nnimis;  au  lieu 
de  dire  Iiifiimle  amori'm.    on    dit  IiiriinMumnrrm.  On 

marque  par  des  caractères  italiques  les  let- 
tres qui  ne  se  prononcent  pas. 
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Ce  rclrnnchomenl  qu'on  appelle  élision 
n'a  lieu  que  dans  les  hymnes  ,  et  pas  même 
dans  toutes  ;  car  il  faut  excepter  ci'lies  de 
l'offire  du  saint  sacrement  composées  par 
saint  Thomas,  et  la  prose  Liiuda,  Sion.  C'est 
ici  l'occasion  de  signaler  une  addition  faite  à 
celle  prose  et  une  inconséquence  dans  la  ma- 
nière dont  elle  est  notée,  dans  les  livres  de 
chant.  La  strophe  :  iJies  cniin  solemnis  arji- 
tur  a  des  vers  plus  loii£;s  que  les  autres. 
Pour  lui  rendre  semblable  la  strophe  sui- 
vante et  la  chanter  sur  les  mêmes  notes,  on 
en  a  allongé  les  vers,  sans  que  cela  niodi6e 
Je  sens.  Au  lieu  de  :  Y etunlatem  novilas, 
Umbrnm  fi((jat  veritas  ^  ce  qui  est  la  rédac- 
tion du  docteur  Angélique  (du  moins  cela  est 
ainsi  dans  ses  opuscules)  on  a  mis  :  Ve- 
tttslalem  abigit  novilas,  Umbrum  fugat  nunc 
ipsa  verilas  ;  on  n'a  fait  qu'ajouter  abigit, 
nunc  ipsa,  ce  qui,  comme  on  le  voit,  ne  fait 
rien  an  sens.  Mais  il  en  résulte  une  élision, 
à  vetiistalcm  abigit.  Les  auteurs  de  l'addi- 
tion n'ont  pas  voulu  que  cette  élision  fût 
observée  là,  pas  plus  que  dans  le  reste  de  la 
prose  où  il  s'en  rencontrerait  souvent  , 
comme  ducem  et,  tantuin  aiide,  quemin, elc; 
il  ne  serait  pas  rationnel  de  faire  une  élision 
à  vetusiatem,  et  de  laisser  toutes  les  autres. 
Il  fallait  donc  noter  ve.lustalem  et  umbram 
fugat  comme  dies  enim  et  in  qua  mensœ,  sans 
aucune  élision  ;  autrement  on  manque  le 
but  de  l'addilion,  qui  est  de  rendre  ces  stro- 
phes semblables  entre  elles.  Cette  observa- 
tion, comme  beaucoup  d'autres  qu'on  pour- 
rait faire,  prouve  que  les  innovations  ne  sont 
pas  toujours  heureuses  ,  et  sont  souvent 
incohérenles,  sans  compter  l'inconvénient  des 
variations  qui  déconcertent  les  chantres.  On 
a  reproché  à  un  imprimeurd'avoir  introduit, 
dans  cinq  éditions  différentes ,  de  1817  à 
1843,  «  trente-quatre  variations  du  Deus,  in 
adjnlorium ,  qui  produiraient,  dit-on,  un 
chant  diabolique,  si  cinq  chantres  ,  dans  le 
même  chœur,  avaient  ces  cinq  éditions,  et 
que  chacun  voulût  suivre  la  sienne.  »  Le 
bon  moyen  d'éviter  cesgraves  inconvénients, 
c'est  de  laisser  aux  cnngrégations  romaines 
le  soin  de  décider  sur  ces  matières,  ou  du 
moins  de  ne  rien  changer  sans  autorisation. 
On  vient  de  dire  que  les  élisions  ne  se  font 
pas  dans  toutes  les  hymnes  ,  puisqu'il  faut 
excepter  celles  de  l'office  du  saint  sacrement. 
Quant  aux  autres,  le  pape  Clément  \IU  les 
a  ramenées  aux  règles  de  la  versification  ;  et 
cependant  un  certain  nombre  de  ces  hymnes 
ont  été  conservées  en  France,  telles  qu'elles 
étaient  avant  ces  corrections.  Si  c'est  un 
défaut,  il  ne  faut  pas  l'attribuer  à  l'Eglise 
Romaine. 

CHAPITRE  VIII. 

Règles  pour  Ifien  chanter  les  psaumes. 

Pour  bien  prononcer,  soit  en  lisant,  soit  en 
chantant  à  l'unisson,  les  leçons,  les  psau- 
mes, etc.,  on  sent  le  besoin  de  s'arrêter  un 
peu  plus  sur  certaines  syllabes  ;  de  là  l'u- 
sage a  fait  appeler  les  unes  longues,  les  au- 
tres brèves,  selon  leur  position  dans  un  mot, 
ou  selon  les  lettres  qui  les  composent.  Dans 


la  poésie,  on  entremêle  avec  art  les  longues 
et  les  brèves  selon  les  vers  dont  il  s'agit. 
Dans  la  prose  et  dans  le  plain-chani,  on  re- 
connaît comme  longues  les  pénultièmes  ou 
aniépéiiullièmes  syllabes  des  mois  qui  ont 
plus  de  deux  syllabes  ;  elles  sont  marquées 
par  un  accent  aigu  dans  les  livres  liturgi- 
ques ;  c'est  la  pénultième  quand  elle  est  lon- 
gue, selon  les  règles  de  la  poésie,  sinon  c'est 
l'antépénultième ,  quand  même  elle  serait 
brève  selon  les  règles  de  la  poésie  ;  quand 
l'accent  est  ainsi  placé  sur  l'antépénuliième, 
la  suivante  est  prononcée  brève  ;  toutes  les 
autres  sont  communes,  c'est-à-dire  qu'on  ne 
les  allonge  pas  plus  les  unes  que  les  autres. 
Il  n'y  a  donc  de  longues  que  celles  qui  sont 
marquées  d'un  accent  aigu,  et  de  brèves  que 
celles  qui  suivent  l'accent,  quand  elles  ne 
sont  pas  la  dernière  d'un  mot.  Voi/ez  la 
méthode  de  plain-chant  de  Lyon,  col.  782. 

Avec  ces  notions,  on  pourra  facilement 
s'accorder  quand  plusieurs  chantent  ensem- 
ble des  psaumes  ;  on  doit  cependant  obser- 
ver les  règles  suivantes  contenues  dans  le 
Directoire  romain  et  autres  livres  de  chant. 

Première  règle.  Autant  qu'il  est  possible, 
on  n'élève  point  la  dernière  syllabe  d'un  mot 
déclinable,  au  commencement  d'une  média- 
tion ou  d'une  terminaison,  quoique  le  ton 
le  demande  ;  mais  on  élève  à  sa  place  la 
pénultième,  pourvu  qu'elle  ne  soit  pas 
biève,  parce  qu'alors  on  élèverait  l'anté- 
pénultième. 

Deuxième  règle.  A  la  médiation  du  2' ,  k'  , 
5'  et  8  ton  où  l'on  doit  élever  la  pénullième 
syllabe,  il  faut  élever  à  sa  place  la  dernière, 
quand  c'est  un  nom  propre  indéclinable  ou 
un  monosyllabe  ;  ce  qui  a  lieu  aussi  à  la 
médiation  du  8'  ton  irrégulier  sur  lequel  on 
chante  le  psaume  In  exitu,  les  dimanches 
ordinaires.  V.  col.  778,  noie  (3). 

Troisième  règle.  Dans  le  nombre  des  sylla- 
bes nécessaires  pour  une  médiation  ou  termi- 
naison, on  ne  compte  pas  ordinairement  la 
brève  qui  est  pénultième  avant  le  repos  ; 
mais  on  la  chante  sur  la  même  note  que  la 
syllabe  précédente  ou  suivante. 

Quatrième  règle.  Lorsqu'il  y  a  plusieurs 
notes  pour  une  seule  syllabe,  et  qu'il  s'y  ren- 
contre une  syllabe  brève  qui  n'est  pas  pé- 
nultième avant  un  repos,  on  ne  réserve  que 
la  dernière  noie  pour  cette  brève,  et  l'on 
chante  les  autres  noies  sur  la  syllabe  précé- 
dente qui  est  accenluée.  On  peut  faire  la 
même  chose  quand  il  se  rencontre  une  syl- 
labe commune  que  l'usage  fait  prononeer 
brève,  comme  celle  qui  précède  un  monosyl- 
labe ;  si  on  la  comptait  pour  rien,  ou  ne  s'ac- 
corderaii  pas  avec  ceux  qui  tiendraient  plus 
à  la  règle  qu'à  l'usage.  Mais  si  la  prérédente 
était  brève,  on  peut  transporter  les  notes 
surnuméraires  sur  le  monosyllabe  qui  suit. 

1"  remarque.  Dans  plusieurs  livres  de 
chant,  on  a  mis  une  note  brève  à  la  dernière 
syllabe  d'un  mot,  toutes  les  fois  qu'il  vient 
ensuite  un  monosyllabe  lié  par  le  sens  au 
mot  précédent.  Il  parait  que  c'a  été  pour 
avertir  que  ce  monosyllabe  n'est  pas  con- 


791 


DICTIONNAIUE  DES  CEREMONIES  ET  DES  lUTES  SACHES. 


799 


loiiilu  nvcc  1p  iiikI  prd'iédent,  coniint  (lans 
rnhiicitm,  nol)isi/iir ,  v\c. ,  où  la  sjllahc  lits 
ilc\ii'iit  liiMçiit',  (II'  ('uiiiiiiuiM- ((u'clli'  si'iait 
s  iii.s  ci'lti'  union.  Il  iii'  parait  pas  ()u°oii  nit 
\oiilu  sans  lU'cc.ssilf  roinlre  liri'vc  uni'  sjl- 
lilic  loiijjue  par  naliirc  ou  par  position, 
roininc  sanclim  suin,  facti  stint  ;  toulcs  les 
liri'vcs  sont  indiquées  par  1  arcenl  qui  prc- 
ci'tli'  ,  et  ici  il  n'y  en  a  pas.  C.'esl  donc  un<' 
svllalic  commune  ;  mais  au  lieu  d'y  nieltre 
plusieurs  noios,  on  peut  les  mellre  sur  la 
précédente  ou  la  suivante. 

2'  remnnjue.  Les  termes  de  la  première  et 
de  la  troisième  rè{;le  supposent  des  cas 
d'exception.  Comme  pour  s'accorder  en 
chantant  il  ne  faut  rien  d'arbitraire,  voici 
ce  qu'on  pourrait  admettre  comme  des  rè- 
{;les  fondées  sur  des  exemples  et  sur  la  na- 
ture des  choses  :  On  n'élève  pas  la  dernière 
tijUnlie  d'un  mot  ,  ni  une  précédente  iiu  com- 
mencement d'une  mc'didtion  ou  d'une  termi- 
naison, lorsque  les  syllabes  s'iivantes  sont  en 
nombre  suffisant,  en  comptant  les  brèves.  ,\insi 
le  mot  Melchisedech  peut  suffire  pour  qua- 
tre syllabes  comme  le  mot  Jérusalem,  à  l'in- 
Iroit  de  la  messe  des  Morts  ;  autrement  il 
faudr.'iit  elevr  la  première  syllabe  de  ordi- 
nem  Melcliisedecli,  prendre  sept  syllabes  au 
lieu  de  quatre,  ce  qui  peut  troubler  l'accord 
parmi  des  chantres  qui  manqui'iit  d'habileté 
ou  de  prevojnnce  ;  el  cela  dénature  en  quel- 
que sorte  le  ton,  en  le  rendant  si  variable. 
l,a  quatrième  règle,  fondée  sur  bien  des 
exemples,  fait  disparaître  la  difliculté  que 
peut  présenter  ici  la  brève  pénultième.  Ainiii 
encore  au  lieu  d'élever  la  syllabe  lis  dans  .4/- 
lissimi  vocahcris,  on  élèverait  la  syllabe  vo, 
pour  la  médiation. 

Ces  remaniues  sont  livrées  à  l'apprécia- 
(ioii  de  l'autorité  ecclésiastique  qui  doit  pour- 
voir à  ce  que  les  divins  offices  soient  célé- 
brés le  mieux  qu'il  est  possible.  .Mais  sans 
obliger  les  chantres  à  connaître  ces  règles 
et  ces  exceptions ,  qu'on  peut  facilement 
ignorer  ou  oublier,  on  peut  imprimer  les  li- 
vres de  chant  selon  la  nouvelle  méthode  de 
Kordeaiix,  (jui  distingue  par  des  caractères 
différents  la  première  des  quatre  syllabes 
qui  peuvent  faire  nombre,  et  même  celle  des 
précédentes  qu'il  faut  élever  dans  certains 
cas.  Par  ce  moyen  l'arbitraire  est  impossi- 
ble ;  on  observe,  sans  même  le  savoir,  un 
grand  nombre  de  règles  et  d'exceptions  im- 
primées dans  certains  livres  et  supprimées 
dans  d'autres.  Par  ce  moyen  on  est  parvenu, 
r.icileiiienl  et  en  très-peu  de  temps,  a  faire 
chanter  ensemble  avec  un  accord  parfait  tous 
les  enfants  «l'une  école  nombreuse 

3'  remarque.  Lorsque  dans  une  intona- 
tion, la  seconde  syllabe  est  brève  (c'est  un 
cas  cidiit  le  Directoire  romain  ne  parle  pas, 
et  sur  lequel  les  livres  ne  s'accordent  pas), 
il  est  bien  facile  «  l  bien  rationnel  d'y  appli- 
quer Il  quatrième  règle  précédente,  et  par 
conséquent  de  ne  jamais  changer  l'ordre  des 
notes,  .\iiisi  dans  l'intonation  des  1",  3*  ,  k' 
et  <i  tons,  on  dirait  toujours  fa  sol  la,  Oo-o- 
min-,  et  non  Domine-e  ;  au  7'  ton  ce  serait 
toujours  ut  si  ut  re,  Do-o-o-mine  ;  il  est  bien 


plus  rationnel  de  prolonger  une  syllabe  ac- 
ccnlué'-  que  la  dernière  d'un  mot,  souvent 
brève  de  sa  nature. 

V'  remarque.  On  pourrait,  dans  certains 
cas,  par  exception  à  la  ((ualrième  règle, 
prolonger  la  syllabe  (jui  suit  une  brève,  et 
non  celle  (|ui  précède,  par  exemple,  à  une 
médiation,  lorsque  le  mol  est  indéclinable, 
jiarce  que  la  dernière  syllabe  de  ces  mots-là 
tient  lieu  dedeux,  quand  on  l'élève  à  la  mé- 
diation ;  par  exemple  encore,  à  la  terminai- 
son des  tons  <)ui  ont  souvent  deux  notes  à 
la  dernière  syllabe  ;  ce  qui  est  dans  certains 
cas  une  règle,  peut  bien  être  une  exception 
légitime  dans  d'au'rcs  cas  analogues. 

'6'  remarque.  Quoique  toute  syllabe  non 
accentuée  soit  commune,  on  pourrait  aussi 
regarder  comme  brève,  si  c'est  l'usage,  une 
voyelle  suivie  iniuiédiatement  d'une  autre 
voyelle,  dans  le  même  mot,  surtout  ia,  io,  ie, 
selon  la  méthode  de  Bordeaux  ;  mais  il  ne 
faudrait  pas  compter  pcmr  rien  cette  brève, 
afin  d  être  d'accord  avec  ceux  qui  la  compte- 
raient comme  une  syllabe  commune  ;  il  fau- 
drait seulement  allonger  la  précédente.  .Mais 
on  est  bien  fondé  à  regarder  comme  syllabe 
commune  toute  syllabe  non  accentuée, 
puisque  même  la  lettre  t,  moins  susceptible 
que  d'autres  d'avoir  un  son  prolongé,  selon 
le  cérémonial  franciscain  ,  est  cependant 
très-souvent  accentuée,  quoique  immédiate- 
ment suivie  d'une  .uilre  voyelle  ;  par  exem- 
ple, llerodiadis ,  arieles,  suslinuiinus. 

Cinquième  rèijle.  Règle  importante,  indis- 
pensable. C'est  que.  malgré  toutes  les  remar- 
ques précédentes,  quelques  raisons  qu'on 
puisse  avoir  de  faire  des  exceptions  aux 
quatre  premières  règles,  ou  à  quelqu'une 
d'entre  elles,  on  n'en  lasse  cependant  aucune 
sans  une  approbation  expresse  de  celui  qui 
dirige  le  chœur,  manifestée  à  tous  les  chan- 
tres présents.  Ainsi,  il  faut,  it  il  suffit  que 
tous  connaissent  et  observent  rigoureuse- 
ment la  quantité  des  syllabes  marquées  par 
les  accents,  avec  les  quatre  premières  rè- 
gles ;  et  qu'ils  n'observent  pas  moins  rigou- 
reusement les  règles  particulières  qui  leur 
seront  données,  comme  des  exceptions  aux 
susdites  règles  générales. 

NOTIONS 

SUR  LE 

PL.Vm-CHANT  FIGURÉ. 


Les  caractères  ordinaires  du  plain-chant , 
qui  sont  : 

Les  notes  sans  v.Tleiir  fiïe.      Les  clés, 

Se 

d'uJ,  du  fu  ; 


La  portée. 


^ 


i  ligues; 


a  queue, 
'Les 


carrée,    brève  ; 

Les  barres. 


4: 


liémol,     bécarre,     dièze;  granile,     pi'lile; 

ne   pouvaient    guère    représenter   que  les 
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sons  ;  il  n  fallu  ,  pour  en  varier  la  mesure 
iiKonnue  dans  le  plain-chant  ordinaire  ,  em- 
plDj-cr  plusieurs  autres  signes  donl  voici 
i  l'xpiicalion. 

I  "  Les  notes  de  iliflérenlcs  valeurs  ou  durées. 


CIIA 
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La  double  à  queue. 

Celle  ù  queue. 

La  carrée. 

La  brève. 

La  demi-brève. 


^ 


:ltj 


Chacune  de  ces  notes  vaut  ,  comme  on  le 
voit,  le  double  de  celle  qui  est  au-dessous 
d'elle ,  el  la  moitié  de  celle  qui  est  au-dessus; 
en  sorte  que  si  l'on  veut  les  désigner  par  des 
chiffres, on  pourra  appeler  2  la  note  à  queue, 
k  la  carrée  el  8  la  brève. 

Quelquefois  le  mouvement  de  l'air  exige 
que  l'on  passe  trois  brèves  aussi  prompte- 
ment  qu'une  carrée,  et  trois  demi- brèves 
aussi  vite  qu'une  brève:  on  a  soin  d'en  pré- 
venir en  plaçant  le  chiffre  3  sur  la  noie  du 
milieu. 

Lorsque  la  demi-brève  est  placée  avant  une 
noie  quelconque  pour  l'agrément  et  la  liai- 
son, elle  n'entre  pour  rien  dans  la  mesure. 

2"  Le  point  après  une  noie  en  vaut  la  moitié  et  la 
prolonge  d'autant.  Ainsi,  §i  .,  ,    ^-* 

après  une  note  à  queue  ~  ''  ^'^"^  ""«  ^^"««  ~ 

après  une  carrée  n  il    vaut   une   brève  

♦^  *^ 

après  une  brève  i^il  vaut  une  demi-bréveiZZ 


5°  Les  deux  silences,  m 
la  pause  z 


de  la  valeur  d'une  carrée. 


La  demi-pause  ■  de  la  valeur  d'une  brève. 

i'  La  barre  qui  ira-  t  , 

1         . .    T  ne  se  place  point,  coinine 
verse  la  portée  1  r        r       > 

dans  le  plain-chant  simple,  à  la  fin  des  mots, 
mais  à  la  fin  de  chaque  mesure.  Elle  se  di- 
vise en  deux ,  ou  trois  ,  ou  quatre  intervalles 
égaux  appelés  temps.  Elle  est  marquée  au 
commencement  de  l'air  après  la  clef  par  un 
ou  deux  chiffres,  dont  le  supérieur  indique 
la  quantité  el  l'inférieur  la  qualité  des  notes 
qui  remplissent  la  mesure,  .\insi  : 

S»  Le  chiflre  2  désigne  la  mesure  à  quatre  temps 
ou  la  valeur  de  deux  noies  h  queue. 


^^: 


B 

1,2,3,  i,             1,2.3,4. 

i    *    *    *    M    ^ '        - 

1-^2-, 

3,4-,    : 

F 

î— ^ »    ♦     . » _ 

fm^w     1     ^^      1 

1-,   2-,    5-,    4- 


1234. 


(1)  Pour  que  ces  battements  de  la  main  soient  de  pa- 
reille durée,  on  pourrait  avoir  recours  à  quelque  cliose  (|ui 
fournil  un  monveini'iil  Irès-égal.  Un  ponilule,  c'esi-ù-djrp, 
un  corps  arrondi  suspcmiu  au  bout  d'un  cordon  niiiire  eî 
(Wlié  roœpliraii  cet  objet.  Qu  eu  suivrait  Je  la  ui»iu  lu 


3  ou  .1  désigne  la  mesure  à   .3  temps  de  la 
4     valeur  de  trois  carrées. 


ffe 


'iohIz 


**^ 


1,- 


12,3.   1-,  2-, 


^ 


12,3-.  123. 


3  désigne  la  mesure  à  3  temps  de  la  valeur 
8  de  trois  brèves.  ' 


8: 


-♦^ 


S 


1,2,  5.      12,3.    1    2,-3-.      i-,  2-,  3-,  123. 

2  désigne  la  mesure  à  2  temps  de  la  valeur 
4  de  deux  carrées. 


3i3t 


^ 


\  2       1-   2-        i- 


12. 


6  désigne  la  mesure  à  2  temps  de  la  valeur 
8    (le  six  brèves  :  on  en  passe  trois  à  cha- 
<|ue  lemps. 


i8z^»'»»' 


■•  ■» 


I- 


1-,     2-,      1-,  2-.     t    2-.      12. 

Pour  rendre  avec  précision  la  durée  de  ces 
notes,  on  bat  la  mesure,  c'est-à-dire  que 
l'on  fait  à  chaque  lemps  un  mouvement  quel- 
conque qui  est  répété  dans  toutes  les  mesu- 
res. Il  consisterait,  par  exemple,  pour 
celles  à  deux  lemps  :  à  frapper  au  1"  et  à 
lever  au  2'  ;  —  à  trois  temps  :  à  frapper  au 
1'%  à  passer  à  droite  au  2°,  puis  à  lever  au 
3';  —  à  quatre  temps  :  à  frapper  au  1",  à 
passer  à  gauche  au  2",  puis  à  droite  au  3', 
enfin  à  lever  au  k\ 

EXEMPLE  : 

9  3  4 


Il  est  essentiel  d'exécuter  tout  cela  d'une 
manière  très-égale  el  très-uniforme  (1). 

6°  {-—■)  L'accolade  sert  à  unir  ensemble 
Jeux  ou  plusieurs  notes  qui  appartiennent  à 
une  même  syllabe. 

7°  (f)  La  cadence  ou  tremblement  est  si- 
gnifiée par  une  petite  croix  :  on  ne  l'a  pas 
toujours  désignée  ;  c'est  au  goût  à  y  suppléer. 

8°  (■)  L'étoile  sert  à  marquer  les  répéti- 
tions ou  reprises.  Avec  l'ouverture  de  la  pa- 
renihèse  (',  elle  désigne  le  comiiiencemenl  de 
la  reprise  dont  la  fin  est  marquée  par  deux 
grandes  barres  dans  la  portée,  et  la  lin  de  la 
parenlhèse  ')  marque  l'endroit  où  se  place 
la  reprise. 

9"  Le  mot  en  lettres  italiques  placé  au-de- 

mouvement,  en  articnlaul  un,  deux  :  puis,  toujours  à  l'aide 
du  pendule,  on  rendrait  le  nom  el  le  sou  des  notes  com- 
prises dans  la  mesure.  Le  cordon  aurait  18  |iouces  de  lon- 
gueur pour  la  mesure  à  r ,  et  pour  les  autres  plus  ou  moiu* 
jt  pro^oriioM, 
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vant  do  chaque  aii  ti)  imliquc  Ir  iiiouvi>tiu-iil 
et  le  cnrarlèrt". 


CHANTRKS. 

Chnnlrrs,  ceux  qui  d.ins  un  clirciir  sont 
spécialeiiicnt  chargés  d'i-nlonncr  nu  do  ch.m- 
Icr  soiils  rcrlainos  parties  do  l'oflico  divin. 
Ils  portent  quelquornis  dos  chapos.  Ainsi,  rc 
qu'un  va  diro  des  rhapiors  leur  ost  applica- 
Mo  on  (Il  ando  partie.  On  verra  à  la  fin  quel- 
ques différences. 

CHAI'E. 

Chape,  p/idi'i/e,  sorte  d'habit  crclésiasli- 
que  que  portent  surtout  les  chantres;  il 
n'ost  pas  proscrit  do  le  bénir.  Voici  ses  di- 
mensions, d'après  Gavantus  et  le  Cérémo- 
nial franciscain.  Klle  doit  descendre  jus- 
qu'aux talons,  ayant  une  lonpuour  de  trois 
toudéos  et  un  quart  environ.  Elle  a  par  do- 
vant  des  orfruis  do  haut  on  bas  ,  ot  par  der- 
rière un  capuce  de  môme  éloffc  que  les  or- 
Frois,  c'esl-à-dire,  brodée  en  or,  selon  la 
force  du  terme  usité  aiiriphrt/iiintHm.  La 
chapo  a  dos  franpos  au  bord  ,  el  iiuux  ou  Iroi» 
ijgrafos  par-do  vant. 

Les  dimensions  de  la  chapesont  ainsi  indi- 
quées dans  le  Cérèmoni.il  de  Lyon  :  «  Lon- 
pueiir  par-devant  ,  quatre  piods  quatre  ou 
liuil  pciuccs  ;  par  derrière  de  même.  Sa  ron- 
deur, quaiorze  piedsquaire  pouces;  largeur 
de  l'orfroi,  onze  pouces;  hauteur  du  chape- 
ron, un  pied  huit  pouces.»  Il  serait  bon  que, 
par  le  moyen  de  plusieurs  agrafes,  on  pût  la 
rétrécir  par  le  haut  ,i  volonté,  pour  l'em- 
péchcr  do  laisser  les  épaules  trop  découvertes, 
et  de  traîner  par  terre. 

CHAPIERS. 
Chapiers,  porte-chape.  On  donne  quelque- 
fois ce  nom  soil  à  un  meuble  destiné  à  ren- 
fermer les  chapes  étendues  sans  aucun  pli, 
soit  à  une  espèce  de  croix  fixée  à  un  pied 
solide  ,  pour  y  déposer  les  chapes  ()uand  on 
les  quitte,  en  atlend.int  qu'on  les  mette  à 
leur  place.  Voij.  les  art.  Ornements  ,    l'no- 

l'KKTK. 

On  désigne  [ilus  communémenl  par  le  mot 
chapiers  les  chantres  qui  sont  revêtus  de 
chapes  ;  voici  ce  qui  les  concerne,  selon  le 
rite  romain. 

DES  r.IlAPIF.RS'ET  DES  CHANTRES. 

Ç  I.  Avisgônéranx. 

1.  Les  chapiers  doivent  prévoir  avant  les 
offices  c.r  qu'ils  doivonl  chauler,  e!  les  cé- 
rémonies qui  les  concernent.  Ils  prennent 
des  ch.ipos  convenables  à  l'office  p.ir-dossus 
leprs  surplis  ,  el  font  ailcntion  à  ne  pas  les 
g/llcr.  soil  en  s'asseyant ,  soit  en  faisant  la 
génuflexion. 

2.  Lorsque  1rs  chapiers  marchent  ensem- 
ble ,  ils  doivi>nl  garder  une  pareille  distance 
s'ils  sont  plus  de  deux.  Ils  vont  au  chœur  la 
létc  C'iuv  oric  ol  los  mains  jointes ,  cl  les  plus 
dignes  qui  sont  aux  doux  ccMés  de  l'officiant 
soutiennent  le  devant  dosa  chape,  le  pre- 
mier de  la  main  gauche,  cl  le  second  de  la 


droite  ,  ayant  l'autre  main  appuyée  sur  la 
poitrini',  ce  qui  .s'eiilciid  dos  vêpres  ;  car  à  la 
n)osso  ils  vont  au  chœur  les  mains  jointes. 
Ils  sont  couverts  depuis  la  sacristie  jusqu'à 
l'entrée  du  chœur,  los  plus  dignes  ayant  tou- 
jours la  droili-,  et  s'il  f.rut  pas-er  par  un  lieu 
étroit,  le  moin»  digne  pusse  le  promior. 

.'}.  Los  chapiers  font  la  génuflexion  devant 
l'aulel  sur  le  pavé  ,  en  arrivant  et  en  part.int, 
quand  le  s.'iint  sacrement  est  dans  lo  laber- 
ii.icle  ,  et  s'il  n'y  est  pas  ,  ils  font  seulement 
une  inclination  profonde  [Carem.  fp.  I.  II , 
c.  -i,  n.  3);  ils  doivonl  lâcher  de  faire  ensem- 
ble les  aciions  qui  leur  sont  communes  , 
comme  les  inclinations,  los  génuflexions,  etc. 
Ils  sont  debout  quand  ils  entonnent  ou  chan- 
tent seuls  quoique  chose. 

§  II.  Do  l'offlce  dos  chnpiiTS  il  v^'prcs. 
1.  On  admet  six  chapiers  aux  fêtes  de  pre- 
mière classe,  excepté  celles  qui  suivent  im- 
médiatement Noél,  Pâques  et  la  l'enlecôle  , 
cl  colle  de  saint  Jean-H  iptiste  ;  à  ces  der- 
nières, el  à  celles  de  seconde  classe,  il  en 
faut  quatre  ;  les  doubles-majeures  el  les  di- 
manches n'en  exigent  que  deux  ,  el  les  au- 
tres jours,  aucun.  [Cœrem.  l.  II,  c.  'i.  n.  17 
el  18.}  Deux  assistent  l'officiant;  b 
l'encense  ;  le  premier  dos  doux 


premier 
autres  lui 
annonce  les  antiennes  ;  les  d"rniers  les  an- 
noncent aux  autres  ;  s'ils  ne  sont  que  deux, 
le  premier  les  annonce  à  l'officiant,  ot  les 
premiers  chantres  ,  aux  jiulres  ;  s'ils  sont 
quatre,  les  derniers  les  annoncent  à  l'offi- 
ciant el  aux  autres.  {Ibid.  n.  Ç.  Voy.  Bal- 
deschi.  ] 

2.  Los  chapiers  s'étant  rangés  en  droite  li- 
gne aux  côtés  de  l'officiant  dans  la  sacristie, 
font  avec  lui  une  inclination  profonde  à  la 
croix  ,  s'inclinent  médiocrement  vers  lui,  et 
vont  au  chœur  deux  à  deux  ,  les  moins  di- 
gnes les  premiers  ,  les  deux  derniers  mar- 
chant à  côlé  de  l'officiant  ,  el  soutenant  le 
devant  de  sa  chape  :  en  arrivant  au  bas  des 
degrés  de  l'autel  ,  ils  se  rangent  de  part  et 
d'autre,  et  ceux  qui  sont  du  (Aie  par  où  l'of- 
licianl  iloit  passer  s'écartent  un  peu  dos  de- 
grés pour  laisser  le  passage  libre  à  lui  et  aux 
autres  chapiers ,  faisant  tous,  on  droite  ligne, 
la  révérence  nquise  à  l'atilel;  puis  ils  se 
mettent  à  genoux  sur  le  dernier  degré,  où  ils 
font  leur  prière;  après  colle  prière  ils  se  lè- 
vent ,  saluent  l'aulel  comme  auparavant , 
ensuite  le  chœur  des  deux  eûtes  en  y  entrant, 
et  vimt  la  télé  découverte,  dans  le  même  or- 
dre qu'il  sont  venus  de  la  sacristie  ,  jusi|u'au 
siège  do  l'officiant  ,où  ils  se  rangent  en  face, 
les  moins  dignes  étant  les  plus  éloignés  de 
son  siège.  Lorsqu'il  est  arrivé  à  sa  place, 
s'il  veut  s'asseoir  ,  les  chapiers  s'étant  tour- 
nés vers  lui  ,  le  saluent  d'une  inclination 
médiocre;  les  deux  premiers  se  nlacent  h  ses 
cAtés  ,  et  les  auires  qui  font  l'office  de  chan- 
tres, se  rôtirent  à  leurs  places,  où  après 
avoir  fait  la  révérence  convenable  à  l'autel, 
ils  s'asseyent  et  se  rouvrent.  Si  l'on  ne  va 
pas  s'asseoir,  ils  demeurent  devant  l'offi- 
ciant,  en  face  les  uns  des  autres,  sans  tour- 
ner le  du»  à  l'autel,  jusqu'à  ce  que  le  pre- 
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mior  cliapior-chanire  lui  ait  annoncé  la  pre- 
mière antienne.  Si  le  clergé  a  chanté  ou  ré- 
cité noue  immédiatement  avant  vêpres,  les 
cliapicrs  font  m  entrant  ,  deux  à  deux  ,  la 
révérence  convcnaliio  à  l'aulel ,  et  saluent  le 
chœur  de  part  cl  d'autre  [lar  iine  inclination 
médiocre,  après  quoi  ils  se  rangent  devant 
le  siège  de  l'officiant,  comme  on  vient  de  le 
dire. 

.'J.  Après  avoir  été  assis  environ  l'espace 
d'un  Pater,  ils  se  lèvent  en  même  temps  que 
l'officiant  cl  disent  tout  bas  le  l'atcr  et  VAve. 
Lorsqu'on  chante  Sicut  erat,  etc.,  le  premier 
chapier-chantre,  on  le  premier  des  deux,  s'il 
n'y  en  a  que  deux,  après  avoir  rendu  le  salut 
au  cérénioniaire  qui  vient  l'inviter,  salue  le 
chapier  qui  est  à  son  côté,  fait  la  révérence 
à  l'autel,  s'il  passe  vis-à-vis,  va  devant  l'of- 
ficiant qu'il  salue  en  arrivant,  et  lui  annonce 
d'une  voix  médiocre  la  première  antienne. 
Lorsque  rolficiaiil  l'a  entonnée,  il  lui  fait 
une  autre  inclination  et  retourne  à  sa  place, 
où  il  fail  en  arriv/inl  la  révérence  convenable 
à  l'autel,  salue  le  cérémoniaire  et  l'autre 
chapier  comme  il  a  fait  avant  de  partir. 

'^.  A  la  médiation  du  premier  verset  du 
premier  psaume,  les  chapiers  s'asseyent,  se 
couvrent,  et  les  deux  premiers  demeurent 
toujours  assis  et  couverts  jusqu'au  capitule. 
Us  se  découvrent  seulement  au  Gloria  Palri 
de  chaque  psaume,  aux  no'ms  de  .Tésus  et  de 
Marie,  et  à  celui  du  saint  dont  on  fait  l'office. 
Les  deux  derniers  chapiers  annoncent  alter- 
nativement les  autres  antiennes  aux  deux 
côtés  du  chœur,  commençant  par  les  plus 
dignes.  [Cœrem.  ep.  2,  3,  8.) 

5.  Vers  la  fin  de  la  dernière  antienne,  tous 
les  chapiers-chantres,  invités  par  le  cérémo- 
niaire, font  la  révérence  convenable  à  l'autel, 
et  vont  devant  le  siège  de  l'officianîj  le  sa- 
luent en  arrivant,  puis  se  tournent  tous  en 
face  les  uns  vers  les  autres,  et  demeurent 
ainsi  pendant  que  l'officiant  chante  le  capi- 
tule; le  chœur  ayant  répondu  à  la  fin  Deo 
gralias,  le  premier  chapier-chantre,  ou  le 
premier  des  deux,  s'ils  ne  sont  que  deux,  sa- 
lue lofficiant  et  lui  annonce  l'hymne;  après 
qu'il  l'a  entonnée,  ils  le  saluent  tous  ensem- 
ble, se  retirent  à  leurs  places,  et  font  en  ar- 
rivant la  révérence  convenable  à  l'autel. 
Ceux  qui  ne  quittent  pas  les  côlés  dé  l'offi- 
ciant se  tournent  aussi  en  face  pendant  le 
capitule,  mais  ils  ne  font  pas  de  révérence  à 
l'autel.  Comme  on  doit  cire  à  genoux  pen- 
dant la  première  strophe  des  hymnes  Veni, 
Creator  et  Ave,  maris  slella,  les  chapiers  s'y 
mettent  devant  le  siège  de  l'offic  iant  tournés 
en  chœur, ou  devant  l'aulel,  ou  à  leurs  places. 

0.  Pendant  la  dernière  strophe  de  l'hymne, 
les  deux  derniers  chapiers,  s'il  y  en  a  davan- 
tage, sont  conduits  au  milieu  du  chœur  par 
le  cérémoniaire,  où,  après  avoir  fail  la  révé- 
rence convenable  à  l'autel,  ils  chantent  le 
verset  de  la  manière  accoutumée,  puis  ils 
saluent  encore  l'autel  et  retournent  à  leurs 
places;  mais  s'ils  ne  sont  que  deux  chapiers, 
le  cérémoniaire  conduit  ensuite  le  premier 
d'entre  eux  devant  l'officiant,  le  second  re- 


tournant à  sa  place;  s'ils  sont  en  plus  grand 
nombre,  le  cérémoniaire  y  mène  le  plus  di- 
gne des  chapiers-chantres,  pendant  que  le 
chœur  chante  le  répons  du  verset,  pour  lui 
annoncer  l'antienne  de  Magnificat  de  la  mê- 
me manière  qu'il  a  annoncé  celle  du  premier 
psaume;  les  autres  chapiers  demeurent  de- 
bout à  leurs  places;  quand  le  premier  est 
retourné,  ils  s'asseyent  tous  et  se  couvrent, 
comme  ceux  du  chœur,  pendant  qu'on  chante 
l'antienne,  si  l'olfice  est  double. 

7.  L'antienne  étant  finie,  les  chapiers  se 
lèvent  et  entonnenl  le  Marjui/îcat  ;  puis, 
ayant  mis  leurs  barrettes  sur  leurs  sièges  et 
fail  la  révérence  à  l'aulel,  ils  vont  devant 
l'officiant  qu'ils  saluent  en  arrivant;  ils  sa- 
luent le  chœur  comme  lui,  et  le  conduisent 
ensuite  à  l'autel  dans  le  même  ordre  qu'ils 
sont  venus  de  la  sacristie;  à  mesure  (]u'ils 
approchent  de  l'aulel,  ils  s'écartent  de  part  et 
d'autre  et  se  rangent  en  droite  ligne  devant 
le  dernier  degré,  où  ils  font  tous  avec  l'offi- 
ciant la  révérence  requise  à  l'autel. 

8.  Ensuite  l'officiant  mon  te  à  l'aulel  entre  les 
deux  premiers  chapiers,  qui  lèvent  en  mon- 
tant le  devant  de  sa  chape;  lorsqu'il  baise 
l'autel,  ils  ne  font  aucune  inclination  ni  gé- 
nuflexion; les  autres  chapiers  doivent  de- 
meurer debout  au  bas  des  degrés,  ayant  la 
face  tournée  vers  l'autel.  L'officiant  l'ayant 
baisé,  le  premier  chapier  reçoit  première- 
ment de  la  main  droite  la  navette,  et  la  met- 
tant dans  la  main  gauche,  il  présente  de  la 
droite  à  l'officiant  la  cuiller  qu'il  bai<e  par 
le  bout,  et  puis  la  main  de  l'ofilciant,  auquel 
il  dit,  la  tête  inclinée  :  Benediciie,  pater  rêve- 
rende  (le  second  chapier  soutenant  le  côté 
droit  de  la  chape  de  l'officiant);  ensuite  ayant 
reçu  la  cuiller  avec  les  baisers  ordinaires,  il 
rend  la  navette  avec  la  cuiller  dedans  au  thu- 
riféraire; puis  il  reçoit  de  lui  l'encensoir,  et 
le  tenant  de  la  main  droite  par  le  haut  des 
chaînettes,  et  de  la  main  gauche  par  le  bas, 
il  baise  le  haut  des  chaînettes  qu'il  met  en- 
suite dans  la  gauche  de  l'officiant  et  le  bas 
dans  sa  droite,  laquelle  il  baise  sans  lui  faire 
aucune  inclination  avant  ni  après;  puis  il 
prend  le  devant  de  la  chape  de  l'officiant  qu'il 
tient  élevé  pendant  tout  l'encensement,  ayant 
la  main  droite  appuyée  sur  la  poitrine;  ce 
que  le  second  chapier  fait  auSsi  de  son  côté, 
tenant  la  chape  de  la  droite  et  ayant  la  gau- 
che sur  la  poitrine;  et  ils  accompagnent  ainsi 
l'officiant  pendant  l'encensement  ,  faisant 
avec  lui  les  mêmes  révérences  à  l'autel. 

9.  L'encensement  de  l'autel  étant  achevé, 
le  premier  chapier  reçoit  l'encensoir,  baisant 
premièrement  la  main  droite  de  l'officiant, 
tenant  avec  la  droite  le  bas  des  chaînettes  et 
les  prenant  avec  la  gauche  par  le  haut  qu'il 
baise  en  même  temps,  il  rend  l'encensoir  au 
thuriféraire,  puis  il  retourne  avec  l'officiant 
et  le  second  chapier  au  milieu  de  l'autel,  où 
ils  font  tous  trois  une  inclination  de  léle  à  la 
croix,  et  descendent  au  bas  des  degrés  pour 
y  faire  la  révérence  convenable;  ils  vont  en- 
suite au  chœur,  qu'ils  saluent  en  y  entrant, 
et  conduisent  l'officiant  à  sa  place  dans  U 
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n:6iiic  ordre  qu'ils  l'uni  cuitduil  a  l'autel. 
10.  l.'orTirinnt  étant  arrivé  à  sa  place,  le 
prPMiirr  rliapior  prend  l'oiicrnsoir  des  mains 
tin  lliurifcrairo  cl  l'i-nroiisc  do  trois  cimps 
iHf'c  une  inclination  avant  cl  après;  pour 
les  autres  chapiers,  ils  «e  tournent  en  face 
les  uns  vers  les  autres  dés  qu'ils  sont  arrivés 
devant  le  siège  de  t'ofliciant,  sans  le  saluer 
avant  l'encenscnienl,  niais  seulenu-nt  après, 
avec  le  premier  chapier  pour  se  retirer  à 
leurs  places.  Si  quelque  personne  de  grande 
considération,  soit  ecclésiastique,  soit  la'i- 
i]ue,doit  être  encen>ée  avant  les  chapiers,  le 
uremier  chapier  ayant  encensé  l'oHicianl,  va 
l'encenser  de  trois  coups  et  revient  après  de- 
vant l'oniciant  qu'il  salue,  rend  l'encensoir 
au  thuriféraire  et  se  relire  à  sa  place,  ou 
bien  il  encense  le  chœur  comme  le  diacre  à 
la  messe.  (Cœrem.  2,  3.  12.) 

1 1.  Lorsque  les  chapiers  sont  encensés  par 
le  thuriféraire  ou  par  un  autre,  celui  qui  doit 
être  encensé  délère  .'luparavant  cet  honneur 
par  une  inclination  de  lêle  à  celui  qui  est 
dans  le  même  rang  et  qui  doit  élre  encensé 
imiiiedialemeni  après  lui. 

12.  Vers  la  fin  de  l'antienne  de  Mai/nifical. 
les  chapiers,  après  avoir  fait  la  révérence  à 
l'autel,  vont  devant  le  siège  de  l'officiant, 
qu'ils  saluent  en  arrivant;  et  s'élant  tournés 
en  face  l'un  vers  l'autre,  ils  denieiireiil  dans 
celle  posture  pendant  l'oraison  et  les  mé- 
moires, s'il  y  en  a, 

13.  A  la  conclusion  de  la  dernière  oraison, 
s'il  y  en  a  plusieurs,  après  ces  mots  Jexwn 
Chriilum,  ou  à  ceux-ci  Qui  vivis  et  rerjnas, 
les  deux  chapiers  qui  ont  dit  le  verset  de 
l'hymne  vont  chauler  au  même  lieu  le  Jiene- 
dicnmus  Domino,  saluant  l'autel  avant  el 
après,  comme  aussi  l'officiant  lorsqu'ils  le 
quiltent  el  quand  ils  retournent  devant  lui. 

li.  Après  que  l'officiant  a  dit  Fidelium  ani- 
mœ ,  les  chapiers  le  saluent;  ayant  laissé 
passer  les  acolytes,  ils  retournent  à  la  sacris- 
tie dans  le  même  ordre  qu'ils  sont  venus,  fai- 
sant deux  à  deux  la  révérence  ;\  l'autel  en 
passant.  Si  l'on  sort  par  la  porte  qui  est  au 
bas  du  chœur,  les  chapiers  font  la  révérence 
à  l'autel  deux  à  deux  avant  d(>  partir;  ils  se 
couvrent  à.  la  sortie  du  chœur  et  se  compor- 
tent en  arrivant  à  la  sacristie  comme  ils  ont 
fait  avant  d'en  sortir. 

15.  Les  chapiers,  après  avoir  quitté  leurs 
chapes,  reviennent  au  chœur,  les  moins  di- 
gnes les  premiers,  s.iluatil  l'aulel  et  le  chœur 
à  l'ordinaire,  sans  faire  aucune  prière  à  ge- 
noux, el  vont  se  placer  selon  leur  rang  dans 
les  sièges  du  clueur;  mais  s'ils  étaient  tous 
occupes,  ils  pourraient  se  metlre  sur  les  siè- 
ges "Il  ils  étaient  k  vêpres. 

IG.  Si  l'on  ne  dit  pas  coniplies  immédiate- 
ment après  vêpres,  les  chapiers  restent  de- 
vant le  siège  de  l'officiant,  s'il  ne  va  pas  à 
l'autel,  et  sont  comme  lui  ileboul  ou  à  genoux 
pendant  ranlienneile  la  sainte  Vierge,  après 
quoi  ils  reioiirnent  à  la  sacristie,  comme  il 
a  ete  dit  ci-ilessiis,  soit  avant  le  clergé,  s'ils 
uc  ïunl  pas  venus  ciisuuiblu,  &uil  iuiiucdiatc- 


meiit  après,  s'ils  sont  venus  conjointeinoni, 
observant  en  ce  dernier  cas  de  saluer  le 
clergé  de  part  el  d'autre  dans  la  sacristie. 

ii  III.  De  l'onico  des  rhapirrs  :i  vApres,  devant  1c  saint 
sacreiiiciil  exiKisé. 

1.  I.es  chapiers  se  découvrent  dès  qu'ils 
entrent  au  chœur  et  font  an  bas  des  degrés 
de  l'aulel  li  gennllexion  à  deux  genoux  sur 
le  pavé,  avec  une  inclinalion  île  lèle  avant  el 
après  la  prière  ciu'ils  font  sur  le  dernier  de- 
gré en  arrivant  au  chœur,  et  se  tiennent  tou- 
jours découverts  pendant  les  vêpres. 

2.  A  Miignifieat,  lorsqu'ils  ont  fait  la   gé- 
nuflexion  à  deux   genoux  au  bas  des  degrés 
de  l'aulel  sur  le  pavé,  les  deux  premiers  cha- 
piers montent   à   l'autel    avec   l'officiant,  et 
font  i-n  arrivant  la  geniiflcxioii  d'un  seul  ge- 
nou ;  ensuite   le  premier  chapier  fait   bénir 
l'encensa  l'ordinaire,  mais  sans  rien  baiser; 
puis,  s.ins  faire  aucune  genufiexion,  ils  des- 
cendent sur  le  second  degré,  et  s'élant  mis  à 
genoux  sur  le  marchepied,  le  premier  cha- 
pier reçoit   l'encensoir  et  le  donne  à   l'offi- 
ciant, lequel  encense  le  sainl   sacrement  de 
trois  coups,  faisant  une  inclinalion  profonde 
avant  el  aprè-i   avec  ses  deux  ch  ipiers  (les 
autres  (|ui  sont  proche  de  l'autel  étant  à  ge- 
noux sur  le  dernier  degré  sans  faire  aucune 
inclinalion);ensuile  les  deux  chapiers  accom- 
pagnent l'ollicianl  à  l'encensemenl  de  l'autel 
comme  à  l'ordinaire  :  à  la  fin  le  preniier  cha- 
pier  reçoit   l'encensoir  sans  aucun    baiser; 
puis  étant  relournés  au  milieu  de  l'aulel,  ils 
font  tous  trois    la  génunexion  et  descendent 
au  bas  des  degrés,  où  ils  font  la  génuflexion 
à  deux  genoux  sur  le   pavé  comme  en  arri- 
vant, et  retournent  au  chœur  de  la  m.inièru 
accoutumée.  Quand   les    vêpres  sonl  finies, 
ils  font  la  génuflexion  à  deux  genoux  .lu  lieu 
convenable  et  relournenl  à  la  sacristie  :  hors 
les  cns  ci-dessus  spécifiés,  ils  font  toujours  la 
génufluxion  d'un  seul  genou. 

3.  Si  l'on  expose  le  saint  sacrement  imnié- 
dialement  avant  vêpres,  les  chapiers  saluent 
le  chœur  en  entr.int  cl  l'autel  en  arrivant; 
ensuite  ils  se  mettent  à  genoux  avec  l'offi- 
ciant sur  le  dernier  degré,  et  se  lienncnt  en 
celle  posture  pendant  toute  la  cérémonie; 
mais  le  prcniier  chapier  prend  une  étole,  s'il 
est  prêtre  ou  diacre,  el  observe  ce  qui  est 
mar(]ué  à  l'office  du  Sacristain,  §  septième. 
Il  observe  aussi  ce  qui  est  marqué  pour  la 
bénédiction  du  saint  sacrement,  si  on  doit  le 
renfermer  après  vêpres. 

§  IV.  De  l'odice  des  chapiers  ii  innlincs. 

1.  Les  deux  premiers  chantres,  ou  un  plus 
grand  nombre  ,  si  c'est  l'usage  (Cirrnn.  2,  6, 
15  ,  ayant  pris  des  chapes  d'une  couleur  con- 
venable à  l'office  à  la  lin  du  huitième  répons 
de  matines,  vont  avec  les  iicolyles  devant 
l'officiant;  après  l'avoir  salué,  ils  demeurent 
tournés  en  face  l'un  vers  l'aulrc  pendant 
qu'il  chante  la  dernière  leçon. 

2.  La  leçon  èlant  achevée  ,  le  premier  cha- 
pier annonce  a  l'officiant  l'hymne  Te  J)eiim 
hniilamits  ,  et  lors()u'elle  est  enlonnée  ,  les 
chapiers  le  saluent   el  retourueiil  ù  leurt 
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places  comme  à  l'hymne  de  vêpres.  Pendant 
le  verset  Te  ergo  quœsumus,  etc. ,  ils  se  met- 
tent à  s;enoux. 

3.  Les  ciiapicrs  observent  à  laudes  les 
mêmes  cérémonies  qu'à  vêpres;  mais  s'il  y 
a  eu  plus  de  deux  ehapiers  à  vêpres,  les  au- 
tres .  s'ils  n'ont  pas  encore  des  chapes,  vont 
à  la  sacristie  les  prendre  sur  la  fin  du  Te 
Ihum  ;  après  avoir  salué  le  chœur  et  i'aulel 
en  y  entrant,  sans  l'aire  la  prière  à  genoux , 
ils  .se  joignent  aux  deux  premiers. 

V.  Si  l'on  est  oblige  de  séparer  matines 
d'avec  laudes  ,  coinine  on  l'observe  aux  ma- 
tines de  Noël,  les  chapiers  retournent  de- 
vant l'officiant  au  dernier  verset  de  l'hymne, 
et  après  l'oraisoii  les  deux  derniers  chapiers 
vont  chanter  le  Bcnedicamus  Domino,  comu)e 
à  vê|)res. 

§  V.  De  l'oftice  clos  chapiers  k  l.i  messe  solennelle. 

1.  Le  clergé  étant  assemblé  au  chœur  ,  ou 
marchant  devant  ,  pour  assister  à  la  messe 
solennelle  ,  les  chapiers  ,  après  avoir  salue 
la  croix  de  la  sacristie  ,  se  couvrent  et  vont 
au  chœur  deux  à  deux  les  mains  jointes  ,  les 
moins  dignes  les  premiers.  En  entrant  au 
chœur  ils  se  découvrent ,  vont  au  bas  des 
dugrés  ,  où  ils  font  la  révérence  convenable 
à  l'autel ,  et  se  mettent  à  genoux  sur  le  der- 
nier degré  pour  faire  une  courte  prière  , 
après  laquelle  ,  ayant  fait  de  nouveau  la  ré- 
vérence à  l'autel  ,  ils  saluent  le  chœur  et 
vont  à  leurs  sièges  ,  où  ils  s'asseyent  et  se 
couvrent  jusqu'à  l'arrivée  des  olficiers  de 
l'autel. 

2.  Si  les  chapiers  précèdent  impjédiate- 
ment  les  olficiers  de  l'autel ,  ou  bien  s'ils 
vont  au  chœur  par  la  grande  porte  qui  est 
au  bas  du  chœur,  ils  font  en  y  entrant  la  ré- 
vérence convenable  à  l'autel ,  et  après  avoir 
salué  le  chœur,  ils  se  séparent  avec  une  in- 
clination mutuelle  et  vont  à  leurs  places  , 
Uevant  le  lutrin,  où  ils  se  mettent  à  genoux; 
après  une  ci>urte  prière  ils  se  lèvent  et  com- 
mencent l'Introït  quand  le  célébrant  est  au 
bas  de  l'autel ,  non  pas  plus  tôt  {S.  C.  1753). 

3.  Il  faut  observer  que  les  chapiers  ne  se 
mettent  point  à  genoux  pour  faire  la  prière 
en  entrant  au  chœur  lorsque  le  clergé  a  été 
auparavant  assemblé  pour  chanter  tierce  ou 
quelque  autre  office. 

k.  Lorsque  le  célébrant  commence  la 
messe,  les  chapiers  ayant  fait  le  signe  de  la 
croix  entonnent  l'Introït,  après  lequel  ils 
(hantent  la  moitié  du  verset  du  psaume,  le 
Gloria  Pntri,  etc.,  et  reprennent  le  commen- 
cement de  l'Introït.  Si  on  ne  joue  pas  de 
l'orgue  ,  ils  commencent  debout  le  Kyrie  ,  le 
(Iraduel  ,  VAlleluia,  ou  le  Trait  (qu'ils  chan- 
tent tout  entier  alternativement  avec  les 
chantres);  l'Offertoire  ,  le  Sanctas  ,  le  Bene- 
ilictus ,  VAgnus  />ei  el  la  (Communion.  Ils 
doivent  chanter  ces  paroles  :  El  in  terra  pax 
après  que  le  célébrant  a  entonné  le  Gloriii 
VI  cxcelsis,  comme  aussi  Patron  omnipolcn- 
tcm  au  Crcilo. 

.■>.  Les  chapiers  sont  assis  pendant  \eJ{i/rie 
cl  se  relèvent  au  dernier  ;  pendant  le  Gloriu 


in  excehis  ,  l'Epître  ,  le  (Iraduel ,  le  Credo  , 
l'Offertoire  ,  et  après  la  Ccmirnunion  jusqu'à 
ce  (|ue  le  célébrant  commence  les  dernières 
oraisons.  Ils  sont  debout  le  reste  du  temps  , 
et  lorsque  le  diacre  les  encense;  après  quoi 
ils  s'asseyent,  quoique  le  diacre  encense 
alors  le  chœur  ;  ils  se  relèvent  lorsque  le  cé- 
lébrant commence  la  Préface.  Ils  se  niellent 
à  genoux  à  ces  paroles  :  El  incarnalus  est,  et 
après  qu'ils  ont  chanté  le  Sanctus  jusqu'à 
ce  que  les  deux  élévations  soient  faites  ; 
après  quoi  ils  se  relèvent  et  font  le  signe  de 
la  croix  en  commençant  Benediclus. 

().  Ils  reçoivent  la  paix  du  sous-diacre  ; 
ceux  qui  sont  à  droite  la  rrçoiveiil  du  sous- 
diacre  et  la  donnent  ensuite  à  ceux  de  la 
gauche.  S'ils  doivent  communier,  les  plus 
dignes  marchent  les  premiers  ,  deux  à  deux, 
les  mains  jointes ,  et  se  mettent  à  genoux  au 
bas  des  degrés;  après  Indulgentiam,oii  après 
que  le  diacre  et  le  sous-diacre  ont  comum- 
nié,  ils  se  lèvent,  quatre  font  la  génuflexion, 
deux  montent  pour  communier,  puis  font  la 
génullexion  et  retournent  à  leurs  places  ; 
les  autres  en  font  autant  ;  vers  la  fin  de  la 
communion,  ils  commencent  l'antienne  ap- 
pelée Communion.  S'il  n'y  a  point  de  com- 
munion ,  ils  commencent  cette  antienne  aus- 
sitôt que  le  célébrant  a  pris  le  précieux  sang 
de  Notre-Seigneur. 

7.  A  la  fin  du  dernier  Evangile  ,  ou  au 
commencement  de  l'oraison  que  l'on  dit 
après  pour  le  roi  ou  pour  les  nécessités  pu- 
bliques,  les  chapiers,  sans  sortir  de  leurs 
places,  saluent  le  clergé  de  part  et  d'autre, 
vonl  au  milieudu  chœur  faire  tous  ensemble 
la  révérence  convenable  à  l'autel,  el  retour- 
nent à  la  sacristie.  Si  l'on  sort  par  la  grande 
porte  qui  eslau  bas  du  chœur,  les  chapiers 
l'ont  à  leurs  places  la  révérence  à  l'autel  eu 
même  temps  que  le  célébrant  la  fait  au  bas 
des  degrés,  el  sans  saluer  le  clergé  ils  re- 
tournent à  la  sacristie ,  où  ils  le  saluent, 
s'il  y  est  déjà  arrive. 

8.  Aux  processions ,  les  chapiers  marchent 
deux  à  deux  après  le  clergé  et  immédiate- 
ment devant  les  officiers  sacrés  ;  si  l'on  doit 
sortir  de  l'église  ,  ils  se  couvrent  dès  qu'ils 
commencent  à  marcher;  au  retour  ils  se  dé- 
couvrent en  entrant  au  chœur,  font  la  révé- 
rence à  l'autel,  et  après  avoir  salué  le  chœur 
de  pari  et  d'autre,  ils  se  remeltent  à  leurs 
places. 

VARIÉTÉS. 

Ce  serait  peu  de  tracer  des  règles  pour  la 
célébration  des  saints  offices ,  s'il  n'y  avait 
personne  pour  y  tenir  la  main,  et  veillera 
leur  observation.  Aussi,  dans  les  anciens 
chapitres  et  les  collégiales  ,  plusieurs  digni- 
taires étaient  chargés  de  cette  imporlanle 
fonction.  Le  chapitre  de  la  primatiale  de 
Lyon  ,  en  particulier,  a  toujours  été  célèbre 
par  son  zèle  à  maintenir  et  faire  exécuter  les 
anciennes  règles. 

Une  des  premières  dignités  du  chapitre  , 
dans  leltc  Eglise,  esl  celle  de  préccnteur  ou 
graini-clumlre,  el  celle  de  chantre,  chargés 
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tou:)  lieux  cltirhaiit  dos  divins  ollici's.A  leurs 
côlPS  soiil  lix^s  !fs  tiàtiiiis  de  rhanlro,  c'esl- 
à-diri> ,  ilt'tix  ^rauils  hAloiis  d'argent  ;  celui 
du  prèconleurest  siirniunléd'nnc petite staluu 
reprcsenlant  le  patron  principal;  et  celui  du 
cliaiitrc,  d'un  autre  représentant  un  autre 
saint. 

A  Paris,  un  ou  deux  choristes  en  chape 
se  promi^neiit  modi-sleiiu-nt  et  gravement 
dans  le  <h(i'ur.  pendant  qu'on  chaule  Kyrie, 
Gluriit  in  (jcceUis  ,  Credo  et  le  Sanelus,  pour 
rendre  le  chant  plus  réglé,  plus  unirornie  , 
pins  religieux. 

Un  curé,  dans  sa  paroisse,  doit  avoir  l'œil 
atout;  il  en  est  \'i  premier  chantre,  comme 
il  en  est  le  mailre  de  chœur. 

§  VI.  De  fonice  lies  cliantrus. 

1.  [.orsqn'il  y  a  plus  do  deux  chapicrs,  les 
autres  font  les  fonctions  de  chantres,  el  tout 
ce  qui  l(  ur  est  assigne  ci-dessn>;  s'il  n'y  en 
a  que  deux  on  point,  d'autres  chantres  ob- 
scrveiil  ce  qui  suit. Ils  entrent  d, mis  le  chœur 
avec  les  autres;  leur  place  est  onlinairement 
dans  un  lieu  qui  soit  proche  du  lutrin. Quand 
ils  y  vont  étant  déjà  placés  au  chicur,  ils  sa- 
luent en  partant  ceux  qui  sont  à  leurs  côlés, 
commençant  par  celui  qui  esta  droite;  en 
approchant  du  lutrin  ils  saluent  les  chapicrs, 
et  s'entre-saluenl  l'un  l'autre,  puis  ils  font  la 
génullexion.  I.orqu'ils  retournent  à  leurs 
places,  ils  font  d'abord  la  génuQexion,  se 
saluent  l'un  l'autre ,  ensuite  les  chapiers  , 
el  puis  leurs  voisins  en  arrivant,  et  obser- 
vent e:s  tout  cela  de  ne  pas  tourner  entière- 
ment le  dos  à  l'autel. 

2.  Lorsqu'ils  sont  aulutrint  ils  indiquent 
aux  chapiers  les  choses  qu'ils  doivent  chan- 
ter ,  cl  tournent  les  feuillets  selon  le  besoin. 
Lorsque  l'orgue  joue,  ils  récitent  pendant  ce 
temps-là,  d'une  voix  intelligible,  ce  que  l'on 
devrait  chanter. 

3.  Lorsque  le  cérémoniaire  vient  les  invi- 
ter pour  aller  annoncer  une  antienne,  ils  lui 
rendent  d'abord  le  salut,  cl  après  avoir  fail 
la  génuflexion,  deux  vont  ensemble  devant 
celui  qui  la  doit  entonner  ,  si  la  fdte  est  de 
première  classe;  mais  si  elle  ne  l'est  pas,  ou 
s'il  n'y  a  pas  plus  de  deux  chanires.un  seul 
va  pour  annoncer  l'antienne,  faisant  à  l'au- 
tre chaiilre  une  inclination  de  tète  avant  de 
le  quitter.  Ktant  arrivés  devant  celui  qui  doit 
entonner  l'antienne,  ils  le  saluent  d'une  in- 
clination médiocre  avanl  et  après,  el  se  tien- 
nent tournés  vers  lui  jusqu'à  ce  qu'elle  soit 
entonnée;  ensuite  ils  retournent  à  leurs  pla- 
ces, font  la  génuflexion  cl  saluent  le  céré- 
moniaire; si  un  seul  chantre  est  allé  pour 
annoncer  l'antienne,  il  salue  l'autre  qui  est 
reste  au  lutrin.  Il  est  à  remarquer  que , 
quoique  aux  fêtes  de  première  classe ,  les 
deux  chantres  aillent  ensemble  devant  celui 
qui  doit  entonner  l'antienne  ,  il  n'y  eu  a 
qu'un  qui  l'annonce. 

\.  \  vêpres,  ils  entonnent  debout  les  cinq 
psaumes  jusqu'à  la  médiation,  ou  même  le 
premier  verset  tout  entier, comme  il  est  plus 
à  propos  pour  donner  le  ion  aux  autres,  (  l 
oprès  les  psaume»  ils  répèlcnl  les  premiers 
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mots  de  l'antienne  ,  ou  même  la  récitent 
tout  entière  si  Torgue  joue.  Ils  répèlenl 
aussi  les  iiremiers  mots  de  l'antienne  de  Ma- 
(jnificat  :  s'il  y  a  des  mémoires,  ils  les  com- 
mencenletch.inlenlles  versets  sans  quitter  le 
lulrin;  ils  clianlenl  aussi  le  verset  de  l'an- 
tienne de  la  sainte  \ierge,  debout  ou  à  ge- 
noux, selon  (juc  le  temps  le  demande. 

5.  A  compiles,  le  premier  chantre  étant 
devant  le  lutrin,  se  tourne  vers  l'hebdoma- 
dier  et  ilit,  incliné  médiocrement  :  Jubé, 
domne  ,  bcnrdicerr.  Quand  la  bénédiction  est 
donnée,  il  se  relève,  et  se  tournant  vers  le 
lutrin,  il  dil  la  leçon  Fraires  ,  sobrii  eslote , 
el  fail  la  génuflexion  à  ces  paroles  :  Tu  au- 
tein  ,  Dumine.  Les  deux  premiers  chantres 
commencent  ensuilc  le  psaume  Cuw  invocn^ 
rein  el  le  cantique  A'unc  dimiClii  ;  ils  répè- 
tent l'antienne  Miserere  ou  Mteluiit ,  el  celle 
du  cantique  :  ils  vont  au  milieu  du  chœur 
pour  chanter  le  répons  Jn  maiius ,  etc. ,  el  le 
verset  Custudi  nus,  faisant  avant  et  après  la 
génuflexion  à  l'autel. 

(j.  .\  malines  (et  aux  ofûces  où  il  n'y  a 
point  de  chapiers,  ou  seulement  deux  aux 
colés  do  l'officiant),  ils  se  mettent  devant  le 
lutrin,  sur  un  banc  préparé  pour  cela  ;  ils 
chantent  l'invitatoire  el  le  psaume  VeriKe , 
cjsu/tcmiis.  Après  qu'il  est  fini ,  le  premier 
chantre,  ou  inème  deux  si  la  léte  le  de- 
mande, vont  devant  l'olfieiant  pour  lui  an- 
noncer l'hymne ,  à  la  fin  de  laquelle  ils  vont 
lui  annoncer  la  première  antienne  ;  ils  an- 
noncent ensuite  les  autres  aux  plus  dignes 
du  chœur;  ils  entonneiil  tous  les  psaumes 
comme  à  vêpres.  A  la  fin  des  psaumes  de 
chaque  nocturne,  ils  vont  au  milieu  du 
chœur  pour  chanter  le  verset,  cl  font  la  gé- 
nuflexion avant  et  après.  Us  comme  ncenl 
lous  les  répons,  et  chanlenl  entièrement  le 
verset,  à  moins  qu'ils  n'y  en  ail  d'autres 
marqués  pour  cela. 

7.  A  laudes,  ils  observent  toul  ce  qui  a  été 
marqué  pour  les  vêpres. 

8.  Aux  petites  heures,  les  chantres  enlon- 
nenl  le  premier  psaume,  el  répètent  à  la 
fin  le  commencement  de  l'antienne;  ensuite 
ils  vont  au  milieu  du  cliicur  pour  chanter  le 
pclil  répons  el  le  verset,  faisant  la  génu- 
flexion en  y  arrivant  el  avant  de  revenir. 
Le  premier'chantre  dit  le  martyrologe  et  la 
leçon  à  la  fin  de  prime  au  milieu  du  chœur. 

9.  A  la  messe  solennelle,  ils  chanlenl  lo 
verset  du  Graduel  el  le  Trait  alternative- 
ment avec  les  chapiers;  si  l'on  fait  l'asper- 
sion de  l'eau  bénite  et  qu'il  n'y  ait  point  de 
chapiers,  après  que  le  célébrant  a  dit  Asper- 
(jrs  me  ou  Vidi  luiuam,  ils  chantent  le  mot 
qui  suil ,  comme  aussi  le  psaume  jusqu'à  la 
médiation  et  le  Gloria  Patri  ;  après  quoi  ils 
repèlent  le  premier  mot  de  l'antienne. 

10.  A  la  messe  des  morls  les  chantres  pra- 
tiquent ce  qui  vient  d'être  dit  à  la  messe  so- 
lennelle, s'il  y  a  des  chapiers;  mais  s'il  n'y 
en  a  pas,  ils  commencent  I  Introït  el  les  au- 
tres choses  que  les  chapiers  ont  coutume  de 
chanter  à  la  messe.  11  en  est  de  mêuie  à  lou- 
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tes  les  messes,  quand  il  n'y  a  point  de  clia- 
piers. 

11.  A  l'absoute  ils  commencent  le  Libéra 
et  chanleiil  tous  les  versets;  ensiiiie  le  pre- 
mier clianti'c,  avec  ceux  de  son  côlé,  chan- 
tent le  premier  Kyrie  ;  et  le  second,  avi'C  les 
autres  qui  sont  de  son  côlé  disent  Christe 
eleison,  et  tous  ensemble  le  dernier  Kyrie.  A 
la  un  les  chantres  entonnent  Ilequiescant  in 
pace. 

12.  Aux  vêpres,  matines  et  laudes  des 
morts,  les  chantres  entonnent  tous  les  psau- 
mes cl  toutes  les  antiennes,  même  celles  du 
cantique  ;  ils  ne  vont  point  au  milieu  du 
chœur  pour  chanter  les  versets,  mais  ils  les 
disent  devant  le  lutrin. 

13.  A  un  enterrement,  les  chantres  com- 
mencent, sans  chanter  ,  le  psaume  De  pro- 
fundis,  après  que  l'officiant  a  dit  :  Si  iniqui- 
lates;  de  même  après  qu'il  a  chanté  Exsulta- 
bunl  Domino,  i\s  entonnent  le  premier  verset 
du  psaume  Miserere.  Quand  on  est  enlré 
dans  l'église,  ils  commencent  le  répons5M&- 
venile  et  en  chantent  tous  les  versets;  ils 
font  la  même  chose  au  Libéra.  Lorsqu'on 
porte  le  corps  à  la  fosse,  ils  commi'ncent 
l'antienne  hi  paradisum; aprèi  que  l'olficiant 
a  dit  Ego  sum,  ils  entonnent  le  Benediclus,  et 
à  la  fin  ils  répèlent  l'antienne.  L'enterre- 
ment étant  fini,  ils  commencent,  sans  chan- 
ter, le  psaume  De  profandis,  après  que  l'offi- 
ciant a  dit  :  Si  iniquitates,e\.  après  le  psaume 
ils  répètent  l'antienne. 

CHASUBLE. 

La  chasuble,  casiila  (1)  ou  planeta,  èla'tl  un 
grand  manteau  rond  (2],  ouvert  seulement 
par  le  haut  pour  y  passer  la  tête.  Ça  été,  du- 
rant les  sept  premiers  siècles,  Thabit  ordi- 
naire des  hommes  qui  portaient  l'habit  long. 
Le  peuple  quitta  cet  habit,  et  les  personnes 
consacrées  à  Dieu  le  retinrent.  Les  capitu- 
laires  de  l'an  742  ordonnèrent  aux  prêtres  et 
aux  diacres  de  ne  pas  le  quitter  (3);  et  de- 
puis neuf  cents  ans  l'Eglise  a  donné  là  cha- 
suble aux  prêtres  à  leur  ordination  (4), 
comme  un  habit  qui  leur  est  propre  pour 
offrir  le  saint  sacrifice.  Les  Grecs  ont  con- 
servé la  chasuble  sans  aucun  chaniiement,  et 
les  Latins  en  ont  retranché  peu  à  peu,  depuis 
environ  deux  siècles,  tout  ce  qui  empêchait 
d'avoir  les  bras  libres  :  car  autrefois  il  fal- 
lait nécessairement  retrousser  et  soulever  la 
chasuble  du  prêtre  quand  il  encensait,  et 

(1)  Casa  signinc  maison,  et  Casula  une  pplite  maison. 
La  cliasubli'éiaii  aulrol'iois  si  ample  qu'ette  était  pour  ainsi 
dire  une  petite  maison  d;ins  laiiuelle  un  liumme  liabilait. 
Plaiietu  signifie  ce  qui  est  errant.  La  cliasiible,  nui  n'a 
qu'une  ouverture  pour  y  passer  la  tête,  et  qui  était  aulre- 
f'jfc  nu  nianlpan  tout  rond,  sans  aucun  ornement,  cl  sans 
(,ae  rien  enlixàt  le  d^'vant  on  le  derrière,  pouvait  tourner 
facilement  tout  autour  du  œu.  C'était  donc  uii  vCteinent 
errant,  et  de  là  assez,  bien  nommé  planète. 

(2)  On  conserve  encore  de  ces  grandes  chasubles  !t 
Notre  Dame  de  Paris,  à  Saint-Denis,  à  Saiiit-Martin-des- 
Cliaiiips  et  aux  Cliartreux  ;  et  les  prêtres  ipii  ne  craijîueut 
pas  d'en  être  euiliarrassés  s'en  servent  quelquefois.  A  la  ca- 
thédrale de  Melz  on  s'en  sert  eu  avent  et  en  carême  ;  et 
en  carême,  seulement  i  la  collégiale  de  Saint  Sauveur  , 
aux  jours  d  ■  fériés.  Ou  s'en  sert  aussià  N'.irbonue,  il  Toul,. 
h  Cauiljrai,  it  Arras  ;  et  le  jeudi  saint  il  Paris, 
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quand  il  levait  la  sainte  hostie  oii  le  calice, 
ce  qu'on  fait  encore  sans  besoin  et  par  pure 
coutume.  On  regardait  alors  la  chasuble  qui 
couvrait  tout  le  corps,  comme  un  vêtement 
propre  à  représenter  le  joug  de  Jésus-Christ, 
et  présentement  elle  le  représente  par  la 
croix  qu'on  y  met,  ou  devant,  comme  en 
Italie;  ou  derrière,  comme  en  France;  ou 
devant  et  derrière,  comme  on  le  pratiquait 
en  Allemagne,  suivant  les  pieuses  réllexiont 
de  l'auteur  de  l'Imitation  de  Jésiis-Chrisl(3), 
il  y  a  près  de  trois  cenls  ans.  Le  prêtre  qui 
doit  mettre  sa  gloire  à  porter  la  croix  de  Jé- 
sus-Christ, a  donc  lieu  de  dire,  en  prenant  la 
chasuble  :  Seigneur,  qui  avez  dit  :  Mon  joug 
est  doux,  el  mon  fardeau  est  léger,  faites  que 
je  le  porte  de  telle  manière  que  je  puisse  mé- 
riter votre  grâce  (IJ). 

—  La  forme  de  la  chasuble  a  varié.  En 
voici  les  dimensions,  d'après  le  Cérémonial 
de  Lyon  :  «  Longue  de  trois  pieds  neuf  pou- 
ces par  derrière,  et  trois  pieds  six  pouces  par 
(levant.  Large  par  derrière  sur  les  épaules  de 
deux  pieds  deux  pouces  et  demi;  de  même 
p.ir  le  bas.  Large  sur  le  devant  de  la  poitrine 
d'un  pied  sept  lignes  environ  au  plus  étroit;, 
et  par  le  bas  large  d'un  pied  neuf  pouces. 
La  croix  comprise  dans  ces  dimensions  a 
huit  pouces  de  large,  et  les  croisons  sept  ou 
huit  pouces.  La  croix  de  la  chasuble  doit 
être  droite.  La  croix,  appelée  vulgairement 
parisienne ,  est  interdite,  comme  une  nou- 
veauté, et  contraire  aux  usages  de  l'Eglise 
de  Lyon.  La  longueur  des  attaches,  trois 
pieds  huit  pouces.  »  Il  faut  qu'on  puisse  les 
ramener  et  les  joindre  devant.  En  Italie,  I4 
chasuble  est  large  d'environ  deux  coudées, 
longue  de  trois;  la  croix  a  un  tiers  de  cou- 
dée, ou  huit  doigts  Voyez  Gavantus,  le  Cé- 
rémonial franciscain. 

CHOEUR. 

Chœur,  chorus,  partie  d'une  église  la  plus 
voisine  du  grand  aulel  ;  lieu  où  l'on  est 
réuni  pour  chanter  les  divins  offices.  Il  faut 
donner  les  règles  à  observer  quand  on  y  en-, 
tre,  quand  on  en  sort,  et  pendant  qu'on  y  esj 
aux  difl'érents  offices. 

ARTICLE  PREMIER. 
Quelques    remarques    touchant    l'entrée    du 

clergé  dans  le  chœur,  tant  à  la  messe  qu'aux 

vêpres  solennelles. 

1.  Le  clergé  peut  aller  au  chœur  de  deux 
manières  :  i*  conjointement  avec  tous  les  of« 

(ô)  Docrevimus  quoqne  ut  preshyteri  vel  diaconi  non 
sagis,  laicorum  more,  sed  casulis  utantur,  ritu  servorum 
Dei.  Coitc.  t.  VI,  col.  loM.  Cupiliil.  t.  I,  pag   lis. 

(t)  y.  b'  Sacraiiieutair(!  de  Seuils,  écrit  l'an  SSÛ,  el  con- 
servé à  II  liildiotlièque  île  Sainte-Geneviève  de  Paris,  où 
on  lit  :  Prexhijlerix  qumido  veslhur  cnsiila  :  Benedictio  Pa- 
tch, el  Filii,  el  Spiriliis  saiicti  (tcsc.eiidttl  super  le,  ei  sis 
benediclus  in  oïdine  snccidoluli,  el  v[feras  plucalntes  liostiiis 
pro  peccalia,  etc.  Cette  iriére,  Ueiicdiciio,  est  de  même 
dans  le  missel  de  saint  Eloi,  Saorani.  de  .saint  Grégoirei 
p.  :2.ï8.  On  lit  aussi  dans  le  ponlitical  de  Seezde  l'an  lOta  : 
Rccipe  ptaiielam  ut  possis  tegaliler  cclebrure  miisuni.  K. 
Bililiotli .  reg.  n.  38G6. 

(0)  L.  IV,  c.  5. 

(6)  Domine,  qui  dixisti  ;  Jiigum  metmi  suave  est,  omis 
tneum  levé,  lac  ut  istud  portaro  sic  valcaui,  quod  conse» 
quar  tuain  grutiani. 
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flcieri  rpvéluï  de  leurs  ornomcnts,  qui  m.ir- 

rlirnl  lo<  iltTiiiors  ;  2'  séparétncnl  dos  mi'nies 
ofliricrs.qiii  nt'pjirlfiil  do  la  snorislio  qu'apri\i 
i|uo  leclorpt^  osl  asseiiHilé  au  chcviir.  La  pro- 
miôro  inaniOro,  qui  osl  la  plus  sulonnollo,  est 
aussi  la  plus  ronvenahlo  au\  fèlcs  principa- 
los  do  ramioo,  confonnàinonl  au  Coroni. 
liv.  I,  ch.  I."),  cl  au  docrol  do  In  S.  C.  du  \-l 
juin  lti28.  Suivnnlcelloniani^ro.iloslà  propos 
d'onlrer  au  clurur  par  la  (iraiulo  porto  d'en 
bas, qui  oslordiiiaircinoiil  vis-à-visdel'auli'l, 
et  loul  le  riertîédoit  (*lro  assoiublé  dans  une 
même  sacrislic  avec  les  officiers,  aOn  do  par- 
tir on  niênu-  lemps.  Si  néanmoins,  dans  ces 
jours-là,  le  clergé  chanlo  au  chœur  quoi- 
qu'une dos  heures  canoniales  iinmédiato- 
n»enl  avanl  la  mossc  ou  les  vêpres,  les  olfi- 
ciers  VDnl  au  chœur  séparément  du  clergé, 
et  sonl  souloment  précédés  de  quelques  clercs 
(s'il  y  on  a  un  nombre  suflisant  pour  cela), 
lesquels  marchent  deux  à  deux  après  les  aco- 
lytes et  lo  cérémoniaire,  conformément  au 
mémo  Cérémonial,  liv.  Il,  ch.  '.i.  La  seconde 
in.iniéro  est  particulièrement  usitée  aux  fê- 
tes laoins  solennelles;  et  on  la  doit  encore 
observer  lorsque  le  clergé  et  les  officiers 
sont  assemblés  en  diverses  sacristies,  ou 
qu'on  entre  au  chœur  par  une  des  portes 
qui  sonl  à  cAlé  du  chœur  ou  de  l'autel,  à 
cause  de  quelques  inconvénients  qui  se  ren- 
contreraient en  ces  cas-là,  si  ou  en  usail 
autrement,  surtout  dans  les  chœurs  qui  sont 
distants  de  l'autel. 

2.  La  situation  la  plus  ordinaire  des 
chœurs  est  de  deux  sortes  :  1"  les  uns  sont 
séparés  et  distants  de  l'autel;,  et  les  plU'-  di- 
gues du  chœur  en  sont  communémeiit  les 
plus  éloignés,  comme  l'on  voit  dans  les  égli- 
ses de  France;  dans  coux-ci  le  côté  de  IL  pi- 
tre est  le  plus  digne.  "2"  Les  autres  sont  aux 
deux  côtés  et  au-devant  de  l'autel  sans  au- 
cune séparation,  et  les  plus  dignes  du  clergé 
en  sonl  les  plus  proches,  comme  l'on  voit 
dans  plusieurs  églises  d'Italie  ;  dan»  ceux-là, 
le  côté  de  l'Evangile  est  la  place  du  plus  di- 
gne. Or,  comme  nous  parlons  ,  au  sujet  de  la 
messe  et  des  vêpres  solennelles,  de  ces  deux 
manières  d'enlrer  dans  le  chœur  selon  la  si- 
tuation ordinaire  des  chœurs  do  France  qui 
sont  séparés  et  distants  de  l'autel,  il  reste 
seulement  à  ajouter  ici  quelques  avis  tou- 
chant la  même  situation  du  chœur,  et  quel- 
ques autres  remarques  l'arliculières  aux 
chœurs  (|ui  ne  sont  pas  distants  de  l'autel. 

.T.  Lors()ue  le  chœur  osl  fort  éloigne  de 
l'autel,  quijiqu'il  soil  au-devant,  il  n'est  pas 
nécessaire  que  1rs  officiers  do  l'autel  saluent 
le  chœur,  s'ils  no  passent  pas  dedans,  ou  s'ils 
n'en  approchent  point,  et  on  lo  pratique  ainsi 
dans  les  plus  grandes  églises  de  France.  Pour 
les  chapiers,  il  sullil,  en  ce  cas,  que  le  clergé 
les  salue  i)uand  ils  entrent  dans  le  chœur, 
après  .ivoir  fait  leor  (iriore  devant  l'aulol. 

'».  Selon  le  Cérémonial,  liv.  I,  ch.  l.'i,  les 
plus  Oignes  du  clergé  doivent  niarrlior  les 
premiers  au  chœur,  quand  ils  n'y  vont  pas 
procossionnoUenionl  ;  iii-anmoins,  parce  que 
l'usage  contraire    est    presque   universelle- 


ment reçu,  on  peut  faire  marcher  le»  moins 
dignes  les  premiers  dans  toutes  les  difréron- 
tes  manières  d'onlrer  au  chœur,  et  pour  tous 
les  offices,  soit  solennels,  soit  non  solennels, 
afin  d'éviter  en  ce  point  une  trop  grande  sin- 
gularité. 

.').  Les  acolytes  et  le  cérémoniaire  se  pla- 
cent, en  arrivant,  devant  les  coins  de  l'au- 
tel, et  les  chapiers  qui  suivent  immédiate- 
ment, s'ils  sont  plusieurs,  se  rangent  auprès 
d'eux,  laissant  entre  ou\  et  le  dernier  degré, 
l'espace  nécessaire  pour  le  passage  des  au- 
tres officiers;  puis  ils  s'avancent  aux  deux 
côlés  de  l'aulol,  si  lo  lieu  le  permet,  pour  y 
taire  tous  en  droite  ligne  la  révérence  cou- 
voiiablo,  ou,  s'il  est  besoin,  les  petits  ofG- 
ciers  la  font  derrière  les  autres.  S'ils  passent 
par  quelques  portes  étroites,  ils  vont  l'un 
après  l'autre,  le  moins  digne  avant  le  plus 
digne. 

G.  Dans  les  chœurs  qui  ne  sont  pas  distants 
de  l'autel,  et  où  les  plus  dignes  du  clergé  en 
sont  les  plus  proches,  suivant  l'usage  de  plu- 
sieurs églises  d'ilalie,  IMes  officiers  saluent 
l'autel  avant  le  chœur,  selon  le  Cérémonial, 
liv.  11,  ch.  17  et  ;iO,  parce  qu'ils  rencontrent 
plus  tôt  l'autel  que  les  plus  dignes  du  clergé, 
par  lesquels  il  faut  toujours  commencer  à 
saluer  le  chœur.  2'  Ils  cuminencenl  à  saluer 
le  chœur  par  le  côté  de  l'Evangile,  qui  est  le 
plus  noble  en  telle  situation  (si  ce  n'est 
quand  l'officiant  est  de  l'autre  côté).  3*  Tou- 
tes les  fois  que  les  ministres  de  l'aulel  pas- 
sent, durant  la  messe,  au  niilieu  du  chœur. 
ils  saluent  le  clergé  de  part  et  d'autre,  et 
lorsqu'ils  passent  seulement  près  d'un  côlé. 
ils  ne  saluent  que  ce  côté-là.  ^°  Comme  dans 
les  chœurs  situés  de  cette  sorte,  il  n'y  a  pas 
ordinaircmenl  d'autre  entrée  que  celle  qui 
est  vis-à-vis  de  l'autel,  les  chapiers  allant  à 
la  messe  marchent  immédiatement  devant  les 
ministres  sacrés.  5'  A  vêpres,  l'officiant  et 
les  chapiers  se  découvrent  lorsqu'ils  outrent 
au  chœur,  et,  sans  le  saluer,  ils  vont  droit  à 
l'autel  où,  ayant  fait  avec  les  officiers  infé- 
rieurs la  révérence  convenable,  ils  se  met- 
tent à  genoux  sur  le  plus  bas  degré  pour 
faire  leur  prière.  Cependant  les  acolytes 
ayant  fait  la  génullexion  à  l'aulol,  en  même 
lemps  (jue  l'ofliciant  et  le-,  chapiers  ont  l'ait 
on  arrivant  une  inclination  ou  une  génu- 
flexion, saluent  du  même  lieu  le  chœur  de 
pari  et  d'autre,  sans  tourner  le  dos  à  l'autel, 
commençant  par  le  côté  de  l'Evangile;  puis 
ils  vont  porter  leurs  chandeliers  aux  deux 
coins  de  l'autel,  sur  le  dernier  degré,  ils  étei- 
gnent leurs  cierges,  et  se  retirent  à  leurs  pla- 
ces.*) L'of(iciant  et  les  chapiers  ayant  achevé 
leurs  prières,  se  lèvent  au  signal  du  cérémo- 
niaire, et  font  une  inclination  ou  géna- 
fli'xion.  comme  ci-devant  ;  puis,  sans  tourner 
le  dos  à  l'autel,  ils  saluent  de  part  et  d'autre 
le  chœur  ,  qui  est  debout  et  découvert. 
Ensuite  les  chapiers  , conduisent  l'officiant  à 
son  siège;  et  l'ayant  salue,  ils  vont,  si  c'esl 
l'usage  du  lieu,  s'.isseoir  à  leurs  places  qui 
sonl  préparées  au  milieu  du  chœur,  où  ils 
font  auparavant  la  révérence  requise  à  l'au- 
tel ;  ou  bien,  selon  le  Cérém.  liv.  Il,  ch.  3,  ils 
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demcureni  debout  devant  le  siège  de  l'offi- 
ciaiil  (quoitiue  tous  les  autres  s'asseyent)  et 
vont  à  leurs  places  quand  la  premiiVe  an- 
tienne (le  vêpres  a  été  annoncée  à  l'olficiant 
par  le  plus  digne  chapier-cliantre. 

7.  Observation.  Ceux  qui  se  servent  de  la 
calotte  doivent  la  lever  de  la  maiu  droiic, 
toutes  les  fois  qu'ils  font  la  génuflexion.  Ils 
doivent  aussi  la  quitter  lorbijuils  rceoivent 
l'aspersion  de  l'eau  bénite,  pendant  qu'on 
chante  l'Evangile,  pendant  qu'on  les  encense, 
depuis  le  Snnctus  jusqu'à  la  Communion,  et 
pendant  tout  l'office,  (]unnd  le  saint  sacre- 
ment est  exposé.  Ce  sont  les  règles  obser- 
vées à  Rome  et  ailleurs.  Voyez  ci-après, 
art.  2,  n.  4. 

VARIÉTÉS. 

A  Lyon,  on  observait  autrefois  dans  l'é- 
glise une  telle  gravité  eu  inarchanl,  que  le 
talon  du  pied  ijui  était  en  avant  ne  devait 
pas  dépasser  la  pointe  du  soulier  de  l'autre 
pied. 

Quand  on  entre  au  chœur,  l'office  n'étant 
pas  commencé,  et  sans  être  en  communauté, 
on  peut  ne  pas  abattre  la  soutane.  Mais  si 
l'office  est  commencé,  ou  si  le  saint  sacre- 
ment est  exposé,  on  doit  le  faire  toujours. 
Après  avoir  salué  l'autel,  chacun  se  rend  à 
sa  place,  gravement,  d'un  pas  égal,  les 
yeux  modestement  baissés,  tenant  le  bonnet 
ou  barrette  de  la  main  droite,  elle  livre  de 
la  gauche. 

Quand  on  est  assis,  on  tient  les  mains 
jointes,  les  doigts  entrelacés,  à  moins  qu'on 
ne  tienne  son  livre. 

ARTICLE    II. 

Des  cérémonies  du  chœur  en  général  durant 
les  offices  divins. 

1.  Après  la  dévotion  intérieure  qu'on  doit 
tâcher  d'entretenir  dans  l'église  par  l'atten- 
tion à  la  présence  de  Dieu,  il  n'y  a  rien  de 
plus  important  pour  la  perfection  du  chœur 
que  l'uniformité  dans  les  cérémonies  ;  c'est 
pourquoi  tous  doivent  être  fort  exacts  à 
faire  de  même  façon  et  en  même  temps  les 
actions  communes  à  tout  le  chœur,  comme 
se  découvrir,  se  lever,  s'asseoir,  se  couvrir, 
s'incliner,  etc. 

2.  Chacun  doit  veiller  seulement  sur  soi- 
même,  sans  s'ingérer  de  corriger  les  autres 
qui  uianquenl  aux  cérémonies  ou  au  chant  ; 
ce  qui  n'appartient  qu'au  préfet  du  chœur,  ou 
au  cérénioniaire,  ou  à  celui  qui  est  destine 
pour  cela.  Si  néanmoins  quelqu'un  aperce- 
vait en  l'un  des  deux  (jui  sont  tout  proche  de 
lui  quelque  petite  faute  qu'il  pût  corriger 
imperceptil)lemenl,  il  le  pourrait  faire  [)ar 
signes  ou  en  le  touchant  doucement. 

3.  On  doit  toujours  s'asseoir  avant  de  se 
couvrir,  et  se  découvrir  avant  de  se  lever,  se 
servant  de  la  maiu  droile  pour  prendre  la 
barrette  par  la  corne  de  ce  coté  ;  il  est  à  re- 
marquer qu'on  doit  toujouis  être  découvert 
quand  on  est  debout,  ou  à  genoux,  et  être 
couvert  lorsqu'on  est  assis,  excepte  quand 
le  saint  sacrement  est  exposé,  ou  (juaud  il 
faut  s'incliner  à  tiuelques  paroles  ou  versets, 
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auxquels  on  se  découvre  appuyant  sa  bar- 
rette sur  le  genou  droit  et  !a  main  gauche 
sur  l'autre,  si  ce  n'est  qu'on  eût  besoin  do 
tenir  celle-ci  plus  haute  pour  lire  dans  son 
Rréviaire. 

V.  ()uand  on  est  découvert,  il  faut  tenir  sa 
barn  Ile  à  la  main  et  ne  la  point  mettre  sur 
les  bancs;  et  si  l'on  psalmodie  pour  lors,  on 
appuie  sur  sa  barrette  le  Rréviaire  ou  Diiir- 
iial  dans  leciuel  il  est  toujours  bon  de  lire, 
s'il  se  peut,  sans  se  fier  à  sa  mémoire.  On 
doit  être  entièrement  découvert,  sans  calotte, 
quand  on  fait  la  génuflexion,  pendant  le 
chant  de  l'Kvangile  et  de  V Incurnatus,  quand 
on  est  encensé,  depuis  le  commencement  du 
Snnctus  jusqu'après  la  Communion  {S.  R. 
C.  1600),  quand  on  remplit  quelque  fonc- 
tion, comme  celle  de  cérénioniaire  (17;J'i-), 
quand  on  reçoit  la  paix  et  qu'on  la  donne,  à 
la  bénédiction  du  prêtre  et  quand  le  saint 
sacrement  est  exposé.  (Raldeschi,  Cœre'in.) 

o.  Lorsqu'on  est  debout  ou  à  genoux,  il 
ne  faut  point  s'appuyer  sur  son  siège; 
quand  on  est  assis,  on  doit  tenir  les  pieds 
également  posés  à  terre,  sans  les  croiser  ni 
les  trop  écarter.  Pour  les  mains,  si  elles  ne 
sont  pas  occupées  à  tenir  le  Rréviaire  ou  le 
Diurnal,  on  les  croise  modestement,  la  droite 
sur  la  gauche,  devant  la  poitrine,  sans  user 
jamais  de  gants  ni  de  manchon. 

6.  Aussitôt  (jue  le  clergé  est  assemblé  au 
chœur  pour  quelque  office  que  ce  soit,  il 
fait  une  courte  prière  à  genoux;  puis,  le  si- 
gnal étant  donné  par  le  plus  digne  du  chœur, 
tous  se  lèvent;  si  l'office  est  solennel,  comme 
la  messe  et  les  vêpres,  ils  s'asseyent  jusqu'à 
l'arrivée  des  officiers  (quand  iJs  ne  viennent 
pas  ensemble);  alors  ils  se  lèvent  et  leur 
rendent  le  salut  par  une  inclination  conve- 
nable, les  clercs  et  ceux  qui  sont  dans  les 
ordres  inférieurs  s'inclinant  plus  profondé- 
ment vers  eux  (jue  les  prêtres  et  les  plus 
dignes  du  chœur,  auxquels  il  suffit  de  sa- 
luer par  une  inclination  médiocn;  les  offi- 
ciers sacrés.  Si  l'office  n'est  pas  si  solennel, 
comme  matines,  les  petites  heures  et  com- 
piles (si  on  les  dit  séparément  des  vêpres), 
le  chœur  ne  s'assied  point  après  la  prière 
qu'il  fait  en  arrivant,  mais  il  commence  d'a- 
bord, demeurant  tourné  vers  l'autel.  Quand 
le  chœur  doit  être  assis  ou  debout,  on  ne, 
doit  pas  se  mettre  à  genoux  à  l'élévation 
d'une  messe  basse  [S.  R.  C.  1()G7:;  on  doit 
obéir  au  signal  du  cérénioniaire,  dans  tout 
ce  qui  concerne  le  culte  divin.  {S.  R.  C. 
1817.) 

7.  Si  quelqu'un  entre  au  chœur  ajirès  que 
le  clergé  y  est  déjà  assemblé,  il  se  met  à  ge- 
noux devant  lautel,  au  lieu  désigné,  où  il 
fait  une  courte  prière;  puis  il  se  lève,  fait  la 
génuflexion,  salue  \i'  célébrant,  si  c'est  pen- 
dant la  messe  et  (ju'il  puisse  cire  ricileraent 
aperçu  de  lui,  conune  il  arrive  d'ordinaire 
lorsque  le  célébrant  est  assis;  ensuite  il  sa- 
lue les  deux  côtés  du  chœur  l'un  après  l'au- 
tre d'une  inclination  médiocre,  commençant 
par  le  côté  où  se  trouve  l'olliciant,  lors(|u'il 
est  au  chœur;  et  quand  il  n'y  est  pas,  par  ce- 
lui de  l'EpîIre,  selon  la  situation  des  chœurs 
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de  Frniico  qui  sioril  distants  Je  l'nutcl;  et  p.ir 
celui  lit*  ri£van|;iU>,  selon  la  silu.iliun  ordi- 
naire des  clururs  d'Italie,  qui  ne  sont  pas 
di!>lant.<i  de  l'autul,  roiiune  il  a  été  dit  A  l'arti- 
cle précédent.  .Vprés  cette  salutation  h  la- 
quetlo  le  clitLMir  répond  par  une  semblable 
(excepté  ceux  qui  sont  d'un  orilrc  supérieur 
et  les  cliapiers,  qu.iiul  celui  qui  entre  n'est 
pas  un  ministre  sacré  rc\  étu  de  ses  orncnicnts 
ou  un  prêtre),  celui  qui  arrive  va  prendre 
place  selon  son  rani;. 

8.  Si  un  évéquu  ou  quelque  grand  prince 
étaient  au  chœur,  on  les  saluerait  seuls  les 
})reiniers,  soit  en  arrivant,  soit  en  sortant,  cl 
puis  les  deux  côtés  du  chœur,  selon  l'yrdre 
marqué  au  numéro  précédent.  Tout  le  clergé 
les  saluerait  debout  par  une  révérence  con- 
venable s'il^  arrivaient  au  chœur  quand  il  y 
est  déjà  assemblé;  ce  que  doivent  faire  aussi 
ceux  qui  passent  devant  eux  pendant  qu'ils 
sont  au  chœur;  mais   avec  cette   dirférence 

3ue  les  chanoines  et  ceux  qui  sont  ri.'vélus 
e  chapes,  et  même  en  plusieurs  endroit'^  les 
simples  prêtres,  saluent  l'évéquc  diocésain, 
coniuK*  aussi  l'archevêque  dans  sa  province, 
un  lé(;at  aposlolii|ue  dans  le  lieu  de  sa  lé- 
gation, et  un  cardinal  en  tous  lieux,  par  une 
inclination  profouile;  et  les  autres  inTérieurs 
les  saluent  par  une  génullexion,  selon  la 
coutume  des  lieux,  quand  ces  prélats  sont 
en  rochct  et  en  camail;  et  seulement  par 
une  inclination  profonde,  s'ils  n'étaient  qu'en 
habit  long,  comme  aussi  les  autres  évéqiies, 
quoique  revêtus  de  rochct  et  de  camail,  et 
les  princes  ou  princesses.  Ceux  qui  saluent 
ces  dilTerenles  pcr>onnes  par  une  génu- 
flexion, saluent  de  même  la  croix  de  l'autel 
où  Ion  fait  un  office,  toutes  les  fois  qu'ils 
doivent  faire  la  révérence  à  l'autel.  (Baldes- 
chi,  etc.) 

9.  Si  quelqu'un  du  clergé  entre  au  chœur 
pendant  l'offiee  lorsqu'on  dit  Ueus,  in  adju- 
torium,  ouGlorin  l'alri,  ou  l'oraison,  et  du- 
rant la  messe  lorsqu'on  fait  la  confession,  ou 
qu'on  dit  l'oraison,  ou  l'Evangile,  ou  ennn 
qu.iiid  on  dit  <|uel(]uc  chose  à  quoi  le  chœur 
est  incliné  ou  à  genoux  pour  peu  de  tem|)s, 
soit  à  l'urGcu,  soit  à  la  messe,  il  attend  à. 
l'enlréc,  se  tenant  dans  la  posture  du  chu-ur 
jusqu'à  ce  que  cela  suit  achevé;  puis  il  l'ait 
sa  prière  cl  les  révérences  ci-dessus  spéci- 
Gécs.  Si  néanmoins  il  avait  attendu  i|ue!qiic 
temps  à  genoux,  il  ne  serait  pas  nécc'isaire 
qu'il  fit  d'autre  prière  au  milieu  du  chœur, 
mais  seulement  les  révérences  convenables  à 
l'auiel  ei  .lu  chœur. 

10.  Pendant  la  messe  et  l'office  desm  irts, 
comme  aus.>i  durant  les  matines  des  ténè- 
bres et  tout  l'office  du  vendredi  saint,  on  ne 
salue  point  le  chœur  quand  on  y  entre  ou 
qu'on  en  sort,  si  ce  n'est  pas  l'usage  du  lieu, 
et  l'on  fait  seulement  les  autres  choses  mar- 
quées ci-dessus.  M. lis  quand  le  saint  sacro- 
inenlest  exposé,  on  salue  le  chœur  à  l'ordi- 
naire. Il  parait  (jue  l'usage  est  contraire  en 
Italie  dans  tous  ces  cas  ioy.  Baldeschij  ;  il 
parait  trés-convcnable  qu'on  s'abstienne  de 
saluer  le  chœur  lorsque  le  saint  sacrement 
est  proposé  à  uao   adoration   continuelle; 


mais  il  faut  que  tous  s'en  abstiennent  ou 
i|ue  tous  le  fassent,  se  conformant  à  l'u- 
sage du  lieu  ou  à  l'avis  du  mullre  des  céré- 
monies. 

11.  Si  que|(|u'un  est  obligé  do  sortir  du 
clurur  avant  la  lin  do  l'oriice  nu  de  la  messe, 
il  s.ilue  premièrement  ses  deux  plus  proches 
voisins;  puis  il  descend  de  sa  place,  s'il  est 
dans  les  liaulcs  formes,  ou  s'écarte  un  peu 
de  son  siège,  s'il  est  dans  les  basses,  en  sorte 
qu'il  soit  suflisamment  expusé  a  la  vue  du 
clergé,  et  là  il  salue  premièrement  le  côté  le 
plus  noble,  et  puis  l'autre,  selon  ce  qui  a 
été  dit,  n.S,  commençant  toujours  par  les 
plus  dignes;  ensuite  il  va  faire  li  ré>ércnce 
convenable  à  l'.iutel,  lorsqu'il  en  est  plus 
proche,  s'il  doit  passer  auprès,  comme  il  ar- 
rive d'ordinaire  dans  les  chœurs  distants  do 
l'autel,  dont  nous  parlons  ici  ;  mais  dans  les 
chirurs  qui  ne  sont  pas  séparés  de  l'autel, 
on  f.iit  premièrement  la  révérence  à  l'auiel, 
vis-à-vis  de  sa  place  au  milieu  du  chœur, 
puis  on  salue  le  clergé  de  part  et  d'autre, 
commençant  par  le  côté  où  est  l'offlciant,  s'il 
est  au  chœur,  ou  s'il  n'y  est  pas,  par  celui 
de  l'Evangile.  On  doit  pour  la  même  raison 
saluer  l'autel  avant  le  clergé  dans  les  chœurs 
distants  de  l'autel,  quand  on  doit  sortir  par 
la  porte  d'en  bas  qui  est  vis-à-vis  de  l'autel, 
saluant  toujours  néanmoins  le  côté  de  l'E- 
pStrc  avant  celui  de  l'Evangile,  lorS(|Uc  l'of- 
Gciant  n'est  pas  à  celui-ci. 

ABTICLE   m. 

Des  cérémonies  du  chœur  pendant   la  ineêsi 
solennelle. 

1.  Depuis  le  commeneemenl  de  la  messe 
jusqu'à  ce  que  le  célébr;int  monte  à  l'auiel, 
tous  .sont  à  genoux,  chacun  près  de  son 
siège,  excepté  ceux  qui  chantent  actuelle- 
ment au  lutrin,  ou  qui  sont  revêtus  de  cha- 
pes, ou  (]ui  sont  privilégiés  à  raison  de  leur 
qualité,  comme  les  évê(|ues,  les  abbés  et  les 
autres  compris  sous  le  nom  de  prélats,  qui 
ont  droit  de  porter  le  rochet.  Néanmoins  aux; 
messes  des  morts  et  des  léries  privilégiées, 
dont  il  a  été  parlé  dans  l'art.  4,  n.  0,  de  1<| 
messe  solennelle,  ce.'»  tierniers  sont  pour  lors 
à  genoux,  aussi  bien  que  les  autres,  excepté 
les  chantres,  et  même  ceux-ci  sont  à  ge- 
noux avec  tout  le  chœur  dans  les  messes 
susdites,  depuis  le  commencement  du  Sanc~ 
tus  jusqu'à  Fax  Domini  exclusivement,  et 
dur.iiit  les  oraisons  que  le  célébrant  chante 
immédiatement  avant  l'Ejiilrc,  et  après  la 
communion  jusqu'au  second  évangile  exclu- 
sivement; mais  peiulant  les  oraisons  qu'on 
dit  en  certaines  fériés  avant  les  leçons  on 
prophélies,  tout  le  chœur  est  debout. 

lariélés.  A  Paris  tous  sont  debout  à  l'In- 
tro'it.  .Vux  fériés  du  Carême  on  est  à  genoux 
depuis  l'élévation  jusqu'au  /^(ix  fiownii  in- 
clusivement, toutes  les  fois  que  les  >êpres 
qui  vont  suivre  sont  celles  de  la  féric.  (Rubr. 
l'aris.  n.  Ml.) 

■2.  Ceux  qui  ne  chantent  pas  au  lutrin  font 
le  signe  de  la  croix  <iu  commencement  de  la 
messe  avec  le  célébrant,  et  encore  lurs(|u'il  dit 
Adjulorium  nosinim,  etc.  Indulijenliam,  etc. 


Ils  s'inclinent  médiocrcmenl  nu  Confileor, 
frappent  leur  poitrine  à  Mea  cnlpn,  cl  s'in- 
clinent encore  aux  versets  suivants  comme 
les  ministres  sacrés. 

3.  Dès  que  le  célébrant  monle  à  l'autel, 
ceux  qui  étaient  à  genoux  se  relèvent  et  de- 
meurent debout  et  découverts,  étant  tournés 
en  chœur  ou  en  face  (c'est-à-dire,  ceux  d'un 
côlé  vers  ceux  de  l'autre),  pendant  qu'on 
achève  de  chanter  l'Introït  et  même  jusqu'à 
ce  que  le  célébrant  ait  dit  les  iTy/i'e  avec  les 
minisires  sacrés,  ou  jusqu'à  ce  qu'il  aille 
s'asseoir,  et  alors  tous  ceux  du  chœur  s'as- 
seyent et  se  couvrent.  Sur  quoi  il  est  à  re- 
marquer que  ces  paroles  de  la  rubri(]ue  du 
missel,  In  choro  nonsedent  qui  aclu  caillant, 
s'entendent  seulement  de  ceux  qui  commen- 
cent le  chant  de  quelque  partie  de  la  messe, 
ou  qui  chantent  quelque  verset  deux  à  deux; 
c'est  pourquoi  hors  de  ces  deux  cas,  les  cha- 
piers  doivent  s'asseoir  quand  le  chœur  est 
assis,  selon  le  sentimenl  le  plus  commun. 

k.  Quand  le  célébrant  chaule  Gloria  in 
excelsis  Deo,  le  chœur  est  debout  et  décou- 
vert, tourné  vers  l'autel,  et  incline  la  tète  à 
ce  mot  Deo,  puis  il  se  tourne  en  face,  demeu- 
rant debout  jusqu'à  ce  que  le  célébrant  ait 
dit  eniièrement  le  Gloria  avec  ses  mini- 
•  sires. 

5.  Le  célébrant  ayant  achevé  le  Gloria  in 
excelsis a\ec  ses  minislres,  ou  s'allant  asseoir 
ensuite,  le  chœur  s'assied  et  se  couvre,  se  dé- 
couvrant et  s'inclinaiit  médiocrement  quand 
on  chante  Adoramiis  le;  Grattas  agimus  libi, 
Jesu  Christe;  Stiscipe  Ueprecationem  nos- 
tram,  Jesu  Christe;  puis  il  lait  le  signe  de  la 
croix  à  la  fin,  lorsqu'on  chante  In  gloria  Dei 
Palris,  etc. 

Variétés.  A  Paris,  tous  sont  debout,  tour- 
nés vers  l'autel,  pendant  qu'on  chante  Sus- 
cipe  deprecationem  nostram.  Selon  le  Céré- 
monial de  Belley,  «  à  ces  mots,  Adorainus  le, 
on  fait  une  géiiuflexlon  du  côté  do  l'aulel; 
à  Jesu  Christe,  on  se  découvre  et  l'on  fait 
une  inclination  en  chœur;  et  à  ces  mots, 
Suscipe,  etc.,  on  se  met  à  genoux  et  l'on 
s'incline.  » 

6.  Lorsque  le  célébrant  se  lève  pour  re- 
tourner à  l'autel,  s'il  élait  assis,  ou  s'il  ne 
l'élait  pas,  dès  qu'on  commence  le  dernier 
verset  du  Gloria,  le  chœur  se  lève,  s'élant 
auparavant  découvert,  suivant  la  règle  gé- 
nérale rapportée  à  l'art,  précédent,  n.  3,  et 
il  demeure  tourné  en  lace  pendant  qu'il 
achève  le  Gloria;  puis  il  se  tourne  vers  l'au- 
tel et  demeure  ainsi  jusqu'à  la  lin  de  la 
dernière  oraison,  faisant  les  mêmes  inclina- 
tions que  le  célébrant. 

7.  Quand  le  diacre  chante  Flectamus  genua, 
tous  font  la  génuflexion  et  se  relèvent  lors- 
que le  sous-diacre  dit  Levate. 

8.  Depuis  le  commencement  de  l'Epître 
jusqu'à  l'Evangile  exclusivement,  le  chœur 
est  assis  et  couvert,  excepté  les  chapiers  dans 
les  deux  cas  ci -dessus  spécifiés,  n.  3,  el  les 
autres  qui  sont  au  lutrin,  lesquels  sont  de- 
bout et  découverts  ;  lorsque  le  sous-diacre 
chante  à  l'Epître  ces  paroles  :  {/(  in  nomine 
/esii  omne  genu  fleclnlur,  cœlestium,  terres- 


Irium  et  infernorum,  tous  font  la  génuflexion; 
quand  le  chœur  chante  les  versets  Adjuva 
nos,  Deus,  etc.,  yeni,  sancte  Spiritus,  reple 
tuorum,  clc. ,  jusqu'à  la  fin,  tous  sont  à  deux 
gf  noux. 

Variétés.  A  Paris,  on  se  tourne  seulement 
vers  l'autel  dans  tous  les  endroits  indiqués 
à  ce  n.  8  et  aux  deux  suivants,  comme  aussi 
à  Pie  Jesu  et  autres  strophes  des  proses 
par  lesquelles  on  s'adresse  directement  à 
Dieu  ou  aux  saints.  Le  Missel  viennois  mar- 
que la  génuflexion  comme  le  Misse!  romain 
et  en  outre  à  Bonepaslor,  après  qu'on  a  élé 
tourné  vers  l'autel  pendant  les  deux  stro- 
phes préeédenles  de  la  prose  Lauda,  Sion. 

9.  Durant  l'Evangile  tous  se  tiennent  de- 
bout, découverts  et  tournés  vers  le  diacre 
qui  le  chante,  faisant  comme  lui  le  signe  de 
la  croix  avec  le  dedans  du  pouce  delà  main 
droite,  sur  le  front,  sur  la  bouche  et  sur  la 
poitrine,  s'inclinant  vers  l'autel  au  nom  de 
Jksus,  s'il  le  profère,  et  vers  lui  à  tous 
les  autres  auxquels  on  doit  s'incliner  , 
et  fléchissant  un  seul  genou  vers  l'autel 
quand  il  chante  ces  mots  :  El  Verbwn  caro 
faclum  est.  El  procidenles  adoruverunt  eum. 
Kl  procidens  adoravit  eum.  Mais  à  ces  paro- 
les de  la  Passion,  Emisil  spiritum,  et  sem- 
blables, tous  fléchissent  les  deux  genoux, 
demeurent  profondément  inclinés  vers  l'au- 
tel pendant  l'espace  d'un  Pater  ou  environ; 
ils  se  relèvent  avec  le  diacre,  qui  fait  l'office 
d'évangéiiste. 

Variétés.  Les  Missels  de  Paris,  de  Tou- 
louse et  de  Vienne  veulent  qu'on  baise  la 
terre  à  ces  mots  de  la  Passion  Emisit  spiri- 
tum; Exspiravit  ;  Tradidit  spiritum.  Ceux  de 
Paris  et  de  Lyon  veulent  qu'on  soit  prosterné 
l'espace  d'un  Pater  ,  avant  de  baiser  la 
terre. 

10.  L'Evangile  étant  fini,  ils  demeurent 
tournés,  comme  auparavant,  vers  l'autel, 
jusqu'à  ce  que  le  célébrant  ait  entonné  le 
Credo,  s'il  le  doit  dire;  ayant  l'ait  une  incli- 
nation de  tète  à  ce  mot  Deum,  ils  se  tour- 
nent en  face,  font  une  inclination  médiocre 
à  Jesum  Christum,  et  demeurent  debout  jus- 
qu'à ce  que  le  célébrant  ait  achevé  le  Credo 
avec  ses  ministres,  ou  qu'il  aille  s'asseoir 
ensuite,  après  quoi  tous  s'asseyent  el  se  cou 
vrent;  lorsqu'on  chante  Et  incarnalus  est, 
ils  fléchissent  les  deu\  genoux,  commencent 
à  s'incliner  à  ces  paroles.  Ex  Maria  Virgine, 
et  le  font  profon>iément  à  ces  dernières.  Et 
Homo  factus  est;  puis  s'ét.intassis  et  couverts, 
ils  se  découvrent  el  s'inclinent  médiocrement 
à  ces  mois, Simili  «rforniitr.  Etifiii  ils  se  lèvent 
et  font  le  signe  de  la  croix  lorsqu'on  dit  Et 
vitam  venturi,  etc. 

Variétés.  Selon  les  Missels  de  Paris,  de 
Lyon,  de  Vienne,  de  Toulouse,  le  Credo  est 
chanté  par  lout  le  chœur  ensemble  et  non 
alternativement;  ou  si  le  clergé  n'est  pas 
assez  nombreux,  ajoute  le  Cérémonial  de 
Belley,  on  peut  le  chanter  à  deux  chœurs, 
mais  tous  doivent  chanter  ensemble  Amen, 
«pour  marquer  l'unité  de  la  foi.  «Selon  les 
Rubriques  de  Toulouse  el  de  Vienne  on  ne 
se  met   pas  à  genoux  au  verset  El  incarna^ 
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ttts  fsl,  quaiul  il  osl  cil  iiilé  en  iiiiisi(|ue.  I.cs 
eoiiiiiK'iitalrurii  ih's  Hiiliiiquc!)  ilisoiit  iiu'il 
suffit  (I  T'Ire  à  gt'iiuuv  ou  incliné  |nii(l,iul 
(|u'>in  cliniite  l.i  |iruiiiièi'u  fois  les  paroles  (| ni 
rxi(;oiil  l'incliiKition  ou  la  p;énufli>\iuii,  il 
i|UL'  nuaiul  on  K's  n'|>ùli"  cela  n'est  pas  né- 
cessaire. 

11.  Sur  la  fin  du  Credo,  quand  le  cclébranl 
se  lève  pour  relmiriier  à  l'autel,  lous  se  lè- 
TCiil  t'I  diMiieurcnl  tournés  en  rue  jusqu'à  ce 
qu'il  soil  entièreiiieiil  achevé;  puis  s'elaiit 
tournés  vers  l'.iulel,  ils  repondenl  à  Dominiis 
voliisciim,  et  font  une  inclination  de  léte  à  ce 
mol  Urrmuf,  que  !•  pièlre  chante  avant 
roffertoire;  ensuite  ils  s'asseyent  et  se  cou- 
vrent. 

12.  (Juand  le  diacre  entre  au  chœur  pour 
l'encenser,  le  clergé  se  lève,  lui  rend  le 
salut  et  demeure  tourné  en  face  pendant  tout 
rcncensenieiit,  encore  que  le  celéhraiit  coiii- 
inençàt  pour  lors  la  préface;  ensuite  tous 
s'asseyent  comme  auparavant,  si  ce  n'est  que 
la  préface  fùl  déjà  commencée  ;  depuis  ce 
iiioiiicnt  on  ne  s'assied  point  jusqu'après  la 
communion. 

1.'{.  Durant  la  Préface  le  chœur  est  tourné 
vers  r.iutel,  et  tous  inclinenl  la  tète  à  ces 
paridcs  l)eo  nostro,  après  Gradu.i  ai/amus. 
l.a  l'réf.icc  étant  finie,  ils  se  tournent  en  face 
cl  sont  mediocremciil  iiulinés,  pendant  qu'on 
chante  le  Sunctns  jus(|u'à  UtnciHctits  exclu- 
sivemiiil,  ([u'on  ne  chante  qu'après  l'éléva- 
lioii  du  calice;  dés  ((u'on  a  achevé  de  chanter 
le  Sonclns,  tous  se  mettent  à  genoux  tournés 
vers  l'autel,  et  adorent  en  silence  Notre-Sei- 
gneur  pendant  l'uiîe  et  l'autre  élévation, 
quoiqu'on  puisse  pour  lors  jouer  de  l'orgue 
d'un  Ion  grave  et  dévot,  selon  le  Cérémonial, 
liv.  I,  rhap.  28. 

Varitlés.  On  ne  voit  pas  qu'il  faille  être 
prosterné  dans  l'inlervallc  des  deux  éléva- 
tions. Au  contraire,  si  l'on  passait  en  pro- 
cession, on  devrait  avancer  pendant  cet  in- 
tervalle. S'il  est  d'usage  de  rester  prosterne, 
on  devrait  l'être  moins  qu'à  chaque  éléva- 
tion, qui  est  le  moment  de  l'adoration.  Dans 
ce  momenl  on  s'incline  prolondéineni,  de 
manière  que  les  mains  étendues  pourraient 
atteindre  les  genoux.  A  Taris,  on  se  met  à 
genoux  en  face  (|uand  le  saint  sacrement 
traverse  le  «ha-ur. 

r».  Le  célébrant  ayant  remis  le  calice  sur 
l'autel,  lait  ensuite  la  géniidexion;  le  chœur 
.se  lève  en  même  temps  que  lui,  et  demeure 
tourné  en  face  pemlaiit  qu'on  chante  Ilene- 
(liclus  ,  au  commenceiiienl  duquel  chacun 
fait  le  signe  de  la  croix  sur  lui;  et  le  verset 
étant  achevé,  tous  se  tournent  vers  l'autel 
jusqu'à  VAf/nus  l>ci  exclusivement,  demeu- 
rant cependant  debout  (excepté  aux  messes 
n-dessus  spécifiées,  n*  I  ,  laisant  le  signe  de 
la  croix  avec  le  célébrant  à  ces  p.iroles,  Omni 
btnediclione  cceltsii,  se  frapp.inl  la  poilnne  ù 
\oliis  i/uafiue  iircratoiihns,  et  inclinant  la 
léte  à  OreiiiHs,  que  le  célébrant  cli  inle  avant 
le  Piiter. 

i'o.  Pendant  qu'on  chante  VAgniis  Dei,  le 
chœur  est  tourné  en  lace  et  incliné  médio- 
cremeiit  ;   à  ces  parobs,  .Miftrtre  ncbis   et 


ilotKi  iiohis  paccm,  chacun  frappe  si  poitrine, 
cibaenn  reçoit  la  paix  de  la  manière  ci-après 
exprimée. 

iC).  Depuis  l.i  fin  du  dernier  Agnun  Dei 
jiisijii'après  la  communion  ilii  prêtre  ,  le 
clMeurest  debout,  tourné  vers  l'autel.  Il  s'in- 
cline médiocrement  et  frappe  la  poitrine 
comme  le  célébrant  à  Domine,  non  moi  di- 
(jniis,  si  ce  n'est  qu'on  n'eût  pas  eni'orc 
achoé  de  chanti'r  r.l'ynio'  Ihi.  Il  s'incline 
(le  même  (|uand  le  prêtre  cuniinunie,  s'il  est 
alors  tourné  vers  l'autel. 

17.  .\|)rès  la  communion  du  félébranl,  et 
11)11  lias  plus  tôt,  selon  le  (lérémonial,  l'on 
(liante  l'antienne  dite  l'.oniinunion,  pendant 
laquelle  le  eliu-ur  est  assis  et  couvert,  si  ce 
n'est  qu'on  donne  pour  lors  la  communion 
au  clergé  ou  au  peuple,  auquel  cas  on  s" 
comporte  de  la  manière  suivante  :  dès  que  le 
diacre  commence  le  ConfUror,  ou  même  dès 
que  le  célébrant  se  met  à  genoux,  lors>|(i'oi) 
tire  le  ciboire  du  tabernacle,  ceux  du  clergé 
(|ui  doivent  communier  se  mettent  à  genoux 
deux  à  deux  au  milieu  du  chœur,  et  les  au- 
tres ([ui  ne  communient  pas  se  tiennent  de- 
bout à  leurs  places,  tournés  vers  l'autel, 
selon  le  Cérémonial,  liv.  Il,  eh.  2!t,  et  un  dé- 
cret de  la  congrégation  des  Uiles  du  9  mai 
1711.  Mais  quand  le  célébrant  se  tourne 
avec  le  saint  sacrement,  disant  Ecce  Aguus 
Dei,  elc,,  tout  le  chœur  se  met  à  genoux, 
s'il  y  a  communion  générale  du  clergé,  dans 
les  lieux  où  c'est  l'usage  S.  li.  C.  1711  ,  il 
se  relève  seulement  sur  la  fin  de  la  commu- 
nion pour  chanter  l'antienne  appelée  Com- 
munion, comme  il  est  dit  à  l'art,  de  ia  Com- 
MiMON  ijéncrole. 

IM.  Lorsque  le  célébrant  est  sur  le  point 
de  dire  Dominns  vobiscum,  le  chœur  se  lève 
et  se  tourne  vers  l'autel,  demeurant  dans 
celte  posture  jusqu'à  la  fin  de  la  messe,  si  co 
n'est  dans  les  cas  mari)ués  au  n°  1,  où  il  doit 
être  à  genoux. 

lit.  Ouaiid  le  célébrant  donne  la  bénédic- 
tion, tous  s'inclinent  médiocrement  ri  font  le 
signe  de  la  croix  sur  eux.  Ils  lont  ensuite, 
au  commencement  du  dernier  Evangile,  les 
mêmes  signes  de  croix  qu'ils  ont  faits  au 
premier;  à  ces  paroles,  Ut  ]erbum  carn 
faclnin  esl,  ils  font  la  génuflexion  d'un  seul 
genou  comme  le  réléhrant;  mais  si  durant 
cet  l'^angilc  l'on  cbanlail  au  chœur  quel(]uc 
antienne  ou  ver>et  pour  le  roi,  ou  pour  le* 
nécessités  pulilii|ues,  suivant  l.i  coutume  de» 
lieux,  comme  il  est  dit  art.  10,  n°  7,  de  la 
messe  solennelle,  tous  seraient  tournés  en 
face  et  ne  feraient  point  les  trois  petits  si- 
gnes de  croix  au  commencement  de  l'Evan- 
gile, ni  la  génuflexion  à  la  fin,  si  ce  n'est 
(lu'ils  eussent  déjà  achevé  de  chanter.  Il  pa- 
r.iil  mieux  cependant  de  ne  commencer  que 
lorsque  le  célébrant  a  fini,  et  même  lors- 
ijuil  a  quille  la  chasuble,  coiiiiiie  quand  il  y 
a  absoute  ou  Te  Driim. 

■20.  Après  la  messe,  si  le  clergé  ne  s'en 
\a  pas  proeessioiiiiellement  avec  le  célébrant 
(  l  les  olUciers  de  l'autel,  il  leur  rend  le  salut 
(  t  demcur»!  debout  tourné  vers  eux  jusi|u'à 
eu  qu'ils  soient  sortit  du   chœur  :  tous  font 
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une  coiirlo  prière  à  •;i''n>ii''  :  '''  '''  sigii:il  étant 
donné  par  le  pins  difinc  ilii  chœur,  tous  se. 
lèvent  cl  vont  à  la  sacristie  dans  le  même 
ordre  ijn'ils  en  sont  venus. 

ARTICt.E    IV. 

Des   cciéiiiunics  du  chœur  pendant    vt'prcs , 
matines,  compiles,  etc. 

I.  A  vêpres,  tous  ayant  fait  la  prière  à 
genoux  et  s'ctant  assis  à  leurs  places,  comme 
il  a  été  dit  à  l'article  précédent,  ils  se  lèvent 
et  se  tournent  vers  l'autel  au  signal  du  céré- 
iiioniairc,  disent  tout  bas  le  l'uler  el  VAve, 
font  le  signe  de  la  croix  à  Dcns  in  adjuto- 
riitm ,  s'inclinent  médiocrement  à  Glorin 
Patri]US(\u'îi  Sicnt  era<  exclusivement  ;  après 
avoir  dit  Alléluia,  ou  Lms  tilii,  Domine,  etc., 
ils  se  tournent  en  cliœur  ou  en  face. 

Variétés.  A  défaut  de  règles  spéciales,  il 
est  clair  (|u'on  doit  réciter  le  Pater  et  l'^-lie 
dans  la  même  posture  que  la  partie  d'office 
à  Uniuelle  ces  prières  appartiennent;  c'est 
par  conséquent  à  genoux  dans  les  prières 
qui  se  disent  ainsi,  el  après  l'antienne  de  la 
sainte  \  icrge  qui  suit  compiles,  quand  on 
l'a  dite  à  genoux  (1);  pour  la  même  raison, 
le  Pater  et  VAve  se  disent  debout  dans  tous 
les  autres  cas,  même  au  commencement  de 
cha(|ue  heure,  ainsi  qu'il  est  expressément 
indiqué  dans  le  Cérémonial  des  évêques; 
YAperi  qui  précède  n'est  pas  une  partie  de 
l'olfice.  S'il  fallait  une  règle  spéciale  pour  le 
Pater,  elle  consisterait  à  le  dire  debout,  parce 
que  c'est  une  partie  de  l'Evangile.  Voy.  Ga- 
vantus.  Aussi  se  lève-t-on  au  Pater  pendant 
les  grandes  messes,  si  l'on  a  été  à  genoux 
jusqu'à  ce  moment,  comme  aussi  à  la  fin  de 
chaque  nocturne.  Cependant  le  Cérémonial 
de  Belley  et  celui  de  (jrenoblc  prescrivent  de 
dire  à  genoux  le  Pater  et  VAve  au  commen- 
cement des  difl'érentes  heures  de  l'office,  el 
après  compiles  ;  selon  ce  dernier  Cérémo- 
nial, quand  il  y  a  bénédiction  du  saint  sa- 
crement, on  ne  dit  qu'après  le  Pater,  et  le 
reste  pendant  qu'on  esta  genoux;  on  sépare 
ainsi  par  la  bénédiction  ces  parties  de  l'office. 

•2.  Lorsque  les  chantres  ont  entonné  h; 
commencement  du  premier  psaume  jusqu'à 
la  médiation,  tous  s'asseyent  et  se  couvrent, 
et  demeurent  ainsi  durant  tous  les  psaumes, 
se  découvrant  seulement  et  s'inclinant  mé- 
diocrement au  (iloria  Palri. 

Variétés.  A  Belley  ,  «  quand  on  chante 
l'office,  on  se  tient  debout  tourné  vers  l'autel, 
pendant  tous  les  (iloria  Palri,  à  la  fin  des 
psaumes,  et  pendant  la  doxologie  des  hym- 
ne-. »  Le  Coufileor  est  à  la  fin  de  compiles. 

'.i.  Quand  on  annonce  une  antienne  à  quel- 
qu'un du  chœur,  celui-là  se  lève  el  rend  le 
salut  avant  et  a|irès  par  une  inclination  de 
tête  à  celui  (jui  la  lui  annonce,  et  tous  ceux 

(1)  C'esl-.-i-ilire,  |)ond.iiiL  loiil  le  leiiips  pascil  et  lesdi- 
manrliis  .tii\  iirtiiiièros  et  aux  spcoiidos  vÈ|iies  Les  iioii- 
viMiu  Iliévi.urc  s  (  non  I  a!scr|>i'ii<l  <iil  tilui  di'  Vieiiiii^  de 
IGD'J  )  y  ajciuleiil  les  lilcs  du  Seinueiir,  cl  celui  de  Gre- 
nolile  y  ajuiile  Iciiis  nctaves.  Mais  l'esl  en  riiniineiir  mi  en 
iiiOiiKiire  (11'  la  résurri'i'.ioii  ou  ru  siguo  iir.  jnlr  iju'du 
réelle  01  Uo  iiiière  dclioul  ausNi  hien  que  \' Aiiijcliis  ;  i\ 
faudrait  ilonc  y  suivre  la  uii^iiir  rèj^l'.  Celle  raisnn  de 
(Hier  di  liiiiit  ciiiMe-t  elle  à  imili'S  lei  li^ii'S  du   SiM^'urui-, 


du  même  côlé  seulement  se  lèvent  aussi, 
cxceplé  roflicianl,  et  ils  demeurent  debout 
jusqu'à  ce  qu'il  ail  chanté  le  commencement 
de  l'antienne,  puis  ils  s'asseyent  en  même 
temps  que  lui.  Si  néanmoins  pour  quelque 
raison  on  annonçait  une  antienne  à  quelque 
clerc  ou  même  diacre,  les  prêtres  qui  se- 
raient du  même  côté  ne  se  lèveraient  point. 

'».  Pendant  que  l'officiant  dit  le  capitule, 
le  chœur  est  debout  tourné  vers  l'autel,  et 
durant  l'hymne  il  est  tourné  en  face;  puis  au 
verset  sui\ant  il  se  tourne  vers  l'autel.  Aux 
hymnes  Veni,  Creator,  et  Ave,  maris  stella, 
tous  sont  à  genoux  durant  la  première  stro- 
phe, excepté  les  acolytes,  qui  tiennent  jionr 
lors  leurs  chandeliers;  et  l'officiant  ne  s'y 
met  qu'après  avoir  entonné  le  commence- 
ment de  la  même  strophe.  Tous  observent  la 
même  chose  à  cette  strophe,  0  crax,  ave, 
spes  unica,  même  au  temps  pascal,  et  à  Tan- 
lum  erijo  sacramentum,  si  c'est  devant  le  saint 
sacrement,  quoique  enfermé  ilans  le  taber- 
nacle, comme  aussi  à  celte  autre  de  laudes, 
O  salutnris  hostia,  etc.,  suivant  la  coutume 
des  lieux. 

5.  Durant  la  dernière  strophe  de  l'hymne, 
s'il  y  est  fait  mention  des  trois  personnes  de 
la  Trinité  par  leurs  noms  propres  (et  non 
pas  par  d'autres  noms  comme  dans  la  der- 
nière strophe  du  Pange,  lingua),  le  chœur  est 
incliné  médiocrement,  comme  au  Gloria  Pa- 
tri;  ce  qu'on  observe  dans  toutes  les  hymnes, 
les  versets  et  les  antiennes  où  les  trois  per- 
sonnes sont  distinctement  nommées.  Il  se 
découvre  aussi  et  incline  la  tête  au  nom  de 
Jksus,  de  Marie  et  du  saint  dont  on  fait  l'ortire. 

().  A  l'antienne  de  Magnificat,  avant  et 
après,  si  l'office  est  double,  le  chœur  s'a<;- 
sicd  el  se  couvre  dès  qui;  les  premiers  mots 
ont  été  cnlonnés  par  l'olficiant,  ou  qu'ils  sont 
répétés  par  les  chantres,  à  moins  qu'on  n'ait 
pas  encore  achevé  d'encenser  le  chœur; 
néanmoins  ou  doit  être  debout  pemlanl  tout 
le  temps  qu'on  chante  les  antiennes  majeures 
de  l'A  vent  qui  comuK  nceiit  par  O.  Au  Ma- 
gnificat le  chœur  est  debout  tourné  en  face; 
et  lorsque  l'officiant  le  salue  de  son  siège 
avant  d'aller  encenser  l'aulel,  tons  lui  ren- 
dent le  salut,  exce[ité  ceux  qui  l'accompa- 
gnent 

Variétés.  Selon  les  Bréviaires  français,  on 
ne  répète  que  l'antienne  O  du  Magnificat 
pendant  l'Avenl  ;  à  l'aris,  on  la  ilit  trois  Ibis  : 
1°  avant  Magnificat;  i'  avant  Gloria  l'alri; 
.*?•  après  Sicat  eral.  A  Grenoble,  «  pendant 
l'antienne  du  Magnificat,  dans  tous  les  temps, 
on  peut  s'asseoir  sur  la  niiscrlcorde,  mais 
sans  se  couvrir.  S'il  y  a  bénédiction  du  saint 
sacrement,  le  chœur,  debout,  se  tourne  eu 
face  pour  répondre  une  fois  seulement  au 

celle  des  iiin|  plaies,  par  exemple  ?  Si  on  les  assituile  aux 
(liiuauclies  a  cause  do  leur  solcunilé,  piiuripioi  no  pas  met- 
tre dans  la  uiOme  liasse  les  l^tes  soloiinollos  do  la  Vierge 
n  des  saints?  Du  iiieius  ne  laudrait-il  pas  élondre  ceUe 
siilrnuiié  il  toute  l'uilavp;  nue  fètc  solennelle  a  bien  des 
pi  ivilé,;os  nui  ne  s'ap|>liipionl  pas  à  oliaquo  jour  de  l'oila- 
\e.  lu  joui-  do  t'oie  ou  estagonoiu  i  our  fiiiflfdis,  ot  non 
pour  cette  antienne;  on  ne  voit  pas  la  raison  do  oeUe 
dilT'rono.e  ;  quelle  raison  l'aul-il  eu  donner  aux   lidcles  ? 
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\rrsi't  Domine,  salvtiin  [ne  reijeiii,  sans  addi- 
tion (le  nom,  «i  ce  n'est  à  l'oriiison.  * 

7.  Aux  urnisons  tous  sont  debout  tournés 
ver«  r.iulcl.  S'il  y  a  des  niomoires,  le  chœur 
se  tourne  en  facn  durant  les  nnliennes,  et 
rers  l'aiilel  aux  versets  et  oraisons;  dcsipio 
l'oriieiaiit  a  dit  Fiileliuin  animœ,  etc.,  s'il  doit 
s'en  retourner  avec  ses  oflîeiers  séparément 
du  cleri;é,  tous  se  lourneiil  vers  lui  pour  lui 
rendri*  le  salut  avant  son  départ. 

8.  \  complies,  le  clid'ur  est  debout  tourné 
vers  l'autel,  depuis  Jubé,  doinne,  benedicere 
jusqu'au  '  unfileitr  exclusivement.  Tous  font 
le  signe  de  la  croix  à  Adjuluriiim,  ele.  Du- 
rant le  Conftieor  ils  sont  tourné*  en  face,  et 
lorsqu'ils  le  disent  ils  sont  médiocrement  in- 
cliiiés,  se  tournant  vers  cilui  qui  fait  l'oriire 
à  ces  paroles,  Ei  libi,  Pater.  Et  te,  l'ali-r,  et 
faisant  le  signe  de  la  croix  à  Induh/en- 
tiam,  etc.,  puis  tous  se  tournent  vers  l'aulcl 
jusqu'à  Alléluia  ou  L'ius  libi,  Domine,  etc., 
et  observent  en  cela  et  pendant  les  psaumes, 
l'hymne,  le  capitule,  le  cantique  Nunc  di- 
viittis  et  l'oraison  suivante,  les  mêmes  céré- 
monies (\u^  vêpres,  à  la  réserve  qu'on  n'en- 
cense jioint  l'aulcl.  A  l'antienne  de  la  Vierge, 
qu'on  chanle  seulement  à  la  fin  de  complies, 
le  chœur  est  tourné  vers  l'autel  et  se  tient  À 
genoux,  excepté  les  dimanches  depuis  les 
premières  vêi)res  jusqu'à  complies  après  les 
secondes  inelusivcoient  ,  et  tout  le  temps 
pascal. 

9.  A  malines,  après  la  prière  qu'on  fait  à 
genoux  en  entrant ,  le  chœur  est  debout 
tourné  vers  l'autel  depuis  le  commencement 
jusqu'à  l'hymne  exclusivement.  Chacun  fait 
un  petit  signe  de  croix  sur  sa  bouche  quand 
l'orficiant  dit  Domine,  Inbia,  etc.,  el  un  autre 
sur  lui  à  l'ordinaire  lorsqu'il  dit  Deits,  in 
adjiitoriiim,  etc.  (Juand  on  chante  ces  pa- 
roles, •  enile,  adoremits  et  procidamus  ante 
Deum,  tous,  sans  exception,  font  la  génu- 
flexion. Au  Gloria  Pairi  qui  suit,  ils  s'incli- 
nent médiocrement  vers  l'aulel,  et  durant 
l'hymne  ils  sont  tournés  en  chœur,  faisant 
l'inclination  ci-dessus  marquée,  n"  5. 

10.  Durant  tous  les  psaumes  le  chœur  est 
assis  et  couvert,  observant  ce  qui  a  été  dit 
ci-dessus,  n  "  2  et  3.  Aux  versets  qu'on  dit 
à  la  fin  de  chaque  nocturne,  il  est  debout 
tourné  vers  l'autel  jusqu'à  la  première  bé- 
nédiction inclusivement. 

11.  Aux  leçons  tous  sont  assis  et  couverts, 
se  découvrant  seulement  sans  s'incliner  aux 
secondes  et  troisièmes  bénédictions,  quoique 
l'oHiciant  soit  debout,  et  au  Gloria  Pulri  d -s 
troisièmes  répons  pendant  lei|Url  il  s'incline. 
Mais  à  la  première  leçon  du  troisième  noc- 
turne, le  chœur  est  debout  tourne  vers  celui 
qui  lit  le  texte  de  l'Evangile,  jus(|u'à  ces  pa- 
roles, El  rrliqua,  auxquelles  il  s'assied;  ilu- 
ranl  la  dernière  leçon  le  chœur  est  aussi 
debout  tourné  en  face  par  respert  pour  l'of- 
Gcianl,  qui  la  dit  sans  sortir  de  sa  place, 
étani  revêtu  d'une  chape  qu'il  prend  lors- 
qu'on dit  la  hniiième  leçnn. 

12.  Pendant  le  Te  Deum,  le  chœur  est  de- 
bout tourne  en  face;  mais  il  fléchit  le  genou 
au  verset  Teergo,  quœiumus,  etc.  Knsuite  on 


dit  laudes,  durant  lesquelles  le  chœur  prati- 
<)ue  les  mêmes  cérémonies  qu'à  vêpres,  ex- 
cepté qu'on  dit  à  la  lin  l'antienne  de  la  Vierge 
sans  la  chanter. 

13.  Aux  petites  heures,  après  la  prière 
qu'on  f.iit  d'abord  à  genoux,  le  clergé  se 
tient  debout,  la  lace  vers  l'autel,  jusqu'à» 
l'hymne,  penilanl  la<iuelle  il  est  tourné  en 
chœur;  puis  il  s'assied  durant  les  psaumes, 
observant  ce  qui  a  élé  dit  ciilessus,  n.  H  et 
9.  Après  qu'on  a  répelé  l'anlienne,  il  se  lève 
cl  se  tourne  vers  l'aulel,  demeur.int  ainsi 
dei'Uis  le  capitule  jusqu'à  la  fin  di>  chaque 
heure,  excepté  à  prime;  il  est  tourné  en 
face  durant  le  Con/ileor  (comme  il  a  élé  dit  à 
complies)  ,  et  assis  pendant  la  lecture  du 
Martyrologe.  Néanmoins  le  jour  de  l'àqucs, 
il  se  tient  debout  à  ces  paroles,  Hac  die,  etc., 
jusqu'à  ce  qu'on  annonce  les  calendes  et  les 
félcs  du  jour  suivant;  la  veille  de  Noël,  il  est 
aussi  debout,  depuis  le  commencement  jus- 
qu'à ces  paroles,  In  Bethléem  Judœ,  aux- 
quelles tous  doivent  fléchir  les  deux  genoux, 
jusqu'après  celles-ci,  A'a/i'i't/ns  Domini  nostri 
Jesu  Christi  secundum  curnem,  suivant  l'u- 
sage communément  reçu  ,  pour  la  même 
raison  pour  laquelle  on  fléchit  les  genoux 
à  ces  paroles  du  dernier  Evangile,  Et  Ver- 
bum  cnro  facluiii  est,  et  à  ces  autres  du  Sym- 
bole, Et  incarn  itus  est,  etc. 

l'*.  Uemarquez  '•  qu'aux  fériés  majeures, 
le  chœur  est  à  genoux  durant  les  prières 
(|u'on  dit  à  la  fin  de  chaque  heure,  jusqu'à 
Jienedicnmus  Domino  exclusivement-  après 
la  dernière  oraison  ,  et  l'officiant  seulement 
jusqu'à  Dotiiiniis  vobiscinn  exclusivement 
avant  la  première  oraison.  On  peut  suivre 
toutefois  en  cela  !a  coutu  i.e  nnivcrsellcmenl 
reçue  pour  le  chœur  ,  qui  est  de  ne  se  lever 
([u'après  le  versrt  Fidelium  animœ,  ctc 

13.  Remarquez  2°  ijue  quand  le  saint  sa- 
crement est  exposé  sur  l'autel  devant  lequel 
on  dit  quelque  office,  on  peut  bien  éire  assis 
au  chœur,  à  l'ordinaire,  comme  le  rérémo- 
ni.il  le  permet,  liv.  H,  chap.  33,  à  cause  de 
la  longueur  de  l'office;  mais  l'on  <loil  tou- 
jours demeurer  découvert  ;  ce  i]u'il  faut  aussi 
observer  quand  le  saini  s.-ierenxnt  est  sur  le 
coipoial  durani  une  messe  bas^e;  s'il  arri\o 
cependant  qu'on  fiss(>  l'éleva'ion,  ou  (|iie 
l'on  administre  la  commimion,  loiil  le  chœur 
doit  pour  lors  se  tenir  debout  el  découvert, 
quoique,  pour  éviler  celle  rencontre,  il  soit 
fort  à  propos  de  ne  point  célébrer  la  messe  à 
un  aulel  devant  lc>iuel  on  ilit  quelque  office. 

VARIÉTÉS.  —  niTE  LTONSàIS. 

Cérémonies  à  exécuter  au  chœur  par  tes  chan- 
tres à  la  grnnd'messe,  à  tt'prcs.  à  com- 
plies, etc. 

1  •  En  entrant  à  léglisc,  chacun  fait  le 
signe  de  la  croix  .ivcc  de  l'eau  bénite,  fait 
une  génuflexion  en  passant  devant  le  saint 
sacrement  ;  étant  entré  à  la  slalle  pour  la 
première  fois  ,  il  fait  auisilôt  une  génu- 
flexion à  l'aulel,  ensuite  salue  à  droite  et 
à  gauche  par  une  légère  iiiclinalion  de  tête, 
l>uis  se  met  à  genoux  ;  et  après  une  courte 
prière  on  se  lève  pour  le  commencement  de 
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l'office.  On  fail  ordinairement  les  mêmes 
sip;ncs  de  croix  que  le  célébrant,  et  ainsi  à 
l'Evangile. 

2'  Le  côté  du  chœur  sur  lequel  le  célé- 
brant fait  l'aspersion  de  l'eau  bénite  doit 
toujour.'i  être  dtbout,  quoique  le  côté  opposé 
puisse  élre  assis. 

Tous  sont  debout,  tournés  du  côté  de  l'au- 
tel,  au  Gloria  Patri  de  l'aspersion,  de  l'In- 
troït et  de  la  (in  des  psaumes  cl  cantiques, 
jusqu'à  sœculornm.  Amen;  à  rinlonalion  du 
Gloria  in  excelsis,  du  Credo;  pendant  toute 
la  préface,  les  oraisons,  les  Duminus  vobif- 
cum  qui  se  disent,  soit  à  l'autel,  soit  au 
chœur,  et  depuis  la  Posfcommunion  jusqu'à 
la  fin  de  la  messe,  où  l'on  s'incline  seulement 
à  Benedicat  vos,  elc.  On  continue  la  mônie 
direction  au  commenremenl  de  vêpres,  com- 
piles, elc. ,  jusqu'à  l'imposilion  de  la  pre- 
mière antienne  ;  pendant  la  doxologie  qui 
termine  l'hymne,  aux  Irois  Sanctus  du  Te 
JJeum,  au  Pater  qui  se  ilil  avant  la  première 
leçon  des  nocturnes,  à  Tabsolution,  à  la  lec- 
ture de  l'Evangile  et  à  la  messe,  du  côlé  où 
on  le  chante. 

•'1°  Lorsque  le  célébrant  arrive  au  bas  de 
l'autel,  jusqu'à  ce  qu'il  y  monte,  on  se  lient 
debout,  tourné  en  chœur;  de  même  pendant 
le  troisième  Agnits  Dti,  le  Domine,  salvum 
fac  regem  ,  \cs  canliques  évangéliques ,  le 
Magnificat,  Nunc  dimittis,  Benedtclus  et  les 
antiennes  à  la  sainte  V  iergc  après  compiles. 
4°  Lorsqu'on  commence  la  messe,  tous 
s'asseyent,  sans  attendre  que  l'inlonation 
soit  finie,  et  ainsi  qu'à  celle  du  Gloria  in 
excelsis,  du  Credo,  de  l'OlTertoire,  du  San- 
ctus, de  la  Poslcommunion,  pendant  l'Epitre, 
les  psaumes,  antiennes,  capitules,  leçons, 
hymnes,  f  et  i^.  On  s'incline  aux  noms  de 
.1  Es  us,  Marie,  du  saint  patron  de  l'église,  le  jour 
de  sa  féie,  à  celui  du  pape  régnant  et  à  ces 
mots  du  Credo,  simiU  adoratur  ;  à  vêpres,  à 
ceux  des  psaumes  Confitebor,  Sanctnm  et  ter- 
ribile  nomenejus;  du  Laudate,Sit  nomen  Do- 
mini  bcnedicium,el  à  Non  nobis,  Domine,  non 
nobis,  sed  nomini  tuo  da gloriam,  de  Vin  exitu. 
On  s'incline  encore  à  ces  mois  de  la  prose  des 
morts  :  Oro  stipplex  et  acclinis. 

Quand  le  chœur  est  assis,  celui  qui  en- 
tonne ou  ceux  qui  chantent  séparément  un 
verset,  etc.,  doivent  être  debout. 

o'  On  se  lève  pour  faire  la  génuflexion  à 
ces  mots  du  Gloria  in  excelsis  :  Adoramus  le, 
cl  lentement  à  Pie  Jesit,  Domine,  etc.,  aux 
messes  des  morts. 

6°  Eianl  debout,  ou  l'ait  une  génuflexion, 
toutes  les  fois  qu'on  prononce  les  noms  de 
Jj-^siJS.  Marie,  du  saint  patron,  le  jour  de  sa 
léle,  à  Gloria  libi.  Domine,  avanl  l'Evangile; 
à  ces  mots  :  \  enite,  adoremus  et  procidamus, 
du  psaume  XCXI\  Venile,  et  du  Je  Deum,  à 
ceux-ci,  Quospretiososunguine  redemi.iti  ;  lors- 
qu'on passe  où  le  saint  sacremenlesl  exposé, 
et  quand  le  prêtre  ou  le  diacre  chante  ou  dit 

(1)  Quoique  ce  dernier  cas  ait  élé  irailé  dans  t'arlicle 
prerftileiil,  tin  le  verra  Piirorp  ci-après  avec  qiirl(iues  dif- 
léren.-ps;  il  esl  bon  d'indi.iuer  plusieurs  opininns.  plusieurs 
inamtres  de  laire  une  inciue  chose,  el  d'après  les  anciens 
cl  d  après  les  modernes;  lorsqu'on  les  trouvera  d'accord' 
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Flectamus  genua;  on  se  relève  lorsqu'il  con- 
tinue Levate  (car  ce  n'est  point  au  chœur  à 
répondre  Levate). 

1"  Tous  sont  à  genoux  et  inclinés  à  ces  mots 
du  Gloria  in  excelsis  :  Stiscipe  deprecationem 
nostram,  et  au  Credo  ,  et  homo  factl's  est; 
à  l'élévation  de  la  sainte  hostie,  du  calice; 
mais  on  se  redresse  entre  les  deux  élévations, 
ensuite  on  reste  à  genoux  jusiju'au  troisième 
Agnus,  qu'on  se  lève.  L'us.'ige  de  la  prima- 
tialede  Lyon  est  de  ne  pas  fléchir  les  genoux 
à  l'élévation.  Voy.  le  Cérémonial  de  1838, 
l'Histoire  de  l'Eglise  gallicane,  I.  XVIIl.  On 
s'incline  de  même  pendant  la  béncdictioti  du 
saint  sacrement,  excepté  les  enfants  de  chœur 
qui  chantent  :  O  satutaris  fiostia  ,  elc;  mais 
ils  baissent  tant  soit  peu  la  têle  et  les  yeux. 

8°  Le  Graduel,  VAÙeluia  ou  le  Trait  sont 
chantés  par  quatre  chantres  au  milieu  du 
chœur,  à  tous  les  solennels;  el  par  deux  ou 
trois,  ou  un  seul,  les  autres  jours,  suivant 
l'usage.  Quand  ils  ont  fini,  s'ils  sont  deux, 
ils  se  séparent  de  deux  pas  environ,  el  font 
<iualre  inclinations  :  1°  à  l'autel,  -2°  au  clergé 
à  droite,  3°  au  clergé  à  gauche, 4°  à  l'autel; 
et  ils  y  ajoutent  une  génuflexion,  si  le  saint 
sacrenient  est  exposé,  et  retournent  à  leurs 
places.  Quand  il  y  a  trois  ou  quatre  chantres, 
ils  ne  se  séparent  pas  pour  faire  les  saluls  à 
l'autel  et  au  chœur. 

9°  Aux  fériés,  excepté  le  temps  pascal,  el 
aux  fêles  simples,  pendant  toute  l'année, 
après  le  Sanclus ,  on  continue  immédia- 
tement le  Benedictus,  que  l'on  chante  aussi 
avant  l'élévalion  aux  messes  des  morts. 

10'  Pendant  l'Epilre,  les  leçons  et  répons 
de  matines,  on  baisse  les  stalles  sans  bruit,  et 
on  les  relève  de  même. 

11°  A  l'absoute,  les  chantres  se  placent 
au-dessous  du  catafalque,  tournés  du  côlé  de 
l'autel;  et  après  le  clergé,  ils  se  font  passer 
le  goupillon  que  le  dernier  remet  au  clerc. 

DES  CÉRÉMONIES 

QUI  DOIVENT  ÊTRE  GâRDÉES  DANS  LE  CHOEUR 

Quand  l'évéque  est  présent; 
Par  DumoLiN. 


En  descriuant  l;i  pracliqnedes  cérémonies 
que  l'euesque  ou  autre  officiant  est  obligé 
d'obseruer  à  vespres ,  à  matines  et  à  la 
messe,  i'ay  aussi  lasclié  de  marquer  celles 
qui  doiuent  estre  gardées  dans  le  chœur; 
mais  afin  qu'elles  puissent  estre  plus  facile- 
ment treuuées  et  pracliquées,  l'en  ai  tait  vn 
chapitre  particulier,  ou  ie  traite  des  cérémo- 
nies du  chœur  l'euesque  offieiant,  ou  y  es- 
tant présent  auec  son  habit  ordinaire  du 
chœur;  comme  aussi  de  celles  qu'on  pracii- 
que  aux  églises  cathédrales  l'euesque  estant 
absent,  et  aux  collégiales,  ou  aux  parrois- 
siales  ausquelles  il  y  a  grand  nombre  dec- 
clesiastiques  (1% 

ou  appréciera  d.ivantage  la  stabilité  dp  la  liturKïe  romaine. 
On  bisse  leur  style  aux  anciens  ;  d'autant  plus  que  ceci  a 
été  approuvé  par  le  clergé  de  France,  avec  celle  rWac- 
llou. 
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l.o<  rrrlo'iiiisliqiirs  (|ui  assisIciU  an  cluiMir 
iltiiiii'iil  oli'o  dans  vue  ('<>iii|i»sili(in  du  ('or|is 
riiliiTciiKMit  p'ciiu'  de  rospcd,  inodisles,  ne 
pailiT  aiM'C  [HTMiniii-,  si  rc  n'rsl  dt;s  rhosos 
lonrornaiilfs  lollice,  lotenir  leur  vcuc,  s'en)- 
prschrr  de  dormir,  iu>  lire  <iticuiK'S  lellrcs, 
HT  lucuiis  liiires  cl  nr  les  auoir  en  leurs 
mains,  non  pas  niesmc  le  lireui.iirc  ou  le 
Kiiirn.il  pour  dire  en  parlinilier  leur  olliee; 
el  eiilin  ils  doiurni  tous  esire  si  confornirs 
rn  tout  ee  (ju'ils  font,  que  quand  l'vn  est  de- 
lioul,  les  autres  ne  doiuenl  cslrc  assis,  ny  a 
penoux,  mais  tous  doiuent  auee  allenlioii, 
deuolion  et  reuerence  assister  à  roflicc,  et  y 
liracliquer  les  niesmes  eeremonies,  prmans 
partie  de  ne  l.iirc  point  de  bruit  en  baissant 
ou  haussant  les  chaires. 

Si  douant  tjue  l'olliee  se  commence  les 
chanoines  ou  aulies  ecclésiastiques  entrent 
ensemble  dans  le  choeur,  ils  saluent  tous 
l'aulel,  sçauoir  les  clianoines  d'vnc  intlina- 
tio:,ou  penullcxion  si  le  saincl  sacrement 
est  dans  le  tabernacle;  et  tous  les  autres  be- 
iiefieiers  ou  clercs  tousiours  d'vne  penu- 
llexion,  et  après  font  leur  prière. 

Si  c'est  .iprés  rolficc  commencé,  eeluy  qui 
entre  di;ns  le  chanir  se  met  à  penoux  dés 
aussi-lost  qu'il  est  eiilré,  fait  sa  prière,  et 
l'ayant  Unie,  se  releue.  salué  l'autel  ci)u)me 
on  l'aiiicle  prccedanl,  et  se  tournant  vers  le 
clurur,  le  salué.  Taisant  vue  inclination  mé- 
diocre vers  le  cnsic  droit,  et  vue  autre  vers 
le  cosié  patichc;  ceux  du  chœur  eslans  de- 
lioul  luy  rendent  le  salut  d'vne  pareille  in- 
clinalion,  el  apris  il  s'en  va  à  sa  place;  si 
queli|u'\n  sort  du  chœur  par  nécessité  aupa- 
rauant  que  l'office  soit  liiiy,  il  doit  aussi  sa- 
luer le  ihœur,  et  puis  l'aulel. 

Si  la  messe  est  commencée  et  que  le  célé- 
brant lasse  la  confession,  celuy  ijui  veut  en- 
tier d  ins  le  chœur  doit  attendre  qu'elle  soil 
acheuée,  tout  <le  mesmc  s'il  disoil  les  orai- 
sons, ou  (juc  le  diacre  chanlast  l'Kuanpile. 

Si  c'est  à  \espres  ou  à  matines  il  ne  doit 
pas  aussi  entrer  (iti.ind  on  dit,  l'eus  in  adiu- 
lorium,  etc.  lîloria  l'iilri,  etc.  ou  l'hymne, 
Jtliifjnilival  ou  l'oraisoM. 

Si  l'eue^tjue  csloil  présent,  celuy  qui  enirn 
dans  le  chœur  après  auoir  salue  l'.iulel  et 
fait  sa  prière,  salui-  après  l'euesquc,  d'\ne 
inclination  profonde  s'il  est  chanoine  ,  el 
il'vne  penuflexion  s'il  est  bénéficier  ou  aulre 
rcrlesiastique,  puis  salué  le  chœur  comme 
en  l'article  precediMit. 

Si  c'est  vu  chanoine  (|ui  entre  dans  le 
cliŒur,  après  auoir  salué  ceux  qui  y  sont, 
tous  les  chanoines  heneficiers  et  autres 
clercs  se  letient  pour  le  saluer,  et  denieurenl 
ainsi  iusques  à  ce  qu'il  £oit  en  sn  [d.ice. 

Si  c'est  un  benclicier  ou  autre  clerc,  il  sa- 
lué tout  le  chœur,  mais  les  seuls  heiielieicrs 
et  clercs  se  leueiit  et  le  saliienl.  'l'uut  de 
mcsme  quand  (m  donne  de  l'eneens,  ou  la 
I)aix,  tous  ceux  dvn  niesme  ordre  auec  les 
autres  d'vn  ordre  inférieur  sont  debout;  et 
lors  qu'on  encense,  ou  (ju'imi  donne  la  paix 
a  quelqu'vn  d'vn  ordri-  infirieiir,  ceux  ilu 
ine>me  ordre  se  leuent,  et  ceux  de  l'ordre 
supérieur  ne  se  leuent  point. 


Ca'Ux  qui  sont  au  chœur  ctani  debout 
doiuent  esIre  près  de  leur>  chaires,  et  n'eu 
doiuent  sortir  (]ue  pour  aller  au  pulpiire,  et 
lors  qu'ils  se  mettent  à  penoux,  c'est  tous- 
iours sur  lu  plan,  et  non  sur  les  chaires 
abatués,  el  sonl  tournez  vers  l'aulel;  eslans 
debout  ou  à  penoux  ils  doiuent  cslrc  décou- 
uerls,  cl  eslans  assis  tousiours  coiiucrts,  si 
ce  n'est  quand  on  chaule  le  Gloria  l'alri,c\c. 
et  lors  que  le  saiiict  sacrcmenl  est  exposé, 
auquel  cas  personne  ne  se  couure,  quand 
niesmc  ils  pourroient  eslrc  assis. 

CHAl'ITUE  PREMIF.n. 

D(s  cérémonies  du  chœur,  l'citesque  officiant 
à  vespres. 

1.  I.'euesque  disant,  Pater  noster,  Aue 
Maria,  deuaiit  que  de  commencer  vespres, 
est  debout  et  sans  mitre,  tourné  vers  l'aulel, 
et  y  demeure  iusques  à  la  fin  du  Gloria  l'a- 
tri,  s'inciinanl  vn  peu  pendant  qu'on  le  dit, 
faisant  le  sipnc  de  la  croix  en  disant,  Deus 
in  ailiulorium,  etc. 

2.  Ses  assislans  et  ceux  du  cliœur  sonl 
aussi  debout,  descouueris,  et  tournez  vers 
l'autel,  s'inelinans  au  Gloria  Patvi,  faisans 
aussi  le  sipne  de  la  croix  auec  l'euesque. 

.'{.  l,e  chœur  commençant,  Sicul  eral,  etc., 
l'euesquc  et  ses  assislans  se  tournenl;  ceux 
du  chœur  se  loiirneiit  aussi  eu  face  d'vn 
chœur  à  autre,  el  lous  demeurent  debout  et 
decouueris  iusques  à  ce  (jue  le  premier 
psalrne  ail  esté  conunencé  iusques  ù  la  mé- 
diation. 

U.  I.cs  chorislcs  annoncent  les  antiennes, 
si  ce  n'est  qu'vu  sous-'Jiacie  fut  en  couslume 
de  les  annoncer,  ou  le  chantre. 

.';.  Ceua:  qui  entonnent  ou  qui  chantent  quel- 
que chose  en  particulier,  soit  antienne,  etc., 
dniuenl  eslrc  decouueris  et  debout,  sans  ca- 
lotte et  sans  gands. 

().  Tons  les  choristes,  soit  qu'il  y  en  aye 
deux  ou  quatre,  entonnent  les  pseaumes,  el 
durant  (ju'on  les  dit,  l'eiiesque  ayant  la  mi- 
tre demeure  assis,  s'inciinanl  sans  l.i  quitter 
quand  le  chœur  ch.iiile,  Gloria  l'atii,  et  l'i- 
lio,  etc. 

7.  I.cs  assislans  et  ceux  du  rho-ur  demeu- 
rent assis  el  couueris  de  leurs  bonnets  du- 
r.iiit  les  pseaunii's,  mais  ils  se  découurent  el 
s'inclinent  quand  ou  dit  le  Gloria  /•nO;.  sans 
se  leiier. 

8.  Si  le  choiisle.  ou  antre  (lui  va  annoncer 
les  antiennes  sort  du  chœur,  il  le  salué  d'»nn 
iiiclinalion  médiocre,  el  quand  il  y  reuienl; 
salue-  aussi  l'aulel  s'il  y  passe  déliant  d'vne 
inclination  profonde,  ou  peiinnexion,  si  le 
saincl  sacrement  est  dans  le  tabernacle;  il 
salut-  reues(|ue  aiiparaiianl  que  de  luy  an- 
noncer, el  après  la  luy  auoir  annoncée;  si 
c'est  a  vn  des  assislans  à  qui  il  la  doit  an- 
noncer, il  salut-  l'euesquc,  puis  l'assistant  à 
(|ui  il  r.innonce,  cl  après  l'auoir  repelée,  il 
salue  l'assistant,  puis  l'euesquc,  ilemenranl 
auprès  de  celuy  a  qui  il  a  annoncé  l'an- 
tieiine,  iusques  à  ci-  qu'il  l'aye  repelée. 

'.I.  l.a  première  anlienne  est  annoncée  à 
l'euesquc,  la  seconde  au  premier  tliacre 
d'honneur,  la   troisiesine  au    presire  assis- 
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laiil,  la  quatrii'snio  au  plus  digne  qui  soil  au 
chœur,  dignilé  ou  cliaiioini",  cl  la  ciii(|uiesMic 
au  secoiiii  diacre  d'hoiunur;  quand  il  l'an- 
iioiicc  à  Ttucsquc,  les  assislans  ot  ceux  du 
chœur  sont  dclioul;  si  c'est  à  vu  des  assis- 
tans  prés  de  l'oucsquc,  les  autres  assislans 
son!  dehoul  et  déc(tuutTls,  et  ceux  du  chœur 
demeurent  assis  cl  couuerts;  si  c'est  au  plus 
digne  du  chœur,  ceux  du  chœur  sont  debout 
cl  tlécouucrls,  cl  les  assislans  de  l'euesque 
sont  assis  et  couucrts. 

10.  Les  choristes  reprennent  tous  ensem- 
ble les  anliennes  après  les  pseaumes  eslans 
debout  el  découueris,  aussi  bien  que  ceux 
qui  chanlenlau  pulpiire,  el  ceux  qui  ne  vont 
pas  au  pulpitre  demeurent  assis  el  couuerls. 

11.  L'euesque  ayant  les  mains  jointes,  est 
debout  auec  la  mitre,  cl  tous  les  autres  sont 
di'bdut  cl  découueris  cl  tournez  vers  l'aulel 
pendant  ([u'on  dit  le  chapitre. 

12.  L'euesque  enlonnc  l'hymne  sans  mitre 
(après  qu'il  luy  a  esté  annnncé  par  celuy  (]ui 
est  en  couslumc  de  le  faire)  el  ne  la  reprend 
qu'il  n'aye  repelé  l'antienne  du  Magnificat, 
l'euesque  est  tourné  vers  l'autel  au  commen- 
cemenl  de  l'hymne,  ceux  du  chœur  aussi,  et 
après  sont  tournez  face  à  face. 

13.  Si  l'hymne  se  commence  par  inuoca- 
tion  de  Dieu,  l'euesque  joini  les  mains,  puis 
les  cstend  el  les  csleue,  et  incline  la  teste 
vers  l'autel  quand  il  l'entonne. 

14.  Si  c'est  l'hyumc,  ]'eni  Creator,  ou  Ans 
maris  slella,  rcuesque  et  Ions  les  autres  du 
chœur  se  niellent  à  genoux  tournez  vers 
l'aulel,  cl  y  demeurent  iusques  à  la  fin  de  la 
première  strophe ,  ou  premier  verset  ,  et 
l'hymne  estant  dit ,  deux  des  choristes  ou 
deux  acolythes  chantenl  le  verset. 

15.  L'euesque  ayant  chaulé  et  entonné 
l'anlienne  du  Magnificat,  s'assied,  reçoit  la 
mitre,  benil  l'encens,  les  assistans  demeu- 
rans  cependant  debout  et  découueris,  ceux 
du  chœur  assis  el  couuerls. 

1(>.  Après  que  les  choristes  ont  enlunnc  le 
37(/(/ii(//cr((,  l'euesque  ayant  fait  le  signe  de 
la  croix  sur  soy,  va  à  l'autel  auec  la  mitre 
el  la  crosse,  les  quille  au  bas  de^  degrez  du 
milieu  de  l'autel,  et  encense  l'autel  sans  mi- 
tre, la  reprend  après  reiicensement  auec  la 
crosse  et  retourne  à  son  siège,  el  sans  les 
quitter,  le  prestre  assistant  rcncense  après 
qu'il  esl  arriué  à  son  siegi-. 

1".  Il  quitte  après  la  mitre,  retenant  la 
crosse  qu'il  tient  des  deux  mains,  iusques  à 
la  fin  du  Magnificat. 

18.  Ceux  du  chœur  sont  debout,  décou- 
ueris, el  tournez  face  à   face  au  Magnificat. 

19.  Durant  le  Marinificat,  celuy  qui  a  an- 
noncé les  anliennes  encense  les  assislans  et 
ceux  du  chœur. 

■10.  Quand  on  encense  les  assislans  ,  le 
premier  qui  est  encensé,  aiiparauanl  q^iie  de 
l'eslre,  se  tourne  veis  celui  (|ui  doit  estre 
encensé  après  luy,  cl  luy  lail  vue  inclina- 
lion  niodiorre  ,  (omme  (lour  h;  conuier  à 
l'cnceiiseihcnl,  les  choristes  font  de  mesme, 
comme  aussi  ceux  du  chœur,  s'ils  sont  en- 
censez en  particulier,  et  non  en  commun  et 
en  passant. 


21.  S'il  y  a  dans  le  clumir  des  personnes 
exiraordinaires  et  (|iii  doiiienl  cstre  encen- 
sées, vojez  en  l'olfice  du  diacre  en  la  messe 
poniificale,  article  0. 

22.  A  la  repelilion  de  l'anlienne,  l'euesque 
quille  la  crosse,  s'assied,  et  reçoit  la  mitre; 
ceux  du  chœur  s'assient  cl  se  couurenl  aussi. 

23.  L'euesque  pour  dire  Dominas  lobis- 
cum,  et  les  oraisons  en  suite  est  debout,  sans 
mitre,  et  tourné  vers  l'autel;  ceux  du  chœur 
sont  aussi  debout,  découueris,  et  tournez 
vers  l'aulel. 

2V.  Les  choristes  disent  tous  ensemble  le 
Bcnedicainas  Domino  au  lieu  accouslumé. 

2.'j.  L'eu<'S(iue  doftue  la  bénédiction  soleni 
nello  auec  la  mitre  et  la  crosse. 

2().  S'il  est  archeuesquc  il  la  donne  sans 
mitre,  mais  auec  la  crosse,  vn  de  ses  chape- 
lains eslant  à  genoux,  luy  tenant  sa  croix 
au  deuanl  de  luy. 

27.  Les  assistans  cl  les  chanoines  qui  sont 
au  chœur  reçoiuentia  bénédiction  eslans  de- 
bout ,  et  profondément  inclinez  vers  l'eues- 
que, s'il  n'g  a  lillre  ou  cvusl^tme  ou  contraire, 
gai  oblige  1rs  citanoincs  gui  sont  au  chœur  de 
se  mettre  à  gen  )Ujc  ,  tous  les  beneficiers  et 
autres,  etc.,  se  mellenl  à  genoux. 

27.  A  l'antienne  de  la  saiiicle  Vierge,  tous 
sont  à  genoux  ou  debout,  suiuant  le  temps  el 
les  iours  prescrits  par  l'Eglise. 

CHAPITUE  II. 

Des  cérémonies  du  choeur,  l'euesque  assistant 
à  vcsprcs,  el  n'officianl  pas. 

Les  cérémonies  qui  s'obserucnt  au  chœur, 
l'euesque  y  assistant  el  n'officiant  pas,  sont 
semblables  à  celles  qui  sont  décrites  au  cha- 
pitre 3  qui  suit,  excepté  que, 
1. 1.  L'officiant  auparauanl  que  de  commen- 
cer vespres  se  tourne  vers  l'euesque,  el  luy 
fait  vne  profonde  inclination,  puis  commence 
vespres. 

2.  L'euesque  bénit  l'encens  deuanl  le  Ma- 
gnificat, el  non  l'officiant. 

3.  L'otficianl  après  auoir  encensé  l'autel 
n'est  encensé  que  de  deux  coups  d'encensoir, 
el  l'euesiiue  qui  est  encensé  après  l'ollicianl 
l'est  de  trois  coups. 

4.  A  la  fin  des  vespres,  après  que  le  chœur 
a  dit  Benedicamuf  Domino  ,  etc.,  l'euesque 
(loiine  la  bénédiction  soleinnclle  estant  cou- 
uert  do  son  bonnet  :  s'il  est  archeuesquc 
eslant  decouuert,  et  ayant  sa  croix  au  deuanl 
de  luy. 

CHAPITRE  III. 

Des  cérémonies  du  chœur  à  vespres,  pour  les 
(églises  cathédrales  l'euesque  absent,  et  pour 
Us  collégiales ,  ou  pamiissinles,  ou  il  y  a 
grand  notnbrc  d'ecclésiastiques. 

1.  L'officiant  arriuant  au  chœur  auec  ses 
assislans  ou  choristes  el  autres  ministres  , 
après  auoir  salué  l'autel  et  fait  sa  prière,  se 
tourne  vers  le  clio-ur  iju'il  s.iluè  d'viie  incli- 
nalinii  médiocre  de  chaque  coslé,  el  ceux  du 
clid'ur  le  saluent  de  pareille  inclination. 

2.  L'ollicianl  el  ceux  du  chœur  sont  dehoul, 
découueris,  et  tournez  vers  l'autel  au  coni- 
nicncemenl  des  vespres  iusques  à  Siculeraf, 


«7 


MCTinNNMRF,  PE8  CF-REMONIFR  ET  DES  lUTES  SACRES. 


828 


."J.  \\i  fonl  le  sipno  ilt*  la  saiiule  croix  iiiicc 
rofncr.iiil  (iii.iii'l  il(lil,/>f"s  in  adiulorium 
tnfii'n  inlende,  etc. 

V.  S  inclinent  tous  mctliocremonl  au  Gloria 
Pdlii,  \us(]\\o<.  i\  Sicut  eral. 

').  I.e  picmipi  rhorislc  annonce  la  première 
antienne  à  l'officianl. 

C.  Tcux  (lu  (  luiMirdemeurcnl  aprésdeboiil, 
(Ii'm  ouuerls  el  loiirnez  d'un  chœur  A  l'antre, 
(nnl  (jue  les  cln)ri>les  avenl  commencé  lo 
premier  psalme  ins(|iies  à  la  médiation. 

7.  Ils  >onl  a>sis  à  tous  les  pseaumes,  sedc- 
couurenl  et  s'ineliiieiit  au  Gloria  Pniri. 

H.  Un  SI  ul  cliiii  isic  anmincc  les  antiennes, 
la  première  à  l'officianl  ,^es  autres  de  suite 
aux  plus  (lignes  du  chcrnr,  aux  oflices  seini- 
donbles.  ils  n'allendronl  pas  ((ue  l'antienne 
Roil  répétée  ,  mais  après  l'aucir  annonr(:'e 
s'en  retourneront  en  leurs  places  ,  i)0ur  y 
cslie  à  temps  à  commencer  les  pseaumes. 

9.  Tous  les  choristes  ensemble  enlonnenl 
les  pseaumes  ius(ines  à  la  mediatinn.  eslans 
au  milieu  du  chœur  dcuant  le  pulpiire. 

10.  L'officiant  dit  le  chapitre,  estant  debout 
et  tourné  vers  l'autel  ,  et  ceux  du  chœur  le 
sont  aus<i. 

11.  Un  choriste  annonce  l'hymne  à  l'offi- 
cinnl,  et  au  (ommenreinent  do  l'hymne  tous 
sont  tournez  w  rs  l'autel,  et  après  face  à  face. 

12    Si   l'hymne  se  commence  par  inuoca- 
jun  Oc  Dieu,  l'officianl  joint  les  mains,  puis 
es  cstcud,  et  les  esieue ,  et  incline  la  leste 
vers  l'autel  quand  il  l'entonne. 

13.  Si  c'est  l'hymne  V mi  Creator,  ou  Aue 
maris  stella,  ceux  du  <  hœur  se  mettent  h  pe- 
noux  quand  on  commence  à  le  dire,  et  l'offi- 
ciant s'y  met  aussi  après  l'auoir  entonné,  et 
y  denieiirent  iu>ques  à  la  fin  de  la  première 
strophe,  ou  verset. 

14.  Les  acdythes  tant  qu'ils  ont  les  chan- 
deliers ne  se  mettent  point  à  genoux. 

lo.  Si  les  acolyihos  disent  le  versd,  comme 
c'est  la  coustume  ,  ne  doiuent  point  tenir  les 
chandeliers  pendant  (ju'ils  le  disent. 

l(i.  Si  l'office  est  double,  .ipres  que  l'offi- 
ciant a  répété  l'antimne  du  Magnifical  ,  il 
s'assied  et  ceux  du  clurur  au'-si ,  si  ce  n'est 
aux  antiennes  majeures  des  OO  qu'ils  demeu- 
rent debout. 

17.  .\u  Mafinificnt,  tous  sont  debout ,  dé- 
cnuuerls,  et  tournez  fa(e  à  face. 

18.  L'officiant  esiant  arcompai'né  des  cho- 
ristes et  des  acolythes,  va  à  l'autel,  et  y  estant 
arriué  il  bénit  I  encens,  et  encense  l'autel  à 
l'ordinaire. 

19.  Le  pr<  niier  (  horiste  encense  l'officiant 
e»lant  de  retour  en  sa  place  de  trois  coups 
d'encensoir,  ayant  par  vue  inclination  mc- 
iliocre,  inuitc  a  l'encensiinent  celuy  qui  doit 
estre  encensé  après  luy  :  le  thuriféraire  en- 
cense après  les  choristes  et  li-  (liœiir;  et  s'il 
y  anail  des  personnes  extraordinaires  dans 
le  chœur  qn'im  deust  les  encenser  :  Voyez  en 
l'office  du  diacre  en  la  messe  pontificale. 

•20.  A  la  répétition  de  l'antienne  du  Ma- 
(jni fient,  «i  l'encensement  est  achcuc,  tous 
sont  assis  et  couucrls. 

21.  Aux  oraisons  tous  sont  debout,  dècou- 
ucrl»,  et  tournez  vers  l'autel. 


■1-2.  S'il  y  a  quebpies  commémorations  à 
faire,  deux  des  choristes  les  commencent  et 
disent  les  versets,  si  les  acolythes  ne  sont  pas 
en  coustume  de  les  dire. 

•2S.  Ions  les  choristes  ensemble  disent  le 
Benrdi camus  Domino.  > 

•J'i.  .\  l'antienne  de  la  saincle  ^  ierpe,  tous, 
sont  debout  ou  à  (.'enonx  suiuant  le  temps,  oit^ 
les  iours  que  1  Eglise  prescrit. 

CHAPITRK  IV. 
De»  cérémonies  du  chœur  à  matines. 

I.  L'officiant  et  ceux  du  chœur  sont  de- 
bout, dèconueris,  et  tournez  vers  l'autel, 
quand  ils  disent,  l'ater  noslrr.  Are,  Maria, 
Credo,  iusqucs  au  commencement  de  l'inui- 
tatoire. 

i.  A  l'inuitatoire,  psalme  Venxie,  et  l'hym- 
ne, ils  (leincurent  debout,  découuerts  et  tour- 
nez en  face  ,  iiisques  à  ce  que  le  premier 
psalme  aye  esté  entonné. 

■3.  Ils  fonl  la  génuflexion  d'un  seul  penoùil 
à  terre  vers  l'autel  ,  quand  on  chante.  Et 
priicidamm;  ante  f!eiim. 

'».  S'inclinent  tous  au  Gloria  \Palri ,  sans 
se  tourner  vers  l'autel. 

•  >.  Durant  h  s  pseaumes,  l'officiant  et  ceux 
du  (hœur  sont  assis  et  couucrls,  se  décou- 
ur.ins  et  s'inclinans  quand  ou  dit  le  Gloria 
Pntri. 

t>.  Un  seul  choriste  annonce  les  antiennes, 
la  première  à  l'officiant,  et  les  autres  ans 
plus  dignes  du  chœur,  finissant  par  les  moin- 
dres. 

7.  Tons  les  choristes  ensemble  entonnent 
les  pseaumes. 

8.  Oa.Mid  on  annonce  l'antienne  à  l'offi- 
ciant, tous  ceux  du  chœur  sont  debout  et 
(lécoiiiierts,  iu-que-i  à  ce  qu'il  l'aye  répété, 
et  qu'il  se  soit  assis. 

!>.  Quand  c'est  à  vn  antre,  ceux  du  chœur 
sont  debout  et  découuerts  ,  mais  l'officiant 
est  as'is  cl  conuert. 

10.  (Uiand  vn  choriste  va  annoncer  vne 
antienne,  les  autres,  s'il  y  en  a  plusieurs,  de- 
meurenl  dcbonl  et  découuerts,  iusqucs  à  ce 
qu'il  siiil  de  retour. 

11.  .\  l.'i  repeiiliou  de*  antiennes,  les  cho- 
ristes et  autres  qui  chanlent  au  leclrin,  sont 
debout  et  déeouuerts,  ceux  du  chœur  demeu- 
raiis  assis  et  conuerts. 

li.  L'olfidant  et  ceux  du  chœur  sont  de- 
bout, deionuerls,  et  tournez  vers  l'autel  , 
(juand  ou  dit  les  versets. 

l.î.  Ldlllcianl  demeure  tourné  vers  l'au- 
tel pour  dire  l'alrr  noster,  et  l'absolution,  et 
ceux  (In  chœur  aussi. 

r».  Le  chanoine  qui  doit  dire  la  leçon  estant 
arriué  au  pnipitre,  salue  l'autel .  et  après  le 
clidMir,  conimrn(;ant  par  le  coste  de  l'offi- 
ciant, puis  estant  |)rofondement  incliné  vers 
rofliciant  dit,  liibe  damne  benedirrre,  et  l'of- 
ficianl  est.int  tourné  vers  luy,  dil  ,  Benedi- 
ctione  perpétua,  etc. 

Si  l'euefijie  faisait  l'office,  celui/  qui  vient 
au  pulpitre  pour  dire  la  leçon,  salué  seule- 
ment reuesfiue,et  non  point  le  cltirur. 

I.'i.  Aux  leçons,  lofficiant  et  ceux  du  chœui 
sont  assi.>  cl  couucrls,  se  décoiiurans  et  s'iq* 
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clinaris  eslans  assis,  au  Gloria  Palri  du  Iroi- 
siesme  rcsporis. 

16.  L'oflici.int  est  debout  et  découuert  à  la 
seconde  et  Iroisiesmc  beiicdiclioti  ,  et  ceux 
du  chd'ur  soiil  assis  et  découiierls. 

Veuisque  afficianl  est  assis  el  couuert  aux 
2%  ."î',  o*,  ()■  el  8'  betvilictions,  ceux  du  chœur 
deiiieurans  assis  et  déconuerts. 

17.  Au  second  nocturne  on  obserue  les 
nicsmes  ccrenionics  qu'au  premiei'. 

18.  Au  Iroi-icsme  tout  de  iiiesme  iusques 
aux  leçons,  i'olficiani  et  ceux  du  chœur  de- 
ineurans  debout  el  découuerls,  (juand  on  lit 
le  texte  de  l'Eiiangile  iusques  à  ces  paroles, 
El  reliqua,  tournez  vers  celui  qui  la  dit. 

19.  Cependant  <|u'on  dit  la  huictiesnie  le- 
çon, l'officianl  prend  le  pluuial  en  sa  place  , 
les  chorisles  prennent  aussi  les  leurs,  el  les 
acolylhes  prennent  leurs  chandeliers  ,  el  se 
rendent  tous  auprès  de  rot'ficiant. 

'20.  L'oKlciant  dit  la  neufiesme  leçon  à  sa 
place  ,  dclioul ,  découuert  ,  et  tourné  vers 
l'aulel,  ceux  du  chœur  eslans  debout,  décou- 
uerls ,  el  tournez  vers  lofficiant  quand  il  la 
dit;  niais  il  est  tourné  ^ers  le  |  lus  digne  du 
chœur,  qui  doit  estre  prestre  quand  il  dit, 
luhe  domiie  bcuedicere,  s'il  n'y  auoil  point 
de  prestre  dans  le  chœur,  l'olficiant  diroil  , 
Juhe  Domine  beuediccre, eii:cu\ûa  chœur  res- 
pundroient  Amen;  tout  de  inesme  que  quand 
l'euesqnc!  officie,  et  qu'il  n'y  a  point  d'autre 
euesquedans  le  chœur. 

21.  Un  des  choristes  annonce  le  Te  Deum 
à  l'olliciant,  el  pendant  qu'on  le  dit,  ceux  du 
chœur  sont  debout,  dccouuerts,  et  lournez  en 
face,  se  mcttans  à  genoux  lournez  vers  l'au- 
lel, quand  on  ch.inie  le  verset,  Te  erijo,  etc. 

Si  l'euesque  officie  à  »ta[ines ,  il  dira  estant 
debout  et  découuert  ta  neufiesme  leçon,  ayant 
encor  son  habit  du  chwur,  les  deux  chanoines 
qui  luy  doiuent  seruir  d'assistans  s'(Stans 
rendus  auprès  de  lui/  quand  on  dit  la  seiities}>ie 
leçon,  l'euesque  prenant  ses  ornemens  pontifi- 
caux comme  à  vespres  après  auoir  ento)inc  le 
Te  Deum, 

il.  Les  cérémonies  de  laudes  sont  toutes 
semblables  à  celles  des  vespres,  qui  que  ce 
soit  qui  olGcie. 

CHAPITRE  A  . 

Des  cérémonies  du  chœur  à  la  messe. 

1.  Qvand  le  célébrant  entre  dans  le  chœur 
auec  ses  assislans  el  ses  ministres,  ceux  iini 
y  sont  eslans  droits,  déconuerts,  et  tenans 
leurs  bonnets  des  deux  ni.iins  devant  la  poic- 
Irine,  après  auoir  este  saliiez  du  cele- 
br.inl,  ele.,  ils  se  tournent  vers  eux  el  les 
saluent,  leur  faisans  vne  inclination  pro- 
fonde. 

2.  Quand  le  célébrant  commence  la  messe, 
tons  ceux  du  chœur  se  mellcnl  à  genoux  sur 
fe  plan,  el  non  sur  les  chaires  ;il)aiUiës,  les 
choristes  et  autres  ()iii  ch.uUent  au  lectrin 
rintroïle  deineurans  debout. 

3.  Les  chanoines  (el  non  les  autres)  qui 
ne  vont  pas  chanter  au  pulpiire  (y  ayans 
nombre  d'ecclésiastiques  pour  ce  faire)  font 
de  deux  à  deux  la  confession,  et  en  ce  cas  ils 
ne  sont  point  tournez  vers  l'aulel  comme  ils 


y  deuroienl  eslre,  disent  aussi  deux  à  deux 
les  Kyrie,  Gloria  in  excelsis.  Credo  in  tnum 
Deum,  Sanctus,  et  VAgnus  Itei. 

■t.  Ils  se  releuent  quanil  le  célébrant  monte 
à  r.iutel,  el  demeurent  debout  el  découuerls 
durant  l'encensement  de  l'autel,  lors  qu'il 
dit  rintro'ile,  el  ((u'il  acheue  les  Kyrie,  ils 
s'assient  tous  après  sur  leurs  chaires  abba- 
tuës,  el  se  counrenl. 

a.  Ils  se  découurcnl  et  se  releuent,  quand 
le  célébrant  chante  Gloria  in  excelsis  Deo, 
inclin.ins  la  leste  à  niesme  temps  que  le  cé- 
lébrant, en  disant  Deo. 

(j.  Ils  s'assient  cl  se  couurenl  quand  le  cé- 
lébrant a  acheué  le  Gloria,  etc.,  et  non  plus- 
lost,  se  découurans  el  inclinaiis  la  leste 
quand  le  chœur  chante  ,  Adoramus  te;  Gra- 
cias uiiimus  tibi,  Jesu  Christe.  suscipe  depre- 
cationem  nostram,  el  encorcs,  Jesu  Christe, 
se  découurans  et  se  leuans  quand  le  célé- 
brant retourne  à  l'aulel  pour  dire  Dominas 
vobiscum,  et  puis  se  tournans  vers  l'aulel 
pendant  qu'on  dit  les  oraisons. 

7.  Aux  messes  des  Irespassez,  vigiles,  qua- 
Ire-lemps,  el  l'eries  de  l'.Vdueni  el  du  Ca- 
resme,  ils  demeurent  à  genoux  durant  les 
oraisons,  soit  du  commencement  de  la  messe, 
soit  à  celles  d'après  la  communion  (excepté 
les  vigiles  de  Pasques,  de  Penlecosie,  de  Noël, 
el  les  quaire-lemps  de  Penlecosie),  ce  qui  doit 
s'entendre  des  oraisons  qu'on  dit  immedia- 
lenienl  deuanl  l'Epislre,  el  non  de  celles 
qu'on  dil  deuanl  les  leçons  ou  prophéties 
ciuranl  lestiucllcs  on  doit  eslre  debout. 

8.  Ils  sont  assis  el  couuerls  durant  l'Epis- 
lre et  le  Graduel,  exce()lé  les  chorisles  et 
autres  qui  chantent  au  lectrin,  qui  doivent 
eslre  debout  et  déconuerts. 

9.  A  l'Euaiigile,  ils  sont  debout,  décou- 
uerls, el  lournez  vers  le  diacre  qui  les  chante, 
faisans  le  signe  de  la  croix  sur  eux  auec  le 
poulce  de  la  main  droite  sur  le  front,  sur  lu 
bouche,  sur  la  poicirine,  faisans  les  inclina- 
lions  el  genullexions  vers  l'autel,  s'il  arriue 
que  le  diacre  en  fasse  quelqu'vne. 

10.  L'Euangile  finy,  ils  se  mettent  dans 
leurs  chaires  debout  et  découuerls,  et  lour- 
nez en  face,  iusques  à  ce  que  le  célébrant 
aye  acheué  de  dire  le  Credo,  el  que  le  chœur 
aye  chanté,  Et  incarnatus  est,  qu'ils  se  mcl- 
lenl  à  genoux  iusques  après,  Et  homo  factus 
est,  (ju'ils  inclinent  la  leste,  ils  s'asseyent 
après  et  se  couurenl;  se  découurans  el  in- 
clin.ins 1,1  leste  (|u;ind  il  dit:  Jesum  Christum, 
simul  adoratur. 

11.  Si  après  l'Euangile  on  ne  dil  point  de 
Credo,  ou  mesrae  après  le  Credo  dit,  eslans 
découuerls  el  droils  en  f.ice,  attendent  que 
le  célébrant  aye  dil  :  Dominus  vobiscum,  Ore- 
>a  us,  et  a  près  ils  s'asseyent  et  se  couurenl,  ius- 
ques à  ce  que  le  diacre  entre  dans  le  chœur 
pour  l'encenser,  alors  il  se  découurenl  el  se 
letienl,  iusques  à  ce  que  le  diacre  soit  sorty 
du  chœur  après  lencensenient  finy. 

12.  Celuy  qui  doit  eslre  encensé  en  parti- 
culier, el  non  en  commun  el  en  passant,  au- 
parauani  quede  l'estre,  se  tourne  vers  celuy 
(|ui  doit  estre  encensé  après,  et  luy  fait  vne 
inclination  médiocre  pour  l'inuilerà  l'encen- 
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nirTioNNAmE  des  ckrimomf.s  et  nrs  ritf.s  s^chks.  5.-> 

ins  ils  rrruivonl  l.i  bciic- 


jiniiinl,  ol  ninsi  ilr'^  vus  :n\x  nulrrs  qunnd  ils 
so'il  ciiccn^c/  en  p.irliriilicr. 

l.'l.  I>ur;iiil  1,1  rrer.irc.  ils  soiil  Iniis  ilolxxit 
cl  tU'comii'rls,  cl  Ichiidcz  vors  l'aiilol,  iiirli- 
ii.'iiil  la  Irslc  i)u ml  1(>  cplobiMiil  dit  :  l>rn  no.<- 
Iro,  s'incliiiaiis  aussi  pu  disaiil  Siiiictuf,  cl 
psians  ilroils  so  si|;noiil  en  disant  Brnrdictus. 

IV.  Ils  se  nu'llcnl  à  ftcnoux  au  coniincn- 
ri'uit'nl  du  C.uion,  jusqui-s  aprùs  l'cslpuation 
du  calicp,  pxcppto  les  clidiislcs  cl  aulrps  qui 
rlianicnl  au  Ipcirin.  ou  à  la  !nnsii|np,  Ics- 
UUpIs  np  liciinpnt  debout  (|ii.in(l  ils  fli  intiMil 
Siificins,  Pic..  iu<qups  à  Hnudirhiis,  ((u'ils  ne 
rlianli'nl  qu'après  rpslrualicm  du  ralice,  cl 
se  nii-llcnl  à  j»cnnu\  >aiis  lien  tli.mtpr  du- 
rant les  (Icnx  pslpuations. 

1').  Apips  rrslpuation  du  ralirp,  ils  sp  re- 
IpiiiMit,  cl  dpnipurpnt  dpcniincrts  ius()ucs  à  co 
que  lp  polebranl  a\c  rctcu  le  prccii  ux  saii;;, 
ou  qu'il  ave  donne  la  foniinunion,  s'incli- 
nans  tonrniz  vers  l'autel  au  l'ulrr  iiis(iu'à 
l'.U/nii.*  I)ri  pxrlusiuenionl,  cl  encore  <inand 
le  eelelirani  dit,  Dumine,  von  sum  lUipiuf,  cl 
qu'il  lionne  la  coninitinion  au  pcupliv 

IG.  Ils  s'asscjciil  ajirès  et  se  couureul,  ius- 
ques  à  ec  que  le  cpicbr.inl  aille  au  milieu  de 
l'autel  pour  dire  Domiiius  voliisciiw. 

1".  Aux  messes  dps  Ircspasspz,  vigilps  , 
quatre -lrm|is  pl  feries  dp  l'Aduenl  cl  du  Ca- 
resme,  ils  dpmrurenl  à  genoux  dppuis  le 
c()mmcncen)pnl  du  Canon  iusques  à  Per  om- 
niii  sœciila,  dcuanl  l'ax  Domini,  qu'ils  se 
releuenl ,  excepté  les  vigiles  dp  Noël,  do 
l'.isijues,  de  Pcnlccosle,  les  (lualre-lpinps  de 
l'pnlecosle,  et  le  ieudy  sainct,  qu'ils  se  leuput 
après  l'esleualion  du  calice. 

IH.  \U  reçoiuent  la  paix  eslanl  debout. 

li).  I,e  pr.'inipr  choriste  la  reçoil  du  sous- 
diacri'  ou  du  presire  assistant,  cl  l.i  donne  au 
seeond,  cl  le  second  ;iu  Iroisiesnic,  Pic. ,  le 
premier  de  ch.iqne  ordre  et  de  clLique  coslé 
i'ajanl  aussi  receni'  du  sous-dincre,  ou  du 
presire  assistant,  la  donne  lni-n)c<nie  à  ce- 
iuy  qui  suit  imniedialcnicnt,  et  ainsi  des  vns 
aux  ,iulres];  c'est-à-dire  qu.ind  l;i  paix  se 
donne  p,ir  le  baiser;  mais  quand  elle  se 
donne  avec  vn  in-lrument  de  paix,  alors 
lous  la  reeoiuenl  de  cclu}  qui  la  porte  au 
cbœur. 

20.  Les  chorisips  cl  autres  qui  clianleiil 
au  lectrin  la  l'oslcommunion  sont  debout  et 
descouucrts,  les  ;iulrps  du  choeur  pst.ins  pn- 
core  assis  et  conncrls,  si  ce  n'est  qu'on  la 
«lit  sur  la  lin  de  la  communion  du  celpbr.int 
ou  du  peuple,  auquel  c;is  ils  seroipnt  dpboul, 
de<ciiuuerls  et  tournez  vers  l'autel. 

21.  Quanil  le  célébrant  va  au  milieu  de 
l'autel,  pour  dire  l/'iminiis  vnbiscuin,  ils  se 
de-couiircnl,  se  Icupnt,  pl  sp  tournent  vprs 
l'autpl,  cl  y  demeurent  durant  les  oraisons; 
si  ce  n'est  aux  messes  dps  liespassez  pl  vi- 
giles, etc.  ,  qu'ils  sont  à  genoux,  eoinini-  il 
a  esté  dit  cj-denanl  des  premières  or.iisons, 
art.  7.  Kl  si  c'est  en  ('..iresme  est  ins  à  ge- 
noux ils  s'inclinent  encore  à  l'oraiion  i|ui  se 
dit  sur  le  ppupip. 

22.  Quand  le  célébrant  donne  la  bcnc  lir- 
lion.  Ils  sont  tous  debout,  et  inclinez,  si  ce 
n'est  qii-ind  ils  sont  à  geuonx  aux  derniiTe< 


oraisons,  auquel 
diction  à  genoux. 

•-'■'i.  A  l'I'.uiii'.'ile  de  saint  lean,  on  antre, 
ils  sont  debout,  descouueris,  et  lourni'Z  \ers 
l'autpl  ,  Pl  font  les  inelin.'itions  pl  gpnu- 
llexions  que  |p  celebr.inl  fait. 

2'».  S'il  y  a  quelque  olfiee  à  dire  après  la 
messe,  ils  s'arrpstent  pour  le  dire,  ou  bien 
se  relireiil  moilpslemenl  et  tous  ensemble, 
fais.int  les  rcuereiices  deni-s  à  l'auti'l. 

I.cs  cerpmonips  du  cluriir  (|n;ind  l'cucs- 
quc  officie,  ou  qu'il  assiste  à  la  messe  solem- 
nelle  sans  oflicier,  sont  sembl,ililps  à  celles 
qui  sont  dpscritcsin  ce  cinquicsmc  cli.ipilrp; 
PTicepté  (]up  l'puesqnp  y  assistant  pt  n'olfi- 
cianl  ()as,  1rs  ch.inoincs  ne  l'ont  pas  entre 
eux  la  eonfpssinn,  et  ne  disent  p.is  le  O'/orin, 
le  Credo,  le  Sanctits  et  r,lr/Hi(.<  hei,  mais 
vont  .ni  cercle  pour  le  dire  auec  l'euesque 
auprès  de  sa  chaire. 

\  la  benediclion  solcmnellede  l'euesque, 
les  chanoines  la  reeoiueiit  deliout  et  profon- 
(lemeul  inclinez,  s'il  n'y  .i  lillrc-  ou  cousiuine 
au  contraire  qui  les  oblige  d'estre  à  genoux  : 
tous  les  autres  la  reçoiuent  à  genoux. 

CHOMAGE. 

(chômées  (fêtes).  On  appelle  .linsi,  en 
Fr;inre,  les  félcs  .'luxqueUps  il  y  a  obligation 
pour  les  fidèles  dp  s'abstenir  d'œuvrps  sprvi- 
Ips  et  d'assister  à  la  messp;  cps  jours-l;'i 
■lussi,  les  curés  sont  oblisès  d'appliquer  à 
leurs  paroissiens  les  fruits  du  saint  sacrifice. 
Il  imporlp  dp  savoir  <iuellps  sont  ces  fêtes 
qui  èt;iienl  chômées  lorsque  le  cTrdinal  Ca- 
prara  les  réduisit  à  quatre  pour  la  Fr.ince. 
C'est  qu'il  y  mit  l.i  comliiion  expresse  que 
rien  ne  spr.iil  changé  dans  la  célèhration  des 
oflicps,  et  le  pape  a  dèriaré  plusieurs  fois 
toul  rèeeiumpui  (|ue  l'obligation  de  lélébrer 
pour  Ips  p;iroissien«  n'.i  pas  clé  snpprinicp. 

Plusieurs  Bréviaires  modernes  oui  indiqué, 
dans  le  calendrier,  par  des  lettres  ma- 
juscules, les  félcs  (|ui  étaient  chômées  dans 
le  temps  et  dans  le  lieu  où  ils  ont  été  faits. 
A  iléfaul  d'autre  règle,  c'est  cpIIp  qu'on  doit 
siiivip  |)our  distin;;ner  ces  fêtes,  soit  dans  la 
récitation  du  Bréviaire,  soit  dans  l'applica- 
tion du  saint  sacrifice.  Voy.  l'art.  Calendrier. 
CHOBISTE. 

Choriste,  choro  stans,  celui  ou  ceux  qui 
font  la  lonclion  de  chaiUres  ou  de  ch.ipicrs 
dans  un  chœur.  Voi/.  Chantres,  Ch^piehs. 
rJBOlBK. 

Ciboire,  ciborium,  pi/xis,  vase  destiné  à 
contenir  la  sainte  purliarislie;  cp  mol  l.i  f.iit 
considérer  comme  ,'ilimenl,  conformément  à 
l.'l  parole  du  Seigneur  :  Ego  sum  pnnis... 
Caro  mca  vere  est  rihus.  Selon  CaNantus,  le 
ciboire  doit  èlrp  pii  argent  dore  pn  dedans, 
nièmp  lp  couvprcip.  I.e  pied  doit  avoir  la 
h.iiiteur  de  six  doigts,  et  un  iki'UiI  au  milieu 
de  la  tigi'.  Le  fonil  doit  avoir  une  légère  élé- 
vation au  milieu,  afin  (]u'on  puisse  plus  f.iri- 
Iciiienl  prendre  les  hosties  qui  sont  à  plat. 
Le  couvercle  doit  être  de  même  l.içon  que  la 
coupe,  form.inl  une  espèce  de  pyramide 
suiinontée  d'une  petilp  croix  On  peui  le 
fixer  p.ir  un  ii'ilé  .■ivccde  pplilis  cli.irnières. 
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et  avoir  de  l'autre  côte  urt  petit  irudiel  pour 
le  tenir  bien  fermé.  Ue  celle  maiiicie,  le  ci- 
boire étant  ouverl,  le  couvercle  peut  recevoir 
les  particules  qui  se  liélaclieraient  (luanii  on 
distribue  la  sainte  couiniuniou.  Voy.  le  (cé- 
rémonial franciscain. 

CIERGK. 

Cierge,  cercu.f,  (latnbeau  de  cire.  Toute  autre 
matière  ne  rend  pas  la  force  du  mol  ccrciis, 
cerei,  si  souvent  employé  dans  les  rubriiiues. 
(Jn  peut  bénir  des  cierges  en  tout  temps; 
mais  la  bénédiction  la  plus  solennelle  se  fait 
le  2  lévrier,  jour  de  la  Purification  de  la 
très-sainte  ^'ierge.  Les  détails  de  cette  céré- 
monie varient  selon  (joe  l'évcque  est  présent 
ou  absent,  selon  que  l'Eglise  a  un  clergé 
suffisant  pour  servir  à  l'autel,  ou  non.  C'est 
ce  qu'on  va  voir  dans  les  articles  suivants, 
où  l'on  traite  en  même  temps  de  tout  ce  qui 
concerne  la  fête  de  la  Purification.  Quoiiiu'il 
y  ait  dans  ces  différents  cas  bien  des  chusi's 
semblables,  il  faut  les  répéter  pour  qu'on 
n'ait  pas  besoin  de  se  reporter  ailleurs. 

Pour  ce  qui  concerne  le  cierge  pascal, 
voy.  l'art.  Samedi  saint. 

DE    LA 

BÉNÉDICTION 

DliS  CIERGliS 
Le  jour  de  la  Purification. 

PREMIERE  PARTIE. 

DE  LA  FÊTE  DE  LA  PURIFICATION  DE  LA  SAINTE 
VIERGE,  DANS  LES  ÉGLISES  OU  LON  A  UN 
CLERGÉ    SUFFISANT. 

§  I.  Ce  que  l'on  doit  iu'é[iarer  pour  cel'e  fêle. 

1.  Le  sacristain  doit,  avant  la  bénédiction 
des  cierges,  couvrir  les  ornements  blancs  du 
grand  autel,  d'autres  ornements  violets  qui 
se  puissent  ôter  lacilement  pendant  que  la 
procession  est  hors  de  l'église. 

2.  Il  prépare  proche  de  l'autel,  au  coté  de 
l'Epître,  une  petite  table  ou  crcdence  cou- 
verte jusqu'à  terre  d'une  nappe  blanche  sur 
laquelle  il  met  une  corbeill(>  propre  avec  des 
cierges  de  cire  blanche,  suivant  le  nombre 
des  personnes  auxquelles  on  doit  les  distri- 
buer, un  plus  grand  que  les  autres  pour  le 
célébrant,  et  couvre  cette  corbeille  d'un  linge 
blanc. 

3.  11  nu't  auprès  de  la  crédencc  la  croix 
des  processions;  et  sur  la  crédence,  outre  ce 
qui  est  nécessaire  pour  la  messe  solennelle, 
te  bénitier  avec  l'aspersoir,  un  grand  bassin 
avec  une  aiguière  et  une  serviette,  l'écbarpe 
du  sous-diacre  sur  le  calice  à  l'ordinaire,  et 
par-dessus  une  autre  écharpe  violette  (jui 
couvre  tout  ce  (\ui  est  sur  la  crédence  pen- 
dant la  bénédiction  des  cierges.  : 

V.  Il  préparc  dans  la  sacristie,  outre  les 
ornements  blancs,  trois  chapes  violettes  pour 
le  célébrant  et  pour  les  chapiers,  deux  éloles 
de  même  couleur  pour  le  célébrant  et  pour 
le  diacre,  et  dans  les  églises  considérables, 
deux  chasubles  pliées  pour  les  ministres 
sacrés. 


.'i.  Kemarquez  premièrement  ()ue,  quoique 
cette  (éle  soit  transférée  à  cause  du  dimanche 
pri\ilégié,  on  ne  transfère  pas  la  bénédiction 
di's  ciergi  s  :  dans  ce  cas  le  sacristain  ne  pré- 
pai'c  que  des  ornements  violets,  la  messe  et 
l'oflice  étant  du  dimanche,  i"  Kn  qucl(|ue  di- 
manche que  cette  fête  arrive,  l'aspersion  de 
l'eau  bénite  se  fait  avec  les  ornements  violets 
av.inl  la  bénédiction  des  cierges,  la(|uelle  le 
célébrant  commence  après  avoir  chanté  l'o- 
raison L'xaudi  nos,  etc.  3  Le  sacristain  a 
soin  de  réserver  après  la  bénédiction  quel- 
ques cierges  pour  les  moribonds. 

§  II.  De  la  liénéilicliou  des  cierges. 

1.  Sur  la  fin  de  tierce,  dans  les  églises  où 
on  chante  Jes  heures  canoniales,  et  dans  les 
autres  à  l'heure  convenable,  les  cierges  de 
l'autel  étant  allumés,  les  officiers  sacrés  s'é- 
tant  revêtus  des  ornements  requis;  savoir  : 
les  iiiinistres  sacrés,  d'aubes  et  de  chasubles 
pliées,  ou  seulement  d'aubes,  le  diacre  ayant 
par-dessus  l'aube   une  élolc   violette,  et  le 
célébrant  une  chape  violette  par-dessus  l'é- 
lole,  tous  trois,  sans  manipules,  partent  de  la 
sacristie  dans  cet  ordre  :  le  thuriféraire  sans 
encensoir,  et  à  sa  gauche  un  clerc  destiné 
pour  porter  le  bénitier,  marchent  les  pre- 
miers, les  mains  jointes  ;  les  acolytes  les  sui- 
vent portant   leurs  chandeliers,   le  cérémo- 
niaire  ensuite  précède  les  ministres  sacrés 
qui  ont  la  tête  couverte  et  marchent  au  côté 
du  célébrant,  dont  ils  soulèvent  le  devant  de 
la  chape;  tous  ayant  salué  le  chœur  et  fait  la 
révérence  convenable  à  l'autel,  comme  au 
commencement  de  la  messe  solennelle,  les 
acolytes  portent  leurs  chandeliers  à  la  cré- 
dence, où  ils   demeurent    debout  les   mains 
jointes  pendant  la  bénédiction  des  cierges; 
le  thuriléraire  et  le  clerc  destiné  à  porter  le 
bénitier  se  rangent  auprès    et  se  comportent 
comme  eux.    Le  cérémoniaire,  ayant   porté 
les  barrettes  des  officiers  à  leurs  sièges,  ôte 
le  linge  qui  couvre  les  cierges,  et  se  tient  au- 
près du  livre  pour  tourner  les  feuillets  dans 
îe  besoin.  Le  célébrant,  étant  monté  à  l'au- 
tel avec  le  diacre  et  le  sous-diacre,  le  baise 
au   milieu ,    ses    deux   ministres   faisant    en 
même  temps  la  génuflexion,  du  moins  si  l'on 
vient  de  l'aire  l'aspersion;  ensuite  il   passe 
avec  eux  au  côté  de  l'Epltre,  où  étant  un  peu 
tourné  vers  les  cierges,  le  diacre  à  sa  droite 
et  le  sou-i-diacre  à  sa  gauche,  un  peu  éloi- 
gnés de  l'autel,  il  chante  Dominus  vob'iscitm 
et  les  oraisons  d'un  Ion  férial  et  les  mains 
jointes   même   en  disant  Orcnius.   Lorsqu'il 
fait  le  signe  de  la  croix  sur  les  cierges,  il  met 
la  main  gauche  sur  l'autel,  et  le  diacre  lève 
le  coté  droit  de  sa  chape. 

2.  Au  commencement  de  la  quatrième 
oraison,  etmêaie  plus  tôt,  s'il  est  nécessaire, 
le  thuriféraire,  ayant  fait  la  génuflexion  à 
l'autel,  va  mettre  du  feu  dans  I  encensoir,  et 
revient  au  côté  de  l'Epître  avec  l'encensoir 
et  la  navette  lorsqu'on  dit  la  dernière  orai- 
son; le  clerc  destiné  pour  porter  l'eau  bé- 
nite .ayant  pris  en  même  temps  le  bénitier 
sur  la"  crédence,  et  l'élant  venu  joindre,  ils 
font  ensemble,  avec  le  céréinoniairc  au  mi- 
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lieu  d'pux,  la  g^iiufloxion  à  l'aulcl,  cl  s'ap- 
prKcli.int  (lu  (li;irrt',  ils  dciiu-iiriMit  diiiis  ce 
uiéiiic  unlrr  jiisi|u'à  ce  i\\ic  k>  cfli'hraiit  ait 
asperge  l'I  oiinMi.so  les  cierut-s. 

;j.  Les  uruiMiiis  clanl  achiMCt»»,  le  célé- 
brant iiift  dt>  l'oiicciis  dans  l'encensoir  et  le 
honil  à  l'ordiiLiirt;,  le  diacre  lui  presonlant 
la  cuiller,  cl  le  sous-diacre  levanl  un  peu  le 
câlo  droit  de  sa  chape;  ensuite,  ayant  rendu 
la  cuiller  au  diacre,  et  leçu  de  lui  l'aspersoir, 
il  jette  de  l'eau  bénite  sur  les  cierges,  au  mi- 
lieu, à  la  droite  et  à  la  gauche  des  mêmes 
cierges,  disant  à  voix  basse  l'antienne  .4>'pfr- 
tjts  me,  etc.,  sans  ajouter  le  psaume  Miserere  ; 
puis  il  rend  l'.ispersoir,  et  ayant  reçu  l'en- 
censoir, il  enci-nse  pareillement  de  trois 
coups  les  cierges  de  la  inéine  manière  iju'il 
les  a  aspergés. 

k.  Hcniarquc/  1'  que  lorsque  le  diacre 
présente  la  cuiller,  l'aspersoir  ou  l'encensoir, 
il  bai>e  premièrement  ces  choses,  et  ensuite 
la  main  <lu  célébrant;  en  les  recevant  il  baise 
premièrement  la  main,  et  ensuite  les  choses 
qu'il  reçoit.  ■!'  Que  le  diacre  élève  un  peu  le 
cdté  droit  de  la  chape  du  célébrant  lorsqu'il 
bénit,  asperge  ou  encense  les  cierges;  ce  que 
le  sous-diacre  doit  l'aire  aussi  pendant  que  le 
diacre  fait  bénii'  l'encens.  ."J"  Qu'après  ((ue  le 
Ihurileraire  et  le  ministre  de  l'eau  bénite  ont 
reçu  du  diacre  l'encensoir  et  l'aspersoir,  ils 
font  ensemble  la  génuflexion  à  l'autel,  et  re- 
portent ces  choses  aux  lieux  où  ils  les  ont 
prises;  puis  ils  retournent  pour  servir  à  la 
distribution  des  cierges,  montant  pour  cet 
effet  de  part  et  d'autre  auprès  des  ministres 
sacrés,  après  avoir  fait  ensemble  la  génu- 
ilexion  sur  le  pavé  devant  le  milieu  de  l'au- 
tel. 4°  Si  c'est  la  coutume  de  prêcher  sur  la 
cérémonie  du  jour,  le  temps  le  plus  conve- 
nable pour  cela  est  après  la  bénédiction  des 
cierges  et  avant  la  distribution.  Si  c'est  le 
célébrant  qui  prérhe,  il  le  lait  à  l'autel  au 
coin  de  l'Kvangile,  debout  et  couvert,  et  les 
ministres  sacrés  se  tiennent  debout  et  décou- 
verts au  même  côté,  hors  du  marchepied  de 
l'autel,  ayant  la  face  tournée  vers  l'autel.  S'il 
y  avait  un  grand  concours  de  peuple,  le  cé- 
lébrant devrait  (juitler  la  chape  et  monter  eu 
chaire,  les  olliciers  sacrés  demeurant  à  leurs 
sièges,  où  ils  pourraient  s'asseoir  et  se 
couvrir. 

1 1(1.  De  la  dislribulioii  des  cierges. 

I.  La  bénédiction  des  cierges  étant  ache- 
vée, le  célébrant  va  au  milieu  de  l'autel,  ayant 
Si!»  deux  ministres  sacrés  à  ses  côtes  ;  après 
avoir  fait  tous  trois  ensemble  une  inclination 
de  léte  à  la  croix,  ils  se  tournent  veis  le 
peuple  et  se  tiennent  debout  et  découvert.'', 
et  un  peu  éloignés  du  bord  du  niarche|)ied, 
afin  (jue  le  clergé  puisse  s'y  meltre  à  genoux 
pour  recevoir  les  cierges.  Le  diacre  ne  (juillo 
point  le  côté  de  l'EpIlre,  (luoiqu'il  s'y  trouve 
a  la  gauche  du  célébrant  et  i|ue  le  sous-diacre 
soit  a  la  droite,  parce  ijue  c'est  au  diacre  à 
présenter  les  cierges  au  céicl>r,inl  pour  les 
distribuer.  Sur  (juoi  il  faut  observer  premiè- 
rement que  le  diacre  doit  les  baiser  avant  de 
las  présenter  au  célébrant,  sans  néanmoins 


baiser  sa  main,  el  les  tenir  p.ir  le  lias,  afin 
(]ue  le  <élebrant  les  prenne  p.ir  le  milieu  j 
'2'  (Jue  le  sous-diacre  souiient  de  la  main 
gauche  le  côte  droit  (le  la  ch.ipe  du  célébrant, 
tenant  l'autre  appuyée  sur  l  i  pnilrinc. 

2.  Aussitôt  (]ue  la  bénédiction  des  cierges 
est  finie,  le  second  céremoiuaire,  qui  doit  être 
d.ins  le  chreur,  se  rend  vers  le  prêtre  le  plus 
digne,  il  l'invite  par  une  inclination  médio- 
cre à  venir  présenter  le  cierge  au  célébrant. 
Aussitôt  ce  prêtre,  sans  étole  (S.  C.  170S), 
ayant  salué  le  clneur,  s'avance  vers  l'autel 
accompagné  du  céremoniaire  qui  marche  à 
gauche  un  peu  devant  lui.  Kt.int  arrivés  au 
bas  des  degrés,  ils  font  la  génullexion  et  sa- 
luent le  célébrant  par  une  inclination  pro- 
l'onile;  ensuite  ce  prêtre  monte  sur  le  degré 
le  plus  proche  du  marchepied,  où  il  reçoit 
debout,  de  la  main  du  diacre,  le  cierge  <|u'il 
baise  et  qu'il  donne  au  célébrant  sans  lui 
baiser  la  main.  Le  célébrant  le  reçoit  debout 
et  ic  baise  pareillement  sans  baiser  la  main 
de  celui  qui  le  lui  présente  ;  l'ayant  mis  en- 
suite entre  les  mains  du  sous-diacre,  qui  le 
donne  à  garder  au  clerc  qui  a  porté  le  béni- 
tier, il  reçoit  un  autre  cierge  du  diacre,  et  la 
donne  à  ce  même  prêtre,  lequel  le  reçoit  à 
genoux  sur  le  bord  du  marchepied,  s'il  n'est 
j)as  chanoine  (S.  C.  1705),  baisant  première- 
ment le  cierge  et  ensuite  la  main  du  célé- 
br.int  ;  éianl  descendu  sur  le  pavé,  il  y  fait  la 
génuRcxion  à  l'autel  et  une  inclination  pro- 
fonde au  célébrant;  puis  il  retourne  au  chœur 
à  sa  place,  conduit  p.ir  le  second  céremo- 
niaire, qui  fait  ensuite  approcher  par  ordre 
tous  ceux  du  chœur;  le  premier  est  au  côté  de 
l'EplIre  pour  donner  au  diacre  les  cierges 
(ju'ildoit  présenter  au  célébrant. 

.'}.  L'ordre  qui  s'observe  à  la  distribution 
des  cierges  est  celui-ci.  Dans  les  églises  ca- 
thédrales cl  collégiales,  ch.icun  doit  se  pré- 
senter selon  la  prérogative  de  son  rang  (S. 
R.  C-  IGOi  .  Dans  les  églises  paroissiales  on 
observe  les  rubriques  du  Slissel  romain 
(Komsee,  Cullect.  décret,  n-  11),  savoir  :  Pre- 
mièrement, sitôt  que  le  prêtre  qui  a  donné 
le  cierge  au  célébrant  l'a  salué  en  se  reti- 
rant, le  diacre  et  le  sous-diacre  descendent 
chacun  de  son  côté  sur  le  plus  bas  degré,  où, 
ayant  fait  tous  deux  la  génuflexion  à  l'autel 
cl  une  inclination  prolonde  au  célébrant,  ils 
montent  ensuite  sur  le  second  degré,  se  met- 
tent à  genoux  sur  le  bord  du  niarchepied  et 
reçoivent  leurs  cierges,  les  baisant  par  le 
bas.  et  ensuite  la  main  du  célébranl  ;  puis  ils 
se  lèvent  ensemble;  ils  réitèrent  les  mêmes 
révérences  à  l'autel  et  au  célébrant,  retour- 
nent à  ses  côtés  comme  ils  étaient  aupara- 
vant, et  donnent  leurs  cierges  à  garder  aux 
ministres  inférieurs  (|ul  sont  aaprès  d'eux. 
2°  Les  deux  prêtres  bs  plu»  dignes  suivent 
immeiliatement  les  ministres  sacrés,  cl  en 
même  temps  (jue  ceux-ci,  après  avoir  reçu 
leurs  cierges,  font  la  génuflexion  sur  les  de- 
grés, ceux-là  font  aussi  la  génuflexion  sur 
te  pavé  et  une  inelination  profonde  au  célé- 
brant; ils  montent  ensuite  sur  le  second  de- 
gré, se  mettent  à  genoux  sur  le  bord  du  mar- 
chepied et  reçoivent  leurs  cierges,  les  baisant 
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par  le  bas  et  ensuite  la  main  du  céléhrant. 
Peuiianl  ce  leuips-là  dtux  autres  prêtres  font 
les  mêmes  révérences  au  bas  des  degrés,  el 
en  même  temps  que  les  deux  premiers  qui 
ont  nçu  leurs  cierges  s'écartent  l'un  de  l'au- 
tre, se  louriianten  dedaiis,  el  descendent  les 
degrés,  ceux-là  montent  sur  le  second  degré 
et  reçoivent  leurs  cicrge.s  à  genoux  sur  le 
marcbepied,  comme  les  deux  premiers,  ((ui, 
étant  descendus  au  bas  des  degrés,  font  la 
génuflexion  sur  le  pavé  et  une  inclination 
profonde  au  célébrant,  avec  deux  autres  qui 
se  sont  avancés  au  milieu  d'eux,  el  (jui  mon- 
lenl  ensuite  sur  le  second  degré  pour  rece- 
voir leurs  cierges,  en  même  temps  que  ceux 
qui  viennent  de  les  recevoir  en  descendent 
pour  faire  la  génuflexion  et  l'inclinalion  pro- 
fonde aux  côlés  des  deux  autres  qui  suivent. 
Ainsi,  suivant  ce  qui  vient  d'être  dit,  pen- 
dant que  deux  reçoivent  leurs  cierges,  qua- 
tre autres  font  au  bas  des  degrés  la  révérence 
à  l'autel  et  au  célébrant,  lequel  par  ce 
moyen  disiribue  les  cierges  sans  aucune  in- 
lerrupiioii.  Toul  le  clergé  suit  le  même  ordre, 
cbacun  venant  en  sou  rang,  les  prêtres,  les 
cliapiers,  les  diacres  ensuite,  puis  les  sous- 
diacres,  et  enfla  les  clercs,  tous  deux  à  deux  ; 
et  si  le  nombre  est  impair,  les  trois  derniers 
viennent  ensemble;  si  on  se  présente  quatre 
ensemble,  c'est  comme  il  a  été  dit  pour  la 
communion,  en  y  ajoutant  l'inclinalion  au 
célébrant.  3°  Les  petits  olQciers  vont  aussi 
recevoir  les  cierges,  le  cérémoniaire  va  avec 
ceux  de  son  ordre,  les  deux  acolytes  ensem- 
ble avant  les  autres  clercs,  et  après  eux  le 
thuriféraire  et  le  clerc  qui  a  porté  le  bénitier, 
lesquels  doivent  auparavant  porter  sur  la 
crédence  les  cierges  du  célébrant  et  des  mi- 
nistres sacrés  qu'ils  ont  reçus. 

4.  La  manière  de  distribuer  et  de  recevoir 
des  cierges  que  nous  venons  d'expliquer,  et 
qui  convient  également  à  la  distribution  des 
cendres  et  à  celle  des  rameaux,  se  doit  gar- 
der dans  les  églises  où  le  clergé  est  nom- 
breux, aûn  d'abréger  cette  cérémonie.  Mais 
dans  celles  où  il  y  a  peu  d'ecclésiasliques,  il 
sulfit  que  pendant  que  les  deux  premiers  re- 
çoivent leurs  cierges  sur  le  marchepied,  les 
deux  suivants  allendenl  au  bas  des  degrés 
qu'ils  soient  descendus,  pour  faire  avec  eux 
et  au  milieu  d'eux  la  génuflexion  à  l'autel  et 
l'inclination  au  célébrant,  ce  que  tous  les  au- 
tres observent  consécutivement  ;  en  sorte  que 
quatre  fassent  toujours  ensemble  la  révé- 
rence au  bas  des  degrés  de  l'autel,  savoir,  les 
deux  qui  ayant  reçu  leurs  cierges  en  sont 
descendus,  et  les  deux  qui  doivent  y  monter 
pour  recevoir  les  leurs. 

Observation.  Voici,  d'après  le  Cérémonial 
de  Besançon,  la  manière  de  se  présenter  uu 
à  un  pour  recevoir  les  cierges.  Les  plus  di- 
gnes viennent  les  premiers  parlecôlé  del'E- 
pîlre,  l'un  après  l'autre.  Le  premier  étant  ar- 
rivé au  sanctuaire,  fait  génuflexion  au  bas  des 
degrés  in  piano  ,  moule  sur  le  premier  de- 
gré, fait  une  inclination  médiocre  au  célé- 
branl,  et  se  meta  genoux  sur  le  marche- 
pied pour  recevoir  son  cierge;  l'ayant  reçu, 
il  se  lève  et  descend  sur  le  premier  degré  un 
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peu  du  côlé  de  l'Evangile,  où  il  fait  une  nou- 
velle inclination  au  célébrant,  à  la  gauche  de 
celui  qui  vient  après  lui;  puis  il  descend  sur 
le  pavé, '.fait  génuflexion  à  la  gauche  du  troi- 
sième qui  vient  pour  prendre  son  cierge,  et 
s'en  retourne  au  chœur  par  le  côlé  de  l'Evan- 
gili-,  passant  ensuite  derrière  le  siège  des 
choristes,  si  sa  jdace  est  du  côlé  d(!  l'EpIlre. 
Le  second  fait  seul  la  génuflexion  au  bas  des 
marches  pendant  que  le  premier  reçoit  son 
cierge,  monte  sur  le  premier  degré  en  même 
temps  que  le  premier  y  descend,  fait  avec  lui 
ei  à  .-a  droite  inclination  au  célébrant,  se  met 
à  genoux  sur  le  marchepied,  reçoit  son 
cierge,  se  relève,  descend  sur  le  premier  de- 
gré, fait  inclination  au  célébrant  à  la  gauche 
du  troisième  ,  et  génuflexion  in  planu  à  la 
gauche  du  quatrième,  el  s'en  retourne  à  sa 
place  par  le  côlé  de  l'Evangile.  Tous  consé- 
cutivement observent  la  même  chose,  faisant 
en  sorte  que  celui  qui  va  prendre  son  cierge 
s'accorde  avec  ceux  qui  en  reviennent  pour 
faire  el  la  génuflexion  à  l'autel  et  la  révé- 
rence au  célébrant.  Il  paraît  plus  convenable 
de  faire  ces  deux  saluts  en  des  lieux  diUé- 
rents. 

5.  Si  quelque  prélat  assiste  en  rochet  et 
en  camail  à  celte  cérémonie,  et  qu'il  désire  re- 
cevoir le  cierge  de  la  main  du  célébrant,  il  part 
le  premier  de  sa  place,  accon)pagné  de  ses 
aumôniers  ;  ayant  salué  le  ciiœur,  il  s'avance 
au  bas  des  degrés,  fait  la  révérence  à  l'autel, 
et  après  avoir  salué  le  célébrant,  qui  lui  rend 
le  salut  avec  les  minisires  sacrés,  il  monte 
sur  le  second  degré;  le  célébrant  baise  alors 
le  cierge  et  le  lui  présente  sans  lui  baiser 
la  main  :  l'évêque  ne  baise  pas  non  plus  la 
main  du  célébrant,  mais  seulement  le  cierge  ; 
et  descendant  ensuite  au  bas  des  degrés ,  il 
fait  les  mêmes  révérences  qu'en  y  arrivant, 
el  retourne  à  son  siège.  Pendant  qu'il  s'en 
retourne,  le  prêtre  qui  a  présenté  le  cierge 
au  célébrant  et  qui,  pour  faire  place  au  pré- 
lat, s'était  retiré  au  côlé  de  l'Evangile  avant 
de  recevoir  le  sien,  s'approche  de  l'autel  et 
vient  le  recevoir  de  la  manière  n;arquée  ci- 
dessus.  Si  le  prélat  ne  désire  pas  recevoir 
son  cierge  à  l'autel,  un  prélre  le  reçoit  du 
diacre,  le  lui  porte  à  son  siège  et  le  lui  pré- 
scnle,  baisant  premièrement  le  cierge  et  en- 
suite la  main  de  l'évêque  ,  et  faisant  une  in- 
clination protonde  avant  et  après. 

6.  Les  chanoines  reçoivent  leurs  cierges 
debout  et  inclinés;  ils  baisent  seulement  le 
cierge,  et  non  pas  la  main  de  celui  qui  le 
présente,  à  moins  que  ce  ne  soit  l'évêque. 

Les  magistrats  ,  les  offieicrs  considérables 
et  les  autres  personnes  de  condition  reçoivent 
leurs  eierges  à  genoux  sur  le  pavé,  après  le 
clergé,  ou  à  la  balustrade;  ils  les  baisent  et 
ensuite  la  main  du  célébrant,  et  le  saluent 
aussi  bien  que  l'autel  en  arrivant  et  en  se  re- 
tirant.Quant  aux  autres  cierges  que  le  peuple 
apporte,  et  qu'il  lient  à  la  main,  le  célébrant, 
bénissant  ceux  qui  sont  devant  lui  ,  doit 
avoir  intention  de  bénir  tous  les  autres  ;  après 
avoir  aspergé  et  encensé  ceux  qui  sont  de- 
vant lui,  il  pourrait  descendre  dans  la  nef  de 
l'église   pour   faire  l'aspersion  de  la  même 
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manière  quo  l'on  f.iil  Tasporsion  nrdin.'iirc 
(le  l't'  111  hcnilc  ,  i<u  bien  il(;|iiitt'i-  un  prôtru 
rot'lu  d'im  surpli-i  cl  il'iiiii'  l'Ioli-  pniir  f.iirc 
ciîlli"  rérémoiiic.  Do  inômu  si  c  fl.iil  l'usni^c 
(1««  ilislribuer  les  cicrucs  à  loul  li;  pi-upli-  et 
•lu'il  y  eùl  un  i;i-aud  cuurours,  il  Tiudrait 
ilépuliT  un  ou  plusieurs  prélr^'S  rewMus  pa- 
rfillrîueiil  de  surplis  el  il  Viole  violelle  pour 
les  ilislnhucr  en  plusieurs  eiidroits  ,  mais 
ceux-ci  ni  le  cclébianl  m- (IoIm-hI  pis  pcr- 
inellre  aux  feinines  de  leur  baiser  la  main. 
S.  Sitrtl  que  le  celebranl  coiniuence  à  dis- 
tribuer les  cierges,  deux  cbanires  eiiloluicnl 
r<in(icnne  Lumen  ad  rrvclnlionem,  elc. ,  i|ci(! 
loul  le  cliu'ur  coiilinue  élaiil  loiinie  vers 
l'autel,  ciiinnu'  durant  la  liéneiliclion.  ils 
chantent  ensuile  les  versets  du  cantique 
Nuncdimiltis,i'U-.,\i;  chœur  répéta  ni  toujours 
ranliennc  après  chaque  verset,  il  f.iul  clianler 
posément,  si  la  disiribuliou  est  un  peu  lon- 
gue, el  si  on  prévoit  qu'elle  ne  soit  pas 
achevée  à  la  lin  du  cantique,  on  doit  le  re- 
commencer el  le  répeter  même  plusieurs  fois 
jusqu'au  ^f/ori(i  Pitiri,  qu'on  ne  doit  chauler 
qu'une  fois  el  sculeiiient  à  la  fin.  Ce|u"ndanl 
il  faut  faire  en  sorte ()ue  le  chœur  ne  manque 
pas  de  personnes  (lui  continuent  de  chanter 
sans  aucune  interruption;  c'est  pourquoi 
dans  les  églisi-s  où  il  y  a  peu  de  chanires, 
il  C5t  à  propos  de  n'aller  recevoir  les  cierges 
que  seul  à  si'ul  l'un  après  l'autre. 

9.  Sur  la  fin  de  la  distribution  des  cierges, 
les  deux  chantres  prennent,  pour  la  proces- 
sion ,  des  chapes  violettes  qu'on  leur  ap- 
porte à  leurs  places;  et  lorsque  le  canli<)uc 
el  l'antienne  sonl  achevés  ,  ils  entonnent  le 
répons  Hssitrye,  Domine,  etc.,  iiui  se  chante 
comme  rintroit  de  la  messe,  lin  mèoïc  temps 
le  thuriféraire  sort  pour  aller  préparer  Icn- 
ccnsoir,  et  le  cérémoniaire  fait  allumer  tous 
les  cierges  du  chœur  par  deux  clercs  à  qui  il 
a   dû  donner  ce  soin. 

10.  Tous  les  cierges  élant  distribués,  le  cé- 
lébrant se  retourne  vers  l'autel  avec  les  deux 
niiiiislres  sacrés,  fait  avec  eux  une  inclina- 
lion  de  léie  à  la  croix,  et  va  au  coin  de  l'K- 
pitre,  où  il  lave  ses  mains ,  le  diacre  A  sa 
droite,  et  le  sous-diacre  à  sa  gauche,  soute- 
nant les  côtés  de  sa  chape  ,  et  les  deux  aco- 
lytes présentant  l'eaucti'essuie-main  comme 
à  la  messe  solennelle.  Si  néanmoins  le  célé- 
brant avait  i)iiillé  l'autel  pour  distribuer  les 
cierges  au  peuple,  au  retour  il  ferait  la  ré- 
vérence convenabli.'  avec  ses  ministres  au 
bas  des  degrés  de  l'autel,  irait  laverses  mains 
au  cote  de  l'Epilrc  proche  de  son  siège,  et 
inunlerail  ensuite  au  coin  de  ri'Ipitre.  Lorsque 
le  chœur  a  achevé  le  répons  hxsuri/c,  eic, 
le  célébrant  chanle  l'oraison  ExuikU,  etc., 
ayant  les  mains  jointes  et  les  ministres  étant 
à  ses  côlés  comme  à  la  bénédiction.  Si  celle 
cérémonie  se  fait  après  la  Septuagesime, 
un  autre  jour  que  le  dimanche,  le  diacre 
chante  Flectnmus  gcnua  avant  celle  orai- 
son, et  le  sous-diacre  Levulfl  lic  la  inauièrc 
ordinaire,  étant  ccpcndint  tous  deux  aux 
côlés  du  célébrant  ,  ou  pliilôl  derrière  lui  , 
comme  aux  ur.iisons  de  la  messe  iltis^u  cl 
Baldeschi  ■ 


§  IV.  I).-  h  |>rnci<<isiiin  o(  de  la  iiii>s>c  ilo  la  l'iirjllcatioii. 

1.  (,)uand  le  célébrant  a  chanle  l'oraison 
/•.'j(iU(/i.  etc.  ,  après  la  distribution  des  cier- 
ges, il  va  au  milieu  de  l'autel  atec  ses  ileux 
ministres;  après  avoir  f.iit  une  inclination 
de  létc  à  la  croix,  il  bénit  l'encens,  aide  à 
l'ordinaire  par  le  diacre;  ensuite  le  soiis- 
diacre  et  le  thuriféraire  l'ont  la  génuflexion 
au  même  lieu  ,  el  vont  à  la  crédence  ,  où  lo 
premier  s'élant  placé  avec  la  croix  de  la 
procession  eiilre  les  deux  aeolyles  qui  pren- 
nent leurs  chandeliers,  et  le  IburileiMire  s'é- 
lant placé  devant  lui,  ils  marcheiitlous  <|ualrc 
ensemble  dans  ce  môme  ordre,  el  s'arrélenl 
devant  l'autel  au  ba'<  du  sanctuaire,  l'eiidanl 
cela,  le  diacre,  ayant  reçu  d'un  clerc  le  cierge 
allumé  du  célébrant,  le  lui  présente  baisant 
le  cierge  el  la  main  ;  il  reçoit  ensuite  le  sien 
et  descend  à  sa  (ilace  ordinaire  derrière  le 
célébrant, où  il  fail  la  géiiuflexion  cl  se  tourne 
par  la  droite  vers  le  peuple  pour  chanter 
l'rocedamus  in  jxicc,  après  quoi  il  se  retourne 
vers  l'aulcl  sans  faire  la  génullexioii.  Le 
clioiur  ayant  répondu  In  nomine  ChrisCi, 
uiiien,  le  célébrant  et  le  diacre  descendent  au 
bas  des  degrés,  où  ils  font  la  révérence  con- 
vtMiable  ;i  l'autel;  ensuite  le  diacre  donne  la 
barrette  au  célébrant  el  reçoit  la  sienne  du 
cereinoniaire;  puis  ils  se  tournent  l'un  et 
l'autre  vers  le  chœur,  le  célébrant  tenanl  la 
droite  et  le  diacre  la  gauche  :  en  même  lemps 
les  deux  chantres  entonnent  l'antienne 
Adorna  tlialamnni ,  etc.,  et  la  procession 
commence  à  marcher  dans  l'ordre  qui   suit. 

2.  En  même  lemps  que  le  célébrant  fait 
avec  le  diacre  la  révérence  convenable  au 
bas  des  degrés  de  l'autel  ,  le  thurilèraire  cl 
tout  le  clergé  font  la  génullexion  à  leurs  pla- 
ces|,  à  l'exception  de  ceux  qui  sont  dans  les 
hautes  formes  du  chœur,  qui  ne  la  font  i|u'en 
descendant  ;  on  bien,  comme  on  le  pratique 
à  Home,  tous  font  la  génullexion  deux  à  deux 
en  partant,  le  célélirant  el  le  diacre,  sur  le 
marchepied  de  l'autel,  s'élant  tournes  avant 
que  le  diacre  chante  Pioccdamus,  descendenl 
quand  le  cérémoniaire  les  avertit,  font  la  gé- 
nunexion,  reçoivent  leur  barrettes  el  suivent 
les  autres.  Le  thuriféraire  marche  le  premier 
parle  côié  de  l'Evangile,  si  on  ne  sort  pas 
de  l'Eglise;  il  csl  suivi  du  sous-diacre  el  des 
deux  acolytes,  qui,  sans  faire  aucune  révé- 
rence à  l'autel  ,  se  tournent  conjointement 
par  le  même  côlé,  le  premier  tenant  toujours 
la  droite  du  sous-diacre,  el  le  second  la  gau- 
che. Le  clergé  suit,  les  moins  dignes  les  pre- 
miers, inarcliant  deux  à  deux  et  gardant 
environ  trois  pas  de  dislance  entre  eux,  ayant 
leurs  cierges  allumes  cl  un  peu  penches  en 
dehors.  Le  cérémoniaire  marche  au  milieu 
et  a  soin  que  chacun  observe  l'ordre  conve- 
nable. Les  chapiers  marchent  immédiatement 
devant  le  célébranl ,  avec  leiiiiel  ils  se  cou- 
vrent aussitôt  qu'ils  rummencenlà  marclier; 
Ic  diacre  se  couvre  aussi  et  ne  soutient  pas 
le  devant  de  la  chape  tlu  célébrant.  Tous  les 
autres  se  couv  renl  quand  ils  sont  sortis  de 
l'église,  exce|)ié  le  sous-diacre,  les  acolytes, 
le  thuriféraire  et  le  cérémoniaire,  qui  demeu- 
rent toujours  découverts,  si  le  mauvais  temps 
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ne  les  oblige  Ait  se  couvrir.  Si  la  procession 
se  fait  seulement  autour  de  l'église  en  de- 
dans, le  célébrant  seul  est  couvert.  Si  on  son- 
nait l'élévation  de  quelque  messe  basse  ,  la 
procession  en  passant  devant  devrai!  se  met- 
îre  à  genoux  jusqu'à  la  fin  de  l'élévation  (S. 
C.  R.  1681)  ;  mais  on  doit  s'abstenir  de  sonner 
en  pareil  cas.  Remarquez  1'  que  ceux  qui 
sont  couverts  doivent  l'aire  attentlun  ,i  se  dé- 
couvrir aux  noms  de  Jésus  et  de  Marie  qui 
se  trouvent  dans  les  antiennes;  2*  le  sacris- 
tain change  pendant  la  procession  les  orne- 
ments violets  de  l'autel,  pour  en  mettre  de 
conformes  à  la  fête,  si  ce  n'osl  pas  un  diman- 
che privilégié;  il  retire  en  même  temps  tout 
ce  qui  ne  doit  plus  servir  ,  comme  la  table 
et  la  corbeille  où  étaient  les  cierges,  le  béni- 
tier et  le  grand  voiie  violet. 

3.  Au  retour  de  la  procession  ,  le  sous- 
diacre,  étant  arrivé  au  haut  du  chœur,  s'ar- 
rcle  avec  les  acoiy'es  et  le  thuriféraire  au 
même  lieu  où  ils  s'étaient  arrêtés  avant  de 
pjirlir  pour  la  procession  ou  à  côté.  Le  thu- 
riféraire y  fait  la  génuflexion  en  arrivant;  le 
clergé  la  fait  deux  à  deux  en  entrant  au 
chœur,  et  tous  ainsi  successivement  se  sépa- 
rent en  se  saluant  pour  retourner  à  leurs 
places,  où  ils  demeurent  debout  tournés  en 
face  pendant  tout  le  répons  Obtulerunt,  que 
les  chapiers  entonnent  en  entrant  dans  l'é- 
glise; ceux-ci  se  découvrent  en  entrant  au 
chœur;  après  avoir  fait  la  révérence  conve- 
nable, ils  se  séparent,  s'il  le  faut,  pour  laisser 
passer  le  célébrant  et  le  diacre,  qui  se  décou- 
vrent aussi  en  entrant.  Us  font  la  révérence 
à  l'autel  et  se  retirent  à  la  sacristie  précédés 
du  thuriféraire,  du  sous-diacre  et  des  acoly- 
tes; après  leur  départ  ceux  (lui  doivent 
porter  les  chapes  à  la  messe,  vont  les  pren- 
dre à  la  sacristie,  et  entrent  au  chœur  aussitôt 
après  que  ceux  qui  portaient  des  chapes  vio- 
lettes à  la  procession  sont  sortis  du  chœur 
après  avoir  chanté  les  versets  du  répons 
O^^ii/erunf.  Lorsque  ce  réponsestfini, chacun 
éteint  son  cierge  et  le  garde  auprès  de  soi 
pour  l'allumer  àl'Evangileet  après  \e.Sanclus. 

k.  Remarquez  1°  que  si  la  procession  se 
fait  dans  l'église,  à  cause  du  mauvais  temps 
ou  pour  quelque  autre  raison,  on  ne  doit 
commencer  le  répons  Obtulerunt  qu'à  l'entrée 
du  chœur  ;  2°  que  lorsque  la  sacristie  est  fort 
éloignée  de  l'autel,  ou  que  la  messe  ne  se 
doit  pas  dire  de  la  Purification,  mais  d'un  di- 
manche privilégié,  il  n'est  pas  nécessaire  que 
les  officiers  au  retour  de  la  procession  ren- 
trent dans  la  sacristie  pour  prendre  leurs  or- 
nements, le  sacristain  ayant  dû  en  ce  cas  les 
apporter  sur  leurs  sièges.  Ainsi  le  sous-dia- 
cre et  les  acolytes  vont  droit  à  la  crédence, 
où  ils  remettent  la  croix  et  les  chandeliers  ; 
et  le  thuriféraire,  après  avoir  fait  la  génu- 
flexion, va  renouveler  le  feu  dans  l'encen- 
soir pour  le  commencement  de  la  messe. 
Quand  le  célébrant  arrive  au  bas  des  degrés 
de  l'autel,  le  sous-diacre  se  rend  à  sa  gauche, 
et  le  diacre  étant  en  même  temps  passé  à  sa 

(1)  Ceci  est  extrait  de  la  Pratique  des  cérémonies ,  par 
Pmiiolin,  approuvée  dans  une  assemblée  du  clergo  de 
France,  tenue  en  1636  C'est  ;i  peu  près  la  traduction  du 
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droite.  iN  font  tous  trois  la  révérence  à  l'au- 
tel, et  vont  prendre  leurs  ornements  à  leurs 
sièges  au  côté  de  l'Ejjître;  lorsqu'ils  sont  en- 
tièrement habillés,  ils  retournent  l'un  après 
l'autre,  nu-téle  et  les  mains  jointes,  au  bas 
des  degrés  pour  commencer  la  messe  ;  le 
cérémoniaire  fait  reporter  à  la  sacristie  par 
quelque  clerc  la  chape  du  célébrant,  les  cha- 
subles pliées,  si  on  s'en  est  servi,  et  la  croix 
de  la  procession. 

.T.  Remarquez  encore  que  si  celui  qui  a 
fuit  la  bénédiction  ne  pouvait  pas  célébrer  fa 
messe,  le  prêtre  qui  serait  député  pour  la 
dire  se  préparerait  pendant  la  procession,  et 
prendrait  ses  ornements  dans  la  sacristie.  En 
ce  cas  celui  qui  aurait  bénit  les  cierges  de- 
vrait y  entrer  après  la  procession  avec  tous 
ses  officiers  ;  néanmoins,  selon  un  décret  de 
la  sacrée  congrégation  des  Rites,  celui  qui  a 
fait  1,1  bénédiction  des  cierges,  des  cendres  et 
des  rameaux,  doit  toujours,  s'il  est  possible, 
célébrer  la  messe. 

6.  Remarquez  enfin  1°  que  pendant  la 
messe  qui  se  célèbre  à  l'ordinaire,  tous,  ex- 
cepté les  officiers  de  l'autel,  tiennent  leurs 
cierges  allumés  durant  l'Evangile,  et  depuis 
la  consécration  jusqu'après  l;i  communion 
du  clergé  et  du  peuple;  deux  clercs  ont  soin 
pour  cela  d'allumer  un  peu  avant  l'Evangile 
et  au  Sanctus,  ceux  des  premiers  de  chaque 
ordre  dans  le  chœur,  cotnmençant  parles 
plus  considérables,  et  chacun  prend  ensuite 
successivement  de  la  lumière.  2"  Après  que 
le  célébrant  a  passé  au  coin  de  l'Epilre  pour 
y  entendre  l'Evangile,  un  clerc  lui  présente 
son  cierge  allumé,  baisant  le  cierge  et  sa 
main,  et  lui  faisant  une  inclination  médiocre 
avant  et  après.  Le  célébrant  le  lient  pendant 
l'Evangile,  et  le  rend  à  ce  même  clerc  avant 
que  le  sous-diacre  lui  présente  l'Evangile  à 
baiser.  3°  Si  les  clercs  communient  le  cierge 
à  la  main,  ils  doivent  le  tenir  de  manière 
qu'ils  n'empêchent  pas  l'action  du  prêtre; 
mais  ils  peuvent  se  dispenser  de  le  tenir, 
quand  ils  sont  à  genoux  (  loî/.  Merali).  4°  Ce 
qui  vient  d'être  dit  regarde  seulement  la 
messe  de  la  Purification;  car  si  la  messe  est 
d'un  dimanche  ou  d'une  autre  fête,  le  sacris- 
tain reprend  les  cierges  après  la  procession. 


SECONDE   PARTIE. 

DE  LA  BÉNÉDICTION  DES  CIERGES  LE  JOUR  DE 
LA  PURIFICATION  DE  NOTRE-DAME,  PAR  L'e- 
UESQUE    DANS    SO.V    ÉGLISE    (1). 

CHAPITRE  PREMIER. 

Des  preparalifs. 

L'euesque  désirant  faire  la  bénédiction 
descierges  le  iour  de,la  Purificalionde  Noslre- 
Dame,  on  doit  préparer  des  cierges,  ou  chan- 
delles de  cire  blanche  en  telle  sorte  qu'il 
puisse  suffire  eu  égard  à  la  qualité  de  l'é- 
glise, soit  pour  les  chanoines,  soit  pour  les 
autres  beneficiers  et  clercs  qui  la  seruent. 

Cérémonial  des  évêques  ;  l'on  y  verra  les  usages  de  la 
l'rance  i  celte  époque 
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commo  aansi  pour  les  laïques  ausquels  oo 
en  dislrihuc  suiiiniit  l:i  cuusluino  ili>  chnquo 
enliso,  obsoruaiit  qui-iqur  dilTt'icnce  en  la 
(grosseur  el  uramli-ur  ilu  cierge  île  l'eucsque, 
qui  doit  csire  oriU>,  à  ceux  dos  chanoines,  A 
ceux  des  benelieiors.  Comme  par  exemple,  si 
ou  a  arcuuslumé  de  donner  à  l'euesquc  vu 
cierpp  du  poids  d'vne  Imre,  ceux  des  chanoi- 
nes pourront  estre  de  dciny  liure,  cl  ceux 
des  beneliriers  d'vn  quart. 

■2.  Ou  prépare  aussi  »ne  lahle  couucric 
d'vne  nappe  blanrhc  qu'on  placera  enlio 
l'autel  et  la  chaire  de  l'eucsque,  et  sur  la- 
quelle on  mettra  les  i  icrges  ou  chandelles 
qui  duiuenl  eslrc  bénites. 

3.  ^'nc  credcnce  au  coslé  de  l'Epistrc,  sur 
laquelle  outre  les  choses  ordinaires  décla- 
rées en  la  messe  ponlilîcale  si  l'eucsque  la  dil 
après,  il  y  faut  meltreh;  bénitier auecde  l'eau 
benile,  el  l'aspersoir,  l'encensoir  auec  la  n.i- 
uetle  cueillicr  et  encens,  vn  bassin  auec  vue 
csjîuiere,  cl  de  la  mie  du  pain,  junir  lauer  les 
mains  après  la  bénédiction  cl  vnc  seruietlo 
pour  les  essuyer,  vno  autre  petite  nappe  ou- 
urée  qui  seruira  de  {;remial  à  l'eoesque  lors 
qu'il  distribuera  les  chandelles. 

'*.  On  mellr.i  sur  l'autel  el  au  milieu  les 
ornements  episcopaux  de  couleur  violette, 
scauoir  l'amicl,  l'aube,  la  ceinture,  l'eslole, 
cl  le  pluuial  comme  aussi  la  mitre  simple  au 
eoslé  de  l'KpisIre  et  la  crosse  hors  l'autel  au 
coslé  de  l'Kuangilc. 

5.  L'aulel  sera  paré  de  blanc  el  de  violet, 
c'est  à  dire  qu'il  y  aura  vn  deuanl  d'aulcl, 
et  vn  pauilluu  blanc  si  on  s'en  sert  sur  le 
tabirnucle,  et  vn  autre  deuant  d'autel  et 
paiiillun  violet  par  dessus  qui  ne  sera  guère 
all.iehé,  aOn  de  le  poiiuoir  facilement  osier 
après  la  procession,  si  ce  n'est  que  la  festo 
de  la  l'urification  cscheut  au  dimanche  de  la 
Septuagesime,  ou  Sexagcsime  comme  nous 
dirous  cy-aprés. 

CHAPITRE  II. 
De  l'entrée  de  Veuesque  à  l'église. 

1.  Toutes  choses  cstans  ainsi  préparées, 
l'heure  estant  venue,  l'eucsque  reuestu  de  sa 
chappe  et  habit  ordinaire  qu'il  porte  à  l'é- 
glise accompagné  de  ses  chanoines  vient  à 
l'église,  el  après  auoir  receu  et  donné  de 
l'eau  benile  va  faire  sa  prière  aux  lieux  ac- 
eoustumez,  puis  va  en  sa  chaire,  où  après 
auoir  quille  sa  chappe  s'il  la  pf)rte,  il  prend 
les  ornemens  qui  ont  este  pre4)arcz  sur  l'au- 
tel, el  qui  luy  sont  portez  par  des  acolylhes 
ou  clercs  reuestus  de  leurs  surplis,  (ju'ils 
reçoiuenl  des  mains  du  niaistre  des  ccrcnio- 
nies,  cl  ayant  receu  le  pluuial  et  la  mitre,  il 
s'assied  en  sa  chaire. 

2.  A  mesme  temps  que  l'eucsque  entre  dan» 
le  chœur  pour  faire  sa  prière  au  deuanl  du 
grand  autel  ,  ceux  qui  doiuenl  seruir  de 
prcsire  assistant  el  de  diacres  d'honneur 
ayans  pris  le  premier  le  pluuial  sur  h-  sur- 
plis, cl  les  derniers,  l'amicl,  l'aube,  ceinture 
el  chasuble  pliée  deuant  la  poitrine,  sortent 
de  la  sacristie  et  se  rendent  auprès  de  l'e- 
uesque  fuiil  ensemble  vne  inclination  pro- 
fonde à  l'autel,  ou  génuflexion  si  le  samct 


sarrcment  est  dans  le  tabernacle,  et  aprca 
salui-nt  rcups()ne  d'vne  inclination  profonde 
et  l'ari-ompagnenl  à  son  siège,  où  ils  l'ay- 
dent  à  prendre  ses  ornemens  et  ijuand  il  s'as- 
sied, ils  s'asseyent  aussi  en  leurs  sièges. 

.1.  (^)uatre  chanoines,  au  moins,  prennent 
des  chappes  sur  leur  surplis  dans  la  sacri- 
stie cl  se  rendent  au  clueiir  |)our  scrnir  do 
choriste,  faisans  en  entrant  au  clueiir  vne 
inclination  profonde,  ou  génuflexion  à  l'autel 
s'il  y  a  tabernacle,  et  vue  .lutre  inclination 
jirofoiide  à  l'euesquc,  saluent  aussi  le  chœur 
d'vn  coslé  cl  d'autre,  et  vunl  après  en  leurs 
places. 

'*.  Les  autres  chanoines  qui  ont  accom- 
pagné l'euesquc,  la  prière  faite,  se  leuenl, 
saluent  l'aulel,  et  l'eucsque,  cl  se  retirent  au 
chœur ,  demeurans  debout  et  dcscouuerts 
iusi|ues  à  ce  que  l'eucsque  soit  habillé  et 
qu'il  se  soit  assis,  et  après  ils  s'asseyent. 

CHAPITRE  III 

De  la  bénédiction  des  cierges. 

1.  Tout  estant  prest  l'euesquc  se  leuc,  et 
tous  ceux  du  chœur  aussi ,  le  second  diacro 
luy  oste  la  mitre,  et  sans  sortir  de  son  siego 
fait  la  bénédiction  des  cierges  ;  l'acolythe  qui 
a  soin  du  liurc  le  tenant  deuant  l'eucsque, 
qui  ayant  les  mains  ioinlcs  ,  et  iettanl  sa 
veuë  sur  les  cierges  à  bénir,  chante  à  haute 
voix  et  ton  feriat,  Dominus  vobiscttm,  el  les 
oraisons  en  suite. 

■2.  Quand  il  connncnce  la  dernière  oraison, 
deux  acolylhes  viennent  vers  l'eucsque,  l'vn 
portant  l'encensoir  et  la  nauctte ,  l'autre  le 
bénitier  et  l'aspersoir. 

3.  La  bénédiction  finie,  le  prcsire  assistant 
ayant  receu  des  mains  de  l'acolythe  la  na- 
uette  de  l'encens,  présente  la  cuillier  à  l'e- 
ucsque sans  rien  dire  ,  baisant  la  cuillier  et 
sa  main,  qui  ayant  n)is  de  l'encens  dans  l'en- 
censoir, le  bénit  à  l'accousluméc  ,  le  diacre 
qui  est  à  sa  main  droite  luy  eslcuanl  le 
pluuial  ,  rend  après  la  cuillier  au  prestre 
assistant,  qu'il  met  dans  la  nauctte,  cl  la  rend 
à  l'acolythe. 

4.  L'autre  acolythe  donne  après  au  prcsire 
assistant  l'aspersoir,  qui  le  présente  à  l'c- 
uesque,  et  baisant  l'aspersoir  cl  sa  main 
l'ayant  receu  ,  asperge  par  trois  fois  les 
cierges  au  milieu,  au  coslé  droit,  et  puis 
au  gauche,  .ipres  rend  l'aspersoir  au  prestre 
assistant  qui  le  donne  à  l'acolythe,  le  prestre 
assistant  prend  après  l'encensoir  el  le  pré- 
sente à  l'euesquc,  i|ui  l'ayant  receu  encense 
pareillcmenl  les  cierges  par  trois  fois  comme 
cy-dcuaul,  l'eucsque  ayant  rendu  l'encensoir 
au  prcsire  assistant  i|ui  le  redonne  à  l'ucu- 
lylhc,  s'assied  cl  le  premier  diacre  luy  donna 
la  mitre. 

0.  Cependant  que  l'euesquc  fait  la  béné- 
diction ,  le  niaistre  des  cérémonies  va  an 
chœur,  saluant  en  partant  l'eucsque  cl  puis 
l'autel  d'vne  genullexion,  cl  y  arrtuanl  salue 
les  chanoines  d'vn  cosle  cl  d'autre  en  les  con- 
uiant  à  venir  roceuoir  les  cierges  bénits. 

ti.  Tous  les  chaMoin.-s  <|uilt.ins  leurs  pla- 
ces vont  à  l'eucsque  deux  à  deux  les  plus 
dignes  niarchaus   Us  premiers,  faisans  va 
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sorte  que  prcnans  vn  chemin  en  y  allant , 
ils  puissent  retourner  par  vn  autre  pour  ne 
s'empescher  pas  les  vns  auec  les  autres. 

7.  Eslaiis  arriuez  prés  de  l'autel,  les  pre- 
miers s'arrcslenl  et  tous  les  autres  ;iussj  sans 
quitter  l'ordre  qu'ils  ont  tenu  en  marchant. 

8.  Le  maisire  des  cérémonies  conduit  le 
plus  digne  prcstre  du  chœur  au  dcuant  de 
l'euesque,  faisant  vne  protonde  inclination  à 
l'autel ,  ou  genullexion  s'il  y  a  tabernacle  , 
et  après  estant  au  bas  dos  degnz  du  throsno 
fait  une  profonde  inclination  à  l'euesque, 
puis  estant  monté  sur  la  seconde  marche, 
ayant  receu  le  cierge  qu'on  auoit  préparé 
pour  iuy  sans  estre  allumé,  le  baise  et  le 
donne  à  l'euesque  Iuy  baisant  sa  main  ,  puis 
Iuy  ayant  fait  une  inclination  profonde  des- 
cend des  dcgrez,  se  relire  tant  soit  peu  sans 
que  l'euesque  baise  la  main  ny  le  cierge. 

9.  L'euesque  ayant  receu  son  cierge,  le 
donne  à  l'vn  de  ses  auraosniers  pour  le  tenir 
proche  de  l'autel. 

10.  L'euesque  ayant  donné  son  cierge,  les 
deux  diacres  assislans  esleuenl  le  pluuial  do 
l'euesque  de  chaque  coslé ,  et  deux  acoiythes 
ou  ministres  du  gremial ,  mettent  sur  ses 
genoux  la  nappe  qui  a  esté  préparée  sur  la 
credence,  et  dès  aussi-tost  quelques  chappe- 
lains  ou  clercs  prennent  les  cierges  bénits 
de  dessus  la  table,  et  les  donnent  les  vns 
après  les  autres  sans  estre  allumez  au  diacre 
qui  est  au  coslé  gauche  de  l'euesque  ,  et  qui 
les  Iuy  présente  à  ;piesme  temps  qu'il  les  a 
receus  ,  sans  baiser  la  main  de  l'euesque. 

11.  Celui  qui  a  donné  le  cierge  à  l'euesque 
s'estant  aduancé  au  deuant  de  Iuy,  Iuy  fait 
vne  inclination  profonde  au  bas  des  degrez 
de  son  throsne  ,  puis  montant  vne  ou  deux 
marches,  estant  profondément  incliné,  re- 
çoit le  cierge  que  l'euesque  lui  donne,  bai- 
sant la  main  puis  le  cierge ,  et  s'estant  re- 
Icué,  descend  les  degrez,  se  tourne  vers  l'e- 
uesque, et  Iuy  fait  vne  inclination  profonde, 
et  en  se  retirant  salue  l'autel  d'une  inclina- 
tion ou  génuflexion. 

12.  Lrs  choristes,  comme  l'on  commence 
à  distribuer  les  cierges,  commencent  à  chan- 
ter Lumen  ad  reuc'ntioncm,  etc.,  le  chœur 
poursuiuant  le  reste;  puis  les  mesmes  cho- 
ristes chantent  les  versets  du  cantique  Nunc 
dimittis,  et  à  chaque  verset  le  chœur  y  res- 
pond  en  répétant  l'antienne  entière  ,  Lumen 
ad  revelalionem,  etc.  Les  choristes  chantent 
aussi  Gloria  Patri  et  Filio,  et  Spiritui  sancto, 
le  chœur  res^iondant  et  chantant  l'antienne 
Litmen,  etc. 

13.  (ies  versets  se  disent  deux  ou  trois  fois 
sans  dire  le  Gloria  Patri,  qu'à  la  dernière, 
quand  on  demeure  long-temps  à  faire  la  dis- 
tribution des  cierges,  laissant  tousiuurs  quel- 
qu'un au  chœur  pour  chanter. 

Ik.  Apres  que  le  plus  digne  prestre  du 
chœur  a  receu  son  cierge  ,  les  assistans  de 
l'euesque  l'vn  après  l'autre  reçoiuent  W-  leur; 
si  les  choristes  sont  chanoines  ,  ils  roçoiuenl 
les  cierges  après  les  assistans  de  l'euesque, 
et  auanl  les  chanoines  ;  s'ils  ne  le  sont  pas, 
c^  n'est  qu'après  les  chanoines  qu'ils  reçoi- 
uent leurs  cierges.  Les  autres  chanoines  y 


vont  après  de  deux  à  deux  ,  et  après  auoir 
fait  l'inclination  ou  genullexion  à  l'autel, 
s'approchent  de  l'euesque  ,  et  estans  au  bas 
des  degrez  de  son  throsne,  Iuy  font  vne  in- 
clination profonde  ,  puis  montent  une  ou 
deux  marches  ,  cl  reçoiuent  estans  profon- 
dement inclinez  le  cierge,  baisant  la  main  do 
l'euesque  et  puis  le  cierge. 

15.  Descendent  après  au  bas  des  degrez  , 
ou  les  deux  autres  qui  viennent  pour  re- 
ceuuir  les  cierges  s'estans  Irouuez  à  leur 
droite,  font  à  mesme  temps  tous  quatre  l'in- 
clination profonde  à  l'euesque,  puis  les  deux 
de  la  main  droite  montans  au  throsne  incli- 
nez reçoiuent  le  cierge,  et  les  deux  autres 
s'en  retournent  au  chœur  par  le  chemin  le 
plus  court,  saluans  l'autel  :  les  autres  obser- 
uoronl  la  mesme  chose,  et  prendront  garde 
que  les  deux  qui  suiuent  après  et  qui  doiuent 
receuoir  les  cierges  ,  se  Irouucnt  au  bas  du 
throsne  à  mesme  temps  (jue  ceux  qui  les 
auront  receus  en  dosccndront ,  afin  de  faire 
ensemble  l'inclination  à  l'euesque. 

IG.  .\pres  que  tous  les  chanoines  ont  re- 
ceu leurs  cierges  ,  les  bénéficiers  et  autres 
clercs  ,  et  mesme  les  enl'ans  de  chœur,  sui- 
uans  le  chemin  des  chanoines,  après  auoir 
fait  vne  génuflexion  à  l'autel ,  soit  que  le 
sainct  sacrement  soit  au  tabernacle  ou  non  , 
vont  au  deuant  de  l'euesque,  et  estans  au 
deuant  des  degrez,,  Iuy  font  vne  genulleyion, 
puis  se  mettent  à  genoux  sur  le  plus  haut 
degré  du  Ihrosne,  reçoiuent  ainsi  à  genoux 
le  cierge  en  le  baisant,  et  la  main  de  l'eues- 
que, puis  s'estans  releuez  et  descendu  les 
degrez,  font  vne  génuflexion  auec  les  deux 
qui  viennent  pour  prendre  leurs  cierges,  font 
vne  génuflexion  à  l'aulel ,  et  s'en  retournent 
|)ar  le  mesme  chemin  que  les  chanoines,  les 
saluans  d'vn  coslé  et  d'autre  en  entrant  au 
chœur. 

17.  Apres  que  tous  les  ecclésiastiques  ont 
receu  des  cierges,  les  magistrats  et  autres 
laïques,  à  qui  on  a  tie  cousiume  d'en  donner, 
vont  à  l'euesque  pour  les  receuoir  par  vu 
ciuMiiin  qui  n'enipescbe  pas  les  ecclésias- 
tiques, saluent  l'aulel  en  passant,  et  se 
mettent  à  genoux  au  dessus  du  plus  haut  de- 
gré du  throsne,  baisant  la  main  de  l'euesque 
et  le  cierge,  puis  s'estans  releuez,  saluent 
l'euesque,  l'autel ,  et  s'en  retournent  en  leurs 
places  par  vn  autre  chemin,  pour  ne  se  ren- 
contrer pas. 

18.  S'il  y  auoit  vn  ou  plusieurs  euesqnes 
qui  assistassent  à  la  bénédiction  des  cierges 
en  rochet  et  camail,  la  bénédiction  estant 
faite,  le  maistre  des  cérémonies  va  nu  deuant 
d'eux  et  leur  faisant  vne  génuflexion,  les 
conuie  à  aller  à  l'euesque  officiant,  il  conuie 
aussi  les  chanoines  par  vne  inclination  mé- 
diocre, et  comme  ils  se  sont  rendus  auprès 
des  euesques  ,  ils  s'entresaluent ,  et  après 
marchent  en  cet  ordre  :  le  maistre  des  céré- 
monies le  premier;  puis  l'euesque  s'il  est 
seul  ,  s'il  y  en  a  plusieurs ,  de  deux  à  deux , 
et  en  suite  les  chanoines  les  plus  Oignes 
marchans  les  premiers  .  les  bénéficiera  et 
autres  du  chœur  venans  après.  Tous  saluent 
l'autel  en  passant  deuant  d'vne  inclination  , 
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ou  ponudcxion  s'il  y  a  tabernacle,  et  comme 
ils  approilii'iil  ilo  rom-sque  ofliciant ,  le  se- 
cond (liarrc  liiy  oslaiit  la  initro,  il  »c  Icut;, 
cl  y  eslaiis  arriurz  U's  euosqiies  s'cnlro- 
salueiU  (l'une  inclinalion  niéJiucre,  les  ciia- 
iioini-s  (!'>  ne  profonde  ,  et  les  autres  d'une 
geiiuflesion. 

19.  Le  diacre  (jui  est  à  la  gauche  de  l'e- 
ucsque  ofliciant  ajant  recru  vn  des  beaux 
ciergi  s,  le  piésenie  à  l'euesque  ,  s'il  y  eu  a 
plusieurs  au  plus  ancien,  «(ui  l'ayant  receu, 
le  |)re>ente  à  l'euesque  ulliciant,  avec  des  in- 
clinations réciproques  après,  sans  baiser  la 
main  ny  le  cierge. 

20.  L'euesque  ortirianl  ayant  , donné  son 
cierge  à  son  chappelain,  reçoit  des  mains 
du  diacre  vn  des  beaux  cierges  semblable  au 
sien  ,  et  le  présente  à  l'euesque  qui  le  luy  a 
doimé  auec  les  inclinations  reciproiiues  , 
s'il  y  a  d'autres  cuesques,  il  leur  en  donne  à 
chacun  de  semblables,  faisant  les  mosmes  in- 
rlmaliiins ,  sans  rien  baiser  comme  cy-de- 
uant.  .\|)rcs  les  euesques,  les  chanoines  vont 
receuoir  les  leurs  deux  à  deux,  comme  il  a 
esté  dit  ,  et  s'en  retournent  tous  au  mcsmc 
ordre  qu'ils  sont  venus  par  l'autre  chemin  ; 
et  les  euesques  eslans  arriuez  en  leurs  siè- 
ges ,  les  chanoines  les  saluent ,  et  se  retirent 
aux  leurs. 

:J1.  Le  maistre  des  cérémonies  conduit  ce- 
pendant les  deux  acolylhes  des  chandeliers 
nuec  leurs  cierges  allumez  auprès  de  l'e- 
uesque, saluans  l'autel  en  passant  ,  puis 
l'euestiue  en  y  arriuant  d'vne  génuflexion  , 
et  se  placent  l'vn  d'un  cosié  et  l'autre  de 
l'autre. 

22.  La  distribution  des  cierges  estant  faite, 
les  choristes  entonnent  l'antienne  Exurrje  , 
etc.  ,  que  le  chœur  poursuit  ;  les  choristes 
entonnent  aussi  le  psalme  Deus  miribiis  nus- 
tris  (ludiuimus,  etc. .  que  le  chœur  poursuit 
altern.iliucmenl  ;  après  le  Gloriit  Pairi,  etc., 
ils  répètent  l'antienne  lîxurge,  etc. 

23.  Pendant  qu'on  chante  l'anlienno  et  le 
psalme,  l'euesque  lauc  les  mains  auec  de  la 
mie  de  pain  qu'on  i(  tle  après  dans  la  piscine, 
le  prestre  assi>tant  luy  présentant  la  ser- 
uietle.  Et  puis  on  luy  ostc  la  nappe  qu'il 
cTuoit  sur  ses  genoux,  et  le  second  diacre 
luy  ayant  osté  li  mitre,  se  leue,  se  tourne 
vers  l'autel ,  chante  Oremus ,  et  l'oraison 
Exaudi ,  etc. 

'2\.  Que  si  la  fesle  de  la  Purificalion  arri- 
uoit  après  la  Septuigesime ,  pdurveu  que  ce 
ne  fusl  pns  au  dimanche  ,  le  premier  diacre 
assistant  (  l'euesque  ayant  dit  Oreiuiis  )  dit  à 
haute  voix  :  Fhclnmus  tjenun  ,  et  luy  et  tnus 
les  autres,  soit  auprès  de  l'euesque  ou  dans 
le  «hœur,  ne^rhissenl  le  genoiiil  ,  l'euesque 
demeurant  debout,  et  le  second  di.icre  assis- 
tant chante  l.cunle  ,  tous  se  releuent  ,  et  l'e- 
uesque dit  (U  suite  l'oraison  Exaudi,  etc.  , 
auec  sa  conclusion. 

2.").  L'euesiiue  s'assied  après,  et  reçoit  la 
mitre  :  le  prestre  assistant  ayant  receu  la 
nauctte ,  de  l'encens  de  lacolythe  qui  en  a 
eu  le  soin  .  présente  la  cuillicr  à  l'euestjuo 
<)ui  met  de  l'encens  dans  l'encensoir  que  l'a- 
colythe  tient  au  denant  de  l'euesque  comme 


cy-deuanl,  puis  le  bénit,  rend  la  cnillier  au 
prestre  assisl.int  ((ui  rend  la  nauetle  h  l'a- 
colylhe,  et  se  rend  derrière  celiiy  (|ui  porte 
la  croix  ,  à  mesme  temps  qu'il  .irrive  au 
cbo'ur  ;  le  prestre  assistant  i|iiitl.inl  sa 
chap|)e  ,  et  prenant  l'habit  ordinaire  du 
chœur,  s'en  va  auprès  des  chanoines,  et 
marche  en  la  procession  en  son  rang. 

CHAPITRE    IV. 

De  la  procession. 

1.  (Cependant  que  l'euesque  bénit  l'encens 
le  chappelain  qui  a  le  cierge  de  l'iuesque 
l'allume  ;  deux  acolythes  vont  aus-i  au  chœur 
porlans  chacun  vn  cierge  ou  bougie  allumée, 
et  vont  allumer  les  cierges  de  ceux  qui  sont 
au  chœur,  commcnçans  par  les  plus  dignes 
de  chaque  cosic. 

2.  Le  maistre  des  cérémonies  vn  peu  an- 
parauant  est  allé  à  la  sacristie  pour  faire 
venir  le  sous-diacre,  reueslu  de  l'amict, 
aube,  ceinture,  et  chasuble  pliée.  qui  porte 
la  croix  auec  deux  aeolytbes  portans  les 
chandeliers,  qu'il  conduit  dans  le  chœur, 
et  les  place  en  sorte  que  voulans  marcher 
pour  aller  à  la  procession,  ils  ne  soient  in- 
commodez de  personne. 

3.  Tout  estant  prcst  pour  aller  à  la  pro- 
cession ,  le  premier  diacre  assistant  sans 
sortir  de  sa  iilace,  mais  vn  peu  tourné  vers 
le  peuple,  dit  tout  haut  Procedamus  in  pace, 
et  le  chœur  respond  In  nomine  Chrisli,  Amen, 
l'euesque  estant  debout,  et  tous  les  autres 
aussi. 

k.  Après,  l'euesque  ayant  la  mitre,  et  les 
deux  di.icres  à  ses  coslez,  va  au  deuant  des 
degrez   du   milieu  de  l'autel,  où  il   l'ait   vne 
profonde  inclination  à  l'autel;   ses  assistans 
font  aussi  vne  imlination  proTjode  à  l'autel, 
ou  gemidexion  s'il  y  a  tabernacle;  et  l'on  or- 
donne la  procession   suiu.int  les  coustumes 
des  églises.  Le  thuriféraire  marche   le  pre- 
mier, puis   le  sous-diacre  port.int  la  croix 
ayant  les  deux  acolythes  ceroferaires  à  ses 
costez;  après,  le  maistre  des  cérémonies,  au 
cas  qu'il  ne  soit  occupé  à  ranger  la  proces- 
sion ailleurs;  les  clercs  et  bencficiers  suiuent 
après  deux  à    deux,  en  suite  les  chanoine» 
deux  à  deux  ;  s'il  y  a  des  choristes  chanoines 
auec  le  pluuial,  ils  marchent  après  les  cha- 
noines ;  que   si   les  choristes  n'estoient  pas 
chanoines,  ils  marcheroient  après  les  bene- 
liiiers,  auparauant  les   chanoines,   portans 
tous  leurs  cierges,  ceux  qui  sont  à  la  droite 
de  la  main  droite,  et  les  autres  de  la  gauche. 
i;t  enfin  l'euesque  auec  le  pluuial  et  la  mitre, 
portant  son  cierge  allumé  de  la  main  gauche, 
bénissant  le  peuple  de  la  main  droite;  ayant 
i\    ses   costez   les  deux  diacres  qui  esleuent 
chacun  de  son  cosIé  le  pluuial  de  l'euesque. 
0.  L'acolylhe   port  ml   la  crosse  des  deux 
mains  marchant  au  deii.int  de  l'euesque. 

6.  Si  c'est  vn  archcuesque  dans  son  diocèse 
ou  prouince,  fait  porter  sa  croix  par  son 
chappelain  au  deuant  des  chanoines  seule- 
ment. 

7.  Le  thurifernire,  le  sous-diacre,  cl  les 
acolythes  marchent  la  teste  découverte  dans 
l'cglise  se  couuranl  seulement  eslans  dehors. 
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8.  Couime  aussi  los  clercs,  bcneficicrs,  et 
cli;in<>incsqui  ne  sont  point  reucstusdes  plu- 
u'inux. 

'.).  Ceux  (jui  sont  revcsius  des  pliminux  et 
les  diacres  ;issislans,  après  auoir  salué  l'au- 
tel onsernblement  auec  l'euesque,  se  cou- 
urent  de  leurs  bonncis. 

10.  Durant  la  procession  on  chante  1rs  an- 
tiennes, Adorna  Ihahimum  tuum,  etc.  Respon- 
siim  accepit,  clc.  El  (|uand  on  entre  dans  l'é- 
glise on  chante  Oblulerunl  pro  eo,  etc. 

11.  Comme  la  procession  se  fait,  relui  qui 
doit  célébrer  la  messe,  auec  les  diacre,  et 
sous-diacre  prennent  en  la  sacristie  les  or- 
nemens  blancs,  les  diacre  et  sous-diacre  la 
dalmatique  et  tunicclle;  on  chancre  aussi 
pendant  ce  temps-là,  les  paremensdc;  l'autel, 
on  oste  la  table  sur  laquelle  on  auoit  mis  les 
cierges  pour  les  bénir,  comme  aussi  la  cre- 
dence  qu'on  auoit  préparée  pour  l'euesque, 
et  on  y  met  au  lieu  vne  petite  table  sur  la- 
quelle on  y  met  tout  ce  qui  a  esté  dit  en  la 
messe  solemnelle,  l'euesque  necelebrant  pas. 

12.  Que  si  la  leste  de  la  PuriGcation  arriue 
aux  dimanches  de  la  Septuagesime  ou  Sexa- 
gesinie,  on  ne  change  pas  les  ornemens  vio- 
lets de  l'autel,  et  les  diacre  et  sous-diacre  de 
la  messe,  portent  la  dalmatique  et  la  tuni- 
cclle violettes,  parce  qu'on  dit  la  messe  du 
dimanche  suiuant  les  rubriques  du  Missel, 
et  on  n'allume  point  les  cierges  bénits  ny  à 
l'euangile,  ny  à  l'eslcvation  du  saincl  sacre- 
ment; ce  qui  ne  se  fait  qu'aux  Testes  de  Nostre- 
Dame,  quand  on  dit  la  messe  de  la  teste. 

CHAPITRE    V. 

Du  retour  de  la  procession,  et  de  la  messe. 

1.  La  procession  arriuanl  à  l'église,  le  thu- 
riféraire, les  acolytlies  des  chandeliers,  et  le 
sous-diacre  de  la  croix,  vont  iusques  au 
deuant  du  grand  autel,  et  l'ayans  salué  d'vne 
génuflexion  excepté  le  sous-diacre  portant 
la  croix,  ils  se  retirent  à  la  sacristie,  le  sous- 
diacre  y  quittant  la  croix,  et  les  autres  ve- 
nans  après  auec  le  célébrant  à  l'autel  pour 
la  messe. 

2.  Les  clercs,  beneficiers,  et  chanoines 
passans  par  le  chœur,  ils  s'y  arrestent,  ou 
s'ils  y  viennent  par  les  portes  du  costé  du 
chœur,  après  auoir  salué  l'autel  vont  à  leurs 
places,  et  esleignent  leurs  cierges,  et  l'eues- 
que auec  ses  assiistans  va  au  deuant  du  grand 
autel,  le  salue,  donne  son  cierge  à  son  chap- 
pelain,  et  les  diacres  donnent  les  leurs  au 
maisire  des  cérémonies,  qui  les  esleignent. 

3.  Et  si  la  fesle  n'arriue  pas  dans  vn  des 
dimanches  susdits,  il  (juitte  son  pluuial  et 
ses  autres  ornemens  violets  sans  bouger  du 
milieu  du  bas  de  l'autel,  et  en  reprend  de 
blancs.  Les  diacres  d'honneur ,  l'euesque 
ayans  pris  le  pluuial,  saluent  l'autel,  et  puis 
reues(|ue,  et  s'en  vont  à  la  sacristie  accom- 
pagnez du  maistre  des  cérémonies  (à  même 
temps  que  le  célébrant  auec  les  diacre  et 
sous-diacre  sont  arriuez  à  l'autel  ,  quillcnl 
après  leurs  ornemens  et  repreruient  leurs 
liabils  ordinaires  du  chœur,  et  relournen! 
auprès  de  l'euesque  pour  l'assister,  si  d'au- 
Ires  clisuoincs  n'y  sout  allez  quand  ils  sont 


sortis  ;  car  audit  cas  ils  s'en  iroient  au  chœur 
en  leurs  places;  celui  (pii  a  seruy  de  prestre 
assistant,  retourne  auprès  de  l'euesque  auec 
son  habit  ordinaire  du  chœur. 

't.  Cependant  que  l'euesque  (juitte  ses  or- 
nemens, ou  s'il  ne  doit  pas  les  quitter,  à 
mesme  temps  qu'il  arriue  à  l'autel,  celui  (|ui 
doit  dire  la  messe,  assisté  des  diacre  et  sous- 
diacre,  des  deux  acolythes  des  chandeliers 
et  du  thuriféraire  et  maistre  des  cérémonies 
sortent  de  la  sacristie  et  vont  à  l'autel,  et  y 
estans  arriuez  font  vne  inclination  profonde 
ou  génuflexion  s'il  y  a  tabernacle  à  l'autel, 
et  après  vne  inclination  profonde  à  l'eues- 
que, si  les  diacre  et  sous-diacre  sont  chanoi- 
nes; autrement  ils  feroient  auec  tous  les 
acolythes  la  génuflexion  à  l'autel  cl  à  l'eues- 
que. Le  célébrant  soit  chanoine  ou  non,  ne 
faisant  qu'vne  inclination  profonde;  le  célé- 
brant se  met  après  à  la  main  gauche  de 
l'euesque,  le  diac:re  à  la  main  gauche  du 
célébrant,  et  le  sous-diacreensuite:  les  prestre 
assistant  et  diacres  d'honneur  estant  derrière 
l'euesque  auec  leurs  habits  du  chœur  comme 
nous  auons  dit  cy-deuant. 

0.  L'euesque  commence  la  messe  laquelle 
est  poursuiuie  ainsi  qu'il  sera  dit  au  traicté 
de  la  messe  qui  se  célèbre,  l'euesque  y  estant 
présent  y  adioustant  ce  qui  est  particulier 
pour  ce  jour  icy,  et  qui  est  marqué  aux  ar- 
ticles suivans. 

6.  Vn  peu  auparauant  qu'on  commence 
l'Euangile,  le  maistre  des  cérémonies  fait 
allumer  le  cierge  de  l'euesque  par  son  chap- 
pelain  qui  le  lui  donne,  et  l'euesque  l'ayant 
receu  le  tient  de  la  main  droite  ainsi  allumé 
durant  l'Euangile. 

7.  Deux  acolythes  vont  au  chœur  auec  vn 
cierge  ou  bougie  allumée,  et  allument  les 
cierges  des  chanoines  commençans  par  les 
plus  dignes  de  chasque  costé,  et  puis  des 
beneficiers  et  autres  clercs  qui  les  tiennent 
ceux  du  costé  de  l'Epistre  de  la  main  gauche, 
et  ceux  de  l'Evangile  de  la  main  droite  pen- 
dant qu'on  dit  l'Euangile. 

8.  Après  l'Euangile  le  chappelain  de  l'e- 
uesque reprend  le  cierge  et  l'estaint,  et  tous 
les  autres  du  chœur  esleignent  les  leurs. 

9.  Au  commencement  du  Canon  le  chap- 
pelain de  l'euesque  allume  son  cierge,  et  le 
lui  présente,  et  ceux  du  chœur  allument  les 
leurs  comme  à  l'Euangile,  et  les  tiennent  à  la 
main  iusques  après  la  communion. 

10.  Si  la  feste  de  la  PuriGcation  esloit  la 
principale  feste  titulaire  de  celte  egli>e,  et 
que  l'euesque,  la  procession  faite,  voulut 
célébrer  la  messe,  on  n'osleroit  pas  la  cre 
\dence,  et  l'euesque  estant  arriue  en  sa  chaire 
commenceroit  tierce,  et  feroit  tout  le  reste 
marqué  au  traité  de  la  messe  ponlilicale. 

TROISIÈME  PAKTIE. 

DE    LA    FÊTE    DE    LA    PURIFICATION    DANS    LES 
PETITES    ÉGLISES. 

iNinoDi  i/nuN. 
Dans  les  églises  où  il  n'y  a  pas  assez  d'of- 
liciers  pour  pratiiiuer  tout  ccqui  vient  d'être 
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dit,  il  fiiut  au  moins  nbscrvor  \c»  principales 
crri^inonirs  proscrites  d.ins  le  Missel,  confor- 
inoiiuMit  aux  avis  suivanis.  1  S'il  n'y  a  pus 
de  niiiiislrcs  sacrés,  mais  srulcmnil  des 
clerts  ,  deux  ai-ci)m(ia(;neiil  le  céleliranl  à 
l'aulel,  inarcliaiil  devaiil  lui  ,  et  lorsiin'il 
monte  sur  le  marcliepied ,  ils  h^venl  un  peu 
de  part  et  d'antre  le  devant  de  sa  chape  (s'il 
en  a)  et  do  ses  voleinent-*,  jusque  sur  lo  se- 
cond dopré,  où  ayant  Init  la  génullexion  en 
mc'mo  temps  qu'il  haise  l'autel,  l'un  doux  va 
au  côte  de  l'I'lpilre  sonlenir  lo  devant  de  sa 
chape  prndant  qu'il  héiiil  les  cierges, et  tour- 
ner les  feuillets  du  Missel  :  l'autre  va  préjia- 
rer  l'encensiiir  ,  qu'il  apporte  au  couunenee- 
menl  de  la  derniùre  oraison  ;  celui  qui  était 
auprès  du  celehrant,  ou  un  autre  ,  s'il  y  en 
a.  a|)porte,  (|uand  il  est  temps,  le  hénitier,  et 
l'un  et  I  autre  ayant  salué  le  célébrant,  l'ai- 
dent à  bénir  l'encens  et  à  asperger  les  cier- 
ges de  la  manière  qui  a  été  e\|iliquèe  ci-des- 
sus, i  Pendant  la  diï<triliution  des  cierges  , 
un  de  ces  clercs  les  |)réscntc  au  lolebrant,  et 
]es  baise  <iuparavant;  s'il  y  a  un  prêtre,  il 
lui  présente  le  premier  ,  pour  le  donner  au 
célébrant;  s'il  n'y  en  a  poini,  il  le  met  sur 
l'autel,  et  le  célébrant,  étant  venu  au  milieu 
de  l'autel  ,  se  met  à  genoux  sur  le  marche- 
pied, prend  son  cierge,  le  baise  et  le  remet  à 
Un  autre  clerc  {liencil.XlW).  3  Si  le  célébrant 
chante  Fleclamus  i/enua,  un  clerc  chante  der- 
rière lui  Levale.  i'  Le  célébrant  après  avoir 
béni  l'encens  pour  la  procession  et  reçu  son 
cierge  alluma  ,  se  tourne  vers  le  peuple  et 
chante  Procedamus  in  pace.  ii"  Le  thuriféraire 
marche  le  premier  à  la  proces>ion  ;  il  est 
suivi  d'un  clerc  qui  porte  la  croix  au  milieu 
des  doux  autres  qui  portent  des  chandeliers  ; 
celui  méuie  qui  ()orle  la  croix,  fait  la  gé- 
nudexion,  selon  le  Hituel  de  Benoît  XIII. 
li*  Si  la  bénédiction  des  cierges  se  fait  sans 
chanter,  le  célébrant,  avant  de  les  distribuer, 
doit  lire  tout  haut  au  coin  de  l'Kpîtrc,  alter- 
nativement avec  les  clercs,  l'antienne  Lumen 
ad,  etc.,  et  le  cantique  A'unr  diniillis;  s'il  n'y 
a  point  de  procession,  il  dit  de  même  les  an- 
tiennes marquées  dans  le  rituel ,  et  le  répons 
oblulerunt ,  etc.,  a  vaut  de  commencer  la 
messe. 

CHAPITRE  l'REMIKR. 

Choses  à  préparer  pour  la  bénédiction  des 
cierges,  ta  procession  el  la  messe. 

Sur  la  crédence  près  du  grand  aulel  :  i°  Lo 
calice  pour  la  messe  cl  ses  oriiemcnts  de 
couleur  blanche,  pourvu  que  ce  jour-là  no 
Boit  pas  un  dimanche  (irivilégié,  jiarrc  qu'a- 
lors la  couleur  doit  être  violette;  2'  la  cha- 
suble, l'étole  et  le  manipule  de  couleur  blan- 
che, ou  de  couleur  violette,  si  c'est  un 
dimanche  privilégié;  3°  l'encensoir  et  la  na-' 
veltc  garnie  d'encens;  '►  le  bénitier  avec  l'as- 
per$oir;5'un  bassin  avec  de  la  mie  de  pain, 
el  un  vase  d'eau  pour  donner  à  laver  au  cé- 
lébrant après  la  distribution  des  cierges,  avec 
un  essuie-main:  (j°  un  bassin  avec  les  burcl- 
les  garnies  de  vin  el  d'eau,  et  un  petit  essuie- 
main  appelé  manulerge. 

A  l'aultl:  1*  Uu  devaul  d'aulcl  violet  placé 


sur  un  autre  blanc  de  manière  à  être  enlevé 
rarilemeni  ,  si  l'on  doit  dire  la  messe  de  la 
s.iinto  \  iergc  :  2"  le  .Missel  au  (ùté  de  l'EpIlro 
sur   un  e(m>-sin   violet,  ou  un   petit  pupitre. 

/'/■('.«  du  coin  de  l'Lpilrt  sur  li  pavé  :  1*  Une 
petite  table  convoite  d'une  inppe  blaïuhe  , 
sur  la(|Uelle  douent  être  les  cierges  qu'on  va 
lieiiir,  couverts  aussi  d'un  linge  blanc;  2"  la 
croix  processionnelle. 

A  la  sacristie  :  1"  Trois  surplis  pour  les 
clercs;  -2"  l'amiel ,  l'aube,  le  cordon ,  rcl(de 
el  la  chape  de  eonicur  violette  pour  le  célé- 
brant ;  .'I  uu  réch.iud  avec  du  leu  et  des  pin- 
Celtes 

CllAHTRK  II. 

Cérémonies  ù  observer  à  la  fête  de  la  Purifi- 
cation de  la  sainte  Vierye^ 

§  I.  Iléuédlcliou  des  cierges 

1.  Vers  l'heure  de  tierce,  troistlercs  dési- 
gnés se  revêtent ,  dai)s  la  sacristie  ,  d'une 
soutane  el  d'un  surplis,  el  disposent  toutes 
choses  à  leur  place,  comme  il  est  dit  au  cha- 
pitre précédent. 

2.  rendant  ce  temps-là  on  invitera  le 
peuple  en  sonnant  les  cloches  ,  cumuic  il  est 
d'usage  aux  jours  de  fête. 

■i.  Le  célébrant .  ayant  fait  la  préparation 
pour  la  messe,  s'étaiit  lavé  les  mains  à  la  sa- 
cristie ,  assisté  du  second  et  du  troisième 
clerc,  se  revêt  sur  le  surplis,  de  l'amiel  el  de 
l'aube,  prend  le  cordon,  l'étole  et  la  chape 
violette. 

Si  c'est  iMi  dimanche ,  le  célébrant  bénit 
l'eau  pour  l'aspersion  ,  comme  il  est  marqué 
dans  le  Missel. 

'i.  En  même  temps  le  premier  clerc  Ole  de 
l'autel  les  vases  de  fleurs,  el  allume  les  cier- 
ges. 

5.  Le  célébrant  fait  avec  les  clercs  la  ré- 
vérence à  la  croix  ou  à  l'image  de  la  sacris- 
tie, et  précédé  du  premier  clerc  qui  marche 
les  mains  j  lintes,  étant  au  milieu  du  second 
et  du  troisième  qui  tiennent  élevés  les  côtés 
de  la  chape  ,  il  va  à  l'autel  les  mains  jointes 
cl  la  télé  couverte. 

U.  Arrivé  devant  le  plus  bas  degré,  il  prend 
sa  barrette,  la  donne  au  premier  clerc,  qui  la 
remet  en  son  lieu  cl  découvre  les  cierges. 

7.  Le  célébrant,  ayant  fait  sur  le  pavé  une 
inclination  profonde  à  la  croix,  ou  la  génu- 
flexion sur  le  plus  bas  degré  (s'il  y  a  un 
tabernacle  renfermant  le  saint  sacrement), 
monte  à  l'autel  et  le  baise  au  milieu. 

No((t.  La  congrégation  des  Rites  a  réglé  eu 
IS3I  qu'en  arrivant  à  l'autel  pour  la  messe  , 
el  quand  on  en  i>art,  les  ministres  doivent 
f.iire  la  génuflexion  sur  le  pavé  ;  pendant  la 
messe  ,  sur  le  plus  bas  degré. 

Si  l'on  doit  faire  l'aspersion,  le  célébrant 
fc  met  à  genoux  sur  le  plus  bas  degré,  fait 
comme  il  est  marqué  dans  le  Missel  ,  puis 
monte  à  l'autel. 

8.  Le  célébrant,  ayant  baisé  l'autel,  va  au 
côté  de  l'Epître,  toujours  au  milieu  des  deux 
clercs. 

9.  Là,  la  face  lournéc  vers  l'autel  el  les 
mains  jointes,  il  dit  d'un  ton  férial  Dominut 
vobiscum,  puis  il  ajoute  Oriinus   et  l'oraison 
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Domine  sancte,  de,  avec  les  quatre  autres 
oraisons. 

iVo^i.  Il  dit  tout  cela  sans  séparer  les  mains. 

10.  En  même  temps  le  premier  clerc  met 
du  feu  dans  l'eucensolr,  et  prend  la  navette. 

11.  Penilaiit  la  cinquième  oraison,  le  troi- 
sième clerc,  qui  élnit  à  la  gauche  du  célé- 
brant ,  fait  la  génuflexion  vers  le  milieu  de 
l'autel,  va  à  la  crédence,  y  prend  le  bénilier 
et  va  près  du  célébrant  avec  le  clerc  tliurilé- 
raire. 

12.  Après  la  cinquième  oraison,  le  célé- 
brynl  met  de  l'encens  d?ins  l'encensoir  cl  le 
bénit,  la  navette  lui  étant  présentée  avec  les 
baisers  ordinaires  par  le  second  clerc  qui  est 
à  sa  droite. 

13.  Ensuite,  ayant  reçu  l'aspersoir  du  se- 
cond clerc,  il  asperge  les  cierges  trois  fois  , 
savoir,  au  milieu,  à  sa  gauche  et  à  sa  droite, 
en  disant  à  voix  basse  l'antienne  Asperges  me, 
sans  ajouter  Miserere. 

ik.  Ensuite  il  encense  les  cierges  trois  fois 
de  la  même  manière,  sans  rien  dire. 

15.  Après  la  bénédiction  ,  le  célébrant  fait 
l'inclination  au  milieu  de  l'autel,  va  s'asseoir 
sur  un  tabouret  placé  sur  le  marche()ied  au 
côté  de  l'Evangile,  se  couvre  la  tête,  instruit 
le  peuple  par  un  grave  discours  sur  l'inslitu- 
tion  de  cette  solennité  ,  sur  la  signification 
elles  avantages  des  cierges  bénits, et  l'exhorte 
à  les  recevoir  avec  respect. 

§  H.  DislribuUon  des  cierges. 

1.  Après  le  discours,  le  premier  clerc  prend 
sur  la  petite  table  le  cierge  du  célébrant ,  et 
s'il  n'y  a  là  aucun  prêtre,  il  le  met  sur  l'au- 
tel au  milieu. 

2.  Le  célébrant,  ayant  fait  l'inclination  au 
milieu  de  l'autel ,  se  met  à  genoux  sur  le 
marchepied,   la  face  tournée  vers  la  croix. 

8.  Etant  à  genoux ,  il  prend  le  cierge  sur 
l'autel,  il  le  baise  et  le  donne  au  premier 
clerc  qui  le  garde. 

S'il  y  a  quelque  prêtre  présent,  il  donne  le 
cierge  au  célébrant  qui  le  recuit  debout,  la  face 
tournée  vers  le  peuple;  l'un  et  l'autre  baisent 
le  cierge  seulement  (Bauldry  ,  p.  iv,  c.  3, 
art.  2,  n.  13;  Gavant,  in  Dom.  Palm.  n.  li, 
litt.  g). 

4.  Ensuite  le  célébrant  va  au  côté  de  l'E- 
pître,  et  d'une  voix  haute  et  uniforme  il  ré- 
cite alternativement  avec  les  clercs  l'antienne 
Lumen  el  le  cantique  Nunc  dimittis. 

5.  Après  le  Gloria  l'atri  et  la  répétition  de 
l'antienne  Lumen,  etc.,  le  célébrant  l'ait  l'in- 
clination à  la  croix,  se  tourne  vers  le  peuple, 
distribue  les  cierges  premièrement  aux  prê- 
tres (  s'il  y  en  a),  ensuite  aux  clercs,  tous 
étant  à  genoux  sur  le  bord  du  marchepied, 
les  plus  dignes  du  côté  de  l'Epilre,  et  baisant 
le  (ierge,  puis  la  main  du  célébrant. 

6.  Ensuite  le  célébrant  fait  la  révérence  à 
l'autel,  et  va  au  milieu  de  ses  clercs  vers  le 
balustre  au  côté  de  l'Epitre. 

(1)  Dans  celle  aniicnne ,  on  invile  Sion  à  se  préparer  a 
la  récc|.lion  de  son  Hoi  el  di-  Mari.'  ,  qui  esl  la  porlc  du 
tii'l,  iiortaiU  l'ile-nu'iine  le  Uoi  de  gloire,  qui  esl  une  nou- 
velle liiuiii're  ,  ayanl  élé  enj;endié  avant  les  asin's.  Si- 
iiiéori,  le  ircevaiii  d.iusses  bras,  annoiiçiaux  |>eo|ilos  (jue 
u'éUil  Iti  Maître  de  la  \ic  ul  de  lu  mort ,  ut  le  S.iuveur  du 
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7.  Là  il  distribue  les  cierges,  d'abord  aux 
hommes,  puis  aux  femmes ,  le  premier  clerc 
portant  les  cierges,  et  le  troisième  les  présen- 
tant, à  la  gauche  du  célébrant. 

8.  Ayant  terminé  la  distribution,  il  se  lave 
les  mains  au  bas  des  degrés  vers  le  côté  de 
l'Epître,  le  premier  clerc  versant  l'eau,  et  les 
deux  autres  présentant  l'cssuie-inain. 

9.  Le  célébrant  s'étant  lavé  les  mains,  va 
directement  au  milieu  de  l'autel,  fait  l'incli-  - 
nation  à  la  croix  [Ex  Castald.  /.  111,  secl.  8, 
cap.  :i,  n.  7  ;  Gavant,  p.  iv,  lit.  10,  litt.  g., 
n.  18),  se  rend  vers  le  livre  au  <ôlé  de  l'E- 
pître, et  là  il  récite  à  haute  voix  avec  ses 
clercs  l'antienne  Exsurge,  Domine,  etc. 

10.  Ensuite  il  dit  Oremus  au  même  lieu  ; 
et  si  c'est  après  la  Septuagésimc  et  non  un 
dimanche,  lui-même  au  milieu  de  ses  clercs 
dit  Flectamus  genua  ,  tous  faisant  la  génu- 
flexion ;  le  second  clerc,  se  levant  le  premier, 
répond  Levate. 

11.  Ensuite  le  célébrant  dit  l'oraison 
Exaudi,  quœsumus,  etc.,  tenant  toujours  les 
mains  jointes  comme  auparavant. 

§  III.  Procession. 

1.  Ayant  flni  cette  oraison,  le  célébrant  va 
au  milieu  de  l'autel;  il  y  reçoit  du  premier 
clerc  son  cierge  allumé,  et  le  livre  ou  le  ri- 
tuel, pour  y  chanter  les  antiennes  peudant 
la  procession. 

2.  Les  deux  autres  clercs  prennent  aussi 
leurs  cierges  allumés  et  leurs  livres. 

3.  Le  célébrant  se  tourne  vers  le  peuple 
en  disant  Prucedamus  in  pace  ;  et  les  clercs 
répondent  In  nomine  Chrisli,  Amen. 

i. Le  célébrant  commence  l'an  ticnne4(/orna, 
comme  ci-après,  et  dit  les  autres  antiennes 
alternativement  avec  les  clercs  qui  sont  à  ses 
côtés. 

5.  Dès  qu'on  a  répondu  In  nomine  Christi, 
Amen,  le  premier  clerc  prend  la  croix  pro- 
cessionnelle, fait  la  génuflexion  à  l'autel,  se 
tourne  vers  le  peuple  et  s'avance  hors  de 
l'église  (si  c'est  la  coutume) ,  ou  bien  il  reste 
dans  l'église,  s'avançanl  vers  son  côté  droit 
en  tête  de  la  procession,  et  revenant  à  l'autel 
par  le  côté  opposé. 

0.  Le  célébrant  vient  après,  la  tête  cou- 
verte, au  milieu  de  ses  deux  clercs,  récitant 
avec  eux  l'antienne  suivante  divisée  en  ver- 
sets, pour  être  chantée  plus  commodé- 
ment (1): 

Ant.  Adorna  thulamum  tuum,  Sion;  et  sus- 
cipe  Regem  Christum. 

Ampiectere  Mariam,  quœ  est  cœlestis  porta. 

Ipsa  cnim  portât  Regem  gloriœ,  novi  luminis. 

Subsislit  Virgo  mlduccns  mauibus  filium, 
anle  luciferum  genitum. 

Quem  accipiens  Simcon  in  idnas  suas  prœdi- 
cavit  populis  Dominum  eum  esse  vitœ  et  mor- 
tis,  et  Salvatorcm  mundi. 

liesponsum  acccpit  SimeonaSpiritu  sancto, 

inonde  ;  puis  il  bénit  le  Seigneur,  et  se  félicite  d'avoir  vu 
le  Sauveur. 

0.1  lail  ensuite  menlion  des  ollVandos  prescnies  dan» 
l'ancienne  loi  eu  pareil  cas  ,  sans  allirnier  lesquelles  fu- 
rent présentées  des  lourierellesoudes  colouit)eï. 
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Les  clercs  aient  do  l'aud'l  cl  de  la  cré- 

y  jiN.iiiiil  prépnré  nvanl 


non  t'ùururn  se  mortevi  uisi  vidtrel  Chriiluin 
Jtomini. 

h'C  citm  indiicerenC  piierum  in  templum, 
iiccepit  riirn  im  ulnas  suan,  et  litnedixil  Deuni, 
cl  ilixil  : 

\iinc  dimiltisservum  tuum,  Domine,  secun- 
dum  rerlmm  tuum  in  pace. 

Citin  indurerml  pueruin  Jesumparenlesejus, 
ut  fticerent  secundiim  consuetudinem  legis pro 
to.  ipte  ncctpit  eum  in  ulnas  suas. 

7.  0"<ind  la  procession  entre  dans  l'église 
si  on  l'a  faite  en  dehors,  ou  à  l'entrei;  du 
sanriuaire  si  la  procession  n'est  pas  sortie 
de  l'église,  on  récite  le  répons  suivant  : 

Ohlulerunt  pro  eo  Domino  par  lurturum 
ont  duos  pullos  columbarum. 

Sicut  scriptum  est  in  letje  Domini. 

Postquam  impleti  sunt  dies  purgationis 
Mariœ,  secundum  lei/em  Moysis. 

Tttterunt  Jesum  in  Jérusalem, ut  sis terent  eum 
Domino. 

Sicut  scriplum  est  in  legc  Domini. 

Gloria  Palri,  et  Filio,  et  Spiritui  sancto. 

Sicut  scriplum  est  in  leije  Domini. 

8.  Le  premier  clerc,  étant  arrivé  à  l'autel, 
y  fait  la  génuflexion  et  remet  la  croix  à  sa 
place. 

9.  Le  célébrant  termine  le  répons  devant 
l'autel. 

§  IV.  De  la  messe  après  la  procession. 

1.  Dès  que  le  répons  est  terminé,  le  pre- 
mier clerc  prend  le  cierge  du  célébrant  et 
ceux  des  autres  clercs,  les  éteint  et  les  met 
sur  la  crédence. 

2.  Le  célébrant  fait  la  révérence  à  l'autel, 
se  relire  au  côté  de  l'Epître,  à  l'endroit  où 
l'on  s'assied  à  la  messe  solennelle,  et  là,  aidé 
du  second  et  du  troisième  clerc,  il  dépose  la 
chape  et  l'élole  violette^,  et  prend  le  mani- 
pule, létole  et  la  chasuble  blanches,  s'il  doit 
dire  la  messe  de  la  sainte  \  iergc  ;  sinon, 
ayant  quitté  la  chape,  il  prend  le  manipule 
et  la  chasuble  violette  pour  la  messe  du  di- 
manche. 

3.  En  même  temps,  si  l'on  doit  dire  la  messe 
de  la  sainte  \  ierge  ,  le  premier  clerc  ôte  de 
l'autel  le  parement  violet,  sous  lequel  il  y  en 
a  un  blanc,  et  met  les  vases  de  fleurs  entre 
les  chandeliers;  ensuite  il  porte  sur  l'aulel 
le  calice  avec  son  voile,  étend  le  corporal  et 
met  le  calice  au  milieu. 

'*.  Le  célébrant  retourné  à  l'autel  com- 
mence la  messe,  pendant  laquelle  les  clercs 
tiennent  leurs  cierges  allumés  à  1  Evangile, 
et  ensuite  depuis  l'élévation  jusqu'à  la  com- 
munion, si  on  dit  la  messe  de  la  sainte 
Vierge.  ^  Gavant./)  iv,  lit.  IV,  n.  10,  et  atii.) 

o.  Pendant  que  l.-  célébrant  lit  l'antienne 
appeléeCommunion,  le  premier  clercôleleca- 
Jicede dessus  l'autel,  elle  porte  à  la  crédence. 

C.  La  messe  étant  terminée,  le  célé- 
brant retourne  à  la  sacristie,  li-s  mains  join- 
tes,  précédé  de  ses  clercs;  il  y  dépose  ses 
ornements  el  fait  son  action  de  grâces  à  l'or- 
dinaire. 

(Il  Voy.  Baron,  an.  98, o.  70. 

{i)  L'na  ubbati  cutn  conveiiiurmus  ad  IrangenOum  pa- 
neni,  l'iuiut.  ..  proiraxit  sermonvm  uk)Uc  iu  incdiain 
uvcteui...  Ëfaol  auteiu  luupa(l«!>  cwiosx  ia  ccenaculo  ubt 


dence  tout  ce  qu'ils 

Il  messe,  et  reniellent  j  la  sacristie  ou  ailleurt 

clia(]iie  chose  à  sa  place. 

Nota.  S'il  n'y  a  (|uedeiix  clercs,  le  premier 
se  tient  ordinairement  à  la  droite  du  célé- 
brant, et  le  second  fait  ce  qui  est  assigné  au 
Iruisième. 


Des  ciebgks  qu'on  allume  pour  la  messe. — 

D'où    VIEMT   qu'on  EN  ALLUME  E.NHLEIN  JoUn. 

—  Origine  de  cet  usage. 

(  Explicalion  du  P.  Lebrun  ) 

Durant  les  premiers  siècles  de  l'Eglise,  les 
chrétiens,  qui  s'assemblaient  les  dimanches 
avant  le  jour,  et  qui  souvent  à  cause  des  per- 
sécutions étaient  contraints  de  s'assembler 
dans  des  lieux  obscurs,  se  trouvaient  obli- 
gés d'allumer  (les  cierges  ou  des  lampes  pour 
être  éclairés.  Quelquefois  même,  selon  la 
coutume  des  Juifs  ,  ils  en  redoublaient  le 
nombre  pour  une  plus  crande  marque  de 
joie  (1).  Saint  Luc  dit  (2)  qu'i'/  y  uvait  un 
ijrand  nombre  de  lampes  dans  l'endroit  où 
saint  Paul  fil  un  longdiscours  le  premier  jour 
de  la  semaine,  (|ui  a  été  appelé  par  saint  Jean 
le  jour  du  Seigneur.  De  là  vient  l'usage  nou- 
seulement  d'allumer  aux  offices  de  la  nuit 
quelques  cierges,  lorsqu'ils  .«ont  nécessaires 
pour  lire,  mais  encore  d'en  allumer  un  grand 
nombre  pour  relever  la  solennité  des  gran- 
des fêtes  (3).  Vers  l'an  230,  Dieu  fit  un  mi- 
racle pour  ne  pas  priver  l'église  de  Jérusalem 
de  la  joie  des  illuminations;  car,  comme  le 
rapporte  Eusèbe  ('*),  l'huile  ayant  manqué, 
le  saint  évéquc  Narcisse  fit  tirer  de  l'eau  d'un 
puits  voisin  pour  remplir  toutes  les  lampes, 
qui  brûlèrent  mieux  que  si  elles  avaient  été 
remplies  de  la  meilleure  huile. 

Le  même  Eusèbe  nous  apprend  que  la  nuit 
de  Pâques,  outre  les  illuminations  des  églises, 
l'empereur  Constantin  faisait  allumer  dans 
toutes  les  rues  de  la  ville  de  grands  cierges 
et  toutes  sortes  de  lampes,  qui  rendaient 
celle  nuit  plus  brillante  que  le  jour  le  plus 
clair  lii). 

Si  nous  nous  contentions  de  raisons  vrai- 
semblables, nous  pourrions  dire,  comme  di- 
verses personnes  font  aujourd'hui,  que  l'u- 
sage d'allumer  des  cierges  à  la  messe  en  plein 
jour  vient  de  ce  que  les  chrétiens,  obligés 
d'en  allumer  originairement  par  nécessité, 
ont  continué  d'en  allumer  pendant  le  jour 
par  coutume.  .Mais  comme  il  faut  chercher  le 
vrai  el  s'y  arrêter,  nous  devons  reconnaître 
1°  qu'on  n'a  pas  toujours  allumé  des  cierges 
à  la  messe  en  plein  jour;  2"queleséglises  d'O- 
rient ont  donne  l'exemple  aux  autres  d'en  al- 
lumer à  l'Evangileet  ensuileà  loule  la  messe  ; 
3"  qu'on  n'a  allumé  des  cierges  en  plein  jour 
à  la  messe  el  à  d'autres  offices  que  pour  les 
rendre  plus  solennels  ou  pour  des  raisuus 
mystérieuses 

eramus  congre^ati.  Àcl.  e.  \i,  v.  7  el8. 
.■51  Conc.  Tnd.  sp.ss.  21,  cap.  5. 

(4)  Ku.^cl).  Uiu.  Eceles.  I.  vi,  c.  7. 

(5)  in  rila  Contlanl.  I.  iv.  c.  Ji. 
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Quoiqu'au  troisième  siècle,  vers   le  leinps 
de  siiiiit  Cyprien,  on  dît  la   messe  en  plein 
jour,  parce  (\ue  l'Eglise  était  souvent  en  paix, 
on    ne    voit  pas  qu'on  allumât  des    cierges 
pendant  le  jour.  Cet  usage  ne  fut  pas  même 
introduit  au   commencement  du    quatrième 
siècle,  lorsque  l'Eglise  jouit  d'une  profonde 
paix  et  qu'elle  pouvait  exercer  avec  majesté 
les  cérémonies  les  plus  solennelles;  on  n'al- 
lumait point  encore  de  cierges   pendant  la 
messe  vers  l'an  400;  car  lorsque  Vigilance 
eut   la  hardiesse  de  reprocher  comme  une 
superstition  à  l'Eglise  la  dévotion  des  per- 
sonnes pieuses  qui  allumaient  en  plein  jour 
des  cierges  aux  tombeaux  des  martyrs,  saint 
Jérôme,  qui  lui   répond  avec   beaucoup  de 
force  et  d'indignation,  dit  en  termes  précis, 
par    rapport    aux     olQtes    ecclésiastiques  : 
«Nous  n'allumons  point  de  cierges  en  plein 
jour ,    comme    vous    l'avancez    faussement. 
Nous  ne  les  allumons  que  pour  mêler  quel- 
que joie  avec  les  ténèbres  de  la  nuit,  pour 
veiller  à  la  lumière  et  éviter  de  nous  endor- 
mir comme    vous  dans  l'aveuglement  et  les 
ténèbres  (1).  »    Personne    ne    pouvait    être 
mieux  inforuié  de  ces  sortes  d'usages  que  ce 
saint  docteur  qui  avait  visité  toutes  les  Gau- 
les et  parcouru  presque  tout  l'Occident  aussi 
bien  que  l'Orient  oii  il  résidait.  Nous  devons 
donc  dire,  sur  son  autorilé,  en  premier  lieu, 
qu'on  n'a  pas  allumé  des  cierges  en  plein 
jour  à  cause  qu'on  avait  accoutumé  d'en  allu- 
mer pendant  la  nuit  ;  et  en  second  lieu,  que 
les  églises  d'Orient  allumaient  des  cierges 
en  plein  jour  pour  des  raisons  mystérieuses  : 
«Dans  toutes  les  Eglises  d'0rient(2), dit-il  (3), 
on  allume  des  cierges  en  plein  jour  quand 
il   faut  lire  l'Evangile,   non  pas  par  consé- 
quent pour  voir  clair,  mais  comme  un  signe 
de  joie  et  comme  un  symbole,  de  la  divine 
lumière,  dont  il  est  dit  dans  le  psaume  :  Vo- 
tre parole  est  la  lumière  qui  éclaire  mes  pas.» 

L'usage  des  lumières  à  la  messe  en  plein 
jour  vient 'donc  des  églises  d'Orient;  et  si 
l'on  veut  savoir  d'où  ces  églises  ont  pris  cet 
usage,  il  y  a  lieu  de  croire  qu'elles  l'ont  lire 
des  Juifs.  11  est  constant  que  dans  ces  églises 
on  a  pratiqué  durant  les  trois  premiers  siè- 
cles quelques  rites  judaïques,  tel  qu'était  ce- 
lui de  célébrer  la  Pâque  le  quatorzième  de  la 
lune,  sans  attendre  le  dimanche  ;  et  l'on  peut 
bien  avoir  voulu  imiter  en  quelque  manière, 
par  rapport  à  l'Evangile,  ce  que  les  Juifs  ont 
pratiqué  par  rapport  au  livre  de  la  loi.  Or, 
les  Juifs  ont  fait  et  font  encore  brûler  conti- 
nuellement une  lampe  devant  le  livre  de  la 
loi  de  Mo'ise;  et  il  convenait  bien  mieux  que 
l'Evangile,  annoncé  solennellement,  fût  pré- 

(1)  iCereos  autcm  non  clara  luoe  acccndimus,  sicul  fru 
stra  caluinniaris  :  sed  ni  noclis  tunebras  hoc  sulalio  len;. 
perenius  cl  vigllemiis  ad  lumen  ,  ne  cx'ci  tecum  doruiia- 
mus  in  U-nebris.  »  Hieron.  Episl.  advers.  VifiiUmt. 

(2)  Sainl  Jérôme  enlendail  par  les  éslises  d'Orient 
celles  des  villes  cl  des  |iro\  inces  qui  ,  selon  la  division  de 
l'empire  romain  ,  élaient  sous  le  préfet  d'Orienl ,  donl  le 
siège  élail  Anlioclie  de  Syrie.  Voyez  la  Notice  de  l'Em- 
vire,  secl.  2,  et  l'édil  de  Constantin,  l'an  3-J4,  dans  Ma- 
lela,  Citron.  Aiilineli.,  2'  partie,  y.  4.  On  entendait  aussi, 
par  les  églises,  d'Urienl  celles  d'Eplièse,  de  Suiyrne,  cl  lel 
autres  de  l'Asie  Mineure. 


cédé  par  des  lumières  qui  marquassent  le 
respect  dû  au  saint  livre  qui  porte  la  lumière 
dans  les  obscurité-!  de  l'ancienne  loi. 

Ce  qui  s'était  observé  dans  les  églises  d'O- 
rient, et  qui  s'y  pratiquait  constamment  au 
W  siècle,  fut  imité  par  les  autres  églises 
après  le  leiiips  de  saint  Jérôme.  On  y  al- 
luma des  cierges  pour  lire  l'Evangile  ,  et  on 
les  cti'ignait  dès  qu'il  était  lu,  ainsi  qu'il  es! 
marqué  dans  les  anciens  ordres  romains  et 
dans  Amalaire.  Ordinairement  les  pratiques 
édiGantes  se  répandent  au  voisinage,  et  les 
causes  de  leur  origine  leur  font  faire  du 
progrès.  La  même  raison  mystérieuse,  qui 
avait  fait  allumer  des  cierges  pendant  l'E- 
vangile, détermina  bienlôt  après  à  en  allu- 
mer pendant  l'action  du  sacrifice,  où  Jésus- 
Christ,  notre  vraie  lumière,  est  réellement 
présent.  Saint  Isidore ,  vers  l'an  tiOO ,  dit 
que  «  les  acolytes  sont  appelés  en  latin  cé- 
roféraires,  à  cause  des  cierges  qu'ils  portent 
quand  on  lit  l'Evangile  ou  qu'on  offre  le  sa- 
crifice :  caralors  ils  allument  et  portent  des 
luminaires,  non  pour  chasser  les  ténèbres, 
puisque  le  soleil  luit ,  mais  comme  un  signe 
de  joie,  afin  que  cette  lumière  corporelle  re- 
présente la  lumière  dont  il  est  dit  dans  l'E- 
vangile :  Il  était  la  vraie  lumière  (4).  »  Jus- 
qu'alors on  n'allumait  des  cierges  que  pen- 
dant l'Evangile  et  pendant  l'action  du  sacri- 
fice; et  ces  cierges  étaient  tenus  à  la  main 
par  des  acolytes.  Enfin,  depuis  ce  lemps-là,  on 
en  a  allumé  dès  le  commencement  de  la 
messe  et  pendant  quelques  offices  divins, 
par  les  mêmes  raisons  mystérieuses,  c'est-à- 
dire,  pour  faire  paraître  un  signe  de  joie 
dans  les  offices  qu'on  a  voulu  rendre  plus 
solennels,  et  pour  faire  plus  sensiblement 
connaître  au  peuple  assemblé  qu'il  devait 
penser  à  Jésus-Christ  qui  est  la  vraie  lu- 
mière. 

L'Eglise  a  toujours  goûlé  et  approuvé  ces 
sortes  de  symboles  mystérieux  qui  sont  au- 
tant d'instructions  courtes  et  édifiantes  pour 
le  peuple.  Rien  de  plus  ancien  que  la  cou- 
tume de  faire  tenir  aux  nouveaux  baptisés 
un  cierge  à  la  main;  et  saint  Cyrille  de  Jé- 
rusalem leur  dit,  vers  l'an  350  (o),  que  ces 
cierges  qu'ils  allument  sont  les  symboles  d» 
la  foi  qu'ils  doivent  conserver  avec  soin. 
L'usage  d'allumer  des  cierges  au  baptême 
fit  appeler  en  divers  endroits  l'Epiphanie  la 
fêle  des  saintes  lumières  ,  parce  qu'on  y  ho- 
norait le  baptême  do  Jésus-Christ  et  qu'on  y 
baptisait.  Saint  Grégoire  de  Nazianze  a  fait 
deux  fort  beaux  discours  sur  cette  fêle  des 
lumières,  où  il  représente  en  cent  manières 
différentes  la  lumière  corporelle  comme  un 

(3)  «Per  totasOrienlis  ecclesias.quando  Kvangelium  le- 
genduni  est,  .iccendunlur  luminaria,  jaui  sole  rutilante, 
non  ulique  ad  lugandas  lenebras ,  sed  ad  signum  Ixtili» 
demonstrandum...,  ut  sub  lypo  lumiiiis  corprtr.ilis  dl.i  lux 
ostcudatur,  de  iiua  in  psaUerio  livinius  :  Lucenui  pcdilius 
mcis  verbuin  tuum  ,  Domine ,  il  lumen  scmilii  meis  » 
Hieron.  Episl.  adveis.  Vigilant. 

(4)  tAcolyllii  grsece,  latine  ceroferarii  dicunlur,a  depor- 
tandis  cereis  iinundo  Evangeliuin  legouilnin  est,  aul  sacri- 
licium  oirerendui]).  lune  eoim  acoriulunlur  luminaria  al) 
eis,  el  depoiiantur,  etc.»  Isidor.  Ûrig.  1.  i,  c.  12. 

(o)  Calecli.  1. 
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symliolf  (le  1.1  divine  lumière  qui  doil  rein- 
plir  iiDS  esprits  (1). 

Il  )  a  plus  de  douze  cenls  ans  qu'on  bénit 
cl  qu'on  allume  solenuellenicnl  le  cierge 
pascal,  non  >.inipli'nienl  pour  éclairer  nen- 
daiil  la  nuil  de  l'àques,  puisque  l'éplise  était 
alors  illuminée  par  un  luimbre  de  cier{;cs  et 
de  lain|ies  incomparaldemenl  plus  grand 
qu'il  ne  1  était  à  toutes  les  autres  veilles  de 
l'année  ;  mais  on  l'a  f.iil  pour  des  raisons 
mystérieuses.  Le  quatrième  concile  de  To- 
lède, en  fi.'J.),  I)làme  les  Eglises  où  l'on  n'ob- 
servait pas  cette  cérémonie,  et  qui  iletiian- 
ilaient  pour  quelle  raison  on  le  faisait.  C'est, 
dit  le  concile,  afin  que  la  bénédiction  de  ce 
luminaire  nous  fasse  cunteinpler  le  sucré  nii/s- 
lère  de  la  résurrection,  c'csl-îi-iUrc,  l'éclat  lu- 
mineux de  la  nouvelle  vie  de  Jésus-Christ  {-2). 

C'est  encore  par  des  raisons  mystérieuses 
qu'on  a  allumé  des  cierges  à  la  fêle  de  la 
Présentation  de  Jésus-Christ  au  temple  ou 
de  la  l'uriOcation  de  la  sainte  \icrge,poiir 
prendre  part  à  la  joie  qu'eut  le  saint  vieil- 
lard Siméon  de  tenir  ce  divin  lùifant  entre 
ses  bras ,  el  pour  exprimer  plus  vivement 
qu'il  était  la  lumière  des  nations. 

Dés  le  iv  siècle  les  corps  des  fidèles  qui 
étaient  morts  avec  les  marques  de  la  foi  ont 
été  portés  à  l'église  avec  un  grand  nombre 
de  cierges  allumés.  L'empereur  Constan- 
tin (3),  sainte  Paule,  saint  Siméon  Stylile  et 
tant  d'autres  ont  été  ainsi  portés  ,  comme 
on  le  fait  encore;  el  l'on  a  voulu  n)arquer 
par  ce  luminaire  solennel  que  c'étaient  de 
vrais  enfants  de  lumière. 

linfln  ce  grand  nombre  de  cierges  qu'on 
allumait  au  iv  siècle  sur  les  tombeaux  des 
martyrs  le  jour  el  la  nuil,  suivant  le  témoi- 
gnage de  saint  Paulin  et  de  Prudence  ,  ne 
briilaient  qu'en  l'honneur  de  la  lumière  cé- 
leste dont  les  saints  jouissent,  et  qui  font 
toule  la  joie  des  chrétiens  (V).  Les  cierges 
allumés  dans  l'église  en  plein  jour  ont  donc 
toujours  été  regardés  cimime  des  symboles 
de  la  divine  lumière.  Saint  Jérôme  et  sainl 
Isidore  (5j  nous  l'oni  appris.  L'Ordre  ro- 
main ,  Amalaire  et  Alcuin  ont  parlé  de 
même;  et  c'est  conformément  à  Icor  auto- 
rité que  le  Micrologue  ,  vers  l'an  lOSG,  s'é- 
nonce ainsi  (6)  :  «  Nous  ne  célébrons  ja- 
mais la  messe  sans  lumière ,  non  poui' 
chasser  les  ténèbres,  puisqu'il  csl  grand 
jour,  mais  pour  avoir  un  symbole  de  la  di- 
vine lumière,  que  nous  rendons  présente  a 
l'autel  par  le  s.icremenl  (juc  nous  y  opé- 
rons, sans  laquelle  nous  verrions  aussi  peu 
en  plein  midi  qu'en  la  plus  sombre  nuit.  » 
Les  cierges  allumés  nous  avertissent  eniore 
qu'étant  autrefois  dans  les  ténèbres ,  nous 
avons  été  éclairés  en  Jésus-Christ,  et  que 
nous   devons   nous    comporter    comme  des 

(I)  fn  uouta  lumina,  ural.  .'■'.)  ul  tO. 

(l><Luceriia  clcrroiLs  m  prxvi^jiliis  Pasclix  a|>ud  i|U3:>- 
(lam  ccr|(si9s  non  benfiliciiiiliir  ,  et  cur  .i  nol)i<i  biiii'di- 
canUir  inquiruiil.  PriiplLT  uluriiisiini  ciiiiii  iiurlis  i»liii<  s.i- 
rraiiit'iiliirn  miIimiiiiiUT  lue  liriiiilii'jnius  ,  ut  su  ra;  ri'- 
surrei'UoiiisClin-tii  iii5«toriiini,  i|u<hI  |i'iii|>(iru  liujiii  \oli\a.' 
nocu^  adwiiii ,  m  Iji-uudicuuue  saiicuUcali  luiuiDis  susci- 
|namu<.  »  Coitc.  Tolel.  iv,  caii.  9. 

Cil  Euub.  VU.  CviudiiU.  I.  iv,  c.  (iti. 


enfanls   rie  lumière   par  des  actions  de  cha- 
rité, de  justice  et  de  vérité. 

CIMETIÈRE. 

D'après  son  étymulogie,  ce  mot  signiflc  ua 
lieu  de  repos.  On  trouvera  à  l'art.  ENTEnne- 
MtMTquebiues  règles  que  l'Eglise  a  prescrites 
à  ce  sujet. 

Le  respect  pour  les  morls  s'est  conservé 
dans  tous  les  pays  el  dans  tous  b'S  sièries  ; 
cette  tradition  vénérable  remonte  à  l'origine 
ilu  monde  ,  et  on  [)eut  la  regarder  comme 
essenliellcment  liée  avec  le  dogme  de  l'im- 
niorlalilé  de  l'âme.  Dans  les  principi'S  de  la 
foi,  le  respect  pour  les  n)orts  csl  encore  fondé 
sur  l'espérance  de  la  résurrection  future,  sur 
1.1  consécration  de  nos  corps  par  les  sarre- 
iiK'uts  de  baptême,  de  confirmalitm  cl  d'eu- 
charistie. Telles  sont  les  iilées  que  doivent 
rappeler  ou  inspirer  les  prières  cl  les  céré- 
monies suivantes. 

N'oici  tout  ce  (ju'il  y  a  dans  le  Pontifical  et 
le  lliluel  romain,  concernant  la  bénédiction 
et  la  réconciliation  d'un  cimetière. 

niRE 
Bécédiclion  d'un  cimetière. 

1.  Dès  le  jour  pré- 
cédent ,  on  érige  cinq 
croix  de  bois  dans  le 
cimelièrequidoit  être 
béni,  savoir,  une  plus 
haute  au  milieu,  et 
quatre  autres  cha- 
cune de  la  hauteur 
d'un  homme  ,  dont 
runccsl  placée  à  l'ex- 
trémité du  cimetière 
devanlcelleilu  milieu, 
une  autre  à  l'extré- 
mité opposée  derrière 
la  croix  du  milieu,  la 
troisième  à  l'eslré- 
inilé  à  droite,  el  la 
(|iiatrièinc  à  l'extré- 
mité du  cimetière, qui 
est  à  gauche  de  la 
croix  du  milieu.  On 
fiche  en  terre  devant 
chacune  des  cinq 
croix  un  pieu  de  bois, 
dispose  à  recevoir  au 
sommet  trois  cierges 
du  poiils  d'environ 
trois  onces  ;  il  doit  y 
avoir  au  même  lieu 
une  petite  échelle  par 
le  moyen  de  laquelle 
le  pontifie  puisse  at- 
teindre le  sommet  des 
croix,  un  grand  vase 

(l)  Lux  orla  csl  juslo,  el  rcclis  corde  laetilia.  Ptal.xc<n, 
c.  Il 

(5)  Blym.  t.  vu,  c  12. 

(G)  •Jiixl.iordincin  roin:imim,  niimi|ii.im  missara  alw(|iia 
luiiiinp  cilpljr.iDii:'!  :  non  iilii|Hi'  .lit  clp|M.ll..nd.n  Icm-bra», 
I  uni  sil  cl;ir.T  dii-s  :  ^c<l  ftilnis  in  lyponi  jllius  liiminisco- 
jns  s,iir:inicnlum  ibi  ccnliciinns,  sine  nuo  il  in  nicriilie 
l^ilpilininis,  ul  in  n<xle.  »  Nicrolog.  de  Hccte*.  Observai. 
c    11. 


PItKMli:». 
De  ca'uieUTii  beuediotionc. 

1.  Die  prœcedenli 
ponunlur  in  ccemete- 
riij  benedicendo  i/uin- 
que  li  jiieœ  criires,  vi- 
delicel  nna  aliior  in 
média, etqualunraliiv, 
(juœUbet  ad  staturrim 
liominis,  f/uarum  iina 
in  exlnmitate  cœme- 
terii  ante  criicem  me- 
dinm.  alia  in  alia  cx- 
Iremitate  cœmelerii  ré- 
tro crucem  médium, 
lertia  in  lertia  extre- 
milate  a  dexiris ,  el 
quarta  in  qnarla  ex- 
tremitate  cœmelerii  a 
iinistris  crucis  mediœ; 
cl  anle  quamiibel  ex 
dictis  qainquc  cruci- 
buspuniturseu  fiyitur 
in  t(rram  aliquod  li- 
yninn  in  ejus  summi- 
1(1  le  (i/)(i((y  ad  affitjen- 
dum  illi  1res  candtlas, 
Iriiimunciarumquam' 
libel,  tel  circa  ;  scala 
super  qu(im  iiscendem 
pvnlifex  possil  altin- 
(jere  summilales  ipsa- 
rum  crucium  ;  vas 
maijnum  aqua  plénum 
benediccnda  el  vas 
cum  sale. 
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picind'eau  bénite, et  duscldansunautre  vase. 

2.  Le  malin,  le  pon-  2.  Mane  vero  pon- 
tife s'élanl  revêtu  à  la  tifcx  in  suciistin  pn- 
s.icrislie  de  l'amicl  cl  rnlus  umictu,  alba  , 
de  l'auhe  ccinlc  d'un  cingulo  ,  slolu,  plu- 
cordon  ,  ayant  une  viali  nlbi  coloria,  mi- 
élole  et  une  chape  de  tm  simplici.  et  bnnilo 
couleur  blanche,  avfc  pcistorali,  acccdit  ciim 
la  mitre  simple  et  le  ministris  ad  cœmete- 
bâton  pastoral ,  se  riion  beneiticendum  , 
rend  avec  ses  minis-  ubi  fuldislorium  unie 
très  au  cimetière  à  crucem  in  medio  posi- 
bénir;  on  doit  y  pré-  tnm  sibi  puratur,  .«^- 
parer  devant  la  croix  per  quo  rcsidens  facit 
qui  est  au  milieu  un  populo  brevm  sennn- 
fauteuil  où  il  s'assied  nein  de  sanctilale  et 
pour  faire  au  peuple  libertate  cœmelerii. 
une  courte  allorution 

sur  la  sainlelc  et  les  privilèges  d'un  cime- 
tière. 

3.  Après  cette  allô-  3.  Quy  fado  affi- 
culion,  on  place  et  on  gtintur  et  accendun- 
allume  quinze  cier-  lur  (juindecim  cande- 
ges,  trois  devant  cha-  lœ,  très  ante  quamli- 
quc  croix,  sur  le  pieu  bel  cnicem  super  li- 
de  bois  qu'on  y  a  (jna,  iit  supra  ordi- 
placé;  quand  les  cier-  nata  ,  (luibus  arden- 
tes sonl  allumés,  le  libus ,  pontifex  unie 
ponlite  debout  devant  mediain  crucem  et 
la  croix  placée  au  mi-  candelas  stans ,  depo- 
licu,  ayant  les  trois  sita  mira,  dicit  : 
cierges  devantlui, dit, 

sans  mitre  : 

Or  émus  (1). 
Omnipotens  Deus,  qui  es  custos  aniuia- 
rum,  et  lutela  salutis  ,  et  fides  credenliuni, 
respice  propitius  ad  uoslrm  servitulis  ofli- 
cluiii ,  ut  ad  inlroitum  noslrum  purgelur, 
benefdicatur  ,  sanclifûcetur  ,  el  consefcre- 
lur  hoc  cœmelerium  ,  ut  humana  corpora 
bic  post  vila;  cursum  quiescenlia,  in  magno 
judicii  die  simul  cum  felicibus  aniniabus  me- 
reantur  adipisci  vilœ  perennis  gaudia.  Per 
Cbrislum  Dominum  noslrum.  ^  Amen. 

k.  Aussitôt  le  pon-  4.  Et  mox  nnte  ip- 

tife  ayant  reçu  la  mi-  sam  crucem  super  fal- 

tre,  se  met  à  genoux,  distorio  Pontifex  ac- 

s'appuyant  sur  le  fau-  cepla  mitra  accumbit; 

teuil  ;  alors  un  clian-  et    contor   incipit  et 

tre  commence  et  con-  prosequitur  litanias. 
linue      les      litanies 

comme    à   I'Ordination.    (  Voy.   ce  mol  ou 
l'arl.  Eglise.) 

5,  Lorsqu'on  a  dit  :  5.  Cumque  dictum 
Ut  omnibus  fidelibus,  fuerit  :  Ul  omnibus  fi- 
ole., le  pontife,  qui  delibus,  cic. ,  tj  Te  ro- 
étail  à  genoux,  se  gamus.audi  nos, /ion- 
lève,  cl  tenant  le  bâ-  tifex  sun/it  ab  accubi- 
ton  pastoral  à  la  main  lu,  et  bnculum  pasto- 
gauche,  il  forme  le  si-  ralem  in  sinistra  te- 
gne  de  la  croix  sur  nens,pruducit  signum 
le  cimelièrc  en  disant  crucis  super  cœmete- 
une  première  fois  :  ?ii(»t,  dicens  primo  : 

Ul  hoc  cœmelerium  purgare  elbenetdicere 

(l)Dieu  (out-puissaiil  est  le  gardien  lics  imos;  noirn 
salul  e>l  cuire  ses  mains  i|iiaiul  nous  nous  coulions  à  lui  ; 
l'Kgiiie  lui  demande  ici  que  tes  corps  liumaius  rcposanl 
Uaus  ce  viuiuiière  aiirés  la  vie  iirésenie  ,  parlageui  avec 
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dipneris,  li,  Te  rogamus,  audi  nos  (2). 

11  dit  à  la  seconde  Secundo  dicit  : 
fois  : 

Ut  hoc  ((Emelerinm  purgare,  benetdicere 
et  sanclivficare  digneris,  lïl  Te  rogamus,  au- 
di nos. 

11     dit    à   la  troi-  Tertio  dicit  : 
siènie  fois  : 

Ul  h.)c  cœmelerium  purgare,  bene-j-dicere, 
sanctivficare  et  consefcrare  digneris,  ^  Tç 
rogamus,  audi  nos. 

G.  Après  cela  il  se  6.  Quo  facto   redit 

remet  à  genoux,  peu-  adaccubitum,  caniore 

liant  que    le   chaiilre  litanias  pcrficientc. 
achève  les  lilanies. 

7.  Quand  elles  sont  7.  Quibus  finitis , 
achevées,  le  jiontire  surqil  cum  mitra  ab 
se  lève  sans  quitter  la  accubilu  pontifex,  et 
mitre,  elsc  tenant  de-  stans  juxtu  aquum  ibi- 
bout  auprès  du  vase  dem  in  vase  paralam 
d'eau  qu'on  a  prépa-  benedicit  eam  .  et  sal 
ré,  il  fait  la  béné-  simpliciter,prout  su- 
diction  de  l'eau  et  du  pra  sub  benedictione 
sel,  comme  pour  po-  et  impositione prima- 
ser  la  première  pierre  rii  lapidis  pro  eccle- 
d'une  église.  [Votj.  sia  œdificanda. 
l'art.  Eglise.) 

8.  Quand  l'eau  est  S.  Aqua  igitur  ta- 
ainsi  bénite,  le  pon-  Hier  benedicta,  pon- 
tife s'approche  do  la  tifex  accedens  ad  cru- 
croix  placée  devant  cem  ante  mediam  po- 
celle  du  milieu,  quitte  sitam  ,  milra  ibidem 
la  mitre  el  commence  deposita  ,  inchoat  , 
cette  antienne  du  7°  schola  prosequente  , 
ton,  qui  est  continuée  antiphon.  ton.  7  ; 
par  les  assistants. 

Asperges  me.  Domine,  hyssopo  ,  et  mun- 
dabor;  lavabis  me,  et  super  nivem  dealba- 
bor. 

Psaume   50, 

Miserere  mei  ,  Deus ,  secundum  magnam 

misericordiam   luam  ,  etc.    [Voy.   Eglise  , 
n.  Ib.) 

On   dit   le  psaume  Totus  dicitur   cum 

tout  entier  avec  Glo-  Gloria  Patri  in    fine, 

no  Paîrt.  Quand  il  est  Quo  dicto  ,  anlipho- 

lini    on    répète   l'an-  na  repetitur. 
tienne. 

9.  Pendant  qu'on  9.  Dum  antiphona 
dit  l'antienne  et  le  et  psalmus  dicuntur, 
psaume  ,  le  pontife  ,  pontifex,  accepta  mi- 
ayant  reçu  la  mitre  ,  Ira  ,  circuit  et  peram- 
parcourt  tout  le  cime-  butât  tolum  locum 
tière,  commençant  le  cœmeterii ,  incipiens 
tour  par  sa  droite,  el  circuire  ad  ejus  dex- 
jelant  de  l'eau  bénite  teram  ,  asperqmu 
partout.  Quand  il  a  aquam  bcnedictam 
achevé  le  tour,  il  re-  ubique.  Explelo  uii- 
vient  devant  la  croix  tem  circuilu,  rediens 
qui  est  placée  devant  ante  crucem  quœ  est 
celledu  milieu,  quitte  ante  mediam,  deposi- 
la  mitre,  cl  dit,  la  ta  milra,  respiciens 
face  tournée  vers  la  ad  ipsam  crucem,  di- 
croix  même  :  cit 

les  âmes  le   bonheur  ol  la  joio  d'une  vie  éleroelie  au 
gland  jour  du  jugenuMil. 

(i)  Ou  prie  le  Seij,'neur  de  purifier,  bénir,  sanctifier  et 
consacrer  ce  cmielière. 
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(heiitits  [i]. 
Di*us,qui  cst(iliu!i  orliis  cuiiditurL-lhiiniani 
gt'iiiTisri'(lt'm|ilor,  ciinctaruiiiquc  crratura- 
ruiii  visiblliuni,  et  invisibiliuin  ,  pcrlVctus 
dispositur  ,  le  supplici  voci»  ac  puro  cordu 
pxposrimus  ,  ut  hoc  cœtiioteriuin  sivn  po- 
lyandrum,  in  quorainulonini  raniularui)ii|uo 
(iiaruni  rorpora  (iiiirsccre  debi'iil  posl  cur- 
ricula  liujus  >iiii>  lahciilia,  purvjiare,  liciic- 
fdiccrcel  sanclitlicare  digiieris;  qui(|Ui>  rc- 
niissiuiicti)  oniniuiii  pccraloruin  [kt  liiani 
uini;iiain  iiiiscrirordiaiii  iii  lu  ronliilciilitius 
pra'slilistj;  CDrporiliiis  quoqup  «'oriim  in  lioc 
ca'ineli'rio  quicsccnlilius.  cl  lobani  pnnii  ar- 
clianp;cli  hic  exspeclantihus,  consol.ilioncm 
pcrpeluani  larj^ilcr  iinperlire.  l'er  Chrislum 
Doiniiium  nuslruin,  i\  Amen. 

10.  Ensuilc  il    en-         10.  Deinde  thurifi- 
ccnse  la  croix  même;    cnt  ipsam  crucein  ,   et 


fiijit  in  suminitutc  ip- 
sius  unnm  ex  Irilius 
cantlelis  urdentibus  , 
et  nlids  duas  siinililer 
ardeiilrs  iti  duobus 
brnchiis  ejusdein  cru- 
cis.  (Juo  fado,  ac- 
cepta niitra  ,  accedil 
ad  crucem  rétro  me- 
diam  positam  ,  asper- 
ç/endo  seinper  ac/ufim 
benedictam  pcrcœme- 
terium,  intérim  dicens 
cum  iiiinislris  seqaen- 
tes  psalmos,  sine  Glo- 
ria l'atri  in  fine. 


puis  il  place  au  som- 
met l'un  des  trois 
cierges  allumés  ,  cl 
les  deux  auires  de  la 
iiiénic  manière  ,  sur 
les  deux  bras  de  la 
même  croix.  Après 
celai!  reçoit  la  mitre, 
s'approchedi-  la  croix 
érigée  derrière  celle 
du  milieu,  jetant  con- 
tinuellement de  l'eau 
bénite  dans  le  cime- 
tière, et  disant,  en 
même  Icrnps  avec  ses 
ministres,  les  psau- 
mes suivants,  sans 
Gloria  Pat  ri  à  la  fin. 

Psaume  6 
Domine,  ne  in  furore  tuo  arguas  me  :  ne- 
que  in  ira  tua  corripias  me  ,  etc.  (  V oy.  Dé- 
dicace, ».  (i.j 

Psaume  31 
Ileati  quorum  remisse  sunt  iniquitales,  et 
quorum  tecla  sunl  peccala,  etc.  {Voy.  Dédi- 
CACB,  n.  G.) 

11.  Cela  étant  fait  l\.Quitius cxpleCis, 
le  pontife,  debout  do-  pontifex  stans  ante 
vaut  la  croix,  dilsans  ipsam  crucem,  deposi- 
uiitre  :  ta  mitrn,  dicit. 

Oremus  (i). 

Domme  sanclc,  Pater  omnipolens,  aîlcrne 
Deus,  Irina  Majestas  et  una  Deitas,  Paler, 
et  Filius,  et  Spirilu-;  sanclus.  jusiitiw  auctor, 
vcniœ  largilor,  bonorum  datur,  sanctitatis 
origo,  charisnialum  distribntor  ,  omniuni- 
que  ad  te  venientium  pius  receplor,  praïsta 
propilius  ,  ut  hoc  cœmeleriiim   in  honorem 

(t)  Ou  s'adresse  au  crùaleur  de  (nul  riiiiivcrs,  rrijoiiip- 
leur  (lu  ijeiirc  hnmaiu,  (|ui  j  (larlaUempnl  >lis|»i-.é  (i>iitus 
les  créatures  tiiiUles  cl  luvisililrs  ;  oii  le  prip  d'acrniiler 
une  consoljlioo  periiéluelle  a  ceux  qui  ,  jyaul  ulilenu  le 
|iardon  de  icius  leurs  pécliés,  aUciideul  ici  Ij  iruni|ielle  du 
premier  arclianKe. 

(î)  l' i  l'on  s'j.lressp  aui  Irois  personnes  divines  ,  Dieu 
unii|iii-,  auieiir  Je  l3ju«lice  eide  la  sainlrié,  distributeur 
de  (oui  bien  ,  diS|Kk>é  a  pardonner  ,  qui  re(t>it  avec  Uinlé 
tous  ceux  qui  «leniient  :i  lui.  lia  bénî  la  lerre  qu'Alirahain 
arbela  ili-s  liabiUiiN  irilébniu  pour  sertir  de  supulcre  :  Il 
a  accordi  aux  lir.n-liie^  lu  lerro  (iroinise  ;  on  le  irie  de 
protéger  coulrc  loule  iiiairsioa  diatHjliuuc  ses  jcrvilvur». 


iiominis  lui  compo^iitum  beneldici  et  sanc- 
li-|-ficari  concédas,  (jui  beato  Abralijr  pa- 
triarcliie  famulo  (uo  terram  a  filiis  llebron 
comparatam  in  sepulliirain  bene<lixisti ,  et 
()ui  populo  Israelitico  pnimissionis  lellurem 
in  icvo  duranteni  conccssisli ,  famniorum  fa- 
mularumque  luaruin  corporibus  in  hoc  cu*- 
mclerium  inirantibus  quielis  sedem  ,  et  .ib 
onini  incursione  maloriim  spirituum  tulelam 
benii^nus  largitor  Iribuas,  ut  po^t  anitnarum 
corporuuKiuc  resurreclionen»  coadunalam  , 
te  donatile  atque  concedcnte,  beatiludiiiem 
setiipilernam  porcipere  mercantur,  qui  in 
Trinilaïc  pcrfecla  vivis  et  régnas,  Deus,  per 
umnia  sxcula  sieculorum.  ù,  .\men. 

12.  Ensuite  il  en-  iù.  /wm  thurifirnt 
censé  ceitc  croix  ;  ipsam  crucem,  (t  fiijit 
puis    il   place   à   son     m      summilnle     ejiis 


unam  ex  tribus  cantle- 
lis ardentil)ui>,et  alias 
diins  in  duobus  bra- 
cfiiis  ejusdem  cracis, 
et  accepta  mitra  vadit 
ad  crucem  ml  dexte- 
ram  mediœ  positam, 
aspert/endo  aquam  be- 
nedictam per  cwmele- 
rium,  et  dicendo  cum 
minislris  sequentem 
psalmum,  sine  Gloria 
Patri  in  fine. 

sans  y  ajouter  Gloria 


sommet  l'un  des  trois 
cierges  allumés,  et 
les  deux  autres  aussi 
allumés  sur  les  deux 
bras  de  la  niéme 
croix;  ayant  reçu  la 
mitre  ,  il  se  rend  vers 
la  croix  qui  est  pla- 
céeà  la  droite  de  celle 
du  milieu  ,  jetant  de 
1  eau  bénite  en  tra- 
versant le  cimetière, 
et  disant  avec  ses  mi- 
nistres le  psaume 
suivant  tout  enlicr , 
Palri. 

Psaume.  37. 

Domine,  ne  in  furore  luo  arguas  me  :  ne- 
que  in  ira  tua  corripias  me:  Quoniam  sagitls, 
etc.  {Voy.  Dédicace,  h.  6.) 

13.  Après  cela  le  13.  Quo  dicto,  pon- 
pontife,  debout  de-  tifex,  stans anleipsam 
vanl  la  croix,  dit  sans  crucem,  deposita  mi— 
mitre  :  ira,  dicit: 

Oremus  (3). 
Domine  Deus,  pastor  œlernaB  gloriœ,  lux 
■  et  lionor  sapientice,  custos  et  vigor  pruden- 
tix,  salus  a;;;rotanlium,  vaictudo  polentium, 
mœstorum  solainen,  vita  justorum,  gluria 
humlliiim,  le  supplices  llngitamus  ut  hoc  ser- 
vorum  tuorum  cœiiieterium  ab  omni  spurci- 
ti.T  inquinamento  et  immundorum  spiriluum 
insidiis  cu.stodire,  mundarc  et  benetdiccre 
digneris,  atque  corporibus  humanis  in  hune 
locum  advenienlihus  sinceritalcm  perpctuain 
Iribuere  non  desinas,  ut  quicunKjue  baplismi 
sacrauientum  pi'rceperint,et  in  fi  Je  calholica 
usquc  ad  viln;  terminum  persévérantes  fue- 
rinl,  atque  decurso  hujus  svi  termino,  cur- 

dont  les  corps  reposeront  ici  jusqu'à  ce  que  ,  élaol  réunis 
à  l'àme,  ils  p.irl3^eiil  son  Ixiiilienr  iSleriiel. 

(3)  Dieu,  qui  jouit  d'une  (jloire  élernelle ,  honore  la  si- 
Resse,  prolége  la  prudence  ;  il  esl  l.i  saule  des  malades,  la 
force  des  forls,  la  C"nsolalion  di>s  allliKés,  la  vie  desjusies, 
î.i  (îloire  des  liumliles  ;  on  lui  réilère  les  prières  précé- 
di'iiles  en  f.iveur  de  ce«\  qni,  ajaiil  reçu  le  sacrement  de 
bnpli^ine,  ayant  persévéré  Jusqu'à  la  lin  de  leur  vie  dans  II 
fol  cjtboli(pie,  auront  confié  leur  corps  a  ce  lieu  de  repos, 
en  atleiidaiit  que  les  anges  sonnent  de  la  trompette,  el 
qu'ils  panaient  avec  l'Siue  les  joies  célestes  des  récouK 
penses  éternelles. 
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pora  sua  in  hoc  cœmclerio  requiei  commenda- 
verint.angelicis  lubis  concrepantibus,  anima; 
simul  rum  corporibus  pr.-Rmia  cœleslium 
gaudiorutn  porcipiant  sempilerna.  Per  Ghri- 
slum   Doniinum  noslrum.  i^  Amrn. 

14..  Ensuile  il  en-  li.  Deinde.  thurifi- 
cense  celte  croix,  et  cat  ipsam  cnicem,  et 
place  au  sommnt  l'un  figil  in  summitale  cjus 
(les  trois  cierges  allii-  wiam  ex  tribus  can- 
més;  puis  les  deux  dclis  ardenlihiis ,  et 
autres  aux  deux  bras  (ditis  duas  in  dunbiis 
de  la  même  croix,  bracliiis  ipsius  crucis. 
Ayant  pnsuile  reçu  la  Tum  accepta  mitra 
mitro,  ilsedirigeVers  vudit  ad  crucem  quœ 
la  croix  placée  à  la  est  ad  sinislram  me- 
gauchedeccllcdu  mi-  diœ  crucis  posita, 
lieu,  aspergeant  con-  aspergendo  semper 
tinuellement  le  cime-  aqitam  benedictamper 
tière  en  le  traversant,  cœmeterium,  dictndo 
et  disant  avec  ses  mi-  cum  minisiris  sequen- 
nistres  le  psaume  sui-  tein  psalmum  sine 
vant  tout  entier,  sans  Gloria  Patri  in  fine. 
y  ajouter  Gloria  Pa- 
tri. 

Psaume  101. 

Domine,  cxaudi  orationem  meam  ;  et  cla- 
mor  meus  ad  te  veniat,  etc.  [Voij.  Dédicace, 
n.  6.) 

15.  Etantarrivé  de-  15.  Quo  diclo,stans 
vant  cette  croix,  il  ante  ipsam  crucem, 
dit  debout  et  sans  mi-  deposita  mitra,  dicit  : 
tre  : 

Oremus  (1). 
Domine  Jesu  Christe,  qui  corpus  humanum 
de  terra  proangelica  reparatione  formasti,  et 
in  te  pro  redemptione  assumpsisti,  in  terram 
pro  conditione  tarnis  resolvis,  et  de  terra 
pro  immortalitate  resuscitabis,  hanc  terram, 
quœsumus,  ad  usnm  sepulturee  de  benodic- 
lione  tuisi'pulli  corporisconsefcrare  dignare, 
et  in  baptismale  tibi  consepultos,  in  nalura 
carnis  hic  consepeliendos,  sub  spe  tuae  re- 
surrectionis  in  tuée  redemptionis  misericordia 
requiescere  concède.  Qui  venturus  es  judi- 
care  vivos  cl  moituos  et  sœculum  per  ignem. 
i^  Amen. 

16.  Puis  il  encense  16.  Ttim  Ihurificat 
celle  croix,  et  place  ipsam  crucem,  et  figit 
au  sommet  l'un  des  in  ejus  summitate  u- 
trois  cierges  allumés,  nam  de  tribus  candelis 
et  les  deux  autres,  ardenlibus ,  et  alias 
aux  deux  bras  de  la  duas  in  duobus  bra- 
même  croix;  ayant  chiis  ejusdem  crucis; 
ensuite  repris  la  mi-  et  accepta  mitrarever- 
tre,  il  retourne  vers  titur  ad  crucem  mê- 
la croix  érigée  au  mi-  diam.  aspergendo sem- 
lieu  du  cimetière,  as-  per  per  cœme'erium 
pergeanl  conlinuellc-  aquambenedictam,di- 
mentsur  son  passage,     cendo  cum   ministris 

(1)  Jésus-Clirisl  a  fonnù  le  corps  humain  de  terre  pour 
que  rbommc  occupai  1 1  pl.ice  des  anges  déchus;  il  s'en  est 
servi  pour  racheter  rhoinme  ;  il  le  lai^sc  dissoudre  dans 
la  terre  pourle  ressusciter  immortel.  On  le  prie  dp  bénir 
cette  terre  destinée  à  la  sépulture  de  ceux  qui  auront  été 
ensevelis  avec  lui  par  le  bapiêms  ,  comme  il  a  béui  le  sé- 
pulcre de  son  propre  corps. 

(2)  Ici  le  pontitc,  visitant  ce  lieu  au  nom  du  Seigneur, 
malgré  son  incapaiiié  personnelle,  lui  réitère  a  peu  près 
les  prières  précédentes. 

(5)  On  rendgricesau  Père  éternel  par  Jésus-Chri$( 


et  disant  avec  ses  mi-     srqnentet  p^nJmos  sine 
nistrps   les    psaumes     Gloria  l'alri  in  fine. 
suiv.inis.saiis  ajoiiier 
Gloria  Pnlri,  ni  à  l'un  ni  à  l'autre. 

Psaume  1-29. 
De    profundis    clamavi  ad    te ,    Domine  . 
Domine,  exaudi  vocem  lueam,  etc.  (>«(/.  Dé- 
dicace, n.  G.) 

Psaiime  li2. 
Domine,  exaudi  orationem  meam  :  anrihns 
percipe  obsecrationem  meam  in  vcrilate  tua: 
exaudi    me   in  lua  justitia,  etc.  {loy.  Dédi- 
cace, n.  6.) 

17.  Ces  psaumes  17.  Quibus  finitis, 
étant  finis,  le  ponlile,  pontifex,  stans  anle 
debout  (levant  cette  ipsam crucemmediam, 
croix,  quille  la  mi-  deposita  mitra,  dicit: 
tre,  et  dil  : 

Oremus  (2) 

Adesto,  quaesumus,  Domine  Deus ,  obse- 
quiis  nostris,  in  iiomine  tuo  hune  locum  vi- 
sitantibus  ,  et  nosirae  fragilitatis  ministerio; 
el  sicut  benedixisli  per  tiianus  servorum  tuo- 
rum  Abrahœ ,  Isaac  et  Jacob  terram  sepul- 
turse  SUÎ9  peregrinalionis ,  ita  quwsumus. 
Domine,  benefdicere,  sanctifficare  et  con- 
sefcrare  digneris  hoc  cœmeterium  prelio 
unigenili  Filii  lui  Domini  nostri  Jesu  Christi 
sanguinis  typice  comparatum  ad  nostree  pe- 
regrinalionis corpora  quiesccnda,  donec  per 
eumdem  Dominum  noslrum  Jesuin  Chrislum 
de  pulvere  ad  gloriam  dones  resurgenda. 
Qui  tecum  vivit  et  régnât  in  unitate  Spiritus 
sancli  Deus. 

18.  Ensuile,  tenant        18.  Deinde  medio- 
les  mains  étendues  de-  eri  voce,  extensis  7na- 
vant  la  poitrine,  il  dit  iiibus  ante  peclus,  di- 
cetle    Préface    d'une  cit  Prœfationem  {3} . 
voix  médiocre. 

Per  oninia  sœcula  sœcuiorum.  i^  Amen. 

t  Dominus  vobiscum  ;  i^Et  cum  spirilu  tuo. 

y  Sursum  corda.  ^  Habcmus  ad  Dominum. 

^  Gratias  agamus  Domino  Deo  nostro. 
^  Dignum  et  justum  est. 

Veredignum  et  juslum  est,  sequum  el  sa- 
lutare,  nos  tibi  semper  et  abique  gratias 
agere,  Domine  sancte,  Pater  omnipolens, 
aelerne  Deus,  per  Chrislum  Dominum  no- 
slrum; qui  est  dies  œternus,  lux  indeficiens, 
ciaritas  sempilerna.  Qui  sic  sequaces  suos  in 
lucem  prœcipit  ambulare,  ut  noclis  aeterna; 
valeant  caliginem  evadere,  et  ad  lucis  pa- 
triam  féliciter  pervenire.  Qui  per  humanita- 
lem  assumptam  Lnzarum  flevit,  per  divini- 
tatispolentiamvitœ  rcddidit,  atque  humanum 
genus  quadrifida  peccatorum  mole  obrutum 
ad  vitam  reduxil.  Per  quem  te.  Domine, 
suppliciter  deprecamur,  ut  qui  in  hoc  sepe- 

Notre-Seigneur ,  qui  est  un  jour  éternel,  une  lumière  in- 
extinguible, une  charité  éternidle ,  qui  a  ordonné  à  ses 
disciples  de  marcher  a  la  lumière,  afin  qu'ils  évitent  les 
obscurités  d'une  nuit  éternelle ,  et  qu'ils  parviennent  à  la 
lumière  de  l'heureuse  patrie;  qui  ,  par  l'humaulté  qu'il  a 
prise,  a  pleuré  Lazare  ,  et  par  la  puissance  de  sa  divinité 
l'a  rendu  à  la  vie  ;  qui  a  de  même  rendu  a  la  vie  le  genre 
humain  enseveli  sous  une  masse  quadruple  de  péctiés.  On 
prie  l'auteur  de  la  vie,  par  ce  même  Fils  ,  de  donner  une 
part  avec  les  saints,  au  dernier  jour,  !t  ceux  dont  les  corps 
seront  ici  ensevelis. 
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faire 
par 


um 


licntiir  piilyniiilro,  iii  iiovissimo,  cuin  tiihio 
pcrstrrpiu'iiiit  aii|;eli)niin  ,  a  pcccaloruin 
iu'\il)tis  ah-ioluti,  ol  {nloriiœ  felicitali  rcJdi- 
ilil,  ot  sMiictoniiii  rivlibus  coniiuinnrati,  le, 
i|iii  es  vili  fpU'riin,  honij^niiru  t-l  niisericor- 
dcm  invcniaiit,  ut  lo  aticlori'in  vitaî  cxsullaii- 
tes  l'uin  oiiiiiihus  sanclis  l'ollainlcnt. 

19.11  ilil  Cl"  (lui  suit         19.    Qiiod   seqttitur 
en  iisaiU   d'une  voix     dicil  submissn  voce  le- 


(lolciit  soiemniltr  celc- 
brari. 


gendo,  ila  lainrn  quod 
a  circumatantibus  au- 
diatttr. 


plus  liasse, lio  ma uiùre 
ccpoiidaiil  qu'il  soil 
entendu  par  ceux  qui 
rentourent. 

Plt  Dnininum  nostruin  Jesum  Cliristuui 
Filiuni  tuutn,(|ui  tecuiii  vivit  i-t  rr<;iiat  iu 
unilale  Spiritus  sancli  Ueus,  pcr  ouinia  sœ- 
cuia  ssBculuruin.  i^  Amen. 

■20.  .Mors  il  encense  20.  Tum  Ihurificnt 
celte   croix,   place  à     crucem  ipsum ,  cl  jiijit 


son  soniinel  l'un  des 
trois  cierges  alluui6s, 
puis  les  deux  autres 
aux  deux  bras  do  la 
même  croix.  .Vprès 
cela  ,  debout  devant 
la  croix   il  dit  : 


m  summtlnte  ejus 
unam  de  tribus  can- 
delis  nrdenltbus  ,  et 
nlias  duiif:  in  duobus 
brachiis  cjusdcin  cru- 
cis.  (Juo  fiicCo,  stans 
versus  ad  ipsain  cru- 
cem,  dicil  : 


Et    les 
Fleclamus 
Levate. 

Domine 


Oremus  (1). 

ministres:         Et  ministri  :  F\ec- 
genua.    ^     tanius  genua.   i^  Lc- 


tanius 
vate. 

sanctc,  Pater  omnipolens,  œlernc 
Deus,  lororuin  omnium  sanctificalor  et  in 
inelius  rclorinalor,  a  quo  et  per  quetn  om- 
iiis  hencdictio  de  cœlis  descendit  iu  terris, 
bene  t  dicerc  dignare  locum  isluin,  ut  sit 
polyandrum  sou  cœmelerium  ,  dulcis  requics 
et  pausatio  morluoruin  ,  quorum  anima?  t|ua- 
rum  corpora  hic  scpulta  \c\  srpeiiend.i  suiit, 
jncundilatis  tua;  dulceiline  polianlur  sinhiun 
intérim  in  supcrna  Jérusalem  gaudenles  et 
IcBlanles,  tlonec  in  magno  judicii  die  de  sc- 
pulcris  propria  corpora  recipianl,  et  sic  ve- 
nienti  Doniino  ad  judicanduin  obviam  cum 
fruclu  bonai  operalionis  occurranl.  Per  Uo- 
ininnm  noslrum  Jesum  Chrislum  Filiuni 
luuni.qui  tiTuiii  vivit  et  régnai  iu  unitate 
S|)irilus  san(  li  Deus,  per  omnia  sojcula  sa;- 
culoruin.  \\  .\incn. 

21.   Après    cela  le 


pontife  bcnil  solen- 
nellement le  peuple, 
en  disant  :  Sil  nvincn, 
etc. 

Puis  il  entre  dans 
l'église,  et,  s'il  le 
veut ,  il  se  prépare 
pour  la  nu;ssc;  mais 
s'il  ne  veut  pas  céle- 


ri. His  peraclis, 
ponlifrx  solemniler 
lienedicit  populo,  di- 
cens  :  Sit  nomen  Do- 
mini  benedictum,  etc. 

Deinde  iniriit  ecclf 
sinm,  et  si  velil,  parut 
sr  (td  missam  :  si  tero 
celebrare  noluerit,  fn- 
cit  per  atiquem  sacer- 


(  I  )  CVsl  Dieu  qui  sanclinp  tmn  li!i  lieux  (>l  ilmino  il 
qiip|(|iii's-iiiis  une  rncilli'ure  il'  Miiiatioii;  c'csl  [mr  lui  que 
inuli-  liéniMlinion  céloslc  vleiil  sur  la  icrrc  :  im  lui  de- 
iinn<li>  c|iit'  U'*  4inP»  qui  sont  nu  scrniii  lit  avec  leur  corps 
_v  fiiuiwi'iit  d'uni'  céloie  douc<-ur  ci  se  réjouKScnl  dans  U 
'Jérti>ali>cn  cOlesle,  jusi|U*ï  re  (|uc ,  reprenant  liur  |>rn|>re 
corp*  ;in  Krand  jour  du  jugement  ,  IN  se  |irésenlent  avec 
le  fruii  du  Ivurs  bonnes  i/:uvrc3  en  illan;  au-Uevinl  du 


22.  Missa  diritur 
(If  die,  et  cum  oralione 
(liei,  dicitur  sub  uno 
Per  Duniinuin  nos- 
triim  ,  sequens  ora- 
tio  [2) 


lirer,  il  le  fait 
soleiinelleuienl 
quelque  pnUre 

22.  On  dit  la  messe 
du  jour,  eu  ajoutant 
les  oraisons  suivan- 
tes i\  celle  du  jour, 
avant  de  dire  :  /Vr 
Duminuin  noslrum , 
ou  une  autre  conclu- 
sion. 

Oraison. 

Deus,  cujus  miscratione  animas  fideliuin 
requiescunt,  buic  cœmelerio ,  (|ua;suinus, 
Domine,  angeluiii  tuuui  saiictiim  députa  cu- 
stodcin,  et  quorum  quarunique  corpora  liic 
sepeliunlur,  animas  cnrum  ab  omnibus  ab- 
solve vinculis  delictorum,  ut  in  le  semper 
cum  sanciis  tuis  sine  Une  liclentur.  Per  Do- 
minum  nostrum  Jesum  Chrislum  Filiuin 
luum,  (|ui  tecum  vivit  et  régnât  iu  unitato 
Spirilus  sancti  Deus,  per  omnia  sœcula  sœ- 
cuiorum.  i^  Amen. 

Secrète. 

Muncra ,  Domine,  oblala  sanctifica, 
qui  le  ipsum  in  sepulero  poni  voluisti 
exemplum  resurgenJi  fulelibus  tuis  largiri 
dignatus  es,  da ,  quœsunius  ,  fidelium  luo- 
ruin  aniniabus  hic  in  l(ï  quiescenlibus  ve- 
niam  peccalorum,  ut  ha3C  salutaris  hoslia  sit 
rcntedium  et  re((uies  animarum  corum  e1 
corporuin.  Qui  vivis  et  régnas  cum  Deo  l'a- 
ire in  unitale  Spirilus  sancti  Deus,  in  s»cuU 
Sîpculoruui.  1^  Amen. 

Posl  communion 

Munoribus  sacris  satiati,  qiiœsumus,  Do- 
mine Deus  nosler,  ut  plebs  tua,  quoi  in  fu- 
turo  a  morte  corporis  resurrcctura  credilur, 
le  misorante,  a  morte  animsB  resurgcre  me- 
realur.  Pcr  Dominum  nostrum  Jesum  Chri- 
slum Fiiium  luum,  qui  tecum  vivit  et  regiiat 
in  uiiilate  Spirilus  sancli  Deus,  pcr  omnia 
sfccula  saeculorum.  i^  Amen. 

TiniK  DElXIÈMIi 


et 
et 


Itéconcilinlion  d'une  église 
el  d'un  cimetière. 

1.  La  réconcilia- 
tion d'une  église  et 
celle  d'tin  cimelit're 
peut  se  faire  à  quel- 
(pie  jour  que  ce  soit. 

2.  Le  tnalin  du  jour 
choisi  pour  celle  ré- 
conciliation ,  on  pré- 
pare au  milieu  du  ci- 
metière un  fauteuil 
place  sur  un  tapis  ;  ou 
ilépouilleentiôrcinenl 
l'autel  de  l'église.  Il 
faut  avoir  deux  va- 


Ue  ecclesia»,  et  cmneierii 
reconcilialione. 

1.  Ecclesiœ  et  eœ- 
meterii  reconcilintio 
omni  die  fieri  polest. 


2.  Imprimis  m  ma-> 
ne  diei  qua  rcconci- 
lialio  fieri  débet,  pa~ 
ratur  faldistorium  sU' 
per  liipete  in  medio 
ccemelerii ,  et  nltatg 
ecclesiœ  omnino  nu~ 
datur.  Parantur etiam 
duo  vasa  cum  aqua , 

souverain  Juge. 

(2)  Dans  ces  nraisons  on  demande  que  Dion  confla  k 
un  ange  b  K-irile  de  ce  cimetière,  qu'il  remeUe  les  p^rhél 
il  ceux  qui  Y  semnl  (Mis^velis,  et  (|ue  son  |ieii|ile  im^rilO 
de  ressusi  lier  d';  la  mort  di;  l'imc  ,  (lOiir  ro>>suaciter  eB» 
suite  (|uaiit  .111  corps  comme  Jé^us-Uirisl,  oui  a  viiiilii  èlrii 
enseveli  |>ouc  donner  aux  lidilcs  un  exemple  du  résurrec- 
tion. 
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ses  (l'enu  :  l'un  dans 
le  cimelièro,  l'iiulro 
d.ins  lo  sanctuaire  de 
l'église,  où  l'on  met 
au^si  (lu  vin,  du  sel 
el  des  cendres  dans 
autant  de  vases,  cha- 
cun contenant  une  de 
ces  choses  ;  on  pré- 
pare aussi  un  asper- 
soir  avec  de  l'herbo 
appelée  hyssope.  Il 
faut  en  outre  pour- 
voira ce  qu'on  puisse 
faire  le  tour  de  l'é- 
glise sans  obstacle. 
S'il  n'y  a  que  l'église 
à  réconcilier,  on  pré- 
pare le  fauteuil  sur 
un  tapis  devant  la 
porte    principale    de 
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unum  in  cœmeterio,  et 
aliud  in  ecclesin  in 
pri'sbylerio,  cl  ibidem 
iinum  vas  vini  ;  vas 
cain  s(de  ;  vas  cnm  ci- 
neribus ,  et  asperso- 
rium  de  herbu  lii/snopi 
fuclum.  l'rovidclur 
etiam  quod  ecclesia 
possit  libère  circuiri. 
Si  vero  ecclesia  tiin- 
tum  sic  reconciUanda, 
parcUur  faldistoriain 
super  lapeiem  anle 
portam  principnlcm 
ecclesiœ,  et  ibidem  vas 
cnm  aqua  et  asperso- 
riiiin  (le  herbu  hyssopi 
factum,  ne  alla  in  ec- 
clesia quœ  supra  sunt 
ordinata. 
cette  église,  avec  un 
vase  d'eau  et  un  aspcrsoir  d'hyssope  ;  et 
dans  l'église,  tout  ce  qui  est  indiqué  ci-des- 
sus. 


niiscricordiam  tuam,  etc.  (  T'oy.  Eglise,  n. 
13.) 


3.  Tout  étant  ainsi 
préparé,    le    pontife 
prend,  dans  la  sacris- 
tie ou  dans  quelque 
autre  lieu   convena- 
ble, l'amict,  l'aube,  le 
cordon,  l'étole,  une 
chape  blanche,  la  mi- 
tre simple  et  le  bâton 
pastoral  ;  puis   il  se 
rend  au  cimetière,  s'il 
faut  le  réconcilier,  si- 
non, devant  la  prin- 
ipale  porte  de  l'égli- 
se; là,  debout  auprès 
du  fauteuil  qu'on  y  a 
préparé ,  il    fait  une 
bénédiction  simple  de 
l'eau  avec  le  sel  qu'on 
y  a  mis,  comme  pour 
la  bénédiction  et  l'im- 
position  de    la    pre- 
mière   pierre    d'une 
église.    (  Voy.    larl. 
Kglise.)  L'eau  étant 
bénite,  le  pontife  com- 
mence,   sans    mitre. 


3.  Quibus  omnibus 
SIC  paralis,  pontifex 
in  sacristia  vel  idio 
condecenli  loco  orna- 
tus  umiclu ,  alba,  cin- 
gulo ,  stola,  pluviali 
nlbo ,  tnitra  simplici 
et  bacnlo  paslorali , 
procedit  ad  cœmete- 
riwn ,  si  est  reconci- 
liandum ,  alias  ante 
portam  principnlem 
ecclesiœ ,  ubi  stans 
jaxta  faldistoriumsibi 
paralum ,  benedicit 
aquam  ibidem  in  vase 
positam  simpliciter 
cum  sale,  prout  liabe- 
tur  supra  in  benedic- 
tione  et  impnsitinne 
primarii  lapidis  pro 
ecclesia  œdi/icanda. 
Aqua  igilur  bene- 
dicta,  pontifex  sine 
milra  inchoal,  schola 
prusequente,  antiplio~ 
nam  ton.  7: 


cette  antienne,  qui  est 

continuée  par  les  chantres.  7'  ton. 

Asperges  me,  Domine,  hyssopo,  et  mun- 
dabor  ;  lavabis  me,  et  super  nivem  deal- 
babor. 

Psaume  50. 

Miserere  mei   Deiis,   secundum  magnam 

(I)  Dieu  tout  puissant  et  miséricordieux  a  lellenicnt  fa- 
vorisé les  prêlros.en  coiiniaraisou  di-s  aiiires,  (iii'un  lui  ai- 
lrll)ue  î>  lui-iiié(iii'  Innt  ce  ((iiMs  l'oni  en  sou  nom  ,  digiie- 
inenl  et  selon  les  règles.  I.e  ponlife  le  prie  de  luire  lui- 
même  les  visites  et  les  béiiéllclioiis  (lu'il  va  faire  m.il};ré 
son  indignité,  aliii  que,  par  les  mérites  des  saiuls  ,  les  dé- 
mons s'iid'uienl  et  les  anges  de  paix  s'approclu'iil  à  sOH 
entrée  duns  ee  lieu.  On  le  prie  ensuite  irell'acer  toutes 
nos  iui(inilé;i  et  de  purdier  nos  :lmes. 

(■j)  Le  Seigneur  a  voulu  (|u'an  prix  de  son  sang  on 
aclielil  le  eliamii  d'un   potier  pour  y  ensevelir  les  étran- 


Ôn  dit  le  psaume 
tout  entier  avec  Glo- 
ria Pntri. 

4.  Quand  il  est  fini, 
on  répète  l'antienne, 
i'endant  qu'on  dit 
l'antienne  et  le  psau- 
me, le  ponlife,  en  mi- 
tre, asperge  d'eau  bé- 
nite l'église  en  dehors 
tout  autour,  et  le  ci- 
metière en  même 
temps,  jetant  l'eau  al- 
ternativement vers  le 
mur  de  l'église  et  sur 
la  terre  du  cimetière, 
surtout  aux  endroits 
profanés.  Après  cela, 
il  retourne  à  l'endroit 
où  il  a  béni  l'eau,  et 
dit,  debout,  sans  mi- 


Totus  dicilur 
Gloria  Patri. 


cum 


'^.  Quo  finito  anti- 
phona  repelilur.  In- 
térim dum  anliphona 
et  psahnus  dienninr, 
pontifex,  accepta  mi- 
tra,  aspergit  cum  ipsa 
aqua  in  circuilu  de 
foris  ecclesinm  et  cœ- 
melerium  simul ,  as- 
pergendo  aquam  al- 
ternntim  nunc  ad  mtu 
rum  ecclesiœ,  nunc  ad. 
terram  cœmelerii ,  el 
specialiler  loca  con- 
taminata.  Quo  facto, 
rediens  ad  lociim  ubt 
aquam  benedixit , 
stans  deposita  mitra 
dicit  : 


tre 

Oremns  (I). 
Omnipotens  et  misericors  Deus,  qui  sa- 
cerdotibus  tuis  tantam  prae  cœleris  gratiam 
contiilisti.  ut  quidquid  in  tuo  nomine  digne 
perfecteque  ab  eis  agitur,  a  te  fieri  creda- 
tur,  quœsumns  immensam  clementiam  tuam 
ut  quod  modo  visilaturi  sumus  visites,  e» 
quidquid  benedicturi  sumus  bene  f  dicas  ; 
sitque  ad  nostrîe  humililatis  introitum  sanc- 
torum  tuorum  meritis  fuga  dœmonum,  an- 
geli  pacis  ingressus.  Pcr  Ghristum  Dominum 
nostrum.  i^  Amen. 

H  dit  encore  :  Deinde  iterum  di- 

cit : 

Oremtis. 
Et    les    ministres:         Et  tninislri  :  Flcc- 
Fleclamus    genua.    ^     taiiius  genua.   i^  Le- 
Levate.  vate. 

Aufcr  a  nobis,  quœsumus,  Domine,  cunc- 
tas  iniquitates  nostras,  ut  ad  loca  tuo  sancto 
iiomini  purificanda  puris  mereamur  menti- 
bus  introire.  PerChristum  Dominum.  i^  Amen. 

5.  Si  l'on  fait  la  ré-  o.  Et  si  ecclesia  re- 
conciliation de  l'é-  concilialur  sine  cœm» 
glise  sans  celle  du  ci-     terio  ,    omillilur    se- 


quens  oratio.  Si  vera 
ecclesia  simul  cum  cœ- 
meterio reconcilintur^ 
pontifex ,  jinila  prœce- 
dente,  mox  dicit  : 


metière,  on  omet  l'o 
raison  suivante.  Mais 
si  l'on  réconcilie  l'é- 
glise et  le  cimetière 
en  même  temps,  le 
pontife,  ayant  achevé 
l'oraison  précédente,  dit  : 

Oremus  (2). 
Et    les  ministres  :        Et  minislri  :  Flec- 

gers  ;  on  le  prie  de  se  souvenir  avec  bonlé  de  ce  mystère. 
C'est  lui  qui  nous  a  faits  de  terre,  qui  est  le  champ  de 
repos  el  le  prix  do  ce  elianip  ;  c'est  lui  qui  a  donné  et  re- 
Vn  ce  prix  par  son  sang  vivifiant  ;  c'est  lui  qui  pardonna 
nos  péchés,  qui  diDére  la  punition,  dont  la  miséricordo 
surpasse  la  justice,  qui  e:iehe  la  sévérité  de  sesjnge- 
ments.  On  le  pri(!  de  purifier  et  réconcilier  ce  cimetière, 
(lit  l'on  s'arrête  pendant  le  voyage  vers  la  céleste  patrie, 
et  de  ressusciter,  non  pour  la  condamnation,  mais  pour  la 
gloire,  les  corps  de  ceux  qui  j  sont  ou  seront  ensevelis 
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Flerlamus    genua.    A     tnmu<  gcnua.  H  l.c- 
Leiate.  v;ilp. 

Domine   pic,  qui   osiriim  fiRuli  prolio  san- 

puini-i  lui  in  sopulturain  peri-^rinoruin  com- 

piirari  voluisli,  ipia^suinus,  di;;n;uiler  remi- 

nisriTP   clfiiicnlissiiiii    liujiis    myslerii    lui. 

Tu  es  cniin,  Domine,  fiijuliis  noslor,  lu  quii'- 

Im  nosIrîD  agor,  lu  agri  luijus  es   prcliuin, 

lu  ileilisli  ptiain  cl   snscepisti,  lu   île  prelio 

cl  in   prolio  ini   vivifici   s:in|;iiinis   nos   n-- 

quiesrcro  donasli;  lu  crpo,  Domine,  (|ui  es 

ofTensionis     noslra;    clemenlissinius    imlui- 

lor,  exspeclanli'isimus  judicaior,  judicis   lui 

superabundanlissimus   niiscralor,    judicium 

luffl  jusla-  si'vcritalis  ahscondens,  posl  niise- 

ralioniMu  lurp  pia;  redi-mplionis  adeslo  cxau- 

dilorel  clTerlor  nosirœ  recontilialionis,  hoc- 

que  cœmcterium,  mausoleum  pcrcgrinoruin 

luorum  cœleslis  paliiae   incolalum   exspcc- 

tanliuni  bcnignus   purilica  cl  reconcilia  ;  cl 

hic  tumulalorum  cl  luniulandorum  corpora, 

de  polcnlia  cl  piclale  lum  resurreclionis  ad 

gloriam  incorruplionis,  non  damnans,  sed 

glorificans  ressuscita,  qui  vcnlurus  es  judi- 

carc  vivos   cl  morluos,  cl  sœculuin   pcr  ig- 

ncm.  1^  Amen. 


nietcrium  ptirpare,   rcconfriliarc,  sanctitli 
lare   et  conse-fcrarc  digncris, 
S   Te  rugamus 

7.  Si  nutein  cceme- 
terium  non  sit  poilu- 
tum ,  et  fie  nf(jue  re 


t).  Après  cela  un 
chantre  commence 
les  litanies  comme  on 
les  dit  à  rordinatlon 
(I  o{/.  le  mot  Eglise), 
et  le  pontife  ,  ayant 
reçu  la  mitre,  enlrc 
dans  l'église  avec  le 
clergé,  pendant  qu'on 
les  chante;  il  s'appro- 
che du  grand  autrl  , 
devant  lequel  on  lui 
a  préparé  un  fiuleuil 
ou  prie-dieu,  sur  le- 
quel il  se  met  à  ge- 
noux sans  quilier  la 
mitre. Quand  Diiadil: 
Ut  omnibus  fidelibus, 
etc.  ^,  Te  rogamus , 
audi  nos,  le  pontife 
se  lève,  et ,  tenanl  la 
crosse    de    la    main 


6.  Poflea  cnntor  m- 
cipit  lilanins,  et  pon- 
tifex  ,  accrpta  mi- 
tra ,  ingreililur  ec- 
clesiam  cum  clcro  , 
cantando  eas ,  nc- 
cedilque  ante  allare 
majus,  corain  quo  pa- 
raïur  ei  faldistoriuin, 
super  quod  ponlifex 
cum  mitraprucumbit. 
Cumquediclum  fucrit: 
Ut  omnibus  fidelibus, 
etc.,  is  Te  rogamu<, 
audi  nos  ,  pontifex 
surgit  de  accubilit ,  et 
haculum  pastoralem 
in  sinislra  teneas,  pro- 
ducit  signuin  crucis 
super  iil tare,  ecclesiam 
el  cœmeterium ,  di- 
cens  : 


riinriliandum,  non  fit 
de  rœinelerio  menlio. 
(Juibiis  dictif,  iterum 
super  fahlistorio  ae- 
cumbit,  cnnlore  litn- 
niiis  resumenle  et  per- 
ficienlr.  Quibus  fiuitit 
pontifex  surgit ,  et  de- 
posita  initrn ,  stans 
versus  ad  dictum  ai- 
tare ,  dieit  . 


audi  nos. 

7.  .Mais  si  le  cime- 
tière n'a  pas  besoin 
de  réconcilialion  , 
n'ayant  pas  été  pro- 
fané, le  pontife  omet, 
dans  ce  qui  précède  , 
les  mois  ne  ccemete- 
linm.  Ensuite  il  sere- 
ine! à  genoux,  et  l'on 
reprend  les  litanies. 
Quand  elles  font  fi- 
nies, lepi-niifose  lève, 
quille  1,1  niilre,  el  dji, 
étant  debout  louriié 
vers    l'aulel  : 

Oreml's  (1). 
Les  ministres  :F/fc-        Et  minislri  :  ¥\ec- 
tnmus  genua.  ^  Leva-     tamus  genua.  i^  l.e- 
te.  valc. 

Deus ,  qui  peccali  veteris  hîereditariam 
morlem,  in  qua  poslerilatis  genus  omne 
successcral,  Christi  Filii  lui  Domini  nostri 
passione  solvisti ,  da  propitius  ut  confor- 
mes eidcni  effecli  sicut  imaginem  teri'eni 
ji^rentis  natura;  necessilale  portavimus  ,  ita 
imaginem  cœleslis  gralia;  sanclifiratiime  por- 
lemus,  per  virtutem  ejusdem  Christi  Filii 
lui  Domini  nostri,  qui  tecum  vivil  el  régnai 
in  unilate  Spiritus  sancti  Deus  ,  pcr  umnia 
sœcula  sœculomm.  ^  .Vmen. 

8.  Ensuite  le  pon- 


gauche,  il  fait  un  si- 
gne de    croix  pour  purifier,      réconcilier, 
sanctifier   el  consacrer  l'autel,  l'église  et  le 
cimetière,  en  disant  : 

Ut  banc  crclesiam  cl  allare  hoc  ac  crç- 
nieterium  purgare  cl  reconiciliaie  digncris, 

q  Te  rogamus,  audi  nos. 

Il  dit  une  seconde        Secundo  dicit  : 
fois  : 

Ut  liane  ecclc.sjam  et  allare  hoc  ac  cœme- 
terium purgare,  lerontciliarc  el  sancliffi- 
carc  iligneris, 

nj  Te  rogamus,  audi  nos. 

Il  dil   u"p    troisiè-         Tertio  dicit  : 
me  fois  : 

Ul  hanc  ecclesiam  el  allare  hoc  ac  cœ- 

(t)  l.p  péché  du  premier  hommp  avail  laisse  à  tousses 

descrndanls  un  hériiafie  de  mmt,  Jésus-Christ,  iiotn-  Sau- 

eor  l'a  détruit  par  .-4  oassion  ;  nous  demandons  qu'.iTant 


tife  se  met  a  genoux 
comme  auparavant , 
et  chante  ,  sans  mi- 
tre ,  comme  à  la  Dé- 
dicace d'une  église  : 

f  O  Dieu  ,  venez  à 
mon  aide.  » 

0.  Alors  le  ponlife 
se  lève,  cl  le  chœur 
répond  :  «  Seigneur, 
liàlez-vous  de  me  se- 
courir. » 

10.  Puis  le  ponlife, 
debout  et  sans  mitre, 
dil  :  «  Gloire  au  Père, 
etc. 

Le  chœur  répond  , 
sans  ajouter  Alléluia  : 
«  Comme  dès  le  com- 
mencement, etc.  ■ 


11.  On  répète  cela 
de  la  même  manière 
et  sans  changer  de 
place,  maisonélevant 
la  voix  progressive- 
ment, une  seconde  cl 
une    troisième     fois. 


8.  Deinde  pontifex 
genufleclit  ante  fatdis 
lorium  prœdictum ,  el 
sine  mitra  cnntattdo 
dicit,  prout  eliam  lin- 
bctur  in  ecclesiœ  />e- 
dicalione. 

Deus, in  adjutorlum 
meum  inlende. 

0.  Tune  surgit  pon- 
tifex, et  chorusre^pon- 
det  : 

Domine,  ad  adju- 
vandum  me  feslina. 

10  Tune  ponlifex 
stans  sine  mitra,  dicit  : 

Gloria  Palri.  el  Fi- 
lio,  cl  Spirilui  sancto. 

Chorus   respondel  : 

Sicut  crat  in  prin- 
cipio,  el  nunc  el  sem- 
per,  el  in  sœcula  sœ- 
culoruin.  Amen,  abs- 
que.  Alléluia. 

1 1 .  Idem  fit  iisdem 
modo  et  loco  secundo 
et  tertio  ,  voce  semper 
altius  elevala.  Quibu» 
dictis  pontifex,  stant 
in  eodem  loco,  accepta 
milrn,  benedicit  aliam 


porté  l'imai^e  de  l'homme  terrestre  par  la  nécessilé  de  la 
iiaiure,  nous  portions  l'image  de  l'homme  céle&le  par  b 
eritce  de  la  sanctilication 
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Ensui[el(!  pontife,  (le-  uquam  ibidem  in  pre- 

bdul  au   même  lieu  ,  sbijterio  iv  nliiiuo  vase 

rcçuil  la  milre,  et  bé-  paratum  cum  sale,  ci- 

nil  pour  la    seconde  nere  eC  vino,  incipiens 

fois  de  IVau  qu'on  a  absnhUe  : 
placée  dans  le  sanc-        Exorciso  le,  crea- 

Uiairc  ,  avec  du  sel  ,  lura  salis,  etc.  Omni- 

de  la  cendre  et  du  vin,  potens        senipilerne 

en  disant:   Exorciso  Deus,  etc.  ,  n.  41,  in- 

te,crecUura  salis ,  etc.,  clusive. 
et  le  reste  comme  à 

l'article  Dédicace,  ii.  33,  jusqu'à  l'oraison 
Omnipotens  sempilerne  Deus ,  etc.,  n.  il,  in- 
clusivement. 

12.  Après      celte  i2.  Qua dicta  pond- 
oraison     le     pontife  fcx    inchoat  ,    tchola 
commence  et  les  chan-  prosequente,  unlipho- 
tres  continuent  celte  nam  ton.  7  ; 
antienne  du  7'  ton  ;  Exsurgat   Deus  ,  et 

«  Que  Dieu  se  lève,  dissipentur      inimici 

que   ses    ennemis  se  ejus,   et   fugiant    qui 

dissipent,  et  que  ceux  oderunt  eum  a  facie 

qui  le  haïssent  fuient  ejus. 
devant  lui   [ou  à  sa 
présence  ).  » 

13.  Quand  l'antien-  13.  Incœpta  anti- 
ne  est  «otmnencée  le  phona,  pontifes  facit 
ponlife  fait  ce  qui  est  ut  in  fine  psalmi  lia- 
marqué    à   la    fin  de  betur. 

celte  partie  du  psaume 
67. 

Extrait  du  Psaume  67. 

In  ecclesiis  benedicite  Deo  Domino  de 
fontibus  Israël. 

On  repète  l'antienne 
Ibi   Benjamin   adolescentulus  ,   in  mentis 
excessu. 

On  répèle  l'antienne. 
Principes   Juda  duces    eorum  ;   principes 
Zabulon, principes  Nephthali. 

On  répète  l'antienne. 
Manda,  Deus,  virtuti  tuœ;  confirma  hoc, 
Deus  ,  quod  opcralus  es  in   nobis. 
On  répète  l'antienne. 
A  temple  sancto  lue  in  Jérusalem  ,  lihi  of- 
ferenl  reges  munera. 

On  répète  l'antienne. 
Increpa  feras  arundinis;  côngregatio  tau- 
rorum  in   vaccis   populorum;  ut  excludant 
ces  qui  probali  sunt  argento. 

On  répèle  l'anlienne. 
Dissipa  génies  quae  bella  volunl;  venient 
legati  ex  ,'Egypto;  iEthiopia  praeveniet  ma- 
nus  ejus  Deo. 

On  répèle  l'antienne. 
Rcgna  terrœ,  cantate  Deo  ;  psallile  Do- 
mino. 

On  répèle  l'antienne. 
Psallile  Deo,  qui    ascendit   super   cœlura 
cœli  ,  ad   orienlem. 

On  répète  l'antienne. 
Etce  dabit  voci  su»  voceni  virtulis,  dale 
gloriam  Deosuper  Israël;  magniûcenlia  ejus 
et  virlus  ejus  in  nubibus. 

(l)  Le  pontifo  invile  les  asiislaïus  !i  |irier  liuniblemeiit 
l'aiileur  de  loule  puielé  li'èlie  pour  nous  uu  prdlecleur 
puissant  coiiliii  les  pièges  du  démun  furieux,  aliii  cpie  si 
quehl'uu  chose  esl  encore  souillé  et  corrompu  dans  ce  lieu 
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On  répèle  l'antienne. 
Mirabilis  Deus  in  sanclis  suis,  Deus  Israël 
ipse  d,"bit  virtulcm  el  fortiludinem  plebi  suae; 
benedictus  Deus. 

li.  On  n'ajoute  pas        li.  El  non  dicitur 

Gloria    Palri ,    mais  Gloriu  Patri ,  sed  nn- 

on    dil    encore    l'an-  tipliona  repeiitur.  In- 

tienne.      En      même  lerim  dunt  antipliona 

temps    qu'elle  se   dil  et    psalmus    prœdicli 

avec   le    psaume  qui  dicuntur  ,    pontifex , 

précède,   le  pontife,  accepta  milra,  circuit 

ayant  reçu  la  mitre,  ter  ecclesiam  intrinse- 

fait  trois ioisle  lourde  eus,     asperyendo    in 

l'église  en  dedans,  as-  primo  cirmilu  pnrie- 

pergeanl  au  premier  tes  in  supcriori  parte; 

tour  le  haut  des  murs,  in  secundo    aulein  in 

au  second  le  bas,   et  inferiuri  par  te  eorum; 

au   troisième  le  pavé  in    tertio   vcro  pavi- 

de  l'église;  il  asperge  mentum  ecclesiœ;  as- 

aussi   les  lieux  pro-  pergit   eliam  specia- 

fanés  en  particulier ,  liter     loca    contami- 

quand  c'est  principa-  nata,  (/uondo  ecclrsia 

lement    dans   l'église  principalitcr  est  pol- 

qu'a  eu  lieu  la  pro-  luta  vel  viotata.  Quo 

fanation  ou  la  viola-  facto  pontifex    stans 

lion.  Ensuite  le  pon-  in     presbijlerio    cum 

tifc,  debout   dans    le  mitraverstis udalture, 

sanctuaire  el  tourné  dicit  (I) 
vers  l'autel,  dil,  sans 
quitter  la  mitre  : 

Deum  inilultorem  criminum,  Deum  sor- 
dium  mundatorem  ,  Deum  qui  corruplum 
peccatis  originalibus  mundum  adventus  sui 
nitore  puriQcavil  ,  fratres  chari-,simi,  sup- 
plices deprecemur  ul  contra  diaholi  furenlis 
insidias  forlis  nobis  propugnalor  assistai,  ut 
si  quid  ejus  virosa  caliiditate  quolidianis 
insectalionibus  maculatum  in  isto  loco  cor- 
ruptumque  fuerat,  efficiatur  cœlesti  misera- 
lione  purgalum,  quiasicul  illius  esl  solidum 
perfeclumque  quassare,  ita  auctoris  est  no- 
slri  lapsa  restituere,  nutantia  stabilire,  et 
corrupta  purgare.  Qui  cum  Deo  Paire  et 
Spiritu  sancto  vivil  el  régnai  Deus. 

15.  Puis  il  quitte  la  15.  Deindc  deposita 
mitre,  el  dit  celle  Pré-  mitra  ,  mediocri  voce, 
face  d'une  voix  mé-  extensis  /winibus  ante 
diocre,les  mains  éten-  pectus,  dicit  Prœfatio- 
dues  devant  la  poi-  nem 
trine. 

Per  omnia  sœcula  sœculoruin.  i^  .\incn. 

y  Dominus  vobiscum  ;  i^  El  cum  spiritu 
tuo. 

t  Sursum  corda.  ^  HabemusadDominum. 

y  Gratias  agamus  Domino  Deo  nostro. 
s|  Dignum  et  juslum  esl. 

Vere  dignum  el  juslum  est,  œquum  el  sa- 
lutare  ,  nos  tibi  semper  et  ubique  gratias 
agere  ,  Domine  sancte  ,  Pater  omnipotens, 
œterne  Deus  ;  cujus  immensa  bonitas,  ut  non 
habuit  principium  ,  ila  neclerminum  liabe- 
bit.  Qui  divina  naluralique  pielatc  plciius, 
eligis  in  nobis  raagis  restituere  perdita  quam 
percutere  perilura.  El  si  quid  aut  negligentia 

par  sa  malice,  tout  scil  purilie,  réparé,  aff.  rnii  par  l'jtileur 
de  tout  bien,  eni  aime  mieux  relever  et  reparer  son  ou- 
vrage que  de  condaunier  et  i>uiiir.  C'est  l'objet  de  la  i'ré- 


tace  suivante 


28 


liICTIONN.MUE  DES  CtllEMONIES  ET  DES  RITES  SVCRES.  87C 

18.  Ht  non  dicitur 
Glori.i  l'nlri.jrr/  anli- 
phona  refiriiiHT.  Qua 
rrprtila  ponlifex.  de- 
putila  mitra  ,   dicit  : 
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polluit.  aut  irn  cointiiittil,  nul  siiniulal  obric- 
t.is,  aul  litiiilo  suloiTlil,  hoc,  Doiniiic,  cle- 
incnli  p.ilieiilia  su>liiio>i,  ul  aiilo  pcr  Rraliaiii 
puriliccs  quam  porculiai  pi-r  furorcm  Kl 
opi-ris  tui  providtis  pl.isinalor  cligis  poilus 
crigiTi- jaccnlia  quam  punire  (lamn.ind/i.  Te, 
Domine,  suppiue»  dcprecamur  ul  huju»  la- 
|)ornaculi  receplarulum  plac.ilus  aspicias,  et 
altarc  luuiii  ,  quod  insi-clanlis  esl  iniinici 
fraude  poUuluin  ,  per  infusionein  uraliaî  cœ- 
ieslis  puiilîccs,  punlicaium  p(i>!.Jdeas  ,  pi>8- 
«essumque.nedeiiirepsalinualabe  sordescal, 
Cuslodiis.Alisliit  iiiposlerum  omiiesnequiliaî 
spiritii.itts,  el  eliminentur ,  cxsliti(;ualur  aii- 
liquiserpenlii  invidia,  el  cuui  oimiilnis  Irau- 
dibus  suis  diaboli  lurina  propcli.Uur.  iilTcrat 
secuiu  uiaculam  qiiani  iiigi^sil,  elpcrcmiibus 
quaiidoque  suppliciis  d.-pulandus  opeiurn 
suorum  semina  secuin  colligal  periUira.  Nihil 
hic  in  posUrurn  nooeal  praelerili  culpa  loii- 
t.igii  ;  luliil  sil  quod  reinaneal  iiiimici  fraude 
pollulum,  quaudoquidiin  spirilus  lui  esl  iu- 
fusione  purgalum.  Uesurgal  Ecclesi»  lu» 
pura  sitiipliiilas,  cl  candor  innocenliœhacle- 
iius  inacuialus,  dum  rercpcril  graliaiuresur- 
gal  ad  gloriam  .  ut  populoruui  lîdeliuui  hic 
lurliacouveniens.duinpelilioiiis  ingeril  vola, 
volorum  senlial  se  obliuuisse  sulTragia. 

16.  Il  dil  ce  qui  suit         16.  Quod  seqititur 
d'une  voix  plus  basse,     dicit  suhmissavoce  te 


18.  On  ne  dit  pas 
Gloria  Patri ,  iiiai;* 
on  répèd!  l'anlimne. 
Après  quoi  le  poniifu 
quille  la  mitre  oldit  : 


qui  puisse  cipendanl 
élre  entendue  par 
ceux  qui  renlourent. 


gendo,ilii  lainenquod 
o  circumslantibus  au- 
diri  possit. 


Pur  Dominum  noslrum  Jesum  Chrislum 
Filiuui  luuiii ,  qui  lecum  vivil  el  régnai  in 
unilaleSpirilus  sancliDeus,per  omniassecula 
seculoruiu.  ^  .\uien. 


17.  Post  hcecponti- 
fex  ,  accepta  milra, 
ascendit  ad  al  tare,  et 
ibi  inchoat  ,  schola 
prosequente,  antipho- 
nam  ton.  ^  : 


17.  Après  cela  le 
pontife  nçoillamilre, 
luuiile  à  l'aulfl  ,  et  y 
commence  celle  an- 
tienne ,  qui  esl  con- 
tinuée par  les  chan- 
tres, V'  ton  : 

Iniroibo  ad  allarc  Dci,  ad  Deuui  qui  ,m  .- 
Goal  juvcnlutem  nicam. 

Psaume  1*2. 

Jiidica  me,  Drus,  cl  discerne  causam  mcam 
oe  génie  non  sancla  ;  ab  hominc  inique  et 
dolusu  crue  me. 

Quia  lu  es ,  Deus ,  forliludo  mca  :  quare 
me  repulisli .  el  quarc  trislis  incedo  dum 
aflligil  me  inimiius? 

Emilie  luci-m  tuam  el  vcrilaleni  luam  : 
ipsa  me  deduxerunl  cl  adduxerunl  in  nion- 
tem  sanclum  (uuni  et  in  tabernacula  tua. 

El  iniroibo  ad  altare  Dei,  ad  Oeuni  (|ui  le&- 
tificat  juventutem  mearn. 

Conlileborlibi  in  cilhara,Dcus, Deus  meus: 
quare  trislis  es,  anima  mca,  el  quarc;  coiilur- 
bas  me  ? 

Spcra  in  Deo  ,  quoniam  adhuc  confilebor 
illi  :  salulare  vullus  mei  et  Deus  meus. 

(l)  l.'Egliv  rasspnil>lé«  île  loiili"»  les  panip»  du  inooiju, 
flt^r^t  |iar  Kie  ,  mère  île  IouIm  If  s  h  ilirm»  ,  a  Clé  iléro- 
rte  fit  lu  mérites  iIhs  iiurlyr».  (Iri  |.ih'  Jè^iivLlirni,  |i.ir 


Uremus 

ministres  :         Et  ministri:F\vc\!i- 
(jentàa.    i}     mus  genua.  i^  Levate. 


Et   les 
Flrctamus 
Levale. 

Deus,  qui  in  omni  loco  dominationis  tuse 
clemcns  ac  beniynus  purilîcalor  assislis, 
exaudi  nos  ,  qiiœsumus  ,  cl  concède  ul  in 
posletum  inviolaliilis  hujns  loci  permaneal 
consecralio,  el  tui  muneris  benelicia  univer- 
silas  fidelium  ,  quai  supplicat  ,  percipere 
mereatur.  Ter  Chrislum  Dominum  noslrum. 
^  Amen. 


19.  Deindestansibi- 
aem  inchoat  ,  schola 
prosequente.  antipho- 


19.  Ensuite,  étant 
debout  au  même  lieu, 
il  commence  celle  an- 
tienne, qui  est  conti- 
nuée parles  chantres  : 

Confirma  hoc,  Deus,  quod  oporalus  es  la 
nobis,  a  templo  sanclo  tuo  quod  est  iu  Jéru- 
salem. 

Psaurne  67. 

Exsurgal  Deus,  cl  dissipentur  inimici  ejus, 
etc.  (Voy.  DÉDICACE,  n.  111.) 

On  dit  le   psaume 


tout  entier  avec  Glo- 
ria Patri. 

20.  Quand  l'antien- 
ne est  commencée,  le 
pontife  reçoit  la  mi- 
tre,el  reste  debout  au 
même  endroit, Jusqu'à 
la  Gn  du  psaume. 
Quand  ilestdil  le  pon- 
tife quille  la  mitre  el, 
reslanl  debout  au 
même  lieu,  il  dit: 


Totus  dicitur 
Gloria  Patri. 


cum 


20.  Suacepta  anti- 
phonapontifexaccipit 
milram  ,  stans  cuin  eu 
in  dicto  loco  ,  usque 
ad  finempsalmi.  Quo 
dicto  pontifex,  depo- 
sitii  milra,  stans  adhue 
ibidem  dicit  : 


Oremus  (1). 

Deus  ,  qui  Ecclesiam  tuam  sanclam  ,  de 
omnibus  mundi  iiiiibus  congrcgalam,  per  lui 
latcris  admiraliile  sacramentum  cunctaruiii 
gcntium  niatrem  esse  dixisti  ,  quam  eliaiu 
populoriim  varielale  depiclam ,  sanclorum 
marl^rum  tuurum  merilis  decorasii,  benef 
die.  Domine,  ((uaisumus,  sanclorum  tuurum 
opitulanle  suiïragio,  tam  allare,  quod  eoruin 
exornatur,  te  juvante,  reliquiis,  quam  eccle- 
siam, ac  ûdelium  luorum  tibi  pie  off'Teiiliuin 
villa  in  illa  sanctifica.  Qui  cum  Deo  Paire,  cl 
Spirilu  sanclo  vivis  el  régnas  ,  Deus  ,  per 
umnia  sœcula  sxculorum.  f)  Amen. 

•21.  Après  cela  le  21.  Tum  pontif^x 
pontife  bénit  solen-  benedirit  populo  so- 
iiellement    U'.    peuple     lemniter  dicens  :    Sit 


en  disant  :  Sil  nomen 
Domini,  etc. 


nomen  Domini 
dictum,  etc. 


bene- 


l'inlcrrossion  ae.s  saints  donl  les  rcliiiui-sonipnl  cri  aiilel, 
il.!  1.-  bénir  aussi  l)Wu  (lue  celle  église  ,  el  O'y  sancUBer 
lu<  utTriudis  pieuses  îles  rMlMfvs. 
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22.  Ensuite  ,  s'il  le  22.  Demie,  si  velit, 
vcul  ,  il  se  prépare  à  pnral  se  ad  cdehran- 
céiébrcr  la  luesso  ;  dum  missam.  Sed  si 
m.iis  s'il  ne  veul  pas  celebrnre  noluerit,  fa- 
célébrf'r.  il  le  fail  faire  cil  per  aliquem  sacer- 
solennellemcnt  par  do(em  solimniler  mis- 
qiielque  prélre.  sam  celcbrari. 

2;J.  On  dit  la  messe  'i'.i.  Missadicititr  de 
du  jour  ,  ajoutant  à  die  ,  et  cuin  oratione 
l'oraison  de  celte  diei ,  dicitur  scquens 
messe  les  oraisons  Collecta  stib  uno  Ter 
suivantes  ,  avec  une  Dominum  (1). 
seule  conclusion. 

Deus,  qui  disisti  :  Domus  mea  domus  ora- 
(ionis  vocabitur  ,  doinuni  istam  inlldeliuin 
spurciliis  conlaininatam  niundare  et  sancti- 
flcaredin;neris,  iloninium  preces  el  vola  hoc 
in  loco  ad  te  tiamantium  ciementer  exaudias 
et  henignussuscipias.  PerDominum  nostrum 
Jesnm  Cliristum  Filium  tuum  ,  qui  tecum 
vivil  et  régnât  in  unilale  Spiritus  sancti, 
Deus,  per  omnia  sîecula  saeculorum.  i^  Amen. 
Secrète. 

Uicc  hoslia  ,  quœsunius,  Domine,  et  locum 
istuni  ab  omnibus  immunditiis  expurget,  et 
suppliealioncs  noslras  seniperet  ul)ique  red- 
dal  tibi  acceptas,  per  Dominum  nostrum  Je- 
sum  Christnm  Filium  luum,  qui  tei  um  vivit 
et  régnai  in  unilatc  Spiritus  sancti,  Deus  , 
per  omnia  ssecula  sœculorum.  ^  Amen. 
Postrommunion. 

Percipientcs  ,  Domine  ,  munera  salutis 
seternœ,  supplices  esoramus  ut  templum  hoc 
et  cœnielerium  .ib  infidelium  inquiiiaincntis 
emundatuni,  benodictione  lua  maneat  sancti- 
ficalum,  et  peclora  nostra  ab  omni  sorde  vi- 
tiorum  alienata  tibiqne  devota  seniper  exis- 
tant. Per  Dominum  nostrum  Jesum  Chrislum 
Filium  tuum  ,  qui  tecum  vivil  el  régnai  in 
unilale  Spiritus  sancti,  Deus,  per  omnia 
ssecula  saiculorum.  i^  Amen. 

TITRE  TROISIÈME. 

Réconciliai  ion    d'un    cime-     De  reconcilialionecœmcte- 
lière  séparé  de  l'Eglise.  rii,  sine  ecclesiîe  recoii- 

cilialione. 

1.  Quand  un  cime-  1-  Quando  cœmete- 
lière  bénit  a  été  pro-  rium  benediclum  vio- 
fané  ou  violé,  s'il  est  latum  seupotlutum  se- 
sépnrc  de"  l'église,  paraium  est  ab  eccle- 
celle-ci  n'est  pas  cen-  sia,  el  propterea  ipsa 
sée  violée  ou  profa-  non  liabetur  pro  vio- 
née  ;  dans  ce  cas  la  laiavelpolluta,  reçoit- 
réconciliation  du  ci-  ciliatio  cwmetcrii  ficri 
melière  peut  se  faire,  poteritquocumquedie, 
quelque  jour  que  ce  hue  ordine. 

soit,  decette  manière. 

2.  Dès  le  malin  du  2.  In  mane  dieiqua 
jour  choisi  pour  cela,  rcconcilinlio  firri  de- 
on  préparc  au  milieu  bebit,  paraniur  in  me- 
du  cimetière  un  fau-  dio  cœinelcrii  pildisto- 
teui!  pour  le  pontife,  rium  pro  pontifice.  et 
de  l'eiiu  à  bénir  dans  tas  nijiiœ  miindœ  be- 
un  vase,  et  duseldans  nedicendœ,  et  vus  sa- 
un  autre  vase  ;  en-  lis  ;  deinde  hora  con- 

(I)  Le  Seigneur  a  dit:  k  Ma  miison  esl  un  lien  de 
prière.!  O.i  le  iirie  encore  de  purifie-    •  'w\  souillé  par 


suite,  quand  il  en  esl  venienti  pontifex  m- 

temps.le  pontife  prend  diitus  in  sacristia  aut 

à  la  sacristie  ou  dans  nlio  conienienti  toc", 

quelque     autre    lieu  nmictu,  alba,  cinr/tihi, 

convenable    l'amict ,  slola,  pluviali  albi  co- 

l'auhe,  le  cordon,  une  loris,  el   initra  sim- 

élole  et  une  chape  de  pliai,  baculum  past«- 

couleurblanchc,  avec  rtdem  in  manu  tenens, 

une    mitre    simple  ;  accedit     ad     médium 

puis,  ayant  la  crosse  cœmeterii ,  uhi  supra 

en  main,  il  va  au  mi-  fiddistorium  ornattim 

lieu  du  cimetière  ,  où  procumbil,  el   canto- 

il  se  met  à  genoux  au  res    ibidem    incipiunt 

fauteuil  ou   prie-dieu  el  prosequuntur  lila- 

qu'on   y  a   préparé  ;  nias,  ut    in    bentdic- 

les   chantres   y  com-  tione    et   impositione 

mencent  et  poursui-  primnrii   tapidis  pro 

vent  les  litanies,  com-  ecclesia  œdijicanda;  m 

me   pour    la   bénédi-  quibus    cum    dictum 

ction  de  la  prenuère  fuerit, 

pierre    d'une  église.  Ut  omnibus  Cdeli- 

iOn  trouvera  les  lita-  bus,  etc., 

nies  auY  mots  Eglise  i^Te  rogamus,  audi 

et  Ordination.)  nos. 

Quand  ou  a  dit  :  Pontifex  surgit  cum 
Ut  omnibus  fidelilms,  miira  ,  et  baculum 
etc.,  le  pontife  selève  p  istoralem  in  manu 
sans  quitter  la  milre,  sinisfra  tenens  produ- 
el ,  tenant  le  bâton  cil  signutn  crucis  su- 
pastoral  de  la  main  per  ccemelerium ,  t/«- 
gauche,  il  forme  sur  cens  • 
le  cimetière  un  signe 
de  croix  en  disant  : 

Ut  hoc  cœmeterium  reconfciliare  digae- 
ris, 

^  Te  rogamus,  audi  nos. 

Il  dit   pour  la  se-        Secundo  dicit  : 
conde  fois  : 

Ut     hoc     cœmeterium    reconfciliare     et 
sanclifficare  digneris, 

i^  Te  rogamus  ,  audi  nos. 

Il  dit  à  la  troisième  Tertio  dicit  : 
fois  : 

Ui  hoc  cœmeterium  reconfciliare,  sancli- 
ficare  et  consefcrare  digneris, 

f  Te  rogamus,  audi  nos. 

3.  Après  cela  le  pop-  "î.      Quibus     dictis 

tife  se remetà genoux,  pontifex  iterum  supra 

et  les  chantres  achè-  fnldistorium  procum- 

vent      les      litanies,  bit,    canloribus   lita- 

Quandellessonl  Qnies  niVis       prr/icienlibus. 

le  pontife   se  lève  et  Quibus  finitis   surgit 

fail  tout  simplement  pontifex  ub  accuùiiu, 

la  bénédiclion  du  sel  et  benedicil  ibi  sal  et 

et  de    l'eau,    comme  aquam      simpticiler  , 

pour    la    bénédiction  prout    habclur    {nrl. 

de  la  première  pierre  Eglisb  )     in    benedi- 

d'une  église  à   cons-  ctione  et  impositione 

truire.  .\près  cela  le  pritnarii  lapidis   pro 

pontife  ,    debout    au  ecclesia      œdilicanda. 

même    lieu    el    sans  Quo  faclo  pontifex  in 

milre, commencecelle  eodem  loco  stuns  sine 

antienne  qui  est  con-  milra  inchoat,  schola 

tinuée  par  les  chan-  prosequenle,  antivho- 

tres,  7'  ton  :  nam  ton.  7. 

de'!  iiifiilèlc^,  d'exaucer  les  vreux  et  les  prières  qu'on  J 
fera  et  d'airréer  les  olli  andes  qu'on  y  préseiilera. 


Misorerc  nici,  Drus 
inispricorJiain  tuain  , 
n.  15) 

Oi)  ilil  le  piaumo 
(oui  eiUier  sans  Glo- 
ria l'atri. 

4.  Ouandranticiino 
csl  cominencoe  ,  lo 
poiiliff  ri'çoil  la  mi- 
tro,  el  pendant  qu'on 
(lit  lanliiiiiu-  vl  lo 
psaume  susdits  ,  il 
lait  en  onlii-r  le  tour 
du  ciniclière  ,  coin- 
inençanl  par  sa  droite, 
tenant  l'aspersoir  et 
jetant  continuelie- 
lucnt  de  l'eau  bénite 
de  tout  côté,  surtout 
à  l'endroit  où  la  pro- 
fanation a  été  com- 
niise.  Il  retourne  à 
l'endroit  où  l'on  a  dit 
les  litanies.  Le  psau- 
me el  l'aspersion  du 
cimetière  étant  ache- 
vés, le  pontife,  debout 
devant  le  fauteuil, 
quittela  mitre  et  dit  : 


nir.Tio.NNAmr.  dks  ckuf.monies  et  des  nm.s  saches.  «80 

Icnnellemcnt  la  héné-  lemnem    populo  ,    'ti- 

diclion  au  pcupli-,  fii  cens  :  S:l  niiiiii'n  Do- 

disant  :  M(  noincn  Da-  mini  bcnedicluiu,  etc. 
mini,  cir. 

(i.  Puis  il  rt'tourni' 
à  la  sacristie  ou  autre 
lieu  où  il  a  pris  les 
ornements 
quitte    et 
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Asperges  me,  Domine,  hyssopo,  et  mun- 
dnbor  ;  lavabis  mo,  et  super  nivem  dealba- 
bor. 

Psaume  50. 


,  secundim)  inngnani 
etc.    1  y  oy.    Liii.isK  , 


Et     dicitur     lotus 
ji'nc  Gloria  l'atri. 


se 


I   les  y 
retire. 


k.  Incœpla  anti- 
phona  ,  ponlifcx  mi- 
tram  accijjit,  et  dwn 
iintipliona  tl  psdlmus 
prœdictidicunlur,  cir- 
cuit totum  cttmete- 
rium,  incipiens  nd 
ejus  dexteram,  axper- 
tjens  semper  rt  ubique 
aquambniedictdmciim 
aspersoriu.  et  potis- 
sime  in  loco  tibi  pollu- 
tio  tel  viutiitio  corn- 
missa  est.  Quo  pe- 
racto  redit  ad  locum 
iibi  lititniœ  dictœ  fue- 
runt.  Finito  psatmo 
prœdicto,el  cœmclerio 
ubique asperso,  ponli- 
fex,stansantefaldi!>to- 
rium  suum  ,  deposita 
viilra,  dicit  : 


Oremus  (1). 


Et  les  ministres  : 
Flectamus  genua.  êi 
Levale. 


Et  minislri  :  Flec- 
tamus j^enua.  ^  Lc- 
vate. 


Domine  pie,  qui  agrum  Gguli  prrtio  san- 
guinis  tui  inscpuUurani  |)erogrinorum  com- 
parari  voluisli ,  quasumus,  dignanter  rerni- 
niscerc  clemenlissimi  hujus  myslcrii  tui  ;  tu 
os  enini.  Domine,  figulus  noster  ;  tu  quietis 
noslr.c  ager  ;  tu  agri  hujus  es  pretium  ;  lu 
dedisti  eiiam  et  suscepisti  ;  tu  de  pretio  et  in 
pretio  tui  vivilici  sanguinis  nos  reciuiescere 
donasti.  Tu  ergo.  Domine,  qui  es  ofTcnsionis 
noslrœ  clemenlissiinus  indultor,  exspeclan- 
lissimus  ju<licaior,  judicii  lui  supcrabundan- 
tissimus  iii^ser.'itor,  judicium  tuic  jnslœseve- 
ritatis  ab^condens  post  miserationem  tuic 
piœ  redeniptionis,  adesto  cxauditor  l't  effec- 
lor  nostraj  reconciliationis,  hocquc  cœmete- 
rium,  mausolcum  percgrinorum  tuorum 
cœlestis  palrix  incolatuin  cxspectanlium  bc- 
nignus  purilica  et  reconcilia  ;  et  hic  tumula- 
torum  et  luniulandorum  corpora  de  potcntia 
et  pietale  liia-  resurrrctionis  ad  gloriam  in- 
corruptionis  ,  non  damnans,  sed  glorilicans, 
resuscila,  qui  venturus  es  judicare  vives  et 
morluos,  etbxculum  pcr  ignem.  ii|  Amen. 

5.  Après  cela  le  '-t.  II iMiliclin ponlifcx, 
pontife,  debout  au  stansinlocoprœdicto, 
même  lieu,  donne  io-    dat  benedictionem  so- 


(i.  Tum  redit  ail  sn- 
cristidin  aut  nliuin  lo- 
(Util  in  quo parninentn 
arcepit,  ubi ,  deposi- 
tia  sacris  vestibus,  va- 
dil  in  puce 

niuE  yuAiHiÈMi;. 

Ilént-ilictlan<run  nouveau  ciniclière  par  un  ludlrcdclùgué. 

I^orsque  l'évéquo  a  délégué  un  prêtre  pour 
la  bénédiction  d'un  nouveau  cimetière,  la 
cérémonie  a  plusieurs  rapports  avec  celle 
(|u'on  vient  de  décrire  ;  les  préparatifs  sont 
les  mêmes  ,  excepté  ce  qui  concerne  per- 
sonnellement l'évéque  ;  c'est  pourcpioi  on 
ne  traduit  pas  les  ruhriques  suivantes  ;  un 
peut  voir  celles  qui  précèdent  au  commenre- 
mcnt  de  cet  article.  Ici  il  n'y  a  qu'une  croix 
au  lieu  de  cinq  dans  le  ciinclière.  Le  prêtre 
n'en  fait  qu'une  fois  le  tour  ;  il  ne  fait  que 
les  prières  indiquées  ci-après. 


Hcconcilialion   il'un   cimelièrp    profané  ,    soil   coiiligu 
l'ife'lise,  soilsé|iaré,  si  l'églibe  n'a  pas  clé  profanée 

Ici  les  cérémonies  et  les  prières  sont  sem- 
blables à  celles  du  titre  troisième  précédent  ; 
mais  le  prêtre  s'abstient  du  mol  consecrare 
dans  ce  qu'il  ajoute  aux  litanies  ;  il  dit  en 
une  seule  fois  :  lit...  reconciliure  et  sanctifia 
care  digneris. 

EXTRAIT   DU    RITUEL   ROMAIN. 

Ritus  beoedicendi  iiovinn  cœnielcrium  per  saccrdolem  ali 
episcopo  dclegaluin. 

Pridie  quam  fiât  benediclio,  punitur  in  mé- 
dia cœmelerio  benedicendo  liynea  crux  quœ 
ad  staturam  hominis,  et  anle  ipsam  crucem  in 
terra  figitur  paxilltis  Iridcns  ligncus  altus  ad 
cubilum  unum,  aplus  ad  affigcndum  illi  très 
candelas. 

Scqiienti  die,  vinne  sacerdot  in  sacristia 
parntus  amictu,  alba  ,  cingulo  stola,  et  plu- 
viati  albi  coloris,  iidliibilis  aliquot  sacerdoti- 
bus  et  ctericis  indutis  superprtticeis,  qui  dé- 
férant vnsculum  aquœ  benediclw,  asperyillum, 
el  Ihuribulum  cum  incensi  muicuia,  et  hoc 
liituali  libro,  et  tribus  cnndclis  ccreis,  pruce- 
dit  ad  cœmelerium  benedicendnm  anle  crucem 
in  medio  posilam,  cl  affiquntur  el  accenduntur 
très  candelœ  super  ligneum  paxillum,  cl  sa- 
cerdos  anle  crucem  et  candelas,  slans  discoo- 
perto  capitc  dicit  : 

Oremus. 

(Jmnipotcns  Deus,  qui  es  cuslos  animarum 
cl  lulela  salulis,  fidos  credentium  ,  respice 
propiilns  ad  nostrjc  servilulis  ofliciuin;  et 
ad  iiitroitum  iiostrum  purgetur  •;■,  bciiedica- 
lur  7  el  sanctilicetur  f  hoc  cœiiieteriuiii  , 
ut  humana  corpora  hic  post  vilie  ciirsuni 
quiesceiilia ,  in  iiiagno  judicii  die  simtil  cniii 
felicibus  auimabus  inereaiilur  adipiïci  ulas 
perennis  gaudia.  IV-r  Chrisluni  Domiiiuni 
nustrum.  «i  .\mei!. 


(t)  roj/M  le  lilre  I**.  n.  11. 
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Mox  ante  ipsnm  crucem  omnes  gemous 
flexis,  (licunt  liltinias  ordinnrias ,  incipimte 
cantore,  cœteris  respondentibus  :  et  ciiin  dic- 
tum  fuerit  :  Ut  omnibus  fidelibus  defunc- 
tis,  etc..  Te  rogamus  audi  nos,  sacerdos  sur- 
gi!, et  clara  voce  dicit  producens  manu  si- 
gnum  crncis  :  Ut  hoc  cœmpterium  purgare 
et  limedicore  t  (ligncris,  To  rogamus,  etc. 
Deinde  sacerdos  ut  prius  genuflectit,  et  ti- 
laniœ  perpc'nmlur. 

Quibus  finitis  surgunt  omnes,  et  sacerdos 
crucem  iispergit  oquu  benedicta,  dicens  un- 
tiphonam  :  Asperges  me,  Domine,  hyssopo,  et 
mundabor;  lavabis  me,  et  super  nivern  deai- 
babor.  Miserere  mei.Deus,  etc.  Dicitur  totus 
ab  astantibtis  cum,  Gloria  l'alri ,  etc.;  quo 
dicto  repelitur  antiphona.  Dum  dicitur  psal- 
mus ,  sacerdos  circuit  et  peratnbulai  lotum 
ccemelerium  ,  incipiens  ad  ejus  dcxleram  , 
aspergens  ubique  aqua  benedicta  ;  quo  facto 
redit  aille  crucem ,  et  ad  ipsam  resoiciens 
dicit  : 

Or  émus  (1). 

Deus,  qui  es  lotius  orbis  conditor  et  hu- 
niani  generis  redcmptor ,  cunclarumque 
creaturarum  visibilium  et  invisibiiium  per- 
fectus  disposilor,  te  supplici  voce  ac  puro 
corde  exposcinius  ut  hoc  cœmeterium,  in 
quo  famulorum  famularumque  tuarum  cor- 
pora  quiescerc  debent,  post  curricula  hujus 
vitœ  labentia  ,  purgare  f,  benedicere  fi 
sancîiflcaref  digneris;  quique  remissionem 
omnium  peccatorum  per  tuam  niagnam 
misericordiam  in  te  confidentibusprœsiitisti, 
corporibus  quoqueeorum  in  hoc  cœmeterio 
quiescentibus  ,  et  tubam  prinii  archangeii 
exspectantibus  consolationem  perpeluam 
largiter  impartire.  Per  Christum  Doniinum 
nostrum.  i^  Amen. 

Tune  fiijit  in  summitate  crucis  unam  ex 
tribus  candeiis  ardentibus,  et  alias  duus  simi- 
liler  ardentes  in  duobus  brachiis  ejusdem 
crucis.  Deinde  incensat  ipsam  crucem  ,  et 
aspergens  aqua  benedicta  redit  cum  ministris 
in  sacristiam. 

Ordo  roconciliandi  cœmelerium  violatnm,  iive  ecclesis 
conliguuni  sit,  sive  separatuni,  ubi  ecclesia  non  pol- 
luta. 

Mane  diei  qua  facienda  est  reconciliatio , 
sacerdos,  si  ab  episcopo  faculcatem  habeat , 
adhibilis  aliis  sacerdotibus  et  clericis  indulis 
superpelliceis  ,  in  sacristia  aut  alio  decenti 
loco  vestitus  amictu,  alba,  cingulo ,  stola  et 
pluviuli  albi  coloris,  accedit  ad  médium  cœ- 
me  ter  a ,  clerico  vasculum  aquœ  benedictœ  et 
aspergillum  déférente,  et  ihi  super  tapete  ge- 
nuflectit una  cum  ministris,  et  ranlores  alii- 
que  omnes  genibus  flexis  dicunt  litanias.  In 
quibus  cum  dictum  fuerit  :  Ut  omnibus  fide- 
libus di'funclis,  etc.,  Te  rogamus,  audi  nos, 
sacerdos  surgit ,  et  manu  dexlru  producens 
signum  crucis  super  cœmeterium  ,  clara  voce 
dicit  : 

Ut  hoc  rœmeterium  reconciliare  f  et  san- 
ctifuare  digneris,  i"^  Te  rogamus,  audi  nos. 
Quibus  diclis,  ut  prius  gcnupectil,  cantori- 
bus  litanias  perficientibus.  (Juibus  finitis  sur- 
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gunl  omnes,  et  sacerdos  accepta  aspergillo 
cum  aqua  benedicta  inchoat  antiplionam  : 
Asperges  me.  Domine,  hyssopo,  clero  prose- 
quente,  et  mtindabor  ;  lavabis  me,  et  super 
nivem  dealbabor. 

Psalmus  50. 

Miserere  mei,  Deus,  etc. 

liicitur  totus  sine  Gloria  l'atri.  In  fine  re- 
pelitur antiphona  :  Asperges. 

Dum  hœc  dicuntur  sacerdos  circuit  lotum 
cœmeterium  incipiens  ad  ejus  dexteram,  as- 
pergens xtbique  aqua  benedicta,  prœserlim  in 
loco  ubi  violatio  cominissa  est.  Quo  peracto 
redit  ad  locum  ubi  litaniœ  dictœ  fuerunt  et 
ubi  stans  dicit. 

Oremus. 

Et  ministri  :  Fleclamus  genua.  i^  Lerate. 

Domine  pie,  qui  agrum,  etc.  (Vid.  sup. 
lit.  ui,n.  k). 

CIRE. 

C'est  la  matière  dont  on  fait  les  cierges,  en 
latin  cerei;  ce  mot  est  presque  toujours  em- 
ployé quand  on  parle  du  luminaire  de  l'é- 
glise. Si  l'on  y  mêle  quelque  autre  matière, 
ce  doit  être  en  moindre  quantité  ,  selon  ce 
qui  est  dit  de  l'encens,  des  saintes  huiles,  de 
l'eau  baptismale  lorsqu'au  en  manque.  On 
distingue  les  cierges  de  cire  blanche,  et  ceux 
de  cire  commune;  ceux-ci  sont  usités  dans 
les  offices  funèbres,  et  à  l'office  des  ténèbres. 
La  matière  stéarique  n'a  pas  été  approuréo 
à  Rome. 

CLEFS. 

Clef,  clavis.  Non-seulement  le  tabernacle 
où  le  saint  sacrement  est  ordinairement  doit 
être  fermé  à  clef,  mais  encore  le  tabernacle 
provisoire,  on  l'espèce  de  coffre  où  on  le  dé- 
pose le  jeudi  saint;  et  celle  clef,  le  jeudi 
saint,  ne  peut  pas  être  confiée  à  des  laïques, 
de  quelque  condition  qu'ils  soient.  Voyez  les 
décrets  cités  par  Gordellini  au  mot  Clavis 
capsulœ,  à  la  table  alphabétique  du  tome  V*. 
CLERC. 

Clerc,  clericus ,  celui  qui  est  tonsuré.  A 
l'art.  Ordination  ,  on  trouvera  ce  qu'il  faut 
observer  pour  faire  des  clercs;  quant  à  leurs 
fonctions,  on  les  trouvera  à  différents  arti- 
cles ,  surtout  aux  art.  Acoi.yte,  Thlrifé- 
HAiRK.CÉRÉMONiAiRK,  Messe  PONTIFICALE,  etc. 

Quand  on  manque  de  bénéficiers  ou  de 
prêtres,  les  clercs  peuvent  prendre  dos  cha- 
pes à  vêpres  pour  assister  le  célébrant. 

Les  clercs  du  séminaire  ont  la  préséance 
sur  les  autres  clercs  minorés  ;  dans  une  pro- 
cession, ils  marchent  immédiatement  après 
la  croix  du  chapitre.  Voyez  la  Collection  drs 
décrets  de  la  Congrégation  des  Rites,  n"  227, 
W.î,  891,352'»et3o3(). 

obligations  des  clercs  par  rapport  a 
l'office. 

(Irailé  de  l'Onice  divin  de  Collol,  part,  i,  cli.  -2,  §  t.) 
1.  Les  clercs  qui  ne  sont  pas  (fa»i.«  les  ordres 

sacrés  ne  sont  point  obligés  ù  l'office.  —  2. 

Jls  doivent  cependant  plus  à  Dieu  que  les 

séculiers.  —  3.    La  coutume  pourrait  leur 

faire  une  loi  de  certaines  prières.  —  W.  Obli- 


(11  rov.  le  titre  I",  n  ». 
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ijnlion  des  sous-diacrrs.  —  5.  Ce$s(ratt-eUe 
pnr  les  crnsures.  par  les  dépositions,  par  le 
nutriaijef  —  (>.  Vu  liomme  forcé  de  prendre 
les  ordres  est-il  tenu  <)  l'office?— T.  Où  doit 
contmencer  celui  qui  est  ordonné  sous-dia~ 
cre  ?  —  8.  Les  prières  que  iévéque  impose 
à  l'ordination  sont-elles  de  précepte? 

1.  Pour  rnlror  (1;ins  cclti'  tiuitière,  jp  dis  en 
pri'inipr  lii'ii  qu'il  n'y  .i  (rohlipos  n  l'oflicc 
quo  le»  rlt'rrs  qui  «mil  il.ins  les  ordres  sacrés, 
que  tous  y  soiil  olilipés  ,  niénif  en  parlicu- 
lier  ;  el  qu'ils  nv  lu'uvrnt  y  manquer  sans 
péclio  morli'l,  à  moins  que  le  délaul  d';idNt'r- 
tancc  ou  la  légèrtMc  de  la  niatii^rc  ne  les  en 
excuse.  Cl'  dernier  article  esl  assez  inipor- 
tanl  pour  6ir<»  Iriiilc  soparérnenl,  el  j'en  par- 
lerai dans  la  luilc.  Reprenons  les  trois  au- 
tres parties  de  notre  proposition  :  elles  va- 
lent bien  la  peine  d'être  disculces. 

El  d'abord  on  convii-nt  dans  loulc  l'Eglise 
que  ni  les  simples  clercs,  ni  ceux  qui   n'ont 
encore  reçu  que  les  ordres  mineurs,  ne  sont 
à  ce  titre  .lurunenionl  obligés  au  Bréviaire, 
l'anormc   et  l'.iuteur  de  la   Glose  {V  ,  qui 
semblent  penser  diiïéremment ,  n'ont  point 
été  suivis.  Il  est  vrai  que  ces  jeunes  ecclé- 
siastiques  ont    déjà   pris  le  Seigneur   pour 
leur  héritage,  el  qu'ils  commencent  à  servir 
dans  l'année  du  Dieu  des  batailles;  mais  leur 
élat  n'est  point  encore  fixe.  Les  chefs  de  la 
hiérarchie  ne  les  ont  pris  qu'à  l'essai.  Ils  ont 
eux-!iiémes  droit  de  sonder  leurs  forces  ;  et 
l'on  n'en   voit  que  trop  qui   tous   les  jours 
laissent  la  charrue,  et  regardent  en  arrière. 
Le  chapitra  Dolentes  (2',  qu'on    pourrait 
nous  objecter,  ne  conclut  rien  :  le  terme  de 
minores  clcrici,  dont  «e  serl  Innocent  III  , 
marque  ou  de  jeunes  clercs,  mais  (jui  sont 
déjà  benéfnirTs,  ou  îles  ecclésiastiques  qui, 
<)ui)ique  dans  les  ordres  sacrés,  loni  de  beau- 
coup inférieurs  aux  prélals,   et  en  le  sens 
minores  par  rapport  à  eux.  Rien  de  plus  fa- 
milier aux  papes  (|ue  celte  expression  :  Dum 
essemus  in  minoribtis  conslituii.  Qui  ne  sait 
cependant  que   presque    tous  sont  prêtres, 
souvent  mênie  évéques  ou  archevêques  avant 
leur  promotion? 

'2.  Nous  n'aurions  cependant  point  de 
peine  à  avouer  avec  le  pieux  et  savant  Na- 
varre {3} ,  qu'un  jeune  homme  qui  a  le  bon- 
heur d'être  engage  dans  la  cléricaturc  doit, 
du  côlc  de  la  prière,  quelque  chose  de  plus 
à  Dieu  qu'un  simple  séculier.  Mais  nous 
n'userions  en  conclure  avec  lui  que  celte 
omission  est  pour  un  simple  clerc  la  source 
d'un  nombre  intiiii  de  péchés.  Qu'il  étudie 
en  vue  de  servir  l'Lglise;  qu'il   se  retranche 

(I)  l'annnnit.  in  c.ip.  t,  Pc  eeleb.  Mioar.  n.  6.  lilusu  in 
cap.  tin.il.  i'ikI   Ul    liifinreiit.  iliiil. 

(il  Ooieiiles  re(eriimii,  qiiod  non  solwu  quidam  niinnrej 
tltTici,  Vi-rum  eiiain  ntiqm  crclalaTim  praliili,  Iraiticur- 
riinl  contmiiit  nincopa  Uatulinum,  eic  Iniiuc  Itl,  cap.  U, 
te  eelehntl.  Min 

(3j  >a.ar.  de  Oralione,  cnp  7,  n.  ii.  Ce  j.iT3nl  liuiiime 
noiinil  i  Kiiiiii'  en  l^iXH.  a!)2  :ius  II  (lail  oncle  de  S. 
Friiiçiin  XatliT,  du  rAié  iiiaii'rnfl 

(i)  riiuiiMir.s  riiiniiKilvi  rriii<>ii(  que  iliM  C*  |>irolos 
du  niri.  lie  d'A);ileili'  .VX).  Preih  :ler  mime,  miilutinall  vf/i- 
tio  explelo.  peiuiim  stnilutis  siior,  liitcticet  Frmvim.  elr  , 
eatoltat;  le  umi  prt*t>yur  tiguiile  auai  le  Uucre  elle 


les  petits  plaisirs  (|ui  ne  conviennent  pas  A 
sa  vocation  ;  qu'il  |  orte  le  surplis  dans  sa 
parois>e  ;  qu  il  y  rriii[ilis»e  li  s  loiictiuns  dont 
il  est  capable  ;  qu'il  fréquente  les sacreiueuls; 
et  que  par  une  cummuninn  fervente  il  se 
dispose  à  une  autre  plu<  fermente  encore  :  je 
crois  qu'on  u'.Éura  rien  à  lui  reprocher. 

3.  Il  faut  cepenilanl  tomber  d'aiiord  que, 
s'il  esl  quelque  paît  él.ibli  par  un  us.ige  con- 
firmé, (jne  les  jeunes  clercs  reciient  lous  les 
jours  un  cet  tain  nombre  de  prières ,  ils  ne 
peuvent  y  manquer;  parce  que  la  couiuuu-  , 
quaiul  elle  esl  raisonnable  et  pnsi  rite  ,  a 
force  de  loi.  Mais  sans  trop  examiner  ce  que 
pourrait  en  i  e  genre  un  évèque  ,  je  ne  con- 
seillerai jam.'iis  à  .'lucuii  supérieur  d'imposer 
sur  celle  matière  des  préceptes  rigoureux.  11 
y  a  souvent  beaucoup  de  sagesse  à  n'en  avoir 
p.is  plus  que  ceux  qui  nous  ont  précédés. 
Omnia  mihi  licent,  sed  non  onxnia  expediunl 
(I  Corinlh.  vi,  il). 

V.  Il  n'en  est  pas  à  bien  près  des  ministres 
sacrés  comme  des  simples  clercs.  L'Eglise, 
en  les  agrégeant  pour  toujours  ,  comiiu'uce 
dès  le  sous-diaconal  à  leur  faire  une  loi  de 
la  récitalion  des  divins  offices.  Que  le  Droit 
en  parle  ou  n'en  narlo  pas  ('^) ,  peu  importe. 
La  coutume  éliblie  depuis  tanl  de  siècles 
dans  l'Eglise  d'Orieut ,  aussi  bien  que  dans 
l'Eglise  d'Occident,  é(|uivaul  en  celle  ma- 
tière, comme  en  plusieurs  autres,  aux  textes 
les  plus  formels.  Le  concile  de  Baie,  qui  la 
supposait,  l'a  confirmée  (5);  il  si  la  malheu- 
reuse fécondité  des  casuisles  l'a  altérée  pour 
la  manière,  elle  en  a  du  moins  respecté  la 
substance. 

o.  Celle  règle  ne  souffre  d'exception  ,  ni 
pour  ceux  qui  auraient  été  frappés  de  cen- 
sures, ni  pour  ceux  qui  auraient  été  dégra- 
dés ou  déposés,  ni  pour  ceux  qu'un  crime 
réel  ou  prétendu  aurait  associes  aux  forçats, 
à  miiins  que  leurs  travaux  ou  d'autres  mo- 
tifs importants  ne  suspendissent  leur  obliga- 
tion. Il  y  a  plus  :  c'est  qu'un  diacre  ou  tout 
autre  qui  pour  des  raisons  d'Klal  et  de  reli- 
gion serait  dispensé  de  la  continence,  comme 
le  fut  Casimir  (fi),  ne  serait  pas  pour  cela 
dispensé  de  la  récitation  de  l'office.  De  deux 
obligations  qui  n'ont  pas  une  liaison  néces- 
saire, on  peut  Aier  l'une  sans  toucher  à  l'au- 
tre :  el  les  raisons  qui  suffisent  pour  sus- 
pendre la  première  ne  suffisent  pas  pour 
suspendre  la  seconde. 

On  propose  ici  denx  questions.  La  prc- 
niière,  qui,  grâces  à  Dieu,  se  préseiiti-  r.ire- 
menl,  est  de  savoir  si  un  homme  qui  reçoit 
les  ordres  malgré  lui  est  obligé  au  Rreviaire: 
la  seconde,  qui  revient  au  moins  quatre  fois 

sniis-diacro.  Us  se  fonrionl  sur  ce  que,  an  ch.S,  Pc  Co'ioWl. 
cUricur.  et  millier,  il  e.sl  du  :  Si  qiii>.qwun  taceritutiim, 
irf  e.'it  presbijler,  «'idroiius  el  subiliuconiis,  eic.  M.'is  ri-prenj 
ItanluMenii  di>  S  K.'Hsio,  lit),  ii.  i\  7  :  K(si  mrerJolis  no- 
inine  in  jure  iiilelliiimilur  etiiun  dimoni  fl  subdiiicmii ;  i/iiia 

is  qui  niera  diicet.vel  tacra  dal.  mcerdof  diri  iior.^l 

pi  e's/'i/liroriiiii  iioiiunt'  ciuiones  nmnquain  accipiiait  diaeonoi 
el  tiilidiiunnos. 

{'>)  Quosciimqiie  benrfiiiatns  ,  rel  m  iirris  coiistilnles, 
cumadlioras  teiwaiiiur,  admoiiet  syiiorfru ,  clc.  <'oiiri/. 
Ilanil.  tcsi  i\,  die  '.)  Jwui,  un.  t  l?i^. 

(Cl  Vojci  le  truislèinu  loinu  du  Traité  des  Uispentei, 
kU.  32 
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par  an,  roRarde  les  nouveaux  sous-diacres. 
On  demande  à  quelle  partie  de  l'ofGce  ils 
sont  leiius  le  jour  de  leur  ordination. 

<).  Nous  répondrons  à  la  première  diffi- 
ruHé,  avec  Suarez  et  hien  d'aulrcs,  qu'un 
honimo  véritablement  forcé  à  prendre  le 
sous-diaconal,  n'est  point  obligé  à  l'office. 
Ces!  qu'un  engagement  de  cette  naluie  de- 
mande, comme  celui  du  vœu,  un  certain 
dc^-ré  de  volonté,  qui  ne  subsiste  pas  avec  la 
violence.  Ce  serait  antre  chose  si  un  homme, 
par  l'usage  libre  qu'il  ferait  de  ses  ordres, 
suppléait  ce  qui  lui  a  manqué  dans  le  temps 
de  l'ordination;  et  c'est  ce  qu'il  peut  faire, 
quand  son  cœur  ne  l'a  pas  pleinement  et 
entièrement  désavouée  :  car  alors  elle  pour- 
rait être  nulle,  comme  nous  le  dirons  ail- 
leurs. 

7.  La  seconde  difficulté,  qui  est  beaucoup 
plus  pratique ,  est  moins  embarrassante. 
Un  nouveau  sous-diacre  n'est  obligé  qu'à  la 
partie  de  l'office  qui  répond  au  temps  cle 
son  inauguration.  Si  donc  il  est  ordonné 
sur  les  six  ou  sept  heures  du  malin,  il  est 
tenu  à  Prime,  sans  l'être  à  Laudes.  S'il  n'est 
ordonné  que  vers  les  neuf  heures,  il  n'est 
obligé  qu'à  Tierce;  et  ainsi  du  reste.  La 
raison  en  est  toute  simple.  I>'un  côté,  cha(|ue 
partie  de  l'office  répond  à  un  temps  précis; 
de  l'autre,  aucune  loi  n'a  d'elle-même  un 
effet  rétroactif.  Son  obligation  ne  court  donc 
que  du  moment  où  elle  est  portée,  et  elle 
ne  court  que  pour  la  partie  qui  répond  à  ce 
même  moment. 

8.  On  nous  a  quelquefois  deman<lé  si  les 
prières  dont  l'évêque  charge  les  clercs  à  la 
fin  de  l'ordination  induisent  une  loi  rigou- 
reuse, dont  on  ne  puisse  se  dispenser  en 
conscience.  La  réponse  commune  est  que 
cette  espèce  de  pénitence  n'oblige  pas  sous 
peine  de  péché;  parce  que  la  coutume  n'en 
a  jamais  fait  un  précepte  qui  aille  jusque- 
là.  il  faut  cependant  avouer  que,  dans  celle 
omission  il  y  aurait  une  négligence,  une 
désobéissance  même,  qu'il  serait  difficile  de 
justifier.  Et  quand  serons-nous  dociles,  si 
ce  n'est  dans  un  jour  où  Dieu  répand  sur 
nous  SCS  grâces  avec  profusion,  et  ne  nous 
demande,  par  la  bouche  de  son  ministre, 
qu'un  léger  tribut  de  reconnaissance? 

Du  reste  lo  Nocturne  que  l'évêque  impose 
est  celui  du  samedi,  quand  même  ce  jour- 
là  on  ferait  rolTiee  d'un  saint  :  et  parce  que 
le  prélat  ne  parle  que  de  Nocturne  sans  jsdr- 
lerde  Matines, il  suffit,  pour  obéir,  de  réciter 
•les  ps;iumes  et  les  antiennes  de  la  férié, 
sans  invitatoirc,  sans  leçons  et  sans  répons. 
Les  prôlres  de  la  mission  de  Monte-Citorio, 
chez  qui  se  font  les  retraites  de  l'ordination 
à  Home,  et  qui  sont  tous  les  jours  consultés 
là-dessus,  m'en  ont  assuré,  en  ajoutant  que 
l'évêque  prescrit  tantôt  le  Nocturne  du  sa- 
medi, tantôt  celui  d'un  autre  jour.  Je  fais 
celle  remarque,  parce  que  quelqu'un,  en 
vertu  d'une  lettre  de  Rome,  m'avait  soutenu 
le  contraire. 

CLOCHE 

La  CoD{(régatioa  des  llilea  a  déclaré.  le  19 
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avril  1C87,  que  l'évêque  ne  peut  pas  déléguer 
à  quelqu'un  (|ui  n'a  pas  le  caractère  épisco- 
pal  ,  la  permission  de  bénir  les  cloches  , 
même  en  omettant  les  onctions.  Collecl.  Decr. 
n.  2983. 

Les  prières  de  l'Eglise  n'étant  pas  vaines, 
on  peut  attendre  du  son  des  cloches  l'effet 
que  l'Eglise  demande  à  Dieu  en  les  bénis- 
sant, c  est  ce  que  nous  indiquerons  dans 
les  notes  Voy.  le  Dictionnaire  liturgique, 
art.  Cloche. 

Le  Rituel  romain  prescrit  de  sonner  les 
cloches  quand  on  est  menacé  de  la  tempête, 
et  de  faire  des  prières  à  l'église;  mais  il  ne 
prescrit  pas  de  prolonger  la  sonnerie. 

ESTRIIT  DC  PONTIFICAL. 

Béoédiclion  d'une  cloche. 


1.  Avant  de  placer 
une  cloche  dans  un 
clocher,  il  faut  la  bé- 
nir de  cette  manière. 
On  commence  par  la 
suspendre  de  manière 
qu'on  puisse  commo- 
dément y  atteindre, 
la  toucher  en  dedans 
et  en  dehors,  et  en 
faire  le  tour  ;  on  place 
auprès  de  cette  cloche 
un  fauteuil  pour  le 
pontife,  un  vase  d'eau 
àbénir,raspersoir,du 
sel  dans  un  vase,  des 
linges  propres  pour 
essuyer  la  cloche 
quand  il  sera  néces- 
saire ,  les  vases  de 
l'huile  des  infirmes 
et  du  saint  chrême, 
des  aromates,  de  l'en- 
cens ,  de  la  myrrhe  , 
et  l'encensoir  avec  du 
feu.  Un  diacre  prend 
l'amict  ,  l'aube  ,  le 
cordon,  le  manipule, 
l'étole  et  la  dalmati- 
que  de  couleur  blan- 
che. Tout  étant  dis- 
posé,le  pontife, ayant 
pris  à  la  sacristie,  ou 
autre  lieu  convena- 
ble, l'amict,  l'aube, 
le  cordon,  une  élole 
et  une  chape  de  cou- 
leur blanche,  ayant 
la  mitre  simple  et  la 
crosse  en  main,  vient 
près  de  la  cloche, s'as- 
sied sur  le  fauteuil 
qu'on  y  a  préparé,  et 
dit  avec  ses  ministres 
les  psaumes  suivants, 
savoir  : 

Psaume  50. 

Miserere  mci,  Deus,  secundnm  magnara 
misericordiam  iuaai,etc.{yoy.EQU»B,  n.  15.) 
Gloria  Patri,  $tc. 


De  benedlolione  signi,  vel 
caiii|>aux. 

1.  Signutn  vel  cam~ 
pana  débet  henedici 
antequam  ponatur  in 
campanili,  hac  ordine. 
Imprimis  débet  cam- 
pana  ipsa  ita  suspendi 
et  situari,  ut  commo- 
de possit  inlus  et  ex- 
tra tani/i,  Iraclari  et 
circuiri:  deinde  prope 
ipsam  campunam  be- 
nedicendam  parutur 
pontifici  faldistorium; 
vasaquœbenedtcendœ, 
aspersorium,  vas  cuin 
fale,  linlea  mitnda  ad 
extergendum  campa- 
nam  ,  quando  opus 
erit  ;  vas  olei  sancti 
infirmorum,  sanctum 
chrisma  ,  thymiama  , 
lliHS,  rnyrrhu  et  thu- 
ribulum  citm  igné. 
Di'iconns  eliam  acci- 
pit  amiclum  ,  albam  , 
cingulum  ,  manipu- 
lum,  stolam  et  dalma- 
ticam  albi  coloris. 
Qitibus  ordinalis,pon- 
lifex  in  sacristia,  ont 
alio  convenienti  loco 
paratus  amictu,  alba, 
cingulo  ,  stola  ,  ;;/»- 
viali  albi  coloris ,  et 
mitra  simplici,  bacu- 
lum  pasloralem  manu 
yestans  ,  vcnit  prope 
campanam,  ubi  sedens 
super  faldistorium  ibi' 
dem  sibi  paratum  , 
dicit  cum  ministris 
psalmos  sequenles,  ti- 
delicet  : 


m  nirTIONNAIRF:  dks  cerf.mo.n 

Psaume  .'>.'1(1). 

Dciis,  in  iioiiiine  tuo  salvuni  me  fac,  cl  in 
Tirttili'  lu.)  judir.'i  me. 

pi'us,  cx.'iiKli  nr.'itiunein  mcam  :  auribus 
j)('rri|ii'  vrrli.i  oris  moi. 

(^)iiuni;iin  .'iliiMii  insurre\ortint  advcrsum 
nu-,  cl  fortos  qnir^iiMUDl  .itiiniain  iniMiii  : 
e(  non  proposuiTunl  Deuiii  .inlc  cunspccluni 
s  II  II  ni. 

Kico  cnim  Dcus  ndjuval  me  :  et  Dominus 
suM'i-plor  osl  anlm{c  iiicie. 

Avci  li>  nial.i  iiutnicis  mris  :  et  in  veritatc 
tua  (lisprr(ii>  illus. 

\  oluiitarie  siicrificabo  lil)i,  ri  tonfilebor 
noniini  (un.  Duniiiu'  :  quoniam  bonuiii  est. 

Quoninm  ex  onini  Iribulalioiie  eripuisti 
nie,  el  super  ininiicos  uieos  despexil  oculus 
meus. 

Gloria  Patri,  etc.  Sicut  crat,  etc. 

Psaume  56. 

Miserere  mei.  Drus,  miserere  mei  :  quo- 
niam in  (0  coiilielit  anima  mea. 

FI  in  UMibia  alaruin  Inarum  sperabo , 
donec  traiiNoat  iniiiuilas. 

Clamaliu  ad  Dcum  allissimum,  Dcum  qui 
beni'feril  mihi. 

MIsit  (li>  roelo,  et  liberavit  me  ;  dcdit  in 
opprobiium  cunculcanles  me. 

Misit  Deus  misericordiam  suam  el  veri- 
talem  suam,  el  eripuil  aiiimam  meani  de 
niedio  calulorum  leonum  :  dormivi  contur- 
balus. 

Filii  hominum  dentés  eorum  arma  et 
sagiilœ,  et  lingua  eorum  gladius  aculus. 

Exallare  super  cœlos,  Deus,  el  in  omnem 
terrant  ^ioria  tua. 

I.a(|ui'uin  paraverunt  pedibus  meis,  el  in- 
curTaviriinl  animam  meam. 

Fodenini  anle  faciem  meam  foTcam,  et 
incideruiil  in  e.im. 

P.iratum  cor  nieum  Deus,  paratum  cor 
nieum  :  eantnbo  el  psalmiini  dicam. 

Exsurge,  (;lori,i  mea;  t'xsurgc,  psalterium 
el  riihara  :  cxsurg.im  dihiculo. 

Conlilebor  libi  in  pupulis.  Domine  ;  et  psal- 
miim  ilicam  libi  in  gcnlibus. 

Quoniam  magnilicala  est  usque  ad  cœlos 
niisiricordia  lua ,  el  usque  ad  nubes  veri- 
las  lua. 

Exallare  super  cœlos,  Deus;  et  super  om- 
nem tcrram  gloria  tua. 

Gloria  Pairi,  etc.  Sicul  erat,  etc. 
Psaume  (16. 

Deus  niisiTraturnosIri,  cl  bcnediratnobis; 
illiimincl  vullum  suum  super  noi,  et  mise- 
ri'alur  nostri. 

Ui  ro'^noscamus  in  lerra  viam  tuam,  in 
omnibus  genlibus  salutarc  tuum. 

Conlileanlur  libi  populi,  Deus;  confitean- 
lur  libi  populi  onincs. 

Lœleniiir  cl  exsulteni  génies  :  quoniam  ju- 
dicas  populos  in  œquilate,  et  génies  in  lerra 
dirigi>>. 

Conlileanlur  libi  populi,  Deus;  conlitcan- 
tiir  libi  populi  omnci  :  terra  dcdit  Truclum 
suum. 

Bencdical  nos  Deus,  Deus  noslcr  ;  benedi- 

(1)  On  peut  voir  dins  une  Bible  françaiic  la  UjJurtion 
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cal  nos  Deus:  et  mcluanl  cum  oiiiiies  finei 
terra». 

Gloria  Patri,  etc.  Sicul  eral,  etc 

Psaume  09. 

Deus,  in  adjutorium  mrum  inlende:Domi- 
miiic,  ad  adjuvanduin  me  fcslina. 

r.onriindanlur  el  rcvcrcaiilur  qui  quaerunt 
animam  meam. 

Avcrlnniur  retrorsiim,  et  erubcscani,  qui 
volunl  milii  initia. 

.Averl.'iniur  slalim  erubescenles,  qui  di- 
cunt  mihi  :  cugc  ,  cugc. 

Kxsullcnt  cl  Wetcnlur  in  te  omnes  (|ui 
quferunl  le  ,  el  dicanl  sempcr  :  Magnilicetur 
Dominus,  qui  diligunl  salulare  luuiu. 

Ego  vcro  egcnus  cl  pauper  sum  :  Deus, 
adjuva  me. 

Adjutor  meus,  el  liberalor  meus  es  tu: 
Domine,  ne  raoreris. 

Gloria  Patri,  etc.  Sicut  eral,  etc. 

Psatime  8.ï 

Inclina,  Domine,  aurcm  tuam,  et  cxaudi 
me  :  quoniam  inops  el  pauper  sum  ego. 

Cusiodi  animam  meam,  quoniam  sanclu* 
sum  :  salvum  fac  scrvum  tuum,  Deus  meus, 
speranlem  in  le. 

Miserere  mei ,  Domine,  quoniam  ad  te 
claniavi  tola  die  :  Itelifica  animam  servi 
lui,  quoniam  ad  te.  Domine,  animam  meam 
levavi. 

Quoniam  tu.  Domine,  suavis,  et  mitis,  et 
muilic  misericordicC omnibus  invocantibus  te. 

Auribus  percipe ,  Domine,  oralio;;eiii 
meam  :  cl  inlemle  voci  deprecalionis  mcte 

In  die  Iribulalionis  mcte  clamavi  ad  te  : 
quia  exaudisli  me. 

Non  est  similis  lui  in  diis,  Domine;  et  non 
est  secundum  opcra  lua. 

Onines  génies  quascumque  fecisli  vcnienl, 
et  adorabuni  coram  le,  Domine:  el  glorifua- 
bunt  nomen  tuum. 

Quoniam  magnus  es  lu,  et  faciens  mirabi- 
lia  :  lu  es  Dcus  soins. 

Dcduc  me.  Domine,  in  via  lua,  el  ingrediar 
in  verilale  tua:  Ixlcturcur  raeum,  ul  limeal 
nomen  tuum. 

Confilebortibi,  Domine,  Deus  meus,  in  lolo 
corde  meo,  et  gloriTicabo  nomen  luum  in 
œternum. 

Quia  misericordia  Ina  magna  est  super 
me,  el  cruisli  animam  meam  ex  inferno  in- 
fcriori. 

Deus,  iniqui  insurrexerunt  super  me,  et 
synagoga  polenlium  quaîsierunt  animam 
nieiiiii  :  cl  non  proposuerunl  le  in  conspe- 
clu  suo. 

El  tu.  Domine  Deus  miserator,  cl  mise- 
ricors;  paliens,  el  mull»  misericordia'  ,  et 
vcrax. 

Respire  in  me,  cl  miserere  mei,  da  impe- 
rium  luum  puero  tuo,  et  salvum  fac  iilium 
ancilla;  lua;. 

Fac  mocum  signum  in  bonum,  ul  videant 
qui  odcrunt  me,  el  confundanlur  :  quoniam 
lu.  Domine,  adjuvisli  me,  el  consolai iis  es  me 

Gloria  Patri,  etc.  Sicut  eral,  etc 

(lei  psauiuït. 
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De  profondis  clamavi  ad  te,  Domine  ,   etc. 
(  Voy.  DÉDICACE,  n.  6.  ) 

2.  Les  psaumes  'l.Lxplutis  psalmis, 
étant  achevés,  le  poil-  surgit,  pontifex  ,  et 
life  se  lève,  et,  d<'bout  stans  cum  mitra  hcne- 
sans  mitre,  il  bénit  dicil  sal  et  aquum,  di- 
le  sel  et  l'eau  en  di-  cens  : 
sant  :  Adjutorium  ,  f.  Adjutorium  nos- 
clc. ,  et  comme  à  la  Irum,  c?f.  proui/inte- 
bénédictionde  la  pre-  lur  supr(t  in  henedic- 
mière  pierre  d'une  tione  et  impnsitione 
église,  continuanljus-  primarii  lapidis,  (  V. 
qu'à  l'oraison  :  Deus,  Eglise  n.  l-'i- inclus.), 
(jui ,  etc.  inclusive-  et  continuons  usque 
ment  ('  o//.  Eglise,  ad  orationem  Deus, 
n.  l-'i'  inclus.)  qui  ad  salutem  huma- 

ni  generis,  etc., inclu- 
sive. 

3.  Quandcelteorai-  3.  Qua  dicta  ponti- 
son  est  dite  le  pontife,  fex,  adhuc  sine  mitra 
encore  debout  et  sans  stans  ,  dicit  absolute 
mitre,  dit  la  suivante,  sequentem  orationem 
sans  Ùremus.  (1)  : 

Brnefdic,  Domine,  banc  aquam  bcnedic- 
tione  tœlesti,  et  assistai  super  cam  virlus 
Spirilus  sancti ,  ut  cum  hoc  vasculum  ad 
invilandosfiliossanclœEcclesiaeprœparatum, 
in  ea  fuerit  tinctum,  ubicumque  sonuerit 
hoc  lintinnabulum ,  procul  recédât  virlus 
insidianlium,  umbra  phantasmalum,  incur- 
sio  turbinum ,  percussio  fulminum ,  lœsio 
tonitruorum,  calamitas  tempestatum,  omnis- 
que  spiritus  procellarum;  et  cum  clangorem 
iliius  audierint  filii  Christianorum,  crescat 
in  eis  devotionis  augim-ntuiii,  ut  festinantes 
ad  piœ  nialris  Ecclesiœ  gremium,  cantent 
tibi  in  Ecclesia  sanctorum  canticum  novum, 
déférente»  in  sono  prœconium  tubœ,  modu- 
lalionem  psalterii,  suavitalein  organi,  exsul- 
latiunem  tympani  ,  jucundilatem  cymbali  ; 
quatenus  in  templo  sancio  gloria)  tuae  suis 
obsequiis  et  precibus  invilare  valeanl  mul- 
tiludinem  exercilus  angeiorum,  per  Domi- 
nuin  nostruiii  Jesuin  Chrislum  Filiun)  tuum, 
qui  tecum  vivit  el  régnât  in  unilate  ejusdem 
Spiritus  sancti  Deus,  per  omnia  sœcula  sse- 
culorum.  ^  Amen. 

4.  Après  cela  le  pon-  k.  Posthœc  pontifex 
life  mut  du  sel  dans  millit  sal  in  aquam, 
l'eau  en  forme  de  in  modum  crncis,  di- 
croix  ,     disant     une  cendu  semel  : 

seule  fois  : 

Commixtio  salis  etaquse,  etc.  Oremus,  Deus 
inviclœ  virtulis  auctor,  etc.  [Voy.  Eglise, 
n.5). 

3.  Cela  étant  fait  le  5.  Uis  peractis pon- 

pontife    reçoit  la  mi-  tifex,  nccejytu  mitra, 

ire,  coiiimcncc  à  la-  incipit  lavare  campa- 

vcr  la  cloche,   et  les  namcuindiclaaqua;  et 

ministres   continuent  ministri    prosequun- 

jusqu'à      ce      qu'ils  tur  lotionem,  lavantes 

(I)  L'Eglise  ilem.inde  a  Dieu  que  la  vprUi  de  rKprit- 
Raim  acconipayiie  celle  eau,  alin  que  le  son  de  la  cliiolje 
desiiiiée  11  conv(u|uer  les  eiifams  de  rE;,'lise,  après  (Iu'imi 
l'aura  arrosée  i]i:  celte  eau.éloigue  tout  ee  qui  peut  nuire 
OU  eflrayer,  les  fantômes,   les  orages,  la  loudre,  le  toit- 


l'aient  lavée  entière-  eam  totalitrr  intus  et 

ment  en  dedans  et  en  extra;  deinde  cum  lin- 

dehors;   puis  ils  l'es-  teo  mundo  extergunt, 

suieiil  avec   un  linge  poniifice  intérim  cum 

propre.       En     môme  mitra  sedente,   et  cum 

temps  le  pontife  s'a.s-  aliis  ministris  dicente 

sied,  se  couvre  de  la  psalmum  ,    cum   aliis 

mitre,  et  dit  avec  les  sequentibus, 
autres   ministres    les 
psaumes  suivants. 

Psaume  H5. 

Lauda,  anima  mea,  Dominum;  laudabo 
Dominum  in  vita  mea;  psallam  Deo  meo 
quamdiu  fuero. 

Nolite  conûdere  in  principibus,  in  filiis 
hominum,  in  quibus  non  est  salus. 

Esibit  spiritus  ejus,  et  revertetur  in  ter- 
ram  suam  :  in  iila  die  peribunt  omnes  cogi- 
tationes  eorum. 

Beatus  cujus  Deus  Jacob  adjutor  ejus,  spes 
ejus  in  Domino  Deo  ipsius;  qui  fecit  cœlum 
et  (erram,  mare  et  omnia  qua!  in  eis  suiit 

Qui  custodit  veritalem  in  sœculum,  facit 
judicium  injuriam  palientibus,  dat  escam 
esuricntibus. 

Dominus  solvit  compeditos,  Dominus  illu- 
minât cœcos. 

Dominns  erigit  elisos ,  Dominus  diligit 
juslos. 

Dominus  custodit  advenas,  pupillum  et 
viduam  suscipiet,  et  vias  peccatorum  dis- 
perdet. 

Regnabit  Dominus  in  sœcula,  Deus  tuus, 
Sion,  in  generationem  et  generiitionem. 

Gloria  Patri,  etc.  Sicut  erat,  etc. 

Psaume  liC. 

Laudate  Dominum,  quoniam  bonus  est 
psalmus  :  Deo  nostro  sit  jucunJa  decoraque 
laudatio. 

iEdificans  Jérusalem  Dominus;  disper- 
siones  Israelis  congregabit. 

Qui  sauat  contritos  corde,  et  alligat  con- 
tritiones  eorum. 

Qui  numéral  multitudinem  stellarum,  et 
omnibus  eis  nomina  vocat. 

M;ignus  Dominus  noster  et  magna  virtus 
ejus;   et  sapientiae  ejus  non  est  numéros. 

Suscipiens  inansuelos  Dominus  ;  humilian» 
autein  peccatores  usquu  ad  te<ram. 

Prœcinite  Domino  in  confessione;  psallite 
Deo  nostro  in  cithara. 

Qui  operit  cœlum  nubibus,  et  parai  terras 
pluviam. 

Qui  producit  in  montibus  fenum,  et  her- 
bam  servituti  hominum. 

Qui  dat  jumenlis  escam  ipsorum,  et  pullis 
corvorum  invocantibus  enm. 

Non  in  forliludineequi  volunlatem  habcbil; 
nec  in  libiis  viri  bencplacilum   eril  ei. 

Beneplacitum  est  Domino  super  limenles 
enm,  et  in  eis  qui  sperant  super  misericordia 
ejus. 

Gloria  Patri,  etc.  Sicut  erat,  etc. 

nerre,  les  veiils  et  les  tempt'les;  alin  que  le  sou  de  cette 
cloche,  parvenant  aux  oreilles  drs  elirétieus.  leur  dévo- 
tion croisse  et  les  amène  a  l'église  pour  y  louer  le  Sei  ■ 
gneur. 
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niCTlONNAlRE  DES  CEREMONIES  ET  DES  lUTES  SACRES. 
Psaume  H7. 


8'Ji 


I.aud.i,  Jrrusnlem,  Uominam,  etc.  ('  oj/. 
Dei.ii;acb,  h.  10-2.^ 

Psaume  H8 

l.nuil.itr  Doiniiiuin  do  cœlis,  laudate  cuiii 
in  oxii'l--is. 

l.iiudale  tum,  onincs  angcli  oju»  ;  laudalc 
ouin,   oiiiiies  virlulcs  cjus. 

L.iuilali-  «uni.  sol  «l  luna;  laudalc  cum, 
omni's  siflla"  cl  lumen. 

Lnu'lalo  fuin,  rœli  co'lorum,  cl  aqua"  om- 
ncs  qu(9  super  cœlos  suni  laudent  nomcn 
Doinini. 

Ouia  ipse  dixit,  et  facta  sunt;  ipse  man- 
davil,  cl  crcala  sunt. 

Slaluit  ea  in  a;lornum  et  in  sxculum  »«e- 
culi;  praroplum  posuil,  cl  mm  pra'leribil. 

l.audalc  Dominuni  de  terra,  dracones  et 
oinni's  abyssi  ; 

Ignis,  grando,  nix,  glacics,  spiritus  procel- 
laruiii,  qu;p  faciunl  vorliuni  ejus. 

MoDics  et  omncs  colles,  ligna  Truclifcra  et 
onini's  cedri  ; 

Besiiie  et  univcrsa  pecora ,  serpentes  et 
volucrcs  pcnnala;  ; 

Regcs  lerrœ  1 1  omnes  popuii,  principes  et 
unines  judices  terriB  ; 

Juvenes  et  virgincs,  scncs  cum  jnnioribus 
laudent  nonien  Doniini  :  quia  cxallaturn  est 
îioinon  ejus  solius. 

Coiifessio  ejus  super  cœlum  et  terrain,  et 
esaltavit  cornu  popuii  sui. 

Hyinnus  uiiinibus  sanctis  ejus  6liis  Israël, 
populo  appropinquanli  sibi. 

Sine  Gloria  l'atri. 

Psaume  I VO. 
Cantate  Doniinum  caniicun)  novum:    laus 
ejus.  etc.  (Voy.  Dédicace,  «.  83.) 
(jloria  Pairi,  etc. 

Psaume  loO. 

Laudate  Duminnm  in   sanctis   ejus  ,   etc. 

(Voy.  DÉDICACE.   H.  8.'}.) 

Gloria  Pain,  etc. 

f>.  Qu.iml  Cl  s  |isau- 
Dies  sunt  finis  le  pon- 
tife, çardanl  1,1  mitre, 
se  lè»e  et  fait  ;ivec  le 
pouce  de  la  main 
droite  sur  le  dehors 
•le  1,1  rlochi'  une  onc- 
tion en  forme  di- croix 
avec  riiuile  des  in- 
firmes ;      ensuite     il 


().  Quihus  finiiis 
surgit  ponlifex  cutn 
milra.  et  mm  pollice 
dejTlerœ  manu^  fiicit 
ab  extra  snpni  ciim- 
pnnnm  de  vleo  sancto 
infirmorum  sii/num 
crucis;  quo  fado,  de- 
posita  mitra,  dicil  : 


quitte  la  mitre  cl  dit  : 

Oremus  (1). 
Dou*,  qui  pcr  bcitum  Moysen  Icpiferum 
faiiKiluni  Iniim  Inb.is  .irgenle.is  fiori  pr,TCC- 
pi^ti,  (|iiibus  iluni  sacenlutes  temporc  sacri- 
ficii  clangcrcnt,  sonitu  dulccdinis  populus 
monilus  ad  te  ador.iniluin  (ierel  prxparatus 
cl  ad    ci'Iebranduiii    sacrilicia    cunvcnirct; 

(I)  L'Eiîlisfi  rappclti-  in  quo  Dieu  orrlonni  b  Moïsp  de 
fjirc  (li's  iromiiellei  d'a'^Rciii,  .t  ce  les'jiii'llrs  |p'-  prêtres 
invilerjii'iil  le  pciiiilo  i  l'jlorjiiiin  pt  .iu  j.icrini,',  ci  par 
Un  M)ti  (lifTérniil,  IVicin>r3|i'nl  !i  h  (çiiorre  pl  |i'  rrndr.ili-nt 
victiiriiui  :  oti  lui  dpniniide  (pii'  cet  instrijiiKiit  pri{i.ir6 
pour  la  !dintc  K|[iise  wil  vaiiclilii  i>.ir  li'  Saiiil-K^prii,  alla 
que  !•  iou  qu'il  rendra  produise  lo  effets  iodiiiuét  Uauf 


7.  Ponlifex,  accepta 
mitra ,  exlergiC  cum 
linteo  mundo   crucem 

se  fnclam.  Deiude 
inchout,  schnla  prose- 
quente ,  ani iphonam 
ton.  8: 


a 


quarum  clangore  liortatti6  ad  bellum,  nioli- 
iiiin,i  prosteriiercl  ailversnnliuin;  pra>sta, 
(]tia>'>iimiis,  ut  hor  vaseiiluin  !tanci(B  tiiiF  Bc- 
clesia)  pra>parutnm  sanctijfiiriur  a  .Spiritu 
sanclo,  ut  pcr  illius  tactuni  fidèles  inviten- 
tur  ad  prsiiiium.  Ht  cum  melodia  illius  auri- 
bus  iiisonneril  popnlorum ,  creseal  in  eis 
devotiu  ndi'i;  procul  pellantur  omnes  insidin; 
iniinici,  fr.'igor  grandinum,  procella  turbi- 
iiuni,  impetus  tempeslaluiii  ;  li'inprri'ntur  in- 
festa lunilrua  ;  venlorum  (labra  fi.int  snlii- 
briler  ac  moderate  suspensa;  prosleruiit 
acre.is  potestales  dexiera  tuœ  virlutis,  ut 
hoc  audientes  lintinnabulum  cuntreiiiiscant, 
et  fiigiant  ante  sancta;  crucis  Filii  tui  in  po 
depieliim  \exillum,  cui  fleclitur  omne  genu, 
ciclestiuiii,  terrestnum  et  infernorum,  cl  om- 
nis  lingua  roiifiletur  quod  ipse  Dominus  no- 
.•iler  Jésus  Christus  absorpta  morte  pir  pati- 
biilufn  erucis  régnai  in  gluria  Dei  l'alris,  cum 
eodcm  Pâtre  et  Spiritu  sancto,  per  omnia 
saoculasoeculorum.  ^  Amen. 

7.  Le  pontife  reçoit 
la  mitre ,  et  essuie 
avec  un  linge  propre 
la  croix  qu'il  a  for- 
mée. Ensuite  il  com- 
mence, cl  les  chan- 
tres continuent  cette 
antienne  du  8'  ton: 

Vox  Doinini  super  aquas  multas,  DcuS 
majestalis  intonuit  ;  Dominus  super  aquas 
multas. 

Psaume  28. 

Afferte  Domino,  Glii  Dei,  afîcrte  Domino 
Glios  arieluni. 

Afferte  Domino  gloriam  et  honorem,  af- 
ferte Domino  gloriam  nomini  cjus;  adorate 
Dominiitn  in  alrio  sanclo  ejus. 

\'oK  Dumini  super  aquas,  Deus  majcstatU 
intonuit  :  Dominus  super  aquas  multas. 

Vox  Domino  in  virtute  ;  vox  Douilni  la 
raagniOcenlia. 

Vox  Domini  confringentis  cedros;  et  con- 
fringet  Dominus  cedros  Libani. 

El  comminuel  cas  lainquam  vilnluin  Li- 
bani ;  et  dilcclus  quemadmodum  filius  uni- 
corniom. 

\  ox  Doinini   intercidentis  flaminam  ignis;{ 
vox  Domini  concutienlis  descriuui,  et  cum' 
raovcliit  Dominus  descrtum  Cades. 

^'ox  Domini  prœparantis  cervos,  et  rcv 
labit  condensa,  et  in  tcmplo  cjus  omnes  di 
cent  gloriam. 

Dominus  diluvium  inhabitare  facll,  et  se 
débit  Dominus  rcx  in  leternum 

Dominus  virliitem  populo  suo  dabit;  Du 
minus  benedicet  populo  suo  in  pace 

Gloria  Palri,  etc.  SIcul  cral,  etc. 

8.  Ensuite   on    ré-        8.  Deinde  repelilu 
péte   l'an'ienne.     En     antipluma.      Inlrrinn 
même  temps  le  pon-    pontifex    cum   tniir' 

la  noie  pr éi'édenle  ;  qu'il  lempère  les  venls  et  les  (onnrr 
res,  iju'il  l.isse  ireinliler  et  fuir  les  puis-ancis  de  l'air,  i  :  i 
la  croi»  de  Ji^su«-(.liri»l  (|ui  y  est  piniircinte,  luidevnij 
qui  toiil  «Piiou  nérhil  au  ciel,  sur  l;i  Itrre  Pl  dans  les  ei( 
fors;  qup  Inuie  lange  confi'Sïc  qu'.i]taiit  vaincu  la  iiiurl  pîf 
le  supplice  de  la  croii,  il  règae  dans  la  gloire  du  Vite.  « 


? 
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lifc,  debout  avec  1.1  slnns  facit  cum  pollice 
uiilre ,  f.iil  avec  le  dexlerœmanxis  deoleo 
poiu'i»  (le  la  rnaiii  snnctoinfiimorumsrp- 
dioilc  sept  oiiclions  lem  cruces  cœtcrius 
en  fortni-  de  croix  sitpcr  campanain  ,  et 
avec  l'huile  des  infir-  deintus  cuiti  chrismale 
me-,  sur  le  dehors  de  quatuor  puri  dislan- 
la  clcich(',piiis  qu.ilie  tid.dicens.dum  quam- 
au  dedans  avec  le  lihel  crucem  facit: 
saint clirènic  à  égales  Saiicli-fficelurelcon- 
distances, di-^anl  pen-  setcrelur,  Domine, 
danl  qu'il  fait  chaque  signuin  islud  .  in  no- 
croix  :  mine  Pa-j-liis.ctFi-i-lii, 
«  Seigneur,  que  cet  el  Spirilus-J-sancli.  In 
in-trmnenlsoitsancli-  honorem  sancti.  N. 
fiéclconsacréau  mmi  Pas  libi. 
du  Père,  elc.  En  l'hon- 
neur de  saint  N.  » 

9.  L'anlienne  avec  9.  Deindeyfinitisan- 
le  psaume  élant  finis,  tiphona  et  psalmo,  ne 
et  les  susdites  croix  factis  crucibus  prœdi- 
élaiit  faites,  le  pon-  ctis,  pontifex  sl'ins, 
lile,  debout,  quille  la  deposita  tnitra,  dicit  : 
milre  et  dit  : 

Or  émus  (1). 

Oninipolens  sempilerne  Deus,  qui  ante  ar- 
cam  fœderis  per  clangorem  lubarum,  mures 
lapideos  quibiis  adversanliutii  cingebatur 
exerciius,  radere  feci^li;  tu  hoc  tinlinnabu- 
luni  cœlesli  benetdiclione  pcrl'unde,  ul  ante 
soniium  ejus  longius  effugeiUur  ignila  ja- 
cula  iniiniei,  percussio  fuïuiinum,  impelus 
lapiduui,  lœsio  tempestatuin,  ut  ad  interro- 
galionem  prophelicam,  Quid  est  libi  mare 
quod  fugisti?  suis  niotibus  cum  Jordanico 
reiroactis  fluento  respondeant  :  A  facie  Do- 
uiini  mota  est  terra,  a  facie  Dei  Jacob,  qui 
convertit  pelrain  in  slagna  aquarum,  et  ru- 
pem  in  fontes  aquarum.  Non  ergo  nobis, 
Domine,  non  nobis,  sed  nomini  luo  da  glo- 
ri;im,  super  ntiseiicurdia  tua,  ut  cum  pra- 
sens  vasculuin,  sicut  reliqua  allaris  vasa, 
sacro  rhrismate  tangilur,  oleo  sanclo  ungi- 
tur,  quicumque  ad  sonitum  ejus  convene- 
rint,  ab  omnibus  inimici  tcntationibus  liberi, 
senipiT  fidei  calholicœ  documenta  sectentur, 
per  Diiminum  nostrum  Jesum  Cbristum  Fi- 
lium  tuum,  qui  tecum  vivil  cl  régnât  in  uni- 
taie  Spirilus  sancli  Deus,  per  oumia  sœcula 
sxculoruin.  l'ij  Amen. 

10.  Alors  le  ponlife  10.  Tum  sedet  pon- 
s'assied,  reçoit  la  mi-  tifcx,  et  accepta  mitra 
tre,  met  diins  l'en-  imponit  in  tliurilnilo 
censoir  ce  qu'on  peut  thi/miama.  thus  et  myr- 
avoir  d'aromates,  de  rliam,  si  haberi  pos- 
l'eneens  et  de  la  sunt  ;  alioquin,  quw 
myrrhe:  on  met  l'en-  exipsishabentur : qui- 
ci'nsoir  ainsi  garni  bus  imposilis ,  ihuri- 
sous  la  cloche  ,  pour  bulum  ipsum  suppo- 
qu'clle  enreçoivetou-  nitur  campanœ  ,  seu 
le  la  funice,  le  chœur  signo,   ul   totum  fu' 

(l)I-"EglisH  r;ip|iolle  ici  que  le  son  des  troiiipoltes  qui 
pri'i-.':il;iioiil  l'aichf  d'alliance  avait,  renversé  les  murs  de 
jérulio;  elle  réilèie  li'S  prières  précédenles;  elle  suppose 
qu'ciii  pourra  dire  avec  le  Psalmislu  ;  0  mer.  qui  l'a  l'ail 
fuu?  lille  demande  à  Dieu  que  son  nom  en  soil  glorifié, 
ei  ipie  ceL  mslrunienl  élant  consacré  comme  les  \ases  de 
l'auifl,  les  Udèles  qui  se  réuniront  i  ce  signal  soient  déli- 
vciis  des  leuialious  de  l'cuucmi,  el  suiveut  toujours  les 


chantant  pendant  ce  miim  recipiat,  schula 

temps-là  cette anlien-  ir.tcrim  contante  an- 

ne  du  8'  ton  :  tiphonam  ton.  8  : 

M  Dieu  marche  dans  Deus,  in  sanclo  via 
la  sainteté  :  qui  est  tua  :  quis  deus  ma- 
grand  comme  notre  gnus  sicul  Ueus  no- 
Dieu?  »  sler? 

Extrait  du  psaume  76. 

Viderunt  te  aquae,  Deus,  viderunt  te  aqu8e; 
et  timuerunt,  el  lurbataî  sont  abyssi. 

Mulliliido  souilus  aquarum;  vocem  dede- 
runl  nubes. 

£lenim  sagillie  tuselranseunt;  rox  tunitrui 
tui  in  rot.i. 

Illuxerunt  coruscationes  tuœ  orbi  terrie  ; 
commola  est,  et  conlremuit  terra. 

In  mari  via  (ua,  et  semitae  tuae  in  aquis 
multis;  et  vesligia  tua  non  cognoscenlur. 

Deduxisti  sicul  oves  populum  tuum  in 
manu  Moysi  et  Aaron. 

Gloria  Patri,  etc.  Sicul  erat,  etc. 

11.  Après  cela  le  11.  Quibis  dictis, 
ponlife  quitte  la  mi-  deposita  mitrn,  surgit 
tre,  se  lève  el  dit  :  pontifex  et  dicit  : 

Oremus  (2). 
Omnipotens  dominator  Christe  ,  quo  se- 
cundum  carnis  assumptionem  dormienle  in 
navi,  dum  oborta  lempolas  mare  conlur- 
basset,  te  prolinus  excilato  el  icnperanle, 
dissiluil,  tunecessitalibiispopuli  luibenignus 
succurre;  tu  hoc  tintinnabulumsancii  Spiri- 
tus  rore  perfunde  ut  ante  soniium  illius  sem- 
per  fugial  bonorum  inimicus  ;  invilolur  ad 
fidem  populus  christianus  ;  hostilis  lerreatur 
exerciius;  confortetur  in  Domino  per  illud 
populus  tuus  convocatus  :  ac  sicul  Davidica 
cilhara  deleclatus  desuper  descendat  Spirilus 
sanctus;  altiue  ut  Samuele  agnum  laclentein 
miiclanle  in  holocaustum  régis  aelerni  impe- 
rii,  fragor  aurarum  (urbam  repulil  adver- 
sanlium,ita  dum  hujusvasculisonilus transit 
per  nubila,  Ecclesiœ  luœ  convenlum  manus 
conservet  angelica,  fruges  credenlium,  men- 
tes el  corporasalvet  prolectiosempilerna.per 
te,  Chrisle  Jesu,  qui  cum  Deo  Paire  vivis  et 
régnas  in  unilale  ejusdem  Spirilus  sancli, 
Deus,  per  omnia  saecula  sœculorum.  ^Amen. 

12.  Enfin  le  diacre,  12.  Demum  diuco- 
en  babils  sacrés  de  nus,  sacris  veslihus 
couleur  blanche,  dit:     albi   coloris  parutus, 

dicit  : 

f  Dominus  vobiscum  ;  ^  El  cum  Spirilu 
tuo. 

Sequentia  sancli  Evangelii  secundum 
t  Lucain.  cap.  10  {;i). 

In  illo  tempore,  inlrayil.Iesus  in  qtioildam 
caslcllum,  et  mulier  qualam,  Marlba  no- 
mine,  excepil  illum  in  dumum  suam.  El  huic 
erat  soror  nomine  Maria,  quae  eliam  sedens 
secus  pedes  Domini,  audiebal  verbum  illius. 

euseignemenis  de  la  foi  catholique. 

(i)  Jésus  Cliiist  apaisa  la  mer  par  ses  ordres  dès  i|u''on 
l'eut  evedié;  l'instrument  de  David  cliaiigeait  l'espnl  de 
Saiil  •  ondeminde  ici  que  le  son  de  latloclic  produise  des 
effets  scmblaljles  a\ecceu\  déjà  énuméiés. 

(■ï)  Cet  Evangde  rap(iorlo  la  \isite  cpie  lit  Jésus  à  Mar- 
Ibe  el  i  Marie,  et  l'accueil  qu'elles  lui  Ureul. 
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Mnrllia  autcmsalapcbat  circn  froqucns  inini- 
slt'iaim  ;  qiiw  ilflil  el  ail  :  Domine,  iKin  cnI 
til)i  cura'qiioil  soror  niea  roliquil  rue  solain 
ministrarc '.'  Die  er^o  illi  ul  nie  atljuvol.  Kl 
respoiitltiis  tlixil  illi  Doiniiius  :  Marllia,  Mar- 
tlia,  -.ollicila  es  et  lurharis  orpa  iilurima. 
l'orro  ununi  csl  iiecessarium.  Maria  opli- 
inuni  parleai  clrgil,  qua;  non  aulcrelur  al»  ca. 
l't.  (jiinnd  1  Evan-  1.1.  Finito  Fvnnge- 
pile  csl  fini,  le    pon-     Ho ,  pontife. r   osciiia- 


turlitnuin  L'vnntjclio- 
riiin  per  uiiuni  ex  mi- 
uistrissibiporreclum. 
Tum  producit  super 
campanam  lienedic  - 
t(im  iignuin  cnicis,  et 
reaasumpla  milra,  dis- 
cedens  revertidir  ad 
lucum  ulii  purumentn 
ticcepit,  in  qito  dimis- 
sis  sacris  veslt'ius,  va- 
dit  in  pace. 


life  en  baise  le  livre, 

qui    lui    est   présenlé 

parl'uiulcs  ministres. 

Ensuite    il    forme    le 

signe  (le  la  crois  sur 

la  cloche   bénite,   re- 
prend la  milre,  cl  se 

relire  à  l'endroit  où  il 

a  pris  ses  ornements; 

il  y  dépose  les  babils 

sacrés,  el  se  relire  en 

paix. 

COLLECTE. 
(  Explication  du  P.  Lebrun,  p.  150.  ) 
Après  le  Gloria  in  excelsis  ,  le  prêtre  el  le 
peuple  se  suuhailenl  mutuellement  la  grâce 
du  Saigneur,  avec  ces  expressions  qui  se 
trouvent  souvent  dans  l'Ecriture,  coniine 
nous  l'avons  dit  plus  haut,  el  qui  marciuent 
l'union  mutuelle  du  prêtre  el  des  assistants. 
Toute  l'assemblée  doit  prii'r  dans  un  même 
esprit,  et  ils  demandent  tous  (1)  pour  ce  su- 
jet que  le  Seigneur  soit  avec  eux,  pour  les 
faire  prier  saintement  el  d'une  manière  uni- 
forme. 

Que  le  Seigneur  Dominus  vobis- 
soil  avec  vous  ;  cum  ; 

Qu'il  soit  aussi  avec  El  cum  spirilu  tuo. 
voire  esprit. 

RDBniQUB. 

Le  prêtre  baise  l'aulel  au  milieu,  joint  les 
mains,  se  tourne  vers  le  peuple  les  yeux 
baiss('s,  ouvre,  li's  mains  en  disant  :  Le  Sei- 
gneur soit  avec  vous  {si  c'est  un  évoque,  et 
qu'il  ail  dit  le  (ilorii  in  excelsis,  |7  dit:  La 
paix  soit  avec  vous),  rejoint  les  mains,  et  va 
vers  le  livre,  où  i7  foit  une  inclination  ù  la 
croix,  en  disant  ;  Prions.  //  ouvre  et  étend 
les  mains,  les  tient  élevées  à  la  hauteur  des 
épaules,  et  dit  l'ornison.  Til.  V,  n.  i. 

RKMàRQLES 

Sur  le  liPU  d'où  le  prêtn-  salue  ;  <ur  l'.iiiliquilé  el  le  »cns 
de  relie  ulutalion  :  |jnur(|ui>i  les  évO'|nes.  el  non  les 
prèlrps,  dibent  P(u  l'ofri],  et  bur  la  manière  de  tenir 
les  main>  en  uluant  cl  en  |iriaiit. 

1.  Le  prêtre  se  tient  au  milieu  deraulel, cl 
le  baise.  Autrefois  il  saluait  le  peuple  sans 
quitter  le  lieu  où  csl  le  livre.  Les  chartreux , 

(t)  Amal  ,  I.  III,  c.  1!) 

(2)  lliMiid.  Vi  in  iluuh.  ;  lioniil.  18  in  I  ad  Cur.  ;  homil 
3  in  Eintl.  ad  C.otoss 

O)  Cyrdl.  m  Joi;i.  I.  la. 

(i)  Aiiul.,1.  iii.r.  <J 

nj  «  llein  placuit ,  ut  non  aliter  episropi ,  et  aliter  pre- 
fliTleri  poi'iiluni,  «ed  uno  modo  ulutent,  dlcenles  ,  Donti- 
iiui  lit  fobiicwn,  sicut  in  lihrci  lluth  legiliir ,  el  ut  res|><>ii- 
deilur  a  Kjpnio  :  f:i  riuii  spiriln  tuo ,  sicut  el  ali  ipsls  apo- 
•inlis  Iradiuiiii  nninisieiiin'l  Oriens|Ori'ideii»),ct  non  gicul 
iTucilliana  lisresis  iieriiiutivit.  »  Coiic.  Brucar.  i,  eau.  3t. 


les  carmes  et  les  dominicains  le  font  encore 
ainsi.  .M.iis  il  y  a  près  de  cinq  cents  ans  que 
le  prêtre  vieni  au  milieu  de  l'autel.  U  le  baise 
pour  rerevoir  la  paix  de  Jésus-Christ  avant 
de  la  donner  au  peuple  ;  et  il  le  baisi*  au 
milieu,  parce  que  c'est  là  qu'e>l  la  pierre 
sacrée,  qui  représente  pins  p.irtioulièreiiienl 
Jésus-Christ,  la  pierre  fundamenlalc  de  l'E- 
glise. 

2.  Il  se  tourne  vers  le  peuple.  Saint  Cliry- 
sostome  (2)  el  saint  Cyrille  d'Alexandrie  (.'li, 
aussi  bien  que  les  anciennes  liturgies,  nous 
apprennent  que  le  prêtre  ne  commençait 
point  les  saints  mystères  sans  saluer  l'as- 
semblée, el  rhonnélcté  demande  qu'on  se 
tourne  (\)  vers  ceux  qu'on  salue  ,  si  quel- 
que aulrc  devoir  ne  nous  en  empêche. 

'3.  Il  dil.  Le  Seigneur  soit  avec  vous.  Ce 
souhait  renferme  tous  les  biens  qu'on  doit 
désirer  ;  car  on  a  tout  quand  on  a  le  Seigneur. 
Le  premier  concile  de  IJrague,  en  5GI  (.ï), 
ordonna  que  les  évéqiies  et  les  prêtres  salue- 
raient de  la  même  manière  le  peuple  par  ce» 
mots  ,  Do.Misus  voBiscLM,  et  que  le  peuple  ré- 
pondrait ,  Et  ciM  si'iniTU  tvo, ainsi  que  tout 
l'Occident  (G)  l'a  retenu  de  la  tradition  des 
apôtres.  En  Orient  les  prêtres,  au  lieu  de 
dire  Dominus  vobiscum,  ont  toujours  dit  Fax 
vohis,  la  paix  soit  avec  vous.  C'est  un  souhait 
tout  semblable  ,  usité  pareillement  dans  l'E- 
criture. C'est  ainsi  que  Jésus-Christ  a  sou- 
vent salué  ses  apôtres.  Les  évêques  des  Egli- 
ses d'Occident  disent,  La  paix  soit  avec  vous, 
quand  ils  ont  dit  le  Gloria  in  excelsis,  pour 
souhaiter  aux  fidèles  celte  paix  qu'ils  vien- 
nent d'annoncer  ;  el  comme  presque  partout 
les  évêques  seuls,  jusqu'après  l'an  1000,  ont 
dit  le  Gloria  in  excelsis,  ils  ont  dit  aussi 
seuls  Fax  vobis,  à  cause  du  rajiport  que  ces 
mois  ont  avec  celle  hymne.  Il  conviendrait , 
ce  semble,  par  la  même  raison  ,  que  les 
prêtres,  qui  disent  à  présent  le  Gloria  in 
excelsis,  dissent  aussi  Pax  voliis  ;  mais  ils 
souhaitent  la  paix  et  tous  les  biens  en  di- 
sant. Que  le  Seigneur  soit  avec  vous. 

4.  Le  peuple  répond  ,  Qu'il  soit  avec  votre 
esprit.  Rémi  d'Auxcrre,  vers  l'an  880,  expli- 
quait ainsi  ces  paroles:  «  L'assemblée • 
dit-il  (7),  touchée  du  souhait  si  avantageux 
qae  le  prêtre  lui  a  fait ,  lui  rend  le  salut  on 
priant,  et  prie  en  le  rendant.  Comme  le  pré- 
Ire  a  souhaité  aux  fidèles  que  le  Seigneur 
soit  avec  eux ,  ils  souhaitent  qu'il  soit  aussi 
avec  lui,  en  disant,  Ft  avec  votre  esprit.  On 
ne  dit  pas  avec  vous,  mais  avec  votre  esprit, 
pour  faire  entendre  que  l'office  qui  va  sui- 
vre doit  être  fait  spirituellement,  avec  l'at- 
tention d'une  âme  raisonnable,  qui  a  été 
créée  capable  de  la  lumière  et  de  la  grâce 
divine.  » 

(6)  Dans  les  cnlleclions  des  conciles  imprimées  nn  lit , 
loni  l'Orient;  mais  c'est  ■une  faute  qui  doit  fire  corrigée 
par  les  [lins  :inciens  niannscrils.  Les  priscilli.inisles  don- 
nèrent lieu  il  ce  décret,  parce  qu'ils  cliangèrcntia  lomnile  7 
de  la  saliilalion.  Ou  ne  sait  pas  quelle  est  celle  qu'ils 
avaient  introduite  ,  parce  que  les  auteurs  qui  ont  parlé  de 
ces  hérétiques  se  snnl  appli<|ués  à  faire  délester  leurs  lui- 
piélés,  el  non  pas  a  marquer  leurs  rites. 

(7)  t  Kcclesia  eren  inm  s.ilubri  salutalione  saeerdotis  ac- 
cepta, et  jps:i  rssamiando  oral  et  orando  retalutat  pottu- 
laui,  «le.  •  Beinig.  Expoi.  miu. 
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.').  Le  prêtre  ouvre  les  mains,  et  elend  les 
liras.  (]'('sl  un  ç;eslcqui  semble  parlir  de  l'af- 
feclioii  (  l  de  là  vivacité  avec  laquelle  il  fait 
ce  suuliail. 

6.  Il  retourne  vers  le  livre,  parce  qu'il  doit 
y  lire  l'oraison, et  il  dit:  Obemus, prions,  pour 
s'exhorter  lui-tnèinc,  et  avertir  en  même 
temps  les  fidèli>s  de  prier  tous  ensemble;  et 
il  donnait  quelquefois  le  sujet  de  l'oraison, 
comme  il  se  pratique  encore  au  vendredi 
saini,  où  le  célébrant  dit  :  Prions,  mes  Irês- 
chcrs  :  Oremus,  dilectissimi,  etc.  (1). 

7.  Le  prêtre  tient  les  mains  ouvertes  et  éle- 
vées. C'est  l'ancienne  manière  de  prier,  qui 
est  fort  souviMil  marquée  dans  les  Psau- 
mes (2)  et  dans  saint  Paul  (;3).  Tous  les  peu- 
ples ont  ainsi  prié  en  élevant  les  mains, 
parce  que  c'est  un  geste  fort  naturel,  qui  se 
fait  pour  marquer  l'empressement  avec  le- 
quel on  attend  le  secours  qu'on  demande. 
Les  anciens  chréliens  n'élevaient  pas  seule- 
ment les  mains,  ils  étendaient  même  souvent 
les  bras,  pour  imiter  la  manière  dont  Jésus- 
Christ  avait  prié  sur  la  croix,  comme  Pru- 
dence (h)  et  plusieurs  autres  auteurs  nous 
l'apprennent.  Il  y  a  encore  des  communau- 
tés où  l'on  fait  des  prières  de  cette  manière. 
Mais,  parce  que  celte  posture  incommode- 
rait plusieurs  personnes,  et  que  d'autres 
pourraient  faire  dos  gestes  fort  irréguliers, 
la  rubrique  a  prescrit  ((u'on  tînt  les  mains 
ouvertes  et  élevées  à  la  hauteur  des  épaules. 
En  quoi  l'on  imite  la  manière  modeste  de  te- 
nir les  mains  élevées,  marquée  dans  ïcrtul- 
lien  (3).  C'est  ainsi  que  se  disent  toutes  les 
oraisons  de  la  messe,  dont  la  première  a  été 
appelée  plus  conmiunément  la  Collecte. 

Explication  de  la  Collecte. 

La  prière  que  le  prêtre  récite  a  élé  nom- 
mée (6)  Oraison,  Bénédiction  ou  Collecte.  On 
l'appelle  Oraison,  ce  qui  est  la  même  chose 
que  prière.  On  l'a  nommée  Bénédiction  (7) , 
parce  que  le  prêtre  ne  la  fait  que  pour  atti- 
rer la  bénédiction  du  Seigneur  sur  le  peu- 
ple, et  on  l'a  appelée  Collecte,  parce  qu'elle 
se  fait  sur  l'assemblée,  et  qu'elle  e;U  un  pré- 
cis de  ce  que  le  prêtre  doit  demander  à  Dieu. 
En  ifîet,  le  mol  de  Collecte  signifie  assem- 
blée, et  c'est  en  ce  sens  que  la  messe  est  ap- 
pelée Collecte  dans  saint  Jérôme  (8)  et  dans 
plusieurs  autres  anciens  auteurs  (i),  parce 
qu'elle  est  le  principal  office  auquel  le  peu- 
ple s'assemble.  Mais  ce  mol  de  Collecte  si- 
gnifie aussi  recueil,  sommaire.  Ces  deux  si- 

(t)  On  voil,  Oaiis  le  Sacramenlaire  donné  par  le  |ièrc 
Méiiard,qiu'res  oraisons,  Oreiwis,(liUclissimi,  se  disaient 
aussi  le  mercredi  sainl  (  Sacrum.,  \i.  61).  Ce  qui  s'observe 
}à  lîcsançon. 

(2)  lixlollo  maniis  nicas  ad  leiii|diim.  Vsalm.  xxvii,  2. 
ExlollilP  in.iniis  veslras  in  sancla.  Psal.  cxxxui,  i.  Kxpandi 
manns  ineas  ad  le.  Psal.  cxui,  G. 

(3)  Orare...  levâmes  piiras  nianus.  I  Tim.  n,  8. 
ii)  Hijmn.  (le  Siinctis. 

(5;  «  ('.mu  uiodesiia  cl  luimililalo...  ne  ipsis  nuideni  inn- 
nilius  suliliinius  elalis  ,  sed  leinperalri  ac  probe  elalis.  » 
Terlull.  tte  Oral.  cap.  13. 

(li)  Auial.,  t.  Ml,  cap.  9. 

(7)  Aiifjuii.  episl.  17(5,  el  de  Dono  pencv.  c.  23.  Cono. 
A^alh,  rau.  .lO. 

(S)  [lier.  Eiiilaph.  rauLtt. 
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giiifications  convenaient  ans  deux  premières 
oraisons  qui  se  disaient  aux  processions  ou 
stations  des  jours  de  jeûne.  Le  peuple  se 
rendait  dans  une  église,  où  il  attendait  l'é- 
vêque,  qui  commençait  par  l'oraison  appelée 
«d6'o//ec(<im(  10),  c'est-à-dire  sur  l'assemblée 
De  là  on  allait  à  une  autre  église,  où  l'on 
commençait  la  messe.  Le  célébrant  disait, 
Oremus,  prions.  Le  diacre  disait,  Clectamus 
genua,  afin  que  les  assistants  fissent  à  ge- 
noux une  petite  pause,  pendant  laquelle  on 
priait  en  silence;  et,  après  qu'on  s'était  levé, 
le  célébrant  disait  l'oraison,  dans  laquelle  il 
exposait  les  demandes  de  l'assemblée.  Cas- 
sien  appelle  le  prêtre  qui  officie  (11)  celui  qui 
fait  le  sommaire  de  la  prière.  C'est  donc  de 
là  lrès-()robablement  que  celte  oraison  a 
pris  le  nom  de  Collecte  (12),  parce  (/u'elle  ras- 
semble les  vœux  du  peuple,  ou  qu'elle  est  le 
précis  ou  le  sommaire  de  ce  qu'on  doit  deman- 
dera /^tew,  comme  parlent  quelques  auteurs. 
Dans  les  anciens  Missels  des  Gaules  et  d'Es- 
pagne, avant  Charlemague,  toutes  les  orai- 
sons de  la  messe  sont  presque  toujours  appe- 
lées Collectio  (1.3),  comme  on  le  voil  dans  le 
Missel  Mozarabe  el  dans  les  anciens  Sacra- 
mentaires  publiés  par  le  pieux  et  savant  père 
Thomasi,  théalin  (14). 

On  ne  peut  se  dispenser  de  faire  remar- 
quer ici  que  ce  mol  de  Collecte  fait  entendre 
que  les  fidèles  sont  assemblés  pour  prier 
unanimement  avec  le  prêtre,  et  que  les  ec- 
clésiastiques et  les  fidèles  qui  suivent  cet  es- 
prit ne  prennent  pas  ce  temps  pour  dire  le 
petit  office  de  la  Vierge,  ou  les  petites  heu- 
res du  grand  office,  ou  quelque  autre  prière 
particulière,  qui  détourne  leur  attention  des 
prières  du  prêtre.  Il  faut  se  réunir  à  la  Col- 
lecte; et  si  l'on  n'est  pas  assez  près  de  l'au- 
tel pour  l'entendre,  on  peut  se  contenter  de 
demander  à  Dieu  qu'il  écoule  favorablement 
les  prières  que  toute  l'assemblée  lui  fait  par 
la  bouche  du  prêtre. 

Il  y  a  des  Collectes  si  anciennes  qu'on  ne 
peut  en  marquer  l'origine  :  car  on  ne  peut 
pas  douter  que  de  tout  temps  on  n'ait  fait  dos 
prières  à  la  messe.  \  érilablemenl,  dans  la 
plus  haute  antiquité,  on  n'écrivait  pas  toutes 
celles  qui  s'y  disaient.  Saint  Justin  (15)  dit 
que  le  président  de  l'assemblée,  c'est-à-dire 
le  prêtre,  les  faisait  selon  les  besoins  et  se- 
lon sa  dévotion.  Mais  on  peut  juger  de  toutes 
les  anciennes  prières  par  celles  qu'on  trouve 
dans  les  plus  anciens  auteurs  ecclésiasti- 
ques, saint  Clément  pape  f  16),  saint  Clément 

(9)  Paclinnilus,  In  Regma,  cap.  9,  17,  eCc.  Hisl.  Triparl. 
I.  i,  cap.  10. 

(10)  Sacram.  S.  Greg.  in  cap.  Jcjwi.  p.  54.  Mabil.  in 
Ord.  Rom.,  p.  31. 

(11)  u  Is  qui  orationcm  collecturus  esl.  >  Cassian.  I.  ii , 
InstiliiL,  c.  7. 

(12)  «  Ciillecla,  quia  eolligit  vola  popnli...  (Juiapelitioncs 
couipcndiosa  brevilale  colliginuis.  »  Wal^d'.  Sirali.  cap.  22. 

(13)  Collectio.  Collectio  post  nomina.  Collectio  ad  pncem. 
Miisal.  Mo:arab.  .Miss.  Golliic.  Miss.  Franc.  Miss.  Galli- 
can, velus.  Apud  Tbomassiuiu  Cad.  Saciaiiieiil.,  pag.  2d3 
clse(|i|. 

(U)  l.e  pape  le  m  cardinal  le  18  mai  1712,  el  il  mourut 
le  31  décembre  de  la  inênie  année, 
(l.-j)  Àvoi.  i. 
(lU)  CKni.  opi8t.  1  .-i,'(  Cor.  in  lin. 


d'Alpxnndrio  (1),  saint  Irénéo  (2),  Ori- 
gèiit-  (■'!),  l'ic.  Il  y  «'fi  .iviiil  nu  iv*  siècle  qu'on 
rccorin.iissail  vniir  ilo  la  (r.idilion  ili's  upA- 
Iri's,  et  qui  se  rais.iiciit  dans  tout  le  monde 
cliri'iioii.  Ti'lli's  élaifiil  colles  ((u'on  dit  en- 
rorc  le  vendredi  sninl  pour  les  gentils,  pour 
les  juifs,  les  lieréliques,  les  scliismatiqucs  , 
les  Ci  tériuimènes  et  les  fidèles. 

Ce»!  de  ces  prii^res  que  le  pape  Céleslin 
disait  (V)  que  la  rùple  de  la  prière  devient  la 
rt^plede  la  foi,  et  c'est  sur  ces  métiies  prières 
que  saint  Augustin  établit  les  douze  articles 
de  la  grâre  dans  sa  lettre  à  Vital  ('>).  Il  se 
faisait  cependant  de  temps  en  temps  de  nou- 
velles oraisons,  et  le  concile  de  Milève  ,  en 
410,  ordonna  (G)  qu'on  ne  dirait  point  d'o- 
raisons à  la  messe,  qu'elles  n'eussent  été 
approuvées  par  rassemblée  des  évèques,  ce 
qui  a  été  renouvelé  plusieurs  fois  par  d'au- 
tres conciles.  Ainsi  il  y  a  lieu  de  croire  que 
la  plup.irt  des  oraisons  de  nos  Missels,  qui 
se  trouvent  dans  le  Sacramentairc  de  saint 
Grégoire  et  dans  celui  de  saint  Gclase  (7), 
depuis  plus  de  mille  deux  cents  ans,  et  celles 
des  autres  anciens  sacramenlaires  d'Afri- 
que, d'Espagne  et  des  Gaules,  qui  ne  sont 
plus  en  usage,  avaient  été  approuvées  par 
des  conciles  au  V  siùcle. 

Toutes  les  anciennes  Collectes  s'adressent 
à  Dieu  le  Père,  et  finissent  par  celte  conclu- 
sion :  Per  Domintim  nosirum  Jesum  Chri- 
stum  ^S,  :  Par  Jésus-Christ  Noire-Seigneur. 
Nous  honorons  le  Père  par  le  Fils  notre  Sau- 
veur, qui,  dans  le  cours  de  sa  vie,  a  toujours 
adrc>sé  ses  prières  à  son  Père  :  nous  lui 
adressons  aussi  les  nôtres  à  son  imitation, 
surtout  en  offrant  le  saint  sacrifice  pour  re- 
nouveler l'oblation  de  lui-même,  qu'il  a  faite 
sur  la  crois.  Mais,  suivant  le  précepte  qu'il 
nous  a  donne,  nous  ne  prions  le  Père  que 
par  le  Fils,  parce  qu'il  est  nolri^  médiateur, 
il  y  a  présentement  quehiues  variétés  dans 
les  conclusions,  qu'on  remarquera  en  ex- 
pliquant ces  trois  oraiions  de  la  Commn- 
Dion. 

COMMENCEMENT  DE  LA  MESSE. 

(Eiplicalion  du  P.  Lebrun.) 

ARTIC.Lli  PKEMIER. 

Ce  que  contient  ceK''.  préparation  ;  son  origine 

et  son  anliquilé. 

Cette'première  partie  de  la  messe  contient 
(rois  choses  :  IMedésir  d'aller  à  l'aulcl  avec 

;i)  Cli'm  ,\lci   Pivdng.,  1.  i,  c.  9. 

(i)  S.  Iren.  Àiivers.  Hier.  t.  m,  c.  6. 

(.";)  Orlg.  Iiom.  1  inUvii.;  Iiom.  3,  ».  tO ,  .^7,  30 ,  in 
Ezech. 

(i)  •  OtiservalioQum  quoqiie  gacerdoulium  sacramenla 
^e^|'icl.lllllls,  i|U».'  .ili  apn^iolis  lrjilii:i  iii  (<>lu  iiiiiinlo  adjuu 
in  oinni  uUKiln»  l'.i'clt'sia  uiiifnrmil<>r  crtchranliir.  ut  le- 
gt'iii  crrijciidi  lox  sUlual  bupijticaudi,  etc.  »  Episl.  ad 
•piK.  Gatl.  0.  11. 

{H)  I  ExsKre  contra  oraliones  EcHesix  ilispulationes 
tuas,  l'ic.  •  Angust.  ppitt.  I JT,  al   217. 

(U)  I  l'Iacuil  etiaiii  i-t  iltud  m  pri-ces  vri  nraliones  scu 
missu:  t|U3)  probaix  fUerinl  in  concilio...  celcbrcniiir.  » 
Coiic.  UiIrv.,  can  12. 

(7)  Voy.  \ei  oraiwMis  d<'S  dimanches,  Dgiis,  qui  dilK/fii- 
!tbuf  U\  fir  ;  Hem  virlulum,  ciiJHie.\l  loliim,  i-ir.  ;  Dens, 
eMfiaproiideiilia,  etc.,  dan«  le  Sacr.imt-utaire  de  saint  Gù- 
lai''   Co(t.  SdCr.,  p.  189  '•l  sp>|q. 

(V)  ïvrlull.  Àpot;  c.  il  Fvrrand  ,  Fulgont  ,  elc 


confiance  en  la  bnnlédeDien;2*  la  conression 
de  ses  fautes;  ."i"  des  prières  pour  en  ohienir 
la  rémission,  el  la  grâce  de  montera  l'.iulel 
avec  une  entière  pureté.  Ces  prières  se  font 
au  bas  de  l'autel,  el  elles  ont  été  souvent  fai- 
tes en  queli|ue  autre  endroit  un  peu  éloigné, 
parce  qu'elles  ne  sont  ((u'une  préparation 
pour  y  aller.  On  les  n)ar()uaii  autnlois  ra- 
rement dans  les  .Missels,  et  l'on  n'en  trouve 
rien  dans  les  premiers  Ordres  romains.  Les 
six  anciens  Ordres  que  le  P.  Maliillon  a  fait 
imprimer  nous  .npiirenneiil  seulement  que 
l'évèque,  après  s'être  habillé  d  ins  la  sacris- 
tie, el  avoir  fait  avertir  le  clitrur  de  chanter 
le  psaume  de  l'Introït,  allait  d  abord  an  haut 
du  chreiir  avec  Ions  ses  ollicitrs;  ()u'il  s'y 
inclinait  (9;,  faisait  le  signe  de  la  croix  sur 
le  front,  donnait  la  paix  à  ses  officiers,  el  se 
tenait  quelque  peu  de  temps  en  prière,  jus- 
qu'à ce  qu'il  (il  <<igne  au  chanire  dédire  lo 
Gloria  l'ulri;  qu'alors  il  s'avançait  jusqu'aux 
degrés  de  l'autel  (U'J.y  demandait  pardon  de 
ses  péchés  (11)  ;  que  les  officiers,  à  la  réserve 
des  acolytes  el  des  thurifér. lires ,  se  tenaient 
à  genoux  el  en  prière  avec  lui ,  el  qu'il  con- 
tinuait à  prier  jusqu'à  la  répétition  du  verset 
de  l'Introït  (12). 

Tous  ces  anciens  Ordres  no  détaillent  point 
les  prières  de  la  préparation.  On  ne  les 
trouve  point  par  écrit  dans  l'Eglise  latine 
avant  le  ii*  siècle,  parce  qu'on  les  laissait 
faire  aux  évéques  et  aux  prêtres,  selon  leur 
dévotion,  soit  seuls  el  en  silence  (13),  soit 
avec  les  ministres.  Les  conciles  ni  les  papes 
n'ont  pas  prescrit  la  forme  ni  les  termes  de 
ces  prières,  non  plus  iiue  la  place  oii  il  fal- 
lait les  faire.  Les  uns  les  ont  faites  dans  une 
chapelle  (larticulièrc,  comme  on  les  fait  en- 
core à  Tours  au  tombeau  de  saint  Martin; 
les  autres  au  chœur,  comme  à  Laon  et  à 
Chartres;  ou  à  l'entrée  du  sanctuaire,  loin  de 
l'autel,  comme  à  Soissons  et  à  Cliûlons-sur- 
Marne;  d'autres,  au  côlé  gauche  de  l'autel 
en  entrant,  c'esl-à  dire  au  rôle  de  l'Evan- 
gile, comme  à  Vienne  et  aux  Chartreux,  qui 
ont  tiré  leurs  usages  de  celle  métropole; 
d'autres  enfin  à  la  sacristie,  comme  à 
Reims  (l\}.  Divers  évéques  ont  marqué  le 
lieu,  et  ont  fait  dresser  ci-s  prières  prépara- 
toires selon  leur  dévotion  :  c'est  pouiquoi 
elles  peuvent  n'avoir  pas  été  conçues  dans 
les  mêmes  terme?;  c'est  assez  qu'elles  soient 
semblables  dans  le  fond.  On  les  a  mises,  de- 

(0)  I  Portraiisit  pontirex  in  caput  srholse,  et  inclinât  ca- 
put  ad  aliare,  ^u^^(Mls  el  (jrans.  »  Ordo  Iiom.  I,  Miis.  liai, 
p  8.  •  lu  ra|iut  ^cliiiUn  et  in  );radn  nu|m  iiDrc.  »  Ord.  II, 
p.  iî.  «  In  tribunal  pcclesix.  >  Ord   lit,  p.  'H. 

(10)  «Non  prutix.'i  roin|i|i-l.'i  oratione  ....,  aiinuat  cantori 
ut  Gloria  itnal;  iji^o  vern  duc  tus  adi.icoiiilnis  pergal  aute 
allarf,  in(  liuaiiviui'  ad  (iralinnrm  cnnctis,  slaiilibus  acoly- 
tlii^  euin  ranclilaliiis  el  tliuribulls,  etc.  »  Onl.  V,  p.  66. 

(  1 1  )  «  Iiicliiians  se  Oeum  pro  peccatis  suis  deprecalur.  • 
Ord.  VI.  p.  71 

(12)  l'onlifex  orat  super  ipsum  oralorinin  (vulgo  le  pri«- 
dieii),  u>quf  ad  reieuiinnem  virsus.  »Or(/o  I,  p.  8  <  Siat 
seiniiiT  iuclinalus  usque  ad  verMini  piupiii  laleui.  >  Ord.  Il, 
p.  «. 

(13)  «  Ponlifex  concctebrat  intcrim  secreto  oraliuiiem 
ante  allarc  incluMlus.  •  Ord.  III,  (i.  ^S. 

(li)  Voij.  .Mrnriur,  qui  écrivait  en  1683,  serio.  6  ,  et  lo 
Cérémoniid  imprimé  en  1057. 
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puis  le  IX'  siècle,  dans  quelques  Missels,  et 
|)lus  toramuiiémenl  dans  les  Pimlificaux, 
dans  les  inauui'ls  ou  ordinaires  des  Eglises. 
C'est  là  qu'il  les  faut  chercher  jusqu'au  xiv 
siècle. 

Ces  prières  préparatoires  regardent  les 
assistants  aussi  bien  que  le  prêtre,  et  on  les 
dit  publiquement  au  bas  de  l'autel,  afin  (jue 
personne  n'assiste  à  la  messe  sans  prépara- 
tion. 

ARTICLE  DEUXIEME. 

Commencement  de  la  messe  par  le  signe  de  la 
croix. 

Quelque  préparation  qu'ait  faite  le  prêtre 
avant  que  de  se  revêtir  des  habiis  sacerdo- 
taux, il  va  reconnaître  au  pied  de  l'aulel 
qu'il  est  rempli  de  misères  et  qu'il  a  besoin 
d'un  secours  tout  particulier  de  Dieu  pour 
offrir  une  victime  aussi  pure  et  aussi  sainte 
que  celle  du  corps  adorable  de  Jésus-Christ 
Notre-Seigneur.  C'est  avec  de  tels  sentiments 
qu'il  se  lient  au  bas  de  l'aulel,  et  qu'il  s'y 
prépare  pour  demander  la  grâce  d'y  monter 
saintement. 

Le  peuple  chrétien,  qui  ordinairement  ne 
se  prépare  pas  en  particulier  avant  que  de 
venir  A  la  messe,  doit  avoir  à  cœur  de  se 
trouver  au  commencement  de  celte  prépa- 
ration publique  qui  lui  est  commune  avec  la 
prêtre,  et  qui  est  si  propre  à  lui  attirer  des 
grâces  pour  participer  au  fruit  du  sacrifice. 

RUBRIQDE. 

Le  prêtre  étant  debout  au  bas  du  dernier 
degré  et  au  milieu  de  l'autel,  la  léte  découverte 
et  les  mains  jointes,  fuit  le  signe  de  la  croix 
avec  la  main  droite,  depuis  le  front  jusqu'à 
lu  poitrine,  en  disant  d'une  voix  intelli- 
gible : 

Au  nom  du  Père,  et  In  nomine  Patris, 
du  Fils,  et  du  Saint-  et  Filii,  et  Spiritus 
Esprit.  Amen.  Sancli.    Amen.    Tit. 

III,  n.  1  et  4 

REMARQUES 

Sur  l'usage  d'avoir  la  tête  découverte ,  sur  la  permission 

(1)  ICor.  \i. 

(2)  «  Nullus  episcopus,  presbjter ,  aut  diaconus  nd  so- 
lemnia  iiiissanmi  celebranda  praesumat  cum  baciilo  iutroi- 
re,  aiil  velalo  capite  allari  Dei  assisiere  :  quoiiiam  et  Apo- 
stolus  protiibel  viros  velalo  capite  orare  in  ecclesia  ;  et 
qui  lemen-  (iritsumpseril  coniniuuione  privetur.  »  Coiic, 
t.  VI,  col.  1319,  et  dist.  i ,  art.  2,  de  Conseerat.,  cap.  Nttt- 
lus. 

(5)  La  dlspenso  pour  porter  perruque  à  l'aulel  est  encore 
plus  nécessau'e,  plus  dangereuse  ,  el  devrait,  par  consé- 
quent, être  plus  rare,  uon-seulenieul  parce  qu'elle  se 
lionne  pour  lonl  le  temps  de  la  messe  ,  mais  encore  parce 
que  celle  permission  m:  duilélro,  demandée  ([ue  pour  de 
notaljles  inconnnodiiés,  ni  être  accordée  par  ceux  qui  en 
ont  k:  droil,  c|n'avcc  de  justes  conditions  contre  la  lou- 
guenr,  les  frisures,  la  couleur  i,t  l'air  sécnlier  ;  afin  que,  par 
cette  nouvelle  invention  ,  ou  ne  \iole  pas  enlièrement  les 
rftgli'S  proscriles  |>ar  les  canons  louch.inl  la  niodustic  dans 
les  clifvenx.  11  y  a  peu  de  persuniies  qui  ne  ciinvleiinent 
(|n'il  )'  aurait  moins  de  mal  d'avoir  pendant  tonte  la  messe 
nne  calotte  pour  remédiera  des  incommodités  certaines, 
qu'à  porter  une  perruque  ,  qu'on  asouveut  lieu  de  regar- 
der cumme  une  marque  de  mondanité.  C'est  tans  doute 
pour  éviter  la  diltit-nUé  de  discerner  ce  qui  est  néces- 
saire d'aypc  ce  qui  est  mondain,  que  les  chapitres  de  plu- 
sieurs c;itliédralcs  de  France  oui  résolu  dt!  ne  permettre 
ni  au  préire,  ni  au  diacre,  ni  au  sons-di.icre.d'oCJieier  avec 
la  perrnque  »  l'autel  du  clnenr,  quand  mèmi'  ds  en  au- 
ra-ieul  la  jierniiasiou  des  éiêpies.   On  peut  voir  djns  M. 
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de  porter  la  ealolte  ou  la  perruque  ,  sur  les  diverses 
manières  de  faire  le  signe  de  la  croix,  el  les  raisun:> de 
roiinneucer  par  ce  signe. 

1 .  Le  pi  être  commence  la  messe  la  tête  dc- 
rouverle,  parce  que  l'ancien  usage  «le  l'E- 
glise est  que  les  hommes  prient  le  lête  nue. 
Snint  Paul  l'avait  ainsi  rec mimandé  (1)  ;  e* 
le  concile  de  Home,  où  présidait  U^  pape  Za 
charie,  en  "'t.'î,  fait  entendre  que  cet  u^age 
di'vail  s'ohsi'rver  absolument  à  la  messe, 
lorsqu'il  défend,  sons  peine  d'excommnni(;a- 
tion,  à  l'évéque,  an  prèlre  et  au  diacre  d'as- 
sister à  l'autel  la  tête  couverte  (■2).  Il  n'y  a 
que  le  besoin  qui  ait  pu  f.iiie  p'rin  ■Itre  par 
les  papes  el  par  les  évéqucs  de  porter  la  ea- 
lotte  pendant  la  messe,  et  celle  permission 
excepte  le  temps  du  Canon  jusqu'à  la  fin  de 
1,1  communion  (3). 

2.  Le  prêtre  lient  les  mains  jointes,  et  il  est 
toujours  dans  cette  posture  pendant  la  messe, 
lorsqu'il  ne  se  sert  pas  de  ses  m;iins  pour 
quelque  action  ou  qu'il  ne  les  élève  pas  pour 
faire  quelque  prière.  Le  pape  Nicolas  i"  dit 
qu'il  est  très-convenable,  pendant  la  prière, 
de  se  lier,  pour  ainsi  dire,  les  mains  devant 
Dieu  et  de  se  tenir  en  sa  présence  comme  dei 
personnes  préparées  au  supplice,  pour  évi- 
ter d'y  être  condanuié,  ainsi  que  le  sont  les 
méchants  dans  la  parabole  de  l'Evangile  (i). 

3.  Le  prêtre  fait  le  signe  de  la  croix  avec  la 
main  droite,  parce  que  c'est  la  main  dont  on 
agit  ordinairement,  et  qu'on  l'a  toujours  fait 
ainsi  (a). 

Il  le  f.iit  depuis  le  front  jusqu'à  la  poitrine, 
et  il  réunit  par  là  ttmles  les  manières  doni  on 
a  fait  ce  sacré  signe.  Les  anciens  Ordres 
romains  marquent  qu'on  le  faisait  sur  le 
front  (G).  Gela  s'est  pratiqué  as.sez  com- 
munément, et  se  pratiqui^  encore  quelque- 
fois ;  mais  on  l'a  fait  aussi  tantôt  sur  la  bou- 
che, cl  tantôt  sur  le  cœur.  Or,  en  le  faisant 
depuis  le  front  jusqu'à  la  poitrine,  nous  le 
faisons  en  même  temps  sur  le  front,  sur  la 
bouche  et  sur  le  cœur. 

Après  avoir  porté  la  main  à  la  poitrine,  le 

Thiers  les  slaliUs,  les  disputes,  et  les  jugements  qui  ont 
été  rendus  sur  ret  arliole,  c.  18,  19  et  20  de  VUisloire  des 
Perruques,  a  Paris,  IliflO. 

L'amour  de  l'ancienne  discipline  a  porté  le  pape  à  être 
plus  rigoureux  sur  ce  point  que  ne  l'ont  éié  les  chapitres, 
car  il  a  lait  aflicher  dans  lonles  les  saerisliesde  Knme  l'or- 
dimnance  suivante:  (Uspab,  elc.  Sa  Sciirilité.  vniitivU 
faire  cesser  t'inconiénient  qu'on  observe  dms  les  sucrislies 
el  divii  les  Cfiliscs,  pur  nipport  aux  prêires  qui  porte  U  la 
perruque,  ordonne  au  recleur.  sacristain,  el  autre  oflicier 
de  ci'lle  éqlise,  de  ne  point  ('«.nSit  célébrer  la  .sainte  mes.'se, 
ni  exercer  aucune  fond  on  ecclésia.tliqtie  aux  )irélres  qui 
portent  lu  perruque,  quoiqu'ils  la  quittent  dans  la  .'sacristie, 
ou  qu'ils  y  soirut  rcaus  sans  l'avoir  prise,  et  cela  sous  peine 
de  pnvaiiO'i  de  leur  ofjicf.  ou  de  prison,  à  notre  choix.  Le 
OU  septembre  1702,  liA>PAB.  card.  vie.  Aiij(und'hm  au  dio 
cèse  d'.ivignon,  qui  est  des  Elals  du  pape,  on  se  contente 
de  faire  quitter  la  perrnque  dans  la  sacristie  avant  que  de, 
dire  la  messe. 

(  Il  esi  bon  de  se  snuvenir,  en  lisant  celte  noie,  qu'au 
temps  oii  r;iulenr  écrivait,  la  coulume  preserivait  l'ns^ige 
de  la  perruque,  dès  c|u'i)n  était  re\  élu  de  certaines  .bar- 
ges on  emplois  séculiers.  On  trouve,  dans  les  symidei 
tenus  à  la  hn  du  xvn'  siéele,  des  statuts  pour  enipêeher 
cette  mode  abusive  de  s'imroduire  dans  le  clergé.  Eoit.) 

(t)  Respms  ad  Con  lUt  Uulg. 

(.'i)  Jiisini  Qk.-  t    IIS, 

(0)  «  Isiciens  crueeni  In  fronte  sua.  »  Ord.  Bom.  I  et  II. 
Uui.  liai.  p.  8  et  13. 
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pr^irp  1.1  porlo  à  l'opniilc  (;;iuchr.  Les  (irecs 
l;i  |ioi'UMi(  a  la  (lroi(<-,  et  les  Laliiis  le  fai- 
saiciit  aulrrfiiis  plus  roiiiiiiiinéiDciit  ainsi, 
M'Iiiii  le  (cimn^nago  dlDiiorcnl  III  II,  qui 
rroil  iicaiiiiioiiis  qu'il  est  plus  naturel  et  plus 
aise  lie  purler  l.i  main  au  ertlé  caiulie  avant 
<|ue  de  la  piirler  au  côlé  (Iroil.  On  en  use 
constamment  ainsi  en  bénis>anl  quelques 
personnes  ou  toute  autre  cliose;  car  après 
avoir  fait  la  première  lii;ne  de  la  croix,  nous 
faisons  la  seconde  en  portant  la  iiiuin  de  no- 
ire gauche  a  notre  droite. 

Il  y  a  eu  aussi  diverses  manières  de  tenir 
les  doigts  en  laisanl  le  signe  de  la  croix.  On 
n'en  a  communément  levé  que  trois  à  cnuso 
du  nombre  des  trois  divines  personnes  {i). 
Les  Cireis  joignent  le  pouce  au  qualiiùmc 
doigt,  pour  tenir  les  trois  autres  élevés  (."l). 
Parmi  les  Latins  la  coutume  d'élever  les  trois 
premiers  doigts,  en  tenant  les  deux  autres 
plies,  a  duré  fort  longlemus.  Elle  est  expres- 
sément recommandée  par  Léon  1\  en  8'i7,  et 
elle  s'est  conservée  parmi  les  chartreux  et 
les  jacobins.  >Lus  la  gène  qu'on  sent  à  tenir 
les  deux  derniers  doigts  plies  a  déterminé 
presque  tout  le  monde  à  étendre  la  main  et 
les  doigts  (V).  Il  faut  suivre  en  ce  point  l'u- 
sage présent  et  louer  ce  (ju'il  y  a  d'édiliant 
dans  les  coutumes  un  peu  diflérentes  qu'on 
trouve  en  des  pays  ou  des  temps  éloignés  du 
nôtre.  Kniin  le  prêtre  commence  la  messe 
par  le  signe  de  la  croix,  comme  il  convient 
aux  chrétiens  de  commencer  toutes  les  gran- 
des actions,  et  surtout  le  sacrifice. 

Tertullien  (5),  saint  Cjitrien  (6)  et  plu- 
sieurs autres  anciens  Pères  ("),  nous  appren- 
nent (jue  les  chrétiens  faisaient  autrefois  le 
signe  de  la  croix  au  conimenceuient  de  toutes 
leurs  actions,  soit  sur  le  Iront,  sur  la  bou- 
che, sur  le  cœur  ou  sur  les  bras,  pour  invo- 
quer par  la  croix  le  secours  de  Dieu  dans 
tous  leurs  besoins.  Ce  signe  se  fait  au  nom 
du  Père,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit,  c'esl-a- 
ilire  de  la  p.irt  cl  par  le  pou\oir  des  trois 
divines  personnes,  qui  veulent  que  par  la 
croix  nous  les  invo()uions  avec  confiance. 

Outre  ces  vues  générales,  le  prêtre  com- 
mence la  messe  par  le  signe  de  la  croix, 
parce  qu'il  doit  avoir  en  vue  de  rcnouviler 
In  mémoire  de  la  mort  de  Jésus-Christ,  et  il 
dit  en  même  temps  ;  In  nomiue  l'alris,  et  Fi- 
lii,  el  Spirilus  snncti,  .Vu  nom  du  Père,  et  du 
Fils,  et  du  Saint-Kspril,  pour  marquer  qu'il 
renouvelle  la  mémoire  du  sacrilice  de  .lesus- 
Clirist  en  l'honneur  de  la  très-sainte  frinile. 

Le  prêtre   et  le   peuple   chrétien  ont  été 

(t)  Mi/t(.  tmstit,  I.  Il,  c.  45. 

(i)  llonnrius,  in  Geiiwi.  aitimœ;  Iniioccnl  III,  Mittl. 
lib.  »,  i;.  .">.). 

(3)  rty  htcflexicon  Maeii,  cl  Géucbrard  sur  la  Li- 
turgie, [I.  Ht, 

(4)  Lesrubriquesdu  Missel  de  Trère»  de  l'an  I38S,  dro- 
iées  après  icllrs  du  .saint  |iape  Pii'  V,  inanininl  (|ue  le 
prèlrc  éU'iiiIra  tous  les  di.iKls  en  Tii^anl  li'  >igne  de  la 
croix  sur  soi,  cl  iiu'il  n'en  éleodra  que  Irois  eu  l>éni!>saal 
quelqui'  autrt'  cliuse. 

(3)  «  Ad  vcïtiiuni,  eu.,  frontem  rrucis  si(;naculo  Irri- 
mus.  ï  Tl'iIuII.  de  Ctron.  c.  3,  cl  lib.  il  tut  Vxor. 

{6)  C.yi  rian   epul.  58. 

(7)  •  Ad  niniicni  adnm,  ad  iimncm  inre^sum,  manus 
pinçai  rriii-isii  ..  Ilirriiii  fpùu.  ml  Kuilocli  ..  (".uin  os  slo- 
uiacliuiiH|uu  >lQiuri't.  »  li    iliid   :  <  In  rrnirc,  ut  scnipcr 


consacrés  par  le  baptême  aux  trois  divines 
personnes  :  au  l'ère,  (|ui  les  a  adoptes  pour 
ses  enf.inis;  au  Fils,  en  qui  ils  ont  été  adop- 
lés;  au  Sainl-I'sprit,  par  qui  ils  ont  été  adop- 
tés en  recevant  une  nouvelle  naissance  (S). 
l'^l  celle  adoption  donne  droit  aux  llilèles 
d'approcher  des  saints  mystères  et  d'offrir 
avec  le  prêtre  le  saint  sacrifice  au  nom  des 
trois  divines  personn<s  :  au  nom  du  Père, 
(|ui  leur  a  donne  son  Fils  jinur  être  sacrifié; 
au  nom  du  Fils,  ()ui  s'est  donne  pour  êlri- 
immolé;  au  nom  du  S.iint-F.sprit,  par  lequel 
il  s'est  offert  (Dj.  S  offrir  par  le  Saint-Esprit, 
c'est  s'offrir  par  l'esprit  de  charité  cl  d'a- 
mour. 

AnTir.t.K  TROISIÉMi;. 

De  l'antienne  Inlroibo,  el  du  psaume  Judica 
me,  Ueus. 

RL'BRIQL'E. 

Après  que  le  prrtre  a  fait  le  signe  de  lu 
croix,  il  dit,  d'une  voix  intelligible,  l'unlienne: 

J'entrerai  Jusqu'à  Introibo  ad  aitare 
l'autel  de  Dieu.  Dei 

Celui  qui  sert  la  messe  étant  à  genoux  au 
côté  gauche  du  prêtre,  un  peu  au-dessous  ;  et  à 
la  messe  solennelle,  les  ministres  se  lenhnl 
debout  à  ses  cfilés,  poursuivent  : 

Jusqu'à  Dieu  même  Ad  Deum  qui  Is- 
qui  remplit  de  joie  tificat  juventuteni 
ma  jeunesse.  meam. 

On  dit  de  même  alternativement  le  psaume 
Judica  me ,  Deus,  et  on  ne  l'omet  jamais 
qu'aux  messes  des  morts  et  au  temps  Je  la 
Passion.  Rub.,  lit.  111,  n.  G. 

HEMAnQUES 

.Sur  la  poslure  el  la  fonclidudeceux  qui  servent  la  incsse; 
sur  l'origine  de  l'aiilii-nue.  Depuis  <|uel  lenips  (Ui  dil  lo 
Judica,  et  d'où  \ieut  qu'où  l'ouiel  aux  messes  des  iiioris, 

1.  Celui  qui  sert  la  messe  doit  se  tenir  à 
genoux,  un  peu  derrière  le  prêtre,  afin  ()ue 
son  humilité,  son  recueillement  el  sa  dévo- 
tion le  disposent  à  participer  au  fruit  du  sa- 
crifice, tandis  que  le  prêtre  se  prépare  à  l'of- 
frir. C'est  pour  ce  sujet  que  le  premier 
concile  de  .Milan,  sous  saint  Charles,  en 
1365,  veut  (]u'avant  que  de  cumiuencer  la 
messe  les  ministres  aient  allume  les  cierges, 
placé  le  Missel,  préparé  les  burettes  el  tout 
ce  qui  est  nécessaire  à  la  messe;  el  défend 
alisoluincnl  au  prêtre  de  couuiicnccr  le  Con- 
fiteor,  que  loules  choses  ne  soient  à  leur 
place  (10).  Le  second  concile  de  Trêves  en 
lo't9  (11),  et  celui  de  Narbonne  en  1009  (12), 

cnnnteainiir;  m  corde,  ul  seniprr  dili^aimis;.  signaculiim 
in  bracliio,  ul  seiiper  opcreniiir.  »  Aiiiliros.  lib.  di' liane 
el  Anima,  c  8;  Bisil.  de  Spirilu  sancto;  Cyrill.,  Hierou., 
r.lirysosl.,  elc. 

(8)  Iti'iiatus  ex  aqua  de  S|iirllii  sanrlo.  Joaiî.  ui,  'i. 

(9)  Qui  per  Spiriliiiii  baiicluin  scnieiiisiiiii  oblulit  iuiiiia- 
culaliiiii.  Hebr.  i\,  I  i. 

(10)  Cnnc.  Mcdiol.  i,  lit.  5. 

(  1 1  )  i  Miuisi ri  neqnaipiain deul uperani  accendeiidis  lunii- 
nariis,  aiil  aliis  rr  liii.>  iiumiIi  ni  iivnraiiillius  ;  si'd  adsinl  sa- 
cerdmi  ciinftssiononi  pnrsenuouli'S,  el  prose  invireni 
Hcclesiic  noniini;  oranles.  •  Coiic.  'l'rcvir,  ii,  n.  8;  CoDC. 
lom.  XIV,  col.  712 

(lî|  •  yn.'iiiobrem  duin  Iwc  fiiini  non  sil  ininister  .acceo- 
dl'ndi^  luiiiiiiariis,  aul  aliis  iiii'nlrin  auiranlibus, qui.'  prius 
facu  l'porluil,  iiilenlu».  v  Coiic.  N'arbvo. 
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rocomm.indi.'nl  aussi  au  niinisdo  du  prêtre 
de  s'appliquer  avec  beaucoup  de  piété  a  celle 
préparation,  et  lui  défeiideiil  d'allumer  les 
cierges  pendant  ce  temps-là,  et  de  vaquer  à 
loul  ce  (jui  doit  élre  pré|)aré  auparavant,  et 
qui  pourrait  alors  le  distraire. 

2.  Le  prêtre  dit  l'antienne  I^troibo.  An- 
tienne vient  du  mot  grec  Kvrcjwv/i,  qui  signifie 
un  chant  réciproque  et  allernatif,  Il  est  cer- 
tain que,  du  moins  depuis  le  vrsiècle,  on  con- 
serve dans  l'Kglise  grecque  et  latine  la  cou- 
tume de  chanter  et  de  réciter  des  psaumes 
alternativement  à  deux  chœurs.  On  a  pris 
ordinairement  du  psaume  même  ud  verset 
pour  le  faire  dire  devant  et  après,  ou  même 
pour  le  faire  répéter  plusieurs  fois  par  un 
chœur,  à  mesure  que  l'autre  chœur  chantait 
ou  récitait  les  autres  versets  du  psaume.  On 
choisit  communément  le  verset  du  psaume 
qui  est  le  plus  convenable  au  sujet  qu'on  a 
en  vue;  et  il  n'y  en  a  point  dans  le  psaume 
Judica  qui  convienne  mieux  à  l'entrée  du 
prêtre  à  l'autel  que  le  verset  Inlroibo;  c'est 
pourquoi  on  le  dit  en  antienne  devant  et 
après  le  psaume. 

3.  //  le  dit  d'une  voix  intelligible ,  parce 
que  les  ministres  qui  sont  autour  du  prêtre 
doivent  lui  répondre,  et  dire  l'antienne  et  le 
psaume  alternativement  avec  lui.  Les  autres 
assistants  qui  ne  sont  pas  loin  de  l'autel  doi- 
vent répondre  de  même.  L'Ordre  romain  du 
XIV  siècle  le  marque  (J),  et  plusieurs  per- 
sonnes, qui  ont  souvent  assisté  à  la  messe 
que  le  pape  dit  ou  entend,  assurent  que  cela 
s'observe  toujours  ainsi.  Les  prélats  et  tous 
les  autres  assistants  répondent.  Il  suit  de  là 
que  le  prêtre  et  ceux  qui  répondent  doivent 
prononcer  les  prières  posément,  aQn  qu'ils 
s'entendent  et  qu'ils  ne  se  préviennent  pas 
les  uns  les  autres. 

4.  Le  verset  Introibo  et  le  psaume  Judica 
6e  disent  à  la  messe  depuis  beaucoup  plus 
longtemps  que  quelques  savants  ne  l'ont  cru. 
Le  verset  se  disait  dans  les  Eglises  d'Espagne 
immédiatement  avant  la  Préface,  comme  on 
le  voit  dans  le  Missel  Mozarabe,  qu'on  croit 
être  du  temps  de  saint  Isidore,  vers  l'an 
600(2),  et  l'on  trouve  depuis  plus  de  huit 
cents  ans  le  verset  et  le  psaume  entier  mar- 
qués pour  le  commencement  de  la  messe  dans 
plusieurs  manuscrits  des  Eglises  de  France, 
d'Allemagne  et  d'Angleterre.  Ou  le  voit  dans 
le  Pontifical  de  saint  Prudence,  évêque  de 

(1)  «  Responilclur  :  ad  Veum...  Papa  incipit  psal.  Judi- 
ca, el  cotnplelnr  tam  pei'  cum  quain  per  asiautes.  »  Ord. 
Rom.  XlV,n.71,  p.ô29. 

(2)  Append.  ad  Littirq.  Gallic,  p.  447. 
(.5)  Marlènr,  t.  1,  p.  'ôiS. 

H)  Ex  liibtinlli.  Oral.  Paris.,  a.  936. 

(3)  Mcnard,  .Ippend.  ad  Sacr.,  p   267. 

(6)  l'onlif.,  ms.  c  liib.  ici/,  ii.  3S6tj. 

(7)  «  In  primis  dum  ini;reditur  sacerdos  allare,  dicit  In- 
lroibo, |isal.  Judica  me,  Deiis.  etc.  ■>  Sacrani.  Albieiisc  ms. 
«  Ad  celebraiidum  missain  dicat  anlipli.  Introibo ,  etc.  » 
Aliud  Alb.  ms. 

(8)  «  Paraïus  aulem  vcnit  ad  allare  dicens  ant.  Introibo 
adallare  Dei,  psal.  Judicu  me,  Deus,  etc.  »  Miciol.,  c.  2.1. 

(9)  «  l'onlil'ex  ail  allare  pci'vcnicns  ,  et  ad  seipsuin  rc- 
verlens,  antequam  ordialur  sacrum  ollicium ,  de  peccatis 
suis  cum  astantibus  conruelur,  psalmum  illum  pra.-niiuuiis, 
qui  manifeste  per  tolum  sil'i  ad  linc  diguuscitur  [icrlinere 
cl  convenire  :  Judica  me,  Deus,  etc.,  ut  discretus  a  ^enle 
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Troycs,  l'an  8V0  (3),  dans  la  Me.ssc  d'illyric,  ^ 
dans  le  Sacramentaire  do  Trêves,  écrit  an 
X  siècle  ('►),  et  qui  a  servi  au  xir  à  l'Eglise 
de  Verdun;  dans  un  Sacramentaire  donné 
en  103G  par  Imbert,  évêque  de  P.iri<,  à  Ma- 
liiiard,  abbé  de  Saint-Bénigne  de,  Dijon  cl 
archevêque  de  Lyon;  dans  un  .Missel  de  li 
bibliothèque  du  roi,  écrit  lan  lOGO;  dans  un 
Sacramentaire  de  Séez,  en  1031  (oi,  et  dans 
un  Pontifical  de  la  même  Eglise,  écrit  vers 
l'an  10't3((j),  oii  l'on  voit  que  l'évêque.  allant 
à  l'autel,  après  avoir  donné  le  baiser  de  [)aiK 
aux  [)rêtres  et  aux  diacres,  commence  \c 
verset  Introibo  suivi  du  Judicu.  Ce  psaumH 
est  martiué  pour  être  dit  au  bas  de  l'autel, 
dansdeuxMissels  d'Angleterie.runécrit  vers 
l'an  lOOD,  et  l'autre  un  peu  après  l'an  1300. 

A  l'égard  de  l'Eglise  île  Rome,  Vlntroibo 
el  le  Judica  sont  marqués  dans  deux  Sacra- 
mentaires  d'.\lby,  sous  le  titre  de  Sacramen- 
taire de  .laint  Gréijoire,  et  d'Ordre  qu'on  gurds 
dan.i l'Eglise catholi(juen), écrilsauxi  siècle, 
et  dans  l'Ordinair'  du  Mont-Cassin  écrit  vers 
la  fin  du  même  siècle.  Le  Micrologue,  vers 
l'an  1090,  dit  aussi  que  le  prêtre  étant  habillé 
va  à  l'autel  en  disant  Introibo  (8),  cl  le  pape 
Innocent  III,  avant  l'an  1200  (9),  nous  fait 
entendre  que  le  prêtre  ne  disait  le  Confitcor 
qu'après  avoir  dit  au  bas  même  de  l'autel  lo 
psaume  Judica  ,  qui  convient  à  celui  qui 
souhaite  d'y  monter  dignement.  Depuis  ce 
temps-là  ceux  qui  ont  suivi  le  rite  romain 
l'ont  dit  de  même.  Durand,  au  xiir  siècle, 
croyait  la  coutume  de  réciter  à  la  messe  ce 
psaume,  si  ancienne,  qu'il  l'attribuait  au 
pape  Célestin  (10).  Quelques-uns  néanmoins 
pensaient  qu'il  n'était  que  de  dévotion  el 
l'omettaient.  C'est  ce  qui  a  fait  remarquer, 
dans  la  rubrique  du  Missel  du  saint  pape 
Pie  V,  qu'il  ne  fallait  pas  l'ometlre. 

Celte  rubrique  n'excepte  que  les  mfsses 
des  morts  et  celles  du  tempi  de  la  Passion. 
Ou  voit  même,  dans  Paris  de  Grassis,  qu'a- 
vant Pie  V  on  récitait  le  psaume  Judica  aux 
messes  des  morts,  avec  celte  difl'érence  , 
qu'au  lieu  du  Gloria  Patri  on  disait  Requiem 
iBternam  (11).  On  a  jugé  à  propos  de  ne  pas 
dire  ce  psaume  aux  messes  des  morts  et  au 
temps  de  la  Passion,  à  cause  de  ces  paroles: 
0  mon  âme,  pourquoi  étes-vous  trigte?  Quarc 
tristis  es,  anima  mea  (12)?  Ces  paroles  doivent 
bannir  toute  tristesse,  au  lieu  que  les  céré- 
monies lugubres  de  l'office  des  morts  et  du 

non  sancta,  et  ab  liomine  liberalus  iiiiquo,  ad  allare  Del 
djgims  inlroeat.  »  MijslCr.  miss.,  I.  il,  c.  15. 

(tO)  Ration.,  I.  iv,  c.  7. 

(l  I)  «  Psaimo  linllo,  videllcet  Judica  me.  Deux,  qui  dici- 
tur  in  contessione,  non  concludilur  cnin  Oloria  Palri,  s  il 
cnm  fle(/Hiemrt'(er»am»  Paris  de  Crassis,  de  Ccvrem.  card. 
el  episc.,  I.  ii,  c.  59. 

(12)  On  ne  trouve  pas  quelle  autre  raison  on  aurait  eue 
lie  ne  [las  dire  ce  psaume.  On  aurait  bien  pu  fomeUrc  a» 
dinianclie  de  la  Passion,  a  cause  que  l'inlroit  de  ce  temps 
est  composé  de  deux  ou  trois  versets  du  Judica.  Mais  ceitu 
raison  ne  convient  plus  au>:  jours  suivants,  auxquels  lou.^ 
les  Introils  sont  difTerenls.  Ainsi  il  y  a  plus  lieu  de  croire 
qu'on  n'a  pas  voulu  s'exciter  h  la  joie  dans  les  messes  de.s 
morts  on  du  temps  de  la  Passion,  dont  le  seul  appareil  in- 
spire de  la  iristesse.  L'Eglise  »érilableinent  a  placé  le 
ps:iume  Judica  dans  l'un  des  offices  des  ténèbres  ;  mais  co 
n'est  qu'à  laudes  du  samedi  saint,  après  avoir  indiqué  le 
mystère  de  la  résurrection,  et  chanté  l'aiilicnne  0  mors, 
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tt>uips  (If  la  PassiDu  l'inspirenl.  Mais  à  ces 
nipssrs-l;\  iii(*me  on  n'Aie  pus  au  prc^trcla  con- 
sulalion  iiiléricurc  qu'il  es|n^r(*  liouver  A  l'au- 
tel, ot  il  dil  toujours  pour  ce  sujet  :  J'entrerai 
jusqu'à  l'autel  de  Dieu  qui  réjouit  ma  jeunesse. 

SI.  D'où  est  TCim  l'uuge  de  iliro  Ir  vcrsfl  Inlroibo,  et 
quel  sens  l'ancienne  Eglise  lui  s  ilunné. 

L'ancienne  Eglise,  scion  le  témoignage  de 
saint  Anibroise  (I),  nous  a  marqué  le  sens 
de  ces  paroles,  en  les  mettant  dans  la  bouche 
de  ceux  qui  venaient  de  recevoir  le  bapléuic 
et  la  conOrmatiou,  tt  qui  allaient  di's  fonts 
baptismaux  à  l'autel,  pour  participer  ù  la 
divine  eucharistie  avec  toute  laconiiance  que 
donnait  la  grâce  de  la  régénération.  «Ce 
peuple  lavé,  dit  saint  Anibroise,  enrichi  des 
ornements  de  la  grûce,  va  à  l'autel  de  Jesus- 
Chrisl  en  disant  :  El  j'entrerai  à  l'autet  de 
VieUyj'iraiàDieu  qui  réjouit  mu  jeunesses  (2). 
Rien  ne  convenait  mieux  à  ces  nouveaux 
baptisés  que  ces  paroles.  Ils  allaient  ù  l'autel 
où  Dieu  réside,  persuadés  qu'ils  cnlreraient 
en  Dieu  môme  :  Inlroibo  ad  Deum,  cest-à- 
dire,  dans  des  communications  singulières 
avec  Dieu,  par  la  communion  du  corps  et  du 
sang  de  Jesus-Clirist.  Us  étaient  devant  Dieu 
comme  la  plus  innocente  jeunesse,  comme 
des  enfants  nouvellement  nés,  sans  péihé, 
tans  malice;  et  se  trouvant  tout  occupés  du 
don  inestimable  qu'ils  avaient  tant  désiré,  ils 
ne  pouvaienl  aller  à  l'autel  sans  être  comblés 
de  joie  :  Qui  lœtificat  juventulem  mearn. 

L'application  de  ce  verset  est  exposée  dans 
le  même  sens  par  l'ancien  auteur  du  Traité 
des  sacrements,  attribuée  saint  Ambroise(3). 

Depuis  plusieurs  siècles  l'Eglise  met  ces 
mômes  paroles  dans  la  bouche  du  prêtre  et 
du  peuple  qui  veulent  s'approcher  de  l'autel; 
mais  parce  qu'ils  se  trouvent  remplis  d'iiu- 
erfeclions  au  dedans  et  exposés  au  dehors 
_  plusieurs  occasions  de  chute,  elle  leur  fait 
dire  le  psaume  entier  Judica  me,  Deus,  d'où 
ce  verset  est  tiré,  parce  qu'il  exprime  les 
gentiments  de  confiance  et  de  crainte  qui 
conviennent  à  leur  état. 

I II.  De  l'auteur,  du  sujet  ot  du  sens  liuéral  du  psaujne  : 
Judica  me,  Deus. 

Ce  psaume  est  sans  litre  dans  l'hébreu  et 
dans  les  Septante,  et  ce  serait  vouloir  de- 
viner qu(ï  de  dire  avec  quelques  auteurs 
qu'il  a  été  fait  par  David  lorsque  Saùl  le 
persécutait.  Il  parait  simplement  qu'il  a  été 
composé  par  une  personne  qui  craignait  les 
ennemis  de  son  âme.  et  qui  voulait  mettre 
toute  sa  gloire  à  s'approcher  des  lieux  .saints. 
Voyons  le  sens  de  ce  psaume  par  rap[)i>rt  à 
l'israélile,  pour  qui  il  a  été  d'abord  tail,  et 
comment  il  convient  aussi  aux  chrétiens,  qui 
le  récitent  au  cominencemciit  de  la  messe. 

Le  sens  que  le  chrétien  lui  donne,   seloo 

ero  mors  lua,  o  mort  !  Or,  quand  on  »  pn  vue  les  frolis  de 
h  l'assK'D,  elciu'on  louche  de  «i  près  i  la  joie  de  la  nsnr- 
rcclioii,  on  a  liien  raison  de  dire  :  0  mon  ànu  ,  pouniuoi 
étes-vouf  Iris/i' .' 

(1)  l.ili    De  lis  qui  tniiiiiillnr,  r.  H. 

(i)  lliH  jbhita  plein  di»'"*  iniii!oibu<i  m\  Chrisli  conten- 
dil  allarla  dicens  :  El  iniroibn  aa  allare  Dei,  ad  Deum  <fui 
l.Ttijicat juvtniut'in  meam. 

(J;  t  V»nlel>»sde«id«frjn<  ad  »liii.  ,  ^uo  acci|>«re3   >a- 


l'esprit  de  l'h'iîlise,  ne  doit  rien  changer  au 
sens  littéral  ({ui  convient  à  l'israélile.  Mais 
comme  les  connaissames  du  chrétien  sont 
plus  étendues,  il  doit  aller  plus  loin  et  al- 
tcindrc  à  la  vérité,  où  le  prophète  voulait 
conduire  les  inlelligenls,  tandis  que  l'israé- 
lile, moins  intelligent,  s'arrôlail  aux  figures. 

Commençons  par  l'explication  qui  convient 
littéralement  à  l'israélile. 

Judica  me,  Dkus,  etc.  Jui/ez-moi,  Seignetir, 
etc.  L'Israélite,  attaqué  et  condamné  par  les 
païens  qui  méprisaient  la  distinction  dans 
laquelle  il  voulait  vivre,  et  se  considérant 
comme  membre  du  la  nation  sainte,  qui 
seule  adorait  le  vrai  Dieu  ,  lui  demande 
d'être  jugé  ;  que  sa  cause  demeure  séparée 
de  la  nation  qui  n'est  pas  sainte  (V),  et  qu'il 
soit  délivré  de  l'homme  iiiéchant  et  Irom- 
peur,  qui  par  ses  iniquités  et  par  ses  ruses 
cherche  à  le  perdre. 

Quia  tu  es,  Deus,  fortitudo  mea  :  quare  me 
repulisli  f  Comme  l'israélile  ne  met  sa  con- 
fiance (ju'en  Dieu,  il  se  plainl  de  ce  qu'il  le 
laisse  parmi  ses  ennemis  :  il  se  rassure  néan- 
moins sur  la  protection  qu'il  attend  et  qui 
lui  viendra  de  l'autel.  Emitte  tucem  tuam  : 
Faites  luire  sur  moi  votre  lumière  et  votre 
vérité.  La  lumière  qui  éclairait  l'israélile 
était  la  connaissance  d'un  seul  Dieu,  qui  lui 
faisait  délester  le  culte  des  idoles. 

Et  veritatem  tuam:  el\a  vérité  était  la  certi- 
tude qu'il  avait  que  Dieu  voulait  être  honoré du 
la  manière  qui  était  prescrite  dans  l'Ecriture. 

Ipsa  me  deduxerunl.  Celte  connaissance  et 
cette  persuasion  m'ont  souvent  conduit  m 
montem  sunclum  luum,  à  votre  montagne 
sainte,  à  la  montagne  du  Moria,  où  Abraham 
avait  immolé  son  (ils  haac,  et  où  ensuite  le 
temple  a  été  bâti.  Et  in  tabernacula  (ua, c'est- 
à-dire,  aux  lentes  sous  lesquelles  étaient 
l'arche  et  l'oracle  de  Dieu. 

Et  introibo  ad  nltare  Dei.  L'Israélite  en- 
tendait par  l'autel  de  Dieu,  l'autel  du  mont 
de  Sion,  où  l'on  immolait  des  victimes  à 
Dieu,  et  allant  à  cet  autel  il  allait  à  Dieu 
même,  parce  que  c'était  l'aulel  où  Dieu  don- 
nait des  marques  de  sa  présence.  .4d  Deum 
qui  lœtipcal  juvenlutem  meam  :  A  Dieu  qui 
réjouit  ma  jeunesse.  Cela  s'accomplissait 
à  la  lettre.  Ceux  ,  en  effet ,  qui  allaient  à  la 
sainte  monlagne  se  trouvaient  comme  rajeu- 
nis et  remplis  d'une  joie  si  sensible,  que  lu 
prophète  l>.aïe  voulant  donner  un  exemple 
d'une  grande  joie,  dil  qu'on  aura  autant  de 
joie  qu'en  a  celui  qui  au  son  des  haul-buis 
s'avance  vers  la  montagne  sainte,  au  temple 
du  Fort  d'Israël  (5).  Voilà  ce  qu'il  y  a  de  par- 
ticulier dans  ce  psaume  à  l'égard  de  l'israé- 
lile. Voyons  présentement  comme  tout  la 
psaume  convient  aux  chrétiens  qui  le  disent 
au  bas  de  l'autel. 

cramentum.  Dicel  anima  lua  :  Inlroibo  nd  allare  Dei,  ai 
Deum  qui  lœlifical  fureiilulem  meiim.  lle|>usui->ti  pca-ato- 
rum  sinecluleni,  hu>cei'isli  Brjii.T  jnvciiiuteni.  Hï-i'  pr.x'- 
5titerunl  libi  sacranieiiia  cu'lesti^i.  »  Anibros.  de  Satriun, 
I.  I. 

(i)  EtùLsCProe  causara  meam  de  gentr  non  sancla. 

15)  Canticum  prit  et  la^tilL.i  corili«  ,  sicut  i|ui  pergil  cum 
Ubia  ad  rounl<-m  Domini ,  ;id  Fnrteni  I«ri«l.  i«ii,  c.  isx 
p.». 
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!;  III.  Explication  du  |isaume  Jnrficfl  me ,  Pi'us,  etc.,  par 
rapporl  aux  chrétiens  et  à  leurs  églises. 

Jugez-moi  ,  mon  Judica  me  ,  Deus  , 
Dieu,  et  faites  le  dis-  et  discerne  causam 
cernement  de  ma  meam  de  gente  non 
cause  d'avec  la  nation  sancla  ;  ab  homine 
qui  n'est  pas  sainte  ;  iniquo  et  doloso  crue 
délivrez  -  moi  de  me. 
l'homme  injuste  et 
trompeur. 

Judica.  Un  jugement  suppose  une  contes- 
tation. Le  chrétien  en  a  une  fâcheuse  avec  le 
démon  (1),  avec  le  monde  et  avec  lui-même. 
Il  est  véritablement  de  la  race  choisie  el  de  la 
nation  sainte  {2),  el  se  trouvant  attaqué  et 
méprisé  par  les  impies,  il  représente  à  Dieu 
qu'il  n'est  pas  haï  parce  qu'il  est  pécheur  et 
qu'il  l'offense,  mais  que  c'est  au  contraire  à 
cause  qu'il  a  l'honneur  de  lui  rendre  publi- 
quement le  culte  qu'il  exige  de  nous.  Judica 
'me,  Deus  :  Jugez,  Soigneur,  de  mon  état,  et 
considérez  que  ma  cause  est  la  vôtre. 

Et  discerne  causam  meam  de  gente  non 
SANCTA  :  Et  faites  que  je  ne  nie  trouve  pas 
confondu  avec  ceux  qui  ne  vivent  pas  selon 
l'Evangile.  Montrez,  Seigneur,  par  la  pro- 
tection dont  vous  me  favorisez,  quelle  diffé- 
rence il  y  a  entre  ceux  qui  vous  servent  et 
ceux  qui  ne  vous  servent  pas  (.3). 

Ab  homine  iniquo  et  doloso  erce  me  : 
Retirez-moi  du  commerce  de  ces  hommes 
injustes  et  séducteurs  qui  peuvent  perdre 
mon  âme;  et  délivrez-moi  aussi  de  cet  homme 
charnel  que  !a  concupiscence  fait  vivre  en 
moi,  qui  me  porte  au  mal,  et  qui  me  le  dé- 
guise par  des  illusions  continuelles. 

Puisque  vous  êtes  Quia  tu  es,  Deus, 

ma  force, ô mon  Dieu,  foriitudo  mea,  quare 

pourquoi       m'avez-  me  repulisti,  etquare 

vous     repoussé  ,     et  trislis    incedo  ,    duni 

pourquoi  me  Tois-je  affligit  me  inimicus  ? 
réduit  àmarcherdans 

la  tristesse,  pendant  que  mon  ennemi  m'af- 
flige? 

L'âme  Adèle,  se  voyant  exposée  à  tant 
d'ennemis,  s'en  plaint  à  Dieu  :  Comme  je 
n'ai  d'autre  ressource  qu'en  vous,  ô  Seigneur, 
pourquoi  m'avez-vous  livré  au  démon,  au 
monde  et  à  mes  passions?  Pourquoi  faut-il 
que  je  marche  dans  l'agitation  et  dans  le 
trouble,  exposé  à  leurs  attaques? 

Faites  luire  sur  Emilie  lucom  tuam 
moi  votre  lumière  et  et  veritnlem  tuam  : 
votre  vérité  :  elles  me  ipsa  me  dediixerunl 
conduiront  et  me  fe-  etadduxernnlinmon- 
ront  arriver  à  votre  tem  sanctum  tuum  et 
montagne  sainte  et  à  in  tabcrnacula  tua. 
vos  tabernacles. 

Le  chrétien  se  rassure  dans  le  moment, 
persuadé  qu'il  est  sous  la  protection  de  Dieu 

(\)  Accusator  die  acnocte.  Apoc.  xii,  10. 

(2)  I  Petr.,  XI, 9. 

(5)  Qiiid  sil  iiiler  servieniem  Deo,  et  non  servienlem 
ei  ?  Matnc.  m ,  18. 

(4)  Doniinus  illumioatio  mpa  el  s.tlus  mea  :  quein  liinr- 
bo?  Dominus  prolector  vit»  me»  :  a<iuo  Irepidsbo?  Psiil. 

|$J  Sap.w. 


qui  ne  l'abandonnera  pas  :  Dieu  est  monpro- 
tecteiir,  qui  pourrais-je  craindre  ;'i)  ?  11  n'a 
besoin  que  d'apercevoir  la  divine  lumière 
qui  le  conduira  à  l'autel,  d'où  lui  viendra 
toute  la  joie  ,  toute  la  consolation  et  toute  la 
force  dont  il  a  besoin. 

Emitte  lucem  tuam.  Par  les  lumières  de 
Dieu  les  chrétiens  entendent  les  connaissan- 
ces que  Jésus-Christ  nous  est  venu  donnersur 
la  terre  ;  la  connaissance  distincte  dos  trois 
divines  personnesetdelui-même,qui  a  étéfait 
pour  èlre  notre  sagesse  et  notre  rédemption. 

'V^eritatem  tuam.  Par  la  vérité  de  Dieu 
nous  entendons  aussi  Jésus-Christ,  qui  est  la 
vérité,  que  tout  l'Ancien  Testament  annon- 
çait par  des  signes  et  des  figures  ,  et  qui  est 
encore  caché  sons  divers  signes  que  la  reli- 
gion présente  h  nos  yeux  :  car  nos  yeux  n'a- 
perçoivent que  des  figures  sensibles,  et  la  foi 
nous  fait  apercevoir  Jésus-Christ  présent 
sous  ces  signes,  tantôt  par  son  opération, 
comme  au  baptême,  et  tantôt  par  une  pré- 
sence réelle  et  corporelle,  comme  dans  l'Eu- 
charistie. Voilà  ce  que  les  chrétiens  enten- 
dent par  la  lumière  et  la  vérité.  Et  comme 
tous  les  dons  viennent  d'en  haut  du  Père  des 
lumières,  et  que  le  sage  demandait  que  Dieu 
lui  envoyât  la  sagesse  du  haut  des  cicux  5), 
nous  disons  à  Dieu  avec  le  prophète  :  Emilie, 
envoyez  du  ciel  dans  nos  esprits  et  dans  nos 
cœurs  les  connaissances  que  Jésus-Christ  est 
venu  développer  sur  la  terre,  et  qui  nous  le 
feront  apercevoir  lui-même  comme  la  vérité 
dans  les  signes  que  la  religion  nous  présente. 

Ces  connaissances  et  ces  vérités  m'ont  con- 
duit, me  deduxeruntfin'onl  servi  de  guide,  et 
adduxerunt,  et  m'ont  fait  arriver  à  la  mon- 
tagne sainte,  in  montetn  sanctum  tuum  :  non 
à  une  montagne  terrestre  d'une  hauteur  sen- 
sible et  palpable,  mais  à  l'Eglise  sainte,  celte 
montagne  qui  s'élève  jusqu'aux  cioux,  la  cité 
du  Dieu  vivant,  selon  l'expression  de  saint 
Paul  (6)  ;  le  vrai  mont  de  Sion,  qui  nous  fait 
communiquer  avec  des  milliers  d'anges  , 
avec  l'assemblée  des  premiers-nés  écrits  au 
ciel ,  avec  les  esprits  des  justes,  avec  Dieu, 
le  juge  de  tous ,  avec  le  médiateur  du  Nou- 
veau Testament,  Jésus,  dont  le  sang  parle 
plus avantageusementque celuid'Abel.  Voilà 
quelle  est  la  montagne  sainte  des  chrétiens. 

Et  IN  tabernacula  tua,  et  à  vos  taberna- 
cles, c'est-à-dire,  dans  vos  temples,  où  le 
corps  de  Jésus-ChrisL  réside. 

Mais  d'où  vient  que  nous  disons,  m'ont 
conduit,  me  deduxerunt,  et  non  pas  me  con- 
duiront, me  deduccnt?  C'est  que  la  certitude 
de  l'événement  fait  souvent  prendre  le  passé 
pour  le  futur.  On  peut  aussi  dire,  me  con- 
duiront. Et,  en  effet,  saint  Jérôme  a  traduit 
les  mots  hébreux  qui  répondent  à  deduxerunt 
et  adduxerunt  par  ceux-ci,  ipsa  me  deducent 

(6)  Non  enim  accessislis  ad  iractabilein  monleui ,  sed 
accessistis  ad  Sinn  nionteni,  etcivilatom  Dei  vivenlis,  Jé- 
rusalem cœleslem,  et  iimUoruni  inillinni  angeloruin  fre- 
quenliam,  el  Ecclesi.uu  priniitiviM  uni  nui  Cduscripii  sunl  iu 
cœlis,  etjudicem  ouininm  Deuui ,  cl  spiriius  sanclorum 
pcrfectorum,  el  Teslaiiienli  novi  inediatorem  Josum,  el 
saiiguiuis  aspersionem  melius  loquenteiii  quaui  Abel, 
Bebr.  xii. 
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(lutch    6  tnon  Sauveur  et  mon 


(|tii  lœlilical  juventu- 
(eiii  iiicain. 


et  introdiicent,  parce  que  nous  espérons  que 
ces  comiaissances  et  ces  vérités  nous  servi- 
ronl  de  (juiilc  sur  la  terre,  cl  nous  jntruilui- 
ront  noii-si'uliMncnl  à  la  nionta^uu  sainte 
et  au  labernacle  cl'ici-bas,  mais  à  la  sainte 
monta(;nc  par  excellente,  qui  est  le  ciel,  re- 
présente par  nos  é-jlises  (1),  et  aux  laberna- 
cles  élerncls,  dont  nos  temples  et  nos  taber- 
nacles ne  sont  encore  que  des  figures. 

Et   j'entrerai    jus-         Et  introibo  ad  al- 
qu'à  l'autel  de  Dieu,     lare    Dei .  ad    Dcuni 
jusqu'à    Dieu    niénie 
(|ui  réjouit   ma  jeu- 
nesse. 

Avec  celte  lumière,  les  rlirétiens  se  pro- 
posent d'aller  à  l'uutil  de  Dieu,  à  cet  autel 
visible  de  nos  églises  sur  leijuel  on  immole 
la  victime  divine;  allant  à  cet  autel,  ils  vont 
à  Dieu. 

Ad  Deom,  à  Dieu  même,  aux  trois  divines 
personnes,  un  seul  Dieu. 

Qtl    LJÎTIFICAT    JUVENTLTEM    MEAM  ,    qui    y 

réjouit  ma  jeunesse,  en  renouvelant  la  vi- 
gueur qu'il  a  donnée  à  mon  âme. 

L'àme  perd  tous  les  jours  ses  forces  en 
mantiuant  de  fidélité  aux  grâces  reçues;  l'a- 
mour des  créatures  lui  fait  contracter  des 
taches  et  des  rides;  elle  vieillit,  pour  ainsi 
dire,  et  s'affaiblit;  il  faut  que  Dieu  la  re- 
nouvelle 2),  la  rajeunisse  et  lui  rende  la 
joie  que  la  vue  do  ses  faiblesses  lui  avait 
fait  perdre  ;  il  faut  qu'elle  vienne  chercher 
des  forces  à  l'arbre  de  vie,  qui  se  conserve 
au  milieu  de  l'Eglise  notre  paradis  terrestre, 
qu'elle  participe  au  festin  sacré  pour  s'y 
nourrir,  et  que,  célébrant  la  mémoire  des 
mystères  de  Jésus-Christ  ('-i),  elle  se  remplisse 
de  grâces,  et  reçoive  un  gage  de  lu  gloire  fu- 
ture, comme  chante  l'Eglise. 

Ainsi  le  fidèle  bien  instruit  que  c'est  par 
Jésus-Christqu'il  est  renouvelé  et  qu'il  trouve 
la  vraie  joie,  n'a  pas  simplement  en  vue 
l'autel  matériel,  lorsqu'il  dit:  Et  introilio  ad 
(dture,  mais  il  s'élève  jusqu'au  sublime  autel 
en  la  présence  de  la  majesté  divine,  jusqu'à 
la  source  de  notre  sanctification,  à  la  per- 
sonne du  \  erbe,  qui  est  le  vrai  et  lunique 
autel,  qui  soutient  et  sanclilie  l'huinanilé  de 
.lésus-Christ,  destinée  à  être  la  victimi;. 

Le  chrétien  intelligent  dit  donc  à  Dieu  : 
Envoyez-moi  du  ciel  cette  lumière  et  celte 
vérité,  qui  sous  des  signes  sensibles  me  dé- 
couvriront ce  (lui  se  passe  de  grand  dans  les 
lieux  où  vous  résidez  ;  et  j  entrerai  à  l'autel, 
je  m'unirai  à  Jésus-Christ  qui  est  Dieu,  qui 
est  en  même  temps  l'autel,  le  prêtre  et  la 
victime;  et  comblé  de  joie,  je  m'écrierai  (4)  : 
Que  vus  tabernacles  sont  aimables  ,  ô  mon 
Dieu,  qui  fuites  de  si  grandes  merveille!:!  Mon 
âme  languit  et  se  consume  du  désir  d'appro- 
cher de  votre  autel;  mon  cœur  et  mu  chair 
tressaillent  de  joie  de  pouvoir  se  présenter  à 
Dieu  qui  nous  donne  la  vie  :  rien  n'est  compa- 

(li  Psal  xiv  Cl  xtii. 

(2)  Heiiuvabilur  ul  »i\\xAji  juvenlus  (aa.  Ptal.  en,  v.  5. 

(3)  Mfiu  impiciur  gratia,  et  rulurx  glori»  nobis  pigiius 
dilur. 

(i)  PmI   Lvmii,  1  el  teqq. 

{j)  i\ug.  i/i  ptulin.  tu,  \>ix,  .\Lii,L\vi\,  iciv  ,  etc. 


vos 


Confitebor  libi  in 
(  ilhara  ,  Deus  ,  Deus 
meus  :  quare  trislis 
es  anima  mca.et  qua- 
re conturbas  me? 


rahle    â 
l>iru. 

O  Dieu  ,  A  liiDU 
Dieu  ,  je  \ous  louerai 
sur  la  liarpe  :  et  vous, 
mon  àme,  pourquoi 
éles-\uus  triste,  et 
pour(|uoi  me  trou- 
blez-vous? 

Co.tFiTEDon.  F.e  mot  confiteri  signifie  quel- 
quefois louer  ou  rendre  gloire,  et  quehiue- 
fois  s'accuser  de  ses  fautes,  ainsi  ijue  saint 
Augustin  le  dit  en  plusieurs  endroits  ('■'>).  Il 
.se  prend  ici  pour  louange  dans  le  sens  que 
Jesus-Christ  disait  (G)  :  Confileor  tibi,  Pater, 
je  vous  loue,  ô  mon  Père,  Seigneur  du  ciel 
et  de  la  terre.  Confitebor  tihi,  je  vous  con- 
fesserai, je  vous  louerai  avec  les  plus  vives 
marques  de  joie  et  de  reconnaissance. 

!>■  ciTHARA.  Celui  qui  est  plein  d'une  joi(> 
qui  vient  de  Dieu  chante  volontiers  Us 
louanges  divines  sur  les  instruments  dont  il 
sait  se  servir,  et  sans  instruments  les  chré- 
tiens célèbrent,  comme  le  veut  saint  Paul  (7), 
par  des  psaumes,  des  hymnes  et  des  canti- 
ques spirituels,  chantant  de  tout  leur  cœur 
avec  édification  les  louanges  du  Seigneur. 

Dans  ces  dispositions,  nous  dirons  ce  que 
nous  devons  dire  au  pied  de  l'autel  :  Quabb 
TBisTis  ES,  AMMA  MEA  ?  Pourquoi  scrions- 
nous  tristes,  el  qu'est-ce  qui  peut  affiiger  un 
chrétien  qui  s'approche  de  son  Dieu  ?  nous 
allons  à  son  autel,  qui  est  la  source  de  U 
vraie  joie;  et  quarë  conturbas  mb?  pour- 
quoi nous  troubler? 


Espérez  en  Dieu, 
car  je  le  louerai  en- 
core ;  c'est  lui  qui  est 
mon  salut  et  mon 
Dieu. 


Spera  in  Deo.quo- 
niam  adhuc  confite- 
bor illi  :  salutare  vul 
lus  mei ,  et  Deus 
meus. 


Pourquoi  ne  me  calmerais-je  pas,  puisque 
je  lui  offrirai  encore  des  louanges  comme  à 
mon  Sauveur  et  à  mon  Dieu,  qui  répandra 
la  joie  dans  mon  âme  en  me  rendant  (8) 
semblable  à  lui,  et  qui  fera  un  jour  rejail- 
lir, sur  moi  sa  gloire,  quand  je  le  verrai  face 
à  face  l'J). 

Si  l'on  ne  peut  pas  faire  toutes  ces  ré- 
flexions à  la  messe,  il  faut  du  moins  entrer 
dans  l'intention  du  psaume,  qui  est  de  nous 
inspirer  des  sentiments  de  crainte,  de  désir 
cl  de  confiance.  Premièrement,  la  crainte 
d'être  confondu  avec  les  méchants,  de  suivre 
leurs  exemples  et  leurs  maximes  :. Disckrnb 

CAISAM  MEAM  DE  GENTE  NON  SANCTA  ;  AB  HO- 

MiNE  iMQio  ET  DOLoso  ERL'E  ME.  Seconde- 
ment, le  désir  de  connaître  tout  ce  qui  peut 
nous  porter  avec  ardeur  au  saint  sacrifice  : 

EmITTE     LL'CEM     TLAM     et    VERITATEJT    TUAM. 

Troisièmement,  la  confiance  en  la  protection 
de  Dieu,  dont  nous  avons  déjà  ressenti  les 
effets,  et  qu'il  nous  fait  encore  espérer,  en 
nous    permettant  de   chanter  ses  louanges 

(II)  .Mfi(l/i.  M,  a'J;  Luc.  X,  2t. 

(7)  l's.iliiiis,  llJlllllis,canllciss^)irilualibus,  in  graUa  cail- 
lanlL'S  incorJilm>  vcslris  Deo.  tolois.  m,  Itf. 


(8)  Siiiiilcs  ci  crinius, 
t9)  I  C^r.  xiu,  li 


I  Joan.  m,  i. 
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roiiinift  à   notre  Dieu  cl  à  noire  Sauveur  : 
Sprra  in  Deo,  etc 

(iloirc  au  Père,  et  Gloria  Patri.  cl  Fi- 
au  Fils,  et  au  Saint-  lio.elSpiritui  sanclo. 
Ksprit. 

L'Eglise  fait  dire  ce  verset  à  la  fin  des 
psaumes,  afin  que  nous  glorifiions  souvent 
les  divines  personnes  auxquelles  nous  avons 
l'honneur  d'êlre  consacrés.  Nous  ne  saurions 
mieux  placer  celle  glorification,  ((u'en  coni- 
mençanl  l'action  du  saint  sacrifice,  qui  fait 
le  plus  éclater  la  gloire  de  Dieu,  sa  puis- 
sance, sa  sagesse  et  son  amour;  puisijue  par 
sa  toute-puissance,  aussi  bien  que  par  sa 
sagesse  et  par  son  amour,  une  viclime  divine 
y  est  produite,  seule  capable  de  le  glorifier 
et  de  sanctifier  les  hommes. 

On  suivra  aussi  parfaitement  le  sens  du 
psaume  Judica  me,  Deus,  où  l'on  est  tout 
occupé  des  grâces  que  l'on  demande,  et  de 
la  vive  confiance  que  l'on  a  de  les  obtenir,  si 
l'on  dit  le  Gloria  Patri  avec  ces  sentiments; 
gloire  au  Père,  de  qui  nous  viennent  tous 
les  dons  et  toutes  les  grâces  ;  gloire  au  Fils, 
par  qui  nous  les  recevons;  gloire  au  Saint- 
Esprit,  qui  nous  les  fait  demander  et  ob- 
tenir. 

Qui    est  telle   au-        Sicut  erat  in  prin- 
jourd'hui  qu'elle  était    cipio,  et  nunc,  et  scm- 
au    commencement ,     per,  et  in  saecula  sse- 
et  qu'elle  sera   tou-    culorum.  Amen, 
jours,  et  dans  tous  les 
siècles  des  siècles.  Amen. 

Ce  dernier  verset  a  été  introduit  dans  l'E- 
glise contre  les  ariens  qui  donnaient  un  com- 
mencement au  Fils.  On  a  voulu  par  là  faire 
déclarer  dans  toutes  les  assemblées  des  fidèles 
que  la  gloire  du  Fils  ,  qu'on  célèbre  égale- 
ment comme  celle  du  Père  et  du  Saint-Es- 
prit, n'a  jamais  eu  de  commencement,  comme 
elle  n'aura  jamais  de  fin. 

Par  cette  raison,  en  traduisant  le  Sicut 
erat,  il  ne  suffit  pas  d'exprimer  un  simple 
souhait,  comme  l'on  fait  en  traduisant  com- 
munément par  ces  mots  :  Qu'elle  suit  telle 
aujourd'hui  et  toujours  quelle  a  été  dès  le 
commencement  et  dans  toute  l'éternité.  Il  faut 
ici  une  affirmation,  et  non  un  simple  sou- 
hait, ainsi  que  nous  l'avons  traduit.  L'Amen, 
que  nous  disons  à  la  fin,  peut  être  traduit 
en  ces  termes  :  Cela  est  vrai  ou  Ainsi  soit-il. 
Disons-le  en  ces  deux  manières  :  première- 
ment, en  confessant  avec  joie  l'égalité  des 
trois  divines  personnes  ;  en  second  lieu , 
avec  un  vrai  désir  que  leur  gloire  soit  con- 
nue et  publiée  par  toutes  les  créatures  rai- 
sonnables. 

Répétition  du  verset  Introibo. 

Le  prêtre,  après  avoir  rendu  à  Dieu  la 
gloire  qui  lui  est  due,  après  lui  avoir  témoi- 
gné sa  confiance  mêlée  de  crainte  ;  tout  oc- 
cupé de  la  grâce  qu'il  attend  de  la  protection 
divine,  et  pénétré  de  la  joie  dont  sont  com- 
blés ceux  qui  vont  droit  à  Dieu,  dit  encore  : 
Introibo  ad  altare  Dei ,  j'entrerai  à  l'autel  de 

,    (I)  Nicol.  I,  ad  Consull    Bulcjnronmi ,  c.  5i 
jaUi/c.  xviii,  13 
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Dieu,  je  m'unirai  à  Jésus-Christ  qui  est  l'au- 
tel, le  prêtre  et  la  victime  de  Dieu  :  nd  Deum 
qui  lœlificat  juvenlutem  meom,  j'entrerai  dans 
l'esprit,  dans  la  volonté  et  dans  le  dessein  do 
Dieu,  mon  Sauveur,  qui  réjouit  la  jeunesse 
qu'il  a  donnée  à  mon  âme  en  la  renouvelant. 
Au  reste,  ce  verset  se  dit  aux  messes  des 
morts  et  à  divers  jours  de  pénitence  ,  aux- 
quels on  omet  le  psaume  Judica  me,  Deus. 
On  le  dit  toujours,  parce  que  si  l'on  ne  s'ar- 
rête pas  aux  marques  de  joie  qui  sont  expri- 
mées dans  le  psaume,  on  conserve  du  moins 
les  motifs  de  confiance  qui  font  dire  au  [)rè- 
tre  et  au  peuple  :  J'entrerai  à  l'autel  de  Dieu, 
j'irai  à  Dieu  qui  réjouit  ma  jeunesse,  c'est- 
à-dire,  qui  renouvelle  la  vigueur  qu'il  a 
donnée  à  mon  âme. 

Mais  d'où  vient  celte  grande  confiance? 
C'est  que 

Notre    secours   est         Adjutorium       no- 
au  nom  du  Seigneur,     slrum  in  nomiue  Do- 
mini, 

Qui  a  fait  le  ciel  et  Qui  fecil  cœlum  el 
la  terre.  terram. 

Le  prêtre  fait  un  aveu  sincère  que  sa  con- 
fiance ne  vient  point  de  ses  propres  mérites, 
mais  du  secours  de  Dieu,  qui  esl  tout-puis- 
sant, parce  qu'il  va  offrir  le  sacrifice  nu  nom, 
c'est-à-dire,  en  la  vertu  et  par  la  toute-puis» 
sance  du  Seigneur  qui  a  créé  toutes  choses  ; 
et  il  fait  en  même  temps  le  signe  de  la  croix, 
parce  que  c'est  par  les  mérites  de  la  croix  do 
Jésus-Christ  qu'il  a  lieu  d'espérer  ce  secours. 
ARTICLE  QUATRIÈME. 
Le  Gonfiteor. 

nCBRIQUE. 

Le  prêtre,  ayant  les  mains  jointes,  et  se  te- 
nant profondément  incliné,  dit  le  Gonfiteor, 
et  frappe  trois  fois  su  poitrine  de  la  main 
droite,  en  disant  mea  culpa.  lit.  III,  n.  7. 

REMARQUE. 

1.  Le  prêtre  joint  les  mains  et  se  tient 
dans  une  posture  humiliée  qui  convient  A 
l'état  du  pécheur  (1).  Les  péchés  nous  ont 
courbés  vers  la  terre  ;  il  la  regarde,  n'osant, 
à  l'exemple  du  puhlicnin,  lever  les  yeux  vers 
Dieu  qu'il  a  offensé. 

2.  //  frappe  sa  poitrine.  Rien  n'est  pins 
ancien  que  cette  manière  d'exprimer  la  dou- 
leur de  ses  péchés.  Le  publicain  frappait  sa 
poitrine  en  disant  à  Dieu  :  Ayez  pitié  de  moi 
q\ti  suis  unpécheur  (2).  Ceux  qui  furent  tou- 
chés d'avoir  consenti  à  la  mort  de  Jésus- 
Christ  s'en  retournèrent  frappant  leur  poi- 
trine (3)  ;  et  les  chrétiens  étaient  si  accoutu- 
més à  se  frapper  ainsi  lorsqu'ils  disaient 
Confileor,  qu'en  entendant  seulement  pro- 
noncer par  saint  Augustin  dans  un  ser- 
mon (■*)  ces  paroles  de  Jésus-Christ  :  Confi- 
leor libi,  Pater,  toute  l'assemblée  se  frap- 
pait la  poilrine.  Mais  que  signifie  le  frappe- 
ment de  poilrine?  dit  ce  saint  docteur  en 
plusieurs  iMulroits.  Il  signifie  que  nous  vou- 
drions briser  noire  co'ur,  afin  que  Dieu  en  fit 
un  nouveu  qui  pût  lui  plaire.  Il  signifie  que 
nous  sommes  indignés  contre  ce  cœur  qui  a 

(3)i«c.  xxiii,  W. 

(i|  Serin.  liS.  de  Ycrt>iti  F.vnnq. 
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déplu  à  Dieu  (1).  Los  trois  roiips  dont  on  se 
fr.ippe  la  poitrine  pruvcnl  «Mre  regardés 
coiniiio  un  noiiitire  inilolini  ,  ol  ils  convicn- 
nrntassrzaux  trois  sortes  de  péchés,  de  iicii- 
sce,  de  parole  et  d'action  dont  on  s'accuse. 

•t.  Le  prêtre  dit  le  Confileor.  La  confession 
des  péchés  a  toujours  précédé  le  sacrifice  , 
ausvi  bien  dans  l'ancienne  loi  que  dans  la 
nouvelle  ;  parce  que,  pour  obtenir  la  rémis- 
sion de  ses  fautes ,  il  faut  les  avouer  et  en 
demander  pardon.  Lorsque  le  grand  prêtre 
oITrait  le  bouc  émissaire  pour  les  péchés  de 
loul  le  peuple,  il  faisait  en  même  temps  la 
confession  générale  :  //  offrira  le  bouc  vi- 
raul ,  dit  le  texte  sacré  (2),  et  lui  ayant  mis 
tes  deux  iiuiins  sur  In  léte,  il  confessera  toutes 
les  initjuilés  des  enfants  d'Isrncl,  toutes  leurs 
offenses  et  toua  leurs  pèches.  On  lit  plusieurs 
fois  dans  Esdras  :  Je  confesse  les  péchés  du 
peuple  (3)  :  ils  confessaient  leurs  péchés  (V). 
Les  particuliers  qui  offraient  des  sacrifices 
devaient  aussi  faire  leur  confession  particu- 
lière, comme  il  est  aisé  de  le  voir  dans  les 
quatre  premiers  chapitres  du  Lévilique;  et 
le  savant  rabbin  Maimonides  nous  apprend, 
dans  le  Trailé  des  lacrificcs,  de  quelle  ma- 
nière se  faisait  celte  confession.  Celui  qui  se 
confessait,  dit-il  (o),  parlait  ainsi  :  J'ai  pé- 
ché, j'ai  commis  l'injustice,  je  suis  préraricu- 
teur,  j'ai  fait  tel  et  tri  péché  ;  voilà  mon 
crime,  je  m'in  repens.  Toutes  les  anciennes 
liturgies  supposent  la  coniession,  et  la  plu- 
part en  marquent  les  termes.  Les  plus  an- 
tiens  Ordres  romains  disent  que  le  prêtre 
monte  à  l'autel  après  la  confession  ,  mais  ils 
n'en  ont  pas  prescrit  la  formule  :  c'est  pour- 
quoi elle  s'est  faite  en  termes  un  peu  diffé- 
rents dans  la  plupart  des  églises.  11  y  a  eu 
des  formules  de  confession  très-longues,  il  y 
en  a  eu  de  fort  courtes.  L<'S  communes  ,  qui 
étaient  en  usage  aux  x'  w  xir  siècles,  ont 
été  conservées  par  divers  ordres  religieux. 
L'Eglise  de  Rome,  depuis  le  commencement 
du  xiir  siècle,  a  pris  la  formule  suivante  ; 
et  le  concile  de  Uavenne,  en  131i,  ordonna  (6) 
que,  dans  toutes  les  églises  de  la  province, 
on  la  dirait  uniformément  par  rapport  aux 
saints  qui  y  sont  nommés. 

Je  confesse  à  Dieu  ConGleor  Deo  om- 
tout-puissant  ,  à  la  nipotenti  ,  beatie  Ma- 
bienheureuse  Marie  riœ  ,  semper  virgini  , 
toujours  vierge  ,  à  beato  Michaeli  ar- 
sainl  Michel  archan-  changelo,  biato.loan- 
ge,  à  saint  Jean-Bap-  ni  Baptislœ,  sanclis 
liste  ,  aux  apôtres  aposlolis  l'elro  et 
saint  Pierre  et  saint  l'aulo,  omnibus  san- 
Paul  ,     à     tous     les     ctis.et  vobis,  fralres  : 

(1)  «  Tansio  pecloris.oblritio  cordis.t  Eimrrnl.iinPsal. 
Ix\i.<(>ul(laliudsiKiiitlcatpi>(-loruiii  tiiiisio?..  Si^jnilicaniui; 
DOH  cor  conicrerc,  iit  :i  Domino  diriBaiiir  »  In  Pml 
c\ivi,  7.  1  (JiiaïKlo  tTRO  (midis  prclu*,  iiasceris  cnrdi  liio, 
ut  viiisiacias  Domino  Deo  liio.  t  Seroi.  t9,  n.  3 

(i)  iftir  m,  «6,  24. 

O)  OiililL-or  |.ro|i<Tcalis  llliornm  lsra<'l.  Il  Etdr.  i,  6. 

h)  CoiiliU'tianlur  ppccata  sua.  Il  Esdr.  i>.  i. 

{S)  •Contili-ns  lia  dicfbal  :  l'nrcjvi,  iiil'iiiu  cgi,  pra'H- 
ricatiis  «mu,  commisi  hoc  l'i  illml,  ail  (.iiiiilciUiam  rever- 
lor,  alquc  l'cce  piaculum  mcum.  »  Miimon.  iracl.  S  ,  de 
Saciif.  p.  1S2. 

(6)  t  Quoniam...  in  conressionibus  qiiz  llunt  publice  in 
lutfniia  miisc  cl  alias ,  tarii  pcrfuuclorit:  cl  diverjiuiud« 


quia  peccavi  niinis 
cogilatione,  verli:)  «t 
opère  :  mea  culpa  , 
mea  culpa,  mea  ma- 
xima  culpa.  Idi'o  pre- 
C'ir  beatain  Mariam 
semper  virgineiu  , 
beatum  Miciiaeicni 
archaugelum  ,  bea- 
tum Joannem  Bap- 
ti'-tam ,  sanctos  apu- 
stolos  Peirum  et  Pau- 
luni ,  omni'S  sanctos 
et  vos,  fralres,  ora- 
nie  ad 
Deum 


rc  pro 
minum 
strum. 


Do- 
no- 


mes frères,  ae  prier 


saints  et  à  vous,  mes 
frères,  que  j'ai  beau- 
coup péché,  par  pen- 
sée, par  parole  et  par 
action  :  c'est  par  ma 
faute ,  c'est  par  ma 
faute,  c'est  par  ma 
1res -grande  faute. 
(On  se  frappe  trois 
fois  la  poitrme  en  di- 
sant ces  paroles.)CQSl 
pourquoi  je  prie  la 
bienheureuse  Marie 
toujours  vierge,  saint 
Michel  archange  , 
saint  Jean-Baptiste  , 
les  apôtres  saint  Pier- 
re ei  saint  Paul,  tous 

les  saints,    et  vous,   

pour  moi  le  Seigneur  notre  Dieu 

EXPLICATION. 

Le  premier  sacrifice  qu'il  faut  offrir  à  Dieu 
est  le  sacrifice  d'un  cœur  contrit  et  humilié. 

Le  prêtre  doit  commencer  pur  offrir  ce 
sacrifice.  Quelque  précaution  qu'il  ait  prise 
pour  se  piirifii-r  avant  que  de  venir  à  l'au- 
tel ,  il  porle  toujours  la  qualité  de  pécheur. 
Il  doit  prier  pour  lui-même  avant  que  de 
prier  poar  le  peuple  ;  et  les  fidèles  doivent 
être  témoins  qu'il  n'oublie  rien  pour  obtenir 
la  rémission  de  ses  péchés,  qui  e>t  attribuée 
dans  l'Ecriture  à  l'aveu  de  son  iniquité  (7). 
C'est  pourquoi,  sentant  le  poids  de  ses  fautes, 
il  se  confesse  très-coupable  devant  Dieu, 
devant  tous  les  saints  et  devant  les  lidèles, 
afin  de  les  porter  à  intercéder  auprès  de  Dieu 
pour  la  rémission  de  ses  péchés. 

CoNFiTF.on....  Je  confesse  à  Dieu  tout-puis- 
sant,  qui  seul  peut  remettre  les  péchés  et 
purifier  mon  àme  :  à  Dieu,  aux  trois  divines 
]iersonnes  en  un  seul  Dieu,  à  Dieu  créateur, 
rédempteur  et  juge. 

Beat/E  Màri.e,  à  la  bienheureuse  Marie, 
reconnue  bienheureusedans  tous  les  âges(8j, 
parce  que  Jésus-Christ  est  né  d'elle  (9)  ;  no- 
Ire  protectrice,  l'asile  des  pécheurs  péni- 
tents ;  SEMPER  viiiGiNi,  la  plus  excellente  des 
créatures,  p.ir  l'avantage  d'être  mère  et  vierge. 

Bkato  .Michaeli...  à  saint  Michel  archange, 
pane  <iu'il  est  le  protecteur  du  peuple  de 
Dieu,  et  qu'il  doit  présenter  les  âmes  au  ju- 
gement (10). 

Beato  Joanni  Baptiste,  à  saint  Jean-Bap' 
liste,  i|ui  est  la  fin  de  l'Ancien  Testament, 
et  le  commencement  du  Nouveau  ;  qui  nous 
a  frayé  le  chemin  de  l'Evangile,  et  prêché  la 
pénitence  pour  la  rémission  des  péchés. 

coiiiilcntur  :  .sutuimus,  el  de  cclero  observari  prscipi- 
luus  |iiT  inlani  proviiic  iam  Ravonnalem  confcssioni'sliiijus- 
mo'li  llrri  bul)  liar  fnrni.i  ;  ConliU'iir  Di'o  (uiinipolonli,  bra- 
Iffi  Marisî  scmpur  virfîini.healo  Michaeli  arclianKflo.  beau 
Juaiiiii  Baplisl'C,  sanclis  ajiOblolis  Pelro  et  Paulo,  ri  omni- 
bus sanclis.  »  Conc.  Ravenn.  m,  rubr.  18;  Conc.  lom.  IF, 
col.  I6H. 

(7)Dni  :  Coiililcbor  adviTSuni  me  injusliliam  meam  Do- 
mino; cl  tu  reinislsli  im|iiclaU'(n  peccati  luei.  PuU.  xxxi, 
6. 

(8l  Boalam  me  diccnl  omnes  gcnerationcs.  Lue.  i,  W. 

(9)  Maria  de  qua  nalus  osl  Jésus.  Mallh  i,  16 

(10)  Arrlianb'clc  Michael,  cdiisliiui  le  priucipem  supei 
uDines  animas  suscipiciiJas.  Oflic.  Eccl. 
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Sarctis  avostol\s...  aux  apôtres  sainU'ierre 
et  saint  Paul,  au  chef  de  l'Eglise  saint  Pierre, 
à  qui  principalemunl  Dieu  a  donné  les  clefs 
du  royaume  du  ciel,  cl  le  pouvoir  de  remet- 
tre les  péchés  ;  el  à  saint  Paul  qui ,  comme 
saint  Pierre,  a  consacré  l'Eglise  de  Rome  par 
sa  mort,  et  qui  a  le  plus  contribué  à  la  con- 
version  des  gentils. 

Omnibcs  sANCTis,  à  tous  les  saints.  On  s'a- 
dresse à  eux  pour  trois  raisons  :  la  première, 
parce  que  l'amour  qu'ils  ont  pour  Dieu  fait 
qu'ils  s'intéressent  aux  offenses  qui  lui  sont 
faites;  la  seconde,  parce  qu'ils  prennent 
part  à  ce  qui  nous  regarde,  et  qu'ils  se  ré- 
jouissent dans  le  ciel  lorsqu'un  pécheur  fait 
pénitence  (1)  ;  la  troisième,  parce  que  Dieu 
remet  souvent  les  péchés  en  faveur  de  ses 
serviteurs.  Abraham  priera  pour  vous,  et 
vous  vivrez  (2).  Allez  à  mon  serviteur  Job. 
Il  priera  pour  vous.  Jeluiserai favorable, afin 
ijue  la  faute  ne  vous  soit  point  imputée  (^i). 

Et  vobis,  fratres  ,  et  à  vous,  mes  frères , 
à  l'imitation  des  anciens  chrétiens,  qui  s'ac- 
cusaient devant  leurs  frères,  pour  oblenir  le 
secours  de  leurs  prières,  et  parce  que  saint 
J.icques  nous  exhorte  à  confessernos  péchés 
les  uns  aux  autres. 

Quia  peccavi...  Je  confesse  que  (4)  j'ai 
beaucoup  pêche'  par  pensée,  par  parole  et  pur 
action;  c'esl-à-dirc,  des  trois  manières  qu'on 
commet  les  péchés  ,  ou  contre  Dieu ,  ou 
contre  soi-même,  ou  contre  le  prochain  : 
mais  sans  entrer  dans  aucun  détail,  parce 
que  ce  n'est  pas  tine  confession  sacramen- 
telle, et  de  peur  de  scandaliser  quelqu'un  de 
l'assemblée. 

Mea  culpa  ,  par  ma  faute.  Le  pécheur 
cherche  naturellement  à  s'excuser;  et  le 
vrai  pénitent,  au  contraire,  pénétré  de  la 
grandeur  de  ses  fautes,  en  découvre  toute 
i'énorniité,  et  il  répète  volontiers  que  c'est 
uniquement  par  sa  faute. 

Mea  maxima  culpa,  par  ma  très-grande 
faute.  H  reconnaît  qu'il  est  très-coupable, 
p.irce  (lue  les  luimères  de  sa  conscience,  les 
connaissances  qu'il  tirail  de  la  raison  el  de 
la  foi, et  les  Siiintcsinspiralions  qu'il  recevait 
du  ciel,  auraient  dû  le  détourner  du  péché. 

Ideo...  C'est  pour  cela;  parce  que  j'ai 
beaucoup  péché,  parce  que  je  suis  sans  ex- 
cuse, el  que  j'ai  besoin  de  puissants  interces- 
seurs, que  je  prie  la  bienheureuse  Marie, 
toute-puissante  auprès  de  Dieu,  notre  mère, 
la  mère  de  miséricorde  (o);  saint  Michel  ar- 
change, notre  prolecteur  ((i);  saint  Jean- 
Baptisle,  les  apôtres  saint  Pierre  et  saint 
Paul,  el  tous  les  saints.  L'ancienne  Eglise, 
appuyée  de  l'autorilé  de  l'Ecrilure,  a  lou- 
j.Hirs  invoque  le  secours  des  anges  cl  des 
sainis  pour  èlre  nos  patrons  auprès  de  Dieu. 

Et  vos,  FRATRES,  et  vous,  tnes  frères.  Après 

(I)  Luc.  XV,  7. 

Ci)  Gen  xx,  7. 

(T,)  Job.  xLii,  8. 

(  i)  On  a  mis  qui,  et  non  parce  que,  à  ranse  que  quia  se 
pr(Miii  ici  comme  il  se  prend  souvent  aillpurs,  pour  qwd, 
ijue  Viiy.  Mariinii  Lexicon  etijmologiaim. 

(r>)  Maier  miscncordite. 

(ti)  Coiisurgel  Micliael,  princeps  magnas,  qui  stat  pro  (i- 
liis  iioiiulisui.  Daniel,  xii,  1. 


avoir  imploré  le  secours  et  les  prières  de 
l'Eglise  triomphante,  le  prêtre  s'adresse  en- 
core à  ses  frères,  qui  représentent  l'Eglise 
militante,  pour  se  joindre  tous  ensemble, 
afin  de  faire  à  Dieu,  pour  ainsi  dire,  une 
sainte  violence  qui  l'engage  à  lui  accorder  le 
pardon  dont  il  a  besoin  ava[\t  que  de  s'ap- 
procher des  redoutables  mystères.  Les  chré- 
tiens et  saint  Paul  même  ont  toujours  en 
soin  de  demander  les  prières  des  fidèles  vi- 
vants. 

Orabe  pro  me de  prier  pour  moi  le  Sei- 
gneur notre  Dieu. Quand  nous  nous  adressons 
à  Dieu,  nous  le  prions  d'avoir  pitié  de  nous; 
el  quand  nous  nous  adressons  aux  saints, 
nous  leur  demandons  de  prier  pour  nous. 

ARTICLE  CINQUIÈME. 
Le  Confiteor  du  peuple  et  le  Misereatur  que  le 

prêtre  et  le  peuple  se  disent  mutuellement. 

Il  est  ordonné  de  prier  les  uns  pour  les 
autres;  et  tout  le  peuple  doit  vivement  sou.- 
haiter  que  celui  qui  va  prier  pour  lui  de- 
vienne agréable  aux  yeux  de  sa  majesté  di- 
vine. C'est  ce  qui  l'oblige  de  dire  : 

Que  Dieu  tout-puis-  Misereatur  tui  om* 
sant  (qui  seul  peut  nipolens  Dcus,  et  di- 
remettre  les  péchés)  missis  peccatis  luis, 
ait  pitié  de  vous,  et  perducat  te  ad  vitanj 
que,  vous  les  ayant  aelernam. 
pardonnes  ,  il  vous 
conduise  à  la  vie  éternelle. 

Le  prêtre  répond  :  Amen. 

Le  peuple  qui  est  présent  devrait  être  pur 
pour  assister  au  sacrifice;  car  quoiqu'il  ne 
consacre  pas  le  corps  de  Jésus-Christ,  il 
l'offre  par  les  mains  du  prêtre;  et  il  doij 
faire  avec  beaucoup  de  douleur  le  mémo 
aveu  de  ses  fautes,  que  le  prêtre  vient  de 
faire.  C'est  pourquoi  il  dit  :  Confiteor,  elc, 
de  même  que  le  prêtre,  avec  celte  seule  dif- 
férence, que  les  fidèles  disent  :  A  vous,  mon 
père,  dans  l'endroit  où  le  prêtre  a  d\l  :  A 
vous,  mes  frères.  Les  assistants  doivent  se 
tourner  vers  le  prêtre,  et  dire  à  lui  seul  : 
Vous,  mon  père,  quand  même  l'évêque  ou  le 
pape  assisteraient  à  la  messe  et  seraient  au- 
près de  l'autel  (7).  11  n'y  a  que  celui  qui 
offre  le  sacrifice  qui  soit  alors  regardé 
comme  le  chef  et  le  père  de  l'assemblée , 
parce  qu'il  doit  monter  à  l'autel  en  celle 
qualité  pour  l'offrir  à  Dieu  et  oblenir  grâce 
pour  elle.  L'assemblée  dit  avec  raison  au 
prêtre  :  3Ion  père,  parce  qu'il  est  leur  chef; 
et  le  prêtre  ne  leur  dit  pas  :  Mes  enfants, 
parce  qu'il  parle  ici  comme  pécheur,  et  non 
comme  supérieur.  Si  le  pape  ou  l'évêque 
diocésain  étaient  présents,  il  dirait  :  Mon 
père  (8),  et  non  pas  :  Mes  frères. 

Après  le  Confiteor  des  fidèles,  le  prêtre  fait 
pour  eux  la  même  prière  qu'ils  ont  faite 
pour  lui  :  Misereatur,  etc.  (9).  On  ne  fait  en 

(7)  «  Cumminister  et  qui  inlcrsunl  (rlinmsi  ibi  fucrit 
summus  pontifex),  rospondenl  Confiteor,  diciiiil,  Ubi,  pa- 
ler.  et  li.',  pnler,  alii|uaiiluni  conversi  ad  celcbianlcm. 
Hubr.  miss.  tit.  111,  n.  9. 

(«)  Rubric.  miss.  lil.  III,  n.  8. 

(9)  C't'il  la  raison  ([ne  donnent  les  Pontificaux  de  Ver- 
dun et  de  Besançon,  en  parlant  de  la  eonfossion  qui  se  fal- 
sml  mnluellenii-ni  par  l'évêque  et  les  chanoines,  le  jeudi 
saint,  au  chapitre. 


'.M'« 


mCTlONNAIIlF.  1»F.S  C.F.KI.MOMES  Ki  OF.S  RITF.S  SVCllKS. 


o:(i 


fcl  ondroil  que  rc  «[iio  prpsrrit  l'ap/ilm  siiint 
J;irr,iios  :  Cotifffsr:  vos  ^iiiifcs  l'un  ri  r<iutre, 
el  priez  /'un  pour  l'initre,  afin  que  vous  soyez 
(/ui'ris;  car  la  fervente  prière  du  juste  p'ut 
01. lueoup  (1).  Kl  quoi  csl  co  juslc?  Nous  n'en 
SOTOUS  rien.  Cfsl  peut-ôlre,  cl  le  plus  sou- 
tonl,  un  lioinmc  piiuvrc,  pou  rnniiu,  dont 
on  ne  f.iil  ;iucun  ras.  Il  e<.l  dp  lois  Ikidiiiics 
tlnns  une  innison,  d.ms  une  nssoinblcc,  (l.iiis 
uni-  \illt';  ils  sont  vils  ot  €'il)jpcls  auv  yeux 
(lu  ii)uiul*\  mais  sapes  el  justes  dev.iiit  Dieu, 
el  par  là  nos  prolcrlcurs  et  nos  libératrurs, 
roninie  parle  le  Sainl-lîsprit  dans  riicclé- 
siaste  {-ï). 

AHÏir.LE   SIXIKMt: 

J'rières  du  prHre  pour  obtenir  la  rdmission 

des  péchés. 

Après  ces  prières  niulurlles,  le  prélre  dit  : 

(Jue  le  Seipneur  Indulfrenliain ,  ab- 
toul-puissanl  el  misé-  solulioncm  el  reniis- 
rir'irdieux  nous  ac-  sionnm  pecratoruin 
«ortie  l'indulgence,  noslrorum  tribuat  no- 
l'absoluUon  el  la  ré-  bis  omnipolciis  el  mi- 
mission  de  nos  pé-  scricors  Dominus. 
rhés. 

Indiicîentiam  :  il  demande  pour  lui  el 
pour  le  peuple  indulgeiifc;  c'est-à-dire  que 
Dieu  n'exige  pas  loulc  la  peine  que  nous 
avons  méritée  par  nos  péchés. 

AiisoLiTiONEM  :  qu'il  nous  regarde  comme 
si  nous  avions  payé  tout  ce  que  nous  devons 
à  sa  justice. 

Et  bemissionem  :  qu'il  rcmeltc  nos  péchés, 
en  les  efîiiçanl  entièrement. 

Tribiat'  nohis.  Ce  seul  mol  nous,  qui 
martpîe  que  le  prêtre  demande  pour  lui 
aussi  birii  que  pour  le  peuple,  f.iit  assez 
cimnaîlrc  que  ce  n'esl  pas  ici  une  absolution 
sacramentelle  :  car  on  sait  nue  personne  ne 
peut  s'absoudre  soi-même. 

O.MMPOTENS...  le  Seiijfieur  lont-puissanl  et 
miséricordieux  (3).  Ce  n'esl  que  par  la  toute- 
puissance  et  la  miséricorde  de  Dieu  qu'on 
peiil  obtenir  toutes  ces  demandes  el  être  ré- 
labli  dans  la  grâce  de  Dieu,  qu'on  avait 
perdue. 

Le  prêtre  cl  le  peuple,  qui  attendent  cet 
effet  de  la  divine  miséricorde,  expriment  leurs 
désirs  empressés  par  ces  paroles  si  vi>es. 

O   Dieu  !    si    vous        Deus  lu  conversus 
TOUS     tournez     vers     vivilicabis  nos. 
nous,  vous  nous  vi- 
viOcrez. 

(t)  Confilcmlni  altcrutnim  poccalu  veslr.i  ;  cl  or.ilp  [irn 
iiivicem.iit  salvemini  :  muluiiii  enim  valcl  ili.|irt;c.iliojii5li 
assjdiia.  Jac(Ai.  V.  IG. 

(2)  Itiventimiiip  osl  in  ea  vir  sapions,  paiipcr  cl  hunii- 
lis,  el  libor.ivil  e.im.  Ecctr^.  ix,  v.  t  •. 

[Ti]  La  rubriqup  du  Hiispl  maniiK-  que  l'cvf-iiUP  qui  dil 
la  messe  pri'Hd  le  manipula'  .iprès  ces  paroles.  C'i;sl  iiii 
rrsie  de  l'ancitMi  usaxi»,  c|Ui  rlail  olm  rvù  iioii-scnlcinenl 
p.ir  Ips  év^iuffi,  mais  encron-  par  1rs  prêtres.  L:i  r.iisnn  de. 
«•cl  usage  esl  qu'autrefois  les  chasubles  n'élanl  p;is  é.lian- 
crées  comme  i  présent,  elles  couvraieiil  tout  le  ror|is,  et 
fou  allait  ainsi  à  l'anlel,  loiil  le  corps  enveloppé  iinrinie 
diiis  un  sac,  .s.ius  rpie  les  bras  parussent.  Mais  ilevan'.  ou 
ai.rès  la  confesnion  ',  a\anl  cpie  île  monter  a  l'autel,  on 
relroussail  la  rliasnble  snr  le  h;inl  des  bras  à  l'év/^qnu  ou 
an  prêtre,  ilin  qn  il  pOl  aKir  libremcnl,  cl  alors  on  lui 
TDCllait  sur  |e  bras  nanctic  le  manipule,  qni  aurait  éle  inn- 
tde  et  embarrassant  auparavant  Ll'sé^^lUCSODl  conservé 

•  Ordorm-  XIV,  p  ïllollOC. 


C'est-à-dire,  si,  ai.i  (Tcu  des  rCfianis  de  jus- 
lire  (|ue  nous  mériloiis.  vous  nous  regardez 
avec,  des  yeux  de  bonté,  vous  donnerez  la 
vie  à  nus  .Inies. 


F.t  plebs  tua  la^ta- 
bllur  in  te. 


VA  vous  ferez  toute 
la  joie  de  votre  peu- 
ple. 

C'est  ce  (juc  Dieu  a  promis  d.ins  Isaïe  (V)  : 
Je  les  ferai  venir  sur  la  montar/ne  sainte,  el  je 
les  remplirai  de  joie  dans  la  nuiison  destinée  à 
me  prier 


Faites  paraître  sur 
nous.  Seigneur,  voire 


Oslinde  nobis,  Do- 
mine, miscricordiam 
tu.im. 

Kl  salutare  luiim 
da  nobis. 


n)iséricord( 

Et  donnez-nous  vo 
Ire  assistance  salu- 
taire. 

Cette  assistance  (|ue  vous  nous  avez  pro- 
mise, c'est-à-dire,  celui  (|ue  vous  avez  des- 
tiné pour  nous  sauver,  la  victime  sainte  de 
propitiation,  .lésus-Christ  Notre-Seigneur. 

Si'igneur,  exaucez  Domine  ,  exaudi 
ma  prière.  oralionem  meam. 


I 


El    que    mes    cris 
aillent  jusqu'à  vous. 

Enfin  le  prêtre  va 


Et  clamor  mens  ad 
te  venial 

monter  à   l'autel  :    el 


potir  obtenir  la  grâce  d'y  monier  avec  la  pu^ 
rcté  requise,  il  continue  de  demander  avec 
le  peuple  d'être  exaucé. 

I.e    Seigneur     soit  Dominus       vobis- 

avcc  vous.  cum. 

Qu'il  soit  aussi  avec  El  cum  spiritu  tuo. 
votre  esprit. 

Il  ne  se  tourne  pas  vers  le  peuple,  parce 
qu'il  ne  parle  ici  ((u'aux  ministre*  qui  sont 
à  ses  côtes  aux  grandes  messi's,  et  à  ceux 
qui  sont  près  de  lui.  D'ailleurs,  il  ne  serait 
pas  convenable  qu'il  se  tournai  vers  l'assem- 
blée pour  dire  :  Dominus  voUiscum,  parcu 
qu'on  chante  alors   l'Intro'i't. 

Ces  paroli's,  Dominus  voinscum ,  sont  en 
plusictirs  endroits  de  l'Ancien  Teslamenl;  et 
le  répons  L'I  cur:i  .-piriiii  tuo  parait  tiré  de 
saint  Paul,  <]ui  lait  ce  souhait  à  'rimothëc  : 
Que  IS'olre-Seii;neur  Jésus-Christ  soit  avec 
votre  esprit  .,')).  Or,  avant  toutes  les  orai- 
sons, le  prêtre  et  le  peuple  onl  toujours  soin 
de  se  souli^iiter  iiititiiclliinenl  qtie  le  Sei- 
gneur remplisse  leur  cspril.  parce  que  c'est 
i'Espril-Sainl  ijui  prie  en  nous  (6). 

rcl  us.n(;p.  Il  scinlile  qu'ils  pourraient  prendre  présenle- 
meiil  liMnanipn'e,  comme  les  praires,  :iprès  l'.inbe  et  la 
ceinture,  parce  que  toutes  les  rli.nsnliles  sont  éfc'alemi'Ul 
écliancrées;  mais  lorsipi'ils  ullic ieiit  ponnlicalemcnt,  le 
manipidopiiiirraits'embarra'-ser  dans  les  manches  de  la  lu. 
niqne  il  de  la  d:dnialiqiie,  qu'ils  prennent  alors  avant  que 
de  I  reedro  la  cliasulile.  On  voit  d.ins  Durand  "  qu'au 
xin*  sièrie  le  sous-diacro  leur  donnait  le  manipule  au 
bas  de  l'autel,  avant  le  Conjileor  ;  et  il  n'y  a  nul  inconvé- 
nient il  le  prendre  iiiiniédintemenl  avant  que  de  monter  à 
l'autel,  rumine  il  n'y  a  nul  mystère  de  le  prendre  un  peu 
pins  ti'i'.  on  un  I  lus  tard. 

(  1)  Ad  liiram  eos  in  uKintem  sanoinm  mcnm,  el  I.Ttifica- 
Im)  nos  in  domo  oralionis  met.  liai.  i.m,  7. 

(.'>i  Dominus  Jesu  (^hrisius  sll  cum  spirilu  tun.  Il  Tiin.n, 
22.   ' 

(6)  II  nom.  vm,2fi. 

••  AaiioR.  I.  IV,  c.  7. 
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De  la  prière  Aufcr  a  nobis,  en  ynontant  à 
l'autel. 

RDBRIQUE. 

L(  praire  dit  Oreiiius  d'une  voix  intelli- 
(jible,  en  étendant  et  rejoignant  les  mains;  et 
il  monte  à  l'autel  en  disant  secrètement  Aufer 
a  nobis,  etc.  Til.  III,  n.  10. 

REMARQUE. 

1.  Le  prêtre  clèvi;  les  mains  en  disant  à 
voix  intelligible  :  Prions,  pour  avertir  los 
lidèles  d'élever  leur  esprit  à  Dieu;  mais  il  dit 
scrrètemenl  l'oraison,  parce  qu'elle  le  re- 
garde personnellement. 

2.  Cette  prière  est  dans  les  plus  aneiens 
Sacramentaircs  qui  contiennent  le  détail  des 
prières,  et  elle  se  trouve  dans  l'ancien  Ordre 
romain,  après  les  litanies  de  la  bénédiction 
des  églises. 

Nous     vous     sup-  Aufer  a  nobis,  quae- 

plions,  Seigneur,  d'ô-  sumus.  Domine,  ini- 

ter  de  nous  nos  ini-  quitates   nostras  ,  ut 

quilés,  aûn  que  nous  ad  sancta  sanctorum 

puissions  entrer  dans  puris  mereamur  men- 

votre  sanctuaire  avec  tibus     introire.     Per 

un  esprit  pur.  Par  Je-  Christum     Dominum 

sus-Christ  Notre-Sei-  noslrum.  .\men. 
gneur.  Amen. 

EXPLICATION. 

Aufer  a  nobis  :  Otez  de  nous.  Ces  mots  el 
les  premiers  de  la  prière  suivante.  Nous  coms 
prions,  Seigneur,  semblent  marquer  que  le 
prêtre  prie  ici  en  commun  avec  le  peuple. 
Mais  quand  on  y  fait  bien  réflexion,  on  voit 
qu'il  prie  en  particulier  pour  lui  seul,  et  qu'il 
ne  parle  au  pluriel  que  parce  qu'aux  messes 
solennelles  le  diacre  doit  monter  avec  lui  à 
l'autel. 

Premièrement,  ces  prières,  qui  commen- 
cent par  le  pluriel,  finissent  par  le  singulier  ; 
n/în,  dit  le  prêtre,  (/ue  vous  me  pardonniez 
tous  mes  pèches.  Ut  indulgere  digneris  om- 
NiA  PECCATA  MEA  :  Ce  qui  montre  assez  que  le 
prêtre  prie  pour  lui  en  particulier. 

Secondement,  cette  prière  ne  tend  qu'à  de- 
mander la  grâce  de  monter  saintement  à 
l'autel.  Or  c'est  le  prêtre,  et  non  le  peuple, 
qui  y  monte;  c'est  donc  pour  lui  seul  que  le 
prêtre  prie  en  cet  endroit.  Jusqu'à  présent, 
dans  toutes  les  prières  de  la  prépar;!tion,il  a 
parlé  avec  le  peuph;,  lui  faisant  entendre 
(ont  ce  qu'il  disait.  Ici,  suivant  la  rubri(iue, 
il  ne  fait  plus  entendre  sa  voix.  Il  quitte  le 
peuple,  et  prie  seul  pour  monter  seul  à  l'au- 
tel. Selon  l'ancien  Ililuel  de  Reims  et  de  plu- 
sieurs autres  Eglises  latines,  il  prenait  même 
en  cet  endroit  congé  du  peuple,  se  tournant 
vers  lui,  el  lui  disant,  Mes  frères,  priez  pour 

(t)  A  Reims,  aux  messes  solennelles, le  prêtr.-  .illaritilu 
cliiiMir  à  raulol  sp  tonnie  vers  les  assisianls  cl  so  l'ernm- 
iniiiuli'.  h  leurs  prières.  Voici  ce  qu'on  ;i  écril  Meurier 
iloyen  de  Keims  en  1585  :  «  Les  olliciers  entrent  lous  au 
dioeur.  QuiuiiJ  le  prClri'  est  venu  ;ui  milieu  de  l.i  gruiide 
place  qui  est  entre  l'autel  el  le  dueur,  il  fait  premièrement 
la  révérence  vers  l'autel,  disant  :  Salva  nos.  Clirhte  salva- 
tor  iiiimri'!.  Et  puis  se  retournant  vers  le  cliiriir ,  il  se  i  e- 
conunaiide  aux  prières  des  assisl.inls,  ilisant  :  Orale  pro 
X'ie,  fratres,  et  ego  pro  vobii,  pax  vobis.  El  alors  il  passe 


moi  (!)  ;  co  qui  inonire  qu'il  n'était  alors  oc- 
cupé que  de  demander  pour  lui-même  la  grâce 
de  monter  comme  il  faut  à  l'autel. 

Troisièmement,  ces  prières,  qui  sont  plus 
étendues  dans  les  anciennes  liturgies  grec- 
ques, font  voir  clairement  (jue  le  terme  nout 
ne  mar(]ue  que  le  prêtre  avec  le  diacre,  el 
non  le  peuple;  car  il  demande  la  purelé  né- 
cessaire, afin  de  pouvoir  trouver  grâce  pour 
nous  dit-il,  et  pour  votre  peuple. 

Le  prêtre  dit  donc  :  .\cfer  a  nobis  iniqui- 
TATES  NOSTUAs,  Olcz  de  nous  nos  ini(juilès. 
On  entend  par  iniquité  tout  ce  (jui  est  op- 
posé à  la  justice.  Ce  n'est  pas  assez  pour  lui 
d'avoir  demandé  avec  le  peuple  la  rémission 
(les  péchés;  il  sait  que  pour  monter  à  l'atitel 
il  lui  faut  une  plus  grande  purelé  que  celle 
du  peuple;  et  il  ne  demande  pas  simplemeni 
que  Dieu  lui  remette  ses  péchés,  mais  (ju'il 
les  enlève,  pour  n'en  laisser  aucune  trace, 
aucune  impression  dans  l'esprit,  dans  l'ima- 
giiialion  cl  dans  ;les  sens,  afin  qu'il  puisse 
avoir  la  pureté  d'une  nouvelle  créature. 

Ut  ad  sancta...  afin  (/ne  nous  puissions  en- 
trer  dans  votre  sanctuaire  avec  «n  esprit  pur. 
Le  saint  des  saints  des  Israélites  était  le  lieu 
du  temple  où  était  l'arche  d'alliance  el  l'ora- 
cle; el  notre  saint  des  saints  est  l'autel  où 
s'offre  Jésus-Christ  Notre-Seigneur,  qui  est 
notre  alliance  avec  Dieu  el  notre  oracle. 

Le  grand  prêtre  entrait  une  l'ois  l'année 
dans  le  saint  des  saints,  avec  la  coupe  pleine 
du  sang  des  victimes;  et  les  prêtres  du  Nou- 
veau Testament  peuvent  monter  tous  les 
jours  au  saint  autel,  pour  y  offrir  le  sang  de 
.lésus-Christ.  Mais  le  grand  prêtre  n'entrait 
dans  le  saint  des  saints  qu'après  de  grandes 
purifications  marquées  au  Lévilique  ;  et  les 
ministres  de  la  loi  nouvelle  ne  sauraient  as- 
sez demander  à  Dieu  de  les  purifier  de  leurs 
souillures,  pour  entrer  avec  une  grande  pu- 
reté de  cœur  el  d'esprit,  puris  manibus,  au 
vrai  saint  des  saints,  dont  celui  de  l'ancienne 
loi  n'était  qu'une  figure 

COMMUNICANTES. 


(Explication  du  P.  Lebrun.) 

§  I.  Explication  des  mois  Infia  aclionem ,  qui  précèdent 
la  prière  Communicantes. 

Il  y  a  deux  choses  à  expliquer  :  1°  ce  que 
signifient  ces  mots;  2' d'où  vient  qu'ils  sont 
mis  en  tilre  au-dessus  du  Comnumicantcs. 

Infra  actionem  signifie  dans  l'action  ou 
dans  le  canon.  Le  Canon,  comme  on  l'a  vu 
plus  haut,  s'appelle  action,  parce  que  c'est 
dans  cette  pariie  que  s'opère  la  consécration 
du  corps  de  Jésus-Christ,  la  plus  grande  de 
toiiîes  les  actions.  Dans  les  plus  anciens  Mis- 
sels, ou  lit  indifféremment  infra  actionem  ou 
infra  canonem  (2).  Celle  dernière  expression 

droit  II  l'autel,  et  au  premier  de^ré  s'inclinaut  fort  bas,  il 
lait  ainsi  sa  prière  :  Aufer  a  nobis,  et  puis  il  monte  à  l'au- 
tel el  le  baise,  n  Septième  sermon  sur  la  Messe,  p.  86. 

.\  Laon  et  à  Soissons,  le  prêtre  se  tourne  de  même  vers 
les  assistants. 

(2)  0;i  lit  infra  canonem  d:ins  le  Sacramcnlnire  de  saint 
liélase,  p.  38,41,  H,  68,75;  dansions  les  anciens  Missels 
de  Liège,  dans  Celui  des  carmes  de  lîJ14,dans  celui  de 
Saint-Jean  de  .lérusalem  de  l'jôô.  e/c. 
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DICTIONNAmE  DES  f.KIlKMONIES  ET  DES  RITES  SACHES 
d.'ins    le   Missi-I    des   chartreux 


•j: 


est    encore 
df  I6_>7. 

/f:/"r<iaffionfmsipnlfie  dans  l'action,  comme 
iii/Vi;  oclavnm  si|;iiini-  f/<jii5  t'octnve:  parce 
(|ue  depuis  plus  du  douze  cents  ans  on  iiicl 
indifTorcnirnent  infni  pour  inira.  Cela  se  voil 
dans  le»  plus  anciennes  \  ies  des  papes  (IJ, 
dans  les  conciles  (2),  dans  la  rèi^le  de  Chro- 
degang  (3),  dans  les  capittilaires  des  rois  du 
France  (V).  Ainsi,  dans  le»  rubri<|Ufs  du  plu- 
sieurs anciens  Missels,  on  lit  iiifra  calicem, 
pour  dire  dans  le  calice,  infra  palenam,  pour 
(lire  dans  la  palrne ,  el  infra  sani/iiinem,  pour 
dire  dans  te  sang,  c'esl-à-dire,  dans  le  calice 
où  est  le  sang.  Il  est  certain  i\u'infra  est  mis 
dans  tous  ces  endroits  pour  inIra.  Voyez 
l''s  anciens  Missels  de  Verdun  (.i),  du  Li- 
sieux  (6),  de  Grenoble  (7;,  lOrdinaire  des 
chartreux  ^8) ,  etc.  On  trouve  même  le  mol 
inlra  dans  des  livres  anciens  (9).  ce  qui  est 
suivi  présentement  en  plusieurs  Kglises. 

Ces  mots  infra  actionrm  sont  mis  au-dessus 
di'  la  priôre  Cnmmunicntites  comme  une  note 
((ui  avertit  qu'à  certains  jours  du  l'année  on 
doit  insérer  quelques  adilitions  à  l'oraison 
<|ui  suit  (10)  :  comme  par  exemple  à  Noël. 
après  le  mot  Cummunicanles  on  doit  ajouter 
el  diem  sacralissimum  célébrantes,  <juo,  etc. 
Le  Missel  romain  n'a  de  Cuimniinicantes  pro- 
lires  que  pour  le  jeudi  saint  et  les  cinq  fttes 
l'rincipales  du  l'année,  savoir  :  Noél,  l'Epi- 
I  hanie,  l'àqucs.  l'Ascension  el  la  Punlec6te; 
en  quoi  ou  a  toujours  suivi  les  Sacramen- 
taires  do  saint  (ielase  et  de  saint  Grégoire,  et 
ce  qui  avait  été  recommandé  par  le  pape  Vi- 
{;ile  (11).  Selon  les  pins  anciens  Sacranienlai- 
res,  on  se  contentait  de  niellie  linfra  aclio- 
ncm  au-dessus  des  Communicantes  propres, 
qui  étaient  placés  à  la  messe  du  jeudi  saint 
cl  des  autres  cini|  fêtes  principales.  Dans  la 
suite,  on  a  mis  ce  litre  à  la  télé  de  ces  Com- 
municantes, qu'on  a  joints  aux  l'réfaccs,  et 
on  l'a  nièine  mis  à  celui  du  Canon,  pour  aver- 
tir le  jirétre  qu'en  certains  jours  il  doit  dire 
un  des  (Communicantes  qui  se  trouvent  avec 
les  additions  à  la  Pin  des  Prél'aces. 
§  II.  Kiil)rlquc  el  reiii.iri|ui^. 

1.  Leprfire  se  licnl  dans  la  même  situation 
où  il  elail.  Ti[.  Vlll,  n.i.  Selon  les  rubriques 
de  quel(|ucs  .Missels(l2),ilepuis  environ  deux 
ou  trois  cents  ans.  le  prêtre  élevait  les  jeux 
an  ciel,  et  faisait  ensuite  une  inclination  ou 
une  génuflexion,  en  disant  :  Mcmoriam  cele- 
lifantrf,  etc.,  pour  marquer  l'honneur  qu'il 
rendait  aux  saints  qui  sont  dans  les  cicux  ; 

(I)  Ul  infra  arlionein...  hj-nmum  decanuroi  Sancuti , 
etc.  ftopyl.  muii,  \:  tt>. 

Ci)  Infra  die.-,  dci  eiii.  Conc.  Vus.  an.  Hi,  caii.  9. 

(.^)  hjfr  j  dumiiiii,  ('.  30. 

(()  luira  (lorniiloriuiii  dormiant   Copif  aa  817. 

(o)  (^iLindo  |>i>biuir  Mieini  oi  a<|ua  iiitra  caliccm...  crui 
iofra  calicem.  Pontil    Virdun.  ntut 

(6)  Infra  cilnuin  wMUi  |urli<:ulj||i.  Miu.  UlOV.  mts. 
f(  Il/pi»  editn  anle  an   ISOO. 

(7)  Alias  diias  |iar|ps  |ioiial  intra  |iatonam...  parte  lerlia 
dimis.sa  l.dii  infra  ^aiiguiiiem.  .Uiss.  Gralian-  an.  1522. 

I8J  Infra  >ml>iUini  r.dicts.  Ortliii.  Carliu. 

(9)  Il  T  a  une  foin  infru  canoiwm  dans  Ip  Mcramcnuire 
de  sjiiil  (ii-laM',  \i  mi,  el  |iliMicur.s  lni:>  dans  le  missel  du 
Clieol -Benoit  dp  ISI.'i.  Les  rljartreux,  <lepiiis  longteiniis, 
te  «crteni  iudiaér«niniriil  de»  luuls  infra  el  iiilra.  Voijei 


mais  ces  génuflexions  n'élainnl  pas  ici  bien 
placées.  Le  prêtre  parle  ;'i  Dieu  dans  cette 
oraison,  el  il  doit  continuer  de  su  tenir  dans 
la  situation  où  il  était,  ainsi  que  le  Mis  cl 
romain  le  lait  observer. 

•2.  Le  prêtre  joint  tes  mains  en  disant  :  Par 
le  même  Jésus-Christ.  Ibid.  Ceux  qui  nous 
demandent  du  secours  avec  empressement 
étendent  ou  élèvent  assez  naturellement  les 
mains,  comme  pour  attirer  ,i  leur  aide  ceux 
à  qui  ils  s'adressent  ;  et  ils  les  joignent  aussi 
m  redoublant  leurs  instances.  Le  prêtre  tient 
les  mains  élevées  pendant  toute  la  prière, 
pour  attirer  le  secours  de  Dieu  ;  et  il  les  joint 
en  la  concluant,  pour  prcmlre  la  posture  de 
suppliant,  el  pour  redoubler  ses  instances 
en  nommant  Jésus-Christ  notre  médiateur, 
par  ()ui  il  espère  d'être  exaucé  .-comme  quand 
ou  demande  quelque  grâce  avec  beaucoup 
d'ardeur,  un  dit  cummunuiucnt  qu'on  la  de- 
mande à  mains  jointes. 

§  III.  Exiilicatioii  de  b  prièro  Communicanles. 

Participant  à  une  Communicantes,  et 
même  communion,  et     memoriam    veneran- 
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honorant  la  mémoire 
en  premier  lieu  de  la 
glorieuse  Marie,  tou- 
jours vierge,  mère  de 
Jésus  -  Christ  notre 
Dieu  et  notre  Sei- 
gneur; et  aussi  de  vos 
bienheureux  apôtres 
el  martyrs  Pierre  el 
Paul,  André,  Jacques, 
Jean,  Thomas,  Jac- 
ques, Philippe,  Bar- 
Ihélemi.  Matthieu,  Si- 
mon el  Thaddée.  Lin, 
Ciel,  Clément,  Xis'.e, 
Corneille  ,  Cypriun  , 
Laurent ,  Chrjsogo- 
ne,  Jean  et  Paul,  Cos- 
me  et  Damien,  et  du 
tous  vos  autressainls, 
aux  mérites  cl  aux 
prières  dcsqui-ls  ac- 
cordez s'il  \ous  plait 
qu'en  toutes  choses 
nous  soyons  munis 
du  secours  de  votre 
protection.  Parle  mê- 
me Jésus-Christ  No- 
ire-Seigneur. Amen. 
Communicantes {13),participnn/ dune  mémt 

leurs  Mi>scds,  Onlinaircs  et  Itréviaires,  anciens  el  moder- 
nes L'E^lisP  dp  Spns  a  substitué  inlra  à  infra  dans  son 
Brévinjr.'  dp  1702,  et  dans  Sun  noiivp.iH  Missel  de  1715- 

(10)  l.a  rubriijue  d'un  MiNsel  romain,  imprima  il  i'aris 
en  1515,  l'eiplicpie  fort  liipii  :  Infb*  actuibkm.  Solaqiiod 
smil  iiliqiiiK  solemnilutes  qwr  liabcnt  speci-ilem  Infra  aclio- 
mm,  xtl  supra  in  l'rirfal.  Igilnr  ;iro  priiifi|iio  islius  ad 
spicialein  reciines,  el  m  i-eibis  in  qnibus  /imli/c,  ijlnm  in- 
cipies 0)nnnnni(anles,  ete. 

(M)  f.pisl.  ud  Profiil.  Bracar 

(12)  Voij.  tes  MiJSi'lsde  Paris  imprimés  jnsfju'en  IGl.'i, 
ceux  de  Toul  jusqu'en  IOr,o,  Pl  de  plusieurs  autres  Kglises 
lir  France  el  d'Allemagne. 

(  15)  Ce  iionniLÉiit  coinmuniiantei  se  rapporte  aux  verbes 
(|ui  sont  au  commencemeot  du  Canon,  rogumiu ,  pelimus, 
o/fermau.  Il  t'en  trouve  asseï  éloigné,  a  cause  qu'où  a 


les,  imprimis  glorio- 
sae  scinper  virginis 
Marise,  genitricis  Dei 
el  Domini  nostri  Jesu 
Christi;  sed  et  beato- 
rum  apostolorum  ac 
martyrum  tuorurn  Pé- 
tri et  Pauli,  Andrete, 
Jacobi,  Joannis,  Tho- 
mœ,  Jacobi,  Philippi, 
Barlholomœi  ,  Mat- 
lha;i,SimoniselThad- 
diEi,  Lini,  Cleti,  dé- 
mentis, Xisti,  Corne- 
lii,  Cypriani,  Lauren- 
tii,  Chrysogoni, Joan- 
nis el  Pauli,  CosiiicB 
et  Damiani;  et  om~ 
niuiii  sanctorum  luo- 
ruin,  quorum  merilis 
precibusquc  concé- 
das ,  ni  in  omnibus 
protectionis  luie  mu- 
niamur  auxilio.  Per 
cumdum  Christum 
Dominum  noslrum. 
Amen 
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communion  Les  plus  anciens  commentateurs 
des  prières  de  la  messe,  tels  qu'Anialaire  et 
Flore  au  ix'  siècle,  n'expliquent  cet  endroit 
que  de  la  communion  avec  les  saints  du  ciel, 
parce  que  nous  joisjnons  ce  mol  Communi- 
cantes avec  la  mémoire  des  saints,  et  memo- 

RIAM  VENERANTES. 

Le  Micrologue  ,  au  xi*  siècle,  et  divers 
auteurs  postérieurs  veulent  au  contraire 
qu'on  n'entende  par  ce  mol  Communicanles 
(|ue  la  communion  avec  les  fidèles,  à  cause 
(ju'il  est  quelquefois  séparé  des  mots  sui- 
vants :  Et  memoriam  vénérantes.  Et  en  etl'et, 
aux  jours  solennels,  après  Communicanles  , 
on  ajoute  :  Et  diem  sacratissimum  célé- 
brantes ,  etc. 

Mais  il  ne  doit  y  avoir  ici  ni  dispute  ni 
partage.  Le  mol  Commtinicanles  signifie  sans 
doute  étant  en  communion,  ou  entrant  eu 
communion  avec  tous  les  fidèles,  puisque 
c'est  ici  le  sacrement  d'unité  ,  qui  ne  peut 
être  offert  que  dans  l'unité  de  l'Kglisc  catho- 
lique, ainsi  que  les  Pères  nous  l'ont  fait  sou- 
vent remarquer.  Mais ,  comme  ce  terme 
communicantes  n'est  pas  restreint,  il  signi- 
fie aussi  la  communion  avec  les  saints  (Ij, 
puisqu'il  est  de  foi  que  nous  avons  l'avan- 
tage d'être  en  communion  avec  eux  et  d'être 
les  membres  d'un  même  corps.  Mais  il  y  a 
cette  différence  entre  la  communion  que  nous 
avons  avec  les  fidèles  vivants  el  celle  que 
nous  avons  avec  les  saints  du  ciel ,  que  la 
première  est  une  communion  totale  entre 
personnes  égales,  et  que  la  communion  que 
nous  avons  avec  les  saints  n'est  qu'en  partie 
commencée,  laissant  entre  nous  et  eux  beau- 
coup d'inégalité.  Avec  les  fidèles  de  ce  monde 
nous  sommes  en  communion  et  en  égalité 
pour  toutes  choses  :  même  patrie,  même  che- 
min à  faire,  mêmes  sacrements,  mêmes  be- 
soins, mêmes  secours  pour  le  pèlerinage  et 
pour  arriver  au  même  but  où  nous  tendons 
tous 

Notre  communion  avec  les  saints  n'est  pas 
si  étendue  :  nous  ne  l'avons  avec  eux  que 
par  la  foi  et  par  l'espérance,  qui  nous  fait 
attendre  ce  qu'ils  possèdent  déjà.  Nous  mar- 
chons dans  la  même  carrière  oii  ils  ont 
marché,  nous  combattons  où  ils  ont  com- 
battu; mais  ils  ont  déjà  remporté  le  prix. 
Nous  combattons  encore,  nous  sommes  dans 
la  voie;  ils  sont  arrivés  au  terme.  Us    sont 

*oulu  prier  ici  pour  un  grand  nombre  de  personnes  pour 
lesquelles,  vers  l'an  400,  ou  priait, du  moins  en  diverses 
Eglises, avant  le  canon,  eoninie  la  lettre  du  saint  paje  lii- 
uocenl  1"  à  Décenlius  donne  lien  de  le  iroire.  Cap.  i,  de 
nuiuiniOus  unie  precem  sacerdolis  non  leciumdis. 

(1)  Ces  mois  comumnictinU's  et  memoriam  vénérantes 
sont  peut-être  relatifs  an  rliapilre  xn  de  l'Iiptlre  aux  Ro- 
niains,  verset  15,  où  nous  lisons  présenieiueiil  :  Xecessi- 
talibiis  suneloriim  communicanles,  mais  iiii,  selon  l'ancienne 
Vuliîale  avant  saint  .lirôme,  on  lisait  :  ilemoriis  saiiclorum 
•^oimiiMnicmiles;  ce  nui  a  été  suivi  par  saint  Optai,  par 
saint  Hilaire  et  plusieurs  autres  Pères  Or.suivanl  l'expli- 
ralion  qu'on  donnait  dans  ces  premiers  temps  un  texte  de 
saint  Paul,  on  n'entendait  pas  seuleinenl  la  conunniion 
avec  les  tidèles  de  la  terre,  mais  encore  la  rommunion  avec 
les  saints  du  ciel.  Communier  aux  ménMires  des  saints, 
c'était  premièrement  souscrire  à  leur  doctrine  el  l'em- 
brasser. Vapôlre  nous  ordonne  de  communier  aux  mé- 
moires des  saints;  vous  nous  contraignez  de  les  condamner, 
disait  saint  Hilaire  à  Peuiperenr  Constance  *,  ipii  .s'oppo- 
iiaii  à  la  toi  du  concile  de  iNicùe.  Couiiuunieraux  mémoires 


habitants  et  possesseurs;  nous  somme*  voya- 
geurs, el  nous  n'avons  pour  nouo  que  l'es- 
pérance. Car  nous  savons,  dit  saint  Paul  (2), 
que  pendant  que  nous  habitons  dans  ce  corps 
nous  sommes  en  pèlerinage,  éloignés  du  Sei- 
gneur, Ainsi  nous  ne  pouvons  entretenir  la 
communion  avec  les  saints  que  comme  on 
entretient  l'union  entre  les  personnes  éloi- 
gnées par  le  souvenir,  et  en  montrant  sou- 
vent combien  leur  mtMiioire  nous  est  chère 
et  précieuse.  C'est  pourquoi,  après  avoir  dit 
Communicantes  en  général ,  pour  marquer 
que  nous  entrons  cti  communion  avec  tous 
les  membres  du  corps  de  Jésus-Christ,  l'E- 
glise nous  fait  .ijouter  la  manière  dont  nous 
entrons  en  communion  avec  les  saints,  en 
renouvelant  leur  mémoire,  memoriam  véné- 
rantes, afin  qu'ils  prient  pour  nous,  et  que 
Dieu  accorde  à  leurs  prières  el  à  leur  inter- 
cession les  secours  donl  nous  avons  besoin. 

C'est  ici  uneadmirable  conduite  de  l'Eglise, 
qui  sait  que  Dieu  fait  en  faveur  des  saints 
ce  que  nous  n'oserions  pas  espérer  qu'il  fit 
pour  nous.  L'Ecriture  nous  apprend  que 
Dieu  fit  dire  par  Isa'i'e  au  roi  Ezéchias  qu'il 
préserverait  Jérusalem,  malgré  l'armée  for- 
midable des  Assyriens,  à  cause  de  David  son 
serviteur  (3).  Et  nous  savons  que  les  saints 
Israélites  ont  souvent  engagé  Dieu  à  les  se- 
courir, en  le  priant  de  se  souvenir  d'Abra- 
ham, d'Isaac  et  de  Jacob.  L'Eglise  en  use  de 
même  en  renouvelant  ici  la  mémoire  de  la 
très-sainte  >  ierge  et  des  saints,  pour  rendre 
Dieu  favorable  à  nos  demandes. 

In  PRiMis  GLORios.*: Il  est  bien  juste 

que  la  mère  de  notre  Sauveur  et  notre  Dieu 
soit  mise  à  la  tête  de  tous  les  saints  (4).  L'E- 
glise en  fait  très-souvent  mention  dans  ses 
prières;  et  c'est  principalement  au  saint  sa- 
crifice qu'elle  en  doit  faire  mémoire,  puisque 
la  divine  victime  de  nos  autels  est  la  chair 
de  sa  chair. 

Les  liturgies  de  toutes  les  Eglises  d'Orient 
ont  toujours  fait  mémoire  de  la  sainte  A'ierge 
avec  des  expressions  qui  marquent  l'admi- 
ration des  fidèles  à  la  vue  de  ses  grandeurs 
el  de  sa  puissance  auprès  de  Dieu;  et  nous 
ne  devons  pas  passer  sans  réflexion  les  ter- 
mes de  notre  liturgie,  qui  la  relève  au-dessus 
de  toutes  les  créatures.  1°  Gloriosœ,  par  la 
grande  gloire  que  Dieu  fait  éclater  dans  elle; 
gloire  qu'elle  a  reconnue  en  déclarant  que  le 

des  saints,  c'était  en  second  lieu  lionorer  leurs  reliques  et 
leurs  tombeaux,  qui  sont  souvent  appelés  leurs  inémoi 
res,  parce  qu'on  les  regard.iil  comme  aulanl  île  niémo- 
rianx  de  leur  sainteté,  et  comme  autant  d'autels  sur  les- 
quels on  oOrail  la  divine  victime ,  pour  y  renouveler  leur 
mémoire  en  y  renouvelant  celle  de  Jésns-Ctirist,  pour  qui 
ils  ont  été  immolés,  et  entrer  en  ciimmiiniuii  avec  eux 
dans  ce  saint  saerilice  Le  mot  commuincimtes  peut  avoir 
dans  saint  Paul  d'autant  plus  de  rapjiurt  au\  saints  mystè- 
res, qu'il  est  précédé  par  orationi  mslimles ,  et  l'on  sait 
(pranciennemenl  les  prières  de  la  messe  s'appelaient  loul 
court  la  prière. 

(->)  Dum  sumus  in  corpore,  peregrinamur  a  Domiau.  Il 
Cor.  v,  G. 

(5)  Salvabo  eani  propler  me  el  (ropler  David  .servum 
meiiin.  IV  Reg.  mx,  3t. 

(i)  ïSauctior  chcrubim.sanctior  serapliim,  etnullacoin- 
paiaiione  cieleris omnibus superis  exercilibus  uluriosior.  t 
S.  Eplirem.  Oral,  de  Laud.  Virg. 

'  •.<  .\postolus  nos  cominiinicare  sanclorum  menioriis  di>- 
cuit  ;  lu  eas  damnare  coegisli.  >i  Hdar.  ad  Cuiul. 


DICTIONNAIRE  DKS  CKRl'.MOMKS  KT  DKS  RITFS  SACRES. 


Tout-ruiss.int  A  fait  en  rllc  de  grandes  cho- 
ses (1),  pl  <iui  nous  doniio  lieu  de  lui  appli- 
(|Uor  ce  qui  esl  ilil  diins  Is;iie,  que  la  gloire 
ilii  Soigneur  a  oclalé  en  elle  {■!).  1  Scmper 
viri-inis,  la  seule  qui  ail  été  toujours  vierge, 
(luoiqu'elle  soit  vérilablement  mère,  quelle 
ait  conçu  et  enfanté  :  privilège  unique,  qui 
n'a  jamais  été  et  ne  sera  jamais  donné  à  une 
autre.  .1  Genilricis  Dei  et  Domini  nosiri 
Jistt  Chrisli  :  mère  de  Dieu,  parce  qu'elle  esl 
mère  de  Noire-Seigneur  Jésus-Christ  qui 
esl  Dieu.  Mlle  est  vraiment  sa  mère  selon  la 
nature  humaine;  et  comme  ictte  nature  hu- 
maine a  élé  unie  suhstanliellemenl  à  la  per- 
sonne du  Fils  de  Dieu  au  même  inomenl 
qu'elle  a  élé  conçue  el  formée  dans  le  sein 
de  la  sainte  N  ierjie,  il  s'ensuit  que  celui  qui 
a  élé  formé  dans  la  sainte  \  iergc  esl  Homme- 
Dieu,  et  qu'elle  esl  vérilablemenl  sa  mère,  el 
par  conséquent  mère  de  Dieu. 

Sf.D   et  KEATOIUM   APOSTOLOBl'M   ET  MARTY- 

ni  M  TLOBi  M  Pétri  et  Pali.i,  et  aussi  de  vos 
bienheureux  apôtres  Pierre  et  Paul.  Après  la 
sainte  \  icrge ,  nous  faisons  mémoire  des 
douze  apAtres,  parce  qu'ils  sont  les  colon- 
nes de  l'Eglise,  les  premiers  qui  ont  eu  le 
bonheur  de  participer  au  sainl  sacrifice  (3), 
el  le  pouvoir  de  l'offrir  pour  renouveler  la 
mémoire  de  Jésus-Chrisl. 

On  leur  joint  saint  Paul,  que  Rome  ne  sé- 
pare pas  de  sainl  Pierre,  et  qui  n'ayant  été 
apôtre  qu'après  la  mort  de  Jésus-Chrisl  (\), 
apprit  néanmoins  de  Jésus-Chrisl  même  l'in- 
stitution de  ce  sniol  sacriflce. 

.\ui  douze  apôtres  on  joint  doaze  aulreS 
martyrs  qui.  en  répandant  leur  sang,  ont  été 
de  vives  images  du  sacrifice  de  la  croi\  ;  tous 
martyrs  célèbres  à  Home ,  dont  les  plus  ré- 
rcnls  sont  sainl  Jean  el  sainl  Paul  qui  souf- 
frirent le  martyre  sous  Julien  l'.Xposlal,  au 
milieu  du  iv  siècle  :  Lim.  Cleti.  Clemen- 
Tis.  saint  Lin,  sainl  Ciel  el  saint  Clément, 
qui  ont  élé  contemporains,  coadjiileurs  el 
surcesseurs  de  sainl  Pierre  à  Home:  Xisti(o), 
COR>ELii,  Sixte  el  Corneille,  qui  sont  deux 
autres  saints  papes  mariyrs  ;  Cvpriam, 
sainl  Cyprien{G].  qui  fui  le  premier  évéque 
martyr  de  Carthage,  si  célèbre  à  Uome  et 
dans  tout  le  monde  par  sa  doctrine  ri  par 
son  désir  de  mourir  en  préchant  la  foi  de  Jé- 
sus-Chrisl; Lauientii,  .s'unt  Laurent,  archi- 
diacre de  Home,  dont  la  charité  pour  les  pau- 
vres et  le  martyre  seront  à  jamais  l'admira- 
tion des  fidèles;  Cnnvsor.oM,  sainl  Cltnjso- 
gone  (7),  illustre  Uomaiii,  marlyrisé  au|.rès 
d'Aquilée,  sous  Dioclélien,  el  qui  fut  honore 


V 

Mare,  xiiv, 


lue.   x\n,   19. 


(1)  tue.  1,49. 

(2)  /»oi.nu,2. 

(3)  Mauh.  xjvi.  ie. 
I  Cor.  XI,  21.  ,        .     ,.,.      i.. 

(4)  I'k'O  cnim  aocepi  a  Domiiio  ,  ipifHl  ri  Iraduli  vobis  . 
qiionlam  DomiiiiisJpsusincvia  iiocle  lraili-l.»lur,   acccpil 

panem.  clc.  I  Cor.  c.  \i,  v.  ï». 

(Kl  II  V  a  deux  saints  Siile,  |>apps  martyrs  :  le  ]>r<-mfj 
au  cnnitiicnremrnl  .lu  ir  sièrlp.  et  le  srrond,  im.rl  <mi2.i«. 
««is  lappi^/'r.ilioiuleV.-il.riPii  el  <lc  (ialion.  Oii  pourr.nt 
in  tnlPodrc  Sixte  1-,  il  caii.sc  qu'il  est  nommé  avant  saint 
aimeille,  mort  sou.s  D.-cnn  en  251  ;  mais  il  y  a  .iiissi  lnn 
de  croire  niron  a  voulu  nicUre  daas  le  canon  saiiil  Sixte  H, 
sur  le  tombeau  duquel  on  b»lil  il  Rome  une /-glise  Jonl 
parle  saint-Grégoire (Pinl.  I.iv.c  K'.el  dont  nous  fusons 
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d'abord  après  à  Home  dans  des  basiliques 
sous  son  nom  ;  Joa'«ms    et  Paui.i,   Jean  el 
Paul  (S).  C'élaienl  deux  frères  nés  à   Home, 
<|ui  furent  mis  à   mort  et  enterrés  serrèlc- 
meiil  sous  Julien  l'.Xposl.il,  pour  avoir  refusé 
conslammenl  de  sacrifier  aux  idoles.  Leurs 
corps  furent  dérouverls  sous  Jovien,  succes- 
seur de  Julien.  On  bAlit  en  leur  honneur  une 
célèbre    église,    el    l'on   mil  pour  eux   une 
messe  propre  dans  le  sarratucnlaire  de  sainl 
("lèlase;   CosM.K  et  Damiam,    saint  Côme  et 
sainl    Damien,  (|tii  exerçaient     la    médecine 
et  la  chirurgie   par  charité,   el   pour  gagner 
par  celte  voie  (les  âmes  à  Jésus-Chrisl.  On 
trouve  sainl  (^ôrne  et  sainl  Damien  en  trois 
paysdifférenls,  en  Arabie, enAsie  cl  en  Italie. 
Mais  il  paraît  que  ceux  qui  ont  été  honorés 
à  Rome  sont  les  plus  anciens  (9)  el  onl  souf- 
fert le  martyrc(  10)  à  Home  même  sous  les  em- 
pereurs Carin  el  Numérien.  On  voit  dans  les 
lettres  de  Théodorel  (1 1  )  qu'il  y  avait  à  Chal- 
cédoine   une  grande  basilique  en  l'honneur 
des  saints  martyrs  Crtme  et  Damien  ;  el  l'em- 
pereur Ju^liIlie^,   selon  Procope,  fil  rebâtir 
les  églises  de  Sainl-Côme  el  de  Saint-Damien, 
qui  étaient  auprès  de  Conslanlinople.  Il  a 
bien  pu  se  faire  que  d'autres  frères,  méde- 
cins en  Arabie  el  dans  la  Grèce,  aient  voulu 
prendre  le  nom  de  ces  célèbres  frères  Côiiv« 
cl  Damien  de  Rome,  dans  le  dessein  d'imiter 
leur  charité  pour  la  conversion  des  gentils  (12). 

Et  ommcm   sanctorim Enfin    on  fait 

mémoire  de  tous  les  saints  en  ^nèral,  en  de- 
mandanl,  comme  uuusaNOns  déjà  remarqué, 
qu'il  plai.ie  à  Dieu ,  par  leurs  mérites  et  par 
leurs  prières,  de  nous  faire  sentir  les  effets  de 
sn  protection.  L'Eglise  renouvelant  la  nié- 
moire  des  saints  est  assurée  de  leurs  priè- 
res; et,  par  la  confiance  qu'elle  a  en  leur 
charité,  elle  peut  bien  dire  de  chacun  d'eux 
ce  qui  esl  dit  de  Jérémie,  dans  les  Macha- 
bées  (l:i)  -.C'est  là  Inmi  du  peuple  d'Israël, 
qui  prie  beaucoup  pour  le  peuple  et  pour  la 
ville  sainte. 

COMMUNION. 

On  trouvera  à  l'arl.  iNCinESTS  et  à  l'art. 
EucHABisTiÉ  ce  qui  concerne  la  communion 
hors  de  la  messe.  !a  communion  paschale  el 
celle  des  infirmes;  el  à  l'art.  Messe  pontifi- 
cale la  manière  de  recevoir  la  communion 
delà  main  de  l'évêque.  Voy.  aussi  larl.OR- 

niNATION. 

DES    ORAISONS    POUR    LA    COMMUNIOM. 
(Explication  du  P.  Lebrun.) 
L'ancienne  Eglise  n'avait  placé  ici  aucune 

la  fèlc  an  6  d'aoïM,  eonformémenl  au  Sacramenlaire  du 
rai'me  saini  Crrijoire,  el  h  cliii  de  sainl  Gélase. 
(fi)  Ki(n  Cypr.  per  Ponliuiii  diac. 

(7)  Floreuiin.    in  vêtus  Marlyrol.  novemb.  c.  2i,  p. 

99f> 

(8)  Pappbrorli.  2G  Jiin.  niomlin.  de  K.nensa  ,  île  fanclis 
Jomme  et  Pattlo  eorumqiie  baiilica  iii  urbe  Jlomo  vêlera 
monimirnln   Homie,  1707. 

(!))  lidrentin  In  veliisi.  Marlyrol.  sepicmb.  p.  880. 

ilil)An.  2H4. 

(Il|  Àuctuarimn  Theodoret.  ep.  114.  p.  ni*.  .  . 

(  I  i)  Plusieurs  Sarr.imintaiies  l'i  anciens  M  issels  onl  joinl 
ici  .faulres  s.iints,  il  le  pape  flrégoire  III  souhaiwil  qu'où 
ajmiiàl  les  sainls  dont  on  liisalt  la  (èle. 

(IS)  Il  Mttchab.  XV,  U. 
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oraison,  parce  qucloulcs  les  prières  qui  ont 
précédé  la  communion  peuvent  être  une  pré- 
paration suffisante  pour  communier;  mais 
plusieurs  saints  prêtres  n'ont  pu  apercevoir 
le  moment  de  la  réception  du  précieux  corps 
do  Jésus-Christ  sans  se  trouver  saisis  d'un 
respect  et  d'un  saint  tremblement,  qui  leur 
ont  fait  demander  de  nouveau  la  rémission 
de  leurs  péchés  et  les  grâces  que  la  sainte 
communion  doit  produire  dans  une  âme  bien 
préparée.  . 

Celte  disposition  avait  fait  introduire  au- 
trefois plusieurs  oraisons  ;  et  l'Eglise  en  a 
choisi  lieux  qui,  depuis  six  ou  sept  cents 
ans,  ont  été  regardées  comme  venant  d'une 
sainte  tradition. 

Les  fidèles  qui  se  disposent  a  communier 
no  sauraient  rien  faire  de  mieux  que  d'en- 
trer dans  l'esprit  des  oraisons  que  le  prêtre 
dit,  au  lieu  do  tant  d'autres  formules  de 
prières  qu'ils  prennent  dans  des  livres  peu 
autorisés. 

Il  est  à  craindre  que  le  peuple  fidèle  ne 
s'accoutume  à  dire  des  choses  qui  sont  dé- 
menties par  le  cœur,  en  récitant  diverses 
oraisons  qui  se  trouvent  dans  ces  sortes  de 
livres,  jiour  se  préparer  à  la  communion.  On 
fait  quelquefois  des  protestations  et  des  pro- 
messes qui  ne  couviennent  guère  à  la  fai- 
blesse ,  que  des  rechutes  fréquentes  ont 
malheureusement  fait  éprouver.  Les  prières 
que  l'Eglise  nous  met  ici  dans  la  bouche 
n'exposent  pas  à  cet  inconvénient,  parce 
qu'elles  sont  parfaitement  mesurées  à  notre 
étal  et  à  nos  besoins;  et  elles  expriment  tou- 
tes les  dispositions  dans  lesquelles  uous  de- 
vons entrer. 

s  I.  ExplicalioQ  de  la  prière  Domine  Jcsit  Cftnste„pour  de- 
mander i»  Jésus-Christ,  par  la  réception  de  son  corps, 
la  grâce  d'être  délivré  de  tous  les  maux  de  l'âme,  de 
suivre  inviolablemeiU  ses  préceptes,  et  de  n'être  jamais 
séparé  de  lui. 

Seigneur      Jésus  -  DomineJesuChris- 

Christ.Fils  du  Dieu  te.Fili  Dei  vivi.qui 

vivant,  qui,   par  la  ex   voluntate  Patris  , 

volonté  du  Père  et  la  coopérante      Spiritu 

coopération  du  Saint-  sanclo ,   pcr  morleni 

Esprit,   avez    donné  luam  mundum  vivifi- 

par  votre  mort  la  vie  casli  ;  libéra  me  per 

au  monde,  délivrez-  hoc       sacrosanclum 

moi    par  ce  saint  et  corpus  et  sanguinem 

sacré  corps,   et  par  tuuui ,     ab    omnibus 

votre  sang,  de   tous  iiiiquitatibus  meis  et 

mes  péchés  et  de  tou-  universis    malis  ;    et 

tes  sortes  de  maux  ;  fac   me    luis    semper 

et  faites  que  je  m'ai-  inhœrere    mandalis , 

tache  toujours  invio-  et  a  te  nunquam  se- 

lablementàvotreloi,  parari  pcrmitlas:Qui 

et  ne  permettez  pas  cum  J)eo Pâtre  et Spi- 

que  je  me  sépare  ja-  rilu   sanclo   vivis    et 

mais    de   vous,   qui  régnas  Deus,  per  om- 

élanl  Dieu,  vivez  et  nia    sœcula   sœculo- 

(1)  Celte  oraison  est  dans  la  messe  d'Illyric  vers  l'an 
900,  d.-ins  celle  de  l'abbé  HaloUle  au  x"  siècle,  dans  le  Sa- 
crameniaire  de  Trêves  du  même  siècle,  dans  le  Microlo- 
5,'uc  vers  l'an  1090;  et  les  charlreuv,  c|ui  sont  de  ce  lemps- 
ia,  l'ont  toujours  dite  cl  ne  disent  que  celle-là,  non  plus 
(|ue  les  jacobins. 

(2)  Sicul  enim  habet  l'aler  vilnin  in  semoUpsii ,  sic  et 
dcdit  Filio  liabere  vilam  in  scmelipso  ;  cl  l'ilius  quos  vult 


régnez  avec   le  Père     rum.  .Vincn. 

ctleSaint-Espritdans 

tous  les  siècles  dos  siècles.  Amen. 

DoMi:iE  Jesu  CunisTE,  Fim  Df.i  vivi  (1), 
Seirpicur  Jésus-Clirist ,  Fils  du  Dieu  vivant. 
Le  prêtre  s'adresse  à  Jésus-Chriit  et  l'ap- 
pelle Fih  du  Dieu  vivant  ,  de  Dieu  le  Père  , 
qui  est  le  principe  de  la  vie  ,  et  <iui  la  com- 
munique à  son  Fils  avec  un  souverain  pou- 
voir de  la  communiquer  à  qui  il  veut. Comme 
le  l'ère  n  la  vie  en  lui-même,  nous  dit  Jésus- 
Christ  (2i ,  il  a  aussi  donné  au  Fils  d'avoir 
la  vie  en  lui-même;  et  le  Fils  donne  la  vie  à 
qui  il  lui  plait.  Or,  la  vie  de  la  grâce  est  né- 
cessaire pour  manger  la  divine  Eucharistie, 
qui  est  le  pain  de  l'âme,  duquel  elle  ne  peut 
se  nourrir  qu'en  vivant  de  cette  vie  de  la 
grâce. 

Oui  l'ER  MORTEM  TUAM  JIUNDUM  VIVIFICASTI, 

qui  avez  donné  la  vie  au  monde  par  votre 
mnrl.  Jésus-Christ  a  donné  la  vie  (;î)  au 
monde  par  sa  mort,  en  expiant  en  son  corps, 
sur  la  croix  (i) ,  toutes  les  peines  dues  au 
péché  qui  nous  avait  donné  la  mort. 

Ex  VOLUNTATE  PiTKis./jn/"  la  volonté  du 
Père.  Le  prêtre  intéresse  toute  la  sainte  Tri- 
nité, pour  obtenir  cette  vie  que  Dieu  a  pro- 
mise. IlreprésenleàJésus-Chrislquec'est  par 
la  volonté  et  par  l'autorité  de  son  Père,  qu'il 
donne  la  vie  au  monde.  Or,  la  volonté  du 
Père  céleste  est  que  nous  vivions  :  car  étant 
morts  par  nos  /jcc/(es  (o),  dit  saint  Paul,it 
nous  a  rendu  la  vie  en  Jésus-Christ  ,  par  la 
(jrdce  duquel  nous  sommes  sauvés. 

Coopérante  Spiritu  sancto.  Le  Saint-Es- 
prit a  coopéré  au  salut  que  nous  recevons 
de  Jésus-Christ,  en  formant  son  corps  dans 
le  chaste  sein  de  Marie,  pour  être  une  hostie 
sainte  et  agréable.  Il  y  coopère  aussi  tous 
les  jours,  en  contribuant  sur  l'autel  à  la 
transsubstantiation  du  pain  au  corps  adora- 
ble de  Jésus-Christ,  afin  qu'il  soit  offert  pour 
donner  la  vie  à  notre  âme. 

Libéra  me  per  hoc  sacrosanctdm  corpus 
ET  SANGUINES!  TUUM  ;  délivrez-moi  par  ce  saint 
et  sacré  corps  et  par  votre  sang.  Le  prêtre  , 
persuadé  que  Jésus-Christ  a  en  main  (6) 
toute  la  puissance  des  divines  personnes  pour 
nous  donner  la  vie,  lui  demande  avec  con- 
fiance de  le  délivrer  de  tout  cetiui  peut  s'op- 
poser et  nuire  à  la  vie  de  l'âme;  et  il  le  de- 
mande par  son  sacré  corps  et  son  précieux 
sang,  qui  sont  en  sacrifice  sur  l'autel  pour 
nous  appliquer  les  mérites  de  sa  mort. 

Ab  omnibus  iniquitatibus  meis.  Ce  qui 
s'oppose  à  la  vie  de  notre  âme,  ce  sont  les 
péchés  et  tout  ce  qui  peut  nous  détourner  de 
Dieu.  C'est  pourquoi  le  prêtre  dit:  Délivrez- 
tnoi  de  toutes  mes  iniquités ,  de  tout  ce  qui 
vient  de  la  malice  de  mon  esprit  et  de  mon 
cœur,  de  tous  les  péchés  que  je  fais  contre 
les  lumières  que  Dieu  me  donne,  et  qui  ne 

vivIBcîU.  Joan.  v,  iV  el  '26. 

(5)  Dal  vilam  mundo.  Joan.  vr,  35. 

(4)  Delens  quod  adversus  nos  erat  chirographum  de- 
creli....  alligens  illud  cruci.  Coloss.  ii.  H. 

('.))  Cum  essemus  morlui  peccaiis  ,  convivificavil  nos  in 
Clirislo  cujus  Rralia  estis  salvali.  Ephes,  ii,  5. 

(tijSicut  dedisti  ei  poleslaleni  oauiis  eariiis,  ul  OfflUC 
<luod  dedisti  ci  dct  cis  viiaui  xlcruam.  Joun.  wn,  % 
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ri  rcRiicz  avec  Dieu 
lo  l'ùrc.  Cl»  l'unité  da 
Sailli-  Espril  ,  dans 
lous  les  siècles  des  sièclos 


(iTttMil  i)u'j  .'iu<;nionti>r  mon  iniquité.  Le 
priMrt'  va  jiisi|u';i  la  source  de  tous  les  vrais 
niillieurs  de  celle  vie,  en  demaiidaiil  d'èlre 
délivré  de  toutes  ses  iniquités,  suivant  celte 
iidinirablc  coiiccle  de  l'Église  où  il  est  dit 
r)ue  (1)  nulle  adversité  ne  saurait  nous  nuire  , 
Il  nulle  iniquité  ne  domine  en  nous. 

Et  UNivKnsis  malis,  et   de  tous  les  tnaux 

3ui  peuYent  me  porter  au  péché  ,  de  lous  les 
angers  qui  m'ent  irunnenl,  de  tant  dépê- 
chés que  je  Tais  sans  m'en  apercevoir,  el  de 
toutes  les  fautes  que  je  coininels  par  erreur, 
par  ignorance, par  précipitation  contre  votre 
loi. 

Et  fac  me  tuis  semper  inherere  manda- 
os,  faites-moi  donc  la  (/rdce,  ù  Seigneur  Jé- 
sus, de  me  tenir  entièremenl  attaché  à  vos 
préceptes,  et  de  ne  m'en  écarter  jamais.  On 
ne  peut  avoir  la  vraie  vie  qu'en  gardant  les 
divins  préceptes  (21:  Si  vous  voulez  avoir  la 
vie,  gardez  mes  commandements. 

Et  a  te  ncnquam  separari  permittas,  et 
ne  permettez  pas  que  je  sois  jamais  séparé  de 
vous.  Le  vrai  moyen  d'éviter  les  maux  de 
r&me,  et  d'observer  chréliennemenl  les  pré- 
ceptes, c'est  de  demeurer  toujours  attaché  à 
Jésus-Christ.  On  lui  est  toujours  uni  en  fai- 
sant sa  volonté  ;  et  pour  s'y  unir  de  telle  ma- 
nière qu'on  n'en  puisse  être  séparé,  il  faut 
qu'il  soit  le  principe  de  toutes  nos  pensées  , 
de  tous  nos  désirs  et  de  toutes  nos  actions. 
Si  notre  amour  éluit  aussi  vif  que  celui  de 
saint  Paul,  nous  pourrions  dire:  Qui  nous 
séparera  de  l'amour  de  Jésus-Christ  {3)1  mais 
les  dangers,  les  tentations  el  notre  faiblesse 
nous  engagent  à  lui  demander  de  ne  pas  per- 
mettre que  nous  soyons  jamais  séparés  de 
lui ,  et  d'éloigner  si  forlement  notre  cœur  de 
tout  ce  qui  pourrait  lui  être  opposé  que  nous 
puissions  dire  sans  cesse  avec  véiité  :  Que 
désiré-je  dans  le  ciel,  et  que  veux-je  sur  la 
terre,  sinon  vous  seul ,  ô  Seiijneur  ?  vous  êtes 
le  Dieu  de  mon  cœur  et  mon  partaije  ['*). 

{  II.  Explication  de  n  prière  Perceptio  corporu,  pour  de- 
mander à  Ji^sus-Chri:>l  que  sou  curps  soil  un  préservalif 
contre  les  pûcbrs  Diorluls  et  un  remède  saluljlre  |>our 
les  véniels. 


:s. 

!I5Î 

nia    sfficula 

sœculo- 

ruiu.  .Vmcn. 

Seigneur  Jésus  - 
Christ,  faites  que  la 
réception  de  votre 
corps,  que  je  me  pro- 
pose de  prendre ,  tout 
indigne  que  j'en  suis, 
ne  tourne  pas  à  mon 
jugement  el  à  ma 
condamnation;  mais 
que, par  votre  bonté, 
il  me  serve  de  défense 
pour  nionàmeelpour 
mon  corps,  et  de  re- 
mèdesalulaire  :  Vous, 
qui  étant  Dieu,  vivez 


Perceptio  corporis 
lui  ,  Domine  .Icsu 
Chrisic,  quod  ego  in- 
dignus  sumerc  prœ- 
sumo,  non  mihi  pro- 
veniat  in  judiciuiii  el 
condemnationem,  sed 
pro  tua  pietatc  prosit 
iiiihi  ad  lulamcntutii 
mentis  el  corporis, et 
ad  mcdelain  perci- 
picndam  :Qui  vivis  cl 
régnas  cumDeo  Paire 
in  unitale  Spiritus 
sancliDcus,  perom- 

oobis 


(I)  Qui]  nulla  nobis  noccbu  adfersitas,  si  nulla 
dominalur  iuii|uitas. 
(i)  Si  VIS  ad  \iiam  ingredi.scrva  niandala,  Matlh.  m,  17. 

i.^l  Quis  iiou  scikiralHt  :■  rliantatv  Ohrisli  '  Hom.  tin,  ^'i 
i)  El  a  l>-  '|ui>l  volai  su)>i:r  lerram,  Deus  cordis  mei,  cl 


pars  mea  Dtsus  in  «ternum 
(S)i|ioc.  ui   17 


Pul.  LVXIl,  S6. 


Amen. 

l'ERCEPTio  CORPORIS...   0  Seigneur  Jésus- 
Chrtst,  que  la  réception  de  votre  corps,  que  je 
me  propose  de  prendre  tout  indigne  que  j'en 
suis.  Ouelque  épreuve  que  l'on  ait  faite  de 
soi-même  pour  se  rendre  témoignage  qu'on 
ne  s'approche  pas  de  Jésus-Christ  avec   une 
indignité  marquée,  il    ne  s'ensuit  p;is  de   là 
qu'on  soit  digne  de  le  recevoir.  De  miséra- 
bles pécheurs   pourraient-ils  ne  pas  appré- 
hender d'être  indignes  d'une  telle  griice"?  qui 
peut  être  di;;ne  détenir  entre  ses  mains  ,  ou  de 
posséder  dans  son  corps  la  sainteté  même"? 
D'ailleurs,  n'avons-nous  pas  toujours  lieu  de 
craindre  qne  nous  ne  nous  aveuglions   sur 
notre  élal?  L'évéque  de  Laodicée  se  croyait 
comblé  de  toutes  sortes  de  grâces  et  de  ver- 
tus ,  cependant  saint  Jean  (5)  lui  écrit,  de  la 
part  de  Dieu,  qu'il  connai'isait  sa  tiédeur, 
qu'il    était   véritablement     pauvre  ,    nu    et 
aveugle,  ne  voyant  ni  ses  fautes  ni  ses  fai- 
blesses. Qui  est-ce  donc  qui  osera  recevoir  le 
corps  de  Jésus-Christ  sans  trembler?  Celle 
crainte  porte  le  prêtre  à  prier  Jésus-Christ 
de  le  mettre  en  élal  de  ne  pas  encourir  le  ju- 
gement   et    la  condamnation   que    méritent 
ceux  qui  reçoivent  la  source  de  la  sainteté 
avec  une  âme  criminelle. 

Sed  pro  tua  pietate...  Il  demande  que, 
par  sa  miséricorde,  sa  chair  sacrée  et  son 
sang  précieux  soient  un  préservatif  dans  l'es- 
prii  et  dans  le  corps  contre  lous  les  péchés 
mortels  et  véniels,  et  que  cette  divine  nour- 
riture imprime  en  lui  le  courage  et  la  force 
qui  sont  nécessaires  pour  résister  à  toutes 
les  attaques  des  ennemis  du  salut. 

I.a  force  du  chrétien  vient  de  l'Eucha- 
ristie; et  l'Eglise  nous  apprend,  dans  ses 
oraisons,  que  c'esl  de  là  que  (6)  les  mar- 
tyrs liraient  toute  leur  force.  Saint  Cyprien 
et  les  autres  saints  évèqucs  d'Afrique  se 
croyaient  obligés  d'abréger  le  temps  de  la 
pénitence  qu'ils  avaient  imposée,  dès  qu'ils 
voyaient  approcher  la  persécution,  afin  que 
les  pénitents  ne  fussent  pas  exposés  au 
combat  sans  être  soutenus  de  l'Eurharistie  : 
«  Gardons-nous  bien,  disait-il  (7),  de  les  ex- 
poser au  combat  sans  armes  el  sans  défense. 
ForliOons-les  par  la  protection  toute-puis- 
sante du  corps  et  du  sang  de  Jésus-Christ; 
et  puisque  l'Eucharistie  est  consacrée  pour 
devenir  la  défense  de  ceux  qui  là  reçoivent 
contre  notre  adversaire,  armons-les  du  se- 
cours (ju'ils  trouveront  dans  cette  divine 
nourriture.  » 

Voilà  quelle  est  la  protection  et  la  défense 
que  le  prêtre  demande  pour  l'esprit  et  pour 
le  corps,  parce  que  le  corps  sacré  de  \'.\- 
gneau  sans  tache  doit  faire  dans  notre  corps 

(6)  t  De  quo  martynum  suoipsit  omne  prlncipium.  • 
Fer.  Sdom.  5  Quadr. 

(7)  €  Non  incrmes  el  nndos  relinquamus,  sed  proteclionc 
singiiiiils  cl  cor(>oris  Chrisli  muiilanius;  et  rnm  ad  hof  fl.it 
Eurhari?lia,  ul  pnssit  accipii'nliltus  esse  IuIpI.i  ,  quos  luios 
rssii  contni  .idversarinm  volumus,  munimenlo  dotninica  sa* 
luritaiii)  armemus  v  S.  ('ypr.  e pist.  87. 
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une  impression  de  courage  et  de  force  contre 
la  mollesse  et  la  concupiscence  de  notre 
chair.  Jésus-Christ  est  le  lion  de  la  Irihu  de 
Juda;  et  la  participation  de  sa  chair  ado- 
rable doit  nous  rendre  des  lions  terribles  (1) 
au  démon  ,  et  nous  fortiOer  contre  nous- 
inémes. 

Et  ad  medelam  percipiendam,  et  qu'il  me 
soit  aussi  un  remède  salutaire.  Mais,  comme 
nous  m»  pouvons  pas  nous  promettre  d'être 
sans  plaies  et  sans  blessures,  que  nous  som- 
mes faibles  et  languissants,  et  que  nous 
tombons  souvent  en  bien  des  fautes,  le  prêtre 
demande  encore  à  Jésus-Christ  que,  comme 
son  précieux  corps  est  un  excellent  préser- 
vatif contre  les  péchés  mortels,  il  soit  aussi 
le  remède  aux  péchés  véniels  et  à  tous  les 
maux  que  nous  ne  connaissons  pas,  qu'il 
répare  les  forces  que  nous  perdons  tous  les 
jours,  et  qu'il  guérisse  les  plaies  que  notre 
âme  reçoit  sans  cesse. 

Toute  cette  prière  est  presque  la  même 
que  celle  que  faisait  saint  Augustin,  quand  il 
disait  (-2)  :  «  0  unique  force  de  mon  âme, 
entrez  dans  elle  et  la  possédez,  aOn  qu'elle 
•e  conserve  sans  lâche.  » 

Qci  vivis...  La  grâce  que  le  prêtre  de- 
mande est  très-grande;  mais  il  la  demande  à 
Jésus-Christ  qui  est  tout-puissant,  qui  vil  et 
règne  avec  Dieu  le  Père. 

In  cnitate  Spiritds  sancti  Deos,  dons  le 
Saint-Esprit,  avec  qui  il  est  un  même  Dieu; 
ou  bien  dans  le  Saint-Esprit  qui  est  l'unité 
subsislanle,  l'amour  personnel  et  le  lien  du 
Père  et  du  Fils  dans  tous  les  siècles  des 
siècles. 

§  III.  Observations  sur  ce  que  les  dt-ux  oraisons  pour  la 
coramuiiion,  et  la  précédente  pour  l.i  paix,  s'adressent  U 
Jésus-Christ,  sur  la  variété  des  conclusions. 

La  première  remarque  à  faire  est  que  dans 
ces  trois  oraisons  le  prêtre  s'adresse  à  Jésus- 
Christ,  au  lieu  que  toutes  les  autres  prières 
de  la  messe  s'adressent  à  Dieu  le  Père. 

C'a  été  une  maxime  fort  recommandée 
et  bien  observée  jusqu'au  vi'  siècle,  de  n'a- 
dresser la  prière  qu'à  Dieu  le  Père.  Les  con- 
ciles d'Afrique  le  prescrivirent  expressé- 
ment. Optât  de  Milève  suppose  (3j,  comme 
un  usage  constant,  qu'à  l'autel  on  priait  tou- 
jours le  Père  par  le  Fils.  Et  sainl  Léon  re- 
marque yk)  aussi  qu'on  adresse  la  prière  et 
le  sacrifice  à  Dieu  le  Père  par  le  Fils  dans  le 
Saint-Esprit,  parce  que  Jésus-Christ  est  l'u- 
nique médiateur  de  Dieu  et  des  hotnmes,  et 
que  nous  ne  pouvons  avoir  aucun  accès  au- 

(1)  Oratio  Miss.  Paris.  S.  Clirysost.  hom.  6  ad  pnp.  Ant. 

(2)  Confess.  I,  x. 

(5)  tUui  Beuni  Palroin  per  Filium  ante  ejus  aram roga- 
yeril.  »  Opt.  1,  ni,  aitv.  Parm. 

U)  Serm.  20,  in  Nativ.  i,  c.  3. 

(5)  Les  plus  anciennes  oraisons  qui  fînissenl  ainsi  sont 
aux  dimanches  de  IWvent  dans  le  sacramentaire  de  saint 
Grégoire,  où  nous  lisons:  Excita,  Domine,  imtcntiain  tuam, 
et  veiii  :  Seigneur,  faites  paraître  voire  puissance,  et  ve- 
nez... yiii  vivez  et  régnez  avec  le  Père  dans  l'unité),  etc. 

Il  y  avait  alors  des  oraisons  qui  finissaient  par  Jésus- 
Christ,  per  Clirisluin,  et  qui  linis^enl  à  préseul  par  Qui  ri- 
vis  et  régnas,  comme  celles  de  saint  Pierre,  Deus,  lujus 
dcrtera,  et  Deus,  qui  bealo  Petro  collMis  clavibus.  18  jan- 
vier et  22  lévrier. 

Ou  peut  dire  géuéraleoienl  que  les  oraisons  qui  ont  paru 
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près  du  Père  que  par  le  Fils,  rooimc  parle 
r.Sprtlre,  ou,  comme  Jé^us-Christ  nous  l'a 
dit,  que  personne  ne  vient  au  Père  (|ue  par 
le  Fils.  C'est  pourquoi  toutes  les  oraisons 
étaient  adressées  au  Père  et  terminées  par 
le  Fils. 

Dans  la  suite  il  a  fallu  appuyer  une  autre 
vérité,  que  Jésus-Christ  est  Dieu  égal  à  son 
Père,  contre  les  impressions  que  les  suites 
de  l'hérésie  ariennt  pouvaient  avoir  laissées 
dans  plusieurs  esprits  :  et  pour  faire  en- 
tendre que  Jésus-Christ  notre  médiateur  est 
véritablement  Dieu,  égal  .'i  Dieu  son  Père, 
on  a  adressé  la  prière  à  Jésus-Christ,  comme 
on  l'adresse  à  Dieu  le  Père.  \  oilà  pourquoi 
ces  trois  oraisons,  qui  n'ont  que  sept  ou 
huit  cents  ans  d'anliquité,  s'adressent  à  Jé- 
sus-Christ: et  véritablement  il  est  bien  na- 
turel et  bien  convenable  que  les  prêtres  s'a- 
dressent à  Jésus-Christ,  qu'ils  voient  sur 
l'autel  comme  la  victime  de  propitialion , 
pour  obtenir  les  grâces  qu'ils  veulent  de- 
mander immédiatement  avant  la  communion. 

La  seconde  remarque  est  que  le  nouvel 
usage  d'adresser  la  prière  à  Jésus-Christ  a 
fait  aussi  changer  les  conclusions  des  orai- 
sons, pour  mettre  :  Qui  vivis  et  régnas,  qui 
vivez  et  régnez,  comme  on  le  voit  avec  quel- 
que variété  dans  les  trois  oraisons  dont  nous 
parlons;  sur  quoi  on  peut  faire  ces  observa- 
tions :  1°  la  plupart  des  prières,  selon  l'usage 
universel  des  six  premiers  siècles,  s'adres- 
sent à  Dieu  le  Père  avec  cette  conclusion  : 
Per  Christam  Dominum  nostrum,  par  Jésus- 
Christ  Notre-Seigneur. 

2°  Les  prières  adressées  à  Jésus-Christ  fi- 
nissent en  disant  (5)  :  Qui  vivis  et  régnas, 
Deus,  parce  qu'on  s'adresse  à  Jésus-Christ 
comme  Dieu,  et  qu'ainsi  il  convient  de  dire  : 
Qui  étant  Dieu  vivez  et  régnez,  ou  qui  vivez 
et  régnez  avec  le  Père  et  le  Saint-Esprit,  ou 
avec  le  Père  dans  l'unilé  du  Saint-Esprit. 
Ces  trois  différences  se  trouvent  dans  ces 
trois  oraisons.  Il  n'y  a  plus  qu'à  remarquer 
pour  les  autres  oraisons  de  l'Eglise  que,  si 
vers  la  fin  d'une  oraison  il  est  parlé  du  Père 
ou  du  Saint-Esprit,  on  ajoute  dans  la  con- 
clusion :  Qui  vivez  et  régnez  avec  le  même 
Père  dans  l'unité  du  même  Saint-Esprit. 

DE   LA   COM.'UCMON    DU    PRETRE. 

{Explication  du  P.  Lehrun.) 

§  I.  De  la  réception  du  corps  de  Jésus-Christ. 

m;BRiguE  et  explication. 

Après  avoir  dit  ces  oraisons  et  fait   une 

s'adresser  au  Père  ont  été  terminées  par  Jôsus-Chrisl, 
per  Clirislum;  mais  que  dans  ces  oraisons,  oii  il  se  trouve, 
quelque  terme  qui  désigne  plus  particulièreiuenl  le  Fils, 
011  la  finit  par  Qui  vivis.  C'est  ce  qu'on  peut  remarquer 
dans  l'oraison  pour  le  roi:  Qiiœsumus,  oiimipoleiis  Deus: 
car  ce  terme  omniiiolens,  tout-puissaiil,  qu'un  atirdnie 
prinriialenient  au  Père,  est  cause  que  dans  la  plupart  des 
églises  on  termine  cette  oraison  par  Jésus-Chrisi.  per 
Clirislum  ;  au  lieu  que  depuis  plusieurs  années  à  Paris.  U 
Laon  et  à  Meaux  ou  la  termine  par  Qui  vivis  et  refluas 
Deu.i  (  Voy.  Roinsée)  ;  parce  que  dans  la  suite  de  l'oraison 
il  est  dit  ;  El  aU  le,  qui  via,  verilus  et  vUa  ei,  et  à  vous 
qui  êtes  la  voie,  la  vérité  et  la  vie.  Ce  sont  les  paroles  que 
Jésus-Christ  s'est  appliquées  lui-même  en  nous  disant  :  Je 
SUIS  la  \oie,  la  vérité  et  la  rie. 
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gftiu/lijrion  le  prflre  lUl  :  P-inoin  cœlcslcm 
nrcipiain  ;  prend  les  deux  ixirlirs  de  IWustie  , 
et ,  les  tenant  de  In  tnain  gnuclie  sur  lu  pu- 
tène ,  il  dit  trois  fois  :  Domine,  non  sum 
(li;;iiu<i,  en  se  frappant  trois  fois  lu  poitrine. 

Voiri  enfin  le  monicnl  ;Mi(iiiel  v.i  se  faire 
la  consommalion  du  .sarritire,  el  voici  |iar 
conséquent  le  Icinps  de  redoubler  les  désirs 
d'y  participer.  Si  Jésus- Clirisl  a  souliailé 
avec  ardeur  (l)  ,  pour  l'amour  de  nous,  de 
manger  la  dernière  l'àque ,  avec  combien 
plus  de  sujet  devons-nous  désirer  de  mani;er 
cette  Pâque  précieuse,  qui  est  la  vie  de  noire 
âme?  cl  n'est-ce  pas  ici  où  nous  devons  être 
en  état  de  dire  avec  vérité  (-il  :  Mon  cœur  et 
ma  chair  ont  attendu  avec  empressement  tjue 
ce  Dieu  vivant  vint  à  moi.  L'Eglise  ,  suppo- 
sant ces  dispositions  ,  fait  dire  au  [)rètrc  : 

Je  prendrai  le  pain        l»ancm(3)  cœlestem 
céleste,  cl  j'invoque-     accipiam  .  cl   nomcn 
rai   le    nom  du   Sei-     Domini  invocabo. 
gncur. 

Ces  paroles  conviennent  à  une  âme  qui 
senl  le  besoin  qu'elle  a  de  Jésus-Chrisl,  à 
une  àme  affamée  du  pain  céleste  ,  qui  se 
Irouve  comblée  de  joie  à  la  vue  de  cette  di- 
vine nourriture.  La  faim  spirituelle  doit  pré- 
céder la  nourriture  céleste,  comme  Ion  voit 
que  Dieu  lit  sentir  la  faim  dans  le  désert  (4) , 
avant  qae  de  faire  tomber  la  manne  (a  ,  ainsi 
que  le  dit  Moïse,  dans  une  vive  exhortation 
qu'il  Gt  au  peuple.  L'âme  sentant  donc  son 
besoin,  dit  :  Je  prendrai  le  pain  céleste,  et 
j'invoquerai  le  nom  de  Dieu.  Le  nom  de  Dieu, 
c'est  la  majesté  de  Dieu;  l'invoquer,  c'est  l'ap- 
peler dans  soi-même  (6i.  Je  l'invoquerai,  je 
rappellerai  en  moi ,  pour  être  ma  force,  mon 
soutien  et  ma  vie. 

En  disant  ces  paroles,  le  prélre  prend  entre 
SCS  doigts  le  corps  de  Jésus-Christ;  plus  il 
voit  approcher  le  moment  de  s'unir  à  ce  corps 
sacré  ,  plus  il  est  touché  de  l'éloi-inement 
iuGni  qui  se  Irouve  enlre  un  pécheur  et  la 
sainteté  même.  Il  ne  peut  s'empêcher  d'a- 
vouer de  nouveau  son  indignité,  et  de  dire 
par  Irois  fois,  en  frappant  sa  poitrine  : 

Seigneur,  je  ne  sui»  Domine,  non  sum 
pas  digne  que  vous  dignus  ut  inlres  sub 
entriez  dans  ma  mai-  lecluin  meum  ;  sed 
son  ;  mais  dites  scu-  •  lanluni  die  verbo,  el 
Icmeiit  une  parole,  el  sanabilur  anima  mea. 
mon  àme  sera  guérie. 

(1)  Liu-.  \xii,  V). 

(2)  ('.or  iniiiin  el  caro  mca  exsiillavcrunl  in  Deum  vi- 
vuin.  l'ml.  Lxxxiii,  t. 

(5)  Au  lieu  (le  cos  mois  ;  Panem  ceticstem,  on  lil  dans 
la  Messe  il'lllyric,  dans  den\  M Jssvis  inann-criLs  di;  Troyes, 
l'un  de  sainl  PrndiMicc  .nu  ix'  MÎ-cIr,  l":iulri:  ilo  1060,  ri 
dans  un  Mis6<i 'le  HomirciiKuii  d'iiiMniii  six  ciiils  ans: 
F.cce,JetH  henigniswuc,  qund  eimcupUijam  ndeo;ecce,rex 
clemènlisiinie,  quod  speriii'i  jmn  leneo  ;  hinc  tibi,  qwnq, 
;uni/ur  in  Cielu,  qiiod  liiwti  lorpiu  il  sançiuinem  qnami'ii 
inttiqnus  eum  gaiidio  tiinclpio  in  terns. 

Aie  m  œvitm,  sancUuiiiia  euro,  uiea  in  perpeluum  sum- 
ma  dukedu. 

Celle  salulalion  .\ve  est  dans  les  anciens  Missels  niann- 
scriLs  d'An-la-fJiapelIc,  dans  un  Missel  de  l'ordre  des 
Teui|iliers  ou  des  Hospilaliers  de  Jérusalem,  qui  parall 
aToir  servi  au  diocèse  d'Anfters,  au  xif  sièile.  d.ins  un 
luanusciil  de  l'église  de  Soisvms  appelé  mimdaliim,  du 
tnéine  siècle,  dans  un  Missel  du  niftine  leiiips  d.>  Cliileau- 
Ttaien?  au  diocèse  de  Kcim»,  dan»  an  de  Cainl)rai  du  im* 


Trois  st>rl(sd'indij;nités  doivent  nous  faire 
(lire  Irois  fois  ces  paroles  :  indignité  de  la 
(larl  de  riiomme  anini.il  cl  Icrreslre  ,  par 
tous  les  pàcliés  des  sens  ;  iiidignilé  de  la 
pari  de  l'homme  raisonnable  ,  (jui  ,  dans  la 
vie  civile  el  dans  tous  les  rapports  que  les 
lioiiinics  ont  enlre  eux  a  si  souvent  blessa 
l.i  justice  et  la  charité  que  nous  nous  devons 
les  uns  aux  autres  ;  indignité  de  la  part  de 
l'hoinnic  spiriliiel  et  intérieur,  qui  a  si  sou- 
vent caché  dans  l'espril  el  dans  le  ctcur  tant 
de  pensées  d'orgueil,  de  vanité,  de  présoinp- 
lion,  d'envie,  de  jalousie,  d'ambition  citant 
d'aulies  semblables  vices. 

DoMiNi; ,  NON  SIM  I)I.;m;s  7).  l.'ànie  ex- 
prime les  scnlimenls  d'huinilile  où  elle  doil 
être.  Quelle  proporlion  ,  rt  mon  Sauveur, 
enlre  le  roi  de  gloire  et  une  .si  vile  créature  1 
Le  ciel  et  la  terre  ne  peuvent  vous  contenir, 
el  comment  logeriez-vous  dans  mon  corps, 
dans  celle  maison  de  bouc,  (]ui  a  si  souvent 
mérité  d'être  réduite  en  poussière'/  Le  prê- 
tre, joignant  son  humililc  avec  la  foi  de  la 
toute-puissance  de  Jésus-Christ ,  lui  repré- 
sente «lue,  sans  venir  â  lui  ,  tuic  seule  de  ses 
paroles  peut  iiuérir  son  dme  el  la  remplir  do 
ses  grâces,  sed  tantum  dic  VF.nno  ,  et  s.\>a- 
niTLR  AM.MA  MEA.  .Mais  il  p.iraît  (juil  se  sou- 
vient ((ue  Jéstis-Chrisl  nous  a  commandé  de 
le  recevoir  ,  cl  comme  s'il  disait  :  Nous  me 
l'avez  commandé.  Seigneur,  et  vous  pouvez 
me  purifier  et  me  préparer  dans  un  moment, 
il  ajoulc  en  même  temps  : 

Que  le  corps  de  Je-  Corpus  Domini  nos- 
sus-Christ  Nolrc-Sei-  Iri  Jesu  Chrisli  cus- 
gneur  garde  mon  âme  lodial  animam  meani 
pour  la  vie  élernelle.  in  vilam  iBternam. 
Amen.  .\men. 

Dieu  ,  par  sa  grâce  loule-puissanlc,  ayant 
guéri  noire  âme  ,  il  ne  resle  plus  à  deman- 
der, si  ce  n'est  que  le  corps  sacré  de  Jésus- 
Chrisl  nous  confirme  en  grâce,  nous  fasse 
persévérer  dans  la  justice,  el  garde  ainsi 
notre  dmc  pour  la  vie  éternelle.     . 

1.  Le  prêtre  prenant  l'hostie ,  la  tient  sur  h 
patène  ,  afin  que  s'il  s'en  détache  quelque 
partie,  il  puisse  la  mettre  plus  facilement 
dans  le  calice. 

2.  En  disant  Corpus  Domini  nostri,  i7  fait 
le  signe  de  ta  croix  avec  l'hostie  ,  non-sculc- 
niunl  parce  que  les  chrétiens  ont  eu  ancien- 
nement la  coutume  de  faire  un  signe  de  croix 

sitcle,  el  dans  plusieurs  aulres  Missels  nianusrriis  et  im- 
primés d'AuUin  de  loiô,  de  Trêves  de  1517  el  iHHO, 
d'AiigslKinrg  de  l.'ijS,  de  Laoïi  I5.'>7,  dans  un  manuel  de 
l'am|ieluiiude  1S61,  etc 

(4J  Le  lexle  original  met  :  T'a  hitmitié  et  t'a  affamé,  et 
ciwiite  l'a  donné  son  pain  célesle  qiù  al  ta  manne. 

l'))  AUlixil  le  pi'iiurla,  el  dedil  tilii  eiliuin  niaona. 
Veut.  VIII,  ô. 

(0)  €  ijuid  esl  invocare,  iiisi  in  se  vocare?  i  S.  August. 

(7}  On  \oil  dans  Orijjèiie  '  el  dans  s;iinl  Clirysoslonie  '* 
qu'on  a  loujours  exlioilé  les  lidèles  ii  dire  ces  |>aroles  au 
iiiomenl  de  la  communion.  En  effet,  elles  conviennent  par- 
faileinent,  il  pour  marquer  le  senlimenl  de  sa  propre  in- 
ilicnilé,  et  sa  contiance  en  la  lonte-puissancc  de  Dieiiipii 
pour  la  guérir  n'a  qu'a  dire  un  seul  mol  :  ou  fiai,  ou  volo, 
ou  mimdare,  Soyez  guéri. 

'  llnni.  C  in  Kvnng. 

"  liuiu.  de  S.  ThiHna,  et  in  Lilurg. 
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en  prenant  quclcjuc  nouniluio,  mais  priii- 
cipjilcincnt  pour  exprimer  loujours  d'une 
manière  vive  que  ce  sainl  corps  (ju'on  prend 
est  le  corps  même  qui  a  été  immolé  sur  la 
crois. 

3.  Après  que  le  prêtre  a  reçu  la  sainte  hos- 
tie ,  il  doit  méditer  quelques  moments  sur  lu 
grandeur  du  mystère.  Cette  méditation  doit 
être  fort  courte,  car  la  messe  n'est  qu'une 
action  qui  est  toujours  remplie,  ou  par  ce 
qu'il  faut  faire,  ou  par  ce  qu'il  faut  réciter. 
L'Eglise  ne  permet  pas  au  prêtre  de  dire  des 
prières  particulières,  elle  les  prescrit  toutes  ; 
mais  comme  il  faut  quelques  moments  pour 
avaler  la  sainte  hostie,  on  doit  remplir  ce 
moment  en  s'occupant  du  don  ineffable  qu'on 
vient  de  recevoir,  jusqu'à  ce  qu'on  soit  en 
état  de  parler  et  de  réciter  les  prières  sui- 
vantes. 

§  II.  De  la  réception  du  sang  de  Jésus-Christ. 
RUBRIQUE  ET  EXPLICATION. 

Le  prêtre  dit  :  Qum  retribdam  Domi.vo  , 
et  en  même  temps  il  découvre  le  calice  ,  fait 
la  génuflexion  ,  ramasse  avec  la  patène  les 
fragments  qui  peuvent  être  restés  sur  le  cor- 
poral ,  pour  les  mettre  dans  le  calice.  On  a 
toujours  eu  grand  soin  dans  l'Eglise  qu'au- 
cune parcelle  de  la  sainte  Eucharistie  ne  se 
perdît  ou  ne  tombât  à  terre.  Saint  Cyrille  de 
Jérusalem  disait  aux  nouveaux  baptisés  (1)  , 
qu'ils  devaient  plus  craindre  la  perte  de 
quelqu'une  de  ces  parcelles,  que  la  perte  de 
l'or,  des  diamants  et  de  quelqu'un  de  leurs 
membres.  Les  Grecs  ont  communément  ap- 
pelé les  fragments  de  l'Eucharistie  des  perles. 
La  liturgie  de  saint  Chrysostome  (2)  marque 
qu'à  la  fin  de  la  messe,  «  le  prêtre  ou  le 
diacre  consume  avec  attention  et  avec  dévo- 
tion tous  les  fragments,  et  prend  garde  qu'il 
ne  reste  aucune  particule  appelée  perle.  » 
Les  Latins  les  ramassent  pour  les  consumer 
dans  le  calice,  et  disent  : 

Que  rendrai-je  au        Quid  retribuam  (3) 
Seigneur  ,  pour  tous     Domino  pro  omnibus 
les    biens    qu'il    m'a     quœ  retribuit   mihi  ? 
faits?  Je  prendrai  le     tjalicem  salutaris  ac- 
calice    du    salut,    et     cipiam,  et  nomen  Do- 
j'invoquerai    le    nom     mini  invocabo.  Lau- 
du  Seigneur,  .l'invo-    dans  invocabo  Domi- 
querai  le  nom  du  Sei-     num  ,  et  ab  inimicis 
gncur  ,   en   chantant    meis  salvus  ero. 
ses   louanges  ,   et  je 
serai    à    couvert    de 
mes  ennemis. 

QuiD  RETR1BU.4M  DoMiNO ,  que  renurai-jc 
au  Seigneur...  Le  prêtre  ne  saurait  contenir 

ft)  Calecli.  5  Mystag. 
(2)f»c/i.  Grrt'c.  p.  8G. 

(3)  J'sdi.  115. 

(4)  l!um  Ipso  oiniiia  nobis  donavit.  Kohi.  c.  viii,  v.  Zi. 

(5)  On  peul  encore  remarquer  que  le  mol  de  calice 
signilie  uidiiiaireinenl  lessoulTrance»,  el  que  le  praire  qui 
vcul  s'unir  à  Jésus-Christ,  et  lui  tiffiir  quehiue  chose  en 
reconnaissance  des  grandes  grlces  qu'd  en  a  reçues, 
quand  il  dit  :  0'"-'  rendrai-je  an  Seigm-ur  ?  qti'iii  relribuum 
Domino  ?  lioit  ajouter  eu  ce  sens  ;  Je  participerai  à  son 
calice,  à  ses  soutTrances.  Udoit  lui  témoigner  cpic,  s'il  fal- 
lait répandre  son  sang,  il  s'en  réjouirait  '.  S'il  se  trouve 
actuellement  exposé  à  des  contradictions  el  à  des  persé- 

■  Sod  si  iniinolor  supra  sacrincium,  gaudeo.  Philip,  n,  17. 
DicTiONN.  DES  Rites,  l. 


les  scnlinicnls  de  sa  reconnaissance  pour  un 
(Ion  si  grand  el  si  excellent.  Son  empresse- 
ment l'empêche  presque  «l'apercevoir  les 
moyens  de  remercier  son  Dieu. 

Pro  omnibus  que  hetriruit  mihi  ,  pour 
tous  les  biens  qu'il  m'a  faits  ?  de  monter  à 
l'autel  ,  d'offrir,  de  consacrer  et  de  recevoir 
le  sacré  corps  de  Jésus-Christ,  avec  lequel 
Dieu  nous  donne  toutes  choses  (i).  Comment 
le  remercier  d'une  si  grande  grâce,  et  que 
peut-il  lui  rendre  en  reconnaissance? 

Calicem  salutaris  accipiam.  Les  paroles 
qu'il  vient  d'emprunler  du  psaume  cxv  lui 
fournissent  le  meilleur  moyen  de  rcmerciet 
Dieu.  Je  prendrai  le  calice  du  salut  Le  calice 
qu'il  va  prendre  est  le  calice  du  salut  (j)  , 
parce  qu'il  renferme  l'auteur  de  notre  salut, 
Jésus-Christ  Notre- Seigneur  ,  avec  lequel 
nous  avons  tout  ce  qu'il  faut  pour  louer  Dieu 
et  le  remercier.  Le  calice  de  son  sang  est  k> 
calice  de  bénédiction  ,  qui  a  éléolTerl  par  ce 
divin  Sauveur,  en  action  de  grâce.  C'est  donc, 
dans  ce  calice  que  le  prêtre  trouve  de  quoi 
rendre  dignement  à  Dieu  ses  actions  do 
grâces. 

Et  nomen  Domini  invocabo.  et  j'invoquerm 
le  nom  du  Seigneur.'  Avec  ce  saint  calice, 
j'invoquerai  le  nom  de  mon  Dieu  qui  a  pro- 
mis (6)  de  rassasier  son  peuple  de  biens  ,  et  de 
combler  de  ses  plus  grandes  grâces  l'âme  des 
prêtres. 

Laudans  hwocABO  DoMiNuw ,  jc  l'invoque- 
rai  en  le  louant ,  en  le  remerciant ,  en  le  bé- 
nissant ,  sans  -,  den)ander  jamais  d'autres 
secours  que  Dieu  même,  que  j'invoquerai 
continuellement. 

Et  ab  immicis  meis  salvus  ero,  et  je  serat 
à  couvert  de  ines  ennemis.  L'âme  pleine  de 
reconnaissance  et  de  confiance  s'assure  de 
trouver  tout  le  secours  nécessaire  contre 
tous  ses  ennemis  :  le  démon  qui  la  lente  par 
ses  ruses  ,  le  monde  qui  la  séduit  par  ses 
pompes,  et  la  chair  qui  la  corrompt  par  sa 
mollesse  et  par  ses  désirs  déréglés.  Elle  se 
promet  ainsi  ,  par  la  grâce  ineffable  de  son 
Dieu  ,  l'état  heureux  que  saint  Augustin  de- 
mandait avec  tant  d'empressement  :  «  Qui 
me  procurera  ,  Seigneur,  disait-il  (7) ,  la 
grâce  de  goûter  pleinement  le  repos  qui  se 
trouve  en  vous?  Quand  pourrai-je  obtenir 
que  vous  veniez  dans  mon  cœur,  et  que  vous 
me  transportiez  hors  de  moi-même  par  une 
sainte  ivresse,  afin  que  j'oublie  tous  mes 
maux  ,  et  que  je  m'attache  à  vous  seul 
comme  à  mon  unique  bien?» 

Il  ne  lui  reste  qu'à  demander  que  le  saut; 
de  Jésus-Christ   l'affermisse  dans   tous   ces 

culions,  il  doit  proUler  de  cette  occasion  pour  pouvoir  dur, 
selon  la  vérité  :  Calicem  salutaris  accivium,  je  soiilFrirai 
patiemment  toutes  ces  peines,  j'en  louerai  l)ieii,  j'invo- 
querai sou  secours  qui  me  soutiendra  contre  toutes  les 
attaques  de  mes  ennemis.  C'est  en  participant  aux  soul- 
frances  de  Jésus-Christ  que  nous  demeurerons  unis  à  co 
divin  Sauveur,  et  que  son  précieux  sang  conservera  uoiro 
ànie  pour  la  vie  éternelle. 

(())  Inebriaho  animara  sacerdolis  pinguedine.  el  piipii- 
lus  meus  biuiis  meis  adimpleliitur.  Jcr   x\xu,  14.  ' 

(71  nuis  mihi  dahil  acquiescerc  in  te?  qiiis  mihi  da- 
bit  ut  venias  in  cor  iiieuni  el  ineliries  illud,  ni  ubliviscar 
inala,  cl  unum  bonuni  ineuiii  ampleclar?  «  Xug.  Confess. 
I.  I,  C.  S. 


Mi 

bions  qup  son  iimo  reçoit,  ul  qu'il  lui  serve 
de  »iatii|ui'  jusqu'à  la  vie  éteruellu  (1). 

Que  le  -sani;  de  no- 
Ire-Sei^iunir  Jcsus- 
Chrisl  garde  inonàino 
pour  la  vie  élernellc. 
Amen. 


Saiiguis  Uomiiii 
noslri  Jesu  (^hrisli 
custudial  aniinaui 
nieani  in  vilain  ffiler- 
nain.  Amen. 
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met  les  pnrlicitles  consacrées  dans  le  ciboire 
ou  sur  la  palnic ,  s'il  y  a  peu  de  personnes  â 
communier. 

UB.MlIlQrES 

C'estici  le  temps  pmiire  de  donner  la  com- 
munion au\  assistants  i|ui  veulent  participer 
à  la  s.iiiili-  taille  (O  ,  et  il  y  a  plusieurs  siè- 
cles que  ceuK  (|ui  ont  fait  des  observations 
sur  les  rites  e(clésiasti(|ues  ont  recommandé 
avec  soin  de  ne  pas  différer  la  communion 
après  la  messe.  Il  est  en  effet  convenable 
qu'on  participe  en  même  temps  avec  le  prê- 
tre au  sacrifice  qu'il  vient  d'offrir,  et  que  les 
assistants  ont  offert  avec  lui.  Tous  les  an- 
ciens auteurs  ne  marquent  la  communion  da 
peuple  qu'en  cet  endroit.  Le  Microloiiae  (7), 
au  XI*  siècle  ,  remarque  (jue  ceux  qui  veu- 
lent avoir  part  aux  bénédictions  que  le  prê- 
tre deinandiï  aux  dernières  oraisons  de  la 
messe  ne  doivent  pas  néglij^erde  communier 
avant  ces  orai>ons.  Et  c'est  ce  qui  obligea 
saint  Charles  d'établir,  dans  le  cinquième 
concile  deiMilan  (8),  que  les  curés  garde- 
raient avec  soin  l'ancien  usage  de  distribuer 
la  communion  au  peuple  immédiate 
après  avoir  pris  le  précieux  sang. 

Le  Rituel  romain,  qui  est  aujourd'hui  en 
usage,  et  qui  a  été  publié  par  les  papes 
Paul  V  et  Urbain  VIII  ,  marque  encore  que 
>(  la  communion  du  peuple  doit  être  faite 
d'abord  après  la  communion  du  prêtre  {h 
moins  que  quelque  cause  raisonnable  n'o- 
blige de  la  différer  après  la  messe),  puisque 
les  oraisons  qu'on  dil  après  la  communion 
ne  sont  pas  seulement  pour  le  prêtre,  mais 
encore  pour  tous  les  autres  communiants.  » 

Le  grand  nombre  des  communiants  a  élé 
regardé  comme  une  de  ces  causes  raison- 
nables, si  un  grand  peuple  attendait  sans 
communier  la  lin  de  la  messe.  C'est  la  re- 
marque qui  fut  fditedans  le  Missel  des  jaco- 
bins (9),  l'an  1254,  et  ensuite  dans  l'Ordi- 


Le  prêtre,  prenant  le  précieux  sang,  tient 
de  la  miiin  gauche  la  patène  sous  te  calice,  de 
peur  qu'il  n'en  tombe  (|uelque  goutte,  et 
prend  tout  le  sang  avec  la  particule  qui  y 
eut.  Le  prêtre  prend  le  précieux  sang,  parce 
qu'il  doit  consommer  le  sacrifice  sous  les 
deux  espèces,  Jésus-Christ  ayant  dit  à  tous 
les  prêtres  en  la  personne  des  apôtres  :  Bu- 
vez-en tous. 

El  il  prend  tout  ce  qu'il  y  a  dans  le  calice  , 
depuis  qu'on  ne  donne  plus  la  communion 
sous  les  deux  symboles  aux  ministres  et  aux 
assistants  ;  mais  à  la  messe  papale  ,  et  à 
quelques  autres  auxquelles  le  diacre  et  le 
sous-diacre  participent  encore  au  calice  ,  le 
célébrant  laisse  une  partie  du  précieux  sang 
que  le  diacre  et  le  sous-diacre  prennent. 

Ni  les  ordres  romains,  ni  les  auteurs  litur- 
gisles  (i),  jusque  vers  l'an  1200  ,  n'ont  point 
marqué  qui  devait  prendre  la  particule.  Il  y 
a  seulement  lieu  de  juger  ,  par  les  anciennes 
coutumes  ou  les  anciens  statuts  des  ordres 
religieux,  que  le  prêtre  prenait  celte  parti- 
cule (3);  et  il  est  dit  expressément  dans  la 
messede  Maurille,  archevêque  de  Rouen  ,  et 
de  Jean  d'.Vvranches,  au  xi'  siècle  ['*)  que  le 
prêtre  la  prend  toujours.  Cependant,  selon 
Durand ,  au  xiir  siècle ,  l'évéque  laissait 
prendre  cette  particule  au  diacre  ou  au  sous- 
diacre  ,  qui  devait  purifier  le  calice;  et  c'est 
ce  qui  s'observe  encore  à  la  messe  papale , 
comme  on  le  voit  dans  le  Cérémonial  ro- 
main (5)  donné  en  1516  par  Marcel,  arche- 
vêque de  Corfou  ,  et  réimprimé  depuis  plu- 
sieurs fois. 

DE  LA  COUUUMON  DU  PEUPLE. 

(Ei[ilicJtioD  du  P.  Lebrun.) 

§  I.  Du  teiu|>s  auquel  ou  doit  comaïunier. 

HinaïQDK. 

S'il  y  a  des  personnes  à  communier  à  la 
messe,  le  prêtre,  ayant  pris  le  précieux  sang, 
avant  qu'il  se  purifie,  fait  une  génuflexion,  et 

(t)  Selon  un  grand  nombre  de  Missels,  l«|irélre,<l'aburd 
aprèn  avoir  ronimnnii',  disaii  :  El  Verbum  caio  fiictum  est, 
et  habilai'it  in  nubis   Missal.  Ârgeiil.  I.SjU. 

{i)  Ani.i|jin',  K.ibja  M.iur,  Vallrid  Suabon,  Rémi 
ir.\uxirre,  If  f.nn  Alcuin,  I.-  Miirnlnguc,  Ivusdc  Cliar- 
Iri's,  Buperl,  Kudes  deCiiiibrai  ltni;ucs  cic  S.iihiViclor, 
0<i  Hubert  Paululu9,Kuenue  rlHonunus  d'Aulun  s'en  par- 
luiil  ixs. 

(3)  Selon  les  plus  ancipns  usagog,  le  prêtre  laisse  du 
Mii^  dam  le  l'alirc,  il  lor»|ue  la  ruutume  île  conimuiiler 
i«us  les  lien»  esi>èees  a  rvvyi',  les  statuts  des  chartri'iix 
en  lîj'j  nuri|uèrenl  que  le  prêtre  ne  laisserait  |kiiiiI  de 
sang  pour  le  diacre  :  Sec  retcrralur  unufiiaiii  de  «imr/Miiie 
diacotu).  (Sm.  aut.  J).  I,  c.  W,  n.  i-").)  Ou  lit  ilans  ù  s  us 
de  Clleaux  que  le  diacre  prend  I.'  san^  du  même  cftié  du 
caliee  que  le  prêtre  :  SunuUque  lani/uineni  eadem  parte 
caUcii  qua  et  soierdoi  ;  >\iic  le  wus-diacre  li;  pren<l  avec 
un  rhalumeau,  qui  tubdtacoiius  sumtit  saiiguinem  cwii  fis- 
tula;  i't  qu'apr>s  qu'un  a  nimumiiié,  s  il  reste  du  s.inf; 
dan»  le  calioe,  le  .liacre  le  boit  avi'c  le  calice  même  :  Si 
qiad  autein  ri-iidiium  fuerit  de  sanguine,  bibal  illud  ntm 
culice  {'.as  Miuls  l'ndroiut  fout  voir  que  le  prêtre  ne  l.ns» 
Mil  que  du  saiig  dans  le  calice    et  non  pas  la  particule 


naire  des  religieux  de  Sainte-Croix.  Gavan- 
tus  a  ajouté  à  cette  remarque  qu'on  ne  doit 
pas  tolérer  cet  usage,  s'il  y  a  pende  per- 
sonnes à  communier  (10). 

Il  est  vrai  qu'aux  premiers  siècles  les  fi- 
dèles communiaient  souvent  sans  assister  au 
saint  sacrifice.  Dans  les  temps  de  persécu- 
tion,  ceux  qui  voulaient  avoir  la  consola» 

(i)  t  Postremo  vcro  p.irliculaoi,  qax  iu  caJice  remaiisil, 
sacerdus  suiiiat,  et  postdiacono  calicem  ad  mundandum  et 
sumcuduin  quud  remausil  |>orrigat,  etc.  »  Joan.  Abrioc. 
de  Offlc.  p.  24. 

(S)  tSan^uinis  pariem  sugit,  resliluuni  cum  panicula 
bostix  dimiitii  pro  diacono  cl  sulxliacono.  •  Cœrem.  I.  n, 
c.  ti. 

(ti)  «  I^t  auleni  legiliniuni  tempus  conimunicandi  anta 
ulliuiam  uralioiien),  qux  dicilur  ad  cumplendum,  quia  ejiij 
|M-liiio  maxime  prii  eis  est  qui  communicant.  •  ValDrid. 
Slrab.  de  tteb.  Eccles  r   22,   Amal. 

(7)  t  Er^o  et  anie  ipsas  comniunicare  non  negligaul 
quicuiiique  earumdeio  beaediciione  fovcri  desidcraul  • 
Microl.  c.  19. 

(S)  <  Hiii:  instiuilum  parochus  servare  sludeat,  ul  quod 
antiquissimi  n'.us  est,  mira  missanini  solemnia,  post  san- 
;(Uinissiini|itioiiein,  prsbeat  sairam  Eucbanstiaui.»  Actu 
Eecl.  Mediol  ,  y.  !V)1. 

(9)  €  Si  aslet  niagiia  mullitudn  eNspectaiis  finem  miss.T, 
polerit  differri  i-nmmunio  usque  post  mi.ssam,  uisi  iu  die 
rrenx.  si  visum  fiienl  priori   •  j/liM.  nus.  Conitnt. 

(10)  «  ïoleraiiduui  videtur  si  niulti  cuiniiiunicent,  nnn 
aulcm  si  piuei.  m  »«('!    iniM.rar.ii   m   10,  n  ti. 
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tion  de  parliciper  tous  les  jours  à  la  sainte 
Eucharistie  la  portaient  dans  leurs  mai- 
sons (1),  et  y  communiaient.  Saint  Basile  (2) 
nous  apprend  que  tous  les  moines  en  usaient 
de  même  dans  leur  solitude,  où  ils  n'avaient 
pas  la  commodité  de  trouver  des  prêtres  pour 
leur  dire  la  messe.  Mais  dans  notre  temps  , 
où  l'on  dit  un  si  grand  nombre  de  messes,  il 
ne  convient  pas  d'imiter  coque  la  nécessité 
contraignait  défaire  lorsqu'il  ct;iit  impossible 
ou  fort  difficile  d'assister  au  saint  sacrifice. 

On  sait  que  dans  l'Eglise  grecque,  depuis 
le  iv  siècle  jusqu'à  présent ,  on  n'offre  le 
saint  sacrifice  en  carême  que  le  samedi  et  le 
dimanche,  et  qu'aux  autres  jours  de  la  se- 
maine les  fidèles  peuvent  recevoir  l'Eucha- 
ristie dans  l'église.  Mais  ils  y  sont  préparés 
par  les  prières  publiques  qui  se  font  pour  ce 
sujet,  et  qu'on  appelle  l'office  ou  la  messe 
des  présanctifiés,  c'est-à-dire,  des  dons  qui 
ont  été  sanctifiés  ou  consacrés ,  et  mis  en 
réserve  le  dimanche  précédent.  Cet  office  est 
long.  «  Nous  nous  y  purifions  par  les  priè- 
res, dit  Siméon  ,  archevêque  de  Thessaloni- 
que  (3),  nous  avons  la  consolation  de  révé- 
rer le  corps  de  Jésus-Christ  entre  les  mains 
des  prêtres  qui  le  distribuent  à  ceux  qui  en 
sont  dignes.  Nous  nous  prosternons  la  face 
contre  terre,  et  nous  demandons  pardon  de 
nos  péchés.  >)  L'ordre  et  l'usage  des  Eglises 
d'Orient  et  d'Occident  font  donc  voir  que, 
hors  le  cas  de  nécessité  ,  on  doit  donner  la 
communion  pendant  les  prières  publiques 
qui  y  ont  rapport. 

II.  Sur  le  Coîifiteor  qu'on  dit  avant  la  communion. 

BOBRIQUE. 

Celui  qui  sert  lu  messe  fait  la  confession 
pour  ceux  qui  veulent  communier,  en  disant  : 
Confiteor  Deo,  etc.,  et  le  prêtre  tourné  vers 
le  peuple  dit  :  Miserealur  vestri,  etc.,  Indul- 
geatiam,  etc. 

REMARQUES. 

L'usage  de  faire  dire  le  Confiteor  pendant 
la  messe ,  immédiatement  avant  que  de 
communier,  s'est  introduit  depuis  environ 
cinq  cents  uns,  et  il  vient  sans  doute  de  la 
condescendance  qu'on  a  eue  de  donner  la 
communion  aux  fidèles  hors  le  temps  du  sa- 
crifice. On  a  cru  qu'en  cette  occasion  il  fal- 
lait que  les  communiants  fissent  auparavant 
une  espèce  de  confession  générale  de  leurs 
péchés,  après  laquelle  le  prêtre  leur  ferait 
les  prières  de  l'absolution,  comme  on  en  use 
à  l'égard  des  malades  qui  communient  sans 
pouvoir  assister  à  la  messe,  afin  qu'ils  re- 
nouvelassent publiquement  les  senîiments  de 
douleur  avec  lesquels  ils  avaient  dû  confes- 
ser et  expier  leurs  fautes,  et  qu'on  n'eût  pas 

(1)  Terlull.,  S.Cjpr.  elc. 

(2)  E|.ist.  239.  P.iuic.  Osar. 

(3)  Synthes.  ad  Gabriel  Ptnlepol.  ri-sp.  56,  ap.  Âllatinm, 
le  Miss,  prœsanct..  ci>l.  1561,  et  Nicel.  Pector.  ap.  Goar. 
Eiii-ltol.  Grœc.  D,  20.ï. 

(  i)  K  Aille  e\piat.i  (lelicl.i,  ante  exomcilogesin  factam 
iTiniiiiis,  ante  purgatani  cnnsciiMiliarii  s:icriticio  et  niLiiiu 
viccritolis,  elc.  •  .S.  Cypr.  rie  Laps.  edit.  Oxoii.  p.  92. 

{!i)  <  Nec.  peccalis  exposilis,  usurpala  lenipre  commii- 
nioalioiie,  conlinganl  corpus  ot  saiigujiieni  Doinini,  cum 
sciiplnui  sil  :  Quiciimqiie,  etc  i  Ap.  Cyp   cpisl  7."i. 

(fi)  Le   P.  Morin  »  cru  que  le.s   religieux  meiiciiants 


tout  à  fait  lieu  de  dire  qu'ils  étaient  sembla- 
bles à  ceux  que  déplore  saint  Cyprien  [k), 
qui,  sans  avoir  expié  leurs  fautes,  sans  les 
avoir  confessées  ,  et  sans  avoir  purifié  leur 
conscience  par  le  sacrifice  et  l'imposition  de 
la  main  du  prêtre,  osent  s'approcher  de  la 
sainte  table,  ou,  comme  dit  Firmilien  (5), 
qui  ,  sans  avoir  exposé  leurs  péchés,  ont  la 
témérité  de  communier  au  corps  et  au  sang 
de  .Jésus-Christ. 

Au  xiir  siècle,  les  dominicains ,  les  car- 
mes,  les  cordeliers  et  les  auguslins  (0)  au- 
torisèrent l'usage  de  dire  le  Confiteor  et  les 
prières  de  l'absolution  avant  que  de  donner 
la  communion,  dans  le  temps  même  du  sa- 
crifice. En  ce  temps-là  les  coutumes  deCluny 
et  les  statuts  des  chartreux  ne  faisaient  au- 
cune mention  de  confession  avant  le  mo- 
ment de  la  communion  ;  et,  parmi  les  char- 
treux encore,  le  prêtre,  après  avoir  commu- 
nié, donne  la  coumiunion  sans  autre  prièro 
que  Corpus  Domini  nosiri  Jesu-Christi  cus- 
todiat  te  in  vitam  œternam  (7). 

Le  Pontifical  romain,  au  jour  de  l'ordi- 
nation ,  fait  dire  le  Confiteor  aux  diacres  et 
aux  sous-diacres  avant  la  communion  ;  les 
seuls  prêtres  qui  célèbrent  avec  lévêque  ne 
le  disent  pas.  Cela  est  aussi  marqué  dans  les 
rubriques  du  Missel  romain  publiées  par 
Pie  V.  Au  fond,  cet  usage  ne  saurait  être 
blâmé,  et  l'on  peut  le  justifier  par  divers 
vestiges  de  l'antiquité. 

On  voit  dans  Optât  de  Milève  (8)  qu'après 
le  Canon  et  immédiatement  avant  l'Oraison 
dominicale  ,  on  imposait  les  mains  aux  pé- 
nitents et  à  tous  ceux  qui  devaient  commu- 
nier. Saint  Augustin  nous  fait  entendre  que 
les  fidèles  faisaient  une  espèce  de  confession 
de  leurs  péchés,  en  frappant  leur  poitrinu 
lorsqu'on  disait  :  Dimitte  nobis debitanostra ; 
et  l'on  voit  dans  l'Eglise  grecque  qu'au  mo- 
ment (9)  de  la  communion  le  diacre  et  tous 
ceux  qui  veulent  recevoir  la  sainte  Eucha- 
ristie demandent  pardon  de  leurs  péchés,  et 
surtout  des  scand;iles  qu'ils  pourraient  avoir 
donnes  ,  et  que  Ions  les  assistants  répon- 
dent :  Que  Dieu  vous  pardonne. 

Dans  une  ancienne  Messe  manuscrite 
conservée  à  l'abbaye  de  Saint -Denis  en 
France,  et  qu'on  croit  écrite  vers  le  temps 
de Charlemagne(  10),  la  confession  des  péchés 
est  marquée  après  avoir  baisé  le  livre  des 
Evangiles,  immédiatement  avant  l'oblation. 
Le  Pontifical  qui  avait  appartenu  à  saint 
Prudence,  évêque  de  Troyes  en  840,  marque 
aussi  (11)  une  forl  longue  confession  des  pe- 
ctîés  après  l'Evangile,  immédiatement  avant 
l'Offertoire.  Vers  le  même  temps,  dans  l'an- 

oal  inlroduii  cet  usage.  (De  Pœnil.,  lib.  vin,  c.  9,  §  14 
n.  2.) 

(7)  Au  Missel  de  Sens  de  1713,  ou  a  oniis  le  ConftleoT 
avaiii  la  cunimunion,  ii  la  messe  solennelle,  quoiqu'on  le 
dise  dan*  celle  é^dise. 

(8)  »  lùeuini  iiiior  \icin3  monieula,  dum  inanus  Imponi 
lis,  et  delicla  diMiaiis,  niox  a<l  ;illare  convcrsi  doniiiiicani 
Orjlioneiu  (irseiermiliere   non   i  olestis  :   Paier,  dimitle 
nobis,  elc.  »  Upial.  1.  ii  adi'ers.  faimeit. 

(T)  Lilurq.  Clinisost.  p.  S2;  Goar.  Euclwl.  Grotc.  p.  U9, 
(lii)  Malien,  di'  Aiiiiq.  Rit.  lom.  I,  p.  516  et  seq. 
(Il) /6i(/.,p.  328. 
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cipniio  Mosso  d'Illyric,  outre  In  confession 
que  l'i-uSiiir  r>nl  apri's  s'i'lic  li.'ibilli'  A  l.i  sa- 
irislif  cl  d'Ile  (|iril  iciidu voile  à  l'aulel,  il 
cil  fait  une  troisitSiie  à  l'OllViloiie. 

Du  voil  (1  (le  même  la  cuiircssiuii  placée 
cnlre  rKvaii(;ile  el  rorr^rtoire  dans  un  an- 
cien Sacraiiienlaire  île  saiiil  (ialien  di'  Tours, 
cl  dans  plusieurs  autres  aiuieiis  Missels, i|u'il 
seraillrop  loii|îde  détailler.  Oneonservedans 
la  bibliothèque  de  Saint-(icrniain-des-IVés  un 
Sacrameutaire  de  !>aiiil  (iuillciii  au  diocèse 
de  Lodève,  d'environ  neuf  cents  .ins  d'anti- 
(juité,  où  après  l'Oraison  dominicale  il  y  a 
un  lonç;  Coufileor  attriliue  au  pape  (iré|»oirc 
III,  terminé  par  V.\(/iiits  Dci  el  par  la  coin- 
uiunion  en  celte  manière  :  Aijneaa  de  Dieu  , 
7111  effacez  les  pèches  du  monde,  ayez  pilic  de 
nous.  Les  choses  suintes  sont  avec  les  saints  (2). 
Que  lu  communion  du  corps  et  du  sani/  de 
Jesus-Christ  soit  pour  la  tie  éternelle  à  ceux 
quilc  mrinyent  el  (/ni  le  boivent.  Ainsi, l'usage 
de  ilirc  le  i'onfileor  au  temps  de  la  coniniu- 
nion  n'est  pas  si  nouveau  qu'on  n'en  trouve 
anciennement  quelques  exemples  ;  el  pour 
en  rapporter  un  qui  approche  licaucoup  plus 
de  l'usage  d'à  présent,  les  Cisterciens,  au 
xir  siècle,  suivis  en  cela  par  les  Guillcmi- 
les,  dans  leurs  constitutions  confirmées  en 
1250,  Tiisaienl  faire  la  confession  aux  reli- 
gieux dans  le  chœur  (3)  avant  que  d'aller  à 
la  sainte  table.  Ils  se  la  faisaient  l'un  à  Tau- 
Ire,  et  (]uand  un  seul  devait  communier,  il 
allait  faire  sa  confession  au  prieur  ou  au 
premier  du  chœur.  On  ne  voil  point  encore 
là  de  confession  faite  à  haute  voix  ni  à  Tau- 
tel.  Peut-être  ne  Ta-l-on  introduite  aux 
grandes  messes  qu'à  cause  que  le  peuple 
n'entend  point  la  confession  que  le  prêtre  et 
les  ministres  font  au  bas  de  l'autel  pendant 
que  le  chœur  chante  Tlnlro'it.  Il  serait  à 
souhaiter  qu'on  pût  partout  imiter  les  char- 
treux, qui  font  tous  ensemble  la  confession 
avec  le  célébrant  au  commencement  de  la 
messe.  Quoi  qu'il  en  soit,  les  fidèles  doivent 
être  bien  aises  de  se  déclarer  publiquement 
pécheurs,  el  de  reconnaître  le  besoin  (ju'ils 
ont  de  Tmdulgencc  et  de  la  miséricorde  de 
Dieu  lorsiiu'ils  s'approchent  de  la  sainte 
(abic. 
§  III.  Sur  ce  (|uc  du  le  prAlre  en  donninl  la  communioii. 

nCBRIQCE. 

Le  prêtre,  tourné  vers  ceux  qui  doivent 
communier ,  tenuntdela  maingnuchrle  ciboire 
ou  la  patène,  et  de  la  main  droite  une  des 

(l)Harli-n   p  .>3i. 

(2)  I  S.'incla  riiin  siiiclls  '>  lt>t<t.  p.  il  I. 

(5)  t  Islis  imerim  ail  inviceiii  dicuritihus  (.'oii/îlfor,  cx- 
iPri  buqiiaiilur  per  onlicicm....  pacem  ab  invicem  accipieu- 

t<-s tjini  et  l)inl  allcnilrtiiii  ronlitoùlo^,  tiillus  siius  posl 

ci)nli'S&iuiii:iii  Jil  allare  cniivcrleiili's...  Si  alii|uis  aliquan- 
ilo  solus  coininuiiicari*  toIiictIi,  Miinpta  pace  :i  iniiiisiro, 
rrinruraliir  priori,  si  adfuenl,  aiit  illi  quciii  primiim  slaii- 
iriii  III  ile\irii  cliorn  invrncrit.  ^  Ordin  Guillclin.  miis. 
m  de  l'ace  et  de   Commwiioiic. 

(i)  «  Ti'neal  unaiii  ex  sacris  liDsUis  allquaiitiilum  sii|>«r 
hbium  py\iilis  rtcvaiain...  et  ilicat  \nc(>  aliqiiantiilum  rlp- 
lau,  uravi  lamen  :  Kcceai^niu  Dei,  eeet  qm  toUii  pcicala 
Hiii/iili;  dcinili' vi-1  jtftpinul  .virerilns,  vel  cl'.ricus  in  eo- 
iIhiii  Ioco,  c.npilo  iriminde  inrlinatu  perriitirns  peclus  ,  ili- 
1  ni  HT  :  Doinint,  non  siuii  dignus,  i;ic  v  Cunc.  Anuisg. 
r.Mic,  loin.  .XV,  col   tl.V). 

(:•)  OiTautu^  cite  CD  g-iitériil  quelques  retigieiuu ,  el 


hosties,  qu'il  élève  un  peu,  dit  :Ecce  .\gnu« 
Dei,  ccce  (|ui  tollit  perrala  mundi;  et,  après 
avoir  dit  trois  fois  ■  Domine,  non  sum  dignus, 
etc.,  il  fuit  avec  l'huslie  le  si(jne  de  la  croix 
sur  le  ciboire  ou  sur  la  patène^  et  donne  la 
communion  en  disant  :  Corjius  Domini  noslri 
Jesu  Chrislicustodiat  animam  tuam  in  vilam 
;etcrnam.  Amen.  fit.  X,  n.  6. 

REMARQUES. 

1.  Le  prêtre  élevant  un  peu  l'hostie  dit: 
lîccE  .\iiMs  Dei.  Kien  ne  convient  mieux  en 
montrant  le  saint  sacrement  que  ces  paroles: 
Voici  l'Aqneau  de  Dieu,  dont  saint  Jean  se 
servit ,  et  que  nous  avons  expliquées  plus 
haut. 

•2.  Le  prêtre  dit  :  Domine,  sity  si:m  dignus. 
Il  a  déjà  dit  ces  paroles  pour  lui-même , 
comme  on  Ta  vu  plus  haut  ;  il  les  dit  ici  afin 
que  tous  ceux  (]ui  doivent  communier  les 
disent  avec  lui.  Il  semble  que  c'est  le  clerc 
qui  devrait  les  prononcer  pour  les  connnu- 
niants,  comme  il  récite  pour  eux  le  Confiteor. 
Le  concile  d'Aix,  en  ISS.ï,  dit  (i)  qu'elles 
seront  prononcées  par  le  prêtre  ou  par  le 
clerc.  .^Iais  elles  seront  toujours  dites  plus 
gravement  par  le  prêtre,  qui,  comme  Ton' 
remarqué  saint  Charles  dans  ses  Instructions 
et  saint  François  de  Saies  dans  son  Rituel, 
porte  les  fidèles  à  les  dire  eu  même  temps 
avec  dévotion. 

Il  y  a  eu  des  préires  qui,  ne  donnant  la 
communion  qu'à  des  femmes,  croyaient  de- 
voir  dire  :  Domine,  non  s«;n  rfiiyria  ;  ce  qui 
ne  manqua  pas  d'être  suivi  en  plusieurs  en- 
droits par  les  religieuses  5),  et,  ce  qui  es! 
assez  surprenant,  le  .Missel  romain  imprima 
à  ^'enise  en  15()3  autorisait  cette  pratique  et 
traitait  d'ignorants  ceux  qui  ne  disaient  pas  : 
Domine,  non  sum  digna  (6).  Mais  les  bulles 
du  saint  pape  Pie  \  et  de  Paul  V  ont  défendu 
de  rien  changer  dans  les  paroles  du  Missel  ; 
et  le  Rituel  romain  ordonne  expressément 
de  dire  :  Domine,  non  sum  diqnus,  même 
pour  les  femmes.  Le  concile  de  Narbonno 
de  1G99  permet  de  dire  ce»  paroles  en  lan- 
gue vulgaire  (7).  Saint  François  de  Salles  , 
dans  son  Rituel  déjà  cité,  publié  à  Annecy  un 
1612,  marque  aussi  qu'elles  peuvent  être 
dites  en  français  (8).  S'il  plaisait  aux  épo- 
ques qu'on  les  dit  ainsi  en  donnant  la  com- 
munionàdes  personnesquin'enlendentpas  le 
latin,  à  des  femmes  ou  à  des  religieuses  seu- 
lement, on  éviterait  la  petite  incongruité  de 
grammaire  que  quelques-uns  oui  reprise,  04 

M.  de  Veri  iioniiiie  les  religieuse»  de  l'abbaye  de  Rnnce- 
ray,  l'orcin;  de  saiiil  Boiioli  à  Angers,  qui  disaient  :  Domi- 
ne, non  sum  diqna.  Tom.  III,  p.  596. 

(61  Ou  nu  «ail  pa»  qui  ei-l  l'auteur  de  l'orrfo  de  ce  Mis- 
sel Il  esl  inlilult^  :  Opits  nnreum  ,  de  erdinc  eclebrnndi 
niis^nm:  el  on  y  lil  :  Adverlat  sacerdoi  duiu  sacrani  coin- 
miiiiionem  solis  monialibns  porrigit,  ul  dicat  eis  :  Domine^ 
nuii  sum  di^na  ul  inlres  >>uli  Iccium  nieuin,  quia  nnnnulli 
ignari  dicere  soient  :  Douuue,  non  sumdiijuus  ,  quod  non 
convenu  mutieribus. 
(7)  «  Linnii.i  veriMcula.  »  Conc.  Sarb.  c.  18 
(H)  •  l'artii:ulaiu  uiliiu  deilra  manu  elevel,  cl  ad  popn- 
luni  ronversus,  eam  illi  adorandain  u:ilendat ,  cl  comnjnni- 
iando<  liis  vcrbisad  liunulilali'm  horlctlur  :  Domine,  nan 
sum  dignus,  elc,  vi'l  (ijllice  hoc  iinxlo  dici  ixissunt  ;  Vo/i 
Seigneur,  je  ne  suis  ;hu  digne  giic  tous  entriez  dont  num 
rorps,  mai»  far  volrc  stiinle  purMe,  que  mon  àme  toit  iau- 
lie.  i  Ordo  coBuuuuiouis.  Rii.  Qcb.  p.  iU6. 
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plutôt  les  femmes  n'ont  qu'à  dire  secrètement 
en  français  ce  que  le  prêtre  dit  tout  haut 
en  latin,  et  personne  ne  pourra  y  trouver  à 
redire. 

3.  Le  prêtre  fuit  «n  signe  de  croix  avec 
l'hostie  en  disant  :  Corpus  Domini,  pour  mar- 
quer, comme  à  l'ordinaire,  <iuft  c'est  là  le 
même  corps  qui  a  été  immolé  sur  la  croix, 
et  il  met  l'Eucharistie  dans  la  bouche  en 
poursuivant,  custodiat  animam  tcam,  etc. 
§.  IV.  Sur  le  vin  el  l'eau  présentés  aux  communiants. 

nUBRIOCE. 

Le  ministre  présente  à  ceux  qui  ont  com- 
munié un  vase  avec  du  vin  el  de  Ceau  et  une 
serviette  pour  s'essuyer  la  bouche. 

REMARQUES. 

Quand  on  a  cessé  de  donner  la  commu- 
nion sous  les  deux  espèces,  on  a  cru  devoir 
présenter  du  vin  aux  fidèles,  parce  qu'on 
peut  avoir  besoin  d'une  liqueur  pour  avaler 
entièrement  la  sainte  hostie,  qui  pourrait 
s'attacher  aux  dents  et  au  palais.  Alexandre 
de  Halès  (1),  dont  saint  Bonaventure  a  été  le 
disciple,  écrivait  à  Paris,  il  y  a  cinq  cents 
ans,  que  c'était  presque  la  coutume  générale 
de  l'Eglise  latine  de  ne  donner  la  commu- 
nion que  sous  l'espèce  du  pain,  et  c'est  de- 
puis ce  temps-là  qu'on  a  présenté  du  vin  à 
ceux  qui  venaient  de  communier. 

L'ancien  Missel  des  jacobins,  écrit  en  12.ïi, 
marque  cet  usage,  et  en  donne  la  raison  en 
ces  termes  (2)  :  «  Après  avoir  reçu  le  saint 
sacrement,  le  frère  se  lève,  et  ayant  consumé 
l'hoslie  va  où  est  le  vin,  qu'il  doit  prendre 
debout.  Il  en  prend  peu,  et  seulement  au- 
tant qu'il  en  faut  pour  bien  laver  la  bouche, 
de  peur  qu'il  ne  reste  entre  les  dents  quelque 
partie  de  l'hostie.  Le  diacre  emploie  pour  ce 
sujet  un  autre  calice  que  celui  de  la  consé- 
cration :  il  y  prend  le  premier  le  vin,  el  en 
donne  ensuite  aux  autres  (3).  »  Les  anciens 
statuts  des  chartreux,  recueillis  en  1259  (i), 
prescrivent  au  prêtre  de  ne  rien  réserver  du 
sang  pour  le  diacre,  et  ils  marquent  qu'aux 
communions  générales  le  plus  ancien  des 
communiants,  ou  le  procureur,  donne  du 
vin  à  tous  ceux  qui  ont  communié,  soit 
clercs  ou  laïques.  Leurs  ordinaires  de  1581 
et  de  16il  contiennent  le  même  usage,  qui 
a  duré  très-longtemps,  non-seulement  dans 
les  communautés  religieuses ,  mais  encore 
dans  toutes  les  églises.  11  n'y  a  pas  cinquante 
ans  que  cela  se  faisait  dans  les  paroisses  de 
Paris.  Le  Cérémonial  parisien  imprimé  en 
1662  marque  que  le  diacre  et  le  sous-diacre, 
après  avoir  communié,  vont  se  purifier  à  la 
crédence,  s'ils  en  ont  besoin,  et  que  le  diacre 
présente  à  tous  ceux  qui  ont  communié  un 
vase  plein  de  vin  et  d'eau,  avec  une  serviette 

(!)  «Bene  licetsumere  corpus  Christi  suh  specie  panis 
taiitum,  siciit  fcre  uhique  lil  a  laiois  in  Kcclesia...Ecclpsia 
istudsacramenlum  ilispens;ire  consuevit  sub  specie  panis 
taiitum,  luni  pro|ilor  pcriculuni  l'ITu'^ioiiis,  olc.  ^  .ilcx. 
Hal.  quœsi.  tl  de  Euchnr.  loni.  IV,  p.  K)t> 

(2)«Susceplo  aulem  sacraniento,  fraler  inclinalus  se 
erigal,  et  coiisumpla  hoslia  accédai  ad  \iuum,(pi(al  staiulo 
est  recipiendnin,  et  in  modica  ipianlilatc  ,  ad  alikieuduni 
os  diligenler,  ne  aliipia  parlicnla  liosli.v  remauoal  intra 
deiilcs.  Porro  diaconus  débet  accipere  vinuni  liiijnsnindi 
in  calice  allô  ((iiani  sit  calix  cum  ipio  celplirat\ir,  ei  puMea 


pour  s'essoyer  la  bouche.  Mais  comme  le 
Cérémonial  dit  que  le  diacre  et  le  sous- 
diacre  se  purifient,  s'ils  en  ont  besoin  (  si 
opus  sit  (5),  la  plupart  des  communianis 
croyant  n'en  avoir  pas  besoin  et  ne  prenant 
pas  cette  ablution,  on  ne  la  présente  plus 
dans  les  paroisses,  mais  seulement  à  Notre- 
Dame  aux  communions  générales  de  Noël , 
Pâques,  la  Pentecôte,  l'Assomption  et  la 
Toussaint. 

On  la  présente  encore  aux  ordinations  , 
aux  premières  communions  générales,  et  il 
y  a  des  villes,  comme  Verdun,  Laon  et  Lan- 
gres,  où  on  la  présente  communément  aux 
ecclésiastiques  et  aux  laïques.  On  la  présen- 
tait de  même  l'an  171i  à  Sainl-Feillen  ou 
Flen  (6),  qui  est  la  principale  paroisse  d"Aix- 
la -Chapelle.  Gela  se  fait  régulièrement  aux 
bonnes  fêtes  à  Saint-Germain-des-Prés,  à 
Sainl-Martin-des-Champs  à  Paris,  et  à  Sainl- 
Ouen  de  Rouen.  A  Lyon,  lorsqu'il  y  a  com- 
munion générale,  on  donne  du  vin  à  tous  les 
ecclésiastiques  qui  communient.  Aux  gran- 
des fêles  à  Amiens,  à  Arras,  à  Tournai  et  à 
Saint-Pierre  de  Lille,  on  en  donne  au  clergé, 
qui  seul  communie  au  chœur.  A  Chartres  le 
sous-diacre  présente  du  vin  dans  un  calice 
aux  ecclésiastiques  et  aux  officiers  laïques 
de  l'église,  qui  sont  les  seuls  qui  communient 
au  grand  autel.  Au  Mans  et  à  .Vutun  on 
donne  du  vin  aux  chanoines  qui  commu- 
nient à  la  messe  du  chœur.  A  la  cathédrale 
de  Metz  on  en  présente  le  jeudi  saint,  et  aux 
paroisses  à  Pâques  et  à  la  Pentecôte.  A  la 
cathédrale  de  Barcelone,  le  jeudi  saint,  deux 
prêtres  en  surplis  et  en  élole  portent  chacun 
un  vase  d'argent  où  il  y  a  du  vin  el  de  l'eau, 
et  dans  les  autres  églises  un  clerc  présente 
de  l'eau  à  tous  ceux  qui  ont  communié  ; 
quelques-uns  en  prennent.  11  serait  à  souhai- 
ter qu'il  y  eût  un  vase  toujours  prêta  être  pré- 
senté à  ceux  qui  pourraient  en  avoir  besoin. 

DE  LA  COMMUNION  GÉNÉRALE  A  LA  MESSE 
SOLENNELLE. 
(lixplicatlon  du  P.  Lebrun.) 
1.  Après  que  le  célébrant  a  pris  le  précieux 
sang,  le  cérémoniaire,  portant  la  nappe  de 
communion,  met  la  clef  du  tabernacle  sur 
l'autel  si  elle  n'y  est  pas,  et  vient  avec  le 
thuriféraire  à  sa  gauche  vers  le  milieu  de 
l'autel  ;  ils  s'y  metlent  à  genoux  sur  le  pavé, 
et  y  restent  jusqu'à  ce  que  le  célébrant  ait 
dit  Indulgenliam,  etc.  Ayant  fait  ensuite  la 
génufiexion  sur  le  pavé,  ils  vont  se  mettre  à 
genoux  aux  deux  coins  du  marchepied,  le  cé- 
rémoniaire du  côté  d(>  l'Epîlre,  et  le  Ihurifé- 
rairedu  côtédel'Evangile,  la  face  tournée  l'un 
vers  l'autre,  et  tiennent  ainsi  la  nappe  éten- 
due devant  les  communianis.  Quehiues  clercs 

aliis  ministrare.  t  Miss.  mss.  Convenl.  de  Coniimm. 

(3}  Des  lails  anciens  et  si  clairs  doiveiU  ùlre  rt'inarqués 
avec  soin,  pour  les  opposer  aux  reniarciucsdc  M. de  Yen, 
siintonuesd.'fineliiues  hislorieUrsqni  Icmlenta  oonfondru 
l'alilnlion,  ipi'un  a  donnée  aux  comniuinanls  depuis  plus 
de  cinq  cenls  ans,  avec  la  communion  au  sang  précieux. 
(  roiii    IV,  pag.  '278.) 

(l)  Sun.  (Vit  c.  o,  n.  10  iH  20.  cl  c.  4.),  n.  43. 

(ii)  Curcm.  Paris,  p.  iN.î  oi  -J(Ui. 

(())  S.  Koillanus  (dans  Hcile  Kiillaiius). 
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iii  rhirur,  on  ceux  (jui  Tout  commiinifr, 
vitMiiii'iit  tenir  1rs  nainbonux  priidanl  <|uu 
ceux  qui  les  purli-nt  coiiuiiiinifiit.  Au!<sil(^t 
que  If  dcrniiT  Aijntts  Dci  a  t'Ié  ili.inl^'  nu 
clicrur,  ceux  du  cltTgè  qui  iloivi-nl  commu- 
nier .ijMiil  reçu  la  paix,  laissent  leurs  bar- 
rettes à  leurs  places,  et  »ont,  sans  saluer  per- 
aunne,  devant  l'autel,  deux  à  deux,  les  mains 
jointes,  formant  deux  ranps  au  milieu  du 
chœur,  depuis  les  degrés  de  l'autel  jusqu'au 
lutrin,  où  étant  arrivés,  ils  se  mettent  tous  en 
même  temps  à  genoux;  s'ils  ne  peuvent  tous 
tenir  dans  cet  espaee,  ceux  qui  restent  so 
tiennent  à  genoux  à  leurs  places,  et  ils  sui- 
vent les  autres,  lorsque  les  derniers  se  sont 
avancés  vers  l'aulel  ;  mais  ceux  qui  ne  doi- 
vent pas  communier  demeurent  debout  à 
leurs  places  comme  il  est  dit  ci-après. 

2.  Le  célébrant,  après  avoir  pris  le  pré- 
cieux sang,  met  le  calice  sur  le  corporal, 
sans  y  l'aire  verser  du  vin  pour  la  purifica- 
tion, et  le  sous-diacre,  l'ayant  aussitôt  cou- 
vert de  la  pale,  change  de  place  avec  le 
liacre,  faisant  tous  deux  en  parlant  cl  en 
arrivant  la  génuflexion  aux  côté»  du  célé- 
br.int,  sans  en  faire  au  milieu.  Si  le  diacre 
avait  passé  auparavant  au  côté  de  l'Epllre 
pour  découvrir  le  calice  au  défaut  du  sous- 
diacre,  qui  ne  serait  pas  revenu  au  cliœur 
assez  tôt  pour  cela,  ils  n'auraient  pas  besoin 
de  changer  de  place,  le  sous-diacre  élant 
pour  lors  monté  à  son  retour  au  côté  de 
l'Kvangile,  comme  il  a  été  dit  en  traitant  de 
la  mes<e  solennelle. 

3.  S'il  faut  tirer  le  ciboire  du  tabernacle, 
le  célébrant  se  relire  un  peu  au  côlé  de 
l'Evangile,  ayant  à  sa  gauche  le  sous-diacre 
debout  et  tourné  comme  lui  vers  l'autel  ; 
mais  avant  de  partir  du  milieu,  il  fait  nnc 
inclination  de  tête  à  la  croix,  ou  une  génu- 
flexion s'il  y  avait  des  hosties  consacrées 
sur  l'autel,  et  cela  en  même  temps  que  les 
deux  ministres  sacrés  font  leur  seconde  gé- 
nuflexion à  ses  côlcs  après  avoir  changé  de 
place.  Ensuite  le  diacre  met  le  calice  un  peu 
an  delà  du  milieu  du  corporal  vers  le  côlé  di; 
l'Evangile,  ouvre  le  Inbernacle,  fait  la  génu- 
flexion (le  célébrant  et  le  sous-diacre  se  met- 
tant en  même  temps  à  genoux  au  lieu  où  ils 
sont),  puis  il  lire  le  ciboire,  le  découvre,  f.iil 
encore  la  génuflexion,  et  se  retire  au  côté 
de  l'Epltre  sur  le  second  degré,  ou  élant  de- 
bout, les  mains  jointes,  et  médiocrement  in- 
cliné vers  le  célébrant,  selon  le  cérémonial, 
liv.  Il,  ch.  29,  il  dit  le  Confiteor.  Le  célébrant 
et  le  sous-diacre,  qui  est  derrière  lui  sur  le 
marchepied,  s'étant  relevés  dès  que  le  diacre 
a  fait  la  génuflexion  après  avoir  découvert 
le  ciboire,  demeurent  debout  la  face  tournée 
vers  le  côlé  de  l'EplIre,  le  sous-diacre  élant 
pour  lors  sur  le  second  degré  derrière  le 
célébrant  ;  mais  s'il  doit  communier,  il  peut 
se  tenir  à  genoux  comme  les  autres  pendant 
le  Confiteor,  sur  le  bord  du  marcliepied,  au 
même  lieu  où  il  a  coulume  de  communier, 
un  peu  retiré  vers  le  côlé  de  l'Evangile. 

k.  t^i  le  célébrant  a  consacré  des  hosties 
dans  un  ciboire,  il  ne  se  met  point  à  genoux, 
parce  que  le  diacre  n'ouvre  point  le  taber- 


nacle; mais  le  diacre  ayant  fait  seul  la  génu- 
flexion, met  d'abonl  le  ciboire  au  milieu  du 
eorjioral  el  le  découvre;  puis  il  fait  la  génu- 
flexion avec  le  célébr.Mil  el  le  sous-diacre, 
lrs(|uels  se  retirent  incontinenl  vers  le  côté 
de  l'Evangile,  suivant  ce  qui  a  été  dit  au 
numéro  précédent,  et  le  diacre  au  côlé  de 
l'Epllre  sur  le  second  degré.  Si  les  hostie» 
étaient  sur  le  corporal  et  qu'il  les  fallût  seu- 
lement melire  sur  la  patène,  ce  qu'on  ne 
doit  faire  que  quand  elles  sont  On  fort  petit 
nombre,  le  célébrant  les  metlrait  lui-même 
dessus,  avec  une  génuflexion  avant  et  après , 
les  ministres  sacrés  la  faisant  en  mémo 
temps  à  ses  côtés  pour  ch  ingerde  place,  s'il 
esl  nécessaire;  el  le  diacre  ayant  fait  la  se- 
conde génuflexion  à  la  droite  du  célébrant, 
descendrait  aussitôt  sur  le  second  degré  au 
côle  de  l'Epîlre  pour  y  dire  le  Confiteor. 

5.  Après  que  le  diacre  a  achevé  \c  Confi- 
teor, le  célébrant  se  tourne  un  peu  plus  vers 
li's  commiinianls,  ayant  le  côlégaucbedu côlé 
dusaini  sacrement,  et  dit  au  même  lieu  d'une 
voix  inlelligibic  :  Miserenlur  vesiri,  clc.  In- 
(lul(jentiam,  (ibsolulionein  .  etc.,  faisant  le 
signe  de  la  croix  de  la  main  droite  sur  le» 
communiants,  et  tenant  la  gauche  appuyée 
sur  la  poitrine,  à  quoi  le  diacre  seul  répond 
au  nom  de  tous  avec  les  cérémonies  ordi- 
naires, de  même  qu'il  a  dit  pour  lous  le  Con- 
fiteor, ce  qui  n'empêche  pas  que  les  autres 
le  récitent  en  particulier,  fassent  ensuite  le 
signe  de  la  croix,  et  se  frappent  la  poitrine, 
soit  au  Confiteor,  soit  au  Domine,  non  sum 
(liijmts,  comme  on  le  prali(iue  à  Home.  Puis 
si  le  diacre  doit  communier,  il  se  met  à  ge- 
noux sur  le  bord  du  marchepied,  vers  le  mi- 
lieu de  l'autel,  à  la  droite  du  sous-diacre,  si  ce- 
lui-ci doit  aussi  communier,  comme  il  est 
Irès-à  propos  que  l'un  et  l'aulre  le  fassent  les 
dimanches  et  les  jours  solennels,  conformé- 
ment au  concile  de  Trente,  sess.  2.'{,  chap.  13; 
el  au  Cérémonial,  liv.  i,  ch.ip.  9,  el  liv.  ii, 
chap.  31 ,  si  ce  n'est  qu'élanl  prêtres  ils  veuil- 
lent célébrer;  mais  s'ils  ne  communient  pas, 
ils  changeni  de  place  ajvrès  que  le  célébrant 
a  dit  Infiiilgentinm,  etc.,  faisant  seuiemenl 
la  génuflexion  au  miliiu  l'un  derrière  l'autre 
sur  leur  degré,  et  monlaul  aussitôt  auprès 
du  célébrant,  savoir  le  diacre  au  côlé  de 
l'Evangile  ,  el  le  sous-diacre  à  celui  de 
rE()îlrc,  où  ils  demeurent  tous  deux  médio- 
crement inclinés  vers  le  saint  sacrement,  pen- 
dant (|ue  le  célébrant  dit  Dor/iifif,  no»  .'um  di- 
f/«»s,  le  diacre  frappa  ni  sa  poitrine,  el  puis  pre- 
nant la  patène,  comme  il  est  dit,  ci-après,  n'8. 

().  Le  célébrant  ayant  dit  Imlulgen- 
linm,  etc.,  retourne  au  milieu  de  l'autel, 
fait  la  génuflexion,  prend  le  ciboire  de  la 
main  gauche  et  une  hostie  de  la  droite,  qu'il 
lient  un  peu  élevée  sur  le  ciboire  ,  sans  en 
séparer  la  main  ;  s'elant  tourné  à  droite  vers 
les  communiants,  il  dit  Kcce  Agnus  Dei,  etc., 
comme  il  esl  plus  amplement  déclaré  pour 
la  messe  basse,  art.  10,  n*  18 el  suivants. 

7.  L'ordre  que  le  clergé  observe  pour  la 
communion  est  celui-ci  :  1°  les  deux  ministres 
sacrés  communient  avant  lous,  si  ce  n'est 
que   quelque    évêque    désirât    communier, 
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comme  il  est  dit  ci-après.  2°  Les  prêtres  sui- 
vent, s'il  y  en  a  qui  veuillent  communier, 
auquel  cas  ils  prennent  une  étole  pendante 
sur  le  surplis,  et  marchent  deux  à  deux  se- 
lon leur  rang.  Si  quelques-uns  d'entre  eux 
sont  revêtus  de  chapes  ,  ils  communient 
avec  l'étole  par-dessous  la  chape  avant  les 
autres  prêtres.  3°  Les  chapiers  qui  ne  sont 
pas  prêtres  communient  aussi  deux  à  deux 
avant  les  diacres  et  les  sous-diacres  qui 
n'ont  que  le  surplis,  quoique  ceux-là  ne  fus- 
sent que  clercs.  '1^° Les  diacres  et  les  sous-dia- 
cres communient  ensuite  de  la  même  ma- 
nière, selon  le  rang  de  leurs  ordres.  3°  Les 
petits  officiers  de  l'autel,  savoir,  première- 
ment les  deux  acoly(es,  ensuite  les  porle- 
flambeaux  (s'ils  sont  différents  des  acolytes), 
deux  à  deux  selon  leur  rang,  quand  ils  sont 
plusieurs;  le  cérémoniaire  et  le  thuriféraire 
communient  les  premiers  de  leur  ordre,  fai- 
sant tenir  la  nappe  par  quelques  clercs  qui 
sont  libres  ou  qui  vont  communier  après 
eux;  si  quelqu'un  d'eux  ne  communiait  pas, 
son  compagnon  dans  le  même  office  ne  se 
joindrait  pas  aux  officiers  qui  suivent,  pour 
ne  point  troubler  leur  rang,  mais  aux  au- 
tres du  clergé.  6°  Les  clercs  du  chœur  vien- 
nent après  tous  les  officiers,  deux  à  deux 
comme  les  précédents. 

8.  Pour  la  manière  de  recevoir  la  commu- 
nion ,  on  observe  ce  qui  suit  :  1°  Les  deux 
ministres  sacrés  communient  les  premiers  , 
suivant  ce  qui  a  été  dit  au  numéro  précé- 
dent; pendant  cette  action  ils  ont  les  mains 
étendues  par -dessous  la  nappe,  la  lête 
droite,  les  yeux  modestement  baissés ,  et 
avancent  un  peu  la  langue  sur  la  lèvre 
d'en  bas  pour  recevoir  la  sainte  hostie  , 
qu'ils  lâchent  d'avaler  bientôt  après,  sans 
répondre  Amen  au  célébrant,  si  ce  n'est  pas 
une  messe  d"ordinotion  (loy.  le  Pontifical); 
puis  ayant  fait  ensemble  la  génuflexion  an 
même  lieu  sur  le  bord  du  marchepied  ,  sans 
faire  aucune  révérence  au  célébrant ,  le 
diacre  passe  au  côté  de  l'Evangile,  et  le 
sous-diacre  à  celui  de  l'Epitre,  tous  deux 
prenant  en  passant  la  nappe  de  la  commu- 
nion lies  mains  de  l'acolyte  qui  la  tient  de 
chaque  côté,  et  la  lui  rendant  aussitôt  qu'ils 
sont  montés  sur  le  marchepied.  Ils  ne  font 
point  d'aulre  iiénuflexion  en  arrivant ,  mais 
ils  assistent  debout  aux  deux  côlés  du  célé- 
brant durant  la  communion  ,  pendant  la- 
quelle le  sous-diacre  a  toujours  les  mains 
jointes,  et  le  diacre  lient  la  patène  de  la 
main  droite  sous  le  menton  de  ceux  qui 
communient,  ayant  l'autre  appuyée  sur  la 
poitrine,  l'expérience  ayant  fait  voir  la  né- 
cessité de  celle  précaution.  Si  les  ministres 
sacrés  ne  communient  pas,  dès  que  l((  prêtre 
aiUl  ]ndulgenCiam,Avux  ou  qualre  des  pre- 
miers communiants  se  lèvent,  font  la  génu- 
flexion en  même  temps  que  lui,  et  se  placent 
pour  communier.  Ions  étant  à  genoux,  jus- 
(|u'après  Domine ,  non  snm  dignus.  2"  Les 
deux  premiers  ayant  communié,  lous  ceux 
;lu  clergé  qui  sont  à  genoux  en  deux  rangs 

(t)  Celle  manière  de  se  retirer  :i|irès  ta  coiiiiniiiiion  ne 
uppose  pas  qu'on  préseiile  la  purilicaliou.  Le  Cérémonial 


au  milieu  du  chœur  se  lèvent,  et  ceux  qui 
y  viennent    après    eux    pour   communier , 
ne  s'y   mettent   pas  à   genoux.  En    même 
temps  que  le  diacre  et  le  sous-diacre  ou  les 
deux  premiers  font  la  génuflexion  où  se  lè- 
vent   après    avoir   communié,     les    qualre 
premiers   de   ceux   qui    sont   an   milieu  du 
chœur  pour  communier  font  la  génuflexion 
deux  à  deux  sur   le  pavé.  Ensuite  les  deux 
premiers  montent  ensemble   sur  le  second 
degré,  et  s'étant  mis  à  genoux  sur  le   mar- 
chepied comme  le  diacre  et  le  sous-diacre,  ils 
reçoivent  de  la  même  façon  la  sainte  hostie. 
S'ils  devaient  se   présenter  qualre  de  front 
après  le  diacre  et  le  sous-diacre,  six  feraient 
ensemble  la  génuflexion;  si  les  chapiers  on 
autres   communient   deux  à  deux,  et  qu'ils 
soient  plus    de  deux,    quand    les  derniers 
communient,  quatre  des  suivants  font  la  gé- 
nuflexion avec  les  deux  chapiers  qui  s'en 
retournent ,   et   les   deux  suivants  avec  les 
deux  derniers  chapiers;  ainsi  de  suite. -3°  Aus- 
sitôt que  les  deux  premiers  ont  communié, 
ils   se   lèvent;  et  sans   faire  la   génuflexion 
sur  le  marchepied,  ils  se  tournent  en  face 
l'un  vers  l'autre,  s'ils  ne  sont  que  deux  ,  et 
descendent  sur  le  pavé  en  s'écartanl,  pen- 
dant que  les  deux   qui  suivent  immédiate- 
ment montent  tout  droit  sur  le  second  degré, 
où  ils  se  mettent  à  genoux  sur  le  marche- 
pied  pour  communier;   les  deux  premiers 
étant  descendus  en  bas,  font  la  génuflexion 
sur  le  pavé  avec  les  deux  suivants  qui  sont 
au  milieu  d'eux.  Puis  les  deux  qui  ont  com- 
munié retournent  au  chœur  à   leurs  places 
comme  ils  en  sont  venus,  et  les  deux  autres 
qui  ont  fait  la  génuflexion  avec  eux  demeu- 
rent debout  au  bas  des  degrés ,  afin  de  mon- 
ter aussitôt  que  les  deux  précédents  qui  sont 
à  genoux  sur  le  marchepied  en  descendront 
après  avoir  communié.  Lorsque  ceux-ci  sont 
descendus  ,   ils   font  comme  les  premiers  la 
génuflexion  sur  le  pavé  avec  les  deux  sui- 
vants, qui  se  joignent  au   milieu   d'eux,  et 
retournent  à  leur  place  ;  c'est  ainsi  que  font 
tous  les  autres.  Pour  comprendre  en  peu  de 
mots  toute  cette  cérémonie,  il  faut  seulement 
remarquer  qu'aussitôt  que  deux  ont  com- 
munié, et  qu'ils  se   lèvent  pour  descendre, 
les  deux    premiers   qui  sont  en  bas  et  qui 
doivent  avoir  déjà  fail  la  génuflexion  sur  le 
pavé,    montent  sur  le  même   degré,  et  les 
deux   autres   qui    suivent    s'approchent   de 
l'autel  et  font  la  génuflexion  sur  le  pavé,  au 
milieu  de  ceux  qui  ont  communié;  de  celte 
façon  le  prêtre  continue  sans  retard  la  com- 
munion du  clergé.  Quand  on  est  quatre  de 
front  sur  le  marchepied,  on   se  lève  deux  à 
deux  sans  se  tourner  en  face,   mais  vers  le 
prêtre  qui   donne  la  communion  aux   deux 
autres;  l'un  des   deux   s'avance  par-devant 
ceux  qui  vont   monter,    pour  retourner   an 
côté  du  chœur  d'où  il  est  venu,  et  lous  deux 
se  tournent  pour  faire  la   génuflexion   aux 
deux  côtés  des  suivants,  sans  tourner  le  dos 
au  saint  sacrement  (1). 

9.  Si  le  célébrant  doit  communier  le  peupla 

des  évêques  indique  comme  une  chose  convenable  qu'ori 
la  préseule  nitme  au  peuple  ;  il  ne  suppose  pas  qu'où  II 
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npr^s  le  riorpo.  il  (losrcinl  |>our  rot  flTcl  an 
hiiliislrc  «i.'ins  <*lrp  .'ic('iiiii|i;igiié  des  .'icolvtos 
:|iii  porloiil  1rs  ll.iinlii'.iux ,  sire  ii"esl  pns 
l'iisiigo  ,  ii);iis  seulement  des  iniiiislres  sa-- 
rr(^s  rt  de  ceu\  ({ui  tiennent  la  nappe  do  la 
communion. 

10.  Ceux  du  clergé  ipii  ne  doivent  pas 
communier  se  tiennent  dfboul  à  leurs  places 
peud.Mit  le  Con/iteor ,  etc.,  comme  il  est 
expressément  porté  dans  le  Cérémonial  . 
liv.  II,  eh.  20.  Kl  lorsiiue  le  célébr;int  >e 
tourne  ver>  les  communiants  ,  disant  /\cce 
Agims  Dei,  etc.,  ils  se  mettent  à  (;enoux 
aussi  liicn  (|ue  les  ;iulres,si  cest  l'usage, 
quand  il  y  a  communion  générale  du  clergé; 
tous  ceux  qui  sont  au  chœur,  soit  qu'ils  aient 
communié  on  non,  demeurent  en  cette  pos- 
ture jusque  sur  la  On  de  la  communion  , 
ainsi  qu'on  le  pratique  à  Home,  et  que  la 
congrégation  des  Rites  la  approuvé  pour 
d'autres  lieux.  (Voy.  Baldeschi,  Gardellini.) 
Mais  parce  que  suivant  la  rui)rique  du  .Mis- 
sel, lil.  10.  n"  9,  on  doit  pendant  ce  temps 
ihanler  lanliennc  appelée  eommunion.si  on 
ne  doit  pus  traverser  le  chœur  avec  le  saint 
sacrement,  tout  le  chœur  doit  se  lever  et 
chanter  celte  antienne  vers  la  fin  de  la  com- 
munion du  clergé  ou  du  peuple,  lorscju'il  ne 
leste  plus  guère  de  personnes  à  communier; 
en  sorte  que  lanticnne  étant  achevée  ,  le 
saint  sacrement  soit  renfermé  dans  le  taber- 
nacle, et  le  chœur  ne  soit  point  obligé  de  se 
remettre  à  genoux. 

11.  Si  quelque  cardinal  ou  évéque  doit 
communier,  il  le  fait  avant  les  ministres 
sacrés,  selon  quelques  auteurs;  à  Home, 
c'est  après  les  ntinistrcs  sacrés  (Baldeschi). 
Le  cérémoniaire  et  quelques-uns  des  plus 
dignes  du  chœur  avec  ses  chapelains  ou  au- 
môniers lui  ayant  fait  la  révérence  disant 
sa  place,  l'accompagnent  jusqu'à  l'autel ,  le 
cérémoniaire  marchant  devant,  et  les  autres 
suivant  deux  à  deux  le  prélat,  lequel,  ayant 
fait  la  génuflexion  devant  les  degrés  de  l'au- 
tel, monte  sur  le  marchepied,  ou  il  reçoit  la 
communion.  Deux  de  ses  chapelains  ou  des 
plus  dignes  du  rhœur  tiennent  la  nappe  de 
la  rommunion  devant  lui ,  et  les  .-lulrcs  de- 
meurent en  bas  à  genoux.  Hors  de  l'ordina- 
lion,  on  dit  toujours  :  Erce  Aijnus  Dei,  Do- 
mine, non  siim  (lif/nus  ,  et  Corpus  Domtni 
noslri,  etc.  (.S.  C.  1702  .  Le  prélat  ayant 
communié,  prend,  s'il  veut,  au  même  lieu 
la  pui'iliration  dans  un  calice  particulier  que 
le  plus  digne  de  ceux  qui  l'ont  accompagné 
lui  met  entre  les  mains  ;  et  le  même  lui  pré- 
sente ensuite  un  purificatoire  bl.inc  ou  une 
serviette  pour  essuyer  sa  bouche.  Puis  le 
prélat,  s'clant  levé,  fait  la  révérence  a  l'au- 
tel, et  retourne  à  sa  place  comme  il  était 
venn  ;  ceux  qui  l'accompagnent  observent, 

Cresenlo  îles  rteiu  c6lés  à  rem  qui  s'en  rcloiiriienl  a|irt'» 
I  ciiinimiiiiun,  iii3i<i  SL-ulpim-nl  Ou  cOté  Ju  l'KpUrc.  Il 
«lonnr  |  our  règle  qu'où  s'en  v»  par  le  iM  ({auclie  du  cé- 
léliranl.  Oci  esl  snrmul  a|.(ilirat)li;  au  cis  ou  lo5  roinuiu- 
niaiilH  se  |>ré<i'hU-nl  un  >  iiu  ,  lomme  a  la  grille  d'une 
cnnimunauli'  religiiiiiu.  et  aujsi  i|uau<l  its  lornieiu  uiip 
ligue  dev.-int  Ik  réli''h''3nl,  i|Ui  iluil  lunjnurH  rrronuiuMirrr 
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tant  avant  qu'après,  les  révérences  requises 
à  r.'iiilel  et  au  prélat. 

IJ.  Durant  la  communion  du  clergé  ou  du 
peuple,  il  n'est  pas  à  propos  de  chanter  au 
chœur  autre  chose  que  l'antienne  appelée 
communion.  Si  le  nombre  des  communiants 
est  fort  grand,  on  peut  jouer  de  l'orgue  d'un 
ton  grave  et  dévot,  si  le  temps  le  permet. 

13.  La  communion  étant  achevée,  le  célé- 
brant retourne  au  milieu  de  l'autel  avec  ses 
deux  ministres  à  ses  cAtés,  qui  lèvent  en 
montant  le  devant  de  ses  vêlements.  Ktanl 
arrivé,  il  met  le  ciboire  sur  le  corporal,  frot- 
tant doucement  le  pouce  et  l'index  de  U 
droite  l'un  contre  l'autre  dessus  pour  faire 
tomber  les  fragments,  et  le  diacre  laisse  la 
patène  au  même  lieu  ;  puis  tous  trois  font 
aussitôt  la  génuflexion  ;  les  ministres  sa- 
crés changent  de  place,  s'ils  n'ont  pas  con- 
servé chacun  la  sienne  en  revenant  à  l'autel, 
le  sous-diacre  passant  au  côté  de  l'Evangile, 
où  il  se  met  à  genoux  ;ivec  le  célébrant,  et 
le  diacre  au  rôté  de  l'Epîtrc,  où  il  fait  en- 
core la  génuflexion;  ayant  couvert  le  ci- 
boire, il  le  met  dans  le  tabernacle,  fait  une 
autre  génuflexion;  s'étant  relevé  ^le  célé- 
brant et  le  sous-diacre  se  levant  en  même 
temps  que  lui  ,  il  ferme  à  clef  le  tabernacle, 
met  le  calice  au  milieu  du  corporal,  le  dé- 
couvre et  change  de  place  avec  le  sous-dia- 
cre, faisant  lous  deux  les  génuflexions  re- 
quises au  milieu  des  degrés  ou  aux  côtés  du 
célébrant,  lequel  étant  retourné  au  milieu 
avec  une  inclination  de  tcte  à  la  croix,  fait 
aussitôt  la  purification  du  calice  et  le  reste 
prescrit  à  la  messe  solennelle,  art.  9,  n.  7. 
Ceux  qui  tiennent  la  nappe  de  la  commu- 
nion font  la  génuflexion  sur  le  pavé  devant 
le  milieu  de  l'autel,  en  même  temps  que  le 
célébrant  la  fait  avec  les  ministres  sacrés 
après  avoir  mis  le  ciboire  sur  le  corporal,  et 
se  retirent  ensuite  vers  la  crédcnce,  où  ils 
sont  à  genoux  jusqu'à  ce  que  le  diacre  ait 
remis  le  ciboire  dans  le  tabernacle.  Le  thu- 
riféraire a  soin  de  plier  la  nappe  de  la  com- 
munion et  de  la  remettre  sur  la  crédence. 
Les  porte-flambeaux  vont  à  la  sacristie  dès 
que  le  ciboire  est  enfermé  dans  le  tabernacle, 
observant  les  révérences  convenables. 

1^.  Si  pour  quelque  cause  raisonnable  le 
célébrant  donne  la  communion  au  clergé  ou 
au  (leuple  ajirès  la  messe  >iolennelle,  il  re- 
tourne aupar.ivani  avec  ses  officiers  dans  la 
sacristie,  où  il  quilte  sa  chasuble  et  son  ma- 
nipule, retenant  seulement  son  étole  croisée 
par-devant,  si  ce  n'est  qu'elle  soit  de  couleur 
noire,  auquel  cas  il  l.i  change  en  une  autre 
de  la  couleur  de  l'otlice  du  jour.  Les  mi- 
nistres sacrés  quittent  leurs  ornements  et 
les  chapiers  leurs  chapes;  s'ils  doivent  com- 
munier, ils  le  font  selon  le  rang  de  leurs  or- 

lrnu>pr  les  plus  dignes.  Dans  les  communions  nomtireuses, 
il  est  uéceuairc  de  piiurvoir  u  ec  que  lous  viennnil  ol 
s'en  relournenl  tranquiilcinenl,  (ir^vnipmenl  et  avec  ordre, 
selon  le  mf  me  Cérémonial,  I  u.c  29,  n  4;  il  est  Inm  d'en 
charger  quelques  clercs.  S'il  faut  traverser  la  foule  par  un 
pa.v.ago  rlroil,  on  élalilildeux  ligues;  ciUJ  qui  rtoivrnl 
eoMLnuMiirr  s'avaureiil  par  le  côté  de  l'Eiangile  ,  et  ceu» 
qui  b'oii  retournent  tiennent  le  côté  de  l'EpIlre. 
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tires,  étant  senlemenl  rcvêlus  de  surplis.  Le 
célébrant  observe  en  toute  celte  action  les 
mêmes  cérémonies  qui  sont  marquées  pour 
la  messe  basse,  art.  10,  n.  18;  et  le  clergé 
qui  est  au  chœur  demeure  à  genoux  durant 
toute  la  communion,  s'il  n'est  occupé  à 
chanter  quelqu'une  des  heures  canoniales, 
auqucîl  cas  il  se  lient  debout,  comme  il  a  élé 
dit  ci-dessus,  art.  Choeur,  n.  lo. 

l'6.  \  la  messe  basse,  les  servants  commu- 
nient avant  ceux  qui  ne  sont  pas  prêlres. 
{S.  C.  1058.)  Dès  que  le  célébrant  a  dit  In- 
dulgenliam,  ils  se  lèvent,  tenant  la  nappe, 
fonl  la  génuflexion  en  même  temps  que  lui 
et  montent  seuls;  dès  qu'ils  onl  communié, 
ils  font  la  génuflexion  au  même  lieu,  et  se 
retirent  aux  deux  côtés  pour  tenir  la  nappe; 
en  même  temps,  quatre  ou  six  autres  l'ont  la 
génuflexion,  comme  il  a  été  dit  n.  8.  S'il  n'y  a 
qu'un  servanl,un  ou  trois  autres  se  placent  en 
même  temps  que  lui  à  sa  gauche;  il  élend  la 
nappe  devant  eux,  la  retenant  par  un  bout. 
et  un  autre  doit  rester  à  genoux  pour  tenir 
l'autre  bout  jusqu'à  la  fin. 

VARIÉTÉS. 

Le  Cérémonial  de  Lyon  fait  une  question 
qui  n'est,  dit-il,  traitée  nulle  part,  et  qui  est 
cependant  très-pratique,  surtout  dans  les 
villes;  c'est  celle-ci  :  Quelles  cérémonies 
faut-il  observer  lorsqu'on  est  dans  le  cas 
d'administrer  le  saint  viatique  à  un  malade 
qui  se  meurt,  et  que  l'autel  où  l'on  doit  aller 
prendre  le  saint  sacrement  est  actuellement 
occupé  par  un  prêtre  qui  célèbre? 

D'abord,  si  le  prêtre  qui  célèbre  est  dans 
le  moment  de  la  consécration  ou  de  la  com- 
munion, il  faut  le  laisser  achever  l'acte  qui 
est  commencé.  Ensuite  le  prêtre  qui  doit 
administrer  le  malade  arrive  à  l'autel  i  evètu 
comme  le  prescrit  le  Rituel,  et  se  met  à  ge- 
noux sur  le  marchepied  de  l'autel,  au  côté 
de  l'Epîlre.  Après  qu'il  a  averti  le  célébrant, 
celui-ci  ouvre  lui-même  le  tabernacle,  en 
tire  le  ciboire,  met  une  hostie  dans  la  cus- 
tode qu'il  remet  au  prêtre  resté  à  genoux; 
il  lui  donnerait  de  même  le  ciboire,  suivant 
le  cas.  Le  célébrant  se  met  lui-même  à  ge- 
noux dès  qu'il  a  livré  le  saint  sacrement  au 
prêtre,  à  moins  que  le  saint  sacrement  ne 
fût  sur  l'autel,  auquel  cas  il  suturait  de  faire 
la  génuflexion  en  se  tournant  vers  l'autel. 
Dans  le  cas  contraire,  il  se  met  à  genoux 
parce  qu'un  autre  tient  le  saint  sacrement 
devant  lui,  comme  lorsqu'à  une  messe  so- 
lennelle le  diacre  le  sort  du  tabernacle  pour 
la  communion  et  l'y  remet  ensuite.  C'est 
parce  que  qui  que  ce  soit  doit  se  mettre  à 
genoux  quand  le  saint  sacrement  passe  de- 
vant lui.  C'est  pour  cela  que  l'évêque  lui- 
même  est  à  genoux  pour  recevoir  le  saint 
sacrement  des  mains  du  diacre,  avant  de  le 
porter  en  procession,  et  le  diacre  est  à  ge- 
noux pour  le  reprendre.  11  en  est  de  même 
dans  le  cas  posé,  comme  aussi  si  un  autre 
prêtre  que  le  célébrant  devait  donner  la 
communion  dans  l'église  pendant  que  le  cé- 
lébrant est  à  l'autel  où  repose  le  saint  sacre- 
ment. Voy.  le  Cérémonial  des  évéques,  1.  n 
c.  23,  2.")  et  33. 


Hors  le  ras  d'un  diacre  qui  fait  son  office 
à  une  messe  solennelle,  et  d'un  chapelain 
qui  assiste  un  évêque,  c'est  au  célébrant  à 
prendre  et  à  remettre  le  saint  sacrement  sur 
l'autel  où  il  célèbre,  ou  dans  le  labernaclo 
qui  est  devant  lui.  Aussi,  selon  le  même 
Cérémonial  de  Lyon,  n.  3V3,  au  retour  de 
l'administration  d'un  malade,  si  le  seul  autel 
ou  l'on  peut  déposer  le  saint  sacrement  est 
occupé  par  un  prêtre  qui  célèbre,  celui-ci  se 
met  à  genoux  pour  recevoir  le  saint  sacre- 
ment. Alors  on  ne  donne  aucune  bénédiction 
avec  le  ciboire,  et  l'on  fait  en  silence  lei 
prières  niarquçes  pour  le  malade.  On  ne 
doit  pas  non  plus  donner  la  bénédiction  avec 
le  ciboire  lorsque  le  saint  sacrement  est  ex- 
posé à  l'autel  même  où  on  va  le  prendre,  ou 
en  vue  de  cet  autel.  {Ibid.,  n.  3'*k.) 

A  Grenoble,  «  s'il  y  a  des  communiants, 
le  chœur  s'agenouille  avant,  et  se  lève  après, 
en  même  temps  que  le  célébrant.»  S'il  n'y  a 
pas  communion  générale  du  clergé,  il  peut  y 
avoir  des  inconvénients  à  ce  qu'on  ne  reste 
pas  debout;  c'est  lorsque  ceux  qui  vont 
communier  n'ont  pas  pu  se  placer  tous  sur 
deux  lignes  au  milieu  du  chœur  et  se  sont 
mis  à  genoux  à  leur  place,  <^t  qu'ils  sont  en- 
suite obligés  de  passer  dans  des  stalles  étroi- 
tes ou  dans  des  rangs  serrés,  devant  ou  der- 
rière ceux  qui  sont  à  genoux;  il  en  est  de 
même  quand  ils  reviennent  prendre  leurs 
places.  On  peut  ajouter  que  la  communion 
du  clergé  occasionnant  un  mouvement  con- 
tinuel, il  j  a  plus  d'uniformité  si  tous  sont 
debout;  d'ailleurs  la  communion  des  Gdèle$ 
dure  quelquefois  longtemps,  et  même  celle 
du  clergé  dans  les  communautés  nombreu- 
ses et  dans  les  retraites.  Mais  quand  tout  le 
clergé  communie,  chacun  étant  placé  selon 
sa  dignité,  on  peut  être  à  genoux  sans  in- 
convénient jusqu'à  ce  qu'on  quille  sa  place 
et  après  qu'on  y  est  revenu,  pourvu  que  tous 
ceux  du  même  rang  qui  onl  un  obstacle  de- 
vant eux  sortent  par  un  côté  cl  rentrent  par 
l'autre.  On  peut  ensuite  être  debout  [jendant 
la  communion  des  fidèles,  mais  il  faut  être 
à  genoux  quand  le  saint  sacrement  traverse 
le  chœur. 

CONFES.SION. 

DE    LA    CONFESSIO?»  AVANT    LA    MESSE. 

(Traité  des  SS.  myslères  lie  Collet.) 

1.  Ulililé  de  la  fréquente  confession  pour  un 
prêtre,  —i.  Ecueils  à  éviter,  réduits  à  leurs 
justes  bornes.  —  3.  Nécessité  de  la  confes- 
sion pour  ceux  qui  sont  en  péché  mortel.  — 
'*.  Ce  principe  étendu  aux  ministres  infé- 
rieurs. —  5.  Cas  où  l'on  est  censé  n'avoir 
point  de  confesseur.  —  (i.  Cette  impuissance 
ne  suffit  pas,  il  faut  encore  de  fortes  rai- 
sons. —  "i.  Examen  de  celles  qu'on  a  cou- 
twne  de  proposer.  —  8.  Est-on  obligé  de 
retourner  à  confesse  pour  un  péché  oublié 
de  bonne  foi  'f  -  9.  Le  sentiment  qui  le  nie  a 
besoin  de  modification.—  10.  Que  doit  faire 
un  prêtre  qui ,  étant  à  l'uutel  ,  se  rappelle 
une  faute  griève?  —  11.  Obligation  de  se 
confesser  au  plus  tôt,  quand  on  ne  l'a  p^ 
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faire  avant  ta  mesie.   —   12.  Extendun  de 
ce  principe. 

1.  On  fonvionl  diibord  qu'il  pst  trt^s-ulilo 
à  un  prélri-  do  sp  ronfcsscr  souvonl ,  avnnt 
que  dp  nionliT  à  r;iulol.  Nous  péchons  tous 
en  bien  des  rtnconlros.  cl  ce  sprail  si'  sé- 
duire soi-niAnio  que  de  se  (IjiHcr  en  pél.igien 
d'une  innocente  p.irfiiile  (I).  Confessez-vous 
donc  toujours,  dit  saiul  Augustin  (-2),  parte 
que  vous  avez  toujours  de  quoi  vous  confes- 
ser, et  qu'il  est  diflicile  (|ue  l'hoinine  se  pu- 
rifie si  bien  dans  celle  vie,  qu'il  ne  trouve 
rien  eu  soi  dont  il  puisse  s'accuser.  Aussi  la 
plupart  (les  fondateurs  de  eoinmunaulés  ont 
f.iit  à  leurs  enfants  un  point  de  rùgle  de  la 
fréquente  confession,  et  les  plus  saints  d'en- 
tre eux  ont  souvent  été  au  delà  des  Icrines  du 
stalul.  L'aprttro  des  Indes  se  confessait  tous 
les  jours,  quand  il  était  à  portée  de  le  faire  , 
et  c'est  en  se  purifiant  des  taches  les  plus  lé- 
gères qu'il  se  disposait  à  laver  dans  le  sang 
de  l'Agneau  les  crimes  d'un  monde  entier 
d  infidèles. 

■2.  Mais  celte  confession  fréquente  a  ses 
dangers,  et  il  faut  surtout  éviter  la  routine. 
Rii'U  n'oblige  absolument  à  porter  au  sacré 
tribunal  des  fautes  vénielles  ,  mais  quand  on 
les  y  porte  il  faut  le  faire  avec  une  juste  et 
sincère  douleur  de  les  avoir  commises.  Or 
celle  douleur  est  peut-être  plus  rare  qu'on  ne 
l)ense  en  plusieurs  de  ceus  qui  chaque  se- 
maine ne  font  presque  que  répéter  les  fautes 
de  la  semaine  précédente.  Je  sais  que  la  con- 
fession la  mieux  faite  ne  rend  pas  impeccable, 
mais  je  sais  aussi  qu'une  douleur  vive  el  pro- 
fonile  ne  s'allie  pas  bien  avec  des  rechutes 
aussi  volontaires  qu'elles  sont  continuelles. 

C'est  pour  parer  à  cet  inconvénient ,  qui 
de  STJ  nature  tend  à  opérer  la  nullité  d'un  sa- 
crement, qu'il  est  d'usage  de  joindre  à  l'ac- 
cusation de  ses  nouveaux  péchés  celle  de 
quelque  péché  considérable  de  la  vie  passée, 
mais  dune  manière  générale  ,  en  déclarant 
seulement  une  espèce  de  péché  ;  un  détail 
trop  précis  peut  avoir  ses  dangers.  Cette  pra- 
tique, improuvce  par  des  gens  qui  peul-élre 
ont  plus  de  nom  que  de  mérite,  nous  a  tou- 
jours paru  propre  à  assurer  la  matière  du 
sacrement,  et  nous  n'aurions  pas  de  peine 
à  la  défendre,  si  elle  ne  l'était  pas  assez  par 
l'aulorité  de  ceux  qui  s'en  servent  et  pour 
eux  et  pour  les  autres.  Mais  il  ne  faut  pas 
oublier  (|ue  la  confession  de  nos  anciens  éga- 
rements ne  remédie  à  riiii  que  lorsqu'elle  est 
accompagnée  de  contrition,  et  cette  contri- 
tion ,  qui  quand  elle  nait  du  cœur  porte  à 
gémir  du  passé,  arrôle  comme  naturellement 
le  cours  el  les  progrès  pleinement  délibérés 
des  chutes  présentes. 

{tl  In  multiï  fiijiii  uilciidimus  omues.  Jacobi  m,  2.  Si 
iliiiriiiiiiM  i|u<jiiiii[u  |ii'ccjlum  uuii  haliciiius,  i|ui  uns  seJu- 
ciniiis.  I  Joan.  wiu. 

(i)  t  Seni|>cr  l'iinUlrre,  i|iii.i  snni|ier  habits  (|uo<l  cnnD- 
Ipiri:»  :  diflicil)!  eniiii  ctl  m  lue  vila,  ul  sic  boinn  iiuimlu  - 
lur,  ut  nihil  invciiiil  in  se  qiiod  connii-itur.  ■  Aiigusl.  in 
i>Milm   \cu. 

(.'S)  Leilret  mr  rfit'«ri  iu;f(s  de  morale  M  de  piité,  par 
M.  Duijuct,  lom.  il,  letlrr  ix. 

(4)  <  Nt:  lïiiluiii  sarranieiiluiii  inJiKDe  alque  iJeu  in 
uiorleui  el  conileiiinjliuiiem  kunutiir,  sl.-ituil  alqui;  décla- 
rât sancta  syaodus,  illist  quoi  cuuKieiitia  peccati  morlalia 


l'ependant,  comme  les  plus  justes,  et  ceuic 
(ini,  comme  Job,  veillent  avec  plus  de  soin 
sur  toutes  leurs  démarches  ,  sont  ordinaire- 
ment plus  timides,  plus  disposés  c'^  prendre 
pour  eux  ce  qui  n'est  dit  que  pour  d'autres, 
il  est  à  propos  d'observer  (|ue  s'ils  doivent 
gémir  de  leurs  faiblesses  parce  qu'elles  dé- 
plaisent à  Dieu,  ils  ne  doiveni  ni  s'en  troubler 
à  l'excès,  ni  croire  qu'ils  ont  profané  le  sa- 
<remcnt  de  pénitence  parce  qu'ils  sont  re- 
tombés quelquefois  le  jour  môme  qu'ils  s'en 
élaionl  approchés.  Leurs  fautes  sont  commu- 
nément des  fautes  de  surprise,  peu  volontai- 
res, peu  importantes,  et  qui,  malgré  l'alten- 
lion  et  la  vigilance  des  saints ,  échappent  à 
l'infirmité  humaine.  Si  lors  même  qu'on  n'y 
pense  pas  ou  qu'on  les  ignore,  elles  ne  font 
pas  tomber  dans  la  disgrtVe  de  Dieu,  y  pré- 
cipiteront-elles un  homme  qui,  après  un  sé- 
rieux examen,  les  accuse  au  minisire  de  Jé- 
sus-t^hrist,  qui  lui  demande  ses  conseils  pour 
les  éviter,  qui  se  soumet  aux  pénitences  ca- 
pables d'expier  le  passé  et  de  le  précaulion- 
ner  contre  l'avenir?  A  ce  compte  un  juste 
qui  au  lit  de  la  mort  croit  s'accuser  avec 
une  douleur  suffisante  de  certaines  fautes 
dans  lesquelles  il  retombera  s'il  survit  à  l'ab- 
solution, périra  à  jamais,  précisément  parce 
qu'il  a  voulu  se  purifier  de  plus  en  plus.  Mais 
à  ce  compte  la  confession  des  péchés  véniels, 
si  autorisée  par  l'Eglise  et. par  l'usage  de 
idusieurs  s  linls  très-éclairés  ,  ne  sera  plus 
qu'une  pratique  dangereuse, el  leparti  le  plus 
sûr  consistera  ù  s'en  éloigner.  .Ainsi  raisonne 
un  écrivain  qui  ne  s'est  jamais  fait  la  répu- 
tation d'auteur  relâché  (3;. 

.'!.  La  confession  de  tout  péché  mortel  ou 
justement  suspect  de  l'être  est  indispensable- 
incnt  nécessaire,  quand  elle  est  possible,  à 
quiconque  veut  célébrer  la  messe  ou  recevoir 
l'Eucharistie.  Le  saint  concile  de  Trente  l'a 
ainsi  décidé,  et  il  a  soumis  à  la  plus  rigou- 
reuse censure  tous  ceux  qui  oseraient  ensei- 
gner ou  soutenir  l'opinion  contraire  ('*). 

Ce  décret,  au  reste,  n'est  pas  une  loi  pure- 
ment positive,  mais  un  précepte  fondé  jusqu'à 
un  certain  point  sur  des  principes  antérieurs 
à  toutes  les  lois  humaines.  Pour  consacrer 
le  corps  du  Fils  de  Dieu,  il  faut  être  morale- 
ment sûr  qu'on  est  en  état  de  grâce.  On  n'y 
rentre,  quand  on  en  est  déchu  ,  que  par  la 
confession  ou  parla  contrition  parfaite:  celle 
dernière  est  si  rare,  qu'il  y  a  de  l'imprudence 
à  s'en  fiatler  (5),  cl  plus  encore  .quand  on 
néglige  un  moyen  présent  et  facile  pour  y 
suppléer.  Certainement  il  est  de  l'ordre 
dans  la  matière  la  plus  importante  ()ui  l'ut  ja- 
mais, de  ne  se  pas  exposer  au  danger  de  faire 
un  faux  pas.  Et  qui  doute,  dit  saint  Augu- 

ffravat,  (|iiaDtuniciinu|ue  eliani  se  runlritos  exislimunl, 
lialiil.i  copia  cuntcssoris,  necessario  pr.'einillnidaiii  esse 
confessioiiiMii  sarrameiUali'm.  Si  qiils  aulem  ronlrarium 
doccre,  praîdirarr  vel  pi;rliii:iciler  assrrore.seii  eliani  |hi- 
blice  disputando  dcfpndere  prjesuiiipseril,  eu  ipsu  excom- 
muiiicatus  cxisLil.  >  Trid.srss.  17.  can.  tl. 

(3)  Oiiis  iyiiural  cunlriltoneiii  perfectaiii  adeo  velipiiirn- 
Icni,  acrem,  iiiceiisani  esse  iiporiiTe,  iit  dotoris  acerbitas 
cuni  scelerutn  niagnmidine  .-pquari  conrcrrinijc  (lOssitT 
.\t  i|uoiiiain  pauci  adiucvluiii  ad  liiinc  Rraduiii  pervcniunt, 
ctc  •  Calecbi&n).  roni.,  de  l'œnil.,  ii.  iti. 
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stiii  (1),  qu'on  ne  le  fasse  ce  pas  funeste, 
lorsque  dans  un  point  qui  intéresse  le  salut 
on  laisse  le  certain  pour  suivre  ce  qui  ne 
l'est  pas? 

De  ce  principe,  qui,  quoique  proposé  rapi- 
dement, fera  toujours  be.iucoup  d'impression 
sur  ceux  qui  n'aiment  point  à  risquer  leur 
salut,  il  serait  aisé  de  conclure  qu'un  minis- 
tre qui  se  dispose  à  conférer  tout  autre  sa- 
crement (|ue  celui  de  l'Eucharistie  doit  com- 
mencer par  recourir  à  la  pénitence  quand  il 
en  a  le  temps  et  qu'il  a  lieu  de  douter  s'il  n'a 
point  fuit  de  chute  mortelle.  Les  preuves  qui 
appuient  ce  sentiment  sont  si  solides  (2J ,  les 
objections  qu'on  fait  contre  le  sont  si  peu  , 
qu'il  n'en  faut  pas  davantage  pour  s'y  atta- 
cher. 

4.  Mais  pour  ne  point  sortir  de  notre  objet, 
nous  nous  contenterons  d'ajouter  qu'un  dia- 
cre et  même  un  sous-diacre  qui  font  leur  of- 
fice à  la  messe  solennelle  étant  en  état  de 
péché  mortel ,  en  commettent  un  nouveau  , 
quoique  moins  énorme  que  celui  du  prêtre 
en  pareil  cas.  Deux  ou  trois  raisons  nous  dé- 
terminent à  ce  sentiment. 

La  première  est  l'autorité  de  saint  Tho- 
mas (3),  au  jugement  duquel  tout  homme  qui 
fait  une  fonction  sacrée  en  péché  mortel  la 
fait  Irès-cerlainement  d'une  manière  indigne 
et  par  conséquent  mortelle.  Or  un  sous-dia- 
cre, qui  est  presque  le  seul  sur  lequel  il  y  ait 
du  doute,  fait  une  fonction  sacrée,  puisque 
elle  est  réputée  telle  par  l'Eglise,  au  nom  de 
laquelle  on  l'exerce,  et  qu'elle  tend  d'une 
manière  spéciale  à  la  consécration  de  l'Eu- 
charistie. 

La  seconde  est  tirée  de  Grégoire  IX.  Ce 
savant  pontife  décide  formellement  que  les 
ministres  sacrés  deviennent ,  quant  à  eux- 
mêmes,  suspens  de  leur  office  par  le  péché 
mortel,  de  quelque  espèce  qu'il  soit  {'*) ,  et 
c'est  pour  cela  qu'il  les  menace  ailleurs  du 
plus  sévère  jugement  de  Dieu,  s'ils  osent 
faire  les  fonctions  de  leurs  ordres  (5). 

Enfin  l'unique  raison  qui  sert  d'appui  à 
l'opinion  contraire  n'est  pas  de  n.iture  à 
lever  le  doute  qui  alarme  les  consciences  ti- 
morées. On  nous  dit  qu'un  homme  n'est 
obligé  d'être  en  état  de  grâce  que  lorsqu'il 
f.iit  ou  qu'il  administre  un  sacrement  ;  mais 
c'e.st  cela  même  dont  il  s'agit,  et  ce  principe 
est  si  peu  certain  ,  que  les  meilleurs  Ihéolo- 
giens  regardent  comme  très-suspect  de  pé- 
ché mortel  le  prêtre  ou  le  di.icre  qui  ose  en 
pareil  cas  faire  ce  qu'on  appelle  la  bénédic- 
tion du  saint  sacrement.  Si  on  nous  objec'e 
QuartI  et  Diana,  nous  leur  opposerons  Na- 
varre, Tolct,  le  V.  Alexandre,  Paul  de  Lyon, 
etc.,  qui  les  valent  bien.  Il  n'y  a  donc  d'au- 
tre parti  à  prendre  pour  un  ministre  sacré 
qui  doit  faire  ses  fonctions,  que  de  se  con- 
fesser s'il  peut,  ou  de  s'exciter  à  une    vive  ■ 

(1)  n  Peccarctin  rébus  ad  salulum  atijmx  pËrliiieiililius, 
vel  eo  solo  qiiod  incerlis  incoila  iira-poiieret,  elc.  »  Au- 
gtisl.  1. 1  de  liapl-,  cap.  ri.  n.  4. 

(2)  Voi.iei  la  Coiiliiiuitiiiii  (If  Ti)ur[i(ly,  lom.  VII.  p.  ijo. 
(■')  «  yiiiiUMKiue  ciiiii    pei'caMi  tnorlali  aliqiiod   sacrum 

uQIcluni  perliaclat.  iiuu  usl  duliluni  ipiin  ludi^m;  diud  fa- 
Liat;  uudr  palel  quod  niorlalilcr  pcccil.  »  S.  Tlioiuas,  in 
i.  disl.  H,i\.  I ,  an.  3,  ciuxst.  \  ad  4. 


contritioD  si  la  confession  lui  devient  im- 
possible. 

5.  Or,  elle  est  censée  l'être,  non-senle- 
ment  quand  on  ne  peut  trouverde  confesseur,  j 
maiscncorequand  on  ne  peut  l'avoirsansune 
très -grande  incommodité;  telle  serait  la 
distance  fort  considérable  d'une  paroisse 
à  l'autre,  la  difficulté  des  chemins,  l'âpreté 
de  la  saison,  les  murmures  et  l'emportement 
d'un  peuple  désespéré  d'attendre  trop  long- 
temps. Tout  cela  au  reste  ne  se  peut  régler 
que  sur  les  circonstances  ;  ce  qui  n'est  qu'un 
jeu  pour  un  homme  plein  de  vigueur  et  de 
santé  est  impraticable  à  un  vieillard  catar- 
rheux  (G). 

Il  en  est  de  même  de  ceux  dont  le  confes- 
seur aurait  été  frappé  d'excommunication  et 
dénoncé  comme  tel,  ou  dont  les  pouvoirs  se- 
raient expirés,  ou  qui  ni;  serait  pas  approuvé 
pour  le  cas  dans  lequel  son  pénitent  aurait 
eu  le  n)alheur  de  tomber,  ou  qui  ne  trouve- 
raient qu'un  prêtre  justement  suspect  sur 
l'article  du  secret  de  la  confession  ,  ou  qui 
ne  pourraient  se  confesser  que  par  inter- 
prète (7),  ou  qu'un  directeur  outré  ne  vou-^ 
drait  pas  absoudre,  pour  une  détraclion,  par 
exemple,  qui  leur  serait  échappée,  et  dont 
sur-le-champ  ils  se  seraient  humiliés  devant 
Dieu  :  car  pour  ceux  qui  sont  dans  l'habitude 
du  désordre,  nous  n'en  parlons  point  ici.  Qui 
est  indigne  de  l'absolution  ne  peut  être  digne 
des  saints  mystères. 

Quelques  casuistes  ont  aussi  dispensé  de 
la  confession  ceux  qui  n'ont  pas  actuellement 
le  sage  et  judicieux  minisire  auquel  ils  ont 
donné  toute  leur  confiance  ;  ceux  encore  qui 
ne  trouvent  pour  se  réconcilier  qu'un  homme 
avec  qui  ils  sont  en  procès  ou  qui  ne  leur 
veut  pas  de  bien,  et  enfin  des  réguliers  qui 
craignent,  en  s'ouvrant  à  un  séculier,  d'af- 
faiblir la  réputation  de  la  communauté  dont 
ils  sont  membres. 

Mais  ces  raisons  frivoles  ne  détermineront 
jamais  un  homme  qui  pense.  Manque-t-on 
de  confesseur  lorsqu'on  en  trouve  un  qui, 
quoique  moins  éclairé  qu'un  autre ,  peut 
donner  l'absolution  et  y  joindre  de  salutai- 
res avis  ?  Est-il  si  pénible  à  un  prêtre  ,  qui 
doit  laivser  son  présent  devant  l'autel  pour 
aller  adoucir  le  cœur  ulcéré  de  son  ennemi, 
de  faire  une  démarche  qui  peut  rappeler  la 
paix  et  la  concorde  ?  Enfin  un  religieux 
perd-il  plus  quand  il  découvre  ses  faiblesse* 
à  un  séculier,  (jue  tant  de  séculiers  qui  tous 
les  jours  se  confessent  à  des  religieux  ?  11  y 
a  des  hommes  partout,  et  qui  serait  assez 
n)alheureux  pour  triompher  en  secret  de  la 
faute  de  son  frère  serait  souvent  à  la  veille 
de  donnei-  au  public  la  scène  la  plus  humi- 
liante. Il  faut  donc  retrancher  ces  trois  cau- 
ses connue  non  valables.  La  première  souf- 
frirait  plus  de  difficulté  si   un   prêtre  très- 

(4)  «  Elsi  queinlil)et  pro  morlali  peccalo  quoad  se  ipsum 
roiislet  psso  suspensum,  etc.  J"  Gro!;or  IX,  cap.  tO,  (te 
Cohabilntwtie  clericor  ,  elc,  I   nr,  lii.  i. 

V'i)  Vid  cnp.  ult.,  de  Temporibiis  vrdinal.,  lUc,  I.  i, 
til.  tl. 

(R)  rmjcz  11-  Trailéde  l'Office  divin,  k  ta  fin. 

(7)  .'Vu' moins  esl-ce  le  seutlnienl  de  Sylvlus,  iii  Suppteni. 
lu  pan.  D.  Tliom.  a.  U,  an.  3. 
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ii-rupuleux  ne  pouvait  s'adrpsscr  qu'A  un 
nulro  «|iii  le  fùl  ciiroro  d.ivantnfîP.  Mais  a 
moins  iiirmi  n'outre  la  supposition,  ji"  l'olili- 
gcr.tis  encore  d'en  courir  les  ris(\uos,  sauf  ù 
rentrer  dans  le  ras  d'une  ab'>olution  injuste- 
ment refusée,  cas  dont  j'ai  parlé  il  n'y  a  qu'un 
tiioment. 

G.  PourmonteràrautelsanssYlreronfessé, 
il  ne  suffit  pas  d'être  dans  l'iniptiissanee  de 
le  faire  ,  il  faut  encore  avoir  de  très-fortes 
raisons  pour  célébrer  :  c'est  ainsi  que  l'en- 
seigne le  concile  de  Trente  (I),  et  il  est  de 
principe  qu'il  faut  une  cause  grave  pour  se 
dispenser  d'une  loi  iinporlanle. 

7.  Mais  quelle  raison  assez  considérable 
peut  forcer  un  piètre  d'offrir  le  sacrifice 
quand  il  a  la  conscience  justement  peinée  '? 
On  en  rapporte  plusieurs  que  nous  allons 
parcourir. 

La  première  est  le  danger  de  mort  :  ainsi 
un  cure  qu'un  seigneur  brutal  veut  massa- 
crer s'il  ne  dit  la  messe,  |)eut  la  dire,  pourvu 
que  l'emportement  avec  lequel  on  le  traite 
n'ait  pas  pour  objet  le  mépris  de  la  religion. 
Il  en  est  de  même  quand,  faute  d'boslie  con- 
sacrée, un  malade  qui  tend  à  sa  fin  mourra 
sans  viatique  si  vous  ne  consacrez  pas.  C'est 
le  sentiment  le  plus  commun.  Benoît  \I\'  l'a 
suivi,  et  quoique  j'y  aie  de  la  répugnance,  je 
ne  trouve  rien  pour  le  présent  qui  soit  capa- 
ble de  l'iiffaiblir,  vu  surtout  qu'un  prêtre  ne 
peut  alors  refuser  son  ministère  sans  se  dif- 
f.inier,  s'il  en  dit  la  raison,  ou  sans  passer 
pour  un  liomme  qui  n'a  ni  charité  ni  vraie 
religion,  s'il  ne  la  dit  pas. 

Lasecondeesl  la  nécessité  d'éviter  le  scin- 
dale  ou  riiifamie.  Le  défaut  d'une  messe, 
(|u'on  doit  au  peuple,  et  sur  laquelle  tout  un 
public  compte ,  ne  peut  guère  manquer  de 
|)roduire  l'un  et  l'autre,  et  assez  souvent  lous 
les  deux.  Or,  une  loi  plus  ancienne  et  plus 
étroite  que  celle  de  la  confession  veut  que 
l'on  évite  avec  soin  ces  sortes  d'incon\é- 
nienls  qui  blessent  directement  la  charité  : 
aussi  n'y  a-t-il  presque  qu'une  voix  sur  cet 
article.  Il  faut  seulement  prendre  garde,  dit 
Suarez  (-2) ,  de  regarder  comme  scandale  ce 
qui  n'est  qu'une  sorte  d'élonncmenl,  car  on 
ne  scandalise  pus  toujours  ceux  que  l'on 
surprend  par  la  nouveauté  du  fait.  On  peut 
passer  pour  moins  dévot  sans  être?  absolu- 
ment diffamé.  Je  doute  que  celle  remarque 
puisse  servir  dans  les  jours  où  l'on  doit  la 
messe  strirto  jure  :  tel  qui  sera  charmé  de 
ne  la  pas  enlemlre,  le  sera  encore  plus  de 
crier  contre  celui  qui  ne  la  dit  pas. 

La  troisième  est  l'obligation  d'accomplir 
aciuelicmcnl  une  loi  prépondérante.  Ce  priii- 

(I)  i  Si  ncci'ssilalc  urgoiile  sacpnio»  absquc  (iri-via  con- 
'essionp  celpl)ra«eril,  clc.  »  Trident.,  siss  5,  c.  7. 

(3|  Suan-z  loin  III,  in  m  S.  Tliomf ,  disp.  66,  sect.  4. 

(S)  iriili-iitin   ulii  suprj.  ^ 

(4)  «  Si  non  fi's^'utncerdos  aliutn  saeerdolem  liaherp  cui 
conlitealiir,  non  ceielircl,  iiisi  nocfssiuis  iniiMini-.it ,  qux 
sine  gravi  sraiiilalo  n«'<iuoal  pra>UTiri,  m  si  ilies  fesins  .nl- 
vonml.  cl  popiiluN  jani  lonïPiitTii  ai]  iti\ina,  vi  I  cor|Mi5 
alicujnî  (.arncliuiii  ilcfumu  presens  sil  in  ccciesia  vf I  nii- 
bente»  ad  ticcIcMani  convonerinl  malnnioniuni  (onliaclu- 
ri  :  (iroplrr  quœ,  ul  scandaUim  ^vileliir,  i(>suin  oporlc.il 
r^lebrarc  :  m  ifisis  Toro  ca^iliu»,  si  ïrrani  coniriUoiieni  lu- 
l'CU  ïirordos  de  illo  |n>cralM  niorl;di  in  i\uo  osl  con»tilii- 


cipc  est  loni  simple:  qui  ne  peut  tout  doit 
aller  au  plus  fort  ;  mais  il  est  étonnant  com- 
bien on  est  partage  sur  les  conséquences. 
I'"n  voici  trois  que  je  tirerais  plus  volontiers  : 
I  '  Ou'un  liomme  obli^é  d'office  à  célébrer, 
comme  l'est  un  prêtre  ijui  doit  achever  le 
sacrifice  qu'un  autre  n'a  pu  finir,  et  plus 
souvent  un  curé  quand  son  peuple  doit  en- 
tendre la  messe,  ou  qu'il  doit  lui-m(5mc  bénir 
un  mariage  ou  enterrer  un  mort,  peut  le 
faire  uiniffa  conffssionr.  Le  concile  de 
Trente  (3)  mène  naturellement  à  celle  déci- 
sion, et  un  ancien  synode  de  Nîmes  (V',  cilé 
par  le  P.  Alexandre,  la  donne  en  termes 
formels.  2*  Que  la  môme  chose  est  permise  à 
un  prêtre  qui  n'a  absolument  pour  subsister, 
ou  pour  en  faire  subsister  un  autre,  que 
l'honoraire  de  sa  messe.  3"  Enfin  j'inclinerais 
à  le  croire  de  celui  dont  la  messe  est  néces- 
saire pour  communier  une  personne  qui 
sans  cela  manquera  la  grâce  du  jubilé,  griice 
d'une  conséquence  infinie  et  qui  ne  revient 
pas  souvent  (5).  \  oilà  les  trois  cas  où  je  croi- 
rais que  la  loi  de  la  confession  cède  à  celle 
du  besoin  propre  ou  étranger.  Les  deux  der- 
niers sont  presque  métaphysiques;  le  pre- 
mier, qui  est  moins  rare,  est  aussi  celui  qui 
souffre  moins  de  difficulté. 

.Mais  en  tout  ceci  il  ne  faut  jamais  perdre 
de  vue  cet  avis  du  concile  de  Nîmes  (G), 
qu'un  prêtre  qui  sent  bien  que  son  cœur 
n'est  point  dépris  du  péché,  comme  il  arrive 
surtout  à  ceux  qui  sont  dans  l'habitude  ou 
dans  l'occasion  prochaine  ,  ne  peut  offrir  le 
sacrifice,  malgré  le  scandale  et  la  nécessité. 
Ce  serait  manger  et  boire  son  jugement  de 
propos  délibéré  ,  et  c'est  un  crime  que  nulle 
occurrence  ne  peut  justifier. 

S.  On  propose  ici  trois  questions  qui  ré- 
pandront un  grand  jour  sur  toute  cette  ma- 
tière. 

La  première,  qui  regarde  autant  les  sim- 
ples fidèles  que  les  ministres  sacrés,  con- 
siste à  savoir  si  lorsque  dans  la  confession 
qu'on  vient  de  faire  on  a  involontairement 
oublié  une  faute  considérable,  on  peut  s'ap- 
procher de  l'autel  sans  retourner  Aie  et  nune 
à  son  confesseur,  et  dans  le  dessein  de  sup- 
pléer au  premier  jour  à  ce  qu'on  a  omis 
malgré  soi.  Ce  point,  qui  revient  tous  les 
jours  dans  la  pratique,  est  assez  imporlani 
pour  être  traité  avec  quebiue  étendue,  et  il 
demande  surtout  à  l'être  avec  toute  la  bonne 
foi  possible. 

Nous  dirons  donc  d'abord  que  le  sentiment 
le  plus  commun  veut  qu'en  pareil  cas  on  ne 
puisse  célébrer  ou  communier  sans  retour- 
ner à  confesse.  Diana,  le  père  des  probabili- 

tns,  et  |iro|ionat  quant  cilo  polerit  conntcri  alii  sacerdoti , 
rredimus,  maj^istrurum  noslroruin  senlenliis  inlixri'ndo  , 
quod  valeat  celebrare.  Sed  si  eam,  lUc  ,  •  m  inira  sjrnodut 
Nenianspnsis  an.  ti8t,  apnd  Lalib  toin.  .\i,  |>art.  i. 

(.->)  Koi/fc  sur  ces  ilcux  cas  les  roniarques  qui  sont  à  la 
fin  du  Traité  de  l'Ofjice  divin. 

(6)  €  Sed  si  enni  ennlrilioneni  non  li:il)eret,  née  pro|io- 
«iliirii  œnlilondi,  celebrare  in  liis  ('a^ilm'^  non  prasiimal, 
quantumcumqnenccessiialem  vel  scandalum  videal  imnil- 
nere.  >  Ibid.  La  ruliricpie  du  la  même  eliose  en  ces  ter- 
mes ;  >  Si  quis  m  casn  necessltalis  non  liabens  copiam 
coiifcuoris,  iu  pcccalo  morlali  absque  ronlritione  célé- 
brai, grafiter  ppccal  • 
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lés,  traite  d'improbable  l'opinion  conlraire, 
et  l'inquisition  d'Kspagnc,  dont  le  jugeinenl 
ne  peut  être  que  d'un  grand  poids,  l'a  l'ait  ef- 
facer des  ouvrages  de  Corncïo. 

A  ces  autorités  extrinsèques  se  joignent 
des  motifs  tirés  de  la  nature  des  chosos. 

Et  1',  dil-on,  les  fidèles  sont  obligés,  et 
obligés  par  une  loi  divine,  à  se  confesser 
avant  la  communion  de  tous  les  péchés  mor- 
tels qui  se  présentent  à  leur  mémoire  ;  or  on 
manque  à  ce  précepte  quand  on  omet  la  con- 
fession d'un  péché  qu'on  se  rappelle  et  dont 
on  ne  s'est  point  encore  accusé. 

2"  En  l'ait  de  lois  il  n'est  point  de  meil- 
leur interprèteque  l'usagcet  le  consentement 
des  fidèles  ;  or  l'un  et  l'autre  établissent  la 
nécessité  d'une  seconde  confession  dans  le 
cas  dont  il  s'agit.  Il  y  a  plus,  c'est  (lue  le  doc- 
teur est  ici  parfaitement  d'accord  avec  le 
simple  peuple,  et  le  cardinal  de  Lugo  (I),  qui 
avait  beaucoup  lu,  n'a  pas  trouvé  un  théolo- 
gien qui  enseignât  le  contraire.  Il  y  en  a  ce- 
pendant, comme  nous  le  dirons  plus  bas. 

3"  La  loi  qui  oblige  de  confesser  tous  les 
péchés  mortels  ou  suspects  de  l'être  oblige  à 
confesser  ceux  qu'on  a  oubliés  de  bonne  foi, 
quoiqu'ils  aient  été  remis  indirectement  par 
la  vertu  des  clefs.  Donc  la  même  loi  oblige  à 
déposer  avant  la  communion  ceux  qui  vien- 
nent d'être  remis  sans  avoir  été  confessés. 

On  ajoute  que  le  scntinient  opposé  conduit 
au  précipice.  Car  enfin,  dit-on,  si  un  fidèle, 
parce  qu'il  est  réconcilié  avec  Dieu,  n'est  pas 
tenu  à  se  confesser  sur-le-champ  d'un  péché 
oublié,  il  n'y  sera  pas  tenu  dans  la  suite, 
puisqu'il  ne  peut  y  être  obligé  que  pour 
rentrer  en  grâce  avec  Dieu.  Ainsi  raisonne 
Henri  de  Saint-Ignace  (2),  et  il  n'est  pas  le 
seul. 

Quoique  par  la  miséiicorde  de  Dieu  je 
n'aie  pas  un  attrait  invincible  pour  la  mo- 
rale relâchée,  j'avoue  cependant  "jue  je  pen- 
che beaucoup  vers  l'opinion  contraire  ,  opi- 
nion que  d'habiles  théologiens  ont  soutenue 
comme  certaine  ou  comme  plausible,  que  le 
célèbre  M.  Gibert,  avec  qui  j'en  ai  conléré  il 
jr  a  plus  de  vingt  ans,  regardait  comme  in- 
dubitable ,  et  que  je  sais  être  suivie  dans  la 
pratique  par  des  personnes  qui  très-certaine- 
ment ne  manquent  ni  de  vertu  ni  de  capacité  ; 
or  voici  les  raisons  qui  me  déterminent. 

1°  On  n'oblige  un  homme  à  se  confesser 
avant  la  communion  qu'afin  qu'il  soit  mora- 
lement sûr  qu'il  est  réconcilié  avec  Dieu;  et 
cela  selon  les  lois  que  Jésus-Christ  a  éta- 
blies ;  or  tout  cela  se  trouve  dans  le  cas  que 
nous  discutons  :  on  s'est  confessé  avec  toute 
la  bonne  foi  possible,  on  est  aussi  sûr  qu'on 
le  puisse  être  de  sa  réconciliation.  Que  faut- 
il  de  plus  ?  Vous  êtes,  me  dit-on,  obligé  de 
vous  confesser  de  la  faute  que  vous  avez  ou» 
bliée.  J'en  conviens,  mais  ce  n'est  pas  de  quoi 
il  s'agit  ;  il  est  question  de  savoir  si  je  suis 
obligé  de  m'en  confessera  l'instant.  Vous  me 
dites  que  oui,  mais  je  voudrais  quelquechose 

(1)  Lugo,  de  Eucharist.  disp.  lî,  n.  [M. 
{■2)  Etliica  amoiii,  de  Eucliar.  cjp.  33,  n  (iOG. 
(î)  Sjlvius  in  III  |i.  q.  SO,  ail.  i,  \>.  ôiï;  Heiiricus  a  S. 
Igiiat.,  ubiïupra. 


de  plus  ,  il  me  faudrait  des  preuves  ;  car  le 
quamprimum  du  concile  de  Trente  ,  dont  je 
parlerai  plus  bas,  ne  regarde  que  ceux  qui  , 
faute  de  prêtre,  n'ont  pu  se  réconcilier,  et  je 
ne  suis  point  dans  le  cas. 

2°  La  multitude  des  théologiens  qui  ont 
pris  un  parti  différent  du  nôtre  ne  peut  faire 
impression  s'ils  ne  sont  véritabletnenl  d'ac- 
cord ;  or  rien  moins  que  cela.  Les  uns, 
comme  Navarre,  Sylvius,  Klhicn  amoris  (3), 
se  contentent  d'exiger  qu'un  pénitent  qui  se 
trouve  dans  ce  cas  retourne  à  son  confesseur 
s'il  le  peut  commodément,  et  c'est  ce  qu'on 
ne  manquera  pas  de  faire  :  (jui  peut  sans  dé- 
lai se  décharger  d'un  fardeau  n'attendra  pas 
au  lendemain.  Ainsi,  parler  de  la  sorte,  c'est 
au  fond  penser  comme  nous.  Les  autres  (i) 
prétendent  qu'il  faut  un  nouvel  acte  de  con- 
trition de  la  part  du  sujet  et  une  nouvelle  ab- 
solution de  la  part  du  confesseur  ;  et  Ouarti, 
qui  demande  ce  nouvel  acte  de  douleur  quand 
on  retourne  à  confesse,  ne  le  demande  pas 
quand  on  ne  peut  y  retourner.  Ceux-ci 
croient  avec  Pontas  {'6)  que  cette  nouvelle 
absolution  n'est  pas  nécessaire,  parce  que  la 
première  suffit.  Ceux-là  pensent,  avec  l'au- 
teur des  Conférences  d'Anrjers  (6)  ,  que  si  on 
est  déjà  à  la  sainte  table  on  peut  passer  ou- 
tre, pour  éviter  l'infamie  ,  et  je  doute  fort 
qu'ils  fussent  aussi  indulgents  pour  quel- 
qu'un qui  aurait  celé  volontairement  un  pé- 
ché mortel.  Concluons  donc  qu'il  n'y  a  rien 
de  fixe  chez  ceux  qui  nous  combattent. 

3"  Il  est  de  règle  qu'on  ne  doit  imposer  un 
fardeau  très-pesant  que  quand  on  a  de  très- 
fortes  raisons  de  le  faire.  Or  il  est  constant 
en  premier  lieu  que  l'obligation  de  retour- 
ner à  confesse  toutes  les  fois  qu'on  se  rap- 
pelle un  péché  mortel  ou  qui  pourrait  l'être, 
est  un  fardeau  très-pesant,  et  surtout  pour 
ceux  qui,  ayant  fait  depuis  peu  une  confes- 
sion générale  ,  trouvent  ou  croient  trouver 
presque  à  tous  les  pas  quelque  chose  de 
nouveau  qui  leur  a  échappé.  J'en  ai  vu  qui 
dans  l'espace  d'une  heure  revenaient  cinq 
fois  à  la  charge,  et  fatiguaient  leur  directeur 
presque  autant  qu'ils  se  fatiguaient  eux- 
mêmes.  Que  serait-ce  donc  si  ce  directeur 
était  éloigné  ou  qu'on  ne  pût  l'avoir  que  dif- 
ficilement"? Je  vois  assez  ce  qu'on  peut  ré- 
pondre à  tout  cela  ;  mais  je  vois  encore 
mieux  qu'on  ne  répondra  guère  qu'en  modi- 
flant  la  thèse,  et  c'est  à  peu  près  ce  que  je 
demande.  J'ajoute  donc  en  second  lieu  que 
les  raisons  qui  servent  à  établir  la  nécessité 
du  fardeau  dont  je  me  plains  diminuent  à 
vue  d'œil  quand  on  les  regarde  de  près. 

La  première  tombe  d'elle-même  :  car  s'il 
est  vrai  qu'un  fidèle  chargé  d'un  péché  mor- 
tel doit,  en  vertu  de  la  loi  divine,  s'en  con- 
fesser avant  que  de  se  présenter  à  la  sainte 
table,  il  n'est  nullement  vrai,  ou  du  moins  ne 
prouve-t-ou  point  du  tout  que  quand  il  est 
rentré  en  grâce  avec  son  maître  par  la  force 
du   sacrement,    il  soit  obligé   au    moment 

(i)  ride  Quart!,  p.  m,  Ut.  8,  sert.  3,  dub.  2  et  S. 

(î>)  Pont.is,  v°  Confession,  cas  4t. 

(6)  Conférences  U'.lngen,  sur  l'EiicbarislIe. 
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mi'iiie  lit'  rolnurncr  à  son  confesseur,  pour 
une  faille  dont  l'oubli  ne  peul  toinhcr  que 
sur  le  l'onipte  lic  sa  mémoire.  Autn-mi'nt, 
pour  raisonner  d'une  manit^re  sure  el  cou- 
séquente,  il  rauilr.iil  dire  qu'il  a  besoin  d'une 
nouvelle  absolution,  ('e  que  l'onlas  et  bien 
d'autres  ne  croient  pas  absolument  néces- 
saire. 

La  seconde  n'est  ç^uère  plus  concluante.  Eu 
général  le  peuple  croit  comme  il  est  instruit, 
et  c'e^l  pour  cela  qu'il  se  cruifail  perdu  si  on 
ne  lui  donnait  une  seconde  absolution,  dont 
il  peul  néanmoins  se  passer,  de  l'aveu  de 
plusieurs  de  reui  que  nous  combaltuns.  Il 
faut  donc  voir  sur  quoi  sont  l'ondées  les  le- 
çons qu'on  fait  sur  ce  point.  Or  je  suis  trompé 
si  elles  sont  appuyées  sur  des  principes  bien 
solides.  Au  reste  Lugo  s'est  trompé  quand  il 
a  cru  que  tout  le  monde  pensait  eominc  lui  (I) 
et  d'ailleurs  ce  n'est  pas  d'aujourd'bui  qu'un 
examen  sérieux  a  produit  d'utiles  décou- 
vertes. 

Il  en  est  de  la  troisième  raison  comme  des 
deux  précédentes  :  il  faut  confesser  les  péchés 
omis  de  bonne  foi,  parce  qu'ils  n'ont  été  re- 
mis que  sous  la  condition  cl  par  le  vœu  du 
sacrement  ;  mais  faut-il  les  confesser  in  in- 
stanli?  \  oilà  encore  une  fois  ce  dont  il  s'agit, 
el  on  ne  cile  aucune  loi  qui  en  fasse  une 
obligation  précise.  Il  est  vrai  que  le  saint 
concile  de  Trente  veut  que  ceux  à  qui  leur 
conscience  reproche  un  péché  mortel  s'en 
accusent ,  mais  il  est  vrai  aussi  que  la  con- 
science ne  reproche  pas  une  faute  qu'on  sait 
avoir  été  remise  comme  les  autres  par  la  pé- 
nitence. 

La  dernière  objection  est  encore  plus  faible 
que  les  précédentes,  et  si  dans  la  morale  il 
n'y  a  d'autre  précipice  à  craindre  que  celui 
dont  on  nous  menace,  on  peut  vivre  en  assu- 
rance. Un  homme  absous  et  réconcilié  avec 
Dieu  doit  malgré  celte  réconciliation  se  con- 
fesser de  la  faute  qu'il  a  oubliée,  parce  qu'il 
n'y  peut  manquer  sans  manquer  a  la  condi- 
tion sous  laquelle  il  a  été  absous  :  voilà  tout. 
Or  on  ne  peut  prouver  qu'un  homme  qui 
s'est  confessé  à  six  heures  du  matin  n'a  élé 
réconcilié  avec  Dieu  qu'à  condition  que  s  il 
lui  revenait  quelque  chose  une  demi-heure, 
une  heure,  et  encore  deux  heures  après,  il 
serait  obligé  de  retourner  toutes  les  fois  au 
tribunal  de  la  pénitence.  Dans  ce  cas  il  ne  se- 
rait pas  seulement  obligé  à  se  confesser 
quand  il  le  pourrait  commodémenl,  ainsi  que 
le  soutient  Henri  de  Saint- Ignace,  mais  en- 
core quand  il  ne  le  pourrait  qu'avec  les  in- 
commodités qui  sont  attachées  aux  confes- 
sions absolument  nécessaires. 

'.).  Il  parait  donc  que  notre  sentiment  est 
invulnérable  ,  mais  il  a  besoin  de  modifica- 
tion. Il  y  en  a  surtout  une  dont  il  ne  peut  ab- 
solument   se    passer ,   c'est  qu'on    ne    peut 

(1)  Pra-posilos,  Ferraulinus,  Jérôme  (iarciis  ,  Arri.iga  , 
uii.s  c«iipii;r  l.:lKri,  el  d'uuir.-s  que  j'ai  connus,  a|i|>ro(i- 
»ciil  le  sciilimeiil  quej'ai  li'hé  île  soutenir. 

(i)  On  lr(mvi:r.i4la  Bnilu  Tiuili  J«  l'UHicr  la  icfonse 
que  )'3i  faile  3u\  ol)jecUuos  qui  m' oui  élé  proposées  snr 
telle  inalière. 

(3)  S.  t.  Si  io  ipM  célébrations  onissx  sacerdos  recorck- 


communier  lors  même  qu'on  n'a  rien  à  se  re- 
procher, ni  sur  son  e\amen,  ni  sur  l'omission 
de  son  péché,  quand  ce  péelié  est  tel,  (juc  si 
on  l'eût  déclaré  le  ministre  de  la  pénitence 
aurait  fort  bien  pu  ou  inénie  dû  refuser  l'ab- 
solution. La  raison  en  est  qu'on  peut  alors 
douter  si  la  sentence  prononcée  sur  la  ti-rrc 
a  élé  ratifiée  dans  le  ciel.  D'où  il  suit  que 
l'ojiinion  i|ue  nous  avons  embrassée  ne  peul 
servir  qu'à  des  prêtres  el  à  des  séculiers  as- 
sez intelligents  pour  juger  à  coup  sûr  du 
parti  qu'aurait  pris  leur  directeur.  Au  reste 
ce  jugement  est  aisé  à  porter  quand  il  ne  s'a- 
git que  de  péchés  commis  et  délestés  depuis 
longteiiips,  el  sur  lesquels  on  a  cru  devoir 
faire  une  revue  générale. 

J'ajoute,  quoi  qu'en  pense  un  habile  doc- 
teur ,  (ju'on  ne  doit  pas  différer  trop  long- 
temps la  confession  des  péchés  oubliés.  Qu'on 
la  remette  à  huit  ou  quinze  jours  et  quelque 
peu  plus,  je  n'aurai  rien  à  dire  ;  mais  qu'on 
la  remette  à  cinq  ou  six  mois,  il  me  semble 
qu'il  y  a  double  danger,  l'un  d'oublier  en- 
core une  fois  ce  qui  l'a  déjà  élé,  l'autre  de 
différer  trop  le  paiement  d'une  dette  qu'on  ne 
peul  nier  avoir  été  conlractée.  C'est  vraisem- 
blablement pour  n'avoir  pas  fait  ces  res- 
trictions que  le  sentiment  de  Corneïo  a  élé 
mal  reçu  en  Espagne.  Si  le  nôtre,  tel  qu'il 
est,  paraissait  moins  exact  à  ceux  que  Dieu 
a  chargés  du  dépôt  de  la  saine  doctrine, 
nous  en  faisons  au  moment  même  un  désa- 
veu public.  Toute  notre  ambition  est  de  vi- 
vre dans  le  sein  de  l'Eglise  el  de  souscrire 
jusqu'à  la  mort  à  toutes  ses  décisions  (2). 

10.  La  seconde  question  est  de  savoir  ce 
que  doit  faire  un  prêtre  qui  étant  déjà  à  l'au- 
tel, se  rappelle  une  faute  dont  il  n'aurait  pas 
manqué  de  se  confesser  si  elle  se  fût  présen- 
tée à  lui  pendant  son  examen.  La  rubrique 
dit  trois  choses  sur  ce  point:  la  première, 
qu'un  ministre  qui  dans  le  temps  même  de  la 
célébration  se  ressouvient  qu'il  esl  en  péché 
mortel  doit  faire  un  acte  de  contrition  ,  avec 
un  ferme  propos  de  se  confesser  au  plus  tôt 
et  de  satisfaire  à  la  justice  de  Dieu  ;  la  se- 
conde ,  qu'il  doit  faire  la  même  chose  s'il  se 
rappelle  qu'il  est  excommunié  ou  suspens, 
ou  que  le  lieu  dans  lequel  il  célèbre  est  in- 
terdit ;  la  troisième,  (|uc  ilans  les  cas  susdits 
il  iloii  quitter  l'autel  s'il  n'a  pas  encore  con- 
sacré cl  qu'il  n'y  ait  point  de  scandale  à 
craindre  (.'i).  Tout  cela  ne  manque  pas  de 
difficultés.  Pour  les  résoudre  autant  qu'il 
sera  en  moi, 

Je  dis  1"  qu'un  prêtre,  quoique  déjà  ha- 
billé ilans  la  sacristie,  doit  se  confesser  s'il  se 
souvient  d'une  faute  considérable  (et  alors  il 
est  de  l'ordre  de  quitter  ses  ornements  ; 
le  surplis  même  ne  convient  pas  à  l'état 
d'un  pénitent).  Cette  décision  est  de  Gavan- 
tus,  qui   en  excepte  le  cas  du  scandale.  Ou 

lur  se  esse  \a  peccalo  moruli,  conlrraïur  cuin  prnposilo 
confilrnJi  (cuui  pnmuui  poteril)  el  saUsfaciendi. — H.  S  Si 
rrcordelur  se  esse  cxcummunicalum,  vcl  suspensum,  aul 
liM'iiin  inlerilicluni,  simililer  roiilerauir  lUin  proposilu  pe- 
lendi  absolulioneni,  aille  consecralioneni  anlein  in  supra- 
diclis  c.isihus,  Si  non  timcalur  scandalum  ,  débet  œissain 
iiicœplam  deserere.  Rtibrica,  part.  .>,  til.  8,  n.  i  «l  5 
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peul  le  supposer  dans  des  sacristies  lumul- 
tueuscs  où  il  y  a  souvent  plus  de  monde  que 
dans  de  petites  églises.  Mais  il  faut  se  souve- 
nir que  faire  une  action  un  peu  singulière 
n'est  pas  donner  du  scandale. 

Je  dis  2°  que  si  le  prêtre  ne  se  rappelle  sa 
faute  ou  la  censure  dont  il  est  lié  qu'après  la 
consécration,  il  doit  s'humilier  devant  Dieu, 
lui  demander  pardon,  et  continuer  ;  et  alors, 
dit  saint  Thomas ,  il  sera  absous  par  le  sou- 
verain prêtre  Jésus-Christ  :  d'où  il  résulte  , 
comme  l'enseignent  Sylvestre  de  Prierio  (1] 
et  plusieurs  autres,  qu'il  ne  tombera  pas 
dans  l'irrégularité.  La  raison  de  tout  ceci  est 
que  dans  les  cas  ambigus  il  faut  préférer  le 
parti  qui  offre  le  moins  d'inconvénients  :  or 
il  y  en  a  plus  à  laisser  le  sacrifice  imparfait 
qu'à  l'achever  dans  l'état  dont  nous  parlons. 
■Tout  ce  raisonnement  est  d6sainlThomas(!2), 
et  il  sérail  aisé  d'en  tirer  des  conséquences 
qui  vont  au  delà  des  termes  dusaintdocteur. 

Je  dis  en  troisième  lieu  qu'un  ministre  qui 
célèbre  en  public  doit,  moralement  parlant, 
continuer,  lors  même  qu'avant  la  consécra- 
tion il  voit  ou  croit  voir  qu'il  n'est  pas  en 
bon  état.  La  raison  en  est  qu'un  fait  aussi 
surprenant  que  l'est  celui  de  voir  un  prêtre 
quitter  l'autel  ,  doit  naturellement  donner 
une  vive  atteinte  à  sa  réputation  et  un  grand 
scandale  au  public  :  or  ta  crainle  d'un  de  ces 
maux  suffit  pour  faire  poursuivre  ce  qu'on 
a  commencé.  Et  que  repondra  un  homme  in- 
terrogé, comme  il  le  sera  indubitablement,  sur 
les  causes  d'une  retraite  si  précipitée?  Qu'il 
s'est  trouvé  mal  ?  on  verra  bien  que  c'est  un 
mensonge  ;  qu'il  a  été  frappé  d'un  trouble 
violent  et  imprévu  ?  on  lui  en  demandera  la 
raison.  Ainsi  ce  que  dit  saint  Thomas,  qu'en 
pareille  circonstance  le  plus  sûr  à  son  gré 
serait  de  se  retirer  s'il  n'y  avait  pas  un  grand 
scandale  à  craindre,  ne  peut  servir  dans  la 
pratique  qu'en  faisant  bien  des  suppositions, 
qui  sont  moins  possibles  aujourd'hui  que 
jamais.  Si  cependant  le  ministre  en  question 
pouvait  se  réconcilier,  soit  pendant  que  le 
chœur  chante  une  longue  prose,  telle  qu'est 
celle  du  saint  sacrement  ;  soit  pendant  le  ser- 
mon qui  se  fait  quelquefois  après  l'Evangile 
des  messes  solennelles,  je  ne  vois  pas  ce  qui 
pourrait  l'en  dispenser  (3). 

Il  n'y  aurait  plus  d'embarras  si  un  homme 
ne  célébrait  que  devant  une  ou  deux  per- 
sonnes d'une  discrétion  à  l'épreuve,  ou  qui, 
le  connaissant  déjà  pour  scrupuleux,  ne 
dussent  pas  être  scandalisées  de  sa  conduite. 
Cependant  on  est  encore  très-partage  sur  ce 
point.  Les  uns,  comme  Lugo,  Suarez,  Syl- 
vius,  Navarre,  croient  avec  l'Ange  de  l'école 
que  c'est  au  moins  là  le  cas  où  il  est  plus 
sûr  de  [se  retirer;  les  autres,  comme  Tolet, 
Sdto,  Layman,  pensent  avec  saint  liouaven- 

(t)  Sylvester,  i"  Euchurislia,  u,  q.  9,  p.  inilii  542. 

(-2)  S.  t'iioin    III  p.,  i].  83,  ail.  G,  ad  2. 

(ô)  «Si  l'onimude  el  siiie  aslaiilium  luila  unie  Sccrelas 
(lusstil  baberc  coiifessorcm,  ul  coinmumlor  aciiilil  quando 
ipsa  lui&sa  caniatur,  credil  arcbidiacunus  quod  debel  (|ua:- 
rere  ;  imiiio  iredoilliiBi  teiieri.  »  Sjlvesler,  umle  siipia. 

(i)  S.  Buiiaveatiira,  in  i,  disl  3. 

(."i)  Oiiarli  liic  explicalidnc  tillorali,  îd  n.  4,  p.  5. 

ifi)  ii'id.  (css.  iô,  cap.  7.  <  Si  iiecessilatc  urgente  sa- 


ture (i)  que  dans  ces  circonstances  mêmes 
le  parti  de  la  retraite  est  toujours  sujet  à 
beaucoup  d'inconvénients.  J'ai  proposé  ail- 
leurs les  raisons  de  part  et  d'autre,  il  n'y  en 
a  point  de  péremptoires.  Pour  moi,  après 
avoir  examiné  la  rubrique,  et  après  en  avoir 
conféré  avec  d'habiles  gens,  je  lu  suivrais  à 
la  lettre,  mais  je  l'interpréterais  à  la  ri- 
gueur. Je  restreindrais  avec  Quarti  o)  lin 
supradictis  casibus ,  à  ce  qui  est  contenu 
dans  le  cinquième  nombre,  et  ne  t'étendrais 
pas,  comme  font  plusieurs  théologiens  que 
j'avais  d'abord  cru  devoir  suivre,  à  ce  qui 
est  dit  dans  le  quatrième.  Ainsi  je  n'inter- 
romprais jamais  la  sainte  messe  pour  la 
seule  idée  claire  ou  douteuse  d'une  faute 
mortelle,  mais  bien  si  j'étais  moralement 
sûr  d'avoir  encouru  les  censures,  ou  que  le 
lieu  dans  lequel  je  célèbre  est  interdit,  et 
cela  en  cas  qu'il  n'y  eût  ni  grand  scandale, 
ni  diffamation  à  craindre.  Ma  décision  a  du 
moins  l'avantage  d'être  fondée  sur  le  texte 
de  la  loi. 

Au  reste,  bien  des  gens  pensent  qu'un 
homme  dans  le  cas  dont  nous  parlons  peut 
différer  son  acte  de  contrition  ,  soit  jusqu'au 
moment  où  il  va  consacrer,  quand  il  se  sou- 
viendrait de  sa  faute  dès  le  Credo  ou  plus 
tôt  encore,  soit  jusqu'au  moment  de  la  com- 
munion, quand  il  s'en  souviendrait  un  in- 
stant après  avoir  consacré  ;  mais  nous  ne 
pouvons  souscrire  à  ce  sentiment.  Toutes 
les  parties  de  la  messe  sont  si  grandes,  si 
saintes,  qu'il  n'y  en  a  pas  une  seule  qui  ne 
demande  toute  la  pureté  dont  l'homme  est 
capable.  Et  pourquoi  risquer  parle  délai, 
quand  il  n'y  a  que  du  bien  à  oser  de  diligence? 
"Toulefois  nous  n'exigeons  pas  qu'un  prêtre 
coupe  le  morceau  qu'il  récite,  pour  témoi- 
gner à  Dieu  son  regret  et  sa  douleur  :  re- 
tarder d'une  demi-minute  pour  garder  l'or- 
dre, c'est  accomplir  la  loi. 

11.  Il  ne  nous  reste  plus  qu'à  examiner 
si  lorsqu'on  a  été  contraint  de  monler  à  l'au- 
tel sans  s'être  confessé  il  faut  le  faire  au 
plus  tôt.  La  réponse  ne  souffre  plus  de  dif- 
ficullé  aujourd'hui.  Ce  mot  du  concile  de 
Trente,  Quampriimim  confiteatur  [G),  que 
quelques  casuistes  avaient  pris  pour  un  con- 
seil, a  été  expliqué  par  Alexandre  VII  (7i 
d'un  précepte  rigoureux.  Le  clergé  de  France 
s'est  uni  à  ce  pontife,  et  il  a  qualifié  l'opi- 
nion contraire  de  fausse  et  de  pernicieuse  8% 
notes  qui  ne  s'emploient  qu'en  matière 
grave  :  il  faut  donc  se  confesser  au  plus 
ïôt. 

Mais  ce  plus  tôt  est  devenu  la  matière 
d'un  nouveau  problème,  et  il  s'est  trouvé  des 
gens  qui  ont  cru  que  pour  se  confesser  au 
plus  tôt  il  suffisait  de  se  confesser  dans  le 
temps  où  l'on  a  coutume  de  le  faire.  Par 

eerdos  absque  prœvia  coiifessione  cetebraverlt ,  qiianipri 
iiiuiii  cuiililealur.  >  La  I!ubiii|ue  dil,  qmimprimum  coiifi- 
(tri  débet. 

(7)  «  Mandalum  Triileutini  factuin  sacerdoti  sacrificanli 
ex  iieccssitale  ouiii  pcccalo  tnurUli,  conliloiidi  quaiiiiiri- 
iiiuiii,  eït  cuiisiliuui,  non  prœcepliini.  »  Piopus  38  iiiU'l 
dainiialas  ab  Alexandre  Vit  an.  l6Gt>. 

[H)  Censura  cteri  Gallic.  an.  I7U0,  u.  St. 
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niiillirur  fo  corinupiilaire  n'a  pas  éli*  bien 
reçu.  Alexandre  N  11  l'a  rncoro condamné  1), 
cl  nos  ovéïiuos  après  lui.  Ainsi,  quoique 
quoUiuos-uns  croient  encore  (ju'on  peut  dif- 
férer jusqu'à  trois  jours,  on  convient  niora- 
leniont  ()u'il  faut,  si  on  le  peut  sans  grande 
difficulté,  8C  conlesser  le  jour  même,  el  celte 
ubligalion  deviendrait  encore  plus  forte  si 
en  différant  on  s'exposail  ù  célébrer  une  se- 
conde fois  sans  confession.  C'est  qu'alors, 
dit  Lugo  (2),  le  délai ,  ()uoique  petit  à  raison 
du  temps,  serait  considérable  à  raison  de  la 
circonslance  :  c'en  est  toujours  une  Irés- 
fàcheuse  qu'une  telle  messe  sans  confession , 
et  on  ne  peut,  au  jugement  du  même  théo- 
logien, vouloir  en  courir  les  risques  sans 
péché  mortel. 

12.  Quoique  j'aie  quelque  peine  à  m'ar- 
rêter  si  longlcn>ps  sur  la  même  malière,  je 
crois  cependant  devoir  ajouter  avec  Azor 
contre  Dominique  \  iva  qu  un  prêtre  qui  re- 
çoit la  communion  de  la  main  d'un  autre, 
ou  qui  célèbre  dans  un  pays  où  le  concile 
de  Trente  n'est  pas  reçu,  est  sujet  à  la  loi 
de  se  confesser  au  plus  tôt,  quand  la  néces- 
sité et  le  défaut  de  directeur  l'ont  obligé  de 
communier  ou  de  célébrer  sans  confession,  et 
la  même  chose  doit  avoir  lieu  pour  un  séeu- 
lier.  Le  motif  qui  nous  détermine  à  cette  dé- 
cision est  que  la  loi  a  lieu  où  se  trouvent  les 
raisons  de  la  loi  .Or,  quoique  la  loi  du  con- 
cile de  Trente  ne  parle  formellement  que  du 
prêtre  qui  célèbre,  les  raisons  de  cette  loi  ont 
lieu  dans  ks  séculiers  mêmes.  On  a  voulu 
qu'un  prêtre  ne  s'exposât  pas  à  célébrer  dans 
un  état  douteux,  ou  que,  s'il  était  forcé  de  le 
faire,  il  reparât  celle  omission,  el  se  mit  plei- 
nement en  règle  et  en  sûreté  le  plus  tôt  qu'il 
lui  serait  possible.  Tout  ceci  lait  pour  le 
séculier  comme  pour  le  prêtre  qui  cé- 
lèbre. 

Il  suit  de  là,  à  plus  furte  raison,  qu'un 
prêtre  qui  le  vendredi  saint  est  dans  le 
même  étal  par  rapport  a  la  masse  des  pré- 
sanclinés,  est  dans  la  même  obligation,  ainsi 
que  l'enseignent  Suarez  et  Lugo.  Il  en  se- 
rait de  même  de  celui  qui  aurait  célébré  sans 
se  confesser,  le  pouvant  cl  le  devant  faire, 
ou  qui  dans  le  cours  même  de  la  célébration 
aurait  eu  le  malheur  d'offenser  Dieu  griè- 
vement, ou  qui  aurait  achevé  le  sacrifice 
qu'un  autre  n'aurait  pu  finir  :  car  de  ces 
trois  ministres  il  n'en  est  pas  un  (jui  ne 
fasse  une  acliuD  sucerdutale,  action  qui  n'est 

(t)  t  Illi  iisrtlciih,  quanipriinum,  inldligitur,  cum  si- 
cerdos  sno  lemfKirr  conlilehitiir.  >  l'rop.  39  dïiuaala  ab 
Alex.  VII.  Gerus  (lallic.  prop.  83. 

(2)  Lugo,  de  tUich,  (li>p.  li,  p.  lOi. 

{7,1  SjKius,  q.HO,  .irl.  i. 

(i)  Si  la  miiliiuuieii  rniifiriniT  esl  nombreuse,  le  Hilupl 
de  Parit  (!<•  1859  et  celui  de  Hom^n  de  l7St  diseal  qu'on 
peut  (piiUer  la  chape  après  l'im|iosiiinn  des  maias,  pour  la 
reprendre  .iprè»  les  oiicli""''  Ils  \eulent  cpielesjiSislanU 
du  fHmlife  solenl  prtlrcs,  diicres <>ii  v)ii-,-diicres,  et  (|in! 
les  cierges  ilu  gnnd  aulel  wiioiil  .illiimC'»  peiidiinl 'qu'on 
adoiini^lrc  la  oonlirinalion  <l.lll^  l'éK'lise. 

(S)  f.'esl  la  milre  simple  {Fotilif.  confirm.umui);  lacon- 
sréKaUon  des  Kiles  n'en  d:speiise  que  dans  les  lieux  oii 
rnn  ne  pourrail  en  faire  usage  sans  danger  pour  la  vie. 
(Decrel  rapfioriépar  Oardrllini,  n  t^Ji  el  lllj  )  ("e|ieii- 
dant  le  lliluel  p.irisien  de  IStddilque  si  le  |><)nUlu  n'a 
pattous  la  ivain  tousses  umeiueuu,  il  jTenU  le  rucbel.la 


(las  même  nécessaire  pour  induire  l'obliga- 
lion  diiiit  nous  parlons;  el  les  deux  premiers 
ne  peuvent  êlrc  dispensés  de  la  loi,  parce 
ijuils  sont  plus  criminels,  .\iiisi  raisonne 
SyUius  (.'{),  cl  son  raisonnement  me  parait 
juste, 

CONFIRMATION. 


Cérémonies  de  la  Oinfirnia- 

lloll. 

1.  pour  confirmer 
des  enfants  ou  autres 
personnes  baptisées, 
le  pontife  doit  avoir  le 
rochet ,  s'il  est  sécu- 
lier; le  surplis,  s'il  est 
religieux,  l'amict , 
l'étole ,  une  chape 
blanche  (l),  et  la  mi- 
lre (.')).  Il  s'approche 
du  fauteuil  préparé 
devant  le  milieu  de 
l'autel ,  ou  dans  quel- 
que autre  lieu  conve- 
nable (6).  Il  s'assied, 
la  face  tournée  vers 
le  peuple,  tenant  la 
crosse  de  la  main 
gauche,  et  avertit  les 
assistants  que  l'évé- 
que  seul  est  le  minis- 
tre ordinaire  de  la 
confirmation  (7). 

2.  Aucun  de  ceux 
qui  ont  été  déjà  con- 
firmés ne  doit  l'être 
de  nouveau. 
i;  3.  On  ne  doit  ad- 
niellre  pour  parrains 
ni  ceux  qui  n'ont  pas 
été  confirmés,  ni  le 
père,  la  mère,  le  mari 
ou  la  femme  de  la 
per.sonne  qui  doit  re- 
cevoir la  confirmation. 

'*.  Quiconque  est 
excommunié,  inter- 
dit ,  ou  coujiable  de 
crimes  énormes,  ou 
non  instruit  des  élé- 
ineiils  de  la  religion 
chrétienne,  ne  doit 
pas  se  présenter  pour 

moscue,  une  éiole  blaacbe  el  la  barrette.  Celui  de  Rouea 
de  1759  dit  la  même  chose,  ainsi  que  plusieurs  autres. 

(6)  (Ju.ind  le  pontile  iloiine  l.i  cuntiniialion  avec  solea- 
iiilé,  l'usage  cïl  que  les  fiilèles,oii  du  moins  les  persooDes 
qui  (lojveiil  ôlre  eontirincis,  vont  le  ilicrchcr  procession- 
iiellemeiit  au  presbMère  ou  dans  le  lieu  indiqué,  et  le  con-  , 
duisenl  en  chantant  le  Veni,  Crfolor.  En  se  rendant  an 
lauteuil  qui  lui  est  préparé  dans  l'église  ou  dehors,  diseot  le 
Hituel  lie  l'aris  cl  celui  de  Rouen,  il  est  précédé  d'un  clerc 
porlanl  la  crosse,  ou  bien  il  l:i  porte  lui-niéine  de  la  nuin 
gauche.  Le  Kiiuel  de  Belley  veut  qu'il  suit  précédé  par  le 
clergé,  quatre  porte-insignes,  ayant  à  ses  côtés,  un  peu 
en  arrière,  dcu\  assislanlt  en  luiblLs  de  choeur,  el  que  le 
curé  ou  le  plusdi^ne  du  chœur  lui  présente  de  l'eau  bé- 
nite a  la  (Kjrle  de  l'église. 

(7)  Cet  averlissemeiil  peut  être  développé  dans  une  in- 
sirucUon  sur  la  grandeur  du  sacrement. 


De  Confirmandis. 

1.  Pontifcx  infan- 
tes, pueras  vd  aliot 
sacri  baptistnatis  un- 
(la  perfiisos ,  confir- 
mare  volens,  parutiis 
suprn  rochelum  ,  vel , 
si  sit  reliyiosus,  supra 
superpelliceum,  iiini- 
clu,slola,pluvialialbi 
coloris,  et  milra.  ne- 
ccdil  (id  fiildistorium 
ante  médium  atlnris, 
nul  in  (tlio  convenienti 
loco  sibi  paratum,  et 
in  eo  sedcns  ,  renibus 
altari  el  fncie  populo 
versis  baculum  puslo- 
ralem  in  siiiislra  le- 
nens,  populum  coram 
se  slanlem  admonct 
quod  nultiis  alius, 
nisi  solus  episcopus, 
confirmationis  ordi- 
narius  minister  est. 

2.  Nullus  confir- 
matus  débet  reconfir- 
inari. 

3.  NuUus,  qui  non 
sitconfirmalus.  polcsl 
esse  in  coiifirniulionc 
patrinus,  née  pater 
aut  mater,  maritus 
aut  uxor. 


•V.  Nullus  excom- 
municalus  ,  interdic- 
lus ,  vel  gravioribus 
f.icinoribus  alliijalus, 
aut  Christianœ  fidei 
rudimentis  non  edo- 
ctus,  ingérai  seadper- 
cipiendum  hoc  sacra- 
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tnentum,  vel  ad  lenen- 
dum  confirmandutn. 

o.  Adulti  deberent 
prms  pcccaln  confi- 
teri ,  et  posten  confir- 
mnri  ;  vel  saltem  de 
mortaliltus,  si  in  ea 
inciderint  ,  conternn- 
tur. 

6.  Hoc  sacramenlo 
conlrafiitur  spiritua- 
lis  coynalio ,  impe- 
diens  mulrimonium 
contrahenduin,  et  di- 
rimens  jam  conlrac- 
twn;  qiiœ  cogiuUio 
confinnantem  et  cun- 
firmatuin ,  illiusque 
palrrin  et  malrem,  ac 
lenentein  non  egredi- 
tur. 


recevoir  cesacremcnt 
ou  pour  y  servir  de 
parruin  (1  . 

5.  Les  adultes  de- 
vraient confesser 
leurs  péchés  avant 
d'être  confirmés  ;  ils 
doivent  du  moins 
avoir  la  contrition 
des  péchés  mortels, 
s'ils  en  oui  commis. 

G.  Ce  sacrement 
produit  une  parenté 
spirituelle,  qui  est  un 
ohstacle  au  mariage, 
même  déjà  contracté. 
Chaque  personne 
confirmée  a  contracté 
celte  parenté  spiri- 
tuelle avec  son  par- 
rain et  sa  marraine, 
et  chaque  parrain  et 
marraine  l'a  contrac- 
tée avec  la  personne 

qu'ils  ont  présentée  aussi  bien  qu'avec  le 
père  et  la  mère  de  cette  personne;  il  en  est  de 
même  du  ministre  de  la  coiiGrmalion. 


7.  Chaque  parrain 
ne  doit  présenter 
qu'un  ou  deux  con- 
firmants, s'il  n'y  a 
pas  nécessité  d'en 
présenter  un  plus 
grand  nombre  ;  c'est 
ger  (2). 

8.  Les  confirmants 
devraient  être  à  jeun 
{si  c'était  facile), 

it.  Chacun  doit 
avoir  une  bande  de 
linge  propre  qu'on 
lui  fixera  sur  le  front 
jusqu'à cequele  saint 
chrême  soit  desséché 
ou  essuyé  (3). 


10.  Après  la  con- 


7.  Nulliis  prœsentet 
nisi  unum  ciut  duos  ; 
non  pltircs,  nisi  aliter 
nécessitas  siiadeat , 
arbitrio  episcopi. 

à   l'évêque  à  en  ju- 

8.  Confirmandi  de- 
berent esse  jejuni. 

9.  Confirmalo  dé- 
bet ligari  frons,  et  sic 
mnnere  quousque 
chrisma  desiccelur  vel 
exterçjatur.  Proinde 
unusquisf/ue  confir- 
mandus  poilct  lineam 
vittam  miindam,  cum 
qua  ligetur  caput. 

10.  Nullus  confir- 


finnation  aucun  ne 
doit  partir  sans  avoir 
reçu  la  bénédiction 
par  laquelle  le  pon- 
tife termine  la  céré- 
monie. 

11.  Les  enfants  sont 
présentés    par    leurs 

jparrains,  qui  les  tien- 
nent par  le  bras  droit. 
Les  adultes  mettent 
leur  pied  sur  le  pied 
droit  de  leur  parrain 
ou  marrai  ne(i).  Ceux- 
ci  devraient  être  du 
même  sexe  que  les 
confirmants  qu'ils 
présentent  (o). 

12.  Dès  qu'ils  sont 
placés  avec  ordre  de- 
vant le  pontife,  celui- 
ci  se  lave  les  mains 
étant  assis  (6);  en- 
suite il  quitte  la  mi- 
tre, se  lève  et  dit  ce 
qui  suit ,  les  mains 
jointes  devant  la  poi- 
trine, et  la  face  tour- 
née vers  les  confir- 
mants qui  sont  à  ge- 


(1)  Selon  la  discipline  actuelle  de  l'Eglise  latine  ,  on  ne 
lionne  la  conlirmalion  qn'ii  ceux  qui  sonl  instruits  de  la  re- 
ligion chrétienne.  Selon  plusieurs  statuts  diocésains,  il 
tant  avoir  tait  ^a  première  communion,  ou  être  près  de  la 
taire  (Hit.  de  Paris,  de  Belley,  etc.).  Cependaiil  ou  peut , 
dit  lîenoit  XIV  [De  Sijnoilo,  lib.  vu,  c.  il),  conlirmer  les 
eulaiit^  avant  l'agi'  de  sept  ans,  lorsqu'ils  sont  eu  danger 
de  mort,  lorsqu'on  prévoit  une  longue  absence  de  l'évo- 
que, on  pour  qiirli|ue  antre  grave  raison. 

(2)  Le  Hiluel  dw  Paris  dit  que  l'usage  des  parrains 
n'existant  plus  en  France,  les  curés  en  font  les  fonctions  en 
présentaiil  leurs  paroissiens. 

(3)  On  se  sert  d'étonpes  ou  de  coton  pour  essuyer  le 
front  de  ceux  (pii  n'ont  pas  ce  linge  (Ex  codein  Pomificali, 
siib  lititlo  :  Coiilirinatio  nnius). 

(4)  Il  siillii  que  le  parrain  ou  la  marraine  mette  sa  main 
droite  sur  l'épaule  droite  du  conlirniaiit.  (.S.  C.  1740.) 

{a)  Un  règlement  iinpi  iiiié  ii  Kumo  en  l'ii  indique  l'ar- 
rangement suivaiil.  Avant  la  cérémonie,  on  lait  placer  en 
ligne,  sur  la  longueur  de  l'église,  les  liommes  du  côté  de 
ri'lpitre,  cl  les  i.'mnies  du  côté  de  l'Kvangile.  Oiiaiid  la 
|iremièfe  ligne  des  liomiiies  a  rci;u  l'onniou  sainte ,  un  la 
;.iit  passer  derrière  les  antres  lignes,  pendant  que  la  prc- 
luièrc  ligne  des  femmes  reçoit  la  coiilirmation  ,  et  ainsi 
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matus  discedat ,  nisi 
benedictione  accepta, 
quant  pontifex  post 
omnium  confirmatio- 
nem  dabit. 

11.  Infantes  per  pa- 
trinos  anle  ponlificem 
confirmare  votenlein 
teneunttir  in  brachiis 
dextris.  Adulti  vero, 
seu  alii  majores  po- 
nant pedem  siium  su- 
per pedem  dextrum 
patrini  sui.  Et  ideo , 
neque  masculi  feminis 
patrini,  ncquc  femivœ 
masculis  matrinœ  esse 
deberent. 

12.  Quibus  per  or- 
dinem  nnte  pontifiam 
dispositis ,  pontifex 
sedens  laiat  manus , 
deinde  deposila  milra 
surgit  et  sluns  versa 
facie  ad  confirman- 
dos,  jnnctis  anie  pec- 
tus  manibus,  confir- 
mandis  genua  flecien- 
libus  et  niunus  anle 
peclus  junclas  tenen- 
tibus,  dicit : 


noux,  et  tiennent  les 
mains  jointes  devant 
la  poilriiie  (T). 

Spiritus  sanctus  snpervenial  in  vos  ,  el 
virtus  Allissimi  custodiat  vos  a  peccatis. 
^  Amen  (8) 


13.  Puis,  faisant  le 
signe  de  la  croix  sur 
lui-même,  du  front 
à  la  poitrine,  il  dit 


13.  Deinde,  signans 
se  manu  dextra  a 
fronte  adpcctas  signo 
crucis,  dicit. 


t  .\djutoriuin  nosirum  in  nomine  Domini, 
^  Qui  fecitcœlum,  et  terrant. 

^  Domine  ,  ex.iudi  orationem  meara  ;  i^  Et 
clamor  meus  ad  te  veniat. 

f  Dominus  vobiscum  ;  rj  Et  cum  spiritu  luo. 

Ici     il     étend    les         Tune  exlcnsis  rer- 

mains      horizontale-    sus  confirmandos  ma- 

successivenienl.  Il  pourrait  paraître  plus  convenable  de. 
mettre  tous  les  hommes  vis-ii-vis  les niisdes  antres,  dans  la 
partie  de  l'église  h  plus  rapprochée  de  l'autel,  et  les  fem- 
mes il  la  suite,  de  la  niéuie  manière.  (Rituel  de  Belley.) 
On  Ote  ,  s'il  le  faut,  ou  du  moins  on  écarte  les  chaises  et 
les  bancs  de  la  nef. 

(6i  Après  une  courte  .-llocution,  selon  le  Pontifical,  ii 
l'endroit  où  il  parle  d  •  l.i  [onCrmalion  d'un  seul. 

(7)  Selon  les  Rituels  de  Toulon,  de.  Belley.  de  Paris,  oe 
commence  par  ciniiler  la  première  strophe  du  Veni 
Creator;  ensuite  le  choeur  reste  en  silence  jusqu'au  com- 
nieueoineiit  d,  s  onctions;  alors  on  continue  le  chant;  <mi 
répète  même  celte  hymne,  s'il  est  nécess:cire  ,  depuis  la 
seconde  strophe  jusqu'il  la  doxologie  qu'on  ne  chaule  (pi'a 
la  lin. 

(8)  Dans  ces  prières,  l'Eglise  suppose  que  les  conlir- 
mants  avant  été  régénérés  de  l'eau  el  du  Saicil-lisprit,  oui 
obtenu  la  rémission  de  tons  Icui s  pèthés;  elle  demande 
que  ce  même  esprit  descende  sur  eux,  1 1  que  la  venu  du 
'l'rès-ilaut  les  préserve  des  pcthés;  elle  prie  le  Tonl- 
Piiissant  de  leur  envoyer  l'esprit  de  s^igesse  cl  d'inulii- 
geuce,  de  conseil  cl  de  force,  de  science  el  de  piété,  avec 
la  crainte  de  Dieu;  de  les  maripier  du  signe  de  la  croix 
pour  'a  v-e  éternelle 
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luent  vers  ccu\  qui    nibus,  dicit  : 
doivent  être   cotiGr- 
uics,  et  (lit  (t): 

Or  t  mus. 
Oiiinipotcns  semiiilcriic  Deus,  qui  regenc- 
rnrc  di|;natus  rs  hus  raiiiulo>i  luus  ex  aqua 
clSpirilu  sanclo,  quiquo  i.iciJi>ti  ois  rciiiissio- 
ni'iii  oriiiii(iii)  peccatoruiii,  (Miiitlu  inros  sopti- 
runiuMii  Spiriluin  tuuin  sauctuui  l'ararliluin 
di»  ca'iis.  i)  AmiMi. 

Spiriluni  sapicntiœ  et  inicliectus.  i^  Aiiicn. 

Spiriluin  ctinsilii  et  rorlitudiiiis.  i^  Aincn. 

Spirituin  scienlite  et  piclalis.  lî;  Ariicii. 

AdiiiipIceosSpiritii  llinuris  lui.ct  consigna 
eos  signo  crufcis  Cliristi,  iii  vilain  propiiia- 
tus  {eternnin.  Pcrcniiidi'in  Ddiniiiuin  imslruin 
Jesum  Christiini  Filiuin  tuiiiii  ,  (|ui  locuiii 
TJvit  et  régnai  in  uiiilati-  ojusdeiii  Spiritus 
sancti  Dcus  ,  par  omnia  sœcula  Stcculoruni. 
H  Amen. 


14.  Pontifex  sedens 
super  faldistuiium 
prœdiclum.  vel  elium, 
si  mtilliludo  cunfir- 
mandoriim  id  fxeijerit, 
disposids  illis  per  or- 
dinem  super  yradiis 
prcsbj/lcrii  vel  alibi, 
ponliffx  stans  cuin 
milra  iltos  confirmai 
per  nnlinem  f/eiiiifie- 
xos.el  unoordinecon- 
firmato  ,  illi  surgunt, 
et  alii  (jenuflectunC  et 
cunfirmanltir  ,  et  sic 
ttsque  in  finem.  El 
pontifex  inqutrit  si- 
(jUlalim  de  nomine 
cujuslibel  confirtmm- 
di,  sibi  per  patrinum 
vel  malrinam  flexis 
genibusprœscnlati,  et 
summilale  pollicis 
dextrœ  manus  chris- 
inale  intincla  ,  di  - 
cit  :  N.  Signo  te  si- 
gno  crufcis  ;  guod 
dum  dicit ,  proaurit 
poltice  sii/num  cruris 
in  frontem  illius  ;  de- 
inde  proseqtiitnr  :  El 
confirmote  chrisinalu 
snlutis.  In  nomine 
l'attris,  et  Fiilii,  cl 
Spiritus  i  sancli.  i^ 
eum  in  maxilla  cœdil, 

i'6.  Omnibus  confir- 

(1)  Ces  oints  teriui  coii/irmandos  soml>loiii  bien  indi- 
quer que  la  paume  Jt'S  nuiiis  doil  êire  tournée  vrrs  rux 
ou  viTS  la  liTfp;  palmis  atl  lerram  coniyr.MS,  disent  li'  lli- 
lucl  de  Billcy  el  li-  (  éréiiinnial  di'  Grenoble. 

(2)  (Chacun  peut  di'ni.iinlcr  <|ii'cmi  lui  Inifiosc  un  nom  dif- 
férenl  de  son  iiuinde  tKiptéme  (S.  C  J.  Il  est  il  pru()us  qu'il 
loil  écril  :  un  des  assistanin  l'iiuliipii'  au  poutile  ;  un  auiru 
essaie  le  front  du  coiiUrnié  aten  du  ciiIud  ou  avec  un  linge 
propre  que  chinin  peut  auiir,  et  qu'il  couvieiit  d'einplnver 
ensuite  aux  UMne-.  de  l'église,  ou  de  réserver  pour"  lu 
mëoie  usage,  après  qu'il  a  été  la\i  par  ipielqu'un  qui  soit 
dans  les  ordres  stcréà 


IV.  Le ponlife, assis 
comme  on  l'a  dit  au 
commencement  ,  ou 
bien  debout  si  le  nom- 
lire  des  personnrs 
rexip;e,  ayant  la  mitre 
en  télé  ,  coiifirme  les 
divers  rangs  qui  se 
succèdent «uries  mar- 
chesdu  sanctuaire  ou 
ailleurs  ,  un  rang  se 
incitant  à  genoux, 
puis  faisant  place  à 
un  autre  rang  (i).  Le 
ponlife  demande  le 
nomdecliacun  quand 
If  parrain  ou  la  mar- 
raine les  présente  à 
genoux;  ayant  trempé 
iexlrcmité  du  pouce 
droit  dans  le  saint 
ciiréme  ,  il  dit  :  N. 
Siijno  te  signo  cruj;cis, 
faisant  avec  le  pou- 
ce un  signe  de  croix 
sur  son  front  ;  puis 
il  ajoute  :  Et  confirma 
te  chrismale  snlutis. 
In  nomine Pa^tris,  et 
Fiflii,  et  Spiritus  f 
tancti.  i\  .l»if/i.  En- 
suite il  le  frappe  lé- 
gèrement à  la  joue, 
en  disant  :  Pux  tecum. 

Amen.  Deinde  leviter 
dicens  :  Pax  tecum. 
15.  Tous  étant  con- 


ilrmés  ,  le  ponlife  es- 
suie son  pouce  avec 
la  mie  de  pain 


et 


de 

lave  ses  mains  sur  un 
bassin.  On  met  en- 
suilc  cette  eau  et  ce 
pain  dans  la  piscine, 
l'eiidanl  qu'il  se  lave 
les  mains,  on  cliaulc, 
ou  ses  ministres  réci- 
tent l'aiilieniie  sui- 
vante ;  ce  qu'on  ob- 
serve   toujours   dans 


matis,  pontifex  tertjit 
cum  mica  panis,  et  la- 
vai pollicem,  et  manus 
super  pelvim. 

Deinde  aqua  lotio- 
nis  cuntpane  fandatur 
in  pi-icinam  sacrarii. 
Intérim  dumlavatma- 
nus,  canlatur  sequent 
anlipliuna,  vel  leijilur 
aministris,quudcliam 
in  similibus  servari 
deltet 


les  cas  semblables. 

Antienne.  Confirma  hoc,  Deus,  qiiod  ope- 
ralus  es  in  nobis  a  lemplo  sanclo  tiio  i|uod 
est  in  Jérusalem. 

f  Gloria  Palri,  etc.  vt  Sicul  oral,  etc. 

K).  On  répèle  l'an-  Hi.Deinderepetitur 
tienne  jusqu'à  Gloria     andpk.  ton.  8  :   Con- 


Païrj. Quand  on  l'a  ré- 
péléc,  le  ponlife  quille 
la  mitre,  se  lève,  et  se 
tenant  debout  tourné 
vers  l'autel,  les  mains 
jointes,  il  dit  : 


firma  hoc,  Deus  ;  qua 
repelita,  ponlifex,de- 
posita  milra  ,  surgit, 
et  stans  versus  ad  ai- 
tare,  junclis  anlc  pe- 
ctus  manihus ,  dicit  : 


y  Ostende  nobis.  Domine,  miscricordiam 
luam.  1^  Et  salul.ire  tuiim  da  nobis. 

j  Uoiiiinc  ,  exaudi  oralioneui  meaui  ;  û  Et 
clamor  meus  ad  le  veniat. 

7  Dominus  vobiscum  ;  i^  Et  cum  spiritu  lue. 

17.  Ensuite,  ayant  17.  Deinde,  junctis 
encore  lesmainsjoin-     adhuc  nnte  pectusma- 


nil>Hs,et  omnibus  con- 
firmalis  dévote  genua 
flectenlibus,  dicit  : 


losdevnnlia  poitrine, 
et  les  nouveaux  con- 
firmés étant  tous  à 
genoux,  il  dil: 

Oremus  (.'3). 

Dcus  ,  qui  apostolis  luis  sanclam  dedisti 
Spiritum  ,  il  per  eos  eorumque  successores 
cieteris  fidclibus  tradciulum  esse  voluisli, 
respice  prupilius  ad  humilitatis  nostro;  famu- 
latum  ,  et  pr.Tsla  ul  eorum  corda  ,  quorum 
frontessacro  chrismale  delinivimus.el  signo 
sancla)  crucis  signavimus,  idnn  Spiritus  san« 
ctus  iu  els  superveniens  ,  templum  gluria 
sua;  dignanter  inhabitando  perficial.  Qui  cum 
Paire  et  eodemSpiritu  sanclo  vivis  cl  régnas, 
Dcus,  iu  sascula  sœculorum.  i'(  .Vmen. 

11  dit  ensuite  :  Deinde  dicit  : 

Flccc  sic  benedicctur  omnis  hoino  ,  qui  ti- 
mel  Dominum. 


El  se  tournant  vers 
les  confirmés  ,  il  fait 
sur  eux  le  signe  de  la 
croix,  en  disant  : 


Etvertens  se  ad  con^ 
firmalos,  fariens super 
eos  signum  crucis, 
dicit  : 


(.T)  Après  radiiiinisiraiiiMi  du  wcremrnt ,  l'Kirlise  de 
mande  U  Dieu  la  ciuilirmalionde  ce  ipril  a  opéré  en  nous 
du  haut  de  son  sani'tiKiire  ;  le  imnlife  ,  se  rappelant  qui: 
Dieu  a  donné  aux  apôtres  l'tsprit  sanctiliealenr,  qu'il  a 
voulu  le  Iransnieme  aux  autres  lidèb's  par  rux  el  par 
leurs  successeurs,  le  prie,  malgré  son  imlii^nité  ,  d'avoir 
égard  au  ininisière  ipi'il  a  rempli,  aliii  que  ceux  qu'il  a 
marqués  au  Iront  de  l'huile  sainte  et  du  sl^iie  de  la  croix 
ne  cessent  pas  d'être  les  temples  de  l'Espril-Sainl.  Il  le« 
bénit  en  leur  sonhailanl  les  biens  présents  et  il  veair, 
couuna  &  tous  ceux  qui  craigueul  le  Seigneur. 
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Bcncf  dical  vos  Dominus  ex  Sion,  ui  videa- 
tis  bona  Jérusalem  omnibus  diebus  vi(%  ve- 
slrae,  et  liabealis  vitam  eelernam.  lîi  Amen. 

18.  La  coufirmation  18.  Expedita  itaque 
étant  achevée,  lepon-  confirmalione ,  ponti- 
tife  s'assied,  reçoit  la  fcx  sedens  ,  dccepta 
mitre  et  annonce  aux  mitra,  pntrinis  et  ma- 
parrains  qu'ils  doi-  trini.i  annuntitit  qund 
vent  pourvoiràceque  instruant  filios  siios 
leurs  filleuls  aient  de  bonis  mniibus  ,  quod 
bonnes  mœurs  ,  évi-  furiiunt  malaetficiant 
lent  le  mal  et  fassent  bona  ,  et  doceant  eos 
le  bien  ;  et  qu'il  faut  Credo  in  Deuni,  «^Pâ- 
leur apprendre  leCre-  ter  Noster  ,  et  Ave, 
do  ,  le  Pater  et  VAve  Maria  ;  quonimn  ad 
Maria  ,  parce  qu'ils  hoc  sunt  obligati. 
sont  obligés  de  les  sa- 
voir (1) 

19.  Ce  sacrement  19.  Hoc  sacramen- 
peut      être      conféré     tuin    potest    cunferri 

.moins        solennelle-  minus  solemnilerquo- 

ment,saiisdislinclion  cumque  die,  hora  et 

de  jour,  d'heure  et  de  loco  ,  ex  caiim  ad  ar- 

lieu,  quand  il  y  a  une  bitrium  episcopi. 
cause  jugéesuffisante 
par  l'évêque  (2). 

CONSÉCRATION. 
Consécration,  de  consecrare  (cum  sacra 
agire),  faire  une  cérémonie  avec  de  l'huile 
sainte.  On  donne  plus  parliculièreineiit  ce 
nom  au  sacre  des  évéques  [Voy.  Evêqoe  ,  à 
la  dédicace  des  églises  (loi/. Dédicace), àla 
coiisécralion  des  vierges  (Voy.  Vierge),  au 
couronnement  des  rois  ou  empereurs  [Voy. 
Couronnement),  et  à  la  consécration  d'un 
calice  avec  sa  patène,  que  nous  décrivons 
ici  d'après  le  PontiOcal  romain. 

Consécration    d'un     calice     De  patenae  cl  calicis  conse- 
avuc  sa  palène.  cralione. 

1.  Pour  consacrer  1.  Ponlifex ad  con- 
un  calice  ou  bénir  un  secrationein  calicis, 
habit  ecclésiastique  vel  cujuslibel  indu- 
quelconque,  le  pon-  menti,  scu  ornnmenti 
life  doit  toujours  avoir  ecclesiaslici  procedere 
l'élole  autour  du  cou,  volcns,  débet  semper 
et  il  pourra  avoir  la  stolam  circa  coltuni 
milre  dans  les  mo-  liabere,  et  mitram  te- 
menls  où  cela  con-  nerc  poterit  ubi  con- 
vient. Car  toutes  les  venil.  (Juandocumque 
fois  qu'il  remplit  des  enim  >'piscopatin  aqit, 
fonctions  épiscopalcs,  cpiDCopalibus,  non  sa- 
ce  sont  des  ornements  cerdolatibas,  débet  es- 
épibcopaux  et  non  sa-  separamentisornalns. 

([)  Sekui  plusieurs  Kiluelsiii;  France,  le  ponlife  averlit 
les  nouveaux  conGrmésde  prier  pour  lui  et  de  réciter  une 
fois  le  Symbole  des  apôtres,  l'Ora.son  dominicale  et  la  Sa- 
Inlalion  angélique.  A  l'inslant ,  un  des  prêtres  assistants 
les  récite  il  haute  \oix,  pour  guetous  les  confirmés  les  en- 
lendeul  et  les  récitent  tout  bas  eu  même  temps. 

S'il  n'y  a  pas  d'autres  cérémonies  religieuses,  on  ac- 
compagne le  prélat  proccssionnellemcntdansrordrequ'ou 
a  suivi  en  venant,  et  en  chantant  le  Mai]nificat. 

Chaque  curé  tera  recueilbr  les  bandeaux  Ue  ses  pa- 
roissiens pour  les  employer,  après  qu'ils  auront  élé  puri- 
Bés  et  blanchis,  au  Service  de  son  éylise.  S'd  y  en  a  en  co- 
lon, il  ne  pourront  servir  que  pour  le  lavement  desmains, 
etc.,  etc. 

Pour  le  départ,  on  chantera  le  Te  Deuin.  Le  clergé  seul 
accompagnera  le  ponlifc  jusqu'à  la  cure,  d'où  uu  prêtre, 
au  choix  du  curé,  reconduira,  en  chaulant,  la  croix,  les 
acoljte»,  le  dais,  etc.,  a  l'église. 


cerdotaux   qu'il    doit  Omniumquoque mobi- 

avoir.    Les    bénédic-  liumbenedictiones hu- 

lions  d'objets   mobi-  jusinodi  passant  fieri, 

tiers  peuvent  se  faire  ubi  pontiftci  placue- 

en  tout  temps  et  en  rit,  et  otuni  die. 
tout  lieu,  Selon  le  bon 
plaisir  du  pontife. 

2.  Pour  la  consé-  2.  In  patenœ  ir/itur 
cration  d'une  palène,  consecralione,proqua 
il  faut  préparer  le  parandumest  sunctum 
saint  chrome  et  le  bé-  chrismn,  et  vas  aquœ 
nilier  avec  son  aspcr-  benedictœ  cum  asper- 
soir.  L"  pontife,  de-  sorio,  pontifex  stans 
bout  avec  la  mitre,  cum  mitra,  dicit  : 
dit: 

>'  .\djutorium  nostrum  in  nomine  Domini, 

i^  Qui  fecit  cœlum  el  terram. 

Orcmus,  fralies  charissimi,  ut  divinœ  gra- 
tiœ  benediclio  consecrel  el  sanctilicet  hanc 
patenam,  ad  confnngendum  in  ea  corpus 
Domini  nostri  Jesu  Christi,  qui  cruris  pas- 
sionem  sustinuit  pro  nostrum  omnium  sa- 
lule. 

3.  Ensuite  il  quitte  S.Tumdepositami' 
la  mitre  el  dit  :  tra,  dicit  : 

f  Dominus  vobiscum;  ^  Et  cum  spirita 
tuo. 

Or  émus  (3). 

Omnipotens  sempilerne  Deus,  qui  legalium 
instilutor  es  hosliarum,  quique  inler  eas 
conspersam  similaginem  deferri  in  patenis 
aureis  et  argenteis  ad  altare  luum  Jussi^ti, 
benefdicere,  sanctifficare  et  consefcrare 
digneris  hanc  patenam,  in  adminislralioneiii 
Eucharisliœ  Jesu  Chrisli  Filii  lui,  qui  pru 
nostra  omniumque  sainte  seipsum  tibi  Deo 
Palri  in  palibulo  crucis  elcgit  immolari,  ac 
tecuin  vivit  et  régnât  in  unitale  SpiriUis 
sancti  Deus,  per  omnia  sœcula  sœculorum. 
^  Amen. 

4.  Puis  le  pontife,  k.  Tum  pontifex, 
ayant  repris  la  mitre,  accepta  mitra,  facit 
fait  avec  le  pouce  de  cum  pollice  dexterœ 
lamaindroiteuneonc-  manus  chrismate  in~ 
lion  du  saint  chrême  tinclo  crucem  super 
en  forme  de  croix  sur  patenam,  ab  oru  in 
la  patène,  d'un  bord  oram,  et  mox  Unit,  et 
à  l'autre,  et  aussitôt  perunijit  totam  ejus 
il  étend  l'huile  sainte  superjïciem  cum  ipso 
avec  le  pouce  sur  pollice,  dicens  : 
toule  la  surface  inté- 
rieure, en  disant  : 

Consefcrare  et  sanclifficare  digneris,  Do- 

Quand  plusieurs  curés  ont  amené  leurs  paroissiens  à 
la  procession  du  retour ,  chaque  curé  fora  chanter  le 
Te  Deum,  des  cantiques  et  des  psaumes. 

(■2)  Après  la  contirmaliou,  dit  le  Rituel  de  Toulon  ,  clia 
que  curé  écrira,  suiianl  la  formule  marquée  à  la  (Indu 
Rituel  roniaiu,  sur  un  registre  uniquement  destiné  à  cet 
usage,  l'acte  de  ceux  de  sa  paroisse  i|ui  auront  été  confir- 
més; cet  acte  sera  signé  de  lui,  et  contiendra  le  jour,  le 
nom  de  l'évê(iue,  le  nom  et  le  surnom  de  chaque  conlir- 
mé,  avec  sou  à;,'e.  Ce  registre  sera  conservé  avec  la  mi- 
nnie  des  registres  de  baptême,  pour  y  avoir  recours  en 
cas  de  besoin. 

(3)  Dans  l'ancienne  loi,  Dieu  avait  prescrit  de  se  servir 
il  l'autel  de  patènes  d'or  el  d'argent  pour  lui  présenter  de 
la  farine  pétrie  ;  ou  le  prie  de  bénir,  sanctifier  el  consa- 
crer cette  patèn ••  qui  doil  servir  pour  administrer  aui  fi- 
dèles le  corps  de  Jésus-Chnsl,  qui  a  bien  voulu  être  immo- 
lé i  «on  Père  sur  la  croix  pour  le  salut  de  tous. 
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mine  Deus,  patcnani  liani'  por  istam  (iiirtio- 
iiein  ri  iiosirain  bi-iu  •[•iliclionrm  in  ('liristu 
Josii  Doinmo  nosiro,  qui  Icfiiin  vivil  cl  ré- 
gnai in  iinilalf  Spiritus  ^.incli  Dcus,  per  oin- 
nia  .-jciiila  swrulorurn.  i^  AmiMi. 


.').  Deiiide,  slans  itd- 
hnc  cum  inilni,  pro- 
cedit  (id  lienrdiclio- 
nein   calicis ,  diccns  : 


•').  Ensuite,  reslant 
(Irbout  ol  gardanl  la 
inilro,  il  protùilc  à  la 
bt-néilirlion  du  calice, 
on  (lisant  : 

Orcnius,  fralrcs  charissinu,  ul  Dcus  rt  l)o- 
ininus  noslcr  l'alironi  i.-<luni  in  usuiii  mini- 
slcrii  sui  consi'ri'andmn  ctrlestis  gratiic  iiispi- 
raliiinc  .sanclilicd ,  cl  ad  liiiinanam  cunsc- 
cralioncin  ploniludincm  divini  favoris  ac- 
comnuuiel,  pcrCliristuni  Doininum  iiosirum. 
^  Amen. 

G.  Puis  il  quille  lu  (>.  Tuindepositcimi- 
milre  f  l  dil  :  Ira  dicit  : 

y  Uoniinus  tobiscum,  i\  El  cuni  spirilu 
tuo. 

Orcnius  (1). 

Dij;nare,  Domine  Deus  nosler,  caliccm 
hune  bi-novdiceie  in  Uium  niiiiislcrii  lui  pia 
fauiulaUis  dcvolionc  foriiiatum,  el  ea  san- 
ttifliralione  pcrrunderc  ,  qua  Melchiscdeih 
l'amuli  lui  saciatum  ralicem  pciTuilisli,  el 
quod  arle  vel  mclnlli  nalura  effici  iio:i  polcsl 
altaribus  luis  dii^num,  flal  tua  bene-j-diclionc 
sanctiliealum.  l*cr  Chrislum  Dominuni  no- 
strum.  ri  Amen. 

7.  Ensuite  il  reçoit 
la  mitre  cl  fait  avec 
le  pouce  de  la  main 
droite  une  onction  de 
saint  chrême  en  forme 
de  croix  an  dedans 
du  calice,  d'un  bord 
à  l'aulre;  aussitôt  il 
élend  l'onction  dans 
loul  l'intérieur  de  la 
coupe,  en  disant  : 

Conscicrare  et  sanclitricare  digneris.  Do- 
mine Dcus,  caliccm  hune  pcr  istam  iinctio- 
ni'in,  et  nostram  benetdiclionera  in  Cliristo 
Jcsu  Domino  nosiro,  Qui  leruin  vivil  et  ré- 
gnai in  uniialeSpiritus  sancli  Dcus,  pcr  oni- 
nia  sscula  sxculurum.  Amen. 

8. .Vprèscelail  quit- 
te la  mitre,  el,  le  ca- 


7.  Deinde  accepta 
mi  Ira  facit  cruci'in  cum 
poUicedexterœ  mtinus 
de  clirisinnle  inlra  Ip- 
sum caliccm  a  labio 
c,.i(s  in  tabiuiii,  cl  mox 
Unit  el  pcrunijil  inle- 
rius  ipsum  lolwn,  di- 
ccns : 


lice  avec  la 
étant  devant 
dit: 


patène 
lui,   il 


S.  Tumdcpositami- 
tra  dicit  fupcr  cali- 
ccm el  palenam  : 


f  Dominus  vobiscum;  ^  Et  cum  spirilu 
luo. 

Oremus{2). 

Omnipotens  scmpilernc  Deus ,  manibus 
nostris,  <|ua!sumus.  opcm  liite  henediclionis 
infunde,  lit  pcr  nostram  licncvdiclionem  hoc 
vasculum  cl  palcna  sanctiliccniur,  el  corpo- 
ris  el  sanL;iiinis  Domini  noslri  Jesu  t]liristi 
novum  sepulcrum  sancli  Spirilus  gratia  elG- 


cianlnr.  per  cumdcm  Donunnm  no<trum  .%•- 
siim  Clirisliini  Filium  tuuni,  qui  Iccum  \i\il 
il  regn.ll  in  unitatc  ejuMlcm  Sjiiritns  sancli 
Dcus,  per  umnia  sa>cula  sicculorum.  ^  Amen. 
!•.  EiiPin  il  asperge  !).  Demum  aupcn/il 
la  calice  et  la  patt^nc  viliccm  et  palenam 
avec  de  l'eau  bénitC)     rum    ik/wi   benedicla. 


ce  qii  lin  doit  faire 
toutes  les  fois  ((u'on 
licnit  (]ueU|ue  chose. 
Cela  étant  achevé,  il 
fait  essu5er,  par  quel-' 
que  prêtre,  la  palùne 
cl  le  calice  avec  de  la 
mie  de  pain.  (3n  les 
nettoie  bien  et  l'on 
jetUî  dans  le  feu  ou 
dans  la  piscine  la  mie 
de  pain  oui  a  servi  à 
cela. 


tfund  ficri  débet  in  om- 
nibus ijuuruinlibel  be- 
nrdictionibus  rerum. 
Quo  fado  ab^ilcrqi  fa- 
cil  pcr  iiliqitrm  sacer- 
ilotriii  pa'cnain  et  ca- 
liccm cum  mica  pnnis, 
el  bene  mundari; dein- 
de extersiones  proji- 
ciunliir  in  ignem  vel 
sacrarium. 


DIFFICULTES  SUR  LA  FORME  DE  L  ECCHARISTIB. 

(l'railé  des  SS.  Mystères,  par  Collet. 

I.  l'orme  de  la  consécration  du  pain.  — 
2.  h'iirme  de  la  consécration  du  calice;  Jou- 
tc.f  les  paroles  n'en  sont  pas  essentielles.  — 
-■(.  Vraies  et  fausses  conséquences  de  ce$ 
principes.  —  V.  Paroles  dont  il  n'est  pas  né- 
cessaire de  suppléer  l'omission.  —  .">.  Tout 
changement  dans  la  forme  en  produit-il  In 
nullité  ?  —  (j.  Quid  dcsadditionsqu'un  pour- 
rait ij  faire?  —  7.  Conduite  à  garder  quand 
on  doute  si  on  a  prononcé  les  paroles  sacra- 
menlelles.  —  8.  l'ar  où  faut-il  recommencer 
la  consécration  ?  —  9.  Cas  où  l'on  aurait 
prononcé  sur  le  pain  la  forme  du  calice.  — 
10.  Faut-il  toujours  répéter  la  consécra- 
tion, quand  on  s'aperçoit  qu'on  ne  l'a  pas 
faite?  —  H.  Comment  doit-on  prononcer 
les  paroles  sacrées  ?  Deux  défauts  à  éviter. 

Si  nous  voulions  traiter  dans  toute  son 
étendue  la  question  de  la  forme  de  l'Eucha- 
ristie, lin  volume  semblable  à  celui-ci  ne 
nous  snflirail  pas.  Les  paroles  de  l'iustitu- 
lion  siilfiscnl-ellcs  pour  le  changement  des 
dons  ?  La  prière  par  laquelle  le  prêtre  de- 
mandeà  Dieule  miracle  delà  transsubstantia- 
tion n'est-ellc  pas  essentiellement  nécessaire 
pour  l'obtenir?  Les  Eglises  d'Orient  le  croient- 
elles  ainsi?  Le  concile  de  Florence  a-t-il  mis 
ce  senlimenl  au  nombre  des  opinions  libres? 
Ce  sont  autant  de  diiïicullés  qui  demandent 
un  long  cl  pénible  examen.  Nous  l'avons 
fait  autant  qu'il  a  été  en  nous  (•'!  ,  el  il  n'a 
servi  qu'à  nous  convaincre  de  plus  en  plus 
que  c'est  la  parole  de  Jésus -Christ  dûment 
prononcée  en  son  nom  qui  change  le  pain 
au  corps  el  le  vin  au  sang  de  notre  divin 
Médiati.'ur. 

.Mais  toutes  les  iiaroles  qu'a  proférées  le 
Fils  de  Dieu  vn  instituant  l'Eucharistie,  ou 
que  l'Eglise  fait  prononcer  à  ses  ministres, 
sont-elles    essentielles    à   la   consécration? 


(t)  On  prln  le  Seigneur  ciii'il  (Liignc  accompagner  celle  grâce  du  Sainl-Espril  le  caticc  el  la  patène  devlpnn<>iil  un 

ron^érraii'in  it'un<>  grioe  alionilinlf,  accepter  (Miur  le  ser-  nouveau  sépulcre   pour  contenir   le  corps   cllesaujjde 

Ticeili-  SIS  autels  ce  calict;  (pie  ses  ser»  iteurs  lui  nul  pré-  Nolre-Scigncur  Jésus  Ctirisl. 

paré,  et  le  s:inclilier  comme  celui  di'  Meirliisé  lech.  (3)  Conluiualio  prxlecl.  Tournelv,  lom.  VIII  in-8*  |iag. 

(i)  Le  pontife  dciuamie  <]ue  oar  celle  béoédicllon  et  la  ^  77i.  Ejusdtin  iiperii  conipeudiuin.l.  IV,  pag.  i3*. 
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Cesl  la  première  difficulté  qui  se  présente 
ici,  et  l'on  sent  d'abord  qu'elle  n'est  pas  de 
spéculation. 

1.  Pour  la  résoudre  il  faut  commencer  par 
la  forme  qui  opère  le  changement  du  pain. 
Nous  disons  donc  que  tout  y  est  essentiel,  à 
l'exception  de  la  particule  enim.  Eu  effet,  le 
Seigneur  s'est  servi  des  quatre  autres  paroles, 
et  non  de  cette  pnrticule,  quand  il  a  voulu 
apprendre  à  ses  a[)ôtres  ce  qu'ils  doivent  faire 
en  mémoire  de  lui;  d'ai. leurs  ces  mêmes  pa- 
roles, comme  pratiques,  opèrent  ce  qu'elles 
sigtiiGenl,  et  elles  signifient  très-parfaitement 
le  changement  d'une  substance  en  une  autre. 

2.  Pour  ce  qui  est  de  la  forme  du  calice,  on 
convienl  d'abord  (;ue  ces  paroles,  Hic  est  ca- 
lix  snntjuinin  mci,  ou  celles-ci,  (]ui  reviennent 
au  iwiiic, Hic  est  sdiifiuismeut;,  sont  delà  plus 
indispensable  nécessité,  et  cela  pour  les  mê- 
mes raisons  que  nous  venons  d'alléguer  en 
parlant  de  la  (orme  du  pain.  Mais  on  disputesi 
les  paroles  suivantes,  iVot'tpfœ/er«(  resf«men- 
ti,  etc.,  in  remissio7iem  peccatoruin,  sont  éga- 
lement nécessaires.  D'anciens  thomistes  l'ont 
cru  ainsi,  et  il  faut  avouer  que  les  termes 
du  saint  et  savant  docteur  qui  Ifur  sert  de 
guide  (1)  y  vont  naturellement.  Néanmoins 
celte  opinion  n'a  presque  plus  de  défenseurs 
aujourd'hui  ;  on  prétend  même  (2)  <|u'elle  n'a 
point  éié  soutenue  par  l'Ange  di-  l'école.  Ce 
qui  nous  parait  tiès-sûr,  c'est  qu'elle  n'a  pas 
dû  l'élre,  tant  parce  que  les  saints  Pères  (3) 
n'ont  insisté  que  sur  les  preiiiières  paroles 
que  nous  avons  rapportées,  que  parce  que 
les  liturgies  orientales,  qu'on  n'a  jamais  re- 
gardées comme  défectueuses  dans  ce  qui  con- 
cerne la  substance  de  la  consécration,  omet- 
tent, les  unes  le  iVoi'i  Testamcnli ,  les  autres 
le  Quipru  vobis  cffundetiir,v.\  toutes  \cMysCe- 
rium  fidci.  C'est  sur  quoi  on  peut  consulter  le 
car<linal  de  Lugo,  le  P.  Le  Brun,  etc.  (4). 

■i.  Il  suit  de  là,  pour  la  pratique,  qu'un 
homme  qui  s'aperçoit  après  coup  que  dans 
l'une  ou  l'autre  l'orme  il  a  omis  par  inadver- 
tance la  particule  cnim  ne  <loit  pas  revenir 
sur  ses  pas  :  il  n'a  manqué  à  rien  de  ce  qu'a 
fait  le  Sauveur  dans  l'institution  ,  et  il  ne 
pourrait  sans  crime,  sauf  la  bonne  foi,  con- 
sacrer de  nouveau  ce  qui  l'est  déjà. 

Mais  puisque  ce  petit  mot  n'est  pas  essen- 
tiel, ne  pourrait -on  pas  l'ometire?  Non, 
sans  doute,  l'Eg'.ise  en  a  fait  une  loi,  et  celte 
loi  regarde  une  partie  trop  intéressante  du 
sacrifice  pour  être  négligée.  Il  est  vrai  qu'on 
dispute  sur  la  nature  de  cette  négligence  :  les 
uns  croient  qu'elle  va  au  mortel,  les  autres 

(I)  «  Omnia  soqiicnlia  lias  vocps,  Ilicexl  calix  smiguiiiis 
nici,  sunl  de  subslaiilia  forma;,  usque  ail  hoc  quoij  postea 
sequiuir,  Uœc  quotitscumque,  elc.  «  S.'l'lioiuas,  m  p.  q. 
78,  a.  3. 

(i)  Votiez  l'autfiir  du  livre  De  rc  Sacramentaria.  lib.  iv, 
q  7>,  0  .ï,  §  i,  où  il  explique  sainl  'l'hoinas  d'une  nécessité 
non  li'essi'iioe,  mais  d'iiilégrilé. 

(ô)  Vide  Meraii.p.  5,  lil.  5-  Quarti,  quœst.  proœm. 

|4)  Voijei  le  1*.  le  liruii,  loui.  I,  inis;.  1T">  cl  176. 

(.'))  Siiàriz,  disp.  8j,  sccI.  i,  coiicI.  i. 

(())  «  UefecUiscx  pari,  formrv  possunlcoulingere,  siali- 
qiiid  desit  in  iis  qu-Tî  ad  inlpgritalem  verlioruni  iii  ipsa  coii- 
sccralione  requiriuir;  vcriia  autcni  consecratinnis  qiiœ 
suiii  forma  hujus  sacramcnti,  sunl  liicc  :  Hoc  est  enim,  eic.  ; 
f(  Hic  Cil  enim  calix.- ■  in  renùssionem  peccaiorwn.  Si  quis 


qu'elle  n'est  que  vénielle  ,  à  moins  qu'il  n'y 
ait  du  mépris:  je  le  croirais  volontiers  ainai  ; 
mais,  et  je  l'ai  déjà  dit,  j'aurais  peine  à  con- 
cevoir que  dans  une  matière  aussi  importante 
on  put,  sans  une  espèce  de  mépris,  aller  de 
sang-froid  contre  la  loi  et  l'usage  de  toute 
l'Eglise. 

A  plus  forte  raison,  et  c'est  le  sentiment 
commun  (5),  on  ne  pourrait,  sans  un  péché 
très-grief,  omettre  dans  la  consécration  du 
calice,  ni  les  mots,  Novi  et  œterni  J'esta- 
menti,  ni  ceux  de  Mysterium  fidei,  etc.  Ils 
ont  un  sens  si  sublime,  ils  sont  consacrés  par 
une  tradition  si  suivie,  si  respectable  (G),  que 
l'irréligion  seule  est  capable  de  les  compter 
pour  peu  de  chose. 

h.  Mais  faudrait-il  les  répéter,  si  par  inad- 
yertance  ou  autrement  on  les  avait  omis'? 

On  convient  il  abord  qu'il  le  faudrait  faire 
si  l'on  s'apercevoit  de  cette  omission  assez  à 
temps  pour  la  réparer,  sans  déranger  consi- 
dérablement l'ordre  du  sacrifice.  Un  bruit 
imprévu  me  coupe  la  parole  et  l'attention  ;  je 
passe  sans  m'en  apercevoir,  de  Novi  et  œterni 
Testamenli  à  Uœc  quotiescumque  feceritis 
Rendu  à  moi-même  dans  la  minute,  je  re- 
prends ce  même  Novi  et  œterni  Testamenli, 
et  supplée  ce  que  la  distraction  et  le  trouble 
m'avaient  enlevé  :  tout  cela  paraît  juste,  il 
n'y  a  là  ni  désordre  ni  vraie  inlerrupiion. 

La  question  est  donc  de  savoir  s'il  faut  ré- 
péter ces  mêmes  paroles  quand  on  ne  s'aper- 
çoit de  les  avoir  passées,  que  quelque  temps 
après.  Les  anciens  thomistes  qui  les  regar- 
dent comme  essentie'les  ne  manquent  pas  de 
dire  qu'il  faut  les  répéter,  ou  plutôt  répéter 
la  forme  tout  entière,  afin  de  donner  à  toutes 
ses  parties  la  liaison  qu'elles  doivent  avoir 
entre  elles.  La  rubrique,  au  titre  de  Defectu 
fortnœ,  semble  leur  être  favorable,  puisque 
d'un  côté  elle  veut  qu'on  répète  tout  ce  que 
l'on  a  omis  d'essentiel  à  la  forme,  et  que  de 
l'autre  elle  paraît  regarder  comme  apparte- 
nant à  la  forme  toutes  les  paroles  que  le 
prêtre  a  coutume  de  réciter  dans  la  consé- 
cration. Leur  sentiment  est  plus  sûr. 

La  même  rubrique,  quoique  comprise  en 
deux  articles  assez  courts,  a  donné  naissance 
à  plusieurs  doutes,  sur  chacun  desquels  nous 
ne  dirons  ((u'un  mot,  parce  qu'il  en  est  qui 
n'auront  jamais  lieu  dans  la  pratique,  et  que 
les  autres  peuvent  se  résoudre  aisément. 

5.  On  demande  donc  en  premier  lieu  s'il 
pourrait  arriver  qu'on  changeât  l'ordre  des 
paroles  ou  les  paroles  mêmes  de  la  forme  du 
sacrement,  sans  faire  tort  à  sa  validité. 

aulpm  aliquld  diminucret  vel  iramutaret  de  forma  conse- 
cralionis  corporis  cl  sanguinis,  et  iu  i|isa  verborum  iiumu- 
tatioiie  verha  idem  non  signilicarcnt,  non  confircret  sa- 
cramenlnm.  Si  vero  aliquiil  adderel  quod  signilicationem 
non  mnlarot,  confieerpi  quidem,  s^d  gravissime  pecca- 
rel.  »  Kuhric.  pari,  m,  lii,  3,  n.  1.  «  Si  celcbrans  non  re- 
cordelur  so  dixisse  ca  qu;e  in  consecraiione  communiter 
dicnntnr,  non  debel  proptcrca  lurliari.  Si  lamen  certo  ei 
roiistcl  se  nmisisso  aliquid  eoruui  qua"  siuil  de  neccssilate 
sacrauii'nli,  id  est  forniam  coiisccraliouis  son  parlem,  re- 
foriiiel  i|i.saui  Ibrniaiii,  el  ccclera  proscqualur  per  ordinem. 
Si  vero  v.dde  probabililer  dubilel  so  aliquid  essen- 
liale  omisissc,  ilcret  lormain  saltein  sub  lacUa  condilioae. 
Si  aulein  non  sunl  de  necessiiate  sacranieuli,  nonrpsuintt, 
sed  procédai  ulleriiis.  %  Ibid.  n.  2. 
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Nous  le  croyons  niusi,  el  c'est  tir  quoi  ptx- 
.suiinc  lit-  doiile,  p.irce  qu'on  peut  ou  i'han(;er 
l'ordre  des  (t-rincs,  sans  «'H  nlU-rcr  le  sens, ou 
leur  en  sul)slituer  qui  si^iiilienl  .'ilisiiluiiienl 
la  incline  chose,  et  qui  par  une  suite  néces- 
saire produisent  le  ni^'nie  elTel  :  ainsi  on  con- 
sacrerait parées  paroles,  Hoc  rstmcnm  cor- 
pus. Jstees(  sanguinif  met  calix;  parcequ'eilos 
s'accordent,  quant  à  l.i  sulislance,  avec  celles 
dont  le  Fils  de  Dieu  sesl  servi,  ('ependant 
on  ne  pourrait  sans  crime  l'aire  ces  sortes  de 
chanpeinenls,  qui  ne  seraient  p^opre^  qu'à 
marciuer  un  esprit  novateur  et  à  rompre  l'u- 
iiilorniité  dans  une  matière  uù  l'on  ne  peut 
trop  en  garder.  Ajoutez  que  souvent  on  pren- 
drait pour  synonymes  des  expressions  qui  ne 
le  seraient  pas.  Combien  de  gens  s'imagine- 
raient que  Meuin  est  hoc  corpus  vaudrait  bien 
Jloc  est  corpus  ineumf  Je  ne  parle  point  de 
Jlœc  est  caro  mea,  que  de  très-habiles  theoln- 
giens  rejettent,  parce  que  cor])us  semble 
dire  li'eaucoup  plus  que  caro  (1),  mais  que 
d'autres,  à  l'abri  de  quelques  liturgies ,  ne 
niaïuiueraienl  pas  d'admettre  (i  ,  et  dès  lors 
que  de  troubles,  que  de  perplexités  dans  la 
chose  du  monde  où  il  y  en  doit  le  moins 
avoir  I 

G.  On  demande  en  second  lieu  si  toute  ad- 
dition faite  à  la  forme  est  capable  de  l'an- 
nuler. 

Il  est  bien  sûr  que  non.  Qui  dirait,  Hoc 
est  corpus  rneutn.  quod  pro  vobis  tradetur,  ne 
pourrait  anéantir  le  sacrement  :  il  parlerait 
d'après  son  maître,  et  ne  donnerait  à  ses 
paroles  que  le  sens  qu'il  leur  a  lui-même 
donné  dans  l'inslilution.  Ce  serait  autre 
chose  si  l'addition  tendait  à  tirer  les  paroles 
du  Sauveur  de  leur  sens  pmpre,  pour  leur 
en  donner  un  qui  leur  fût  contraire.  Ainsi  un 
valentmicn  qui,  dans  la  seule  vue  d'expri- 
mer son  erreur,  dirait  :  Hoc  est  corpus  nicum 
aereum,  ne  ferait  rien,  parce  que  son  épithète 
ôlerait  au  mot  corpus  le  sens  que  Jesus-Christ 
lui  a  donné  ,3;.  Au  reste  la  rubrique  déclare 
indistinctement  coupable  d'un  ((éclié  très- 
grief  quiconque  oserait  ajouter  aux  paroles 
de  la  consécration. 

7.  On  demande  en  troisième  lieu  quel  parti 
doit  prendre  un  homme  abstrait  qui  nu  se 
souvient  pas  s'il  a  prononcé  les  paroles  de  la 
forme. 

La  première  chose  qu'exige  de  lui  la  ru- 
brique, c'est  qu'il  ne  se  trouble  point,  parce 
que  le  trouble  est  un  mal  qui  n'eu  guérit 
point  un  autre.  M.ilhenreuscnient  l'avis  est 
plus  aisé  adonner  qu'à  suivre. 

La  seconde  chose  est  de  répéter  la  forme, 
supposé  qu'il  soit  sûr  de  l'avuir  main)uée  en 
tout  ou  en  partie  essentielle,  après  quoi  il 
recommencera  à  l'endroit  où  il  en  était  ([uand 
il  s'est  aperçu  de  soi:  erreur,  à  moins  i|u'il 
ne  fallût  reprendre;  un  peu  plus  haut  pour 
donner  du  S'-ns  à  ses  paroles. 

(1)  SiJTiiis,  Haliert  el  plnsi<>urs  autres. 

(î)  Voyn  W  cjplinat  de  Liigo,  iMsp  11,  sert.  4,  n.  fiO, 
■  0  It  rapiiurte  iiin'  liiiirjiie  (iii'iiii  s.n.iiil  manniilp  liiî  coiii- 
miini>|iia,  et  oh  la  forme  de  la  cnn^écriitioii  ne  coii»isli- 
<]u'eo  ce  pea  de  paroles  :  Hoe  caru  mea  eU,  Hoc  tangiiis 
meus. 

<?t)  On  peut  lire  sur  ee(li<  miitièrc,  (frftce  i  Dieu  dpu 


La  troisième,  c'est  de  répéter  encore  lors- 
que, sans  être  absolument  certain  de  sou 
uinission ,  il  a  de  justes  raisons  de  douter  s'il 
ne  l'a  pas  faite,  si  vaille  probahiliter  duhitet; 
et  alors  il  ne  doit  reconsacrer  que  sous  con- 
dition, mais  celte  condition.  Il  n'est  pas  ab- 
solinnent  nécessaire  de  l'exprimer. Que  si  son 
doute  n'est  fondé  que  sur  I  oubli,  sur  l'idée 
d'une  distraction,  sur  quelques  autres  motifs 
peu  concluants,  il  doit  se  mettre  au-dessus, 
et  se  bien  persuader  que  dans  le  trniii  com- 
mun d'une  action  qu'on  est  accoutumé  à 
faire  de  suite,  on  ne  saute  pas  d'un  feuillet  à 
l'autre  sans  s'en  apercevoir.  Cela  est  eneoro 
plus  vraisemblable  ()uaiul  ona  fait  tout  ce  qui 
précède  et  suit  la  même  action  :  i|u'on  a,  par 
exemple,  fait  l'élévation  de  l'hostie  ou  du 
calice  ;  et  c'est  ce  qu'on  peut  savoir  de  celui 
qui  sert  la  messe.  Si,  le  tout  balancé  autant 
qu'on  le  peut  faire  en  pareil  cas,  il  y  avait 
de  part  et  d'autre  égalité  de  raisons,  ou  que 
les  raisons  du  pour  ne  l'emportassent  pas  de 
beaucoup  sur  les  raisons  du  contre,  il  fau- 
drait aller  au  plus  sûr,  et  répéter  une  action 
qui  peut  servir  et  ne  peut  nuire. 

8.  On  demande  en  quatrième  lieu  par  où 
le  prêtre  doit  recommencer  l'une  ou  l'autre 
consécration  (]uan(l  il  a  sujetde  croire  qu'elle 
n'a  pas  été  bien  faite 

On  a  élé  autrefois  plus  partagé  sur  co 
point  qu'on  ne  l'est  de  nos  jours.  Le  senti- 
ment commun  est  aujourd'hui  qu'à  la  ri- 
gueur il  suffirait  de  répéter  les  paroles  de  la 
forme,  mais  qu'il  vaut  mieux  commencer  à 
Qui  pridie,  s'il  s'agit  de  la  consécration  du 
pain,  et  à  simili  modo,  s'il  est  question  do 
la  consécration  du  vin  (4-)  :  parce  que  ces  pa- 
roles rappellent  d'une  manière  plus  dislincle 
l'ordre  el  la  suite  de  la  grande  action  dont 
le  Fils  de  Dieu  a  voulu  que  ses  ministres 
célébrassent  la  n)émoire  (5j. 

9.  On  demande  en  cinquième  lieu  si  un 
piètre  qui,  peu  présent  à  lui-même,  a  pro» 
nonce  sur  le  pain  la  forme  de  la  consécra- 
tion (lu  calice  est  obligé  de  recommencer  cette 
dernière  sur  le  vin  après  avoir  suppléé  le 
del.int  de  celle  du  pain. 

Nous  ne  doutons  pas  qu'il  ne  faille  répé- 
ter, .'lu  moins  sous  condition  mentale,  les 
paroles  de  la  consécration  du  vin.  La  raisou 
en  est  qu'il  n'a  pu  être  consacré  sans  l'in- 
tention (lu  iiiinislrc,  et  que  le  ministre  n'est 
pas  censé  avoir  voulu  renverser  l'ordre  du 
sacrifice  en  commençant  par  où  il  faut  finir. 
J'ajoute,  avec  le  théologien  qui  me  fournit 
cette  décision  (G),  que  si  on  avait  déjà  fait 
l'élévation  de  l'hostie,  il  ne  faudrait  pas  la 
faire  une  seconde  fois,  de  peur  de  donner 
une  espèce  de  scandale  aux  fidèles  el  de  les 
alarmer  mal  à  propos. 

10.  On  demande  encore  si  un  prêtre  qui 
s'aperçoit  qu'il  n'a  consacré  volidement  ni 
le  pain  ni  le  vin,  est  toujours  obligé  de  ré- 
unie, le  cardinal  Lugo,  disp.  i,  d.  123,  ou  II  GoDlinualluii 
de  Tournely,  loin.  VII,  in-S",  p.  i77. 

(i)  La  rubrique  l'a  ainsi  réKl(i,  et  le  dit  plusieurs  l'oi». 
Koi/.  les  noies  précédentes. 
(5i  Vide  Suartni,  disp.  «5,  secl.  t,  8  Sed  quœru. 
((>)  (.luarti,  p.  111,  ni.  S,  sect.  i,  dub.  t. 
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commencer  la  consccralion   de   l'un  et  de 

l'autre. 

Il  faut  rtislinpuer  :  on  ce  prêtre  ne  recon- 
natl  son  erreur  qu'après  avoir  pris  l'un  ou 
l'autre,  ou  il  la  reconnaît  auparavant;  s'il 
ne  la  reconnaît  qu'après,  il  ne  peut  ni  ne 
doit  consacrer,  parce  que  d'un  rôtc  il  n'est 
plus  à  jeun,  et  que  de  l'autre  il  n'y  a  point 
de  sarrificc  à  Gnir,  puisqu'il  n'y  en  a  point 
de  commencé.  Cependant ,  pour  éviter  le 
scandale,  il  doit  lire  les  prières  qui  terminent 
la  messe,  avec  la  précaution  d'en  retrancher 
tout  ce  qui  serait  relatif  à  une  communion 
qu'il  n'a  pas  faite. 

Que  s'il  reconnaît  sa  méprise  avant  d'avoir 
rien  pris,  il  doit  consacrer,  1°  parce  qu'il 
n'est  pas  permis  de  prendre  comme  vrai  sa- 
crement des  espèces  qui  ne  sont  pas  consa- 
crées; 2°  parce  qu'on  ne  peut  sans  péché 
donner  aux  fidèles  occasion  d'adorer  Jésus- 
Christ  comme  présent  sous  des  symboles  qui 
ne  le  renferment  pas.  Ainsi  raisonnent  Sua- 
rez  et  Quarti  (1). 

La  seconde  partie  de  cette  décision  me  pa- 
raît sans  difficulté  :  la  première  en  souffrirait 
si  le  prêtre  s'était  mépris  non-seulement  sur 
le  pain  dont  il  devait  communier,  mais  sur 
une  multitude  d'autres  qui  devaient  servir  à 
la  communion  d'un  grand  peuple.  Ce  nou- 
veau cas  doit  se  résoudre  par  les  principes 
que  nous  avons  établis  en  parlant  de  la  loi 
du  jeûne  eucharistique. 

11.  On  demande  enfin  comment  il  faut  pro- 
noncer les  paroles  de  la  consécration. 

La  réponse  est  toute  simple,  il  faut  les 
prononcer  d'une  voix  distincte,  respectueuse, 
suivie,  naturelle,  comme  on  le  fait  dans  un 
discours  commun,  mais  grave  et  sérieux, 
Ainsi  l'on  a  raison  de  blâmer  des  ministres, 
d'ailleurs  estimables,  dont  les  uns  font  entre 
I  chaque  parole  une  pause  considérable,  qui 
semble  en  couper  le  sens  et  la  liaison,  el  les 
autres  prononcent  chaque  mot  avec  de  si 
violents  efforts  qu'on  les  croirait  agités  de 
mouvements  convulsifs.  On 'es  voit  trembler 
de  la  tête  et  d'une  pjirtie  du  corps.  Pour  ne 
manquer  à  rien,  ils  pervertissent  tout;  chez 
eux  ho€  le  change  en  hocqiie,  meum  en  meicm- 
tne,  et  ainsi  du  reste.  Nous  n'avons  (lu'une 
grâce  à  leur  demander,  c'est  de  se  demander 
à  eux-mêmes  s'ils  croient  que  Jésus  Christ 
parla  de  la  sotte  quand  il  institua,  l'iîucha- 
ristie.  Ce  qui  est  sûr,  c'est  que  ce  ton  forcé 
afflige  les  gens  de  bien,  étonne  les  simples  et 
fait  rire  les  libertins. 

Mais,  après  avoir  fait  la  leçon  à  des  per- 
sonnes dont  nous  la  receviions  volontiers  en 
toute  autre  occasion,  il  serait  de  l'ordre,  si 
l'on  ne  craignait  de  travailler  à  pure  perte, 
d'en  faire  une  plus  fâcheuse  à  ces  ministres 
précipités  qui  parlent  au  nom  du  Fils  de  Dieu 
comme  ils  n'oseraient  parler  au  nom  d'un 
prince  de  la  terre,  et  dont  le  ton  libre  et  fa- 

(1)  Suarez  el  yiiarli,  ubi  supra. 

(2)  On  ne  peut  donner  sur  ce  point  (tes  avis  plus  sagis 
aux  prêlr(>s,(|ue  ceux  qui  sont  inarqnésrlaiis le  Missel  (lo  Gre- 
nol>li' de  1552,  dont  voici  \vH(-\  mcf.:  S eqiie siiiil  (verhn sacra- 
vienlalia)  prœcipUi  0)'e,  luU  confuse  proimnlidnaa,  sed  cum 
$%mn\u  auentione,  reverenlia  el  wnemione .  intègre  disUii- 
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milier,  pour  ne  rien  dire  de  plus,  semble  ne 
l'appeler  que  pour  leur  propre  jugement. 

DE  LA  CUNSÉCHATION  DE    l'HOSTIB. 

(Explication  du  P. Lebrun  ) 
§  T.  Rtilirique  et  remarques. 

1.  Le  prêtre  essuie  s}ir  le  corporal  le  pouce 
et  le  second  doigt  de  chaque  main,  de  peur 
qu'ils  ne  soient  humides,  et  afin  qu'ils  soient 
plus  propres,  par  révérence  pour  le  corps  de 
Jésus-Christ. 

2.  Après  avoir  dit  :  Qui  pridie  qdam  pate- 
RETUR ,  il  prend  l'hostie  avec  le  pouce  et  le 
second  doi(jt  de  chaque  main,  d'abord  de  la 
droite,  puis  de  la  gauche,  et  se  tenant  droit  il 
dit  :  AccEPiT  panem.  Ces  quatre  doigts  du 
prélre  ont  élé  consacrés  pour  toucher  le 
corps  de  Jésus-Christ,  et  ils  suffisent  pour 
soutenir  des  pains  aussi  petits  que  le  sont 
ceux  qu'on  consacre. 

Les  actions  du  prêtre  répondent  ici  au 
sens  des  paroles  qu'il  récite,  et  il  imite  au- 
tant qu'il  lui  est  possible  les  actions  de  Jésus- 
Christ,  qui  dit  aux  apôtres  :  Faites  ceci;  il 
prend  l'hostie  en  disant  :  Accepit;  il  va  élever 
les  yeux  en  disant  :  Elevatis  oculis,  el  faire 
une  inclination  de  tête  en  disant  :  Gratias 
AGENs ,  pour  accompagner  ces  mots  d'un 
signe  d'action  de  grâces  et  de  reconnais- 
.sance. 

3.  En  tenant  l'hostie  avec  le  pouce  et  le  se 
cond  doigt  de  la  main  gatirhe,  il  fait  arec  la 
droite  tin  signe  de  croix  sur  l'hoslic  en  disant  : 
BENEfDixiT.  L'Eglise  n'espère  et  ne  confère 
des  grâces  que  par  les  mérites  de  la  croix, 
c'est  pourquoi  elle  fait  joindre  ce  sacré  signe 
au  mot  benedixit. 

4.  Après  avoir  dit  :  Accipite  et  manducatk 
EX  HOC  omne»,  tenant  l'hostie  avec  le  pouce  et 
le  second  doigt  des  deux  mains  ,  aynnt  les 
coudes  appuyés  sur  l'autel  et  la  tête  inclinée, 
il  dit  dislinclemenl,  avec  révérence  et  secrète- 
ment :  Hoc  est  corpus  meum.  Il  s'appuie  sur 
l'autel  pour  être  pitis  commodément,  plus 
attentif  el  plus  à  portée  de  prononcer  sur 
l'hostie  les  paroles  de  la  consécration.  Le 
prêtre  ne  peut  manquer  de  prononcer  dis- 
tinctement el  avec  révérence  ces  paroles  sa- 
crées, lorsqu'il  fait  réflexion  qu'il  les  profère 
en  la  personne  de  Jésus-Christ.  La  rubrique, 
qui  marque  que  toutes  les  paroles  du  Canon 
doivent  être  dites  secrètement,  le  prescrit  ici 
de  nouveau,  parce  que  l'cipplication  avec  la- 
quelle le  prêtre  prononce  ces  divines  paroles 
le  porterait  naturellement  à  élever  le  ton  de 
la  voix,  s'il  n'était  averti  de  la  retenir. 

Au  reste,  on  a  souient  recommandé  aux 
prêtres  de  prononcer  ces  paroles  de  suite, 
d'un  ton  simple  et  uni,  sans  faire  des  aspi- 
rations el  des  élans  qui  ne  conviennent 
pas  (2). 

§  II.  Explication  des  paroles  de  l'institulion  et  de  la  con- 
sécration de  l'Eniliarislie. 

Qui  la  veille  de  sa        Qui  pridie  quam  pa- 

ctequc  proferciiita,  qiumUwi  illa  saccrdos  quiisi  ore  Clirisli 
eluquiliir,  et  illd  loqmns  Clirisli  fiingiiur  officio,  deheiUquc 
profeni  tracliin.  uiio  spiritn,  ue ^e  ihimiscedldlia  engilulio, 
nec  dirid^ndii csl  fornui  ilhi,  cujns  lula  virius  dependel  ab 
lUiino  rerho,  qiiod  in  Clirhti  persona  dicitur. 
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p.ission  prit   !«    pnin  Icrcliir  .iccopil  panem 

ilnnsscs  Miaiiissaintps  in  saiirlas  ac  \onora- 

(•lt^iuTal)li's,clajanl  bilis  manus  suas  ,  et 

lovolcs  yiMix  au  cii'l,  cloalis  oiulis  ml   to 

;i  vous.  Ditu. son IVre  Di-um   Vatrcm    suuin 

loul- piii>sanl  ,   vous  oninipolcnleni   ,    lil)i 

ri'ndan(i;i;U''s,  lobé-  praiias    agons   licne- 

nil.   le    nunpil    cl    le  «lixil,  frt'gil,  dcdilquc 

donna  à  ses  disriplos.  disripuli>  suis  dirons: 

ni     disinl    :    Prenez  Accipile  etmanducatc 

cl    mangez    lous    de  ex  liocomnes.hoc  est 

icci,  car  ceci  cil  mon  enim  corpus  meum. 
corps. 

Qii  PRIDIE...,  Qui  la  veille  de  sa  passion 
pnl  te  pain.  Jésus-Christ,  voulant  iiisliluer 
un  sacrenieul  pour  nourrir  spiriluelleincnl 
les  fidèles  et  lis  réunir  entre  eux  avec  Dieu, 
prend  pour  inalièic  le  pain  et  le  vin.  qui 
sont  la  nourriture  la  plus  ordinaire,  le 
symbole  le  plus  naturel  et  le  plus  exprés  de 
plusieurs  corps  réunis  en  un,  le  pain  étant 
composé  de  plusieurs  grains  de  blé,  cl  le  vin 
de  plusieurs  grains  de  raisin  ,  qui  font  une 
même  masse  et  une  même  liqueur. 

lu  5ANCTÀS...,  enlresesmains  saintes  et  véné- 
rables. Ces  mots  ne  sonl  pas  dans  l'Evangile, 
mais  ils  sonl  dans  les  liturgies  de  saint  Jac- 
ques, de  saint  Basile  (11,  de  saint  Chrysos- 
lome  2)  cl  des  constitutions  apostoliques  (3), 
et  ils  sonl  très-remarquables  pour  faire  con- 
naître que  le  chaiigenicnt  du  pain  se  fait  dans 
ces  mains  saintes  qui  avaient  opéré  tant  de 
merveilles,  donné  la  vue  au4  aveugles,  guéri 
les  maladii  et  multiplié  les  pains  dans   le 

désert. 

F.TELFVATis  ocvui...,  et  ayant  levélesyeux 
au  ciel.  Ce-;  paroles,  quon  ne  lit  pas  en  cet 
endroit  dans  l'Iivangile,  sont  aussi  dans  les 
liturgies  de  saint  Jacques  et  des  constitutions 
apo^loliques  (k).  Tout  n'est  pas  écrit  dans 
l'Kvangile  (a).  Saint  Paul  cite  des  paroles  ((i) 
et  des  actions  (")  de  Jésus-Christ  que  l'Evan- 
gile ne  rapporte  point.  Ceux  qui  avaient 
conversé  avec  les  apôtres  ont  su  une  par- 
lie  des  choses  qui  n'étaient  pas  écrites. 
Ainsi,  nous  pouvons  apprendre  de  la  tradi- 
tion et  du  canon  que  Jésus-Christ  éleva  h  s 
yeux  au  ciel.  11  éleva  les  yeux  au  ciel  pour 
opérer  une  très-grande  merveille,  comme  il 
avait  fait  en  ressuscitant  Lazare  et  en  mul- 
tipliant les  pains. 

.\i)  Th  Deim...,  (i  vous,  Uieu,  son  l'ère  tout- 
puissant.  La  loute-puissanre  du  Père  et  de 
Jésus-Christ  doit  éclater  ici  autant  que  leur 
amour,  •  l  c  est  ce  que  saint  Jean  a  parfaite- 
ment exitrimé  dans  son  Evangile.  Car.  sans 
répéter  ce  que  les  trois  premiers  évangélisics 
avaient  écrit  de  l'institution  de  l'Eucharistie, 
il  nous  diti8)qu'arfin//(ip/c(/e/''i'/i"''  Jésus, 
sachant  i/ue  son  heure  était  venue  de  ]iasser  de 
ce  monde  à  son  l'ère,  cntnme  il  avait  aime  les 
siens  qui  étaient  dans  le  monde,  il  1rs  aima 
jusqu'il  la  fin...  Et  sachant  que  son  l'ère  lut 

(I)  Euchoi.Grtic.  p.  168. 

(J)  llntt.  p.  76 

(.))Lll).  VIII. 

(«)  Ibid. 

[5)  Joan.,ull. 
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avait  mis  toutes  choses  entre  les  mains,  qu'il 
était  sorti  de  Dieu  rt  qu'il  s'en  retournait  à 
Dieu.  (Juel  sens  peut  donner  à  ces  paroles  un 
calviniste  qui,  après  ces  vives  expressions  de 
l'amour  et  de  la  loute-puissance  de  Jésus- 
Christ,  ajouterait  :  El  il  donna  à  chacun  d'eux 
un  morceau  de  pain'.'  O  étrange  absurdité I 
Mais  que  ces  parides  sonl  admirables  dans  la 
bouche  des  fidèles  (jui  disent,  après  saint  Jean, 
que  Jésus,  sachant  que  son  heure  était  venue 
de  passer  de  ce  monde  à  son  Père,  cl  qu'il 
ne  pouvait  plus  être  avec  les  siens,  et  les 
aimant  toujours  tendrement,  il  voulut  leur 
laisser  son  propre  corps,  comme  le  gage  le 
plus  précieux  de  son  amour,  qui  devait  les 
faire  passer  de  ce  monde  au  ciel,  et  devenir 
ainsi  notre  viatique,  selon  l'ancienne  expres- 
sion de  l'Eglise.  Jésus-Christ  élève  ici  les 
yeux  vers  son  Père  loul-puissant,  et  l'Evan- 
gile nous  fait  remarquer  qu'il  est  aussi  lui- 
même  tout-puissant,  pour  opérer  ce  qu'il  Ta 
faire. 

Tini  CHATIAS  AGKNSBENEDixiT,  l'OMS renrfant 
grâces,  il  bénit.  Les  évangélistes  ne  parlent 
des  actions  de  grâces  de  Jésus-Christ  qu'en 
les  joignant  à  quelque  grand  miracle,  à  la 
multiplicalicin  de  cinq  pains  et  de  deux  pois- 
sons 'M],  a  une  autre  multiplication  de  sept 
pains  et  de  quelques  poissons  (10),  cl  à  la 
résurrection  de  Lazare  (11).  Ces  deux  expres- 
sions rendre  grâces  et  bénir  ne  doivent  pas 
être  séparées.  Jésus-Christ  bénit  en  rendant 
grâces,  comme  il  avait  ressuscité  Lazare  en 
rendant  grâces.  Il  rend  grâces  à  son  l'ère  do 
la  toute -puissance  qu'il  lui  a  donnée  et  qu'il 
va  exercer  avec  lui;  il  lui  rend  grâces  aussi 
de  sa  grande  bonté  pour  son  Eglise,  puisqu'il 
veut  bien  qu'il  institue  et  qu'il  lui  laisse  le 
sacrifice  de  son  corps  et  de  son  sang,  afin 
qu'elle  puisse  lui  rendre  jusqu'à  la  fin  des 
siècles  un  culte  digne  de  lui,  et  qu'elle  y 
trouve  les  grâces  qu'il  lui  allait  mériter  par 
le  sacrifice  de  la  croix.  El  il  bénit,  c'est-à-dire 
que.  par  sa  prière  à  son  Père,  cl  par  sa  pro- 
pre puissance  qu'il  a  reçue  du  Père,  il  fil  sur 
le  pain  tout  ce  qui  était  nécessaire  pour  le 
changer  en  son  corps. 

Erecit,  il  le  rompit.  Le  pain  était  si  mince 
parmi  les  Hébreux,  ainsi  que  parmi  lesautres 
Orientaux,  qu'on  le  rompait  toujours  avec 
les  doigts  pour  le  distribuer,  sans  se  servir 
de  couteau. 

Deditqie  (12) ,  et  il  le  donna  à  ses  disciples 
en  leur  disant  :  Prenez.  Jésus-Christ  ne  mil 
pas  l'Eucharistie  dans  la  bouche  des  apôtres, 
comme  il  plait  aux  peintres  de  le  représen- 
ter. La  disposition  des  tables  avec  des  lits, 
sur  lesquels  on  était  à  dcmi-couché,  ne  le 
permettait  pas.  mais  seulement  de  la  prendre 
onde  la  recevoir avei  la  main,  nccipKe.  Aussi 
durant  les  cinq  premiers  siècles  les  prêtres 
mettaient  l'Eucharistie  dans  la  main  des 
fidèles.  Ce  n'est  ou'à  cause  des  inconvénients 


}. 


.7)  I  Cor.  xv. 
(H)  Joan.  un,  1-3. 
('J|  Ibid.  VI. 
(Kl)  Marc.  viii. 

(11)  ./oaii.  XI,  41. 

(12)  Z)<'rfi(  sculciiioDl  selon  presque  lounicj  in»noscriU. 
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(lotit  nous  parlerons  ailleurs  que  l'Eglise  a 
voulu  qu'on  la  mît  dans  la  bouche  eu  don- 
nant la  coniinuniun 

Manducate,  mangez.  L'Eucharistie  est  in- 
stituée comme  un  sacrement  qui  doit  nous 
nourrir  et  comme  un  s.icritice  auquel  il  l';iut 
participer  :  il  l;iut  la  manger.  Elle  n'a  fié 
réservée  anciennement  qui*  pour  les  maladis, 
pour  la  porter  aux  absents  ou  pour  commu- 
nier dans  la  maison  lorsque  les  pcrscculions 
empêchaient  d'aller  à  l'église. 

Mangez  tous  de  ceci.  Ces  mots  :  Es  hoc 
OMNEs  (1)  ne  sont  pas  en  cet  endroit  dans 
l'Evangile.  La  tradition  les  a  conservés,  et 
ils  sont  importants  pour  montrer  ([ue  tous  lus 
prêtres  qui  offrent  le  sacrifice  doivent  néces- 
sairement communier. 

Hoc  EST  KNiM  (2)....,  Car  ceci  est  mon  corps. 
La  particule  enim  n'est  pas  non  plus  ici  dans 
l'Evangile,  mais  seulement  un  peu  plus  bas. 
Elle  sert,  ce  semble,  à  marquer  un  peu 
plus  expressément  la  liaison  de  ces  paroles  : 
Mnnijez,  ceci  est  mon  corps.  Ces  pamles  de 
Jésus-Christ,  qui  avait  la  puissance  de  faire 
tout  ce  qu'il  voulait,  ne  pouvaient  laisser  au- 
cun doute  dans  res|trit  des  apôlres,  après 
qu'il  leur  avait  dit  ailleurs  (3)  :  Le  pain  que  je 
donnerai  est  ma  chair  (que  je  dois  donner) 
pour  la  vie  du  monde;  car  ma  chair  est  vé<i~ 
taùlement  nourriture.  Les  (idèlos  n'ont  janiais 
doulé  que  ces  paroles  ;  Ceci  est  mon  corps, 
prononcées  par  la  bouche  de  Jésus-Chri-.t  à 
la  cène,  ou  par  la  bouche  des  prêtres  qui  le 
représentent  à  la  messe ,  n'opérassent  ce 
qu'elles  signifient  à  la  lettre.  Aussi  qu.ind 
ces  mois  :  Ceci  est  mon  corps,  ont  été  pro- 
noncés à  voix  intelligible  dans  l'Eglise  grec- 
que, l'assemblée  a  répondu  Amen  jusqu'à 
trois  fois,  pour  en  faire  dans  le  moment  une 
profession  de  foi  solennelle. 

DE  LA  CONSÉCRATION  DU  CALICE. 

(Explication  du  IV  Lebrun  J 

Semblablement  a-  Simili  modo   pos!- 

près  qu'on  eut  sowpé,  quani    crenalum   est, 

prenant  aussi  cet  ex-  accipiensctlmnciirœ- 

celient    calice    entre  elarum     calicem     in 

ses  mains  saintes   et  sanctas  ac  venerabi- 

vénérables,     et  vous  les  manus  suas,  item 

rendant  pareillement  tihi     gratias    agens  , 

grâces,  il  le  bénit  et  bonedixit  ,    dedilque 

le  donna  à  ses  disci-  discipulis  suis  dicens: 

pies,  disant  :  Prenez,  Accipite  et  bibite  ex 

et  buvez-en  tous  :  eo  omnes  : 

Car  c'est  le  calice  Hic  est  enim  calix 

de  mon  sang,  du  nou-  sanguinis    mei    novi 

veau  et  éternel  lesta-  et  œterni    teslamenti, 

n>ent,   le   mystère  de  mysterium  fiilei,    qui 

la   foi,    qui    sera    ré-  pro  vobis  et  pro  mul- 

pandu   pour    vous  et  lis  effundetur  in  re- 

(l)Onne  lit  pas  ex  lioc  omnes  dans  le  Missel  des 
Francs  (Cod.  Sacrum,  p.  430). 

(2)  Dans  le  Missel  dr  Provins  déjU  cilii,  enim  est  mis 
au-dessus  on  lettres  ronfles  de  la  même  manière  qne  le 
mot  Ddqui  précède.  Cotte  particule  enim  ,  (pii  se  trouvf 
daus  les  Saeranicnlaires  et  anciens  MisseN  manuscrits  ,  a 
niaïKjué  durant  quelque  temps  dans  les  Misselsde  l'ordre 
de  l'Artige;  carie  chapitre  général  leun  on  l-J'l^  or<l<inna 
qu'on  le  mettrall  dans  tous  les  Missels.  Cet  ordre  eom- 


pour  plusieurs  en  la  missionem    peccato- 

rémission  des  péchés  rum.     Haec    quolies- 

Toules    les    fois    que  cumque    feccritis,   in 

vous  ferez  ces  choses,  mei  memoriam  facie- 

voiis  les  ferez  en  mé-  tis. 
moire  de  moi. 

SnilM      MODO     POSTQUAM     COENATUM      EST  , 

semhlal)lemenl  après  qu'on  eut  soupe.  Il  est 
im|]ortant  de  remarquer  que  c'est  après  le 
souper,  c'est-à-dire,  après  la  manducation 
de  l'agneau  pascal,  que  Jésus-Clirist  prit  la 
coupe  pour  la  bénir.  Saint Luc(i) nousamar- 
que  dislinclement  deux  coupes  :  l'une  du 
commencement  du  repas  légal,  qui  n'a  point 
été  consacrée;  l'autre  de  la  fin  du  repas,  qui, 
selon  le  rite  des  Juifs,  s'appelait  la  coupe  de 
l'action  de  grâces;  et  c'est  cette  coupe  qui  est 
devenue  la  vraie  coupe,  le  vrai  calice  eucha- 
ristique ou  d'aclions  de  grâces,  puisque  le 
sang  adorable  de  Jésus-Christ  qu'il  contient 
et  que  nous  offrons  avec  son  corps  en  sacri- 
fice sont  le  don  le  plus  excellent  que  nous 
puissions  présenter  à  Dieu  en  action  de 
grâces  de  tous  les  biens  dont  il  nous  comble 
continuellement,  et  pour  obtenir  de  sa  bonté 
tous  les  autres  biens  dont  les  fidèles  auront 
besoin  jusqu'à  la  fin  des  siècles. 

ACCIPIENS  Et  HUNC  PRiCLARUM  CALICEM 

Jésus-Christ  prend  donc  entre  ses  mains  cette 
excellente  coupe  prédite  par  le  prophète  (o), 
ce  calice  excellent,  qui  ne  contiendra  plus  les 
ombres  et  les  figures  de  la  loi,  mais  le  sang 
précieux  signifié  par  ces  ombres  et  ces  figures. 
Jésus-Christ  prend  ce  calice  dans  ses  mains 
vénérables  et  toiiles-puissanles.  Sa  puissance 
est  celle  de  son  Père. 

Item  tibi  gratias  agens  benedixit;  il  lui 
en  rend  grâces,  comme  il  venait  de  faire  eu 
tenant  le  pain  entre  ses  mains,  et  il  bénit  ce 
calice,  c'est-à-dire  il  fait  descendre  sur  ce 
qu'il  contient  toute  la  vertu  nécessaire  pour 
changer  le  vin  en  son  sang. 

Deditque et  il  le  donna  à  ses  disciples 

en  disant  :  Prenez  et  buvez-en  tous.  Il  fallait 
que  ceux  avec  qui  Jésus-Christ  contractait 
la  nouvelle  alliam-e  pour  toute  l'Eglise  en 
bussent.  Us  en  burent  tous  en  effet  :  et  il 
faut  que  les  prêtres  qui  renouvellent  celte 
alliance  et  ce  sacrifice ,  que  Jésus-Christ 
institua  alors,  en  boivent  aussi.  L'Eglise  a 
vu  dans  ces  paroles  un  précepte  qui  oblige 
tous  les  prêtres  qui  offrent  le  sacrifice  à  y 
communier  sous  les  deux  espèces  :  elle  a  re- 
connu qu'il  n'y  avait  point  de  précepte  à 
l'égard  des  laïques,  ni  à  l'égard  des  préires 
qui  communiaient  ilans  l'église,  sans  offrir 
personnellement  le  sacrifice. 

Saint  Paul  même  nous  fait  remarquer  celle 
différence;  car,  lorsqu'il  parle  du  sacrifice 
qui  doit  annoncer  la  mort  du  Seigneur,  il 
joint  le  calice  au  pain  sacré  (tj)  :  Toutes  les 

mença  vers  la  tin  du  douzième  siècle  d.ms  le  prieuré  do 
l'Ariige,  au  diocèse  de  Limoges.  Voy.  ce  qu'en  dit  le  R. 
l'.  Heylot  dans  son  Hisloire  des  ordres  religieux,  tome  Ili, 
p.  17!)  el  suiv. 

(^i)  .loan.  VI,  52. 

(l)  Luc.  wii. 

(5|  Calix  meus  ioebrians  qiiam  praeclarus  est  !  Ptal. 
XXII. 7. 

(U)  I  Cor   XI,  2G. 
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fois  qut  vous  mangerez  ce  pniit  et  que  tout 
boirez  ce  ciilict,  roii*  nnnoiiffrez  la  mort  ilu 
Seigneur;  au  lii'U  qu'en  p.irlaiil  de  l;i  seule 
roiiiniunion  il  inel  lallcnuilivc  ilu  corps  ou 
(lu  sang,  (le  ni;m|;or  ou  ilo  boire  (  1 1  :  Qui- 
ci>ni/ue  mnntjrru  ce  pain  ou  boira  le  calice  du 
Seigneur  indignement ,  i7  sera  coupable  du 
corps  et  du  sinuj  de  Jésus-Chrift.  El  la  rai- 
son en  est  bien  claire,  parco  qu'on  coiiunu- 
nic  égalenienl  en  inanju'ant  ou  en  liuvaiil, 
et  que  l'on  est  coupable  de  la  profanalion  du 
corps  et  du  sang,  en  recevant  indignement 
l'un  ou  l'autre. 

11  y  a  des  exemples  dans  tous  les  siècles 
qu'on  a  porlé  IKurharislie  sous  la  seule 
espèce  du  pain  aux  malades  et  aux  absents, 
et  qu'on  l'a  donnée  .lux  enfants  sous  la  seule 
espèce  du  vin.  L'Eglise  grecque  conserve 
l'usage  de  ne  pas  consacrer  aux  fériés  du 
carèuie,  et  de  ne  conuiiunier  ces  jours-là  que 
sons  la  seule  espèce  du  pain  consacré  ie 
riiuiaiichc  précédenl;  et  selon  le  Sacrameii- 
laire  de  saint  Grégoire,  dans  l'Eglise  romaine, 
où  Ion  ne  consacre  pas  non  plus  le  vendredi 
saint,  les  prêtres  qui  officient  ce  jour-là  ne 
communient  que  sous  l'espèce  du  pain  con- 
sacré le  jeudi  saint.  De  sorte  que  l'Eglise  a 
toujours  déclaré  que  la  communion  sous  les 
deux  espèces  n'elaii  pas  d'obligation  à  l'égard 
de  ceux  qui  n'nffiaient  pas  le  sacrifice,  mais 
qu'elle  l'était  absolument  à  l'égard  des  préins 
qui  offrent  le  sacrifice  connue  successeurs 
des  apôtres,  les  douze  premiers  prêtres  à  qui 
Jésus-Clirist  dit  :  Buvex-en  tous. 

Hic  EST  ENiM  CALix Car  c'est  le  calice 

de  mon  sang,  du  testament  nouveau  et  éternel. 
C'est  le  sang  du  nouveau  testament  ou  de  la 
nouvelle  alliance ,  (pii  doit  être  éleruellc. 
J6«us-Christ  inéilialeur  est  venu  faire  une 
nouvelle  alliance  entre  Dieu  et  les  hommes, 
dont  l'ancienne  n'était  que  la  figure.  Celle 
ancienne  alliance  fut  faiie  sur  le  mont  Sinaï 
par  le  minislère  de  Moïse,  qui  en  lut  le  mé- 
diateur. Dieu  y  donna  les  préceptes  de  la  loi 
aux  Israélites  ,  et  promit  de  les  regarder 
comme  son  peuple  choisi  cl  séparé  de  tous 
les  autres  peuples  de  la  terre,  s'ils  gardaient 
ses  préceptes  {■>).  Ils  promirent  d'y  être 
fidèles  (3).  Moïse  prit  du  sang  des  victimes 
cl  en  répandit  sur  le  peuple  en  disant  :  C'est 
le  sang  de  l'alliance  que  le  Seigneur  a  con- 
tractée avec  Vous  ('i). 

Mais  celte  alliance  était  figurative  et  ne 
devait  durer  qu'un  temps.  Le  Messie  ,  que 
Moïse  annonçait  et  figurait ,  vient  faire  la 
nouvelle  alliance,  ei  la  confirme  ici,  non  parle 
sang  des  animaux,  mais  par  soi\  propre  sang. 
I,e  sang  de  la  premiérr  alliance  ne  pouvait 
produire  qu'une  pureté  extérieure  et  figura- 

(1)1  Car.  XI,  37. 

(2)  Exod.  iix,  5. 

(3)  Exod.  XXIV,  3  cl  7. 

(4)  Hic  est  saugiiik  fœileri»  quml  peniKil  Unminui  vo- 
bisouni  su|i4.T  cunclis  scniiooilHis  hb.  Èxod.  iiiv  ,  8,  cl 
Hebr.  u,20. 

(5)  L'iàie-^umenluiii  P.sl,  niors  iiercisp  est  inlurcrdal 
testainris  llebr  ix,  1,S. 

(6)  lo  uDguiue  U'sumeuU  xlerai.  Hebr.  xiii,  iû. 
j)  Feriam  Tobisctiiiijiactuni  sempilemum. /mi.  tv,  3. 
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livc;  le  sang  de  la  nouvelle  csl  la  source  de 
la  pureté  intérieure,  réelle  et  véritable.  Aussi 
le  sang  de  la  première  alliance  ne  fut  ré- 
pandu qu'exlerieuremenl  sur  les  Juifs,  avec 
qui  Dieu  l.i  contractait,  et  le  sang  de  la  nou- 
>elle  devait  être  bu  ,  pour  être  reçu  intéricu-  ' 
rement.  A'oilA  pourquoi  Jésus-Chrisl ,  parle 
plus  grand  de  tous  les  miracles,  voulut  don- 
ner son  sang  à  ses  apôtres,  et  en  fil  par 
avance  ,  avant  sa  nmrt,  une  véritable  el  ac- 
tuelle effusion  !  ()Uoique  mystique  ) ,  selon  le 
texte  grec  des  évangélistes,  où  on  lit,  qui  est 
répandu  pour  vous,  comme  nous  lisons  aussi 
dans  la  Vulgale,à  l'égard  de  son  sacré  corps, 
gui  est  donné  pour  vous,  qui  pro  vobis  datur. 
C'est  pour  cela  que  Jésus-Christ  dit  à  ses 
disciples  .•  Huvez-en  tons,  car  c'est  mon  sang 
de  la  nouvelle  alliance.  Jésus-Christ  la  fait 
cette  alliance,  après  avoir  rempli  toutes  les 
figures  en  mangeanl  l'agneau  pascal.  Il  la 
fait  dans  un  festin,  comme  se  font  ordinaire- 
ment les  alliances.  Il  la  fait  en  faisant  son 
testament  de  nu)rt,  parce  que  son  peuple  fi- 
dèle ne  doit  recevoir  que  par  le  mérite  de  sa 
mort  (■'})  l'héritage  éternel  qui  lui  est  promis 
par  celte  nouvelle  alliance.  Il  la  fait  en  lais- 
sant à  l'Eglise,  en  la  personne  des  apôlrei, 
sa  chair  et  son  sang,  avec  le  pouvoir  de  les 
produire  jusqu'à  la  fin  des  siècles,  pour  re- 
nouveler tous  les  jours  cette  alliance  dans  le 
sang  du  testament  éternel,  selon  l'expression 
de  saint  Paul  (G),  alliance  qui  est  ainsi  nou- 
velle el  éternelle,  parce  qu'elle  ne  sera  jamais 
changée,  comme  il  a  été  prédit  parles  pro- 
phètes (i  '  et  confirmé  par  les  apôtres. 

MïSTERiUM  FiDEi,  le  mystère  delà  foi.  Ces 
deux  mots  ne  sont  pas  dans  l'Evangile,  et 
l'on  ne  doit  pas  en  être  surpris,  parce  que 
les  évangélistes  n'ont  pas  tout  écrit  (  saint 
Mallhieu  csl  le  seul  qui  rapporte  la  particule 
enim  .  El  comme  le  lemarquo  le  pape  Inno- 
cent III,  saint  l'aul  et  les  autres  apôtres  ont 
souvent  rapporté  des  faits  et  des  paroles 
omises  par  les  évangélistes.  Ainsi  la  tradi- 
tion a  dii  laisser  à  l'Eglise  ce  qui:  nous  trou- 
vons de  particulier  dans  le  canon  ,  qui  sont 
ces  mots  elevnti.i  oculis  in  cœlum,  œlerni,  el 
mijslerium  fidci.  Tous  ces  mois  sont  dans  le» 
plus  anciens  Sacramenlaires  ,8  de  l'Eglise 
romaine,  et  ils  doivent  être  du  nombre  do  cei 
vérités  que  Jésus-Christ  expliqua  à  ses  apô- 
tres après  sa  résurrection,  en  leur  parlant  du 
royaume  de  Dieu. 

Le  mol  de  mystère  signifie  secret.  C'est  en 
ce  sens  qu'il  est  pris  par  saint  Paul,  lorsqu'il 
parle  du  mystère  de  la  foi,  (jue  les  diacres 
doivent  conserver  avec  une  conscience  pu- 
re (9);  du  mystère  caché  tt  préparé  avant  tous 
les  siècles  (10  ;  du  mystère  de  Jésus-Christ, 
qui   «■«  pas   été  décoitvert  aux  enfants  des 

(H)  Il  s'en  est  conservé  lieaucoup  i  Paris  el  ailleurs  qui 
ont  iioiif  cents  ans  ;  cl  il  n'y  en  ;i  |X)int  oii  je  n'aie  vu  ces 
p.'irnlrs.  Un  les  lil  aussi  dans  le  caiinn  du  Sarramenlaire 
G:<llican  lie  ftoliii),  i|uc  le  T.  Mabillon  a  fait  niii>rinier 
(Mus  liai,  loinr  I,  |i.  480),  el  ipi'il  croil  avoir  élé  écrit 
de  puis  (lins  dp  uiiIIp  ans, 

('.l|  Halientes  iiijklf  riuni  lidci  in  conscientia  pura.  I  Tim. 
m,  y 

(10)  I  Cor.  ii.'i.et  Cotou.  i,3G. 
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hommes  dans  les  autres  temps  (1).  Or,  le  plus 
grand  de  tous  les  niyslères,  cl  pour  ainsi  dire 
tout  le  sccrel  de  la  foi,  tout  le  secret  de  la  re- 
ligion, est  que  le  sa  ne;  d'un  Uieu  dût  être  versé 
pour  le  salul  du  monde  (2).  Ce  mystère  ren- 
ferme toutes  ces  vérités,  que  tous  les  hom- 
mes, étant  pécheurs  depuis  le  conimenrenient 
du  monde,  devaient  être  immolés  à  la  justice 
de  Dieu;  que  hs  péchés  ne  sont  point  remis 
sans  effusion  de  sang  (3)  ;  que  celui  des  pé- 
cheurs était  indigne  d'être  offert  à  Dieu;  que 
depuis  Abel  on  a  substitué  en  leur  place  ce- 
lui des  animaux  ;  qu'il  était  néanmoins  im- 
possible que  le  sang  des  taureaux  et  des  boucs 
ôtdt  les  péchés  (k),  ut  qu'il  fallait  une  victime 
sainte  pour  sanctifier  les  hommes  ,  le  sang 
d'un  Dieu  fait  homme  pour  les  réconcilier  et 
les  unir  à  Dieu.  C'est  là  le  grand  mystère  , 
qui  a  été  caché  jusqu'à  la  mort  et  à  la  résur- 
rection du  Messie  :  mystère  montré  par  Jé- 
sus-Christ mémeaux  disciples  d'Emmaûs,  en 
leur  expliquant  les  Ecritures,  et  en  leur  di- 
sant :  Ne  falluil-il  pas  que  le  Christ  souffrît 
et  qu'il  entrât  ainsi  dans  sa  gloire  (5)?  mys- 
tère dont  le  sang  répandu  dans  tous  les  sa- 
crifices n'avait  jamais  été  qu'une  ombre  et 
une  figure;  mystère  révélé  par  saint  Jean,  qui 
appelle  Jésus-Christ  l'Agneau  immolé  dès  la 
création  du  monde  (6),  et  par  saint  Pierre, 
lorsqu'il  nous  dit  (7)  :  Vous  avez  été  rachetés 
par  le  précieux  sang  de  Jésus-Christ ,  comme 
de  l'agneau  sans  tache  et  sans  défaut,  qui  avait 
été  prédestiné  avant  la  création  du  monde,  et 
qui  a  été  manifesté  dans  les  derniers  temps.  Le 
sang  de  Jésus-Chrisl  contenu  dans  le  calice 
est  donc  par  excellence  le  mystère  de  la  foi. 

QOI  PRO  VOmS  ETPRO  MULTIS  EFFUNDETUR... . 

Qui  sera  répandu  pour  vous  et  pour  plusieurs 
en  lu  rémission  des  péchés.  Les  fidèles  ,  qui 
doivent  être  purs  pour  se  nourrir  de  la  chair 
et  du  sang  de  Jésus-Christ, et  pou  ravoir  part  au 
royaume  céleste,  ne  sont  laves  et  purifiés  que 
par  ce  sang  adorable  répandu  pour  la  sancti- 
fication de  ceux  qui  composeront  l'Eglise  , 
effundelur.  Ce  sang  précieux  devait  être  ré- 
pandu le  jour  suivant  sur  la  croix  :  Jésus- 
Christ  dit  même  ,  scion  le  texte  grec,  qu'il 
était  actuellement  répandu  (8),  qui  est  ré- 
pandu pour  plusieurs  ,  qui  est  répandu  pour 
vous  (9)  ,  ainsi  que  Jésus-Christ  dit  diï  son 
corps  ,  qui  est  donné  pour  vous  (10).  Ce  qui 
marque  l'oblation  actuelle  du  sang  de  Jesus- 
Christ,  comme  nous  l'avons  remarqué  plus 
haut. 

(I)  In  mj'Sterio  Christi  quod  aliis  generationibus  non  csl 
aSîiiiliim  E))lies.  ni,  i  et  ti. 

{i)  Voij.ie  {r.n[è  lie  SaciameiUoatluristiwR.  P.  Har- 
ilouin,  ji'suile,  où  ces  mois  sonl  explUpiés  avec  lieaucoup 
ilo  iiéciélralioii  et  il'érncliliou. 

^3)  Sine  sanguiiiis  effusione  non  lit  reniissio.  Hebr.  ix, 
2-2 

(4)  lmi>()ssil)ile  eniin  esl  sanguine  laurorum  et  liircoruni 
aulerri  |ieci-ala.  Hebr.  x,  1. 

(n)  Luc.  XXIV,  27  «(-28 

(fi)  Apoc.  M».  8. 

(7)  l'reiioso  sanguine  qnasi  Aptni  imniaculatl  Christi,  ot 
jnconlamiiiaii  :  |ira;cot;niti  (|uiilein  anlu  niuuiU  cunstilntio- 
nei»,  nianifesiaii  auteni  novissimis  temporilius  proptervos. 
l  Fetr  1,  met  20. 

(8)Krasiue.  dans  la  version  de  saint  Lnc.  mot  effiindi- 
tur.  On  irnnvp  aussi  effumiituy  dans  la  Idnri^ie  de  sanit 
Jïc<)Uës,  et  dans  i|»el<)«es  autres  nui  sont  in  grec  et  eu 


Le  Sauveur  nous  dit  qu'il  allait  répandre 
son  sang  ,  !•  pour  les  apôlrrs.  (]ui  sont  les 
chefs  de  l'Eglise,  pro  vobis.pour  vous;  2'pour 
tous  ceux  qui  devaient  croire  et  se  convertir 
par  leurs  prédications,  et  pro  multis.  C'est 
pour  ceux-là  que  Jésus-Christ  offre  et  prie 
ici  en  particulier,  comme  notis  le  voyons  dans 
la  prière  qu'il  fit  è  son  Père  en  sortant  du 
lieu  où  il  institua  l'Eucharistie  :  Je  ne  prie 
pas  pour  eux  seulement,  mais  encore  pour  tous 
ceux  qui  doivent  croire  en  moi  par  leurs  pa- 
roles (11). 

Quoique  Jésus-Christ  soit  mort  très-réelle- 
ment pour  tous  les  hommes  ,  et  qu'il  soit  la 
victime  de  propitiation  pour  les  péchés  do 
tout  le  monde  ,  selon  l'expression  de  saint 
Jean  il2),  il  est  mort  plus  particulièrement 
pour  les  fidèles.  Dieu,  dit  saint  Paul  (13),  est 
le  Sauveur  de  tous  les  hommes,  mais  principa- 
lement des  fidèles,  et  les  livres  saints  parlent 
en  divers  endroits  simplement  de  l'oblation 
de  Jésus-Christpour  plusieurs(li),  pour  mar- 
quer le  fruit  de  son  sang  précieux  dans  les 
saints,  plutôt  que  sa  valeur  infinie  pour  tous 
les  hommes,  ou  la  volonté  générale  de  Dieu 
de  les  sauver  tous.  Il  est  tiit  encore , /yoxr 
vous  et  pour  plusieurs,  parce  que  le  sacrifice 
de  l'Eucharistie  est  le  sacrifice  des  fidèles  ;  ils 
sont  les  seuls  qui  doivent  y  participer.  Ce 
n'est  point  le  sacrifice  des  Juif'i  (15),  ni  des 
pa'ïens,  ni  deceux  (|;ii  sont  hors  de  l'Eglise; 
et  l'on  ne  doit  pas,  pour  celle  raison,  l'ofl'rir 
en  présence  des  excommuniés. 

HjEC  qdotiescumque  feceritis,  toutes  les 
fois  que  vous  ferez  ces  choses.  Jésus-Christ  a 
donné  le  pouvoir  aux  prêtres  de  faire  ce 
qu'il  a  fait  :  Faites  ceci,  hoc  facile,  et  il  leur 
a  donné  ce  pouvoir  sans  limites.  Ils  peuvent 
l'exercer  autant  de  fois  qu'il  est  convenable: 
Toutes  les  fois  que  vous  le  ferez,  etc.  Ils  doi- 
vent prendre  du  pain  et  du  vin  pour  y  faire 
le  changement  de  la  manière  que  Jésus- 
Chrisl  a  fait  :  Uoc  facile.  «  Quelle  intelli- 
gence, s'écrie  saint  Ephrem  ,  peut  s'élever 
jusqu'à  comprendre  la  grandeur  de  la  dignité 
sacerdoiale!  et  n'esl-re  pa>  ici  où  il  faut  s'é- 
crier avec  sainl  Paul  (l(ij  :  0  profondeur  in- 
compréhensible des  richesses  de  la  sagesse  et 
de  la  science  de  Dieu!» 

Ce  sonl  les  prêtres,  dit  sainl  Jérôme  (17), 
qui  par  leurs  bouches  sacrées  produisent  le 
corps  de  Jésus-Christ  ,  ou  c'est  Jésus-Christ 
qui  p((r  eux,  conformément  aux  paroles  qu'ils 
prononcent,  fait  ce  grand  miracle  (18).  Consi- 

latin  dans  la  Dibliolliè'iue  des  Pères  :  Hic  eal  snnguis  meus 
iiovi  leMuinciUi.  qui  pio  voOis  et  itmUh  cffmidilur  cl  itulw 
in  n'iiihsioiiem  i>ecciilûniin.  Ou  lu  aussi  effunditur  dans  le 
SacranieniMire  do  Hobio. 

(9)  Matth.  xxn,  -28 

(lO)iHi.'.  u,  19,  20. 

(11)  Jymi.  xvu,  20. 

(12)  JuMi.  u,  2. 

(1.))  Salvator  omnium  hominuiii,  maxime  tidclium.  Tiiii. 
IV,  10, 

(11)  Pcccata  mnltoruni  lulit.  Isa.  lui,  12.  Christns  semcl 
oblalus  est  ad  niulliirum  exliaurienda  pp(vala.//i'br.  ix,  2. 

(\S)  Ilalieiiius  ailai-c,  dotjuo  odere  non  liabeut  polesla- 
tein,  (|ui  labeniaculo  duserviuut.  Hebr.  xni,  10. 

(16)  Rom.  XI,  33. 

(17)  aCIiristi  corpus  sacro  ore  cooticiuiil.  »  Epitl.  Ofl 
Hcliori. 

lisilipist.  adEvagr. 
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d^ret  dont  If  prêtre,  dit  sainU'hrj  soslonip  (  I  ), 
la  vuiin  </c  Ji'sini-Clirist  ijui  opère  invisible- 
vifiit.  Ce  u'v^l  piis  riioiiiiiio,  liit  cp  s.iint  duc- 
leur  (2),  qui,  sur  la  lalile  de  la  consécrnlion, 
firoduil  le  corps  el  le  saiiR  de  Jésus-Clirisl  ; 
L's  paroles  sont  prononcées  par  le  prélre  , 
mais  elles  sonl  consacrées  par  la  vertu  de 
Dieu  et  par  sa  grâce  ,  c'est-à-dire  qu'elles 
tiennent  toute  leur  force  de  la  puissance  de 
Dieu  ,  qui  par  sa  bonté  les  rend  ellîcaces. 
Aussi  les  l'éres  (3)  remarquent  (|ue,  n  quand 
on  est  venu  au  moment  où  se  doit  taire  le 
sacrement  par  la  consécration,  le  prêtre  ne 
parle  plus  en  sa  personne  ,  mais  en  celle  de 
Jésus-Christ ,  employant  ses  propres  paro- 
les :  >'  tant  il  est  vrai,  selon  les  saints  l'ércs 
clic  concile  de  Florence,  que  le  prêtre  con- 
sacre en  la  personne  de  Jesus-Clirisl. 

l.N  MKi  MF.MOiUAM  kàcietis,  VOUS  /ps  ferez 
en  mémoire  de  moi.  Les  prêtres  doivent  faire 
celte  action  si  excellente  en  mémoire  de  ce 
divin  Sauveur,  c'est-à-dire  pour  annoncer  sn 
mort  jusqu'à  ce  qu'il  vienne,  pour  renouveler 
la  méiiiuiredc  cet  amour  immense  qui  lui  a 
fait  donner  sa  vie  pour  les  hommes,  el  enfin 
pour  solenniser  tous  les  mystères  que  la  di- 
vine Eucharistie  renferme. 

COR  FOU  AL. 

(Traiii-  des  SS.  Mjjlèros,  par  Collcl.) 

Le  corporal  est  absolument  nécessaire 
pour  la  messe  ,  ainsi  que  l'enseigne  saint 
Thomas  ^'^),  et  tous  les  théologiens  avec  lui. 
Les  canons  veulent  ((u'il  soit  de  lin  (5)  , 
cl  la  rubrique  défend  de  le  faire  d'une  autre 
matière  (6).  11  faut  (ju'il  soit  béni  ou  pat 
l'évoque  ou  par  ceux  (|ui  en  ont  le  pouvoir, 
comme  les  réguliers  l'ont  pour  leurs  églises. 
11  ne  l'est  pas  par  cela  seul  qu'un  prêtre  s'en 
est  servi  de  bonne  ou  de  mauvaise  foi  :  c'est 
une  conséquence  des  principes  que  nous 
avons  ci-dessus  établis.  Il  perd  sa  bénédic- 
tion ,  lorsqu'il  esl  si  déchiré  qu'il  ne  reste 
■plus  aucune  de  ses  parties  assez  ample  pour 
contenir  avec  décence  le  calice  el  la  patène. 
Tout  cela  s'entend  assez  ;  mais  il  serait  à 
souhaiter  qu'on  entendît  aussi  qu'on  n( 
peut  sans  péché  mortel  se  servir  d'un  cor- 
poral sale  el  rebutant,  comme  j'en  ai  vu 
quelquefois  ;  et  si  1  on  ne  condamne  pas  un 
prêtre  qui,  obligé  de  célébrer  dans  une  église 
où  il  se  trouve  en  passant,  se  sert  de  celui-là, 
parce  qu'il  n'en  a  point  d'autre,  on  ne  peut 
excuser  un  indigne  pasteur  (|ui  met  le  corps 
de  Jésus-Chrisl  sur  un  linge  ipi'il  n'(i>erait 
présenter  à  table  au  dernier  paysan  de  son 
village. 

(l)Hom.  3(1.  pf>i>.  Anlinrh. 

12)  llom.  de  Prodil.  Juda. 

(.1)  Ami),  de  Saeratn.  I.  iv,  c.  4. 

(4)  S    Ihom.  III  p.  ().  B'i,  an.  .5,  ad  7. 

|.^)  1  Cnn^'illo  uinniiiin  sl.iluiniii'i ,  ut  sarrinciiim  aliaris 
noD  in  «erico  paono  lul  tiiicto  <|iiispiani  rulcbrjre  priesii- 
mat,  led  in  puro  lint<^o  ab  upi.sco|iO  consi'i'ralo  ,  icrrcno 
scilicet  lino  procrcalo  alquc  conli'xlo.  •  Cap.  de  ConsL-iT. 
dist.  I. 

(6)  Corporalc  ex  lino  tantum  e^se  debot,  ncc  leiioo  m1 
aureo  m  niedio  inlcxlum,  srd  iniiiin  album,  «t  ali  rpi!>cu|io 
vvl  alio  liabeiil»;  faculuicm  Mniulciim  p;illa  bciiCilicUini  » 
Bul<ric.  part,  ii,  lil.  1.  Ci'smou  nec  urico  tel  aura  m  me- 
di»  iiitextum  oui  fait  c'>iirlure  ipie  le  C(jr|>oral  |'<iii\all  tire 


COUDfiE. 
C'est  la  longueur  du  bras  et  de  In  main  , 
depuis  l'extrémité  des  doigts  jusqu'au  coude; 
elle  équivaut  environ  à  un  pied  et  demi  ou 
un  demi-mètre;  elle  se  divise  en  vingt-quatre 
doigts.  Les  lilurgistes  se  sonl  servis  de  celte 
mesure  pour  indiquer  les  dimensions  de  di- 
vers objets  relatifs  au  cullc. 

COULEUR. 

L'Eglise  a  voulu  que  la  couleur  des  orne- 
ments fût  adaptée  aux  diverses  solennités 
qu'elle  célèbre.  Ces  couleurs  sonl  indiquées 
dans  les  rubriques  générales  du  Missel  ro- 
main, titre  IK.  jVoi/.  l'art.  RL'BniQiEs.  Elles 
ne  sonl  pas  les  mêmes  dans  tous  les  diocèses 
qui  suivent  des  liturgies  diverses  ;  on  doit 
consulter  pour  cria  les  règleiiienls  diocé- 
sains, y 01/.  l'art.  Messk  basse. 

Il  est  généralement  reçu  (jue  le  drap  d'or 
remplac."  le  blanc  el  le  rouge.  La  congréga- 
tion des  Riles  a  déclaré  en  1831  qu'il  faut 
observer  slriclcmcnl  les  rubriques  au  sujet 
des  couleurs. 

DES  COfLEDRS  DIFFÉRENTES  DONT  L'ÉGLISE  SI 
SERT  EN  DIVERSES  FÊTES. 

(Ex|ilicalion  du  P.  Lebrun.) 

Depuis  le  commencement  du  iv*  siècle  que 
l'Eglise  a  joui  de  la  pais ,  le  blanc  a  été  la 
couleur  des  vêlements  des  ministres  de  l'au- 
tel, pour  les  raisons  que  nous  avons  dites  en 
parlant  de  l'aube,  el  Ion  prenait  aussi  quel- 
quefois le  rouge.  Les  prêtres  el  tes  diacres 
revêtus  de  blanc  //  étaient  en  grand  nombre  , 
dit  Grégoire  de  'fours  parlant  d'une  fêle  (7). 
Fortunal,  au  milieu  du  vr  siècle,  représente 
saint  Germain,  évêquc  de  Paris  ,  el  tout  son 
clergé  en  habits  blancs  (8),  el  saint  Isidore  dit 
que  la  dalmalique  ou  la  robe  sacerdotale 
élail  blanche,  ornée  de  laticlavcs  de  pour- 
pre ,  c'est-à-dire  de  bandes  de  couleur  de 
feu  (9). 

Jusqu'au  III'  siècle  les  Grecs  n'avaient  que 
ces  deux  couleurs,  suivant  le  témoignage  de 
Siméon,  archevêque  de Thessalonique  10), et 
de  Démélrius,  archevêque  de  Bulgarie  (11), 
contem|)orain  de  Balsainon  et  du  pape  Inno- 
cent III,  vers  l'an  1200.  Le  blanc  marquait 
la  pureté  de  l'Agneau  sans  tache,  cl  le  rouge 
son  sacrifice,  le  blanc  était  pour  les  solen- 
nités et  pour  les  jours  ordinaires,  et  le  rouge 
ou  la  couleur  de  pourpre  ,  (]ui  parmi  les 
Grecs  était  une  marque  de  deuil,  servait  aux 
jours  de  jeûne  et  aux  obsè(]iics  des  morts  (12). 
suivant  les  mêmes  auteurs.  Cependant  à 
Constanlinople  le  patriarche  Acacius,  au  v* 

Iravailiû  .'i  l'enlour  lU  dans  les  coins  *. 

(7  )  De  Gloriti  confess.  c.  20. 

(8)  tScd  VI  bl  beue  vciUtiusalbeiil.  »  Fortunal. ,  I.  <i, 
c.  10. 

(•J)  •  Tunira  sacerdolalis  candida  cum  clavis  ex  purpu- 
ra.» Isid.  Oriij.  1.  xi\,  0.  22. 


(tn)  l>e  Sncrain.  niimsl.  71. 

(11)  Jiii.  Ora-en-Hom.  I.  o.  cl  Eiiehol ■  Grœc .  p.  113 

(12)  Kii  quolipios  églises  d'Allemagni!  ride  Flandre  on 
se  siTl,  pmir  les  moris,  il'orneiiienls  iiiAlésde  Timfc  cl  de 
iKiir.  Lacroix  des  chasubles  cl  des  drai  s  morluaircs  e»l 
ronge,  aussi  bien  qne  li'  rbaperon  el  l'orlroi  des  chapes. 

■  «  t.inci  oinnino  siiil  vcl  ex  cannalie,  inlcrdato  el  »e- 
liUialiornm  usu  (lu-i;  ex  Kossipio  supereruiil  ( cor|>orilit , 
4i3ll*clpurincaloria).  •  Piin  Vil,  1819  Ldit 
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siècle  ,  pour  marquer  la  grande  afiliclion 
qu'il  resseiilait,  ;ivfc  tous  les  catholiques, 
de  l'édit  que  l'empereur  Basiliscus  osa  pu- 
blier contre  II'  concile  de  Chalcédoine  ,  se 
couvrit  de  noir,  et  revêtit  l'autel  et  la  chaire 
patriarcale  d'étoffe  noire  (I). 

Dans  l'Eglise  latine,  outre  le  blanc  et  le 
rouge,  Ives  de  Chartres,  qui  a  fait  un  long 
discours  sur  les  habits  sacrés  ,  dit  que  les 
évê(iues  se  servaient  d'une  couleur  de  bleu 
céleste,  pour  les  avertirde  penser  au  ciel  (2). 
Mais  à  la  fin  du  xir  siècle,  le  pape  Inno- 
cent III  nous  apprend  qu'il  y  avait  dans 
l'Eglise  de  Rome  (]ualre  couleurs  principales 
selon  les  jours  :  le  blanc  pour  les  coiil'es- 
seurs  et  les  vierges  ;  le  rouge  [)our  les  apô- 
tres et  les  martyrs  ;  le  noir  pour  les  jours 
de  jeûne,  pour  les  morts,  pour  l'Aveiit  et 
pour  tout  le  temps  depuis  la  Septuagésimc 
jusqu'au  samedi  saint,  et  le  vert  pour  toutes 
les  fériés.  On  ne  se  servait  du  violet  qu'au 
jour  des  Innocents  et  au  dimanche  Lœtare  (3). 
L'ordinaire  manuscrit  du  Mont-Gassin,  vers 
l'an  1100,  et  celui  de  Metz  écrit  l'an  1105  (h.), 
marquent  que  le  prêtre  et  les  ministres  de 
l'autel  prenaient  des  chasubles  noires  pen- 
dant l'Avent,  et  depuis  la  Sepluagésime  jus- 
qu'au jeudi  saint.  Il  n'y  avait  pourtant  rien 
d'absolument  (o)  fixe  sur  ce  point,  comme 
on  peut  le  voir  dans  le  reste  du  chapitre 
d'Innocent  111.  que  nous  venons  de  citer.  On 
laissait  aux  églises  la  liberté  d'avoir  des 
couleurs  différentes  ;  et  l'église  même  de 
Uome  peu  d'années  après  changea  le  noir 
en  violet  pour  l'aveni,  le  carênie  et  tous  les 
jours  de  jeûne  ;  car  on  voit  dans  Durand  , 
128G  (fi),  que  le  violet  était  alors  en  usage 
aux  mêmes  jours  qu'il  l'est  à  présent. 

Au  temps  d'Innocent  III  et  de  Durand  , 
plusieurs  Eglises  avaient  comme  à  présent 
des  usages  différents  touchant  les  couleurs, 
pour  des  raisons  qu'on  allègue  encore  ,  et 
sur  quoi  les  sentiments  pourront  toujours 
être  partagés.  Par  exemple,  à  la  fête  de  tous 
les  Saints  (7),  les  églises  de  Paris,  de  Lyon', 
d'Arras,  de  Cambrai,  etc., prennent  du  rouge 
à  cause  qu'un  grand  nombre  de  saints  sont 
martyrs,  et  que  le  martyre  l'emporte  sur 
toutes  les  autres  vertus.  Rome  prend  du  blanc 
parce  qu'il  est  écrit  de  tous  les  saints  du  ciel 
qu'ils  sont  revêtus  de  robes  blanches,  amicli 
slolis  alliis  (8)  ;  et  Trêves  laisse  la  liberté  de 
prendre  le  blanc  ou  le  rouge  (9).  A  la  fête 
du  saint-sacrement ,  Rome  prend  du  blanc 
à  cause  de  la  pureté  de  la  divine  victime  :  à 

(I)  Tliéodose  Lect.  Ilist.  eccles.  I.  ii,  vers.  lin. 

(2j  «  Cujus  color  cœli  sereniUiU'ni  iniilatur  ,  ut  per  hoc 
Inlelligalur  ciiiia  poiilifex  pliLsdobel  de  oœlcslilmscogita- 
re,  iluaiii  de  leirenis.  »  Ivo  Cariml.  de  ieb.  EccltS.  serin, 
in  Synod. 

13)  Innocent  lit,  Mysl.  1. 

(■t)  Cet  oniniairc!  de  messe  laisse  pourtant  la  liberté  à 
celui  qui  encense  de  preiidri'  une  cliape  d'une  couleur 
qui  approche  du  noir  ;  IndiUiis  cuppa  si'i  icii  (jw  nigru  sit 
nef  simi/is  iii(/i'(E;  ce  (|ui  a  été  un  acliennuement  au  vio- 
let. 

(3)  .\  l'obit  de  notre  premier  roi  clirétlen  Clovis  ,  mort 
en  SU,  qui  se  célèbre  tous  les  ans  à  Sainte-Geneviève; 
à  celui  de  CInIdeliorI,  qu'on  lait  à  Sai[il-Gerniain-des- 
l'rés,  et  aux  autres  obits  solennels  qui  se  t'ont  aussi  tous 
les  ans  i»  Saml-Deuis  pour  les  rois  Dagoberl ,  Charles  le 


Paris,  Cambrai,  Toul ,  etc.,  on  prend  du 
rouge  à  caiisi!  de  l'effusion  de  son  sang.  Aux 
dimanches  ordinaires  et  à  toutes  les  fériés 
Rome  prend  du  vert,  qui  tient  un  milieu 
entre  les  autres  couleurs  ;  Paris  prend  la 
couleur  de  la  fête  dont  les  dimanches  sont 
une  suite  ;  ainsi  l'on  prend  du  rouge  à  tous 
les  dimanches  d'après  la  Pentecôte  ,  comme 
une  suite  de  cette  fête,  où  le  rouge  convient 
aux  langues  de  feu  <]ui  parurent  sur  la  tête 
des  apôires.  Les  éloffos  d'or  ont  toujours 
tenu  lieu  de  toutes  sortes  de  couleurs.  Oue'- 
que  part  qu'on  se  trouve  on  doit  se  confor- 
mer à  l'usage  qui  s'y  observe  ,  et  révérer 
l'Eglise  comme  l'épouse  de  Jésus-Christ, 
dont  il  est  écrit  (10)  :  La  reine  est  à  votre 
droite,  ornée  d'une  admirable  variété'. 

Tout  cet  appareil  montre  le  soin  qu'il  faut 
prendre  de  ne  point  paraître  devant  le  Sei- 
gneur qu'après  s'être  paré  intérieurement 
par  toutes  sortes  de  vertus  ;  car  les  orne- 
ments extérieurs  ne  doivent  êlre  qu'un  signe 
sensible  des  vertus  dont  l'âme  doit  être  in- 
térieurement ornée.  C'est  là  l'impression  que 
doil  faire  dans  l'esprit  des  fidèles  le  prêtre 
revêtu  des  ornements  sacerdotaux,  lorsqu'il 
va  de  la  sacristie  à  l'autel.  Ils  peuvent  ap- 
prendre aussi  par  là  qu'ils  doivent  venir  à 
la  messe  avec  une  propreté  et  une  décence 
qui  marquent  le  soin  qu'il  faut  prendre  de 
se  préparer  intérieurement,  se  souvenant 
de  ce  que  Dieu  dit  à  Mo'ise  par  rapport  au 
peuple  qui  devait  s'approcher  du  mont  Sina'i', 
et  être  témoin  de  quelques  signes  de  la  pré- 
sence dii'ine  :  Purifiez-le  ,  et  le  sanctifisz 
mtjourirhai  et  demain  ;  qu'ils  lavent  leurs 
vêtements  et  qu'ils  se  préparent  (11). 

COURONNEMENT. 
On  nomme  communément  sacre  la  con- 
sécration des  rois;  nous  lui  laissons  ici  le 
nom  de  couronnement,  qu'elle  porte  dans  le 
Pontifical,  dont  voici  les  rubriques  liltérale- 
ment  traduites  et  les  prières  analysées.  On 
y  trouvera  de  quoi  fixer  les  idées  sur  la  na- 
ture et  la  destinée  des  pouvoirs  temporels. 
Ces  notions,  présentées  par  l'Eglise  à  l'uni- 
vers entier,  ne  sauraient  être  fausses. 
TITKE  PREMIER. 

Bénédiction  et  couronne-      De  benediclione  et  corona- 
menl  du  roi.  tione  régis. 

1.     Lorsqu'un    roi  i.  Cum  rex  est  co- 

doit   être    couronné,  ronandus  ,      episcopi 

on  convoque  les  évê-  regni  ad  civitatem  ubi 

ques  du  royaume  à  la  coronatio  fieri  débet, 

ville  où  la  cérémonie  convocantur.  Rex  tri- 

Chauve  et  l'Iiilippe  .\uguste,  on  se  sert  d'ornements  vio- 
lets. A  Saint-Denis,  la  cliasubl'',  les  dalmatiqoes,  les  tu- 
niipies  et  toutes  les  chapes  du  chœur  sont  fleurdelisées 
d'or,  et  celle  du  chantre  qui  porte  le  bâton  a  (té  faite  du 
manteau  royal  du  sucre  de  Louis  Xllt.  A  Narboune  ,  on  se 
sert  aussi  du  violet  aux  obils. 
(t!)  Ration.  I.  ni,  e.  18,  ri.  9. 

(7)  «  In  oninicommeinorationesanctorum  quidam  rnbeis 
ntuntur  indumentis;  alii  vero,  ut  Ecclesia  Roiuana,  candi- 
dis.  »  Idem,  tbid. 

(8)  Àpoc.  vu,  9. 

(y)  «  AIbo  colore  nti  polesl,  licet  ob  martyres  ulendum 
sit  rubeis.  »  Rnùric.  :Uiss.   Trevir.  1585. 

(10)  Asiitil  regiiia  a  dearis  tuisin  vesliludeauralo.cir- 
cuuidala  vaiietate.  Psal.  U,  v.  10. 

(11)  Voij.  Barou.  an.  58,  u.  70. 
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Joit  avoir  lieu.  Le  roi 
pra(ii|U'>  (lévolouienl 
un  jcùiic  du  trois 
jours  dans  la  semaine 
qui  précède,  savoir, 
Iti  mercredi,  le  ven- 
dredi et  le  samedi. 
Puis,  le  dimanche  qui 
suit  imniéiliiilenient, 
il  est  couronné;  il  se 
prépare  à  faire  la 
communion  ce  jour- 
là.  L'église  mélropo- 
litaino  ou  cathédrale 
dans  lai|ueile  la  so- 
lennité doit  être  célé- 
brée sera  préparée  et 
ornée  autant  qu'on  le 
pourra.  On  prépare 
au  grand  autel  ce  qui 
est  d'usage  lorsque  le 

fioiitifi'  doit  célébrer: 
a  crédence  placée  au- 
près doit  avoir  ce  qui 
est  nécessaire. On  pl.i- 
tc  sur  l'autel  le  glai- 
ve, la  couronne  el  le 
sceptre  destinés  au 
roi;  on  y  met  aussi 
Ihuilc  des  catéchu- 
mènes, du  coton  pour 
essujer  les  onctions 
qui  en  seront  faites 
nu  bras  et  entre  les 
épaules,  et  un  ruban 
pour  attacher  le  coton 
au  bras.  On  prépare 
dans  l'église,  à  un 
endroit  convenable, 
une  espèce  d'estrade 
ou  de  tribune  pour  le 
roi,  où  l'on  place  son 
siège,  le  tout  décoré 
d'élolTes  en  soie  et  do 
tapisseries.  Mais  il 
faut  avoir  soin  de  ne 
pas  élever  celle  estra- 
de plus  que  le  degré 
le  plus  élevé  de  l'au- 
tel. On  prépare  aussi, 
dans  un  lieu  conve- 
nable, une  tente  ou 
pavillon  sous  lequel 
le  roi  reçoit,  quand  il 
en  est  temps,  les  ha- 
bits de  sa  dignité  , 
conformes  A  l'usage 
de  son  royaume.  Si  la 
reine  doit  être  cou- 
ronnée en  même 
temps,  on  prépare 
pour  elle  une  autre 
estrade,  tout  près  de 
celle  du  roi,  mais  un 
peu  plus  basse.  L'un 
cl  l'autre  doiv  ni  être 
placés     de    manière 

?[u'ils  voienl  l'autel  et 
aut  eucure,   deranl 


duanum  jejtmiuin  de- 
vote  peruyit  pcr  heb- 
dttmadnm  prœceden- 
tem,  videlicel  qnarta 
el  sextii  frria,  et  salt- 
balo.  Doininica  veru 
proxima  seifuenli  co- 
ronatur,  i/wi  ipse.  rex 
se  ad  communionem 
parât,  l-^cclesin  vero 
ip>n  metropolilana  . 
sive  calhedralis,  uhi 
soleinnitas  ceUbrnlji- 
titr,  paretur  et  orne- 
lur,  quo  melius  /icri 
polerit.  Ad  allare  ma- 
jus  ptirantur  ea  quœ 
coiifiiieta  sunt  pnrari, 
ponlifice  célébrante: 
et  credcnlla  jiixta  al- 
t'ire  cuin  rébus  oppor- 
tunis.  Super  allure 
ponitur  yladius  ,  co- 
rona  el  sceptrum  rcji 
diinda,  et  olenm  cale- 
chumenoruin ,  bombyx 
ad  lirijendum  et  cx~ 
lergendum  brachium 
reijis,  el  inler  scapu- 
las  post  unctionem, 
fascia  ad  liiianduni 
bomhycem  in  brachio. 
Parai ur  in  ecctesia  in 
loco  competenti  thala- 
mus, sive  suijgeslum 
pro  rege,  in  quo  sit 
reijalis  sedes  ornata, 
et  thalamus  ipse  sit 
ornahis  pnnnis  seri- 
ceis  et  nutœis.  Sed  ad- 
vertendum  est  qiiod 
altiludi)  Ihalami  non 
sil  major  qunm  gradu» 
supremus  allaris.  Pa- 
ratur  eliam  in  loco 
convenienti  tento' 
riwn,  sive  papilio,  sub 
quo  rex  vestes  régales, 
pro  regni  consuetudi- 
ne,  quce  ibidem  pro  eo 
parnntur,  suo  tempore 
recipit.  El  si  regina 
eliam  simul  est  curo- 
nanda,  para tur  pro  en 
alius  ihalamus,  non 
longe  a  regio,  sed  illo 
aliqunnliiium  humi- 
lior  ;  et  ila  sunt  si- 
tuandi  Ihalami  ut  inde 
possint  videri  altare 
el  ponlifex  celebrans. 
Parantur  eliam  unie 
allare  hinc  el  inde  se- 
des pro  numéro  epi- 
sriiporum  coronalioni 
inleressenlium. 

le  pontife  célébrant.  Il 
l'autel  d<-  chaque  côté, 


des  sièges  pour  tous  les  évêqucs  qui  assiste- 
ront au  couronnement. 

2  I,e  dimanche  Cixi: 
pour  la  bénécliciion  cl 
le  couroniiemiMit  du 
roi,  tous  les  évéques 
viennent  dès  le  malin 
à  l'église  <lésignée 
pour  la  léréinonie;  et 
le  métropolitain  ou 
le  pontife  à  qui  il  ap- 
partient de  la  faire  se 
prépare,  avec  ses  mi- 
nisires,  à  célébrer 
solennellement,  pre- 
nant des  ornements 
conformes  au  temps. 
Les  autres  évéques 
prennent  surlerochet 
(ou  sur  le  surplis,  s'ils 
sont  religieux)  l'a- 
mict,  l'étole,  la  chape 
blanche  et  la  mitre 
simple.  Tous  étant 
prêts,  le  métropoli- 
tain s'assied  avec  la 
mitre  à  un  fiuteuil 
placé  devant  le  milieu 
de  l'autel,  et  les  évé- 
ques en  mitre  el  en 
chape  s'asseyent  à 
ses  deux  cAtés,  sur  les 
sièges  qu'on  y  a  dis- 
posés à   peu  près  en  forme  de  cercle. 

3.  En  même  temps  -i.  Intérim  rex  ve^ 
le  roi,  en  habits  mi-  stibus  mililaribus  in 
litaires,  vient  à  l'é- 
glise, accompagné  des 
prélats  de  sa  maison 
en  habit  ordinaire,  el 
des  barons,  nobles  et 
autres;  lorsqu'il  est 
près  du  sanctuaire, 
les  deux  premiers  des 
évéques  en  chape  lui 
viennent  au-devant, 
lui  font  une  légère 
inclin. ition  de  tête, 
sans  quitter  la  mitre, 
le  conduisent  décou- 
vert jusqu'au  méiro- 
polilain,  que  le  roi 
salue  respectueuse- 
ment par  une  inclina- 
lion  de  tète  ;  après  ce 
salut,  le  premier  des 
évéques  qui  l'ont 
accompagné,  debout 
et  découvert,  tourné 
vers  le  métropolitain, 
dit  d'une  voix  intelli- 
gible : 

«  IVévérendissimc 
père,  la  sainte  Eglise 
notre  mèr(;  vous  de- 
mande d'élever  à  la 
dignité  de  roi  cet  ex- 
cellenl  militaire  ici 
présent.  » 


•1.  Die  autem  domi- 

nica  qua  rex   beneili- 

cendus  et  coronandus 

est,     nmnes    episcopi 

conveniunt    mnne    in 

ecctesia    in    qua    ho€ 

fieri  débet,   el   melro- 

politanus   sive  ponli- 

fex,  ad  quem  spécial 

parai     se    solemnitcr 

cum  ministrii,  missam 

eelebralurus ,      para- 

mentis    tempori    con- 

venientibus.  Episcopi 

vero  induunlur  supin 

rochetum    (vet  supra 

superpelliceum,si  sint 

religiosi)  amictu,  sto- 

1(1 ,    ptuvinli    albo    et 

mitra    simplici.    Qui- 

bus  omnibus  paralis, 

tnetropolitanus  in  [al- 

dislnrio  anle  médium 

allaris    posito     sedet 

cum  milra,  et  episcipi 

parati  hinc    et    inde, 

super  sedibus  pro  eis 

paralis,  quasi  in  mO' 

dum  coronœ  sedenteê, 

sibi  assistunt. 


dutus,  cum  SUIS  prœ- 
lalis  domeslicis  non 
paralis,  ac  baronilius, 
nobilibus  el  atiis  venit 
ad  ecclesiam,  et  cum 
fuerit  prope  presbyte- 
rium,  duo  priores  epi' 
scopi  ex  paralis  ve- 
niunt  ei  ohviam,  el 
cum  milris  capila  illi 
alii/uantuluni  incli- 
nâmes, ipsum  inler  se 
médium,  bireto  depo- 
sito,  usque  anle  me- 
tropolitanum  dcdu- 
cunt,  cui  rex  caput 
inclinans  humilem  rê- 
ver enliam  exhibct,qv<i 
fada ,  prior  episco- 
porum  deducenlium 
stans,  détecta  capitc, 
versus  ad  metropoli- 
tanum,  dicit  inttlliiji- 
bili  voce  : 


Reverendissimc  pa- 
1er,  postulat  sancla 
mater  Hcclesia  catho- 
liea  ul  praesentem 
egregium  militem  ad 
dignitatem  regiam 
sublevetis. 
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4.  Interrogation  du  4.  Interrogal  me- 
mélropolitiiMi.  «  Sa-  tropoUlanus  :  Scilis 
vez-vous  s'il  en  est  illutii  esse  tlignum,  et 
digne  cl  si  sa  promo-  uiilom  ad  liane  digni- 
tion  sera  utile?  »  Hé-  talem?  Ille  respondet: 
ponse  de  l'évêque.  Etnovimus,  et  cre- 
«  Nous  l'en  croyons  diinus  euin  esse  di- 
dignc  et  son  élcvalion  giiuin  et  utilem  Ec- 
ulile  à  l'Eglise  et  au  clesi»  Dci,  et  ad  re- 
gouvcrnement  de  ce  giiueii  hujus  rcgni. 
royaume.  »  Le  mélro-  Melropolilaiius  dicil  : 
pulitain  dit  :  «  Ren-    Deo  gratias. 

dons  grâces  à  Dieu.  » 

5.  Alors  le  roi  s'as-  o.  Time  sedet  rex 
sied  entre  les  évoques  médius  inter  duos  cpi- 
qui  l'ont  amené,  à  scopos  deducentes  , 
une  distance  conve-  congruenti  spalio  a 
nable  du  niétropoli-  melropolitano,  ila  ut 
tain,  la  face  tournée  illi  fucicm  verlnl  , 
vers  lui;  les  deux  ipsi  eliam  deducentes 
évêques  se  placent  episcopi  ,  senior  ad 
aussi  aux  deux  côlés  dexteram,  aliusadsi- 
du  roi,  le  plus  ancien  nistram  régis  se  cot- 
ai sa  droite,  l'autre  à  locanl,  ita  ut  et  ipsi 
sa  gauche,  en  face  àd  allerutrum  faciès 
l'un  de  l'autre.  Tous  vrrtanl.  Quibus  sic 
étant  assis,  après  un  sedenlihus  posti/uain 
instant  de  repos,  le  aliquantutum  quirve- 
niélropoliîain  parle  rint ,  me  Iro  polit  anus 
ainsi  au  roi  qu'il  doit  coronandum  regein 
couronner  :  admonet,    dicens  (1)  : 

Dum  hodie  per  manus  nostras,  optime 
princeps,  qui  Christi  Salvatoris  nostri  vice 
in  hac  re  fungimur  (  quamvis  indigiii  ), 
sacram  unclionem  et  regni  insignia  sis 
suscepturus,  bene  est  ut  te  prius  de  onere 
ad  quoddeslinaris  moueamus.  Uegiam  hodie 
suscipis  dignitatem,  et  regendi  fidèles  po- 
pulos tibi  commissos  curam  sumis.  Prœcla- 
rum  sane  inter  niortales  locura,  sed  discri- 
minis,  laboris  alque  anxietatis  plénum. 
Verum  ,  si  consideraveris  quod  omnis  po- 
teslas  a  Domino  Deo  est,  per  quem  reges 
régnant  etiegumcondilores  justa  deccrnunt, 
tu  quoque  de  gregc  libi  commisso  ipsi  Deo 
rationem  es  redililurus.  Primum  ,  pietalem 
servabis,  Dominum  Deum  luum  tota  mente 
acpuro  corde  coles.  Christianam  religioncm 
ac  fidem  catholicam,  quam  ab  incunabulis 
professus  es  ,  ad  fincm  usque  inviolalam 
retinebis,  eamque  contra  omnesadversantes 
pro  viribus  défendes.  Ecclesiarum  prselatis 
ac  reliquis  sacerdolibus  condignam  rcveren- 
tiam   exhibebis.  Ecclesiaslicaoi    liberlalem 

(1)  Le  pouiife, se  déclarant  ministre  ci  vicaire  de  Jésus- 
Cbn&l  noire  Sauveur  (malgré  son  iiidi^iiilô),  trouve  bon 
de  rappeler  au  prince  lacliargeà  laquelle  il  esl  desliué, 
avant  de  lui  cciufércr  l'onction  sainte  et  les  insignes  de  la 
royauté.  Il  l'averlil  qu'il  devra  prendre  soin  des  peuples 
qui  lui  seront  cuuiiés  ;  nue  c'est  un  rang  illustre  parmi 
les  mortels,  mais  plein  de  dangers,  de  peines  et  d'anxié- 
tés; que  loul  pouvoir  venant  do  Dieu  par  qui  les  rois 
régnent  et  les  législateurs  règlent  la  iuslice,  il  diiii  s'at- 
tendre aussi  lui-même  à  en  rendre  cumpleà  Dieu  11  lui  re- 
commande avant  loul  la  pratique  de  la  piélé,  le  dévoùuieul 
entier  au  service  de  Dieu  avec  un  cieur  pur;  de  conserver 
inviolable  jus(iu'à  la  lin  la  religion  cUrélienne  et  la  foi  ca- 
Iholiciue  qu'il  a  professées  dès  sou  berceau,  et  de  la  défen- 
dre de  toutes  ses  forces  contre  tous  ses  adïers:iires;  de 
rendre  les  honneurs  couNenablcs  au\  prélats  ot  ;ui>c  autres 
.orttres;  de  ne  uas  anéantir  la  liberté  de  rEgll:>e.  Aucune 


non  conculcabis.  Jusliliam,  sine  qua  nulia 
socielas  diu  ronsistere  potest,  erga  omnes 
inconcusse  admwiibtrabis  ,  bonis  praemia  , 
noxiis  débitas  pcenas  relribuendo.  Viduas  , 
pupillos,pauperes  ac  debilesab  omni  oppres- 
sione  défendes.  Omnibus  te  adcunlibus  be- 
nignum,  m.insueium  alijue  aff.ibilem,  pro 
regia  tua  dignitate  te  prœbebis.  El  ila  te 
gères  ut  non  ad  tuam,  sed  lolius  populi  uti- 
litalem  rrgnare,  praerniumqui;  beiiefaclorum 
luorum,  non  in  terris,  sed  in  cœlo  exspe- 
clare  videaris.  Quod  ipse  prœstare  dignelur 
qui  vivii  et  régnai  Deus,  in  sœcula  saeculo- 
rum.  i^  Amen. 

G.  Le  roi  élu  s'ap-  6.  Rex  electus  acce^ 

proche  du  niétropo-  dit    ad    imtropoitta~ 

lilaiii  ,  et,  à  genoux  num,  et  corain  eo,de- 

devanl  lui,  la  léle  dé-  lecto    capite  ,    genu- 

couverte,  il   fait  celle  flexus,  fticit  hancpro- 

protestation  :  fessionem,  dicens  : 

Ego  iV.  Deo  annuente,  futurus  rex  iV.  pro- 
fîteor ,  et  proinillo  coram  Deo  et  angelis 
ejus,  deinceps  legem  ,  jusliliam  et  pacem 
Ecclesias  Dei,  populoque  mihi  subjecto  pro 
posse  el  nosse,  facere  ac  servare  ;  salvo  con- 
digno  misericordiœ  Dei  respeclu  ,  sicul  in 
consilio  Gdelium  meorum  melius  potero  in- 
venire.PonliGcibus  quoque  Ecclesiarum  Dei. 
condignum  el  canonicum  honorem  cxhibere, 
alque  ea  quae  ab  imperaloribus  et  regibus 
ccciesiis  collala  et  reddita  sunt,  inviolabili- 
ter  observare.  Abbalibus,  coinilibus  el  vas- 
sallis  meis  congruum  honorem  ,  secundum 
cousiliuni  fidellum  meorum  praestarc  (2). 

7.  Ensuite  il  dit,  en  -7.  Deinde  ambabus 
touchant  des  deux  manibus  tangit  li~ 
mains  le  livre  des  bruni  Evangeliorum , 
Evangiles,  que  le  raé-  quem  metrupolitanus 
Iropolilain  lient  ou-  anlese  apertuin  tenet, 
vert  devant  lui  :  dicens: 

Sic  me  Deus  adjuvet  ethœc  sancta  Dei 
Evangelia. 

8.  Puis  le  roi  élu  8.  Postea  rex  elec- 
baise  avec  respect  la  tusmelropolitanimn~ 
main  du  métropoli-  num  reverenter  oscu- 
tain.  laiur. 

9.  Cela  étant  fait,  9.IIisexpeditis,illo 
pendant  qu'il  est  en-  genuflexo  mancnte  , 
core  à  genoux ,  le  metropoHlanus ,  de- 
métropolitain  quitte  posita  mitra,  surgit 
la  mitre,  se  lève,  et  et  stans  lersus  ad 
debout,  tourné  vers  ipsum  coronnndmn  , 
celui  qu'il  doit  cou-  dicit  competenti  voce 

sociélé  ne  pouvant  subsister  longtemps  sans  la  justice,  il 
devra  l'exercer  envers  lous  sans  acception  de  personnes, 
récompensant  le  bien  el  punissant  le  mal.  Il  préservera 
de  toute  oppression  les  veuves,  les  orphelins,  les  panvTes 
el  li'S  faibles;  ildoll  si'  rnonlrerii  lous  bon,  doux,  affable, 
autant  que  sa  dignité  le  permettra,  et  faire  voir  qu'il  na 
rè^ne  pas  pour  lui,  mais  pour  le  bien  de  tout  son  peuple, 
attendant  sa  récompense,  non  sur  la  terre,  mais  dans  la 
ciel. 

{i)  l.e  roi  élu  promet,  en  présence  de  Dieu  el  de  sej 
anges,  qu'il  se  conformera  il  ces  avis,  aidé  de  son  conseil  ; 
qu'il  conservera  inviolableuient  aux  églisesce  qui  leur  .i 
élé  donné  ou  rendu  par  les  empereurs  et  les  rois;  «pi'il 
traitera  convenablement  les  ahlié$,  les  comtes  et  sel 
Viissaux  ,  d'après  l'avis  de  son  lonseil.  Il  demande  poi  r 
cela  le  secours  de  Dieu  et  des  saints  Evangile»,  en  mena  | 
1  les  mains  dessus. 


DICTIO.NNAIUK  DIS  CEIIF.MONIKS  F.T  DES  Kll  CS  SACRES  «OOO 

ante  seites  sunf  simi- 
litr'r  prociimlicntihus. 
Ttinc  ciintorrf  inci- 
fjiiinl  el  prnsriiHiintitr 
lit(inins,choy(>respon- 
dentc.  Cumdirtumfiie- 
rit  :  VI  omnibus    (i- 


sequfuCrm  oratiouem, 
quam  edam  diciinl 
omnes  pontifices  pa- 
rdtifsimililer  sine  mi- 
tris  stiinlrs  ;  dicuni 
elinm  omnia  ii/iii  bene- 
dictionem  et  coro- 
niilionem  ipstitn  con- 
rcruenliii,  voce  sub- 
tnissa  ,  mrlropolitn- 
nuin  tnmen  in  omni- 
bus observantes  et  imi- 
tantes. 


ronncr,  il  dit  d'une 
vois  ronvpn.iblc  l'o- 
raison suivanlo,  qui 
est  ililc  aussi  par  tous 
les  ponlifes  rn  habits 
sacrés,  debout  el  dé- 
rouverls;  ils  récitent 

fiareillemenl  loules 
os  autres  chuses  ((ui 
concernent  la  béné- 
diction el  le  couron- 
neinenl ,  d'une  vois 
plus  basse  ,  ayant 
soin  d'observer  el  d'i- 
miler  en  loul  le  mélropolilain. 

Oremus  (1). 

Omnipotens  sempilcrne  Dcus ,  Creator 
omnium, imperalor  angeloruni,  rex  regiim  et 
Dominas  doniinanlium,  iiui  Abraham  lide- 
lem  servum  tuum  de  hostibus  triumphare 
fecisli .  Moysi,  el  Josue,  populo  tiio  prajl.ilis 
mulliplicem  vicloriam  tribuisli,  liumilemqiie 
David  puerum  luuin  regni  lasligio  subli- 
masli ,  et  Salomonem  sapienliai  pacisquc 
ineffabili  muncre  dilasti,  respic,  qu.-csumus, 
Domine  ,  ad  prcees  humililalis  iiosirœ,  cl 
super  hune  famuluni  luum  N.  quein  sup- 
plici  devolione  in  regcm  eligimus,  bene  f 
diclionum  luarum  doua  nuilliplica,  eumque 
dexterae  Iuîb  polcnlia  sempcr  cl  ubique  cir- 
cumda,  qualcnus  prj;dicii  Abrahœ  fideliialc 
firmalus,  Moysi  mansueludine  frelus,  Josue 
fortiludine  munilus,  David  humililalc  oxal- 
latus,  Salomonis  sapientia  decoralus,  libi 
in  omnibus  complaceal,  el  per  trainilcm  jus- 
tiliae  inoffenso  gressu  sc:nper  incedal;  luœ 
quoquc  proleclionis  galea  munilus,  el  sculo 
insuperabili  jugiter  prolcclus,  armisque  cœ- 
leslibus  circumdatus,  oplabilis  de  hostibus 
sanclae  crucii  Chrisli  viclorije  triumplnmi 
féliciter  capiat ,  lerroremque  su;e  polcnlia; 
illis  inférât,  cl  paccm  libi  mililuniibus  l;e- 
lanter  reporlct.  Per  Chrislunj  Doniinum 
noslrum  ,  qui  virlule  sancla;  crucis  tarlara 
destruxit ,  regnoque  diaboli  superalo,  ad 
cœlos  Victor  ascendil,  in  quo  poteslas  omnis, 
regnique  consislil  Victoria  ,  qui  est  gloria 
humilium ,  et  vila  salusque  populorum  , 
qui  tecum  vivit  cl  régnai  in  unilale  Spi- 
ritus  sancli  Deus,  per  omnia  sœcula  saeculo- 
rum.  H  Ameo. 


prélats  qui  sont  on 
habits  sacrés, se  mel- 
tenl  pareillement  à 
•peiioux  devant  leur 
siège.  Alors  les  chan- 
tres ccimmencenl  el 
continuenl    les    lita- 


nies comme  à  l'On- 
niNATK»'.  ()  oyez  ce 
mot),  el  le  chœur  y 
repond.  Lorsqu'on 
a    dit  :    Ut     omnibus 


10.  Après  cela  le 
métropolitain  ,  sans 
quitter  la  milre,  se 
met  à  genoux  devant 
le  fauteuil.  Le  roi  s'é- 
tend  par  terre  à   sa 


delibus,  etc.,  ^  Te 
ri)painus  audi  nos, 
welropolitanus  sur- 
qit,  et  iiccrpto  liaculo 
pustorali  in  finisiram 


pdciibus  ,  etc. ,1e  me-     manum,  super  electum 
troptilitain     .se    lève,     rei/em      prosiratum  , 
prend  le  bàlon  pasto-     dicit: 
rai  de  la   main  gau- 
che, el  dil  sur  le  roi  élu  proslernc  devant  lui  : 

Ut  hune  eleclum  in  regein  coronandum 
henetdicere  Jigncris,  i?  Te  rogamus,  audi 
nos. 


10.  Post  h(PC  mt- 
tropolilnnus  cum  mi- 
trn  procumbit  supra 
faldislorium.Kex  tero 
ad  ejus  sinistram  in 
lerram  se  prosternit. 


Il  dit  une  seconde 
fois  : 


gauche  ,    les    autres    aliis  prœlatis  paratis 

(l)Dii-u  loul- puissant  ri  itcrnol,  qui  a  loul  crtîi',  qui 
comuiandc  aa\  aiixes,  qui  est  le  Kui  dus  rois  el  \i-  Matlrn 
des  mallruÂ,  a  fjii  lrloiii|ilier  lir  ses  i  nncinii  Atirah;ini, 
ton  tidèlc  serviteur;  il  aarcordé  à  MoUe  cl  i  J"sué,  chefs 
de  son  peuple,  beaucoup  de  vicloires  ;  il  a  éléié  l'hum- 
ble David  au  Mie  de  la  rny.iiilé;  il  a  romblé  Salumnii  du 
sagesse  el  de  paix.  Sei){ncur,  lui  du  le  poniife,  ayez 
égard  à  dos  liumbles  prières,  el  daignez  combler  de  vos 
bénidictions  voire  serviteur  que  nnus  ihni<issons  pour 
roi;  que  tolrc  puissance  laccompaijnc  toujours  el  par- 
tout;  qu'il  soil   fidèle   comme   Abraham,  doux   comme 


Secundo  dicit. 


Ul  hune  eleclum  in  rcgem  coronandum 
beneidlcerc  et  consefcrare  digneris,  ^  Te 
rogamus  audi  nos. 

11.  il  fait  à  chaque  W.Producendosem- 

fois  un  signe  de  croix  per  super  eum  signiim 

sur  l'élu.  Les  cvéques  crucis.    Idem    dicunt 

en    habits    sarrés    en  et  faciunt  episcopi pa- 

fonl  autant,  deineu-  rali,  rjenuflexi  tamen 

ranl  cependant  à  ge-  permanentes.  Quo  dic- 

noux.   Après  cela,  le  to  metropolitanus  re- 

mélropolilain  se  re-  dit     <ni     accubitum , 


met  à  genoux,  pen- 
dant que  les  chantres 
repreniienl  cl  achè- 
vent les  litanies. 
Quand  elles  sont  fi- 
nies, le  mélropolilain 


cantoribus  resumenti- 
bus  et  perficientibus 
litanias.  Quibuspnitis 
melropulilaiius,  depo- 
sila  mitra,  surgit,  illo 
prostrato,  atque  epis- 


quitlcla  iniirc.se  lève    copis,  deposila  mitra, 
seul,  l'élu  demeuraiil  '  qenuflexis     manenli- 
prosterné,  et  les  év6-     bus,   versus  ad  roro- 
ques  à  genoux  sans    nandum,  dicit  : 
mitre;    il    se    louriiu 
vers  l'élu  et  dil: 

Pater  nosler,  etc. 

y  El  ne  nus  inducas  in  tcnlationem.  ^  Sed 
libéra  nos  à  inalo. 

y  Salviim  fac  s"rvum  tuum,  Domine,  ^ 
Deus  meus,  speranlem  in  te. 

y  E^to  ei.  Domine,  turris  fortitudinis,  i^  A 
facie  iniinici. 

t  Nihil  proficial  inimicus  in  co;  i^  Et  Glius 
ini(|uilalis  non  apponal  nocerc  ei. 

y  Domine,  exaudi  orationem  nieam,  i^  Et 
clamor  meus  ad  te  veniat. 

y  Dominus  vobiscum;  ^Et  cum  spiritu  tuo. 

Moisp,  fort  comme  Josiié,  humble  ol  élevé  comme  David, 
sage  comme  S;ilomon  ;  qu'il  vous  plaise  en  loul  el  qu'il  ne 
dévie  jamais  des  senlnrs  de  b  jusiice  ;  que  vcilre  prolec- 
tion  suit  pour  lui  un  casque  el  un  bouclier  impénétralilcs; 
que,  muni  d'armes  célestes,  il  triomphe  des  ennemis  de 
la  sainte  cmix  ;  ((n'il  leur  inspire  la  lerreur,  et  procure  la 
paix  cl  ta  joie  il  ceux  ipii  coiuballcnl  |>our  vous.  Par  Jé- 
sus-Christ Nolre-Sei(!iieiir  qui  a  remporté  hn-iuÊme 
loule  vicloire,  en  (|>Ji  résille  loul  pouvoir,  qui  est  la  gloira 
des  humbles,  la  tic  el  le  salut  des  peu|>lcs> 


1001  cou 

Or  émus  fl). 

Prœlende,  Domine,  huic  famulo  tuo  dexlc- 
ram  cocleslis  auxilii,  ut  te  lolo  corde  perejui- 
rat,  cl  (juse  digne  postulai  consequi  inerea- 
lur. 

Acliones  noslras,  quiesumus,  Domine,  as- 
piraudo  prœveiii  et  adjuvando  prosiMiuere, 
ut  cuiicla  nostra  oralio  el  operalio  a  le  sem- 
per  incipiat,  et  per  le  cœpta  liniatur.  Per 
Chrisluni  Doininuiu  noslrum.  li]  Amen. 

12.A|)rôscela,ienié-  12.  l'ost  hœc  me- 
Iroiioliiain  s'assied,  lro})olitanus  sedel , 
reçoit  la  mitre,  elle  accipit  mitram,  et 
roi  élu  se  met  à  ge-  eleclus  rex  corain  eo 
iioux  devatil  lui;  les  genu/lectit,  et  cir- 
prelals  en  habits  sa-  cumstantibus  prœlalis 
crés  avec  leurs  mitres  paratis,  cum  suis  mi~ 
étant  placés  autour  Irisin  modumcuronœ, 
en  forme  de  couron-  metropoUianus  intin- 
iic  ,  le  mélropolilain  git  pollicem  dextcrœ 
Irciiipe  le  pouce  de  sa  manus  in  oleum  ca- 
juain  droite  dans  techumenor um ,  et  in- 
riiuile  des  catéchu-  unqit  inmodwncrucis 
mènes,  en  fait  une  illius  brachium  dextc- 
onclion  en  forme  de  rum,  inler  jnncturam 
croix  au  bras  droit  de  manus  et  juncturam 
l'élu,  entre  lajointure  cubiti  :  alque  inler 
de  la  main  et  celle  du  scapulas,  dicens  liane 
coude  ,  et  une  aulre  orutionem  (2). 
entre  les  épaules ,  en 
disant  cette  oraison. 

Deus ,  Dei  Filius,  Jésus  Christus  Dominus 
noster,  qui  a  Paire  oleo  exsultalionis  unclus 
est  prœ  parlicipibus  suis;  ipse  per  prjesen- 
tein  saiicIcB  unclionis  iiifusionem,  Spiritus 
paracliti  super  capul  tumn  bene  f  diclioneni 
iiifundat,  eamdeinque  usque  ad  inleriora 
cordis  lui  penrtrare  facial;  qualenus  hoc 
visibiiiet  tractabili  ulco,  doua  invisibilia  per- 
cipere,  el  temporali  regno  juslis  niodera- 
tionibus  peraclo,  Belernalitercum  eo  regnare 
nierearis,  qui  solus  sine  peccato  Kex  reguni 
vivil  et  gloriatur  cum  Deo  Pâtre  in  unilaie 
Spiritus  sancti  Deus,  per  omnia  sœcula  sœ- 
culorum.  éj  Amen. 

Oremus  (;J). 

);nnipolcns  sempilerne  Deus,  qui  Hazael 
superSyriam,  elJehu  super  Israël  per  Eiiam, 
David  (|iioque  et  Saulem  per  Saimielem  pro- 
phetam  in  rcges  inuugi  fecisli,  tribut*,  quœ- 
sumus,  manibus  noslris  opem  luœ  benedi- 
ctionis,  et  huic  famulo  tuo  N.  quem  bodiu  , 
lied  ind:gni  iu  regcm  sacra  unctioiie  deiini- 
uius,  dignain  delibutionis  hujus  efOcaciam  et 
virtuleni  concède;  coiislitue.  Domine,  princi- 
palum  super  huuicrum  cjus,  ut  sil  forlis,  ju- 
stus,  fidelis,  providus,  el  iudel'essus  regni 
hujus,  el  populi  lui  gubernalor,  infidclium 
expugnalor,    justiliœ  cullor,  nieritorum    et 

(1)  Après  CCS  versets  par  lesquels  l'Eglise  deiiiande  se- 
cours el  proluclioii  dans  bien  des  eircoiisuiiiccs,  le  poiuife 
firie  le  SciyiiKur  d'accorder  a  suri  serviteur  un  secours  cé- 
esle,  aliu  qu'il  clierclie  Dieu  de  loul  sou  cœur,  el  qu'il  en 
ublienue  ce  qu'il  lui  demande  avec  les  conditions  re- 
quises. 

I.e  pontife  demande  aussi  que  Dieu  prévienne  el  assiste 
dans  loul  ce  qu'on  va  l'aire;  qu'il  en  soit  le  principe  el 
lu  liii. 

(■2)  yneOieu,  FilsdeDieu,  Jésus-ChrislNolre-SciKueur, 
qui  a  reçu  du  l'ère  une  onction  incouiparalile,  répande 
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demerilorum  remuneralor,  Ecclesiae  tuaesan- 
clae,  et  fidei  chrislianœ  defensc)r,  ad  decus 
et  laudcm  lui  noiiiinis  gloriosi.  Per  Duniiniini 
noslrum  Jesum  Chrislum  Filiuni  tuum  ,  qui 
tecum  vivil  et  régnai  in  unilalc  Spiritus 
sancli  Deus .  per  omnia  ssecula  sœculorum. 
i"^  Amen. 

13.  Cela  étant  fait,  l.'J.  Quo  facto  me~ 
le  mélropolilain  es-  tropolitanus  mica  pa~ 
suie  son  pouce  avec  nis  absterr/it  pollicem, 
de  la  mie  de  pain,  el  et  lavât  mnnus;  surgit 
se  lave  les  mains  ;  il  cum  mitra,  descendit 
se  lève  ,  gardant  la  ante  altare,  ubi  dcpo- 
milre  ,  descend  de  situ  milra,  stans  cinn 
l'autel,  quille  la  mi-  suis  ininistris  fncii 
Ire ,  et  deboul  avec  confcssionem.  Jiex 
ses  ministres,  il  fait  veru  elcctus  ad  pur- 
la  conft'ssion.  Le  roi  tem  se  retruliit,  et  </e- 
élu  se  retire  à  sa  nuflexus  cum  suii 
place,  oii  il  se  met  à  prœlalis  domeslicii 
genoux  et  l'ail  la  con-  idem  facit.  Similiicr, 
l'ession  avec  ses  pré-  et  episcopi  puruli  sint 
lais  domesliques.  Les  tnitris  slantes ,  bini  el 
évéques  ,  en  habits  bini,  confessioncm  di- 
sacrés,  debout  el  sans  cunl.  Fmita  cunfes- 
mitrcs,  en  font  autant  sione  metropolitunus 
deux  à  deux.  Après  ascendit  ad  altare,  el 
la  confession  ,  le  mé-  procedit  in  Missa 
tropolilain  monte  à  tnore  solito  usque  ud 
l'aulel,  ol  conlinuola  Alléluia, s!i;e  u/n'muni 
messe  à  l'ordinaire,  versum  Tractus,  vel 
jusqu'à  l'Allcluiu,  ou  Scquentiœ  exclusive, 
jusqu'au  dernier  ver-  pralalis paratis  juxta 
set  (lu  Trait  ou  de  la  suas  sedes  stantibus, 
Pro^e  exclusivement,  vel  sedcntibus ,  proul 
les  prélats,  en  habits  tempus  requirit.  Jnte- 
sacrés,  clanl  à  leurs  rim  scliola  inc/ioat 
sièges,  deboul  ou  as-  Introilum,  et  prose- 
su,  selon  la  circon-  quilur  in  Missa.  et 
slance.  En  même  rcx  a  suis  ducitur  in 
teni|)s,  le  chœur  corn-  sacristiam  ,  vel  sub 
niencel'lnlro'i'tel  con-  pupilione  ad  hoc  pa- 
linue  la  messe,  el  le  rato,  ubi  inter  scupu- 
roi  se  fait  accompa-  las,  et  brachium  in- 
gner  de  ses  gens  à  la  unctum  bonibyce  bene 
sacristie  ou  sous  la  abstergitur,  et  indui- 
tenle  préparée  pour  lur  regaliùus  indu- 
cela  ;  on  essuie  bien  mentis, exmorcregni. 
avec  du  colon  l'onc-  Paralus  ilaque  rex 
lion  des  épaules  et  et  ornatus ,  procedit 
celle  du  bras,  el  on  cum  suis  prœlalis, 
le  revêt  des  iiabils  barunibus  et  uliis  ad 
royaux  usités  dans  le  emincnlem  el  ornalum 
pays.  Le  roi,  ainsi  thalamum.  in  eccle- 
vélii  et  richement  sia  sibi  prœparatum. 
orné,  s'avance  avec  et  ibi  super  aliquo 
les  prélats  ,  les  ba-  faldistorio  urnato  gé- 
rons et  les  autres,  nuflexus  incumbens, 
vers  le  lieu  élevé  el  audit  Missam,  quam 

lui-même  sur  votre  tête ,  par  cette  onclion  sainte,  la 
bénédiction  du  Saint-Esprit,  qu'il  la  lasse  pénétrer  jusqu'au 
fond  de  voire  cœur,  afin  que  celle  onclion  visible  vous 
procure  des  dons  invisibles,  la  grùce  de  régner  iem|  orel- 
iemenl  avec  une  juste  modération  et  éternellement  avec 
le  Roi  des  rois,  seul  im|ieccable. 

(3)  Le  ponlife  rappelant  l'onction  d'Hazaël  el  celle  de 
Jéliu.*  faite  par  Klie  ;  celle  de  David  et  de  Saùl  faile  par 
Samuel  ponrlesétablir  rois,  demande  que  l'onction  qu'il  va 
faire,  malgré  son  indiguité,  soit  elEcace  ;  il  résume  les 
prières  précédeules 
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fi'inur  tuuni,  pi)lrnlissinip  ;  ut  in  hoc  (ht 
niiiiileni  vim  (Pipiil.ids  ('xcrcciis,  inoliMii  ini- 
qui(.itis  polPiiter  dcslnuis,  cl  s.-inctani  Doi 
Kcclcsiaiii  ejusqur  fidèles  propugnes  ac 
protrgas,  noc  iniiiiis  siib  fidc  falsus  quiiiu 
(Ihrisljiini  nominis  liosics  cxsocreris  ac  dis- 
pprgas;  vidiias  cl  pupillos  cIcrniMilor  adju- 
vos  ac  dcfendas  ;  di"<<)lala  reslaures  ,  rcslau- 
rata  eonsorves;  iilcisraris  injusia,  cuiilirmct 
t)cne  dispo-ila  ;  quateiius  Iiîbc  agciidu,  vir- 
tulum  Iriuinplio  gloriosiis,  jiistiliie<|ui>  cultor 
ogri'tïius,  curn  niiiiidi  Salvatorc  sine  fiiit-  re- 
giiaio  miTcaris.  Qm  cuin  Dco  Paire,  et  Spi- 
riiu  sancto  vivil  ui  régnai  Uuus,  pcr  omiiia 
s.-ccula  saîculoruin.  i^  Amen. 

15.  Cela  étant  fait,         15.    Ifis   expeditis, 
les    ministres   remet-     ennis    a    ininistris    in 


lOOS 

décoré   qu'on    lui    a 

firéparé  dans  l'église; 
I  s'y  met  à  genoux 
sur  quelque  prie-dieu 
ou  fauteuil  hien  or- 
ne, pour  y  entendre 
la  messe,  que  ses  pré- 
lats, en  liabil»  ordi- 
naires, à  genoux  au- 
tour do  lui  ,  lisent 
jusqu'à  Alléluia,  ou 
just|u'au  liernier  ver- 
sel  du  Trait  ou  de  la 
Proso  exclusivement.  (,)n  dit  la  messe 
jour,  ajoutant  l'oraison  suivante  à  celle 
jour,  ne  mettant  qu'une  conclusion. 

Quffsumus.  omnipolcns  Dcus,  ul  famuins 
tuus  N.  re\  nos'er,  qui  tua  miseralione  sus- 
cepit  regni  giibernacula,  virtulnm  eli  un  om- 
nium percipial  incremenla;  (juilius  deci-iilcr 
urnalus,  et  viliorurn  moustra  devilare,  et  ad 
le  qui  via,  Veritas  et  vita  es,  gioriosus  valeal 
pervi-nirc.  Per  Dominum  nostrum  Jesuin 
Chrislum  Filium  liium,  qui  tecuni  vivit  cl 
régnai  in  unilaie  Spirilus  sancti  Deus,  per 
omnia  stecula  sœculorum.  i^  Amen. 


prwl'ili  .lui  non  pnrnti 
cirruiiisliintrs  etiam 
ijenu/lexi  leijunt  u«- 
ijue  iid  Alléluia,  sive 
uldinum  rersiim  Tra~ 
ctus,  tel  Sequenlia 
exclusive.  Missn  dici- 
tur  de  die  ,  et  cmn 
orulione  diei,  diciliir 
pro  ipso  eiccto  rege, 
suh  uno  Per  Domi- 
num, luec  oralio  (I). 
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li.  Graduali  can- 
tnto,  metropolilanits 
sedet  ante  allare  ciiin 
milra  in  faldisloriu, 
et  rex  a  suis  associa- 
tus  médius  inter  prio- 
res  prœlatos  paratos 
ad  melropolilanum 
reducitiir ,  cui  fiicla 
reverrnlia,  ul  prius, 
genufleclit  curaiii  eu. 
Tune  melropolitanus 
accipitfiladiuin,  quem 
unus  ministrorum  sibi 
porrigit  de  altari,  et 
illum  evnginatum  tra- 
dil  in  manus  régis, 
dicens  (2)  : 


li.LcGraducIctant 
chanté,  on  met  un 
fauteuil  devant  l'au- 
tel, et  le  métropoli- 
tain s'y  assied  avec 
la  mitre;  le  roi,  ac- 
compagnéde  SCS  gens, 
marchant  entre  les 
deux  premiers  pré- 
lats en  habits  sacrés, 
est  reconduit  devant 
le  met  repoli  tain,  à  qui 
il  fait  la  révérence 
comme  la  première 
fois  ,  et  se  met  à  ge- 
noux devant  lui.  Alors 
le  métropolitain  re- 
çoit de  l'un  de  ses 
ministres  le  glaive 
qui  était  sur  l'autel,  et  l'ayant  tiré  du  four- 
reau ,  il  le  met  dans  les  mains  du  roi, en  di- 
sant : 

Acripc  gladium  de  altari  sumptum  per 
nostras  manus,  licet  indignas,  vice  tamen 
el  auctorilate  sanctorum  apostolorum  con- 
secratas  ,  tibi  regaliter  concessum  ,  nostrœ- 
quc  bcne  t  dictionis  officio,  in  defensionein 
sanctae  Dci  Ecclesi(c  divinitus  ordinatum;  et 
mcmor  eslo  ejus  de  quo  Psalraista  prophe- 
tavit, dicens  :  Acciagere  gladio   luo,  super 

(I)  Dans  celle  oraiwn  parliculièrctncnl  destinée  aux 
prières  qu'on  fail  souvenl  pour  le  roi,  ol  (|ui  se  iroiivo 
iiiAme  dans  le  Sacrainenlairo  île  sainl  Gri'K<iirc  avec  la 
nincluMdU  qu'on  trouve  ici,  rKgli-ie  Jeniande  au  Toul- 
Pui;i>ant  (loiil  lj  miséricordi'  a  investi  un  loi  du  (joiivrrne- 
ineiil  du  royaume,  qu'il  obtirnuc  un  accrois-senicnt  de 
toutes  les  venus,  qircUes  soient  son  orneineul,  et  que 
|iar  la  il  trlnni|>bc  de  tous  les  vices  monstrueux,  el  par- 
vienne à  celui  qui  est  la  voie,  la  virile  et  La  vie. 

l'iusirurs  livreN  de  France  ajoutent  hosUi  superare,  ce 
qui  r>  ruit  une  ilifliriillé. si  les  ennemis  du  roi  étaient  les 
•un»  de  l'Eglise  :  |K>urrail-oD  demander  qu'ils  yjicat 
vaincus  T 

(2J  Le  poDlife,  de  f«i  mains  consacrées,  quoique  Inii- 


Icnl  l'epée  dans  le 
fourreau,  et  le  mé- 
Iropoliiain  la  place 
au  côté  du  roi ,  en 
(lisant  : 

u  Faites  attention 
que  les  saillis  ont 
conquis  des  royaumes 
non  par  l'épée,  mais 
(lar  la  foi.  » 

!(>.  Aussitôt  le  roi, 
ceint  de  Son  épéi",  se 
lève,  la  tire  du  l'our- 
reau  ,  et  l'agite  vi- 
goureusement ;  en- 
suite il  l'essuio  sur 
son  bras  gauche  el  la 
remet  a  son  côlé  ; 
puis  il  se  remet  à  ge- 
noux devant  le  mé- 
tropolitain. Al'irs  on 
lui  met  la  couronne  : 
tous  les  prélats  en 
iiabits  sacrés  qui  sont 
présents  la  reçoivent 
du  métropolitain,  (|ui 
l'a  prise  sur  l'aulel, 
el  la  dirige  et  la  place 
sur  la  lèle,  en  disant  : 


vaginam  reponilur,  et 
metropoliianus  uccin- 
git  ense  regem  dicens  : 
Accingere  gladio  luo 
super  feinur  luuin  po- 
lei>lissinie;  et  atten- 
de (|uod  sancti  non 
in  gladio,  scd  per  fi- 
dem  vicerunl  régna. 

16.  Et  mox  rex  ac-' 
cinrtHs  surgit,  el  exi- 
mil  ensein  de  vagina, 
illitmgue  virililer  vi- 
brât ,  dtinde  super 
br^ichiuin  sinisiruin 
teryil,  et  in  vw/inam 
reponil  ;  ac  iterum 
coraiii  melropolilano 
genupeclil.  l'une  ei 
coruna  impouitur , 
guain  omnes  prwluti 
parati  qui  adsunt,  dt 
altari  per  metropoli- 
tnnum  sumptum  mani- 
bus  lenent.  ipso  melro- 
polilano illamregente, 
capili  illius  imponen- 
te,  ac  dicenle  ('.i)  : 
Accipe  coronam  regni  ,  qu»,  licet  ab  in- 
(Ignis,  cpi>coporuni  tamen,  manibus,  capili 
luo  imponitur,  in  nomine  Paftris,  et  Fifii, 
et  Spiritusfsancti  ;  quam  sanciilatis  glo- 
ri;im,  et  himorem,  et  opus  fortitudinis,  si- 
gnifirare  intelligas,  etpiT  banc  te  participem 
ministerii  nostri  non  ignores,  lia  ul,  sicut 
nos  in  inlerioribus  pastores  rectoresque 
animarum  intelligimur  ,  ita  et  tu  in  cxtcrio- 
ribus  verus  Dei  cullor,  strenuus(|uc  contra 
omnes  adversitates  Ecclcsia)  Christi  defensor 

gnes,  su  nom  el  par  l'autorité  dos  saints  a|iAlre$,  donne  au 
roi  son  Klaivo  pris  sur  l'aiiiol,  et  destiné,  par  la  bénédic- 
tion qu'il  a  rc^ue,  ii  la  défeiise  de  la  sainte  ICglise;  il  lui 
rappelle  les  paroles  du  Psalniiste  alressées  au  Tout-l'uis- 
sani  ;  Soyez  ceint  de  votre  *pée,  el  la  plupart  des  aver- 
lissemenls  i|u'il  lui  a  donnés  d'abord,  atiu  qu'il  mérilu  de 
régner  sans  IJn  avec  le  Sauveur  du  monde. 

(.3)  La  couronne  est  un  symbole  d'une  gloire  luute 
saillie,  de  l'bonu'ur,  de  la  force;  c'est  une  participai  iou, 
pour  l'eilérieur,  au  ministère  de  pasteur  des  imes.  Uli 
réitère  U  celui  i|ui  la  refoit  les  .ivirlisseineiits  déjà  donnés, 
alin  qu'orné  de.s  perles  des  vertus,  il  son  uu  jour  couroone 
avec  le  Rédempteur  qu'il  représcale. 
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assislns,  rpgniqiie  libi  a  Deo  dati,  et  per  of- 
ficiuin  nosliœ  bt'ncdiclionis  in  vire  apostolo- 
ruin  oiniiiuriiquc  sanctorum,  reginiini  luo 
conimissi,  uliiis  exscculor,  proficuusquc  re- 
gnator  sempcr  appareus,  ut  inlrr  gloriosos 
alhlelas,  virliitnm  gemiiiis  ornalus,  cl  prœ- 
inio  seiupilenia;  feiicilatis  coronatus  ciim 
Reiieuiptore  ac  Salvalore  noslro  Jcsu  Chrislo, 
cujus  iioiiien  vicemque  geslare  credcris,  sine 
Une  glorieiis.  Qui  vivil  el  impcral  Deus  cum 
Pâtre  et  Spirilu  sancto  in  saecuia  sœculo- 
rum.  Pj.  Amen. 

17.  Après  cela,  pen-  17.  Posteametropo- 
danl  qu'il  est  encore  litanus  dut  ei  adhuc 
à  genoux,   le  niélro-  (jeniiflexo    sceptrum  , 
polilain  lui  donne  le  dicenslj)  : 
sceptre,   en    disant  : 

Accipe  virgam  virtutis  ac  veritalis,  qua 
iuteiligas  te  obnoxium  inulccre  pios,  terrera 
reprobos,  errantes  viani  docere  ,  lapsis  ma- 
nuni  porrigere,  disperderc  superbos,  et  rele- 
vare  huniiles,  el  aperial  libi  osliuni  Jésus 
Clirislus  Dominus  no.slcr,  qui  de  semclipso 
ait  :  Ego  suni  ostium,  piT  me  si  quis  inlroie- 
rit,  salvabilur;  qui  est  clavis  D.ivid,  el  scep- 
trum douius  Israël,  qui  aperit,  el  neino  clau- 
dil;  claudit,  et  neiiio  aperit.  Silque  libi 
duclor,  qui  educil  viuctum  de  donio  curccris, 
sedenlem  in  tenebris  et  unibra  morlis,  et  in 
omnibus  sequi  merearis   eum  de  quo  David 

firopliela  cecinil  :  Sedes  tua,  Di'us,  in  sœcu- 
um  ScECuli,  virgadirectionis,  virgaregni  lui; 
et  imilando  ipsum,  diligas  jusliliam,  el  odio 
habeas  iniquilatem,  quia  proplerea  unxit  te 
Deus,  Deus  tuus,  ad  exemplum  illius  quem 
anle  saecuia  unxerat  oleo  exsullationis,  prae 
parlicipibus  suis,  Jesum  Christum  J)ominum 
iioslrum,  qui  cum  eo  vivil  et  régnai  Deus, 
per  omnia  saîcuia  sœculorum.  ri)  Amen. 

18.  Alors  le  roi  se  18.  Tune  régi  sur- 
lève;  on  lui  6te  l'épée,  genti  discingitur  cn- 
et  la  laissant  dans  le  sis,  et  in  vngma  daittr 
fourreau,  on  la  donne  alicui,  qui  eum  anle 
à  quelqu'un  qui  la  regem  immédiate  por- 
porle  immédiatement  tat.  El  melropotila- 
devantle  roi. Celui-ci,  nus  cum  aliis  prœla- 
tenanl  le  sceptre  en  lis  paratis  deducit 
main,  portant  la  cou-  regem  sceptrum  in 
ronnesur  lalêle,  mar-  manu,  et  coronam  in 
che  entre  le  mélropo-  cnpite  ferentem,  me- 
lilain  qui  est  à  sa  dium  inler  se  a  dex~ 
droite,  et  le  premier  tris,etdignioremprœ- 
prélal en  habits  sacrés  latum  paralumàsinis- 
qui  est  à  sa  gauche  ;  tris  régis  inccdcntem 
les  autres  prélats  ainsi  ad  solium  supra  tha- 
revélus  suivent  aussi  lamum  ,  et  adjuvante 
jusqu'au  Irône  pré-  eum  digniore  prœlatn 
paré  sur  l'estrade  ;  là  prœdiclo,  inlhrontzat 

(1)  Le  sceptre  représente  l'obligalion  d'attirer  les  bons, 
d'olîiayer  les  iiiéclianis,  de  rammier  ceux  qui  sV'uarunt, 
de  t''ii(lre  la  main  à  leiix  qui  sont  lunilu's,  ijo  dissiper  les 
oit;»t'illi'ux  ctiii!  relever  les  huuibles  Ou  souliaile  a  celui 
qui  le  leçoil  que  la  porte  de  la  bergerie  lui  soil  ouverte 
par  Notre-Seigueur  Jésus-Christ,  qui  est  lui-iuême  la 
porle,  le  stepire,  le  seul  qui  ouvre  el  ferun'  ;  qu'il  suive 
el  iiiiile  en  loul  celui  dont  le  Irôue  est  élernel,  qui  a  aimé 
la  justice  et  liai  l'iniquité,  puisque  c'est  pour  l'imiter  qu'il 
a  reçu  une  onction  de  la  pan  de  Dieu. 

(2)  Conserve»  la  rang  qui  vous  est  désigné  par  l'aiiloriié 


le  métropolitain,  aidé    regem   in    solio,  di~ 
du  plus  digne  des  pré-     cens  (2)  : 
liiU,  inironise  le  roi, 
eu  disant: 

Sla,  etreline  amodo  locum  tibi  a  Deo  de- 
logalum,  per  auctorilalem  oinnipoleiitis  Uei, 
cl  per  prœsenlem  iraditionem  nostram,  om- 
nium scilicelepiscoporum,  cœtcroruuiqueDei 
servorum;  et  quanto  clerum  sacris  altaribus 
propinquiorem  pcrspicis,  tnnlo  ei  poliorem 
in  lociscongruis  honorcm  impendere  memi- 
neris;  quatenus  mcdiator  Dei  et  hominum, 
te  mediatorem  cleri  et  plebis  permanere  fa- 
cial. 

19.  Ensuite  le  mé-  19.  Deinde  métro- 
Iropolitain  quitte  la  poUtanus,  deposila 
mitre,  el  debout,  tour-  mitra,  stans  versus  ad 
né  vers  l'autel,  il  com-  altare  inchoat,  schola 
mence  cette  hymne,  prosequenle,  hym- 
qui  est  continuée  par  num  Te  Deum  lauda- 
le  cliOBur  :  Te  Deum,     mus,  etc. 

cic,  comme  à   l'art. 
EvÊQUE,  n.  68. 

20.  On  la  dit  inté-  20.  Qui  lotus  dici^ 
gralemenl;dèsqu'elle  tur;  quo  incœpto,  me- 
est  commencée,  le  Iropulilanns  accedil 
métropolitain  s'ap-  ad  dexteram  régis,  ubi 
proche  du  roi,  el  de-  continua  manens  us- 
mi'ureà  sa  droilejus-  que  ad  fincm  hymni; 
qu'à  la  On  de  l'hymne;  et  eo  finito  ineirupo- 
quand  elle  est  finie  le  litanus,  slans  ut  prius 
métropolitain,  de-  ad  dexteram  régis, 
bout  comme  aupara-  sine  mitra,  dicit  super 
vanta  la  droite  du  roi,  illum  : 

dit  ce  qui  suit,  sans 
mitre  : 

f  Firmetur  manus  tua,etexalletur  dextera 
tua.  i^  Justilia  el  judicium  prœparatio  sedis 
luie. 

y  Domine,  cxaudi  oralioneui  meam;  i^  Et 
cl.nnor  meus  ad  te  venial. 

y  Dominus  vobiscuni;  ^  El  cum  spirilu 
tuo. 

Oremus  (3) 

Deus,  qui  victrices  Moysi  manus  in  ora- 
tione  firniasli,  qui  quamvis  setate  languesce- 
rel,  infatigabili  sanclitale  pugnabat,  ut  dum 
Amalech  iniquus  vinciUir^  dum  profanus  na- 
lionnm  populus  subjugjitur,  cxterminalis 
alienigenis,  hœredilali  tuje  possessio  copiosa 
servircl,  opus  nianuum  tuarum  pia  noslrae 
orationis  exaudilione  confirma;  habemus  et 
nos  apud  le,  sancle  Pater,  Dominum  salvalo- 
rem,  qui  pro  nobis  manus  suas  extcndit  in 
cruce,  per  quem  eliam  precamur,  Allissime, 
ut  tua  potenlia  suffr.igante,  universorum 
hosliumfrangalurimpii'las,populusqueluus, 
cessante  formidine,  le  solum  liniere  condis- 

du  Tout-Puissant,  et  par  les  évoques  et  les  serviteurs  de 
Dieu  ;  rappelez-vous  que  plus  vous  voyez  le  clergé  rappro- 
che des  autels,  plus  vous  lui  devez  ailleurs  les  iiéférences 
convenables;  que  le  niédiatrur  entre  Dieu  et  les  liominQS 
vous  rende  coustaninieut  médiateur  entre  le  clergé  et  \p 

peuple. 

(3)  Moïse,  en  priant  lesniains  élevées,  rendait  victorieux 
le  peuple  d'Israël;  noire  Sauveur  a  aussi  élcndu  ses  mains 
pour  nous  sur  la  croix;  c'est  par  lui  qu'on  prie  le  ïrès- 
llaut  d'interposiT  sa  puissanccVoiitre  tous  1rs  ennemis  de 
son  peuple,  alin  qu'il  apprenne  i  ne  craindre  ipie  Dieu 
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'ii.  Dcindc  ad  so- 
liiim  sHum  revrlitur. 
Meiroputitnnus  lavai 
)/l'inu.<i,  snrqensque 
accedit  ad  allure,  el 
prosriiuilitr  mifS'im 
usque  ad  Coinimtnio- 
nnn .  Citin  Srcrelii 
Uiri,  dicilur  pro  rege, 
snh    uiiii    PiT    Doini- 
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cal.  Per  cumdum  Chrisluni   Dominum  nos- 

Iruin.  1^  Amen. 

Oremus    (1). 
Deus  incn.irrabilis  jiuctor  miindi.  comlitor 
p.Mieris  huinani,  idiilirinilor  rtvtiii.  qui 


idiilirinilor  rt'v;iii.  (jui  ex 
niero     fulcli-.    aiiiici     lui    p  ilriarcli.T  iioslri 
Aliralia"  pra-i-l'ilisti  roncm   .-.a-Lulii   profulu- 
ruiii,  lu    pra-si-nloiu   iiisij;npni   rcgi'in    liuiir. 
ruin  PxerciUi  suo,  por  inlercissioin-in  bcala» 
Maria-  scmpir  virgmis,  cl  oiiiiiiuni  sanclo- 
rum,    uberi   bcni' viliclioni!    lorup'.ola,  el   in 
soliuni  ri'gni  tiiiua  slabilitalc  connecUv,  vi- 
sita  ouni,   sicul   visilasti   Mojscii   iti  rubo, 
Josue  in  prjelio,  Godeonem  in  aijro,  Samuo- 
Icin  m  lemplo,  el  illa  euni  siiierca  bcnctili- 
elionc  ac  sapienla;  luœ  rorc  perfunde,  quain 
bialus  David  in  psallerio  cl    Saluinon    lilius 
cjiis,  le  rcinuncranle   percopil  de  cœlo.   Sis 
ci  conlra  acics  inlinicoiumlurica,  in  adversis 
gaica,  in  prosperis  sapienlia,   in  prolccliono 
clvpeus  sempilernus.  l'A  piiBsla  ul  i;enles  iili 
tciicinl  fiilcin,  proceres   sui  habcant  piiceni, 
diliganl  charilaleui,   absliiioaiil  se  a  cupiili- 
tale,  loquanlur  jubliliam,  custoiiianl  venla- 
leni,  el  ila  populus  isle  sub  ejns  iniporio  pul- 
lulel,  coaliuis  bencdiclione   jeicrnilalis ,   ul 
seniper  tripudianles  mancanl  in  pace  ac  vie- 
tores.  Qnod  ipse  pr.-eslarc  .lif;nelur,  qui  Ic- 
cuni  vivil  el  régnai  in  unilale  Spirilus  sancli 
Deus,  per  omnia  sœcula  swculoruni.  i\  Amen. 
•21.  Ces  prières  é-        21.    Qutbus    finitis 
laiil  finies,  le  mclro-    tnetropolitanus     ciim 


■22.  Ensuite  il  re- 
tourne à  son  trône. 
Le  inélropolitain  se 
lave  les  m, uns,  so 
lève,  el  debout  devant 
rautcl.  il  continue  la 
niessejusqu'à  la  (Com- 
munion. Il  ajoute  à 
la  Secrùle  ilu  jour 
cell(!-ci  pour  le  roi, 


sous  une  seule 
clusiuu. 


cou- 


num  nustrum. 


polilain.avec  les  pré- 
lats en  liabils  sacres, 
retourne  à  sou  siège 
ou  au  fauteuil  près 
de  lauUl,  cl  (s'il  ne 
doit  pas  couronner  la 
reine)  on  dit  Alléluia 
ou  le  dernier  verset 
du  Trait  •  ou  de  la 
l'nise,  l'Evangile  et 
le  reste  jusqu'à  l'Of- 
fertoire intlubive- 
ineiil.  Après  cela  le 
inélropolitain  s'assied 
encore  à  son  fauteuil 
(levant  le  milieu  de 
l'aulcl.avcc  la  mitre; 
t'I  le  roi,  accompagné 
de  ses  prélats  el  des 
barons,  vient  se  met- 
tre à  genoux  devant 
11-  métropolitain,  lui 
oiïrc  de  l'or  autant 
qu'il  juge  à  pro|ios, 
cl  baise  la  main  du 
niètropolilain  qui  le  reçoit. 

(t)  I.'inelTal)lc  aul'Mir du  mondi-,  lo  fondateur  du  (jeiire 
liumain,  celui  qui  alluriiiil  les  ruj'auines,  a  choisi  un  roi 
loriui  les  (Ie54:eiidam>  lie  noire  |'ère  Abnliam,  son  ami 
uJilp;  on  le  prie,  [lar  rinlerces*ioii  de  la  liienheurciise 
Marie,  loujour»  vierge,  el  de  lous  le^i  saiols,  de  graliHor 
le  rot  présenl  avec  >oii  année  d'une  liénèdictiou  aboii- 
daiile.ile  l'iir.  niiir  sur  letrftne,  de  le  visiter,  comme  il  a 
vijili': Moïse iliiis  le  Imisson,  Josué  dan«  le  combat,  Géiléon 
diiis  le  iliaii.|>,  S.imuel  dan^  le  temple  ;  de  li'  remplir 
d'nue  sagesse  réle>te,  comme  David  et  son  Iili  Sal'>mun, 
pour  le  l«(Dps  de  la  prospérité  ;  d'être  lui^néoie  u  cui- 


prœlalis  puratis  redit 
ad  seitem  suain  tel  fnl- 
distorium ,  propc  a/- 
lare,  et  [nisi  sit  coro- 
nnnda  rerjina}  dicitttr 
Allcluia,  sive  nliiimis 
versus  Tractas,  vel 
Seqiicnliœ ,  Evange- 
lium,  el  alla  nsqite  ad 
OlJertorium  inclu- 
sive. Quo  dicto  tne- 
Iropolitaims  residet 
in  faldislorio  suu  aille 
médium  atlnris  cum 
miira ,  el  rex  a  suis 
prœlalis  et  baroniùus 
associntus  venit  anle 
melropolitrinum,  co- 
ram  quo  (jenuflerus, 
dctcclo  capile ,  o/fert 
ri  aurum  ,  quantum 
sihi  placel,  et  mniium 
mctropotit.ini  rcci- 
pientis  oscutalur. 


Secrète  (2\ 


Muncra,  quxsumus.  Domine,  oblata  san- 
clilica.  ni  cl  nobis  Unigcnili  lui  cor|>us  cl 
saiiguis  liant,  et  régi  iiiislro  ad  obtinendam 
aniiii;e  corporisquc  salutcm  ,  et  ad  [leragen- 
dum  injiiiictiiMi  ofliciiim.le  largiciile,  n>quc" 
qua<|ue  pruficianl.  l'er  cuimlcm  Dooiiiiuin 
noslruin  Jesum  Clirisluin  Filium  luuin,  qui 
Iccuin  vivit  el  régnai  in  unilale  Spirilus 
sancli  Deus,  per  omnia  sœcula  stpculorum, 
i^  .\mcn. 


23.  La  paix  est 
donnée  au  roi  par  le 
premier  des  prélats 
en  b.ibits  sacrés,  avec 
un  inslrumcnl  des- 
tiné à  cet  usage. 

Ou;ind  le  métropo- 
litain a  communié 
sous  les  deux  espè- 
ces, sans  rien  réser- 
ver du  précieux  sang, 
le  roi  s'api^roclie  de 
l'aulel,  la  této  décou- 
verte, et  se  met  à  ge- 
noux sur  le  plus  haut 
degré  ;  le  melropoli- 
tain  se  tourne  vers 
le  roi  et  lui  donne  la 
eon)munion  ;  celui-ci, 
avaiil  de  la  recevoir, 
baise  la  main  du  nié- 
tro|iolilain  ,  qui  lui 
présente  ensuite  la 
purifi -alion  dans  un 
calice  ;  après  (luoi  il 
rcluurnc  en  son  lieu. 
Le  métropolitain  de 
son  côté  prend  l'a- 
blution, reçoit  la  mi- 
tre, se  lave  les  mains, 
el  aciiève  la  messe. 

On  joint  a  la  Post- 
coiiimuiiion  du  jour 
la  suivante  pour  le 
roi,  ne  disant  ({u'unc 
fois  Per  Dominum. 


23.  Pax  datur  régi 
prr  primum  ex  prœla- 
lis paralis ,  cum  ins- 
trumenlo  ad  hoc  urdi- 
nato.  l'ostquam  me- 
tropolitanus  se  d» 
corpore  cl  sanguine, 
quein  lotum  sumert 
débet,  communicave- 
rit,  rex,  delexto  ca- 
pile,  de  thatamo  suo 
accedit  ad  allure,  eu- 
ram  quo  in  suprcmo 
ijradu  (jinufleclit,  el 
meiropulilanus  con- 
vrsus  ad  rcijem,  ip 
sum  communicat 

liex,  priusquam  corn- 
munionem  sumal ,  os- 
cutalur munum  dex- 
teram  melropolilani, 
cl  sumpta  commu- 
nione ,  ex  calice  dt 
manu  melropolilani 
se  purificat,  et  purifi- 
calas  (id  lUalatnum 
saum  rererlilur.  Me- 
Iriipolitanns  vero 

nblutlonem  sumit,  et 
accepta  milra,  lavai 
manus  ,  et  perficit 
inissum. 

Cum  Postcommu- 
nion r  diei  dicilur  pin 
rcge,  sub  uuo  l'er  Do 
min  uni. 


rassc,  son  casque  cl  son  bourlier  permanent.  On  demande 
ipie  les  nations  lui  soient  lidMes,  que  les  grands  soient  en 
paix,  aiment  la  charité,  s'dbstieiinenl  de  la  cupidité,  su 
coiiturnieiit  a  la  jnslne  et  à  la  vérité,  alin  que  eu  peuple 
s'angnienle  el  soit  béni  jiour  l'éleriiiié. 

(•Ji  l.e  poniile  prie  le  Seigneur  de  sanclilier  ces  offran- 
des, alin  quelles  deviennent  le  corps  el  le  sang  de  .son  Fils 
nni.|ui!,  et  i|n'elles  si'rveut  à  procurer  |Kiur  toujours  ï 
noire  roi  le  salut  deràni-  cl  du  corps,  Cl  la  grâce  de  rem- 
plir la  charge  qui  lui  eat  iiU|>osée. 
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J'ostcommtmion  (1). 

Hacc,  Domine,  oblatio  salutaris,  famulum 
tiiiiiii  .V.  rrgem  noslniin  ab  oiniiil)us  luoa- 
lur  advcrsis,  (|iialcnus  ccclosiasiifio  pacis 
obtiiical  Iranquillilatem  ,  et  posl  islius  lein- 
poris  decursutn  ad  aîleriiam  pervcniat  ha;re- 
dilalfin.  Pcr  Dominuiu  nostruin  Jesum 
Cbrislum  Filium  tuum,  qui  tecum  vivit  et 
rcgiiat  in  uiiilalc  Spiritus  sancli  Deus,  per 
oinnia  saîcula  sœculorum.  fJ  Amen. 

2k.  A  la  fin  le  mé-  24.  Jn  fine  melro- 
Iropolilain  donne  la  polilanus  dat  bcne- 
béiiédiclion  solen-  diclionem  soicmncm , 
iii'lic,  après  quoi  cha-  qua  data  siiKjuli  ad 
cuu  s'en  relourne.         sua  revertunlur. 

TITRE  DEUXIÈME. 

Béuécliclioii   et    couroime-     De  benedictionp  et  corona- 
iiieut  d'une  reine.  lioiie  regiiiae. 

1.  S'il  faut  bénir  et  1.  Si  rero  tune  re- 
couronncr  une  reine,  gina  benedicnnda  sit 
dès  que  le  roi  a  clé  et  coronanda ,  quam 
inironisé  et  que  les  primum,  ipso  rege  ùi- 
oraisons  sont  aciie-  tlironizato,  et  oralio- 
vées ,  le  inétropoli-  nibits  expletis,  métro- 
tain,  s'en  relournant  polilanus  cum  prwla- 
avec  les  prélals  en  lis  paralis  ad  allare 
babils  sacrés,  va  s'as-  reversas  in  faldislo- 
seoir  devant  l'aulel.  rio  sedet.  Rex  de  so- 
Lo  roi  part  de  son  lia  suo  surgens,  cum 
trône, la  couronne  en  comiliva  sua,  coro- 
téte  et  le  sceptre  en  nnm  in  capite,  et  scep- 
main,et  vient  avec  trum  in  manu  gestans 
sa  compagnie  devant  anlc  allare  ad  tnetro- 
le  mélropolilain  ;  il  politanum  proficisci- 
le  salue,  el  debout  la  lur  et  facta  ei  reve- 
lêle  découverte,  il  rentia ,  slaiis,  détecta 
demande  la  bénédic-  capile,  petit  reginam 
lion  et  le  couronne-  benedici  et  coronari, 
ment  de  la  reine  en  sub  his  verbis  : 

ces  termes  : 

«  Révércndissime  Reverendissime  pa- 
père,  nous  denian-  1er,  postulamus  ut 
dons  qu'il  vous  piai-  consorlem  noslram 
se  de  bénir  la  compa-  nobis  a  Deo  conjunc- 
gne  que  Dieu  nous  a  tam  benedicere  el  co- 
dunnée,  et  de  l'hono-  roua  reginaii  déco- 
rer de  la  couronne  rare  ilignemiiii  ,  ad 
royale,  pourlalouan-  laudeni  et  gloriam 
ge  et  la  gloire  de  no-  Salvaloris  noslri  Jesu 
Ire  Sauveur  Jésus-  Chrisli. 
Christ.  » 

Ensuite  il  relourne  Veinde   ad    solium 

à  son  trône.  siium  revertilitr. 

2.  Alors  la  reine  ,  2.  l'une  regina  , 
qui  élail  demeurée  à  quœ.  in  aliguo  loco  ad 
l'écart  dans  quelque  partem  in  ecclesia  a 
endroit  de  l'église,  est  principio  sletcrat ,  a 
conduite  à  i'aulol  de-  duobus  cpiscopis  pa- 
vant le  métropolitain  ratis,  non  his  gui  re- 
pnr  deux  évéques  en  gem  deduxerunt ,  sed 

(I)  L'EkHsp  demande  au  Seigneur  que  le  sacnlice  du 
salui  protège  noire  roi  son  serviteur  cunirc  touies  les  ad- 
versités, uliii  qu'il  jouisse  de  la  tranquillité  dans  l'Eglise,  et 
qu'après  le  temps  présent  il  parvienne  à  l'hérilai^e  élerix;!. 

(il  On  l.iit  ici  a  peu  près  les  mêmes  prières  que  pour 
!e  mi  ;  on  demande  en  particidicr  que  l'E^^lise  reconnaisse 
toujours  telle  reine  pour  sa  lidèlc  servante;  iprclle  soit 
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babils  sacrés,  non  pas  primis  post  eos,  crine 
ceux  qui  ont  conduit  sotuto  et  capite  ve- 
le  roi,  niais  les  pre-  lato,  in  ri'stibiis  suis 
miers  après  eux  ;  elle  eummunibns  ad  7ne- 
a  les  cheveux  épars ,  tropolitanum  ante  al- 
la  tète  voilée,  et  ses  lare  dcducilur,  et  fa- 
habits  ordinaires  ;  cta  melropolilano  ré- 
elle fait  la  révérence  verentia,  coram  illo 
au  mélropolilain  ,  se  gcnuflectil  ,  el  rjus 
met  à  genoux  devant  manum  osculatur. 
lui,  et  lui  baise  la 
main. 

3.  Puisle  métropo-  3.  Tune  surgit  me^ 
lilain  se  lève  avec  la  tropolitanus  cum  mi- 
niitre  et  se  mol  à  ge-  tra,  el  in  fuldistorio 
noux  au  fauleuil.  La  procumbit.  Regina 
reine  se  prosterne  par  vero  ad  ejus  sinisirum 
terre  à  sa  gaucho  ;  m  terram  se  proslcr- 
alors  on  dit  les  lila-  nit;  et  inchoanlur  ac 
nies  comme  à  I'Ordi-  perficiunlur  titaniœ; 
NATION.  (V'oî/.  Eglise.)  quitus  finilis  metro- 
Quand  elles  sont  fi-  polilanus ,  deposita 
nies,  le  mélropolilain  mitra,  surgit,  et  slam 
se  lève,  quille  la  mi-  versus  ad  illam  unie 
tre,  el  debout,  tourné  se  genuflexam,  dicit 
vers  la  reine,  qui  est  sequentem  orationcm 
à  genoux,  il  dit  l'orai-  inlelUgibili  voce; 
son  suivante  d'une  quam  etiam  e(  alia  se- 
voix  intelligible.  Les  quenlin  uslantes  prœ- 
prélals  qui  assistent  lali  paraît  submissa 
en  habit  de  chœur  la  voce  dicunt  : 
disent    aussi    à    voix 

basse,  aussi  bien  que  tout  ce  qui  suil. 

Oremus  (2). 

Omnipolens  sempiterne  Deus,  hntic  fa- 
mnlam  tuam  N.  eœlesli  benetdii;lione  san- 
clifiea,  quam  in  adjutorium  regni  reginam 
eligimus,  tua  ubique  sapienlia  eam  doceat 
el  conforlel,  alque  Ecclesia  tua  fidelem  fa- 
mnlam  semper  agnoscal.  Per  eumdem  Do- 
minum  nostrum  Jesum  Cbrislum  Fiiiuiu 
luum,  (jui  lecum  vivit  et  régnât  in  unitale 
Spiriius  sancli  Deus. 

4.  Ensuite  ,  les  4.  Deinde,  exlcnsis 
mains  étendues  de-  tnanibus  anie  pectus, 
vaut  la    poitrine,   il     dicit: 

dit: 

Per  omnia  sœcula  sœculorum.  lî  Amen. 

i^  Dominus  vobiscum;  lij  Et  cum  spiritu 
tuo. 

y  Sursum  corda,  i^  Habemus  ad  Domi- 
num. 

y  Gralias  agamus  Domino  Deo  nostro. 
i^  Digiium  et  justuni  e«t. 

Vore  dignum  et  juslimi  est ,  œquum  cl  sa- 
lulare,  nos  libi  semper  cl  ubique  gralias 
agerc,  Domine  sancle,  Pater  omnipolens, 
œterne  Deus,  honorum  cunclorum  auclor  ac 
distribulor,  benedictionuiiKiuc  omnium  lar- 
gus  iufusor,  tribue  super  banc  famulain 
Inam  reginam  benetdiclionis  tuœ  copiant,  et 

abondamment  pourvue  d'aiitorilé.de  discernement,  de 
sagesse,  de  prudence,  d'intcllijience,  de  religion  et  da 
piélé  ;  que  son  nom  soit  ennobli  comme  celui  de  Sara  ; 
(pi'elle  mérite  la  visite  du  Seigneur  el  la  fécondité  comme 
Hélvrca,  la  proici  lion  contre  les  vices  monstrueux  comme 
Judith,  les  prédilections  d'EslIicr,  et  la  récomiiense  éter- 
nelle. 
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quant  hiimnna  ilerlio  sibi  prircsso  gainlel , 
tua  >upiTiin)  rlfclioiiis  et  IxMirdirlioiiis  infu- 
sio  arruiuult'l.  Conccilc  fi.  Doiniiic.  aurturi- 
lati-iii  rr|;iiniiiis  ,  ronsilii  in.ipiiiUuliiiciii,  sa- 
|iii-iili,v,  prudiMilin»,  l'I  iiilcllcclu^  aliuiulan- 
liaiii,  rcligiiiiiis  ac  piolalis  custuili.iui  ;  (|ua- 
Iciius  riierealur  lianiHtici  i*l  auRimnlari  iii 
noniinc.ul  S. ira;  ^i^ilal■i  cl  rcriiiid.iri ,  ul 
Reberca  ;  cuntra  uiniiiuin  inuniri  vilioruiii 
nionslra,  ut  Juililh  ;  iii  rei;iiiiiiio  rrgiii  cligi, 
Ui  l'isllier  ;  ut,  quaiii  liuuiana  nililur  rra(;ili- 
tas  bciu'diiorc,  id'leslis  polius  iiiluni  roris 
repical  iiifusiu.  Lit  quic  a  iiubi!>  tdigilur  et 
bcne-j-dicitur  in  reginam  ,  a  le  nicrcalur  obli- 
iiere  praMiiiutn  o-teinilalis  pcrpi-iua;.  Kl  sicul 
ab  iiuininiliiis  subliuialur  in  nuniine,  ila  a  te 
sublinietiii'  lide  ol  oporaliiMir.  lllii  cliani  sa- 
pifiitije  tuif  caui  rori'  pirlunde  quiin  bca- 
tus  David  in  roproini-sioiu-,  et  filius  cjus 
Salunion  porci'pil  in  locuplelalione.  Sis  ci, 
Domine, contra  cunclorum  ictus  iniiniioruin 
lorica,  in  adversis  galea,  in  prosperis  sa- 
pienlia.in  proleclione  clypcus  seinpileriius. 
Sequatur  paiem,  dilipat  iharilateiu,  absli- 
neat  se  ab  ouiiii  inipieiate;  loquatur  jusli- 
liatn,  custodiai  veritalcni,  sit  cuilrix  jubti- 
liaj  et  pielalis,  aui.itrix  religionis.  N  igeat- 
que  pricseiili  benejdiclione  in  hoc  œvo 
annis  plurimis,  et  in  seuipiterno  sine  tlne 
œlcrnis 


5.  Il  dit  ce  qui  suit 
m  lisaolà  voix  basse, 
de  manière  cependant 
qu'il  soit  enti-ndu  de 
ceux  qui  l'entourent. 

I*er   Domiiiuiii   noslrum 


5.  Çuod  sequiliir 
dicit  subinissa  voce 
legendo ,  ila  tnnien 
quud  a  cirnimslatiti- 
bns  fiudiiitur. 

rsuMi   Chrisluni 


Filiuniluum,  qui  trcuni  vivit  et  régnai  in 
unilatc  Spiritus  sancii  Deus,  per  omnia  sœ- 
cula  sœculorum.  i^  Amen. 


().  .\près  celle  Pré- 
face le  niclropulil;iin 
s'assied,  reçoit  la  mi- 
tre, et  fait  à  la  reine 
une  onction  en  forme 
de  croix,  avec  l'huile 
des  caléchuniènes,  au 
bras  droit,  entre  la 
jiiinliire  <lc  la  main  et 
celle  du  coude,  et  une 
auire  enlrc  les  épau- 
les, en  disant  : 

Il  (Jne  le  l'ère  élcr- 
ncl  soii  à  votre  se- 
cours, (jue  le  Tout- 
l'uissatit  vous  bénis- 
se, qu'il  exauce  voi 
piières,  qu'il  prolon- 
ge voire  vie, qu'il  con- 
firme loiijiiui  s  sa  bc- 
nédiclion,  qu'il  vous 
conserve  avec  tout  le 
peuple  puur  1  élerni- 
lé  ,  qu  il  couvre  de 
confusion   vos  cnnc- 


6.  Qna  Prœfalione 
explein,  sedci  melro- 
polilanus.  cl  accepta 
milra  iniinyil  in  mo- 
dum  crucis  cuin  olco 
calechuinenorwn  il- 
lius  bracltiuin  dexle- 
rum,  inler  jnncturam 
mmius  el  junclurain 
culiili ,  Htr/ue  inlcr 
scapulas,  dicens  : 

Deus  Pater  ajlerna! 
gloria*  sit  libi  adju- 
lor,  elOmnipolens  he- 
neilicat  libi  ,  preces 
tuas  ex.uiiliat ,  vilani 
luam  longiludine  <lie- 
rum  ailimplral,  beiic- 
diclionrm  tuam  jugi- 
ler  eonfirmel,  le  cuin 
omni  populo  in  œler- 
nuni  (OMservel,  ini- 
micos  luos  cunfiisio- 
ne  indual,  cl  super  te 
Christ!    sanclilicatio, 


mis,  que  la  sainteté 
de  Jésus-Christ  el  les 
effets  de  cette  oiic- 
lion  resplendisseni  en 
vous  ;  que  N»lie-S'  i- 
cneor  vous  ay.inl  bé- 
nie sur  la  terre  vmis 
fasse  p.irliciper  d.ins 
le  ciel  aux  niérilcs 
des  anges  ;  qu'il  vous 
bénisse  et  vous  garde 
jusiju'à   la    vie   éler- 


alqiie  hujus  olci  infu- 
sio  riDreat  :ul  qui  litii 
in  lerris  tribiiil  bcuu- 
dirlioneni.ipse  in  eœ- 
lis  eonfer.il  merituni 
angelorum;  ac  hene- 
dical  le  el  cusiodiat 
in  \  il.'im  asiernam  Jé- 
sus lyhrisliis  Domiiius 
nostrr,  (|ui  vivit  et  re- 
gii.'il  Deus  in  siC'ula 
sa;culoruin.  i"i|  .\mcii. 


nelle,   lui   qui  ,  étant 

Dieu,  vil  et  règne  dans  les  siècles  des  siècles. 

Ainsi  soil-il.  » 


7.  Qiio  fdcto,  sur- 
ijil  reijina,  et  a  suis 
dttcitur  ad  sacrislium 
seu  pa])ilionrm  tibt 
rex  retjal'S  tesles  in- 
dutus  esl  ;  ibi  el  ipsn 
induiliir  vestibus  re- 
ginalibus,  quibtis  in~ 
data  rediicitiir  ad  «le- 
Iropolitannm  adhuc 
cum  mitra  in  faldistw 
rio  sedentem,  qui  im- 
pnnit  illi  anle  se  (/e- 
nuflexœ  coronam,  di^ 
cens  (1)  : 


7.  Cela  éianl  fait  la 
reine  se  lè»e,  el  ceux 
(le  sa  suite  la  condui- 
sent à  la  sacristie,  ou 
bien  sous  l.i  lente  où 
le  roi  a  pris  ses  ha- 
bits royaux  ;  là  on  la 
revêt  des  liabils  de 
reine,  avec  lesquels 
elle  est  ramenée  de- 
vant le  iiiéiropolilain, 
qui  esl  encore  assis 
avec  la  mitre.  Quand 
elle  est  à  genoux  de- 
vant lui,  il  lui  impose 
la  couronne,  en  di- 
sant : 

Accipe  coronam  gloriie,  ul  scias  le  esso 
consorlem  regni  ,  populoqnc  Dei  seiiiper 
prospère  consolas,  el  qiianlo  plus  exaltaris, 
laiitu  amplius  humilii.ilein  diligas  et  cuslo- 
dias,  in  Chrislo  Jesu  Domino  nosiro. 

8.  De  suite  il  lui  8.  Et  inox  dat  ei 
donne  le  sceptre,  en  sceptrum,  dicens  (2)  : 
disant  : 

Accipe  virgam  virtulis  ac  verilalis,  el  eslo 
paupcribus  mi^ericors  el  affabilis;  viduis, 
pupillis  el  orplianis,  diligenlissimani  curam 
exhibeas  :  ut  oiiinipolens  Deus  augeat  libi 
graliam  suam,  qui  vivit  el  régnai  in  sœcula 
sœculorum.  t\  Amen. 

i).  Après  cela  la 
reine  se  lève,  les  évo- 
ques qui    l'ont  ame- 


i 


née  a  l'auiil  la  re- 
conduisent à  son  ir6- 
ne,oii  elle  s'assied  ac- 
compagnée de  ses  da- 
mes d'honneur.  Kn- 
suile  on  dit  Alléluia 
ou  le  dernier  versel 
du  Trait  ou  de  la  Pro- 
se, ri'',vangilc  el  l'Of- 
ferioirc.  Puis  la  reine 
avec  le  roi ,  accom- 
pagnés seulemeni  de 
leur  suile,  vont  offrir 
au  melropolilain,  i]ui 
esl  assis  devant  l'au- 


!).  Quo  fiicio  surgit 
reqina,  et  episcopi  pa- 
rati  qui  ipsam  ad  nl- 
tare  deduxeruni  ^  eam 
asfociiint  usque  ad 
suuDi  th(dainuin,  uhi 
sedet  in  solio  ^uo,  ma- 
tro)iis  rjus  ipsain  co- 
tnilanlibus;  deinde  di- 
cilar  Alléluia,  SMfii/- 
limus  versus  Tractus 
tel  Sequenliœ,  Kvm- 
ijelium  el  Offcrtarium. 
Quo  dicio  reqinn  <  in;i 
rctje  a  suis  lantnin  as- 
snciiili,  vaduul  ad  nf- 
fereniluni  melropaii- 
tiino  in  faldistorio  afi' 


(l)Rpr<'\c;.  Ij  couronne  de  «loin-;  urhexque  \oiis  p.ir- 
tiCipfZ  au  K"UvLTij('iiii-nl  pour  l.i  |>ros|iÎTiié  >lii  |>eii|  ii!  de 
Dii'u;i>liis  Mtui  £ivs  élevée,  ilus  vous  iluM'r.  uiiiht  cl 
CoiisvrterrLuuiilité,  en  Jésus-Chnsl  NuUu-Scigueur. 


(il  Ou  ri'cnnmi.nndi-  h  h  reine  d'éUe  misùricnrdlrns)!  el 
afljlile  l'iiviTN  loi  p;<u\  ri's,  d'aviiir  iiii  Kr.ind  soin  lle^  utu.. 
vi.-s,  il'S  |iiipilles  el  des  uiphuliiis,  ^illn  que  le  ïoul-l'uiv> 
^nul  luuluiiUc  iUb  giUces  4  Sun  égard. 
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tel,  l'or  qu'ils  lui  ont  te  médium  allaris  se- 

destiné  ,    baisant    sa  denli,  de  auro  quan- 

main  quand  il  le  re-  lwnvo(unt,rt  munum 

çoil;    ensuite    ils   re-  metropoliUmi      reci- 

tourneiit  l'un  et  l'an-  pientis      oscnUinlur  ; 

tre  à  leur  trAnc,  et  on  deinde       revertunlur 

continue  la  messe  jus-  anibo     ad     thalamum 

qu'à   la  Communion,  suinn,  et procedilur  in 

La  paix  ayant  été  (Ion-  missa  vsque  ad  Com- 

née  au  roi  et  à  la  reine  mimionem.  Data  pace 

par   le    premier    des  rei/i   et   reginœ ,   per 

prélats    qui    sont  en  primiim    ex    prwiatis 

habit  de  chœur,  avec  pnratin,  cum   inslru- 

iin  instrument  di-sli-  menlo  ad  hue  ordina- 

né  à  cet  usage,  le  roi  tn.    rex   et   rcgim:    a 

et    la   reine,    accom-  suis  Inntum  associnti 

pagnes  seulement  de  descendant  de   thala- 

ceux    de   leur  suite  ,  mis.  et  venitint  ad  al- 

descendenldu  trône  et  tare,  ubi  in  supremo 

viennent  à  l'autel,  où  ijradu  grnuflectunt  et 

ils    se  mettent   à  ge-  perccpta  communione 

nous  sur  le  plus  haut  mciropolilanus  ponit 

degré;    le   métropoli-  amhns  hostias  cunsc- 

lain,    ayant   commu-  crains  super  patenim, 

uié,  met  deux  hosties  et  cnnversus'ad  regem 

consacrées  sur  la  pa-  et  reginam.  eos  com- 

tène,  se  tourne  vers  le  municat. 
roi  et  la  reine,  et  leur 
donne  la  communion. 

10.  Avant  delà  rece-  10.  lîex,  priusquam 

voir,  le  roi    baise    la  communionem  suwat, 

uiaindu métropolitain;  osculatut  manum  dex- 

celui-ci  donne  ensuite  tcrnm    inelropolitani, 

la    communion   à    la  tum  simili  modo  com- 

reine,  qui  baise  aussi  inunicat  reginam,  qtœ 

sa  main  ;  puis  il  leur  similiter  ejus  manum 

donne  successivement  osculatitr,   et  succes- 

la    purification    dans  sive  ambos    ex  calice 

son  calice  ;  après  quoi  stio  purificat ,  qui  pii- 

ils  retournent  chacun  rificali    ad    ihalamos 

àsaplacecommc  ilsen  suos  revertunlur,    eo 

étaient  venus.  Le  mé-  ordine  quo   venerunt. 

Iropolilain  prend  l'a-  Melropolitanus    vcro 

blulion,  reçoit  la  mi-  ablilionem  sumit,   et 

Ire,  se  lave  les  mains,  accepta    mitm     lavât 

achève   la    messe    et  manus.perficilquemis- 

donne  la   bénédiction  sam,  et  in  fine  dal  be~ 

solennellement.  Après  nedictionem       solein- 

((uoi  le  roi  et  la  reine  nem.  (Jua  data  rex  et 

vont  à  leur  palais;  le  regina  vadunl  ad  pa- 

niétropolitain  et  tous  latium  suum,  cl  me  ~ 

lesautres  prélatsdépo-  tropolilanus  ,     atque 

senties  habits  sacrés,  aliiprœlali  omnes  de- 

et  chacun  s'en  va.  ponunt  vestes  sacras, 
el  ad  propria  qtdsque  reveriitur. 

TlTRi:  TROISIÈME. 

l.Mais  si  le  roi  a  \.Siautemregejam 

élé  couronné  dès  au-  pridem  coronato  ,  re- 

paravant  ,     et     qu'il  ginn  sola ,  ut   conjux 

l'aille  seulement  cou-  illins,  coronanda  sit, 

ronner  la  reine  deve-  parantur  duo  ihalami 

nue   son   épouse,   on  et  alius  locus  in  quo 

prépare    deux   eslra-  rrginn  a  principio  of- 

des  ,  et  un  autre  lieu  ficii  usque  ad  tempus 

où  la  reine  attend  de-  coronalionis     exspe- 

puis    le    commence-  ctat.  Vocantur  omnes 

ment  de  l'ofûce  jus-  prœlati  regni  ,  atque 

(I)  Voy  te  n»  1  du  liue  précodoul. 
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qu'au  moment  d'être     omnia  alla  fiunt  quœ 
couronnée. On  convo-     supra  pro  coronalione 
que  tous  les   prélats    régis  ordinala  sunt. 
du    royaume,  et  l'on 

fait  tout  ce  qui  est  marqué  ci-dessus  pour  le 
couronnement  du  roi. 

2.    Au    jour    cou-        2.  Die    autem   sta- 
venu,  pendant  que  le     tulo,mclropolitano  et 
métropolitain   et    les    prwiatis    in    ecclesia 
prélats         assemblés    constilutis  et  se  ves- 
dans    l'église     pren-    tientibus,rexvestibus 
ncnlleursornenienls,    regalibus  indutus  cum 
le  roi,  vêtu  des  habits    corona    in    capile    et 
de  s.i  dignité,  la  cou-    sceptro  in  manu,  ense 
ronnc   en    tête   et    le    prœcedente,  a  suisas- 
sceptre  en  main,  pré-    sociatus  venil  ad  ec- 
cédé  de  son  épée,  vient    clesiam  ,    et    ascendit 
à     l'église    avec    sa    thalamum    suum;     et 
suite,  el  monte  à  son    melropoliUino  ac  prœ- 
trône  ;  le  niétropoli-    lutis  omnibus  paratis 
tain  et   tous  les  pré-    incipitur  missa,  more 
lats  ayant  pris  leurs    solito,  et  continuatur 
ornements,  on  com-    ïisque  ad  Alléluia,  si- 
mence    la   messe  ,    à    ve    ultimum    versum 
l'ordinaire,  et  on  la    Tractas,  vel  Sequen- 
continue  jusqu'à  Al-    tiœexclusive.Tumrex 
leluia  ,    ou   jusqu'au     coronam  et  sceptrum 
dernier     verset     du     ferens     descendit     de 
Trait  ou  de  la  Prose     thamalo  suo,etmelro- 
exclusivement.  Alors    politano,  in  faldisto~ 
le  roi,  portant  la  cou-     rio    anle   altare  cum 
ronne  et    le  sceptre,     milra  sedenle,   stans, 
descend  de  l'estrade,     détecta    capite,   petit 
et  debout,  la  tête  dé-     abeo  reginam  benedici 
couverte,   devant   le     et   coronari ,  sub  his 
métropolitain      assis     verbis  : 
vis-à-vis  le  milieu  de 

l'autel,  il  lui  demande  en  ces  termes   qu'il 
bénisse  et  couronne  la  reine  (1)  : 

Reverendissime  pater,  poslulamus  ut  cou- 
soriera  nostram  nobis  a  Deo  conjunctaui 
benedicere  et  corona  reginali  decorare  digne- 
mini  ad  laudem  et  glonam  Salvatoris  nostri 
Jesu  Christi. 

3.  Ensuite  il  re-  3,  Deinde  ad  thala- 
tourne  à  sa  place,  et  mum  suum  reveriitur, 
la  reine,  qui  était  et  regina,  quœ  usque 
restée  jusqu'alors  à  tune  in  aliquo  loco  ud 
l'église  dans  un  lieu  partem  in  ecclesia  sle- 
à  l'écart,  est  conduite  terat,  a  duobus  prio- 
par  les  deux  premiers  ribus  prœlalisparatis, 
prélats  en  habit  de  crine  soluto,  et  capite 
chœur,  les  cheveux  velato.duciluradme- 
élendus  et  la  télé  voi-  tropolitanum  ante  al- 
lée ,  vers  le  métropo-  tare  sedenlem,  et  facta 
litain,qui  estassisde-  ei  revcrentia,  coram 
vaut  l'autel  ;  elle  lui  eo  genuflectil  ,  et  ejus 
fait  la  révérence  ,  se  manum  osculalur. 
met  à  genoux  devant  Ttmc  surgit  melropo- 
lui,  el  lui  baise  la  litaniis ,  et  cum  milra 
main.  Alors  le  métro-  procumbit  supra  fal- 
politain  se  lève  el  se  distorium.  Regina 
met  à  genoux  devant  vero  ad  ejus  sinislram 
l'aulel.  La  reine  se  se  in  terram  proster- 
proslerne  à  terre,  on  nit,  el  inchoanlar  li- 
dil  les  litanies  eu  en-  taniœ,et  perficiunlur, 
lierellon  lait  loulce    atque  omnia  alla  fiunt, 


lots 
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«)tii  psl  marquas  ci- 
iji-ssiis  pour  le  cou- 
niiiiHMiKMil  (li>  In 
reine,  lit.  "2,  n.  't,  jus- 
•lu'à  roiTiTloirc.  Le 
mi  |)nurra  se  préseii- 
Irr  .■ivcc  la  reicio,  ou 
s'il  le  préfi^re  ,  elle 
ira  seule. 

4.  Lii  reine  com- 
iminie  nprùs  le  iné- 
Iropolitaiii.  Coliii-ti 
ncliève  la  messe,  et  à 
la  lin  il  donne  la  béiié- 
cliclion.solcniulle.clc. 


(/i«f  supra  m  corona- 
tinne  rrgimr  ilictn 
siint,  HS^/ue  (u(Ol]'erlo- 
rium,  ml  (juml  polerit 
m  ciim  rnjiiin proce- 
(lere,  vel  région  soin 
proul  rrgi  placet/il. 

\.  Fucla  romttiu- 
nione  per  inrlrnpoli- 
{(inum.Cdiiimuitirntiir 
rcgina.  Deindepurjiri- 
lur  fnissn ,  et  in  fine 
wclropotitanus  liai  lie- 
ncdictioiiem  solem- 
ncin,  elc. 


TlilŒQLATniKMi:. 


1.  Si  la  reine  à  cou- 
ronner doil  être  sou- 
veraine du  rojaumc 
iiulépcndainment  de 
son  mari,  on  jirépare 
une  seule  cslrailc 
dans  l'église  ;  on  con- 
voque les  prélats  du 
royaume,  et  l'on  fait 
tout  ce  ((ui  est  pres- 
crit ci-dessus  pour  le 
couronnement  d'un 
roi.  ,\u  jour  convenu 
on  s'assiMnble  dans 
l'église  choisie  pour 
la  cérémiinie.  L(<  inc- 
Iropolilain,  ou  un  au- 
tre à  qui  il  api  artient 
i!c  la  l'aire,  y  prend 
ses  ornements,  ainsi 
que  les  autres  évè- 
ques,  et  ils  s'asseyent 
ilc'vant  l'autel,  comme 
il  a  clé  ilil.  En  mémo 
temps  la  reine  ,  en 
habits  ordinaires  , 
vient  à  l'église  avec 
.ses  prélats,  barons, 
dames  d'honneur,  et 
autres  de  sa  maison  ; 
liés  qu'elle  est  près 
du  îtanclunire,  les 
fleux  premiers  évê- 
qiies  ,  en  habit  de 
rh(pur,  lui  viennent 
au-devant  ,  et  sans 
qiiilter  la  mitre  ils 
lui  font  une  petite  in- 
clin itirm  de  léte,  puis 
ils  la  conduisent  au 
milieu  d'eux  jusqu'au 
méiropolilain ,  à  qui 
Il  reine  fait  une  pro- 


1.  Si  vero  regina 
coronnnda  est  ul  re- 
(jni  domina  cl  absque 
rcrje  ,  fane  pnraïur 
lluilniiuiit  imiis  1»!  ec- 
clraia  ;  vocantur  prœ- 
Inli  regni ,  cl  omnia 
ulia  simililcr  fiitnl 
(]>i(F  supra  pro  coro- 
nalionc  reijis  ordi- 
nnUt  sunl.  Die  slatnlo 
ritnrcninnl  in  ccch- 
sid  in  i/ua  cnrnnntio 
fieridrhcl.  uhi  meiro- 
politaniis  OMl  alius  iid 
quein  tpecUtt  ,  cum 
cpiscnpis  nliis  pnrat 
se,  cl  sedcnl  anle  al- 
tnre,  ut  supra  dicluin 
est.  Intérim  rcjina 
cotisuclis  vestibits  in- 
dula,  cwn  nuis  prwla- 
lis,  baronilius  cl  inn- 
tronis,  mjHe  nliis  do- 
mcsticis  venit  ndeccle- 
siiim  ;  cl  cum  fueril 
prope  presbyterium  . 
duo  priorcs  epi^copi 
parnli  vcniiinl  ci  nb- 
viam.  et  cum  inilris 
capul  illi  nliquiinln- 
lum  inclinantes  ,  ip- 
.«.m  inler  se  ntedimn 
usquc  ad  melrojiolita- 
fii/m  deducunt,  cui  re- 
gina capul  inclinans, 
humilcm  rcverenlinni 
cxhihct  :  qua  fada 
prior  ipsorum  dedu- 
centium,  détecta  ca- 
pitc,  versus  ad  metro- 
pnlitanum,   dicit  : 


fonde  inclination;  après  quoi  le  premier  de 
ceux  (|ui  l'ont  amenée  se  découvre  et  dit, 
tourné  ver»  le  métropolitain: 

Iteverentlissime  pater,  posiulat  sancla  ma- 
ter Erelesin  ralliolica  ut  pr.Tsenlem  rirruin- 
^[)eeiatn  mulii-rem  ad  ilisnitaleni  reginalcni 
sublevelis. 

2.  Interrogation  du 
n^elropolilaïu. 


2.  Tune  inlerrogat 
inrlropolilanus: 


Scitis  illam  esse  dignam  et  ulilem  ad  haut 
di<;nilateni. 

.'1.   lléponsc.  3.   Ille   rcspondct  : 

lit  novimus  et  credimus  cam  esse  dignam 
et  ulilem  Ecclesiœ  Dei  ,  et  ad  regimen  bujus 
regni 

'».  I.e  métropolitain  '».  Meiropolitnnus 
dit  :  Deo  i/ratins.  dicit    :    Deo    gr.ilias. 

.").  Alors  la  reine  o.  l'une  seilct  re- 
s'assicd  entre  les  évé-  gina  média  inler  ipsos 
<iues  qui  l'ont  ame-  episcopos  diducentes, 
née,  à  une  distance  cnnqruenli  spalio  « 
convenabbidu  métro-  metropolilano,  ila  ttt 
polilain,  la  f.icc  tour-  illi  faciem  verlat  ; 
néi'  vers  lui.  Le>deux.  ipsi  etiam  deducenles 
évéques  ,  le  plus  an-  episcopi  ,  senior  ad 
cien  à  la  droite  de  la  dexleram,  alius  ail  si- 
reine,  et  l'autre  à  sa  nistram  reginœ  se  col- 
gauche,  se  placent  locanl,  ut  et  ipsi  ad 
aussi  de  manière  à  se  alterutrum  faciès  ver- 
regarderen face. Tous  tant.  Ipsis  sic  seden- 
étant  assis,  après  un  libus,  postquam  ali- 
instant  de  repos,  le  quanlulumquieverinl, 
métropolitain  parle  tnelropolitanus  coro- 
ainsi  à  la  reine  qu'il  nnndam  reginam  ad- 
doit  couronner  :  monel  ,    dicens    (1      : 

Cum  liodie  per  manus  nostras ,  circum- 
specta  mulier,  qui  Christi  Salvatoris  nosiri 
vice  in  hai;  rc  fiingimur  (quamvis  indi- 
gni),  sacratn  unctionem  et  regni  iiisignia  sis 
susceplura,  bcne  est  ul  te  prius  de  onere  ad 
quod  ileslin.'iris  moneanius.  Regiatn  hodio 
suscipis  dignitatem,  cl  regendi  fidèles  popu- 
los libi  foinmissos  curam  surnis.  l'rœclaruni 
sane  inler  morlales  locurn,  sed  discriminis, 
laboris  alciuc  anxietalis  plénum.  Veruin  , 
si  consideraveris  quod  omnis  poteslas  à  Do- 
mino Deo  est,  per  quem  reges  régnant  et  Ic- 
gum  conditores  justa  decernunt,  tu  quoijue 
de  grege  tibi  conimisso  ipsi  Deo  ralionem  es 
redditnra.  Priniuni,  pielalem  servabis,  et  Uo- 
minum  Deum  luuin  tota  mente  ac  pure  corde 
coles.  Cbrislianam  religionem  ac  fidcm  ca- 
tbolicam,  quam  ab  incunabulis  professa  es  , 
ad  fincm  uscjuc  inviolalam  retincbis,  eam- 
quo  contra  omnes  adversanles  pro  viribus 
défendes.  Ecclesiarum  prœlatis  ac  reliqnis 
sacerdotibns  condignaiii  reverenliamexhibe- 
bis.  Ecclesiaslicam  libertalcm  non  concnlca- 
bis.  Jnstiliam,  sine  qua  nulla  societas  diu 
consislere  polest,  erga  oinncs  in(  oncusse  ad- 
minislrabis.  bonis  pra;mia,  noxiis  débitas 
pœnas  relribuendo.  \  iduas ,  pupiUos,  pau- 
pcrcs  ac  débiles  ab  omni  oppressione  défen- 
des. Omnibus  le  adeunlibus  benignam  , 
mansuelam  atque  aff.ibilem,  pro  regia  tua 
dignitate  le  pra'^bcbis.  l'^t  ila  te  gères  ut  non 
ad  luani,  sed  tolius  popnli  utililalem  regnare, 
pra-iniumque  bencfactorum  liioiuin,  mm  in 
terris,  sed  in  cœlo  cxspect.ire  vidraris.  Quod 
ipse  prajstare  dignetur  qui\ivil  et  régnai 
Deus  insiBcula  s.eculorum.  u  Amen. 

(i.  La  reine  élue  ('<■  Reqina  electa 
s'approche  du  me-  accedil  ad  melropoli- 
tropolitain  ,  se  met  à     tanum  ,   et  gcnuflexa 

(1  )  Ici  li'S  formules  pl  les  prières  onl  le  même  srns  <|ue 
(laiu  les  tUFi-i  oreuicr  cl  secuod. 
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((enoux  devant  lui,  et    facit  hanc  professio- 
î'ail    colle    protesla-    nem,  dicens  ; 
lion  : 

Kro  iV.,  Deo  nnnuenlc,  futnra  rcgina  N., 
prolileor  et  promilto  corain  Deo  el  angelis 
ojus,  dcinreps  legem,  Jusliliain  el  p;icem 
Ecclesiœ  Dci,  populoquc  milii  subjccto,  pro 
posse  cl  iiosse  ,  facere  ac  servarc  ;  salvo 
condigno  inisericordiœ  Dei  respeclu,  sicul  in 
consilio  fidelium  nicorum  nielius  polcro  in- 
venire.  l'onlificibus  quoque  Ecclesiarum  Dei 
condignum  el  canonicuin  hoiiorcm  exhibere, 
atquu  ea  qua;  ab  imperatoribus  cl  regibus 
Kcclesiis  collala  et  reddila  sunl,  inviolabili- 
ter  observare.  Abbalibus,  comilibus  cl  vas- 
sallis  mcis  congruum  honorcu),  sccundum 
coiisiliuni  fidclium  meorum  prœstare. 

7.  Puis  elle  dit  ce  7.  Deinde  ambabus 
qui  suit,  en  touchanl  manibus  tangit  lilirum 
des  deux  niains  le  li-  Evangeliorum ,  c/aern 
vre  lies  Evangiles  que  metropolilamis  curam 
le  mclropolilain  tient  ea  super  genibxis  aper- 
ouverl  sur  ses  ge-  tum  tenet  inferiori 
noux,  le  bas  tourné  parte  librireginœ  ver- 
vers  elle  :  sa,  dicens: 

Sic  me  Deus  adjuvet ,  et  hœc  sancla  Dei 
Evangelia. 

8.  Après  cela  la  8.  Et  post  reginn 
reine  élue  baise  avec  electa  metropolitani 
respect  la  main  du  niunum  revcrenter  os- 
mélro[iolilain ,  i|ui  se  culalur.  Quo  facto 
lève  ensuite,  gardant  metropolitunus  sur- 
in mitre,  el  se  met  à  git,et  cuin  mi  Ira  pro- 
genoux au  fauteuil,  cuinbit  in  faldistorio. 
La  reine  se  prosterne  Itegina  vcro  nd  ejus 
à  sa  gauche.  sinistram  in  terrain  se 

prosternit. 

9.  Les  chantres  9.Et  cantoresinci- 
commcncenl ,  et  le  piunt,  scholu  prose- 
chœur  continue  les  qucnte,  lilanins  sanc- 
lilanies  des  saints  torum,  in  qnibus  cum 
(Ko(/. l'art.  Eglise, n.  dictuiit  faeril:\]l  om- 
10).  Qujind  on  a  dit  :  nibus  lidelibus  ,  etc. 
Ut  omnibus  fidelihus ,  i'^  Te  rogamus  ,  audi 
etc. ,  le  métropolitain  nos  ,  melropolitamts 
selève,  prendiacros-  surgit ,  et  accepta  ?;a- 
se  de  la  main  gauche,  culo  paslorali  in  si- 
et  dit ,  tourné  vers  nistra  ,  super  illam 
elle  :  dicit  : 

Ut  hanc  electam  in  reginam  coronandam 
bonct  dicere  digneris.  i^  Te  rogamus,  audi 
nos. 

Il  dit  pour  la  se-        Secundo  dicit  : 
condc  fois  : 

Ut  hanc  eleclam  in  reginam  coronandam 
beneiilicere  el  consefcrare  digneris.  ^  Te 
rogamus  ,  audi  i-.os. 

10.  Il  fait  à  cha-  10.  Producendo 
que  fois  le  signe  de  la  semper  super  reginam 
croix  sur  la  reine.  Les  signum  crucis.  Idem 
évéqucs  .  en  habits  dicunt  ,  et  faciunt 
sacrés,  font  et  disent  episcopi  paraît, genu- 
la  même  chose  ,  do-  fleœi  tamenpermanen- 
nieuranl  cependant  à  les.  Quo  dicta  melro- 
genoux.  Après  cela  pnlitanus  redit  ad  ac- 
Ic  métropolitain  se  cubilum  ,  cantoribus 
rcmol  à  gononx,pon-  litunias  refumenlibus 
dani  que  lis  chantres    et  perficientibus.  Qui- 


reprennent  et  achè-  bus  finitis  metropoli- 

vent      les      litanies.  tanus,depusita  mitra, 

Quand   elles  sont  fi-  surgit  ,    reginn    pro- 

nies,  la  reine  demeu-  stratumanente. et  dicit 

ranl    prosternée,    le  super  eaminlelligibili 

métropolitain    quille  voce     orationem    se- 

la  mitre,  se  lève  et  dit  quenlem,  quain  astnn- 

sur  elle  ,    d'une  voix  tes episcopi,(tium sine 

intelligible,  l'oraison  mitris    in   locis    suis 

suivante, que  lesévé-  stantes,submissa  voce 

ques  assistants  disent  pronuntiant. 

aussi   à  voix  basse  ,  étant  à  leurs  places , 
debout  et  sans  mitre. 

Oremus. 

Omnipolens  sempiterne  Deus ,  hanc  famu- 
lam  luam  cœlesti  benefdictione  sancliGca , 
quam  in  gubernationem  regni  reginam  eli- 
gimus  ;  tua  ubiquc  sapientia  eani  doceat  et 
confortet,  atque  Ecclesia  tua  fidelem  famu- 
lam  semper  agnoscat.  Pereumdem  Dominum 
nostrum  Jesum  Christum  Filium  tuum  ,  ijui 
tecum  vivit  et  régnât  in  unilale  Spirilus 
sancti  Deus. 

11.  Alors  la  reine  11.  Tum  surgit  re- 
se  lève  ,  et  se  met  à  gina,  et  coram  ponli- 
genoux  devant  le  pan-  fice  gcnuflectit.  Dein- 
life.  Celui-ci  ,  d'une  de  pontifex,  mediocri 
voix  médiocre,  les  voce, extensis manibus 
mains  étendues  de-  antepectus, dicit l'riv- 
vaut  la  poitrine,  dit  la  futionem  quœ  habetur 
Préface  qui  est  ci-  supra,  lit.  2, n.  !*■  et  6. 
dessus,  titre  2,  n.  i  el  Qua  Prœfalione  cum 
o.  Quand  il  l'a  ache-  sua  conclusione  ex- 
vée  ,  avec  sa  conclu-  plela  ,  sedet  metropo~ 
sion, le  métropolitain  litanus  ,  et  accepta 
s'assied,  reçoit  la  mi-  mitra  intingit  polli- 
tre,  trempe  le  pouce  ccm  dextcrœ  manus  in 
dosa  maindroilodans  oleum  catéchumène- 
l'huile  des  caléchu-  mm ,  et  inungit  in 
mènes  ,  fait  une  onc-  modum  crucis  bra- 
tion  en  forme  de  croix  chium  dexterum  régi' 
au  bras  droit  de  la  nœ  ,  inter  jxmcturam 
reine  ,  entre  la  join-  manus  et  juncluram 
ture  de  la  main  et  cubili  ,  atque  inter 
celle  du  coude,  et  scapulas,  dicens: 
une   autre   entre   les 

épaules ,  en  disant  : 

Deus  Pater  œlcrnae  gloriœ  sit  tibi  adjulor  , 
et  omnipolens  bcnedicat  libi  ;  precos  tuas 
esaudiat  ,  vitam  tuani  longiludine  diorum 
adiinpical,  benedictioncm  luam  jugilcr  con- 
ûrmet ,  le  cum  omni  populo  in  œternum 
conserve! ,  inimicos  luos  confusione  indual , 
el  super  le  Christi  sanclificatio  atque  liujus 
olei  infusio  floréal  ;  ut  qui  tibi  in  terris  tri- 
buit  benedictionem  ,  ipse  in  cœlis  conférât 
meriluni  angelorum,  ac  bonediral  le,  et  cus- 
lodiat  in  vilam  felernam  Jésus  (^hristus  Do- 
minus  noslor  ,  qui  vivit  el  rognai  Deus  ,  in 
sœcula  Hîeculorum.  li)  Amon. 

12.  .\près  cola,  la  1-2.  Quo  facto  surgit 
reine  S:'  lève  et  se  regina  ,  et  ad  piirtem 
relire  à  l'écart,  assis-  se  rcirahit ,  ubi  prœ- 
léo  de  SOS  prélats  do-  lati  siii  domeslici  ei  J 
incsliques.Lc  métro-  assistant.  Melropoli- 
polilain  s'essuie  le  tanus  vero  miC'i  punis 
pouce  avec  de  la  mie  abslergit  pollicem,  et 
lie  pain  et  se  lave  les     lavai  manus;   deinde 
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;  eniuile  il 
8'.i|i|>rtMlip  i\f  l'.iulfl, 
quiKc  la  riiitro  cl  f.iil 
la  conU's-ii'ii  avec  SfS 
iiiiiii^lres.    l.cs    évù- 
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qui's  en  habils  sa- 
crés la  font  aussi  , 
debout  t'I  s.iDS  iiiilrc 
auprès  (le  JL'iirs  siè- 
ges. Ajirès  la  cnufcs- 
sion  le  iiu-lropulitaiii 
niuiilc  à  l'aiilel  ,  le 
baise, rcncense  el  ilil 
la  messe  comme  à 
l'ordinaire  jusqu'à 
Alléluia  ,  ou  jusqu'au 
dernier  verset  du 
Trait  ou  de  la  Prose, 
si  on  en  dit  une.  Kii 
ni^me  temps  la  reine 
est  conduite  par  sou 
cortège  à  la  saerislie 
ou  sous  une  lente  où 
elle  prend  le-,  habits 
de  reine.  Knsuite  elle 
retourne  à  sa  place 
accomp.ignée  des 
siens,  où  elle  demeure 
jusqu'au  Graduel  ; 
elle  ne  s'assied  pas 
sur  son  trôin' ,  mais 
elle  entend  la  ni<'sse 
à  genoux  sur  un  es- 
cabeau ou  prie-dieu 
qu'on    lui   a    préparé 


iiccedil  anlf  allart,  «t 
(Irpositd  tnilra  ,  ciim 
suis  minisiris  facit 
ciinffsfioiieii.  Iiltin 
fiicittnl   epiiconi    pa- 


ruli  juxl'i  sedei  sua» 
fine  milris  slnntes. 
Fitcla  confessiane  me- 
tropoliliitiiis  tisci'nilit 
nd  iitliire  ,  ustuliliir, 
infensiit,  et  proirdit 
in  tntss'i  us(fue  nd  Al- 
léluia, fjf/u.vifr,  siie 
ultimiti}!  versniii  Trac- 
tua  vel  Sequenda: ,  si 
dicilur,  more  cortsue- 
(0.  Iteginn  vero  duri- 
lur  a  suis  nd  saci'is- 
tiiim  tel  piipiliiinem  , 
ubi  accipi(  trslis  re- 
ginnles.  Veinde  redit 
Ctim  illisndllial'imum, 
nlii  manit  iisgue  nd 
dictiiiii Gradwtle  ;  non 
tnmen  sedet  in  solio  , 
sed  super  nliquod  sca- 
bellum  sibi  paralum 
(jenufli'xn  prociimbit 
nudii-ns  mifscm.  Mis- 
sa  dicitur  de  die  ,  et 
cum  orativne  diei,  di- 
citur pro  ipsa  elertn 
rrrjiita  snh  uno  Per 
Dominiim. 
.  On  dit  la  messe  du 
la  reine 


jour,  ajoulanl  une  oraison  pour 
élue  avec  une  seule  conclusion 
Oraison. 
Quœsumus  ,  omnipolens  Deus  ,  ut  fanuila 
tua  N.  regina  nostra  ,  quœ  tua  mi>eralioi\c 
suscepit  regni  gubernarula,  virtulum  eliani 
omnium  percipi.it  inciemeiita  ,  quibus  dc- 
center  ornaia,  et  vitioruin  moustra  divitare, 
et  ad  le  qui  via  ,  veritas  et  vita  es  ,  graliosa 
valeat  pervenire.  Per  Dominum  no*trum  Je- 
sum  Chrisluu)  Filium  tuuni,  qui  lecum  vivil 
cl  régnai  in  unilaie  Spirilus  sancli  Deus,  per 
oninia  ^a!(■ula  sa;culorum.  i^  Amen. 

1:1.  Quand  on  a  l.i.drnduali  canta- 
chanlc  le  Graduel,  le  to,metrop(>lilanus  se - 
det  anle  nllare  in  fnl- 
dislorio  cwn  milra,et 
reijinan  suis  nssocin— 
la ,  medininlerpriores 
duns  prœlatos  pnratos 
nd  nietrupoliliinum  re- 
ducilHr,qiiifnrlareie- 
rentiii,ut  prius,fienu- 
flectit  cornm  eo.  Tune 
tiiiponitur  ei  CDrona  , 
quitin  ontnes  episcopi 
parati  qui  adsunt,  de 
nltarxpertnrtropnlitn- 
num  sumpliim  iiinni- 
bus  tenmt  ip<o  metro- 
polilnno  illnm  régen- 
te ,  et  capiti  illius  im- 

ponente  ,  ac  dicente  : 

rigo  sur  la  léle  de  la  reine,  en  disant. 


mélropolilaiii  s'as- 
sied devant  l'autel 
avec  la  niilre  ;  la  rei- 
ne vient  avec  sa  suite 
entre  les  deux  pre- 
miers prél.its  devant 
le  métropolilain  ,  à 
qui  elle  fait  la  révé- 
rence comme  la  pre- 
mière fois  ,  cl  se  met 
à  genoux  devant  lui. 
Alors  elle  reçoit  la 
couronne;  le  métro- 
polilain la  prend  sur 
l'autel,  la  mcl  enlre 
lesmains<les  évéqucs 
qui  assistent  en  ha- 
bit de  chœur, cl  la  di- 


.'\ccipe  coronam  re((ni,  qun>,  licel  ab  indi- 
gnis  ,  episcupuruMi  laineii  manibus  ,  capiti 
luo  iinponilur,  in  nomine  Paj-tris,  et  Fivlii, 
el  Spirilus  ■]■  sancli  ;  i|uam  ,  s.'inclitalis  glo- 
riam  et  honoreni,  el  opus  forliludinis,  signi 
lic.ire  irileliigas  ,  el  per  banc  le  parlicipeni 
ininisterii  nusiri  non  ignores,  lia  ut  sicul 
nus  in  interioribus  p.islores  reclores(|ue  niii- 
in.'irum  intelliginiur,  ila  et  lu  In  exieriorilius 
vera  Dei  cullrix  slrennaque  contra  oiniies 
adversil.iles  Kcclesi;e  Clirisli  defensatrix  as- 
sistas ,  regniqi.e  libi  a  1).  o  d.ili  ,  et  per  oKi- 
cium  nostric  bencdiclionis  in  \\vf  aposlolo- 
rum  omniuniquc  sanctorum  regimini  tuu 
cummissi  utilis  exseculrix  proTicuaquc  re- 
giiatrix  seinper  appareas  ,  ut  inier  gloriusos 
alhlelas,  virtnluiii  gemniis  ornala,  el  prierniu 
sempiierniu  felicilalis  curonal.ik  cum  lle- 
deniptore  ac  Salvaiore  nosiro  Jesu  (]hrislo  , 
cujus  noiiicn  viccuique  geslare  crcderis.sine 
fine  glorieris.  (jui  vivit  eliuiperal  Ueus  cum 
Paire  etSpiritu  sancio  in  sœcula  sseculorum. 
l'f  Amen. 

i'*.  Aussitôt  il  lui  1'».  Et  mox  dal  ei 
met  !e  scepire  en  sceptrum  in  manum, 
main,  en  diitant  :  dicens  : 

Accipe  virgam  virtulis  ac  veritalls,  cl  eslo 
pauperibus  iiiisericors  el  affabilis  ;  viduis, 
pupillis  el  orphanis  diligenllssimam  curam 
cxbibeas.ut  uninipolens  Deus  augeal  libi 
gratiani  suam  ,  qui  vi>il  et  régnai  in  ssecula 
sieculorum.  1^  Amen. 


15.  Alors  tous  se 
lèvent;  le  métropoli- 
tain, accompagné  de 
tous  les  évèques  qui 
ont  des  h.ibits  sacrés, 
conduil  vers  son  trô- 
ne la  reine,  qui  uiar- 
clie  la  couronne  en 
télé  et  le  sce])Ire  en 
main,  entre  le  métro- 
politain et  le  premier 
evêque, et  tous  deux 
l'intronisent,  le  mé- 
tropolitain deiiout  a- 
Tcc  la  milre,  disant 


lo.  Tiim  surgunt 
omnes,  el  metropiilita- 
nus  cutn  omnibus  f/;i- 
scopis  paralis  dedncit 
reginnm,  coronnm  in 
cnpile  et  sceptrum  in 
manu  ferentem  ,  «le- 
diam  iiiter  se  et  di- 
gniorem  episcopum pa- 
ratum,  snprn  soliuin, 
ulii  slnns  cum  mitra, 
una  cum  eodem  di- 
gniore  episcopo  l'n- 
throniznt  eam  in  so- 
lio, dicens  : 


Sta  et  rétine  amodo  lucum  libi  a  Deo  de- 
Icgatum,  per'auclorilaleni  omnipolcnlis  Dei, 
et  per  praîsenteni  Ira.litioiiem  noslram,  om- 
nium scilicet  episcoporum  ,  ccelerorum<)ue 
Dei  servorum,  el  quanto  clerum  sacris  alia- 
ribus  propinquiorcm  pcrspicis,  lanto  ei  po- 
liorem  in  locis  congruis  honorera  impendero 
memineris,  qualenus  medialor  Dei  el  liomi- 
num,  le  medialriceni  cleri  et  plebis  perma- 
nere  facial. 


IG.  Ensuite  'le  nie- 
tropulilain  quille  la 
mitre  et  commence  le 
Te  Deum, f\m  est  con- 
tinué par  les  chan- 
tres Vog.  EvÊQLE,  n* 
(iO  .  On  le  dit  en  en- 
tier. Dès  qu'il  est 
commencé,  le  métro- 
politain se  met  à  la 
droite  de  la  reine  cl 


16.  Deinde  melropo- 
litnnus,  deposila  mi- 
Ira  ,  inchuat ,  schola 
prosequrnie ,  hyinn  im 
Te  Deuin  laudanius, 
qui  tolus  dicitur:  quo 
incœptu,  metropolita- 
nus  nccedil  nd  dcxte- 
ram  regincr.  Un  conti' 
nuo  tnanens  usque  ad 
finem  hymni.    l'inilo 


1021 


COU 


cou 


inaï 


y  deuK  uio  jusqu'à  la  hymnn  ,  metropolita- 
fin  lie  l'hjmne.  En-  nus  slans ,  ut  pritis, 
suite,  (lehi)ut  comme  juxta  reginam  sine 
auparavant  auprès  de  niilra  dicit  super  il- 
la  reine  ,  il  dit  sans  tam  : 
mitre  ; 

y  Firmelur  manus  tua,  cl  exaltetur  dex- 
tcra  lua.  i^  Juslitia  et  judicium  prîeparatio 
scdis  tu;e. 

y  Domine,  exaudi  orationem  meam;  i^  Et 
clamor  meus  ad  le  veniat. 

f  Dominus  vobiscum;  i^  Et  cum  spiritu 
tuo. 

Oremus. 

Dcus,  qui  victrices  Moysi  manus  in  ora- 
lione  lirinasli,  qui  quainvis  œlate  languesee- 
rel,  infatigabili  sanc(it;ile  pugnabat,  ut  diim 
Amalecli  iiiiquus  vincilur  ,  dum  profunus 
natJonum  populus  subjugatur,  exterminatis 
alienigenis,  liœredilali  luae  possessio  copiosa 
servirel,  opus  manuum  luarum  pia  nostrje 
orationis  exauditione  confirma.  Hnbemus  el 
nos  apud  te,  sancle  Pater,  Dominum  Salva- 
torem,  qui  pro  nobis  manus  suas  exlendit 
in  cruce,  perquem  eliara  precamur,  Aitissi- 
me,ut  lua  polenlia  suffraganle,universoruin 
hostium  frangalur  impielas  ,  populusque 
luus  cessante  formidine ,  le  solum  limere 
coniliscat.  Fer  eumdem  Chrislum  Dominum 
nusiruni.  i;  Amen. 

17.  Quand  cela  est  l'Î.Quibitsfinitisme- 
fini  les  évèques  s'en  tropolitanus  cum  epi- 
relournent  avec  le  scopû  paratis  reverti- 
niélropolilain,  qui  va  tur  ad  sedein  Aua/M, 
dire,  à  son  siège  or-  vel  ad  faldistorium 
dinaire  ou  au  fauteuil  prope  altare,  et  dici- 
placé  près  de  l'autel,  «a/- Alléluia,  «(l'e  u/<i- 
YAlleluia  ou  le  der-  mus  versus  Traclus 
nier  verset  du  Trait  vel  Sequeniiœ,  Evan- 
ou  de  la  Prose,  TE-  (/clium,  et  alla  usue 
vangile  el  le  resle  ad  Offcrtorium  inclu- 
jusqu'à  rOfferloire  site.  Quo  dicto  metro- 
inclusivemenl.  Après  politduus  sedel  in  fid- 
quoi  le  métropolitain  distorio  ante  médium 
s'assied  devant  le  mi-  altnris  cum  mitra,  et 
lieu  de  l'autel  avec  la  regina  a  suis  prœlnlis, 
mitre  ;  el  la  reine  ,  mnqimtibus  et  cdiis  as- 
accompagnée  de  ses  socinta  venit  ante  me- 
prelals,  des  grands  et  Iropolilanum,  coram 
autres,  vient  se  met-  quo  ijcnufleoca,  ofj'erl 
Ire  à  genoux  devant  ci  aurum  ,  quantum 
le  métropolitain,  lui  sibi  phicet ,  et  ma- 
offre  de  l'or  à  volonté  nummetropolitani  re~ 
et  lui  baise  la  main  cipicntis  osculatur. 
quand  il  le  reçoit  :  Deinde  ad  solium 
ensuite  elle  relourne  .swwm  reverliliir.  Me- 
à  son  trône.  Le  mé-  tropolitanus  lavât  ma- 
tropolitain  se  lave  les  nus,  surgit,  et  accedit 
mains  ,  se  lève  ,  se  ad  altare  et  prosequi- 
tourne  vers  l'autel  et  tur  missam  xisque  ad 
conlinue  la  messe  jus-  Cuiiununionem. 
qu'à  la  Communion.         Cum   Sécréta  diei , 

La  Secrète  du  jour    dicilur  pro  regina, sub 
est  suivie  de  celle-ci     uno  Per  Dominum. 
pour   la  reine  ,  sous 
une  seule  conclusion. 

Secrète. 
Muneraj  quaîsumus.  Domine,  obldtasaucli- 


fica,  ul  et  nobis  Unigeniti  lui  corpus  el  san- 
guis  fiant,  et  reginae  nostrse  ad  oblinendam 
animap  corporisque  salulem,  et  ad  peragen- 
dum  injunctum  officium,  le  largiente,  usque- 
quaque  proficiant.  Per  eumdem  Doïuinum 
noslrum  lesum  Chrislum  Filium  luum,  qui 
tecum  vivit  et  régnât  in  unilale  Spiritus 
sancii  Deus,  per  omnia  saecula  sœculorum. 
ûj  Amen. 

18.  La  reine  reçoit  18.  Pax  dntur  regi- 
la  paix  du  premier  nœ  per  primum  ex 
des  prélats  assistants  prœlutis  paratis  cum 
en  habits  sacrés,  en  instrumenta  ad  hoc 
baisant  un  inslru-  ordimUo.  Postqunm 
ment  destiné  à  cet  metropulitamissecom- 
usage.  Quand  le  mé-  municaveril  de  corpo- 
Iropolilain  a  commu-  re  et  sanguine,  regina 
nié  sous  les  deux  es-  sine  corona  et  sine 
pèces,  la  reine  quitte  sceptro  ,  de  thaiamo 
sa  place  sans  couron-  suo  a  suis  duintaxat 
ne,  sans  sceptre,  el,  associata  accedit  ad 
accompagnée  seule-  altare;  genuflectit  in 
ment  de  sa  suite  ,  elle  supremo  gradu  alta- 
s'approche  de  l'autel;  ris,  et  metropolitanus 
elle  se  met  à  genoux  conversus  ad  reginam, 
sur  le  plus  haut  de-  eam  communicat.  fie- 
gré,  el  le  mélropoli-  gina,  antequam  sumal 
tain,  se  tournant  vers  sacramentum,  osvula- 
elle  ,  lui  donne  la  tur  manum  dexterain 
communion.  Avant  de  metropulituni  ;  sum- 
la  recevoir,  la  reine  pta  communione ,  ex 
baise  la  main  du  mé-  calice  de  manu  mclro- 
tropolilain;  et  quand  politani  se  puri/icut, 
elle  a  reçu  le  saint  el  puriftcuta  ad  thnla- 
sacremenl,  elle  prend  mum  suum  revertitur 
la  purification  dans  cum  suis  ut  venit.  Mê- 
le calice  que  le  mé-  tropolitanus  vero  ab- 
tropolilain  lui  pré-  lutionem  sumit,  et  ac- 
sente,  puis  elle  s'en  cep  ta  mitra  lavât  mo" 
retourne  avec  sa  suite  nus  el  perficit  missam. 
co;i)me  elle  était  ve-  Cum  Poscommunio- 
luie.  Le  métropolitain  ne  diei  dicilur  pro  re- 
prend l'ablution,  re-  gina  sub  uno  Per  Do- 
çoit  la  mitre  el  achève     minum. 

la  messe. 

On  joint  à  la  Postcommunion  du  jour 
celle-ci  pour  la  reine,  en  disant  une  seule 
fois  :  Per  Dominum. 

Postcommunion. 

Haec,  Domine,  oblalio  salutaris  famulam 
tuain  N.  reginam  nostram  ab  omnibus  tuea- 
lur  adversis;  qualenus  ecclesiaslica;  pacis 
obtineat  Iranquillilatem,  el  posl  islius  lem- 
poris  decursum  ad  œtcrnaui  perveniat  ha;rc5- 
dilatem.  Per  Dominum  noslrum  .lesum  Chri- 
slum Filium  luum,  qui  tecum  vivit  et  régnât 
in  unilale  Spiritus  sancti  Deus,  per  omnia 
sœcula  sœculorum.  ^  Amen. 

19.  A  la  fin  le  mé-  id.lnfinemetropu- 
tropolitain  donne  la  litanus  dat  bencdictio 
bénédiclion  solennel-  nem  solemneut  ;  qua 
le,  après  laquelle  tous  data  omncs  vadunl  m 
se  retirent  en  silence,    pace. 

TITKE   CINQUlÈMb:. 
Bênodiclion  el  couronne-         De  benediclione  et  coro- 
mciitil'nnioi  associéaugou-     nalioiie  ri'gis  iti  coDSorleo) 
venienieiit.  elecli. 

1. Lorsque  la  leinc,        1.  Cum  autem  rsgi-f 
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déjà  lif  nie  el  couron- 
ii6p  roiiiinp  souvrrai- 
nr,  Tcul  rnsuite  assu- 
ri<*r  son  époux  au 
gotivrrnrmeni  du 
rovaumc  el  le  faire 
ronronner,  on  convo- 
que lous  les  préials 
du  royaume  pour  un 
jour  convenu  ;  on 
prépare  tleu\  estra- 
des el  tout  le  reste 
comme  il  esl  marqué 
ci-devant  pour  le  cou- 
ronnement du  roi.  .\u 
jour  fixé  le  métropo- 
litain et  les  prel.'i's 
assemblés  dans  l'égli- 
se y  prennent  leurs 
habits  s.icrés;  la  rei- 
ne, velue  des  habits 
royaux,  la  couronna 
en  tête  et  le  scepire 
en  main,  vient  à  l'é- 
glise avec  son  cortège 
el  monte  à  son  estrj- 
de.  Les  prélats  élanl 
vêtus  et  assis  par  or- 
dre comme  on  l'a  dit 
pour  le  couronne- 
ment d'un  roi,  la  rei- 
ne desrend  de  sa  pla- 
ce ,  la  couronne  en 
télé  et  le  sceptre  à  la 
main,  vient  dcvaot  le 
métropolitain,  lui  fait 
la   référence  ,  el   lui 


nn  jam  pridem,  ut  re- 
gni  domina,  btnedicta 
et    coronata  .   deinde 
cortforlem   sihi  eleye- 
ril,  quem  potira  ita- 
tuent     coronari  ,    ad 
diem    ordinalam    to- 
cantur  oihttet  praluti 
rr(jni ;  p  rnnlur    duo 
thiilami,  alqne    omnia 
alin  ordinnntur.prout 
suprtt  in  coromitioue 
reijis  poiita  sunl.  Die 
aulein  ftatuto.  metro- 
polilano    et    prœlalii 
in  ecclesin  constitulis, 
et  se  vestienlibus,  re- 
f/inn  reginaliljiif  tetli- 
bus  indut'i  cum  corn- 
nu  in  capite,  el  tceplro 
in  manu,  a  mis  asso- 
ciata  tenil   ad  eccle- 
siam,et  ascendit  thala- 
mum  suum.  Illis  autem 
pnratis ,    et    tuo    or- 
dine  sedentibus,  ut  su- 
pra in  coronatione  ré- 
gis ordinalum  est,  re- 
gina   de  thalamo   suo 
descendens  cum  coro- 
na  in  capite, et  sceptro 
in  manv.  tenit  coram 
metropolitano,  a  quo, 
fada  ei  reterenti'i,  pe- 
tit   reijem    consorlem 
suum  benedici.  et  co- 
ronari,sub  his  verbis  : 
qu'il  daigne  bénir 


demande  en   ces  termes 
el  couronner  son  époux 

Revercndissime  pater,  postulamus  ut  con- 
sorlcni  noslrum  a  Deo  nobis  conjunrtutn 
benedicere,  et  corona  regali  decorare  digne- 
mini,  .id  laudem  el  gloriam  Salvaloris  noslri 
Jcsu  Cbristi. 


2.  Ensuite  elle  re- 
tourne à  sa  place.  En 
même  temps  le   roi , 
en     habit    militaire . 
V  ienl  à  l'église  accom- 
pagné des  préats  de 
sa    maison    en    habit 
ordinaire,  des  comtes, 
des  grands  du  royau- 
me .   el    autres.    Dés 
qu'il  e>.t  prés  du  sanc- 
tuaire, les  deux  pre- 
miers é^éque^  d'entre 
ceux  qui  sont  en  ha- 
bits sacrés  lui   vien- 
nent   au-devant ,    i-t. 
sans  quitirr  la  milre 
ils  lui  font  une  petite 
inclination    de    létc  ; 
lui ,   découvert  ,  s'a- 
vance au  milieu  d'eux 
devant  le   uiétropoli- 
lain,  qu'il   salue  par 
uue  prufoude  incliua- 


2.  Deinde  ad  thala- 
mum  suum  rerertilur. 
Intérim  rex  testibus 
militaribus  indutus  ce- 
nit  ad  ecclesiam ,  a 
suif  prœldtis  domesli- 
cis  non  paratis,  et  ro- 
tnitibut  ,  magnatibus 
regni,  el  aliis  aff'ci  i- 
tus.  Qui  cum  tenrril 
propc  presbylehum  , 
duo  priores  rpisci/ii 
ex  paratis  ei  obciam 
teniunt,  el  cum  mitris 
capita  illi  nliguantu- 
lum  inclin'intes  ,  i- 
psum,  biretu  deposilo, 
usque  ante  meiropoli- 
tanum  deducunl  :  co- 
ram quo  rex  caput  in- 
cliniins  ,  humilem  ri 
reterentiam  exhibrl. 
Qua  facta,  prior  epi- 
scuporum     deducen- 


tion.  .\prèi  quoi  le  tium  stans.delecto  ea- 
premier  des  évéques  pite,  rerstu  ad  melru- 
qui  l'ont  amené,  de-  politanum,  voce  intel- 
boiil  et  découvert,  se  liijibili  dicit  : 
tourne  vers  le  mélropolilain  el  dit  d'une 
voix  intelligible  : 

K'-verendissime  paler,  postulat  sancla  ma- 
ter Ecclesia  catholira  ut  praesenlem  eere- 
giuiii  militemad  dignitatem  regiam  subleveiis. 

3.  On  fait  tout  le  3.  El  omnia  alin 
reste  qui  esl  marqué     suo  ordine  fiunt.prout 


habelur  supra  sub  pri- 
ma rubricn.  De  bene- 
diclione  et  coronatio- 
ne régis  ,  xisque  ad 
aliam  rubricam  ,  De 
coronatione  reginx  , 
quœ  hic  omiltitur , 
cum  sil  priut  coro- 
nata. 


fi-devant  au  litre  1". 
[)e  II  bénédiction  et 
du  couronnement  d'un 
roi,  n"  D  el  suivants, 
jusqu'au  titre  2,  Du 
couronnement  d'une 
reine,  qu'on  omet  ici 
parce  qu'elle  esl  déjà 
couronnée. 

CKÉDENCE. 
On  appelle  crédencc,  en  latin  abaeut  ou 
credentia  [cui  scilicet  plura  sunl  credenda), 
une  petite  table  simple,  basse  ,  placée  an 
côté  de  l'EpItre,  sans  gradins,  sans  croix, 
lans  images,  couverte  d'un  linge  qui  descend 
de  lous  côtés  jusqu'à  terre,  sur  laquelle  on 
doit  mettre  le  calice  el  les  autres  choses  né- 
cessaires à  la  messe  solennelle.  Y oy.  ce  der- 
nier mot  et  l'article  Décobatio:»,  n*  19. 

CROIX. 

Croix  ,  figure  de  l'instrument  sur  lequel 
Jésus-Cli'ist  fut  attaché  pour  y  consommer 
notre  rédemption. 

On  trouve  dans  le  Dictionnaire  liturgique 
diverses  notions  sur  celle  matière,  que  nous 
ne  répéterons  pas  ici.  Notre  but  e-l  d'exposer 
seulement  les  rites  usités  dans  l'Eglise.  Ainsi 
nous  parlons  du  signe  de  la  croix  el  de  la 
manière  de  le  faire  à  l'arl.  Messe  basse  , 
parce  que  c'est  là  surtout  qu'il  est  multi- 
plié el  qu'on  est  exposé  à  le  faire  mal  par 
l'effet  d'une  mauvaise  habitude,  ou  de  la  pré- 
cipitation. 

Ici  il  est  question  de  la  bénédiction  des 
croix  ,  d'abord  d'après  le  Pontifiral;  il  y  en 
a  une  dans  le  Rituel  romain,  qu'on  trouvera 
à  l'art.  Bénédictions.  Si  la  croix  porte  une 
image  de  Jésus  crucifié,  il  y  a  une  autre  bé- 
nédiction à  l'art.  UÉ5ÉUICTI0M  lpiscopales, 
Images 


Béuëdictifin  (Tune  noavelte 
croit. 

1.  On  bénit  de  celle 
manière  une  croix 
neuve  ou  un  tableau 
sur  lequel  le  Crucifix 
est  dépeint.  On  se 
pourvoit  d'encens , 
d'un  encensoir  garni 
de  feu,  el  d'eau  bé- 
nite. Le  pontife  ayant, 
sur  le  rochet,  l'amicl, 
l'elole,  la  chape  de 
couleur  rougf,  et  la 
mi  Ire  s  impie, dit  ce  qui 
suit,  debout,  après 
avoir  quitté  la  mitre  : 


De  benediciinae  dotc  cm- 
cis. 

1.  Nota  crux  seu 
tabula  in  qua  Cruci- 
fixus  est  depiclus,  hoc 
modo  benedicitur.  Pn- 
ratis Ihure,  thuribu- 
loque  cum  igné  ,  et 
aqua  benedicta,  pan- 
tifex  paratus  supra 
rochetum,  amietu. 
slola,  plutiali  rubri 
coloris ,  et  mitra  sim- 
plict,  slans  sinemiira, 
dicit 
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^  Adjutorium  uostrum  in  noininc  Domini, 
1^  Qui  IVcit  cœluiii  et  terrain. 

^  Domiiius  vobiscum  ;  i^  Et  cum  spiritu  tuo. 
Or  émus  (1). 

Benc-j-dic,  Domine  Jesu  Chrisle,  haiic  cru- 
ccm  luain  ,  per  (|uaiii  eripuisti  uiuiulum  a 
polestalo  dieinonuiii,  et  suporasti  passione 
tua  suK};eslorem  piccati,  •(jui  gaudebat  in 
pranaricalione  primi  lioniinis  per  ligiii  ve- 
liti  suinplionein,  qui  ciiiii  Deo  l'aire  ,  et  Spi- 
ritu sancto  vivis  et  régnas  iu  sœcula  saeculo- 
ruai.  1^  Amen. 

Autre  oraison. 
Or  émus  (2). 

Rogamus  le,  Domine  sancto,  Pater  omni- 
potens,  sempiterne  Deus,  ut  digneris  beiie  f 
dicere  hoc  lignum  cruris  tuœ  ,  ut  sil  reme- 
diufii  saiutare  generi  humano  ,  sit  soliditas 
fidei,  profectus  bonuruin  operuin,  rcdemptio 
animarum;  sit  solamen  et  protectio  ac  tuiela 
contra  sicva  jacuia  inimicurum  ,  per  Domi- 
num  nostruni  Jesum  Ctiristurn  Filium  luum, 
qui  tecum  vivil  el  régnât  in  unitale  Spiri- 
tus  sancti  Deus. 

2.    Ensuite    il    dit        2.  Deinde  ilicil  voce 

celte    Préface    d'une  mediocri,extensis  mu- 

voix    médiocre ,    les  nibus     unie     jjectus, 

mains    étendues    de-  Prœfationem: 
yant  la  poitrine. 

^  Per  oninia  sœcula  sœculorum.  i^  Amen. 

y  Dominus  vobiscum  ;  i^  Et  cumspirilu  tuo. 

f  Sursuui  corda,  i^  Habemus  ad  Domi- 
Dum. 

t  Gratias  agamus  Domino  Deo  nostro.  i^  Di- 
gnuin  et  juslum  est. 

Vere  dignum  el  juslum  est,  œquum  et  sa- 
iutare, nos  libi  semper  et  ubique  gratias 
agere,  Domine  sancte,  Pater  omnipotens, 
œlerneDeus,  cujus  sanctum  ac  terribile  no- 
men  inler  cœteras  visibiles  creaturas  ,  ligna 
quoque  fruulifera  laudare  ac  bencdicere  non 
cessant;  qui  in  figuram  unigenitœ  sapienlia; 
luœ,  ligno  vita;  a  principio  paradisum  \o- 
luplatis  ornasti,  ut  ejusdem  IVuclus  sacro 
uij'slerio  proloparenles  nostri  generis  mor- 
tem  cavere  et  vilain  adaioneres  oblinere  per- 
petuam  ;  quique  nos  vctilœ  arboris  attaclu 
justœ  morti  addictcs,  ejusdem  coœlernœ  libi 
sapientiœ  Dei  et  Dumini  nostri  Jesu  Cbristi 
innoxia  morte  ad  vitam  misericorditer  revo- 
tare  dignalus  es  ;  le  supplices  exoramus  ul 

(1)  L'Eglise  professe  que  Jésus-Chrisl,  par  sa  passion  et 
par  sa  croix,  a  arraclié  1r  iiiondi'  au  |}OUvoir  du  démdii, 
ipii  se  réjouissait  ii'a\oir  reiilu  le  prenuer  homme  préva- 
ricaliMir.  eu  le  [lorlaut  a  manger  In  Iruil  défendu. 

(2)  Ici  l'on  demande  que  ciU  ■  croix  eu  bois  une  fois  bé- 
nite soit  un  remède  salutaire  au  genre  liumain,  la  «nlidlté 
lie  la  loi,  l'avancement  dans  les  bonnes  œuvres,  la  rédem- 
pi  iou  des  àuies,  un  soulagement  et  une  proleclion  contre 
les  attaques  de  reunenii  rugissant.  l 

(ô)  Le  nom  du  Seigneur  est  saicil  et  terrible;  tontes  les 
créatures  visibles,  les  arbres  même  ne  cessent  de  le  bé- 
nir et  de  le  louer.  L'arbre  de  vie,  liguri-  de  la  sagesse  in- 
créée, lut  placé  dès  le  commencement  dans  le  paradis  de 
délices,  pour  avenir  nos  pren.iers  parents  d'éviter  la  mort 
et  d'obtenir  une  vie  sans  lin.  Justement  condamnés  à  la 
mort  parsnile  de  rattouclicmenl  de  l'arbre  défendu,  No- 
ire-Seigneur Jésus-Christ,  sagesse  éleruelle  comme  le 
rère,  par  sa  mort  volontaire  nous  a  miséricordieusement 
iap|ielés  il  la  vie.  Les  fidèles  ont  érigé  celte  croix  à  l'imi- 
lalion  de  celle  qui  lui  arrosée  de  sou  précieux  sang.  On 
demande  nue  tous  ceux  qui  la  vénéreroulàgenoux,  adrcs- 


hoc  singulare  signum,  quod  ad  exempluni 
primi  iliius  sacralissimi  vexilli,  quo  pretioso 
Filii  lui  sanguine  triumphasti  fuielium  luo- 
runi  devolione  compaclum  ereclumque  est , 
cœlesli  tua  bene-pdiclionc  snnetificare  di- 
gneris, ut  omnibus  hic  gonua  flcclentibus  ac 
liiaî  majeslati  supi)licantibus  larginr  et  cordis 
compunclio,  el  admissoruni  indulgeutia  con- 
ccdatur,  atque  inlcrcedcnte  ipsa  victoriosis- 
sima  unigeniti  Filii  lui  passione,  et  tibi  pla- 
cita  postulare,  et  citius  valeanl  postulala 
percipere.  Da  ,  quœsumus  ,  clemenlissime 
Pater,  in  quo  vivimus,  movemur  et  sumus  , 
ut  quotics  Iriumphum  divinœ  humililatis, 
quœ  superbiam  noslri  hostis  dejecit,  oculis 
inluemur,  quotiesijue  mente  recolimus,et 
conlra  hostem  ipsum  ûduciam  forlitudinis, 
el  majorem  tibi  dtvolœ  humililatis  gratiam 
consequamur;  qualenus  in  illo  tremendo  tuœ 
niajestalis  examine,  cum  pavenlibus  ele- 
meiitis,  cœlorumque  commolis  virlulibus , 
signum  istud  glorificum  redemptioiiis  nos- 
IriE  apparucrit  in  cœlo,  ipsi  de  morte  ad  vi- 
tam transire,  ac  perpétua  bealœ  resurreclio- 
nis  videre  gaudia  mereamur  (3). 

3.  Il  dit  ce  qui  suit  3.     Quod    sequitur 

d'une  voix  plus  basse,  dicitur  submissa  voce 

qui  puisse  cependant  le(/endo  ,    ita     tamen 

être  entendue  de  ceux  quud  a  circumstanti- 

qui  sont  tout  près.  bus  uudiri  possit. 

Per  eumdcni  Dominuni  nostrum  Jesum 
Christum  Filium  tuum,  (jui  tecum  vivit  et 
régnât  in  unilate  Spiritus  sancti  Deus,  per 
omnia  sœcula  sœculorum.  i^  Amen. 

Oremus  (k) 

Deus,  qui  beatœ  crucis  patibulum ,  quod 
prius  eral  scelcstis  ad  pœnam,  convertisli 
redemplis  ad  vitam,  concède  plebi  tuœ  ejus 
vallari  prœsidio,  cujus  est  armata  vexillo. 
Sit  ci  crux  ûdei  fundamenturn,  spei  suffra- 
gium,  in  adversis  defensio,  in  prosper.is  ad- 
juvamen;  sil  ei  in  hosles  Victoria,  in  civitale 
custodia  ,  in  campis  prolcclio,  in  domo  lul- 
tura  ;  ul  per  eam  paslor  in  fiiluro  gregeui 
conservet  incolumcm,  quœ  nobis,  Agnof 
vincente,  conversa  est  in  salulem,  per  eum- 
dem  Dominum  noslrnm  Jesum  Ciiristum  Fi- 
lium luum,  qui  tecum  vivit  et  régnai  in  uni- 
tale Spirilus  sancti  Deus ,  per  omnia  sœcula 
sœculorum.  lîj  Amen. 

sant  leurs  prières  à  la  majeslé  divine,  obtiennent  une 
plus  grande  componction,  l'indulgence  pour  leurs  péchés, 
la  grâce  de  faire  des  prières  agréables  à  Dieu  et  d'eu 
obtenir  bientôt  l'eBet  par  la  victorieuse  passion  de  son 
Fils  nniiiue.  On  demande  il  celui  en  qui  nous  avons  la  vie, 
le  mouvement  el  l'existence,  que  la  vue  et  le  souvenir  du 
triomphe  de  la  di\  lue  humilité,  qui  a  abattu  l'orgueil  de 
noire  ennemi,  nous  rassure  el  nous  affermisse  contre  lui, 
cl  augmente  en  nous  les  fruits  de  l'humilité,  afin  qu'au 
jour  lernble,  lorsque  sa  majesté  fera  trembler  les  éléuienls, 
ébranlera  les  cieux,  ce  signe  glorieux  de  notre  rédemption 
paraissant  dans  le  ciel,  nous  mérilioos  de  passer  de  la  mort 
i»  la  vie,  et  nous  réjouir  dans  un  bonheur  éternel. 

(i)  Par  un  heureux  changement,  la  croix,  qui  faisait 
mourir  les  criminels,  fait  vivre  les  hommes  rachetés;  c'est 
l'élendard  du  peuple  de  Dieu  ;  on  lui  demande  que  ce  soit 
aussi  nu  rempart;  que  la  croix  soit  mie  ressource  pour  la 
foi,  pour  l'espérance,  dans  l'adversité,  dans  la  prospérité, 
au  dedans  et  àu  dehors;  que  par  elle,  le  pasteur,  l'Agneau 
victorieux,  conserve  son  troupeau  sans  aucun  mal. 
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Autre  oraison 
Oremus. 

Sanrliffica,  D  miinc  Josii  f.hrislp,  sipnn- 
rutiiin  isluil  |i.issioiiis  (uii>,  ul  ^il  iiiiiiiicis  luis 
ulisUii'uluin  ,  i-t  cn-tloiUilius  iii  le  |)<>r|ii'luurii 
piliciiilur  )  irtoriie  >  cvilluin.  qui  cuin  Dimi  l'atri* 
viviseï  regn.iN  III  uiiil.itoS|iiri(iis  s.incli  Deus, 
per  uiiiiii.i  »a>cul;i  sxculuruin.  i\  Aiin'ii. 

4.  Alors  on  prt--  i.  7'i4m  uffertitr 
senlodf  l'oiiCPiis  dans  ponlifici  Unis  m  nn- 
la  nnvcde  ou  dans  viciiln ,  nul  alto  vase, 
un  bassin;  le  ponlifc  quod  poutifex  slans 
le  hciiit  par  la  prière  sine  mtlra  benedicit, 
suivant!! ,  clanl  de-  dicens  : 
buul  (  t  sans  iiiilre. 

Oremus  {l]. 

Domine  Dous  omnipntcns  ,  cui  nssislit 
excrritus  angi'lorum  cuin  Ircmorc  ,  quorum 
serviliuin  spirilualc  fl  igiieuin  esse  cogno- 
scitur,  tliguare  respicere ,  benefdicere  et 
sanclitficarr,  hanc  crealurani  iiicensi  ,  ul 
onincs  laiiguori's  omnosc|ue  innrinilalos  al- 
qiio  insidio*  inimici  odorom  cjus  sentiiMilos 
ciïugiani,  et  scpareiilur  a  plasmalc  luo  ;  ul 
iiuiiii|uani  Ixialur  a  niorsu  antiqui  scrpcn- 
lis,  quod  pretioso  Filii  lui  sanguine  redo- 
tnisti ,  piT  eumdcm  Christuiu  Duuiinuni  no- 
slruin.  1^  Amen. 


5.  Après  cela,  le 
ponlil'e  inel  do  l'en- 
cens dans  l'encensoir. 
Ensiiile  il  asperge  la 
croix  avec  de  l'eau 
bénite,  el  aussilùt  il 
rencensi'.  Puis,  res- 
laiil  (lebuul  el  sans 
mitre,  il  dit  : 

a  Que  ce  bois  soit 
sanctifie...;  qu'il  soit 
béni  comme  celui  au- 
quel  tc«  membres  du 
Sauveir  furent  atta- 
ches ;  afin  que  tous 
ceux  qui  prieront  et 
s'inclineront  avec  res- 
pect devant  celte 
croix  y  trouvent  la 
saute  du  corps  ft  de 
l'âme.  Par  le  même 
Notre-Seigiieur  Jesus- 
Cbrist.  Ainsi  soit-il.» 


5.  Quo  fado  ponti- 
fex  iinponit  llius  in 
ihurihiilum.  Deinde 
aspenjit  crucem  ai/ua 
benedicta,  el  mox  eain 
incens'U.  Tuin  dicit 
adhuc  slans  sine  mi- 
tra: 

Sanclificetur  lig- 
num  islud,  in  nomiiio 
Pif'is,  et  Fi  t  lii,  el 
Spiritus  -j-  saiirli  ,  el 
beiiedictioillius  lignii 
in  quomeinbrasancla 
Salvatoris  suspensa 
sont,  sil  in  isto  iigno, 
ut  oranti's  inclinan- 
lesque  se  propler 
Deum  anie  istam  cru- 
cem, in\eni.'int  cor- 
poris  el  animœ  sani- 
tiilem.  Per  eumdi'm 
Dominum  noslrum 
Jesum  Christuu^.  i^ 
Amen. 

6.  'fum    pontifex, 


6.  .\,ors  le  pontife 

(1)  L'nc  armée,  d'anges  tremblant  devant  In  Tuul-Puis- 
sanl,  le  vrvi'nl  av«c  b  viU'xse  dos  o^prils  d  l'aoliiilé  du 
fpu  ;  on  le  prir  df  bénir  cl  saucùflor  cet  encons ,  atin  <|uc 
son  odeur  untle  en  TuilL'  louli-  lanKni'ur,  tuule  inOrmilë, 
lou!»  lis  ^)ll'i(e^  de  l'i'nni'mi,  cl  (|ue  I  ancien  sorponl  n'il- 
teignr  jmiji>  de  m  ni  ptsuro  celui  que  Dieu  a  rachelé  par 
le  !>»iii  iirécu'uv  de  son  FiN. 

(i)  Dieu,  i|Ui  {Hissède  loule?  les  perfections  ei  illsiribuc 
lous  lei  bii  ns,  qui  •■«  §ern  par  liiiilf  s  les  naliims.  lous 
les  peupli's,  loule*  l(!S  irilius,  loniri  les  langues.  .i<i<l^lé 
i.ar  loulfs  len  légions  d'allg•■^,  insjure  a  sessiT%ileurs  la 
foi  nu;  lui  pl.il!,  el  la  solonle  <li-  lui  faire  des  «pirnndi's... 
Qu'y  a-l-il  l'Our  lui  de  plus  ajiréable  que  ce  nu'il  a  clinisi 
|iour  nous  rictieler?  Quoi  de  plus  grand  que  re  qui  a  sou- 
tenu son  cor|>s?  yu'y  a-l-il  uu'il  suit  nlu«  prêl  à  recevoir 
que  le  N>i>  sacré  sur'  lequel  il  a  étendu  ses  luaius?  {Jai\ 


flét'Iiil  les  genoux  de- 
vanl  la  croix  ,  l'a- 
dore dévotement  el  la 
baise.  Tous  ceux  qui 
le  veulent  en  font 
autant.  Mais  si  la 
en  ix  est  en  métal  ou 
en  pierre  ,  on  omit 
l'uraison  précédente 
Sanclificetur,  etc. 

Le  pontifi',  deboul 
sans  mitre,  dit  l'orai- 
son suivante  : 


/lexis  ante  crucem  ge- 
nibus,  ipsam  dévote 
adorât  et  uscidatur. 
Idem  fdciunt  qiiicum- 
que  alii  voluerint.  Si 
vero  crux  est  ex  mé- 
tallo rel  lapide,  loco 
prirredentis  oralionis, 
videlicet  Sanctifice- 
lur,  etc. 

Pontifex,  slans  sine 
mitrit  ,  dicit  sequen- 
tem  orationem  (2), 


Deus  gloria;,  Deus  exceUc  Sibaolh  ,  forlis- 
sime  Emmanuel,  Dous  pater  veritalis,  pater 
sapientiic,  palcr  beatiludinis,  paler  illumi- 
nationis  ac  vigilationis  nostrœ,  qui  munduin 
régis,  qui  cuncla  régna  disponis,  qui  es  bu- 
noruin  collaior  munerum  ,  et  bonorum  om- 
nium attributor;  cui  omiies  génies,  populi, 
tribus  el  lingUcB  serviunl;  cui  assistit  omnis 
angelorum  legio;  qui  largiris  famulis  luis 
lidem  et  laudein  lui  nomiiiis,  ul  débita  tibi 
obl.ita  persolvant;  cui  prius  fides  oiTeren- 
tium  complacet,  deinde  sacnficalur  obiatio, 
()uœ->umus  exorabilem  niisericordiœ  tua;  pie- 
lalem,  ut  sanctiffices  tibi  hoc  signum  crucis 
et  couse fcres,  quod  tola  mentis  di-vollone 
famulorum  tuorum  religiosa  fides  construxit, 
IrophaEum  scilicel  \ic!')ri8e  lu;c  ac  redemptio- 
nls  nostrae  ,  quod  in  aniorem  Chrisli  Irium- 
phalis  gloria  consecravit.  Aspice  hoc  signum 
crucis  insuperabile ,  per  quod  diaboli  est 
exinanila  polestas,  morlalium  restituta  li- 
bertas  ;  qua;  licel  fuerit  aliquando  in  pœ- 
nani,  sed  nunc  versa  est  in  honorem  per 
gratiaui ,  el  quœ  reos  quondam  puniebat 
supplicio,  nunc  et  noxius  absolvit  à  debito. 
Et  tibi  qui  per  hoc  placere  potuil,  nisi  id  per 
quod  tibi  placuit  nos  redimere?  Et  nullum 
tibi  dcbilum  amplius  munus  est ,  quam  quod 
lilii  tune  corporis  liedicavil  affîxio;  nec  tibi 
est  magis  familiaris  obiatio,  quam  qu»  fa- 
iniliari  manuuin  tuarum  extensione  sacrata 
est.  mis  ergo  manibus  banc  crucem  accipe  , 
(|uibus  illaui  anipli>xus  es  ;  et  de  sanclitale 
illius  hanc  sancliffica,  el  siculi  per  iliam 
mulldu^  expialus  est  a  reatu,  ita  ofTeriiiliuin 
f  imulorum  tuorum  anima;  devolissima;  hu- 
jus  crucis  inerilo  ,  uinni  careant  perpetralo 
peccato;  el  luœ  verte  crucis  oblcctu,  eiiile- 
scant  successibus  assiduis  triumphatores. 
Kadiel  hic  unigcniti  Filii  lui  Domini  uoslri 
splendor  divinitalis  in  auro;  emicet  gloria 
passiunis  ejiis  in  lignu  ;  in  cruce  rutilel  nos- 

reçoive  donc  cette  croi\  avec  les  mains  qui  ont  embrassé 
rjuirc;que  l'une  sanctifie  l'autre ,  roniino  l'uuc  a  expié 
lis  péchés  du  nioiide;que  lesjniesdc  ses  dévols  serfi- 
teurs  qui  lui  olTrenl  celle-ci  ob'ienni'nl  la  délivrance  de 
lous  les  péi'liés  commit,  cl  des  irluiiiplies  cuiilliiuels  il 
l'aienir.  yu'on  \oie  linllersiir  la  croix  la  splendeur  de  la 
divinité  du  Fils  unl<|ue  de  Dieu,  la  gloire  de  sa  passiuo, 
noire  redempliou,  notre  pass.Tge  à  une  vie  pure.  Que  nous 
y  trouvions  la  (iroleclion,  la  loi,  l'espérance,  la  paix,  les 
triomphes,  lous  les  Inens  présents  cl  u  venir,  par  l'auteur 
de  tout  don  qui  a  daigné  se  d<mner  Ini-méine  comme  une 
vicliine  de  pécbé,  c|ui,  élevé  sur  le  bol>  de  sa  crniv,  t 
buinilié  les  priiiripaules  el  les  puissaocis,  qui  esi  as.sis 
avec  le  Père  au-<lessus  des  astres,  indissulublcmenl  nui 
a\pc  le  Saint-£sprli,  pendant  la  suoces6ion  infinie  des 
siècles 
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(rae  mortis  rcdomptio  ;  in  crystalli  splondore 
vilœ  nostree  purificatio.  Silsuorutn  proleclio, 
spei  cerla  fulucia  ;  eos  simul  cum  genic  et 
plèbe  fide  confirmot ,  spc  et  pace  consociet, 
au-^eal  triumphis  ,  amplificcl  in  secuiulis  ; 
proficial  eis  ad  perpeluitalotn  temporis,  ad 
vilain  {Elcrnitalis  :  ut  cos  lemporali  llorenliîs 
gloria  munial,  et  ad  perpeluain  reiicinplDS 
coronam,  ad  régna  cœleslia  potenti  virlute 
perducat.  Prjesla ,  per  propiliaUonem  san- 
guinis  ejus ,  per  ipsuin  dalorem  qui  sci- 
psuni  dedil  redoinpîioncm  pro  mullis,  (lui 
se  hosliam  pro  deliclis  oITerre  dignatus  est, 
qui  exailalus  in  ligno  crucis  suse  ,  principa- 
tus  et  polL'stalos  liuiniliavil,  qui  tccuni 
sidoreo  considet  throno,  indissoîubili  con- 
nexione  Spirilus  sancti,  par  inGnita  sseculo- 
rum  sîecula.  i^  Amen. 

7.  Alors  le  pontife  7.  Tum  pontifex  , 
fléchit  les  genoux  de-  flexis  ante  crucem  ge- 
vant  la  croix,  l'adore  nibus  ,  eam  devnte 
avec  rcspecl  et  la  adorât  et  osculatur  ; 
baise.  Tous  ceux  qui  idem  faciunt  quicum- 
le  veulent  en  font  que  alii  voluerint. 
autant. 

UéiiédicUon  irune  croix 
pectorale. 

Pour    bénir     une  Ad     benedicendam 

croix    pectorale ,     le  crucem     pectoràlem  , 

pontife  peut  se  servir  pontifex    potest     uti 

de   la  même  formule  forma    assignata  pro 

que    pour    bénir    les  benediclione       crucis 

croix    de    ceux     qui  proficiscenliuminsub- 

parlent    pour  proté-  sidium    terrœ  sanclœ. 

ger    la    terre    sainte.  (Voy.  l'art.  Bénédic- 

nONS  ÉPISCOPALES). 

DÉCORATION. 

DÉCORATION   DE    LÉGLISE. 

(Extrait  du  Cérémonial  des  éuêques,  liv.  i,  cli.  \i.  Voir  le 

le.\le  laiiu  à  l'an.  Cérémonul.| 

De  la  décoration  de  l'église  d'après  le 
Cérémonial. 

1.  Les  jours  fêlés  doivent  être  distingués 
des  aulres  nar  la  décoration  de  l'église,  qui 
doit  être  plus  brillante  aux  jours  plus  solen- 
nels. 11  faut  avoir  égard  au  temps,  au  lieu 
et  aux  personnes.  Ainsi,  on  aura  plus  de 
soin  pour  décorer  les  grandes  églises  qui 
ont  un  nombreux  clergé,  des  ornements  en 
abondance,  et  dont  les  parties  plus  distinctes 
se  prêtent  mieux  à  la  décoration. 

2.  Ellctloil  être  aussi  proportionnée  à  la 
dignité  plus  ou  moins  grande  îles  personnes 
qui  viennent  à  réglis(>  pour  assister  ou  pré- 
sider aux  divins  oftices. 

S.  Si  la  fête  est  particulière  à  une  église 
et  des  plus  solennelles,  on  en  décore  exté- 
rieurement les  portes  avec  des  fleurs  ,  des 
branches  et  des  feuillages  verts,  des  lames 
d'or  ou  d'argent,  des  faisceaux  de  diverses 
couleurs  suspendus  ou  attachés,  avec  toute 
la  splendeur  qui  convient  à  la  coutume  des 
lieux  et  à  la  qualité  des  temps.  Au-dessus 
de  la  porte  on  met  l'image  du  saint  ou  des 
saints  en  l'honneur  desquels  la  fête  est  célé- 
brée, décorée  de  la  même  manière;  on  peut 
à  volonté  placer  au-dessous  dans  l'ordre  do 
leur  dignité,  les  insignes  du  souverain  uoii- 
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tife,  d'un  légat,  des  cardinaux,  d'un  nonce 
apostolique,  de  l'évêque,  de  la  république,  , 
du   prince   ou   de   la  ville;  il   ^le  faut  pas  y 
mettre  les  insignes  des  personnes  d'un  ordre 
inférieur,  surtout  laïques. 

I^.  Si  l'église  a  un  vestibule,  il  convient 
aussi  de  l'orner,  autant  qu'on  pourra,  avec 
des  tapisseries  en  soie  ou  autre  matière 
convenable;  mais  les  images  brodées  ou 
peintes  ne  doivent  êlre  ni  profanes  ni  indé- 
centes. On  observera  cela  par  rapport  aux 
autres  tapisseries  et  décorations  intérieures 
et  extérieures  de  l'église  ,  et  surtout  de  n'y 
mettre  aucun  portrait ,  si  ce  n'est  ceux  des 
saints  ou  des  souverains  pontifes. 

5.  Les  murs  intérieurs  de  l'église  seront 
ornés,  s'il  est  possible,  de  tapisseries,  et  les 
tribunes  d'étoffes  en  soie  ou  d'une  matière 
plus  précieuse  ,  de  la  même  couleur  que  les 
autres  ornements,  eu  égard  à  la  qualité  de 
la  fête. 

6.  Le  trône  de  l'évêque  (qui  est  perma- 
nent dins  la  cathédrale,  et  que  l'on  peut 
ériger  monientanéraent  ailleurs)  doit  être 
recouvert  d'étoffes  en  soie  plus  riches,  et  de 
la  couleur  convenable  à  la  fête.  Si  un  légat 
apostolique  ou  un  autre  cardin  i!  devait  as- 
sister aux  offices,  il  faudrait  au^si  lui  pré- 
parer un  siège,  et  le  décorer  convenable- 
ment. (Quant  à  leur  place  respective.  Voyez 
le  Cérémonial  des  évéques,  liv.  I,  n.  13.) 

7.  Il  convient  aussi  de  décorer  des  sièges 
inférieurs  pour  les  prélais,  les  chanoines, 
les  magistrats  ,  et  les  autres  Liïques  d'une 
qualité  distinguée  ,  selon  la  coutume  des 
lieux,  et  la  commodité  des  églises. 

8.  Lorsque  l'évêque  doit  venir  à  l'église, 
il  faut  lui  préparer  un  prie-dieu  devant  le 
saint  sacrement,  et  un  autre  devant  le  grand 
autel,  couvert  d'une  étoffe  verte  ou  violette 
selon  le  temps,  avec  des  coussins  sur  les- 
quels il  puisse  s'agenouiller  et  s'accouder: 
mais  si  l'évêque  est  cardinal  ,  léloffe  doit 
être  rouge  ou  violette  selon  le  temps,  comme 
les  habits  du  cardinal.  L'.iutel  du  saint  sacre- 
ment est  ordinairement  distingué  du  grand 
autel  et  de  celui  où  la  messe  solennelle 
est  célébrée,  soit  par  l'évêiiue;  soit  par  un 
autre.  Car,  quoique  le  très-saint  corps  de 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  source  de  tous 
les  sacrements,  mérite  d'être  placé  dans  l'en- 
droit le  plus  distingué  et  le  plus  noble  de 
l'église,  et  que  l'homme  soit  incapable  par 
lui-même  de  le  vénérer  et  de  l'honorer  autant 
qu'il  en  est  digne,  il  est  cependant  très- 
convenable  de  ne  pas  le  placer  au  grand 
autel.  S'il  se  trouve  à  l'autel  où  l'on  doit 
célébrer,  on  peut  le  transporter  à  un  autre 
pour  le  temps  de  la  messe  afin  de  se  confor- 
mer à  ranlii(uité. 

9.  S'il  arrive  qu'on  célèbre  la  messe  à  un 
autel  sur  lequel  le  saint  sacrement  se  trouve, 
ce(iui  a  lieu  le  jeudi  saint,  le  vendredi  saint, 
à  la  fête  du  très-saint  sacrement ,  et  quand 
on  l'expose  à  raison  des  quarante  heures,  il 
faut  observer  exactement  toutes  les  génu- 
flexions et  les  révérences  nécessaires.  {Voy. 
Messe  devant  le  saint  sacrement  exposé.  ) 
Devant  la  sainte  Eucharistie  ,  l'évêque  (qui 
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s«Tl  ili'  niooùlo  aux  autres)  prie  à  (jenoux  , 
l.iis.iiil  .Hiiiit  cl  après  la  uiMiuflexiou  jusiju'à 
terre;  il  en  afjil  ainsi  dovanl  le  (^raiid  aulcl, 
faisant  avant  et  aprùs  une  inriinatiuii  pro- 
funile  à  la  croix. 

l(t.  Si  rev<>(iue  céléhranl  doit  se  servir 
d'un  fauleiiil  ,  il  faut  le  placer  au  rAté  île 
riipitre,  tout  près  île  la  ilernière  inarihe  (le 
l'autel,  de  sorte  qu'y  étant  assis  il  ait  à  sa 
druilc  l'autel  même,  et  devant  lui  la  partie 
de  lejilise  (jui  est  devant  cet  autel,  de  quel- 
que coté  qu'il  soit  tourné  ,  soit  vers  la 
tribune,  soit  vers  le  reste  du  corps  de 
l'cRlise ,  soit  vers  le  peuple.  Ce  fauteuil 
doit  élre  couvert  de  tout  côté  jusqu'à  terre 
d'une  ètolTc  en  soie  de  même  couleur  que 
les  autres  ornemenls;  on  met  un  coussin 
sous  celle  èloffe.  Uepulièremeiit  ce  fauteuil 
est  placé  sur  le  pavé  du  sancluaire,  qu'il 
conviendrait  de  couvrir  en  entier  de  tapis 
verts  jusqu'au  dernier  degré  de  l'autel. 

11.  Si  l'autel  avait  plusieurs  degrés,  et 
que  le  fauteuil  placé  sur  le  pavé  parût  trop 
bas,  on  pourrait  l'élever  par  une  espèce 
d'estrade  à  la  hauteur  de  la  dernière  mar- 
che de  l'autel,  quand  c'est  1  évéque  du  lieu 
qui  doit  s'en  servir  en  célébrant;  mais  ré- 
gulièrement c'est  à  son  trône  qu'il  doit  cire 
debout  ou  assis. 

12.  Aux  plus  grandes  fêles,  et  lorsque 
l'évoque  doit  célébrer,  il  faut  orner  le  grand 
aulcl  avec  toute  la  magnificence  possible,  eu 
égard  cependant  à  ce  qu'exige  la  variété  des 
temps.  S'il  est  séparé  du  mur,  on  met  devant 
et  derrière  une  pièce  d'elolTe  d'or  ou  d'ar- 
gent, ou  de  soie  élégamment  mêlée  d'or,  de 
la  couleur  convenable  à  la  solennité,  bien 
tendue  sur  un  cadre  en  bois.  11  faut  au 
moins  trois  nappes  blanches  qui  couvrent 
toute  la  table  de  l'autel  et  les  côlés.  On 
peut  apposer  aux  deux  cotés  de  l'autel  des 
franges  d'or  ou  de  soie,  et  divers  ornements. 
Il  doit  y  avoir  sur  l'autel  six  chandeliers 
d'argent,  s'il  est  possible,  du  moins  en  lai- 
ton ou  cuivre  doré,  plus  élégants  et  un  peu 

filus  hauts  que  ceux  des  jours  non  fêlés  ;  on 
es  garnit  de  cierges  blancs;  on  place  au 
milieu  une  croix  du  môme,  métal  et  façonnée 
de  la  même  manière,  assez  élevée  pour  que 
la  croix  tout  entière  soit  au-dessus  des 
chandeliers  ;  l'image  du  Crucilix  doit  êlre 
tournée  vers  la  partie  antérieure  de  l'autel. 
Les 'chandeliers  ne  doivent  pas  êlre  tout  à 
fait  égaux  entre  eux.  mais  s'élever  jiar 
degrés,  en  sorle  que  les  plus  hauts  soient 
immédiatement  aux  deux  colés  de  la  croix, 
l.'t.  (Juand  levéque  doit  célébrer ,  il  faut 
sept  chandeliers  sur  l'autel ,  et  dans  ce  cas 
la  croix  est  placée  devant  lo  chandelier  le 
plus  élevé  au  milieu  des  autres.  (  On  pense, 
même  à  Home,  que  le  seplièÊiie  chandelier  peut 
être  remplacé  par  un  second  rang  de  quatre 
ou  six.)  Si  l'on  avait  des  reliques  de  saints 
ou  d  s  statues  en  argent  ou  autre  matière 
élégante ,  d'une  hauteur  convenable ,  on 
peut  les  placer  aux  deux  côtes  de  l.i  croix. 
Mais  ((uand  il  n'y  a  que  six  chandeliers  , 
les  reliques  ou  statues  peuvent  se  mettre  imi- 
Ire  les  chundelicrs  ullernalivemcul,  pourvu 


que  la  longueur  et  la  disposition  de  l'autel 
le  permettent  ;  on  peut  aussi  y  mettre  des 
\ascs  garnis  de  lleiirs  ou  de  liraiiclies  odo- 
nléranles,  ou  de  Heurs  arlilicielles  d'une 
matière  précieuse  et  brillante. 

IV.  Si  l'autel  est  adhérent  au  mur,  et 
qu'il  n'y  ait  au-dessus  ni  tableaux  ni  pein- 
tures assez  élég.intes,  on  pourra  y  appliquer 
une  tapisserie  plus  distinguée,  qui  présente 
des  images  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ, 
de  la  sainte  Vierge  ou  des  saints;  on  sus- 
pirnd  un  baldaquin  de  forme  carrée  qui 
couvre  l'autel  et  son  marchepied,  quand 
même  l'autel  ne  serait  pas  adhérent  au  mur. 

lo.  Lorsque  l'cvêque  doit  célébrer  la 
messe,  on  place  au  milieu  de  l'autel  tous 
les  ornements  pontilicaux  dans  un  ordre 
rétrograde,  savoir,  l'anneau  renfermé  dans 
une  boîic  à  côté,  la  chasuble,  les  gants,  !a 
dalmaiique,  la  tunique,  l'elole ,  la  croix 
pectorale,  le  cordon,  l'aube  et  l'amici;  le 
manipule  est  mis  à  jiart.  Mais  dans  les 
églises  qui  ont  une  cha|>elleou  un  lieu  des- 
tiné à  cela,  on  y  dépose  les  ornements  pon- 
tilicaux, et  non  sur  l'autel  où  lévéque  doit 
célébrer.  On  place  sur  la  crédence  au  côté 
de  l'Epître  les  livres  nécessaires  pour  la 
messe,  rEjjîtrc  et  l'iivangile,  couverts  eu 
soie  de  mémo  couleur  ((ue  les  autres  orne- 
ments, avec  un  coussinet  de  même  étoffe 
et  de  même  couleur,  ou  bien  un  petit  pu- 
pitre en  argent  ou  en  bois  artistement  tra- 
vaille. 

iC.  Toutes  les  marches  de  l'autel  doivent 
êlre  couvertes  d'un  grand  tapis  ,  plus  riche 
et  plus  élégant,  s'il  est  possible,  que  le  lapis 
vert  qui  couvre  le  reste  du  sanctuaire.  Si 
l'on  n'en  a  point  d'assez  grand,  il  faut  au 
moins  couvrir  le  marchepied  de  l'autel.  Les 
autres  autels  ([ui  sont  dans  l'église  doivent 
être  décorés  de  la  même  couleur;  ils  doivent 
avoir  au  moins  deux  chandeliers  avec  leurs 
cierges,  et  au  milieu  un  crucifix  sur  une 
croix  d'argent  ou  de  métal  doré;  on  en 
couvre,  si  l'on  peut,  les  marches  avec  des 
tapis  ou  des  élolTes.  Mais  l'autel,  ou  le  lieu 
où  repose  le  saint  sacrement,  doit  être  plus 
élégant  cl  plus  somptueux. 

17.  Il  doit  y  avoir  dans  les  églises  des 
lampes  en  nombre  impair,  soit  pour  la  dé- 
coration et  l'oriicmenl ,  soit  pour  le  sens 
mystique,  comme  bien  d'autres  choses  sus- 
enoiicées.  Il  en  faut  surtout  devant  le  lieu 
où  l'on  con^crve  le  saint  sacrement  et  devant 
le  grand  autel;  il  convient  d'avoir  des  lam- 
padaires suspenilus  ,  soutenant  |)lusieurs 
llambeaux.  Ou  peut  suspendre  une  lampe 
devant  chaque  autel ,  et  les  tenir  allumées 
aux  principales  fêtes  ,  au  moins  pendant  la 
messe  solennelle  et  les  vêpres.  On  en  met 
trois  devant  le  grand  aulel,  et  cinq  devant 
celui  du  saint  sacrement,  où  trois  mèches 
au  moins  brûlent  tout  le  jour.  Si  c'est  la 
coutume  d'en  allumer  devant  le  lieu  où  sont 
des  reliques,  il  faut  la  conserver. 

l.S.  S  il  y  a  des  ambons  où  l'on  chante 
l'Lpilre  et  l'Kvangile ,  il  convient  de  les 
orner  avec  des  étoiles  en  soie  de  la  même 
couleur  que  les  autres  ornements,  aussi  bien 
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que  la  cliairc   à   prêcher;    le   lieu  où  l'on 
cliniitc  ri'^vangilo  doit  ôlre  mieux  décoré. 

19.  11  rosle  à  parler  on  peu  de  mots  delà 
table  (lu'on  appelle  crédeiiee.  On  en  prépare 
une,  .seulement  pour  la  messe  solennelle  (et 
pour  la  messe  basse  de  l'évéque);  on  la 
place  au  côté  de  l'Epître,  sur  le  pavé  du 
sanctuaire,  un  pou  éloignée  du  mur,  si  le 
lieu  le  permet,  afin  de  placer  entre  elle  ri  la 
muraille  les  domesti(]ues  de  l'évéque  qui 
doivent  lui  donner  à  laver.  Cette  crédence 
a  régulièrement  huit  palmes  de  longueur, 
environ  quatre  de  largeur,  cinq  de  hauteur, 
ou  un  peu  plus;  on  la  couvre  d'une  nappe 
fine  et  propre  qui  descend  de  tout  côié 
jusqu'à  terre.  On  y  met  deux  chandeliers 
avec  des  cierges  blancs,  de  la  hauteur  et  de 
la  forme  des  deux  plus  petits  de  l'autel.  On 
uiet  au  milieu  le  calice  avec  la  patène,  la 
pale,  le  purificatoire  et  la  bourse  contenant 
Un  corporal.  On  y  met  aussi  les  livres  et  le 
pupitre  nécessaires  pour  la  messe  ,  une 
boîte  d'hosties  ,  un  petit  bassin  avec  les 
burettes  garnies  de  vin  et  d'eau.  On  étend 
par-dessus  tout  cela  un  beau  voile  dont  le 
sous-diacre  se  servira  quand  il  tiendra  la 
patène.  On  met  sur  la  même  table  l'encen- 
soir avec  la  navette  et  sa  cuiller,  et  de 
l'encens  où  l'on  peut  mêler  des  aromates 
de  bonne  odeur,  pourvu  cependant  que  l'en- 
cens soit  en  plus  grande  quantité.  On  y  met 
aussi  les  autres  choses  nécessaires  au  cé- 
lébrant qui  ne  sont  pas  sur  l'autel;  mais 
on  ne  doit  y  mettre  ni  croix  ni  statues  de 
saints. 

20.  Près  de  la  crédence  et  dans  un  lieu 
convenable,  hors  de  la  vue  du  peuple,  s'il 
est  possible,  ou  dans  la  sacristie,  il  y  aura 
dans  un  réchaud  des  charbons  allumés  et 
des  pincettes  pour  en  mettre  dans  l'encen- 
soir. On  aura  des  flambeaux  pour  l'élévation 
du  saint  sacrement,  quatre  au  moins,  huit 
au  plus;  on  peut  aussi  en  placer  six  ou 
sept  au  plus  sur  un  lieu  élevé  ,  comme  au 
frontispice  de  la  tribune,  si  le  lieu  le  per- 
met, surtout  lorsqu'un  cardinal  doit  célé- 
brer. 

21.  Ce  qui  précède  doit  être  observé  aux 
fêtes  les  plus  solennelles  de  l'Eglise,  lorsque 
révé(iue  célèbre.  L'appareil  doit  être  pro- 
portionné à  la  dignité  du  célébrant.  Quand 
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l'évéque   assiste  seulement   û  un   office,  \n 
décoration  est  i)lus  simple. 

■22.  Dans  les  églises  où  l'évéque  ne  célèbre 
pas  et  n'est  pas  présent,  ou  peut  observer 
tout  ce  qui  vient  déire  indiqué  concernant 
la  décoration  de  l'église  et  de  l'autel  , 
excepté  ce  qui  est  propre  aux  évêques  ; 
mais  il  convient  de  préparer  les  ornements 
à  la  sacristie.  La  crédence  ne  doit  pas  être 
aussi  longue,  parce  qu'il  y  a  peu  de  choses  à 
y  mettre,  savoir  un  petit  bassin  avec  les 
burettes,  le  calice  avec  ses  accessoires,  et 
quelques  autres  choses  qui  peuvent  être 
nécessaires  pendant  la  messe.  Il  suffit  qu'il 
y  ait  au  côté  de  l'Epître  un  siège  allongé, 
couvert  de  quelque  tapis  ou  élolTc,  pour  y 
faire  asseoir  le  prêtre  célébrant,  le  diacre  et 
le  sous-diacre. 

23.  Aux  grandes  solennités  qui  sont  com- 
munes à  toutes  les  Eglises,  telles  que  Noël, 
Pâques,  la  Pentecôte,  elc,  on  fait  les  mêmes 
décorations,  excepté  que  les  portes,  le  vesti- 
bule et  les  murailles  de  l'église  ne  sont  pas 
ordinairement  décorés;  si  cependant  cette 
coutume  existait  dans  quelques  Eglises,  il 
faut  la  conserver,  parce  qu'il  est  louable 
d'augmenter  la  décoration,  bien  loin  de  la 
diminuer.  Du  moins  dans  ces  fêtes-là  il  ne 
faut  pas  omettre  les  ornements  de  la  tribune, 
du  grand  autel  et  des  petits,  du  siège  de  l'é- 
véque, de  la  crédence  et  des  ambons. 

2Ï.  Les  jours  de  dimanche  et  des  autres 
fêtes  où  le  peuple  s'abstient  du  travail,  on 
décore  l'autel  et  les  sièges  avec  un  peu  moins 
de  somptuosité;  cependant  la  couleur  doit 
être  convenable  au  temps,  et  les  ornements 
doivent  être  plus  précieux  que  ceux  dont  ou 
se  sert  aux  doubles  mineurs,  aux  semi- 
doubles,  pendant  les  octaves,  aux  fériés  de 
l'Avent,  du  Carême,  des  Quatre-Temps  et  aux 
veilles;  ces  jours-là  quatre  cierges  sullisent 
à  l'autel;  aux  fêtes  simples  et  aux  fériés 
ordinaires,  deux  sulHsent. 

25.  Il  sera  aussi  très  à  propos,  si  on  le 
peut,  surtout  dans  les  églises  grandes  et  ri- 
ches, qu'un  de  ses  ministres  soit  spéciale- 
ment chargé  de  veiller  à  ce  que  toutes  les 
parties  de  l'église  soient  continuellement 
propres,  le  pavé,  les  murailles,  les  colonnes, 
les  corniches,  les  lambris;  d'empêcher  que 
les  mendiants,  les  chiens  ou  d'autres  ani- 
maux ne  troublent  les  divins  offices. 


D 


DAIS. 

Quand  on  porte  le  saint  sacrement  en  pro- 
cession, il  faut  un  dais  portatif  garni  d'étoffes 
blanches,  selon  le  rite  romain.  {Voij.  Bai.da- 
yuix  ,  Jeudi  saint,  Venduedi  saint  ,  Eucua- 
RisTiE,  Processions.) 

DALMATIQUE. 

Scion  Gavantus,  le  vêlement  du  diacre  ap- 
pelé dalmatique  doit  avoir  des  manches  fer- 
mées et  prolongées  jusqu'à  la  main.  La  lon- 
gueur peut  être  de  deux  coudées  et  seize  doigt  s; 
sa  largeur  aux  épaules,  d'une  coudée  etqua- 
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Ire  doigts  environ  ;   et  environ  cinq  coudéei 
de  circonférence  par  le  bas. 

\  oici  les  dimensions  prescrites  pour  la  dal- 1 
inatique  d  ins  le  Cérémonial  de  Lyon  :  «Haute 
de  trois  pieds  quatre  ou  huit  pouces.  Large 
aux  épaules  de  trois  pieds  dix  pouds,  y  com- 
pris les  manches  ;  large  en  bas  de  deux  pieds 
trois  pouces.  Largeur  desmanchos,  vingt  pou- 
ces ;  largeur  des  bandes,  six  pouces.» 

On  voit  que  la  dalmatique    était   autrefois 
un  vêlement  comme  celle  de  l'évéque  quand 
33 
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DÉDICACE. 


DMiciro  ou    consécralioii 
iruiic  églui'. 

1.  Oiloiqu'il  n'y  iiil 
aucun  jour  (iétt-rininé 
pour  la  cotisccralioii 
d('><  cf^lisi-s  ,  il  est  ce- 
pcnilanl  |)lus  i-oiiV<!- 
nahlc  de  la  l'airv  un 
djnianclic  uu  un  jdiir 
do  solenniié  Lors- 
qu'on doil  consa- 
crer une  église,  l'ar- 
cliidiacrc  doit  faire 
avcriir  le  cicrpé  el  le 
peuple  dont  l'sglisc 
iloil  être  consacrée, 
qu'ils  doivenl  jeûner. 
Car  le  pontife  cousé- 
craleur  et  ceux  qui 
dcuiandent  la  consé- 
cration de  leur  église 
doivent  jeûner  le 
jour  précédent.  La 
veille  au  soir  le  pon- 
tife prépare  les  reli 
ques  qu'il  doit  ren- 
feiinpr  dins  l'autel  à 
c<insacrcr;  il  les  place 
dans  un  petit  coffre 
propre  cl  décent,  avec 
trois  grains  d'encens  ; 
il  y  met  aussi  une 
carte  de  parchemin 
où  l'on  a  écril  ce  qui 
suit    1)  : 

M.  DCCC,  etc....  die  N.  mensis  A'.  Ego  A'. 
episcopus  ]S.  conscciavi  ecclesiam  et  allare 
hoc  in  honoiem  sancti  N.  ,  et  rcliquins  san- 
ctorum  niartyrun)  N.  et  N.  in  eo  inrlusi  ,  et 
singulisChrisli  tiilelibus,  hodie  unum  annuni, 
et  in  die  anniversario  consecrationis  liujus 
inodi  ipsain  visilaiilibus  qnadraginla  dies  de 
vera  indulgenlia,  in  forma  Ecclc^iieconsuela 
conccssi. 
2.  Il  place  cette  botte        2.    Sigillans  ipsitm 

(I)  Voy.  la  Iradurtion  ù  r.irt.  Autel. 

(i)  Aux  UTmi'S  ilu  l'uiilinral  romain  ,  on  doil  célélirrr 
niaUiH's  et  laudfs  i^n  i.niseme  di-s  leliqiies,  eii  l'honni'iir 
des  saints  auiqucls  elles  :i|>|rartiennenl  ;  c<^  n'est  pas  à  dire 
pour  cela  qu'un  soit  dispensé  de  l'iiQice  du  jour.  Mais  <|uel 
f'Hl  cet  ollice  du  jniir  ?  Kslre  celui  de  la  Dediracc,  (|iii 
nVsl  lias  tnciiri'  fjile  ?  l'iii.sieurs  l'ont  cru  ;  mais  la  eoiigié- 
gjtion  des  Kitesa  rléiiilé  plii.sieurs  fois,  et  en  dernier  lieu 
en  1x33,  iiup  i'oBlie  de   la  Dédicace  ne  commence  qu'a  l:i 

iiartie  de  Vo(Di:e  i|ui  corre!,|)ond  a  l'Iieure  oii  l'on  leniiine 
a  consécraliun;  par  rmiséqufiil  a  lierre,  si  ou  célèlire  eii- 
iiiite  une  ineNSe  vilrnuelle  de  la  bédicace.  Ou  doit  cou- 
linuer  jusqu'alor.-.  l'oQice  qu'on  ilirait  si  la  Uiiliijce  n'a- 
vjil  inH  lieu  cejour-b;  l'iillice  de  l.i  Dédicace,  devant  c^lre 
célébré  avec  octave,  sera  loinplélé  ti  l'ordinaire  les  jours 
suit;ints.  On  ne  ronimonce  pas  la  lèle  par  les  premières 
Yêpres,  parce  que  son  objet  n'e\i»le  pas  emore,  c'est- .- 
dire,  la  consécration;  tout  c'>mni»  si  on  célélir.iit  l'oOico 
des  iniirLs  pour  une  pervmne  décédée  le  matin,  on  lie  di- 
rait pas  l'-s  premières  vêpres  le  iiiitiu,  mas  la  partie  eor- 
res)K)ndMnle  au  temps.  C'est  ainsi  ipie  (jardi'ilini ,  collec- 
leur  el  é^litciir  des  DécreLsde  l.i  r.iiij,'réxati<iii  des  llitps, 
a  r.ipjKirié  et  commenté  celui  de  t83.'>d'après  les  registres 
Oléines  de  la  contirégation. 

L'impression  laite  ï  Komc  même  et  le  commentaire 
uii  l'accoinpiKuc,  ou«raue  d'un  cuiisullenr  de  cette  mémo 


De  ucclesla.>  dediciliuiic  scu 
coiisecratioiie. 

1.  Kcclesiarumcou- 
srcnitio.qiimntisoinni 
die  de  jiii  e  pen  possit, 
dfcendtis  tiimen  in 
domiiiicis  dielnis  rel 
Sancturum  solemni- 
tatibus  fil.  (Jtiimilo 
autem  eccleaia  fue- 
ril  dedicandii  ,  dr- 
bet  archidincnniis 

pr(rnuntiare  clero  et 
populo  ,  quibus  est 
ecclesid  cousecrandn, 
ut  priusqtKint  con- 
secrelur  ,  jejunrnl. 
Nain  pontifex  cunse- 
crans  ,  cl  qui  pelant 
sibi  ecclesiiim  ronse— 
crnri ,  prœcedenti  die 
jejunarr  debenl.  Snne 
sfro  an  te  diein  dcdi- 
cationis,  pontifex  pa- 
rai reliquinx  in  aliari 
consecrando  itulu- 
dendas,  poncns  vas  in 
derenli  et  mundo  vas- 
ciilo,  ciini  tribus  (jra- 
nislhuris  :  ponit  ciinm 
inrochartulam  deper- 
(jam'no,  scriptam  sub 
liar.  forma  : 


bien  fermée  et  scellée 
dans  un  lieu  propre 
et  décent, ou  sons  une 
lenle  prepareeilevant 
la  porte  de  l'église  à 
consacrer  ;  elle  doit 
élre  sur  un  brancard 
décore  ,  placé  entre 
deux  chandeliers  et 
des  (lambeaux  allu- 
més. 

•'1.  On  doil  veiller 
devant  ces  reliques, 
et  y  chanler  pendant 
la  nuit  matines  el  lau- 
des en  riionneur  des 
saints  auxquels  ces 
reliques  appartien- 
nent; mais  les  images, 
les  croix  et  autres 
objets  demeurent  pen- 
dant la  nuit  dans  l'é- 
glise à  consacrer  fSV 

k.  On  prépare  dans 
ccttcéglise  loiitcequi 
est  nécessaire  à  sa  con- 
sécration il  à  celle  de 
l'autel,  savoir,  lesaint 
chrême  et  l'huile  des 
eaiéihuiiiènes ,  dans 
deux  vases  différents, 
accompagnés  chacun 
d'un  autre  petit  vase 
pour  les  onclions  ; 
deux  livres  d'encens 
dont  la  moitié  soit  en 
grains  ;  un  encensoir 
avec  sa  iiavetle  el  sa 
cuiller;  des  charbons 
allumés  dans  un  ré- 
chaud ;  des  cendres 
dans  un  vase  ,  à  pro- 
portion de  l'étendue 
de  l'église  ;  un  vase 
avec  du  sel  ;  du  v  in 
dans  uu  vase  ;  un 
aspersoir  fait  d'hy- 
sope  ;  des  linges  foris 


103C 

vasculum  diliijenler, 
et  iltnd  in  lionesto  ri 
mundo  Ivco  ,  vel  sub 
trntorio  ante  fores  ec- 
clesirn  consecrandœ 
p(iratoponrns,el  super 
ornatum  feretrum  de- 
centcr  cotlocans  cuin 
duohus  candelabris  et 
luminaribus  ardenli- 
bus. 

.').  Celebrandieqiie 
sunt  vif]ili(F  anic  rrli- 
qiiias  ipsns,  et  canendi 
norlurni  et  malutinœ 
laudes  ,  in  lionorem 
sanctoiumquorum  re- 
liqiiiœ  sunt  rrconden- 
dœ  ;  ima(jines  vero, 
cruces  et  alia  ,  ipsa 
noctc  rcmaneanl  in 
ecclesin  consecrauda. 

4.  Parnniur  etinni 
in  ecclesia  quw  ad  dé- 
dirai ionem  ipsius  ec~ 
clesiœ  et  ullaris  sunt 
necessaria  ,  vidrlicel 
sanclutn  chrisma  in 
vasculo  ,  el  ampulla  ; 
oleum  sancttim  cate- 
chumenorum,  etiamin 
vasculo  ,  el  ampulla  , 
diio"  librœ  thuris  ,cajus 
medielns  sit  in  granis , 
tUuribulum  cum  navi- 
cula  et  ciirhlrari  ;  vas 
cum  prunis  ardenti- 
bus  ;  l'n.'J  cum  cineri- 
bus  ,  pro  quantilate 
ecclesiœ  ;  vas  cum  sale  ; 
vas  vini  ;  aspersorium 
factum  de  herbu  liijs- 
sopi  :  muntilia  ex  lel-i 
grossa ,  ad  extergen- 
dum  mensam  altnris, 
quoties  expédier  il  ; 
cooperlurn  linea  cera- 


congiégalion,  doit  servir  à  corrijjer  une  méprise  de  co- 
pisti-  qui  se  trouve  dans  riinpression  de  ce  uiêine  décret 
faite  en  lli  Igique  par  l'éditeur  dis  iruvrcs  de  Ronisée, 
t  V.  n.  7IÎ.  Voir!  I.i  qiie-tion  proposée  par  M.  l'évéïpie 
de  (jcenoble  :  Ofliciiim  Didkniionis  Kf c/c.siir ;i(n7(f ii/iim. . . 
debi'liie  Inm  piifulim  qiwm  pubiice  iiiclmnri  n  primit  l'ea- 
peiis  piidie  Deihralwiiis,  cum  mniiuiiio  ejii^ileni  (csli,  vet 
incipcre  limium  comeciiiiione  ccclciiœ  lacla,  id  csl  circum- 
circiter  ail  (loras  minores.'  Les  m^nibres  de  la  con;(ré){alioii 
des  Kiles,  ayant  e\aininé  mûrement  laqueslinu,  ont  ré- 
pondu :  .Vci/mii ('  ad  iniiiiuiii  pailcin ;  nljiniiiilive ad iecim~ 
dam,  cl  a  cUro  laiitwn  si  rfilir»  cfc/csiic  slinlim  adrtirlo. 
23  inaii  ISôî.  C'est  ainsi  que  la  ré[)Oiise  a  été  impriniée  i 
Home  ;  elle  présente  ce  sens  bien  naturel  :  t  L'uUii  e  de  la 
Dédicace  doit-il  coinniciicer  par  les  premières  vêpres  la 
veille  de  celte  fête  ,  et  comprendre  matines  ?  K.  ffon. 
Doil  -  il  êire  récilé  seulement  après  la  consécration? 
J(.  Oui,  el  seulnneiil  par  le  clergi  untlenienl  allaclié  à  celle 
église.  Celte  ilernièru  pliiase  suppose  évidemment  une 
repense  afliriuativc.  dr  que  sigiiilierait  celle-ci  :  Non,  el 
seulement  par  le  i  lergé,  etc.?  Il  lant  dune  qu'on  ait  dit: 
Oui,  l'iiflicedoit  être  récité  seiileniem  après  la  coiisecra- 
lion,  el  seuleiuenl  par  le  clergé,  (■le.  L'est  donc  une  iné- 
prisi'  de  c  ipisle  qiu  a  tail  luetlre  dans  Itoinsée  :  Xigalivt 
ad secuitduin  (paitein),  ('(  u  clero laiitum,  etc. 
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))()tir  pssuyer  la  table  ta  ,  ad  mensuram  al- 
de  l'aulcl,  qu.ind  il  en  taris,  pro  quolibet  al- 
Si'rabi'siiin;  une  loili;  tari        tonsccrando  , 
cirée     pour     couvrir  quinque  cruces  pnrrœ 
iMilièmiuMil     chaque  etiain  pro  qiiolihet  al- 
aulel  consacré  ;  cinq  tari  consecnindo  ,  fa- 
peliles  croix  faites  de  ctœ  de  candelis  cerœ 
petites      bougies     en  siihtilihus  ;aliqiiœ  spa- 
cire,  aussi  pour  cha-  tulœ  ligneœ parvœ,  ad 
que  autel  ;  quelques  ahradendum  de  altnri 
spatules  do  bois  pour  comlnisiiones    cande- 
racler  les  restes  de  la  larum  et  thiiris  ;  vas 
cireet  de  l'encens  qui  in    quo    ipsœ   rtisurœ 
auront  été  brûlés  ;  un  deponiintur  :     calx  , 
vase    pour   y    mettre  arena,  xivetequlatrita 
ces     restes  ;     de     la  ad  fac-i'-ndum  cœnten- 
chaux,  du  sableoude  tuin,  pro  linicndo  sc- 
ia britiue  pilée   pour  pulcro  reliqHiarum,et 
en  faire  le  ciinentqui  jtinctura  meiisœ  altn- 
doit  servir  à  fermer  ris  cum  stipile  ;  cœ- 
le    sépulcre    des   re-  mentarius  ,    qui    hoc 
liques  et  à  joindre  la  agat  ;   duo   intortitia 
table  de   l'autel  à   sa  accensn  ,   quœ  semper 
base;  un  maçon  pour  prœcedant  ponlificem 
celte  opération  ;  deux  quocumquc  irril  ;  vasa 
flambeaux  qui    doi-  cum  aqua,ad  abtiien- 
venl  toujours  être  al-  das  manus  pontificis  ; 
lûmes  devant  le  pon-  et  mcdulla  punis  ,    ac 
life,  partout  oùil  ira;  manlilia  ,  pro  exter- 
des  vases  d'eau  pour  ç/endis  manihus  ;  duœ 
laver    les    mains    du  librœ  bonibycis  ,   pro 
pontife  ,    avec  de  la  extergendis    crucibus 
mie  de  pain  ,    et  des  unctis   quœ    fiunt  in 
linges  pour  les  essu-  parietibus  ecclesiœ  et 
yer  ;  deux  livres  de  in  stipile  ulturis;  duo 
coton     pour  essuyer  vasn  tuin  aqua   bene- 
les    onctions     qu'on  dicendn ,  unum  extra 
fera  sur  les  murs  de  ecclesiam.  et  aliud  in- 
l'église  el   à   la  base  tus    in    presbi/terio  ; 
de  l'autel;  deux  vases  tobalcœ  novœ  mundœ 
d'eau   à  bénir  ,    l'un  et  vasa  ,  atque  orna- 
hors     de    l'église    et  menta  ad  cullum  Dei, 
l'autre  dans   le   san-  et  ecclesiœ  ,  el  altaris, 
ctuaire  ;  des   nappes  posiquam    consecrata 
neuves  à  bénir ,  des  fuerint  ,   pertinentia, 
vases  et   tout  ce  qui  bencdicenda.  Item  dc- 
doil  orner  l'église  et  pin'jantur  in  parieti- 
l'autcl  après  la  con-  bus  ecclesiœ  inlrinse- 
sécration.ll  fautaussi  eus percircuilumdno- 
peindre  douze    croix  decim   cruces ,    circa 
à   l'intérieur   de    l'é-  decem  paimns    super 
glise  ,  trois  à  chacun  terram  ,  videlicct  très 
des  quatre    murs  ,  à  pro  quolibet ,  ex  qwi- 
six  ou  huit  pieds  de  tuor    parietibus.    Et 
hauteur.     Au-ilessus  ad     cnput    cujusiibet 
decescroix, on  plante  cruels     jigntur    unus 
une  pointe  en  fer  pro-  clavus  ,   cui  af/igatur 
pre    à     recevoir    un  una  candelu  uiiinsun- 
cierged'une  once. Ou  ciœ.Scala,superquam 
tiendra     prête      une  ascendens       pontifex 
échelle    ou     escalier  posslt  attingere  ipsas 
mobilequi  doit  servir  daodccim  cruces  ;/'')n- 
au  pontife  pour  altein-  les  ecclesiœ,  in  quibus 
dre    les   douze  croix,  consrrvatur  aqwi  be- 
Les  bénitiers  de  l'é-  nndicta,  iu;cui  sint  et 
glisc  doivent  élre  vi-  bcne  mundi.   El  pro- 
des  et    bien   propres,  videalur  ,  quod  eccle- 
II  faut   pourvoir  à  ce  sia  posslt  extcrlus  li- 
(ju'on    puisse    libre-  bere  circitmiri. 
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ment   faire   au  dehors   le  tour  de  l'église. 

;■).  Le  pontife  vient  !i.  Pontifex  mnne  in 

le  malin  à  l'église  en  suo  habitu  quotidiano 

hnbit    ordinaire  ;     il  venit  ad   ecclesiam   : 

donne  tous  les  ordres  ordinal     in     ecclesia 

nécessaires  ,    voit   si  consecranda,  quœ  or- 

tout  est   préparé,   et  dimtnda  sunt  ;  et  ejus 

fait  allumer  les  douze  jussu        nccendunlur 

cierges  qui   surmon-  prœmissœ      duodecim 

tent    les    croix  ;    on  candelœ  :  et  fddislo- 

place  un  fauteuil  dé-  rium  omnium  punitur 

coré  sur  un   tapis  an  supra  lapele  in  medio 

milieu     de     l'église;  ecclesiœ  ;  et  mox  pon~ 

aussitôt  le  pontife  en  tifex    exit    ecclesiam, 

sort  et  fait  sortir  tout  cunclis  indeesire  jus- 

le  monde,  excepté  un  sis.  uno  tnnium  dia- 

seul  diacre  qui  a  pris  cono    amicttt ,    alba  , 

l'aniict  ,     l'aube  ,    le  cliignlo,  et  stola  albt 

cor<h)n   et  une   étole  coloris   pnato    intu» 

blanche  ;  il  reste  au  rémanente;  et  ecclesia 

dedans,  et  l'on  ferme  fores  clauduntur. 
les  portes  de  l'église. 

6.  Alors  le   pontife         6.    Tune    pontifeoo 

se  rend,  avecleclergé  cum  clero   et  poptl» 

elle  peuple  ,   à  l'en-  accedit  ad  locum,  nbi 

droit  où  les  rsliqufs  pridie  reliquiœ  posiiœ 

ont   été  déposées    le  fierunt,  et  ihi  incipit, 

soir  précéd^-nt  ;    il  y  et  dicit  voce  submissa 

commenceetcontinue  cum     clericis    septem 

avec  le  clergé  ,  d'une  psalmos     cum     anti~ 

voix  médiocre  ,  l'an-  phona. 
tienne    et     les    sept 
psaumes  suivants  : 

«Ne   vous   ressou-        Ne      reminiscaris, 

venez  pas  ,  Seigneur,  Domine,   delicla   no- 

de  nos  fautes,  ni  de  stra,    vel    parentun» 

celles  de  nos  parents;  nostrorum  ;       neque 

Seigneur  notre  Dieu,  vindictam   sumas    de 

ne     tirez    pas    ven-  peccalis  nostris,   Do- 

geancc    de    nos    pé-  mine,  Deus  noster. 
chés.  » 

Psaume  6. 

Domine,  ne  in  furore  tuo  arguas  me,  ne- 
que  in  ira  tua  corripias  me. 

Miserere  mei,  Domine,  quoniam  infirmus 
suni;  sana  me.  Domine,  quoniam  conturbala 
sunl  ossa  niea. 

Et  anima  mea  turbata  est  valde;  scd  tu. 
Domine,  usquequo'? 

Convertere  ,  Domine ,  et  eripe  animain 
meam  ;  salvum  me  fac  propler  misericor- 
diam  tuam. 

Quoniam  non  est  in  morte  qui  memor  .«it 
lui  :  in  inferno  aulemquis  confitebilur  libi? 

Laboravi  in  geniilu  meo,  lavabo  per  sin- 
gulas  nocles  loclum  meuui;  lacrymis  meis 
stratum  ineum  rigaho. 

Turbatus  est  a  furore  oculus  meus,  inve- 
teravi  inler  omnes  inimicos  meos. 

Disceilite  a  me,  omnes  qui  operamini  ini- 
quilalem,  quoniam  exaudivit  Dominus  roceni 
flctus  mei.  j 

Exaudivit  Dominus  deprecalionem  meam,  | 
Dominus  oralionem  meam  suscepil. 

Erutrcscanl  et  conturbrnlur  vehementer 
omnes  inimici  mei;  converlanlur  et  cru- 
bescant  valde  velociter. 

Gloria  l'atri.  Sicul  cral,  etc. 
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Psaume  31. 

Brnli  quorum  retiiissa>  sunt  iiiiquilalcs,  cl 
quorum  tecici  sunt  pcccaUi. 

Hi-atus  \ir  ciii  iiuii  iinpulavil  Dotiiinus 
pccc.ituin,  ncc  csl  iu  spinlu  i-jus  doliis. 

(^iioiiiain  liicui,  iiMt'tcruverunl  ossa  mea, 
duiii  clainaroin  luta  ilie. 

Ouoniaiii  (lie  ac  nocle  pravala  esl  super 
11)0  :iianus  (ua;  couver.sus  suui  iu  ii>rutii()u 
iniM,  (luin  l'oiiligilur  bpiiia. 

DflictuMi  mpuni  co<^iiiturn  tibi  feci,  el  in- 
jusliliain  nioain  iiun  al)-<r'>iitli. 

l)i\i  :  r.uiiCilfbor  adirrsuui  nie  iiijusliliam 
iixMiii  Domino;  ri  tu  roiiiisisti  impielalcm 
pi'ccali  nu'i. 

Pro  hac  orabil  ad  le  oumis  sauclus,  iu 
leniporc  opporliinu. 

\'erumlauieu  iu  diluvio  aquaruni  mull;i- 
runi,  ad  cum  nnii  approxiuiabuul. 

Tu  os  roru^ium  uicuui  a  tribnialionc  qua; 
circunidedit  me;  exullalio  mea,  crue  mea 
cirruiMilaulibus  ini*. 

lulellecUim  (ibi  dabo,  cl  instruaui  te  iu  \ia 
hac  qua  gradicris;  liruiabo  super  lu  oculos 
meos. 

Noillo  Picri  sicut  cquus  cl  luulus,  i|uibus 
nou  csl  iulplloctus. 

lu  camo  el  freno  maxilins  eorum  con- 
slriu^e,  qui  uon  apprnximanl  ad  le. 

Mulla  flaçieila  pccraloris,  sperantcni  au- 
1cm  iu  Douiino  niisericordia  rirrumdal)it. 

I.nlauiiui  iu  Domino  et  cxullatc,  justi  ;  cl 
j^ioriamiui,  omnes  rceli  corde. 

liiona  Palri.  Sicul  erat.  elc. 
l'saume  37. 

Domine,  ne  iu  fumrc  luo  arguas  me,  ne- 
que  iu  ira  lua  conipias  me. 

Ouoniam  sagilla;  lua"!  infix.'e  sunl  inilii,  cl 
confirmasli  super  mu  uiauum  tuam. 

Non  csl  sanilas  iu  carne  mea  a  facie  irœ 
luse,  non  esl  pas  ossibus  meis  a  facie  pccca- 
luriim  mcoruin. 

Ouoniam  iniquilales  mea;  supergressœ 
cuui  capul  meum,  cl  sicul  unus  grave  gra- 
v.iia>  suul  super  me. 

l'ulruerunl  cl  corrupttT  sunt  cicatrices 
mi  ;e,  a  f.icie  iiisipieulia^  uicn?. 

Miser  faclus  sum  el  curvalus  sum  usque 
in  iinrm,  loia  die  contristalus  in^rciiiebar. 

iMioiiiaui  lumbi  moi  implrti  suul  iilusioni- 
bus,  ol  non  esl  sanilas  iu  came  mea. 

Ardiclus  suu)  el  bumilialus  sum  niniis; 
ru^ieiiam  a  gemilu  cordis  mci. 

Itomiue,  anle  lo  omii"  dosiderium  meum, 
et  geu)itus  mous  a  te  non  est  absconcliliis. 

(îor  meum  roulurbaluui  esl,  dereiiquil  me 
virtus  mea;  cl  lumen  oculorum  moorum,  et 
ipsum  nou  o^t  morum. 

.■\miri  moi  el  proximi  niei  advcrsum  me 
appropinquavoruul  cl  sloiorunl. 

Kl  .]ui  juxta  me  orant  ilo  longe  stoloriiul, 
Rt  \'\m  faciebaut  (|ui  quxrohaiil  anio)an) 
nioam. 

Kl  qui  inquircbnnt  mala  milii  toruli  sunt 
vanilales,  el  dolos  loin  di>>  modllabantur. 

Kgo  aiilom  lamquam  surdus  uon  au<lio- 
bam,  ol  sicul  niulus  nou  aporien^  os  suum. 

Kl  factus  sum  sicut  liomu  uon  audicus,  cl 
nun  habcns  in  orc  suo  rcdarKiMioncs 


Quoniam  iu  te,  Domine,  speravi,  lu  cxau- 
dics  me,  Domine  Dous  meus. 

ijuia  dixi  t-Nciiuando  suporgaudeaut  uiihi 
inimici  moi  ;  ot  dum  coiiimoveulur  pedes  mei, 
super  me  uia^^na  lociiii  suul. 

Ouoniam  ogu  in  llagella  paratus  sum,  el 
dolor  mous  in  oonspoclu  inco  sompor. 

Ouoniam  ini(|uilali'Mi  meam  auuunliabo, 
el  cojîitabo  pro  pecoalo  meo. 

Inimici  aulom  mri  \ivuut,  et  counrmati 
sunt  super  uic;  el  mulliplicali  sunl  (jui  ode- 
runl  me  inique. 

Qui  rolribuuiit  mala  pro  bonis  dctralicbaul 
milii,  quoniam  se(|uebar  bouilaleiii. 

No  drrolinquas  me.  Domine  Dcus  meus, 
ne  (liscessoris  a  me. 

luleude  iu  adjutorium  meum ,  Domino 
Dons  salulis  meœ. 

Gloria  l'alri,  elc.  Sicut  oral.  elc. 
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60. 


Miserere  mei,  Dcus,  sccundum  magnaui 
misorioordiam  tuam. 

Kl  secuhdum  mulliludincm  miscralionum 
tuarum,  dcle  ini(|uilatem  meam. 

Amplius  lava  me  ab  iniquilalc  mea,  cl  a 
porcalo  meo  iiuimla  nu'. 

(Juouiam  iniquilalem  meam  ego  cugnosco, 
et  peccalum  meum  coulra  me  esl  semper. 

Tibi  soii  peccavi  cl  malum  coram  le  foci, 
ut  jusliliceris  iu  scruiuuibus  luis,  et  vincas 
cum  judicaris. 

Kcce  euim  in  iniquilalibus  conceplus  sum, 
el  iu  peccalis  conrcpit  me  maler  mea. 

Kcce  enim  voritatem  dilexisli  :  incerla  el 
occulta  sapienlioe  lux  manifostasli  niihi. 

Asperges  me  hyssopo.  cl  mundat)ur;  lava- 
bis  me,  el  super  nivem  dealbabor. 

Audilui  meo  dabis  gaudium  el  Islitiaui,  et 
exsultabunl  ossa  luimiliala. 

AvorlP  faciom  tuam  a  peccalis  meis,  et 
omnes  iniqnilales  uieas  dele. 

Cor  inuiidum  i-rea  in  mn,  Dcus,  el  spiritual 
rectum  innova  iu  visceribus  meis. 

Ne  projicias  me  a  ficio  tua,  et  Spirituin 
sanrtnin  iiium  ne  auforas  a  me. 

Uoddc  mibi  Ia;tiliam  salularis  lui,  et  Spi- 
rilu  principali  confirma  me. 

Doiolio  iniquos  vias  tuas,  cl  impii  ad  le 
convortonlur. 

Libéra  me  de  sanguinibus,  Deus,  Deus 
salulis  moiT,  cl  exsuliabil  lingua  mea  justi- 
tiam  tuam. 

Domino,  labia  mea  apcrlcs ,  et  os  meum 
nnnuuliabil  laudem  tuam. 

Ouoniam  si  voluisses  sacrificium ,  dc- 
disscm  uliquc  ;  holocauslis  nou  delecla- 
beris. 

Sacrificium  Deo  spiriliis  conlribulatus  : 
cnr  contrilum  el  humilialum  ,  Deus  ,  non 
despicics. 

Henigne  fac ,  Domine,  in  hona  volun- 
talo  lua  Sion  ,  ul  a^dificentur  mun  Jérusa- 
lem. 

Tune  acroptabis  sacrificium  jusiilia,  olila- 
lionos  ot  holocausla  ;  lune  imponeui  sui'ci 
allare  luum  vilulos. 

Gloria  l'atri.  Sicul  eral,  cit. 
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DED 
Psaume  101. 


Diiinine,  esaudi  oralionem  nieani  :  et  cla- 
,1)01-  meus  ad  le  vcnial. 

Non  aveilas  faciem  luam  a  me  :  m  qua- 
lumquc  die  liibulor,  inclina  ad  me  aurem 

luani. 
In  quacumquc  die  invocavero  te,  velociler 

exnndi  me. 

Oui;i  (letecerunt  sicut  fumus  dies  tuei  :  et 
ossa  iiiea  sicut  creminm  aruerunl. 

Percussus  suni  ut  lenum ,  et  aruit  cor 
incuin  :  quia  obiilus  sum  comedcre  païu'in 
iiieunt. 

A  voce  gemitus   mei  :  adliœsil  os  nieuiu 

carni  niea;.  . 

Similis  factus  sum  pelicano  soliludinis  : 
faclus  sum  sicut  nycticorax  in  domicilio. 

\  ii^ilavi  :  et  factus  sum  sicut  passer  soli- 
larius  in  leclo. 

Tola  die  exprobrabant  mihi  inimici  mei: 
cl  qui  laudabanl  nie  adversum  me  ju- 
ra b.i  ni. 

Quia  cinerem  tamquam  panem  mandu- 
cabani  :  et  polum  meum  cum  flelu  misce- 
bam. 

A  facie  iise  et  indignalionis  luœ  :  quia  ele-j 
vans  allisisli  me. 

Dies  mei  sicut  umbra  declinaverunt  :  et 
ego  sicut  fenuui  arui. 

ïu  autcm,  Domine,  in  œlernum  pcrmanes  ; 
rt  nemoriale  tuum  in  generalionem  et  ge- 
neralioneu). 

Tu  e\surgens  misereberis  Sion  :  quia  tem- 
pus  miserendi  ejus,  quia  venil  Icmpus. 

Quoniam  placuerunl  servis  luis  lapides 
ejus,  et  lerrae  ejus  miserebunlur. 

Et  timebunt  génies  nomen  tuum,  Domine  : 
et  omnes  rcges  lerrœ  gioriam  luam.  i 

Quia  œdificavit  Dominus  Sion  :  et  videbi- 
lur  in  gloria  sua. 

Respexil  in  oralionem  bumilium  :  et  non 
sprevit  precem  eorum. 

Scribanlar  hœc  in  generatione  ailera  : 
et  populus ,  qui  creabilur ,  laudabit  Do- 
minum. 

Quia  prospexit  de  excelso  sanclo  suo  :  Do- 
minus de  cœlo  iu  Icrram  aspcxil.  ^ 

Ul  audiict  gemilus  compeditorum  :  ut  sol 
verol  fiiios  interemptorum. 

Ul  aiinuntient  in  Sion  nomen  Domini  :  et 
laudem  ejus  in  Jérusalem. 

In  conveniendo  populos  in  unum  :  etreges 
ul  serviant  Domino. 

Respondit  ci  in  via  virlutis  suœ  :  paucila- 
tem  dierum  meorum  uuntia  miiii. 

Ne  revoces  me  in  dimidio  dierum  meo- 
rum :  in  generalionem  et  generalionea»  an- 
ni  lui. 

Inilio  lu, Domine, terram  fundasli  :etopera 
uianuum  tuarum  sunt  cœli. 

Ipsi  pcribunl,  lu  aulcm  pcrmanes  :  et  om- 
nes sicut  vcslimenlum  velerascent. 

Et  sicul  opertorium  niulnbis  eos,  et  niu- 
labunlur  :  tu  autem  idem  i|)se  es,  et  anni 
tui  non  deficienl. 

Filii  servornm  luorum  habilabunt  :  cl  sc- 
Uipn  eorum  in  s.Tculum  dirigelur. 
Gloria  Palri.  Sicul  cral,  etc. 


DED  1(^'« 

Psaume  129. 

De  prolundis  clamavi  ad  le,  Domine:  Do- 
mine, cxaudi  vocein  meam. 

Fiant  aures  luœ  intendenles  :  in  vocem  de- 
precalionis  meœ. 

Si  iniqnitales  observaveris,  Domino  :  Do- 
mine, quis  susiincbil? 

Quia  apud  te  propitialio  est  :  et  propler  le- 
gem  luam  sustinui  le,  Domine. 

Sustinuil  anima  mea  iu  \erbo  ejus:spe- 
ravil  anim.i  mea  in  Domino. 

A  cuslodia  niatulina  usquc  ad  noclem, 
sperel  Israël  in  Domino. 

Quia  apud  Dominum  misericordia  :  el  co- 
piosa  apud  eum  redemplio. 

Kl  ipse  redimet  Israël  ex  omnibus  iniqui- 
talibus  ejus. 

Gloria  Palri.  Sicut  eral,  etc. 

Psaume  142. 

Domine,  exaudi  oralionem  meam,  auribus 
percipe  obsecralionom  meam  in  verilaîe  tua: 
.  exaudi  me  in  tua  juslilia. 

Et  non  intres  in  judicium  cum  servo  tuo  : 
quia  nonjusiiGcabilur  inconspcclu  tuo  omnis 
vivens. 

"I     Quia    persecuUis    est    inimicus    animam 
meam  :  liumiliavit  in  terra  vitam  meam. 

CoUocavit  me  in  obscuris  sicut  morluos 
sseculi  :  et  anxialus  est  super  me  spiritus 
meus,  in  me  turbatum  est  cor  meum. 

Memor  fui  dierum  anliquorum,  meditalus 
sum  in  omnibus  operibus  luis  :  in  faclis  ma- 
nuuni  tuarum  mcdjlabar. 

Expandi  manus  meas  ad  te  :  anima  mea 
sicut  lerra  sine  aqua  libi. 

Velociler  exaudi  me,  Domine  :  defecit  spi- 
ritus meus. 

Non  averlas  faciem  fuam  a  me  :  et  similis 
ero  descendentibus  in  lacum. 

Audilam  fac  mihi  mane  misericordiau) 
tuam  :  quia  in  le  speravi. 

Nolam  fac  mihi  viam  in  qua  aiubulem  : 
quia  ad  le  levavi  animam  meam. 

Eripe  me  de  inimicis  nieis,  Doiuine,  ad  le 
confugi  :  doce  me  faccre  voluntatem  luam  : 
quia  Deus  meus  es  lu. 

Spiritus  tuus  bonus  deducel  me  in  Icrram 
reclam  :  propler  nomen  tuum.  Domine,  vi- 
viGcabis  me  in  œquitale  tua. 

Educes  de  tribulalione  animam  meam  : 
el  in  misericordia  tua  disperdes  omnes  ini- 
micos  meos. 

El   perdes  omnes    qui  Iribulant  animam 
meam  :  quoniam  ego  servus  tuus  sum. 
,      Gloria  Palri.  Sicut  eral,  etc. 

On  répète  l'anlien-         Tttm  repetilur  au- 
ne lYe    reminiscaris.     lipliona  Ne  reminis- 
caris. 


7.  En  même  temps 
le  pontife  prend  l'a- 
micl,  l'aube,  le  cor- 
don, lélole  cl  lachapc 
do  couleur  blanche, 
la  mitre  simple  sur  la 
tète,  el  le  bâton  pas- 
toral à  la  main  gau- 
che. Un  autre  diacre 


1. Intérim  ponlifex 
iriduit  aiiuctum  ,  n/- 
ham  cini/ttlnm  ,  sto~ 
lam  el  pluviale  albt 
coloris.  accipir)is  mi^ 
tram  simplicem  in  ca- 
pilc.  el  baciilum  pa- 
siuralem  in  manu  si- 
nistra.   Aller  quoqu^ 


i(U^ 
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prend  ntis!>i  l'aiiiicl, 
i'iiubi<,  le  cordon  et 
une  clolc  hlanrhv;  un 
iious-ilj.icri'  se  revt*l 
«II-  r.imirl  cl  de  l'.uibe 
ci-inlf  d'di)  cordon; 
il  faut  drs  acolytes 
t'I  autres  mlni-<lr4-s  en 
surplis.    ()uand   on  a 


didcouus  pu  rut  us  «i- 
militer  umiclH,  nlbii, 
ciuijnlo  tt  stoln  tilbi 
coloris;  subilinconus 
fti<im(imiclum,nlbam, 
et  cimiitlum  iudutns: 
acolytlii  et  alii  miui- 
stri  superpellicfis  pa- 
ra ti    athiiit.     Se  plein 


il  itior  :  lavabis  me,  cl  supor  uivcm  dcalba- 
lior. 


achevé  les  sept  psau-     psiilmis  explétif,  reilit 
mes,    le    ponlife   re-     pontifexcumminisliis 


tourne  avec  ses  mi- 
iiislresdevanl  la  porte 
de  l'éjjlise  à  rousa- 
crcr,  où  l'on  a  dû  pré- 
parer un  autre  fau- 
teuil sur  un  tapis  ;  le 
])oiiiifequitlclacrcisse 
et  la  mitre,  el  com- 
mence debout,  puis 
le 


ante  fores  ecclesiœ 
consecraiidœ,  et  pa- 
rato  ibi  alio  super  t'i- 
petf  f(il(lial,irio,  pon- 
tifes ilcpositi)  bdciilo 
pastorali  et  stans  sine 
milra  inclioat  ;  et  scho- 
lu  prosequitur  antiph. 
ton.  1  (1). 


chœur     runlinue 
telle  antienne  du  1"  (on. 

Adesto.  Deus  unus  omnipolcns,  Palcr,  et 
Filius  el  Spiritus  sanctus. 

Il  dit  ensuite,  étant         Deinde  dicit,  stans 
debout   de   la    mémo    eodemmodo  : 
manière  : 

Orcmus. 

Aciioncs  nostras.  quœsumns.  Domine,  as- 
pirando  prœveni  cl  adjuvando  prosequere, 
ut  cuiicla  noslra  oralio  et  operatio  a  te  sem- 
per  incipiat,  d  per  le  cœpla  finialur.  Per 
Christuni  Domlnum  nostrum.  k,.  Amen. 

8.  Après  cette  orai-         8.  Qua  dicta,  pon- 


8on,  le  pontife  reçoit 
la  mitre,  se  met  à  ge- 
noux au  fauteuil  placé 
là  ,  el  les  chanires 
coinmcncenl  les  lita- 
nies comme  à  l'arl. 
Eglise;  ils  les  con- 
tinuent jusqu'à  ab 
omni  miilo  eiclusive- 
ment.  Alors  le  ponlife 
se  lève,  se  lient  de- 
bout avec  la  milre,  el 
bénit  l'eau  cl  le  sel, 
commeàl'art.  Eglisk: 
ensuite,  <lehoul  sans 
mitre,  il  fait  l'asper- 
iion  sur  lui-même  et 
sur  les  assistants  , 
comnii-nranl  cell<' an- 
tienne qui  esl  conti- 
nuée parles  chantres, 


tife.r,  necepln  mitra, 
prociimbit  supra  fal- 
diftoriuin  ibidem  prœ- 
parât urn,  et  cantores 
incipinntlitiiuiassan- 
clorum  et  ea*  prose- 
gituntur  nsque  ibi  : 
Ah  omni  malo,lJI)er'i 
nos.  Domine,  exclusi- 
ve. Tune  surgens pon- 
tifex  ab  nccuhitn,  et 
stans  cum  mitra,  be- 
nedicit  ibidem  aquam 
et  sal.  Expleta  aquœ 
benedictionc.pontifcx 
stans  sine  tniira,  as- 
prrgit  se  et  circum- 
stanles  cum  illa,  in- 
choans,  schola  prnse- 
qitente,  antiphonam 
ton.  7  (2). 


V  Ion. 

Asperges  me,  Domine,  hyssopo,  el  mun- 

(I)  L>^  Pontin>:.il  fiit  sniivcnlmenlii>nil'uii  raiiteiiil,  (an- 
I6(  |«iur  s'y  ar*'oir.  liuiO»  i-oiir  s'y  mflUrc  t  «p'""'^  ',  P'O- 
cuinbit  siiprd  faldulonwn  :  rcla  puul  ^i^jniliiT  i(ii'ijunl  à 
((iNOiii  ilf>.iiil  le  fiiiuiill.  on  a  IfS  lira»  ou  1>  s  iiuins  afi- 
jiiiM'S  ilc'sn»  On  [lOiirrjil  aiiNSi,  iljti-  ir  ras,  («iir  mw  plus 
f^aiiilp  cKiniiio  lui",  avoir  un  (>rie-'lirn  ilev.ml  U-  f.iii|H«il, 
r.iimnfT  coni|'lùinent  de  crlui-ci,  r)Uoi(|ue  lu  Pouliliral  ne 
l'i'Xitfe  |>a.s.  r.tfci  Vil  |>raUcablp  ilans  tous  les  cas  oil  le  fau- 
tcinl  iiVst  |i.is»ur  11-  niarilip|'ii<l  Oc  l'aiitet. 

Il  l'M  Mil  an  n.  i  r|iic  ilfnx  fl.nubraiit  iloiYCnl  (irécélor 
pjrliMii  le  (JMilife  :  lc!>  gnnure.  .In  l'oiiulical  sui>|iO!>tiit 
4|u'un  |<urtc  aussi  U  crou  |iroce>iiunDolle. 


'.t.  Dès  (]ti'on  a  com- 
mence r.intienne,  le 
ponlife  debout  devanl 
la  porte  di'  l'èplise,  la 
milrr  en  tète,  précédé 
de  deus  acolytes  por- 
tant des  cierges  allu- 
M)es,  l'ait  le  tour  de 
l'église,  en  commen- 
çaut  du  cAlé  droit,  ac- 
compagné  du  clergé 


0.  Qua  incœpta,  im- 
pnsi  ta  sibi  milra,  stans 
anie  fores  ecclesiœ, 
prwcrdenlibus  ipsunt 
tluuhuf  acohjibis  cum 
cnndelis  acceiisis ,  in- 
cipit  cire  II  ire  ad  ma- 
nnm  dextcram,  proce- 
dens  cum  clero  et  po- 
pulo,et  iispertjens  cum 
ipsa   aqua    forinsecas 


<'l  du   peuple;  il  fait  parietes   ecclesiœ,    in 

l'aspersion     vers     le  superioripnrleeorum, 

liaul  des  murs  en  de-  et  cœmeterium,  dicens 

•hors,  eu  disanl  ton-  scmper: 

jours  :  «.\u  nom  du  In  nomine  Pattris, 

Père,  el  du  Fils,  el  du  cl  Fi-j  lii,  cl  Spirilusf 

Sainl-Esprit.»  sancli. 

10. L'antienne  étant  10.    Intérim  fini  ta 


finie,  le  chœur  chante 
le  répons  suivant  du 
2'  ton  : 

«  La  maison  d'j  Sei- 
gneur a  été  conslruitc 
sur  le  sommet  des 
montagnes;  elle  esl 
élevée  au-dessus  de 
toutes  les  collines; 
toutes  les  nalions  y 
viendront  a^ec  joie 
glorifier  le  Seigneur 
el  porter  leurs  of- 
frandes.» 

11.  Le  ponlife  ayant 
fait  le  tour  do  l'église, 
s'arrèle  dev.ml  la 
porte,  quille  l'asper- 
soir  el  l.i  mitre,  el  dit 
étant  debout: 


dicta  auliphona,  scho- 
la contât  responso- 
riuin  tun.  i: 

Fundala  esl  domus 
Domini  super  verli- 
ccm  monliuin,  etexal' 
lata  est  super  oiunes 
colles,  et  venienl  ad 
eam  omnes  génies. 
Eldiccul  :  Gloria  libi, 
Domine,  y.  Venientes 
aulem  venienl  cum 
esullalione,  portan- 
tes manipulos  suos- 
El  dicent. 

11.  Explelo  circui- 
tu,  ponlifcx  perve- 
niens  onle  osliuni  , 
stans  ibidemversus  ad 
oslium,  déposais  as- 
persorio  et  mitra,  di- 
cit : 

Or  émus  (3'. 

Le  diacre  :  F/cc«(i-  EtnHnislri,seudia- 
mus  ijenua.  Le  sous-  cohms  ;  Fleclamus  ge- 
diacre  :  »,  Levale.  nua  ;   subdiaconus  :  lî 

Levale. 

Omnipotens  sempiterne  Deus,  qui  in  omni 
loco  doiiiliialionis  lu»  tolus  assistis,  lotus 
operari>;  adesio  supplicationilius  noslris,  et 
hujus  domus,  cujus  es  fundalor,  eslo  pro- 
terlor,  nulla  hic  nequilia  contraria}  poles- 
lalis  obsislal.  s>'d  viriutc  Spirilus  sancli  opé- 
rante, liât  liii;  libi  semper  purum  servilium 
Cl  devoia  liberlas.  Per  Chrislum  Dominum 
nostrum.  ^  Amen. 

l'Iusienrs  «li-s  priires  suivantes  uni  v\.i  anolysécsiil'arl. 
AiTtL;  on  (leul  y  recourir  i|uaiid  on  nt>  trouvera  pas  ici 
(les  noies. 

(i)  Seigneur,  arrosei-moi  avec  l'Iiysopc,  eljo  serai  pu. 
rilié  ;  layei-nini,  el  je  serai  plus  lilaiic  .nie  la  \\<-[p\ 

(ô)  L'iiiiiiioiisilé  de  Dieu  esl  rarinnl  kù  il  .iKil.d.ms  cha- 
que lieitde  sa  (lominalioii:  on  le  prie  d'éconier  nus  priè- 
res el  il'^lre  le  proU'cleiir  de  relie  maiiin  Uoiil  il  esl  le 
fondai eiir.  alin  ()u'aociino  puissiuc  l'iiii.-inie  n"eiii|.C.IiR 
(piV.n  ne  l'y  ».Tve  aiec  libcrlé  eldéïoûui.iit  en  coopérant 
il  rEspril-Sanil. 


iOio 


DED 


DEO 


lOiO 


12.  Ensuilele  pon-  i2.Quodicto,ponti- 
tifc  prend  la  mitre  et  fex,  acce]ttis  iitilra,  et 
la  crosse,  et  te  rap-  haculo  pastorali  ad 
prochanl  de  la  porte  ostium  ecclesiœuppro- 
de  l'église,  il  en  frap-  pinquans,  percutit  il- 
pe  le  b.is  avec  le  bout  lud  seinel  cum  infe- 
inférieur  de  la  crosse  riori  parte ejusdemba- 
en  disant  d'une  voix  cuit  pasloralis,  saper- 
intellisîible: «Princes,  limimire,  dicens  int  l- 
élevez  vus  portes  ;éle-  ligibllivocc  :  Allollite 
vez-vous,  portes  éter-  portas,  principes,  ve- 
nelles, et  laissez  en-  stras  ,  et  el(  vaiiiini, 
trer  le  roi  de  gloire.  »  portm  œlernales  ,  et 

inlroibit  rex  glori;i'. 

13.  Le  diacre  place  13.  Diaconus  intiis 
au  dedans  dit  à  haute  existens  dicit  alla  vo- 
voix  :  «  Qui  est  ce  roi  ce:Quisest  isie  rex 
de  gloire?»  Le  pon-  glorise  ? 

tife  répond  :  «Le  Sei-  Pontifex  respondet: 
gneur  foft  et  puis-  Doniinus  fortis  et  po- 
sant ;  le  Seigneur  puis-  teiis  :  Uoiuinus  potens 
sant  dans  le  combat.»  in  prœlio. 

14.  Ensuite  le  pon-  Ik.Deindepontifex, 
tife  dépose  la  crosse,  deposito  buctilopaslo- 
prend  l'aspersoir,  va  ruli ,  et  accepta  usper- 
de  nouveau  avec  le  sorio,  ilerum  circuit 
clergé  et  le  peuple  ecclesiam  cum  clero 
faire  le  tour  de  l'é-  et  populo,  incipiens  ad 
glise  ,  commençant  eamdemmanwn  dexte- 
par  le  côté  droit  et  ram,  aspergendo  pa- 
faisant  l'aspersion  sur  rietes  juxla  fundamen- 
les  murs  près  des  fon-  tum  ipsorum  ,  et  cœ- 
demenls  ,  en  disant  meterium,  dicens  sem- 
continuellement:«Au  per  ;  In  nomine  Pa-f 
nom  du  Père,  etc.»  tris,  et  Fiflii ,  et  Spi- 

rilus  f  sancli. 

Pendant  ce  temps  Intérim  schola  can- 
le   chœur   chante   ce    tat  responsorium 

répons  du  8'  ton  :  ton.  8.  Benedic,    Do- 

«  Bénissez  ,  Sei-  mine,  domum  istam, 
gneur,  celle  maison  quam  sediQcavi  nomi- 
i]ue  j'ai  élevée  à  votre  ni  tuo.  \'enientiutn  in 
nom;  exaucez  les  locoisto,  Exaudi  pre- 
prières  qu'on  y  fera  ces  in  excelso  solio 
avec  un  cœuiconver-  gloriœ  luœ.  ^Domine, 
li  et  pénitent.»  si     conversus    fuerit 

populus  luus, et  egerit  pcEnilenliam,  veniens- 
(jue  oraveril   in  loco  isto.  Exaudi. 

lo.  Le  pontife,  re-  lii.  Expleto  ctrcui- 
venu  devant  la  porte  tu,pontifexpervemens 
de  l'église,  s'y  lient  ante  ostium,  slunsibi- 
deboul,  dépose  l'as—  dem  versus  ad  illud, 
persoir  et  la  mitre,  et  depositis  aspersorio  et 
dit:  milra,  dicit  : 

Or  émus  (1). 

Et  les  ministres  :  Etminislri:F\ecla- 
Fleclamus  genua.  ^  mus  gcnua.  i^  Levale. 
Levalc. 

Omnipotens  sempiterne  Deus,  qui  per  Fi- 
lium  tuum,  angularem  scilicel  lapidera,  duos 
ex  (liverso  venienles  ,  ex  circumcisione  et 
prsputio  parietes,  duosque  grèges  ovium  sub 
uno  eodcmque  pasiore  unisti  :  da  famulis  tuis 
per  hsec  nostrœdevotionis  officia,  indissolu- 

(1)  Le  Fils  ii«  Dieu  esl  la  pierre  aiigiil.iire  c|iii  3  réuni 
les  peuples  rircoHCis  el  iiicircoucis, comme  deu\  irnupejnx 
mns  un  raftiiie  pasieur  ;  le  pomife  demanda  que  par  les 


bile  vinculum  charitatis,  ut  nulla  rlivisione 
mcntiuni  ,  nullaciue  perversilatis  varielale 
sequestrentur,  quos  sub  unius  regimine  pa- 
sloris  iinus  grcx  conlinet,  uniusque,  le  cu- 
stode, ovilis  sepla  concludunl.  Per  eumdcnt 
Christum  Dominum  nostruin.  ê,  .\men. 

16.  Alors  prenant  iii. Tumacceplis mi- 
la  milre  et  la  crosse  ,  trael  baciilo pastorali , 
le  pontife  s'approche  appropinquans ilerum 
de  la  porte,  frappe  ad  ostium,  perculitse- 
une  seconde  fois  la  cundo,  cum  eodem  bu- 
partie  inférieure  avec  culo  pastorali,  super- 
le  bâion  pastoral,  en  liminarc,  dicens  simili 
disantsurleméme  ton     voce  ut  prius . 

que  la  première  fois  : 

AltoUilft  portas,  principes,  veslras,  eteleva- 
mini,  portœœternales,  et  introibit  rex  gloriae. 

Le  diacre  qui  est  Diaconus  inlus  eji' 
dans  l'église,  dit  :  siens,  dicit  : 

Quis  est  isle  rex  gloriœ  ? 

Le  pontife  répond  :         Pontifex  respondet: 

Dominus  fortis  et  potens,  Dominus  potens 
in  prielio. 

17.  Ensuite  il  dé-  Vt .  beinde,deposit» 
pose  la  crosse,  prend  baculo  pastorali  el  ne- 
i'aspersoirel  fait  pour  cepto  aspersorio  rtr- 
la  troisième  fois  le  cuit  tertio  ecclesiam 
lourde  l'église  avecle  cum  clero  el  populo, 
clergé  et  le  peuple,  en  iiicipiens  ad  sinislram 
commençant  du  côté  manum,procedilqueaS' 
gauche;  il  jette  de  la  peryens  exlerius  cum 
méniecau  bénite  con-  .  eadem  uqua parietes  in 
Ire  les  murs  à  la  hau-  média  parte  eorum,  id 
leur  de  sa  face  ,  et  est ,  circa  alliludinem 
dans  le  cimetière  (s'il  faciei  suœ,  et  cœmele- 
est  conligu)  ,  disant  r ium, dicens semper. In 
continuellement:  «Au  nomine  Paftris  ,  et 
nom  du  Père,  etc.  »       Fiflii ,    et  Spirilus  f 

sancii. 
En  même  temps  le  Intérim  schola  can-. 
chœur  chante  ce  ré-  tatresponsorium,lon. 
pons  sur  le  2'  ton  :  2. Tu,  Domine  uMi\  er- 
«  0  maître  de  l'uni-  soruui,  qui  nullaui 
versquin'avez  besoin  liabes  indigentiaui  , 
de  rien  ,  vous  avez  voluisli  templum  lu- 
voulu  avoir  parmi  um  fieri  in  nobis. 
nous  un  temple,  une  Conserva  dotnuni  is- 
maison  de  prière  ,  oîi  lam  immaculalaui  in 
votre  peuple  pût  in  vo-  œleriiuui.  Domine,  f 
quer  votre  nom:  Sei-  Tu  elegisti  ,  Domine, 
gneur,  conservez  à  domum  islam  ad  invo- 
jamais  cette  maison  candum  nomen  tuum 
sans  tache.  »  in  ea,  ut  esset  douius 

orationis,  et  obsccra- 
tionis  populo  tuo.  Conserva. 

18.  Quand  on  a  a-  18.  Expleto  cantu 
chevé  le  chant  el  le  et  circuitu,  cum  pon- 
tour,  le  pontife  rêve-  tifex  pervenerit  unie 
nu  devant  la  porte  s'y  oslium  ,  stans  ibidem 
lient  debout,  dépose  versus  ad  illud,  dcpo- 
I'aspersoirel  la  mitre,  silis  aspersorio  el  mi- 
el dit  :  Ira,  dicit: 

Oremus. 
El    les    ministres  :         Et  ministri  :  Flec- 
Flectamus     genua.   vj     tamus  genua.   i^.  Le- 
Levate.  vale. 

cérémonies  qu'il  va  faire  le  lien  île  la  charité  devienne  in- 
dHSolulile  parmi  ceux  qui.  réunis  dans  un  nnème  bercail, 
n«  recuoiiaisseni  qu'un  pasuur. 
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niCTIONNAinF.  DES  CERtMONlf.S  ET  DES  RITES  SACRES. 

njoutoni 


Oiiiiiipnlens  cl  miscricors  Di'us,  qui  sarcr- 
dotibiis  Itiis  l.inl.ini  prariiMoris  ijraliaiii  con- 
luli>li  ,  ut  i|ui(lqui(l  in  Uio  noiiiinc  di^no  |ier- 
l\rU'i|ue  ail  i-is  a^;ilur,  a  le  liilci  m-iiaUir, 
(|iia>.suiiius  iinriuMisaiii  cleineiiliaui  tuaiii,  ut 
)|iiiili|uiil  iiioilo  visil.iUiri  .suinus,  vi>>il(*s  ;  rt 
(|iii'li|uiilbiMit>di(-liirisuiiui>,  ht'iu'dicas;  silquo 
a<l  iiiislrn3  huinilitatls  iiilroitum,  sancturum 
luoruiii  inrrili>i,  fufja  dœnionum,  ailloli  pacis 
iii}.MVi>sus.  IVr  Chrislum  Domiiium  nostruiii. 
H,  Atiiun. 


Ht.  .Mors  le  poulife 
prend  la  inilre  cl  le 
|)ài<in  pastoral  ,  et 
>  approi'liaul  de  la 
porte  fiiiur  l.i  troisiè- 
nii'  l'ois,  il  en  frappt! 
I''  li:iut  avec,  le  nièiiie 
li.'iioii  ,  en  disanl  : 
«  l'iinccs,  devez  vos 
portes  ;  éle\cz-\ous  , 
j)orlcs  étcrnelies  ,  et 
l.ii.s^ez  passer  le  roi 
de  gloire.  » 

l.c  diaiTe(iui  est  au 
dedans,  dit  :  ><  Qui  est 
ce  roi  de  (jloire  ?  » 

l.e  poiitife  cl  tout 
11'  eliriîé  répondent  : 
«  l.eDiiu  des  armées 
est  re  roi  de  gloire.  » 

t)ri  .'.joule  :  «  Ou- 
\vv7.  ,  ouvrez  ,  ou- 
vrez. » 

•20.  Le  ponliTe  fait 
une  croix  sur  le  seuil 
de  la  porte,  avec  l'ex- 
Ircinilé  inférieure  de 
la  crosse,  en  disant  : 
«  \'oiii  le  signe  de  la 
croix  ,  que  tous  les 
t'.inlÙMies  se  dissi- 
jicnl.  » 

•2\.  Alors  la  porte 
s'ouvre;  l'évéque  en- 
tre accompagné  seu- 
lement des  clercs  qui 
le  servent  etdcschan- 
Ires,  avec  les  maçons 
qui  doivent  placer  et 
fixer  la  table  de  l'au- 
tel sur  le  sépulcre  des 
reliques  ,  si  elle  est 
sép.irée  de  la  base  ;  le 
reste  (lu  clergé  et  le 
|icuple  demeurent  de- 
iiors,  et  on  ferme  la 
porte,  l.c  pontife  étant 
entré  dans  l'église,  dit 
d'une  VOIS  iDlcIligi- 
ble  :  «  l'aix  à  celte 
in.'iison.  >> 

Kl  l'î  diacre  qui  c- 
tait  en  dedans  ,  ré- 
pond :  «  A  votre  en- 
trée. » 


19.  Tum  iicceptis 
mi(r(i  et  baculo  paslo- 
rali ,  appropinquans 
lerlio  ad  ostium  ec- 
clesùr  percutit  ileruin 
supcrlimiiKire  cuin  eo- 
deiit  baculo  paslorali , 
dicens  :  .Mlollite  por- 
tas,principes,  vestras, 
et  elevainini,  porta;  îc- 
ternales  ,  cl  inlroiliil 
res  gloriic. 

Diaconus  intus  exi- 
slens  ,  rfi'ci^  ;  Quis  est 
iste  rex  gloria?  '! 

Ponlifex  et  univer- 
sus  clenis  respondet  : 
Domious  virtulum  ip- 
sc  est  res  gloriœ. 

Adjicicnles  :  Ape- 
rile,  aperile,  aperile. 

20.  Pontifex  fncil 
crucein  super  liminnre 
in  oslio  cuin  inferiore 
parle  bncitli  pastora- 
lis,  dicens  :  Eccc  cru-f 
cis  signum  ,  f'ugiant 
phaulasmata  cuncta. 


21.  El  aperto  oslio, 
intral  ecclesiam  solus 
citm  miniitris  clericis, 
et  choro,  et  ccpmenta- 
riis,  tjui  collocare  el 
linirc  debent  lapidem 
super  sepulcrum  re- 
liiiuianini,  el  inensam 
altaris,  si  est  remola, 
aul  sepnrala  n  slipile, 
dimisso  ab  extra  cle- 
ro  et  populo,  el  dan- 
sa ecclesifp  oslio  posl 
eos.  Ini/ressHs  aulem 
ponlifex ecclesiam ,  (/i- 
cil  intellifjibili  voce  : 
l'a\  huic  duiiiui. 


El  diaconus,  qui  est 
intus  ,  respondet  :  In 
inlroilu  vcstro. 


Tous 

Amen. 

2-i.  Alors  le  clianir 
cbante  cette  anlienue 
du  ">■  ton  (I] 


<ni8 

Et  omnes  dicunt  : 
Amen. 

i'I.  ï'nm  schula,  si- 
te cantores  cunlant 
antiiihonam,  lono  .S: 


l'.ix  jetern.i  ab  a-lerno  liuic  domui.  l'.ix 
pereimis,  \  erbum  l'alris,  >it  pax  lniic  domui, 
paceiii  plus  consolator  huic  pra;»let  domui. 

2.1.  Immedialemenl  2^!.  Qua  dicta,  can- 
après,  on  chante  cel-  lant  rttani  sei/uentein 
le-cidu  S'  Ion    2).  anliplmnani  ,  ton.  8. 

Zachice,  feslinans  descende  ,  (|ui.i  liodie  in 
domo  tua  oporlet  me  manere.  At  ille  fesli- 
nans descendit,  et  suscepil  illuni  gaudeiis  in 
domum  suam.  liodie  huic  domui  sulus  a  Deo 
facta  est.  Alléluia. 


2'».  Kn  même  temps 
le  pontife  va  jusqu'au 
milieu  de  l'cgliso  où 
on  lui  a  préparé  un 
fauteuil;  quand  les 
antiennes  sont  ache- 
vée*, ildéposcla  cros- 
se el  la  milre,  se  met 
à  genoux  tourné  vers 
l'autel ,  et  entonne  le 
Veni  Creator,  (|ue  les 
chantres  continuent  ; 
on  le  dit  tout  entier 
comme  il  est  ci-après 
art.  Hglise,  n"  22.  .V- 
prcs  le  premier  ver- 
bcl,  le  pontife  se  lève 
et  reste  debout  jus- 
qu'à la  fin  sans  mitre. 

25.  En  même  temps 
un  des  ministres  ré- 
pand de  la  cendre  sur 
le  pavé  de  l'église  en 
forme  de  croix  ,  for- 
mant deux  lignes  lar- 
ges chacune  d'environ 
huit  pouces  ,  dont  les 
extrémités  aboutis- 
sent aux  quatre  angles 
de  l'église  el  se  croi- 
sent au  milieu  ,  com- 
mençant par  l'angle 
qu'on  a  à  gauche 
quand  on  entre;  puis 
par  l'angle  à  droite.  Si 
l'église  est  grande,  au 
lieu  de  la  preniière  li- 
gne, on  peut  rép.mdre 
descendres  sur  vingt- 
quatre  carrés  égale- 
inentdistants,  el  vingt* 
trois  dans  la  direction 
de  la  seconde  ligne. 

ginli  quatuor  areolœ 
œquali  spatio  distantes,  ex  cinere  ;  el  loco  sc- 
cundœ,  viyinli  très. 


2V.  nœc  duni  can- 
liintur,  ponlifex  prii- 
ce.dil  usquead  médium 
ecclesiw,  ubi  fildislo- 
rium  paralum  esl  :  el 
cxpfclts  prwdictis  an- 
tipltonis,  depoiiiis  ba- 
culo elmilra,  flexis  ibi 
ijenibus,  versus  ad  al- 
lure majus  inchoal  , 
schola  prosequenle 
hf/mnwn  Veni  Creator 
Spirilus,  etc.,  el  dici- 
lur  lotus  proul  luibe- 
lur  infra.  arl.  Eglise, 
D"  22.  Finilo  primo 
vcrsu,  surgit  pontifex, 
el  slal  usque  ad  finem, 
sine  mitra. 

25.  Intérim  unus  ex 
minislris  spanjil  cine- 
rem  per  pavimentum 
ecclesiœ  ,  in  modum 
crucis,  faciendo  ex  eo 
lineas  duas,  quamiibet 
latitudmis  fere  unius 
polmi  ;  unam  ab  anqu- 
lo  ecclesiœ  ad  sini- 
slram  man  um  per  prin- 
cipalem  portam  i>i- 
Iranlis  ,  ad  anquium 
transversum  illius,  id 
esl,  dexterum  inlran- 
tis,  ad  capul  ecclesiœ; 
et  aliam  ab  angulo  ec- 
clesiœ ad  dexterum 
manum  intranlis  ,  ad 
angiilum  transversum 
illius,  id  estsiiiislrum 
ipsius,  ad  capul  eccle- 
siœ :  vel  si  ecclesia  sil 
magna,  fieri  possunl 
loco  primœ  lineœ  vi- 


2fi.  Quand  l'hymne 
esl  finie  ,  le  pontife 
prend  la  mitre,  se  met 
a  genoux  devant  son 


26.  Finilo  hijmno, 
ponlifex,  accepta  nu- 
ira ,  accumbit  super 
faldistorium.  el  schula 


(I)  c  Qiip  le  Verbe  >1ii  Pire,  la  |.;iii  ùioroellv,  Iv  uieiix 
coiiMlitcur  accurilc  li  iiauacctiu  maison. 


(i)  0.1  ï  riipimrle  la  récoplion  do  Nolre-Scigiicur  dan* 
la  iiiJi»oii  do  Znhvf,  et  le  salut  qu'il  lui  procura. 
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fauteuil,  et  les  clian-  xterum  incipil  et  prose- 
Ires  commencent  de  quilur  litaniiif,  at  inf. 
nouveau  et  conti-  ibid.,n.  l\,  in  ijuibus 
nuent  les  Liliinics  sttotoco  nominctitr  Ois 
comme  ci-après,  art.  sanctns  ille,  in  cujiis 
Eglise,  n"  11  ;  on  y  lionoreetnnminecccle- 
nomme  deux  l'ois  le  xia  vel  allure  deUica- 
saiiit  en  l'honneur  et  tur,  et  illi, quorum  ré- 
sous le  vocable  du-  liquiœ  in  eo  includun- 
(juci  on  dédie  l'église  tur.  Poslquitm  nutem 
ou  l'autel  ,  ainsi  que  diclum  faerit  :  Ut  om- 
les  saints  dont  les  re-  nibus  lidelibus,  elc.  i^ 
liquos  y  seront  ren-  Te  rofjamus  audi  nos; 
fermées.  Après  qu'on  pontifex  ab  acciibilu 
a  dit  :  Ut  omnibus  fide-  siirqit,  et  bncuhnn  pa- 
libus,  etc.,  le  ponlile  slor(dcm  in  sinislra  lé- 
sa lève,  et  tenant  la  nens,  dicit  in  eodcm 
crosse  de  la  main  gau-  tono  :  Ut  locum  istum 
elle,  il  dit  sur  leuiénKî  visilare  digneris.  l'^'c 
(on  :  «  Daignez  visiter  rogaïuus  uudi  nos. 
ce  lieu.  Nous  vous 
en  prions,  exaucez- 
nous.  » 

Ilditensuite  :«Dai-  Secundo  dicil:\]l  \n 

gnez   le  faire  garder  eo  angclorum  cuslo- 

par  des  anges....»  diam  dèputare  digne- 
ris.  1^  Te  rogamus 
audi  nos. 


•27.  Puis  élevant  et 


27.  Deindedexteram 


étendant  la  main  in  allum  extendens  , 
droile,  il  fait  sur  l'é-  producil  communitcr 
glise  et  l'autel  qu'il  super  ecclesiain  et  al- 
doit  consacrer  un  seul  lare  consecrandum  ter 
signe  de  croix  en  di-  successive  siqnum  cru- 
8ant  :  cis,  dicens  primo  (1)  : 

Ul  Ecclesiam  et  altare  hoc  ad  honorem 
tuum,  et  nomen  sancli  A',  consecranda  be- 
nefdicere  digneris.  i^  Te  rogamus  audi  nos. 

Il  l'ait  une  seconde         Secundo  dicit: 
fois  le  même  signe  en 
disant  : 

Ul  Ecclesiam  et  altare  hoc  ad  honorem 
tuum  et  nomen  sancli  .V.  consecranda  be- 
nefdicere  et  sanclifûcare  digneris.  i^  Te 
rogamus  audi  nos. 

Il  le  fait  une  Iroi-        Tertio  dicit  : 
sième  fois  en  disant  : 

Ut  Ecclesiam  et  allare  hoc  ad  honorem 
(uuin  et  nomen  sancli  N.  consecranda  be- 
netdicere.  sanclivficare  et  conscfcrare  di- 
gneris. 111  Te  rogamus  audi  nos. 

28.  Après  cela,  le  28.  Quo  facto,  de- 
ponlife  dépose  la  posito  baculo  paslo- 
crosse  et  se  remet  à  r(di,  ileruni  accumbit 
genoux  devant  le  fau-  super  fuldistorium  , 
leuil.  pendant  que  les  scliola  litcnius  resu- 
clianlres  reprennent  menle  et  per/icicnte  ; 
et  terminent  les  li(a-  quibus  fmitis,  ah  ac- 
nics;  dès  qu'elles  sont  cubitu  surgit,  depo- 
fiiiies,  il  se  lève,  dé-  situ  mitra,  et  slans 
pose  la  mitre,  et  de-  ibidem  versus  ad  al- 
IkhiI  au  même  lieu,  tare  majus,  dicit  in- 
tourné  vers  l'autel,  il  tclliqibili  voce  : 
dit  d'un  ton  de  voix 
médiocre  : 

(1  )  On  peut  irûiivorii  l'article  Adtel  l'analyse  des  prières 
(|Ui  ne  sonl  pas  soijim;iireinciil  IrjJiiilcs  ici. 

(2)  D.ms  CCS  iii:u\  o^ai^ons,  l'Eglise  ilcmamle  dos  grâces 
(IMi  irévii'iinenl  nus  prières  ;  ipio  Dieu  niariik-s'.c  sa  gran- 
deur dans  ce  temple  qui  lui  est  dédié,  et  (jue  l'aisanl  tout 


Oremus. 

Et  les  minisires  ;  Et  ministri .  ¥\cc~ 
Flectamus  genua.  1^  tamus  genua.  i\  Le- 
Levate.  vale. 

Praîveniat  nos,  quaesumus,  Domine,  inisc- 
ricordia  tua  ,  et  intercedentibus  omnibus 
sanclis  tuis,  voces  nosiras  clemcntia  tuaî 
propitialionis  aniicipel.  Per  Cbrisluni  Do- 
minuin  nostrum.  ri  Amen. 

Autre  oraison  (2). 
Oremus. 

Magnificare,  Domine  Deus  noster,  in  san- 
ctis  tuis,  et  hoc  in  templo  libi  œdificato  ap- 
parc,  ut  qui  cuncla  in  fliiis  adoplioiiis  ope- 
raris,  ipse  semper  in  tua  hœredilate  laude- 
ris.  Per  Christum  Dominmii  nostrum. 
1^   Amen. 

29.  Après  ces  orai-  29.  Finitis  oralio- 
sons,  les  chantres  nibus,  schola  incipit 
commencent  et  cou-  et  prosequitur  anti- 
linuenlcette antienne  phunnm  ton.  fi,  qua 
dut)'  ton  (3J.  repelitur  post  itnum- 

quemque    versiculum. 
0  quam  metuendus   est  locus  iste   :    vero 
non   est  hic  aliud  nisi  domus  Dei  et  porta 
cœli. 

Cantique  de  Zacharie,  Luc.  i. 
Benediclus   Dominus  Deus   Israël    :   quia 
visilavit,  et  fecit  redemplioneui  plebis  suffi. 
On  répèle  l'antienne. 
Et    erexit  cornu  salulis   nobis,   in  dorao 
David  pueri  sui. 

On  répète  l'antienne. 
Sicut  loculus  est   per  os  sanctorum,    qui 
a  ssBculo  sunl  prophetaruin  ejus. 
On  répète  l'antienne. 
Salutem  ex  inimicis  nostris,  cl  de  manu 
omnium  qui  oderunt  nos. 

On  répèle  l'antienne. 
\d  faciendam   iiiisericordiam  cum   patri- 
bus  nostris  :    et   memorari   testamenti   sui 
sancli 

On  répète  l'antienne. 
.lusjurandum    quod   juravil  ad   Abraham 
patrem  nostrum  :  daturum  se  nobis  : 
On  répète  l'antienne. 
Ut  sine   timoré  de  manu  inimicorum  no- 
slrorum  liberati  :  servianius  illi. 
On  répète  l'antienne. 
In  sanctitate  et  juslilia  coram  ipso  om- 
nibus diebus  nostris. 

On  répète  l'antienne. 
El  tu,  puer,  prophcta  Allissimi  vocaberis  : 
prœibis    enim    anie   faciem   Doinini    parare 
vias  ejus. 

0(1  répèle  l'antienne. 
.\d  dandam  scientiam   salulis  plebi  ejus  : 
in  remissioncm  peccalorum  eorum. 
On  répèle  l'antienne, 
Per  viscera   misericorditb  Dei  nostri   :    in 
quibus  visitavit  nos  oricns  ex  alto. 
On  répèle  l'antienne. 
Illuniinare  his  qui  in  tenebriset  in  umora 

dans  ses  enfants  adoptifs,  il  soit  toujours  loué  dans  son  hé- 
ritaïe. 

(3j  «  Oli  !  que  ce  lieu  est  vénérable  :  vraiment  ce  0  est 
pas  moins  que  la  maison  de  Dieu  et  la  porte  du  ciel.  > 
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niurlis  sodonl  :  ad  dirigcnilus  pcdcsnoslros 
in  viain  pacis. 

On  réftètt  V antienne. 

(iluria  l'niri,  et  Filio,  ot  Spirilui   sanclo. 
On  répète  l'ttntienne. 

Sicut  crat  in  priiK-ipiu.  ri  iitinc,  cl  seiii- 
pcr  :  cl  in  sjrcula  sœculuriin).  Aincn. 

.■|0.  Pendant  qu'on  .'!()  Iitliiim  ,  duin 
chaule  te  i|ui  pré-  pnemis.in  mutantiir, 
icdc,  lo  ponlife  a\anl  ponlifcx,  arcrplis  mi- 
pris  la  mille  et  la  lin  et  luictilo  piislo- 
ciossc,  ciiinnionr.'iul  rali,  iiicipiins  ub  itn- 
par  le  côlo  de  IV-flisc  (jitlo  ecclesite  ad  siiii- 
i|iii  est  à  (î.iuclii.'  en    slrumintrtinlis,  protit 


l'ulrant,  étril  avec 
l'fxlienii'é  de  In  cros- 
se l'alphahel  |;rec, 
CDinme  il  estci-après, 
éloignant  assez  les  let- 
tres    pour     occuper 


supra  linrw  faclœ 
sunt.  CHin  extremitate 
liaculi  piisturalis  scii- 
bil  super  cineres  at- 
plinbelicum  Grœcum, 
ita  dislinctis  litteris. 


toute  la  ligne  de  ccn-  ut  tolum  spatium  oc 

drc.  cupent;  his  ridelicel. 

31.  Ensuite,    corn-  31.     Dévide   simili 

inençanl  de  même  par  mndo  incipiens  ab  an- 

l'angle      de      l'cglise  i/ulo  ecctrsitp  tid  dex- 

qu'on       a     à     droite  ientm  intranlis,  scri 


quand  on  entre,  il 
écrit  sur  les  cendres 
ral[ilial)<'l  latin  ,  de 
la  manière  suivante  : 


bit  alphnbctuin  lali- 
num,  super  cineres 
distinctis  titteris  his 
videlicel  : 


32.  l'ost  hœc  ponti- 
fes cum  mitrn  accedit 
versus  allure  majiis 
consecrandiim,  et  dts- 
tans  ab  illo,  spafio 
con(/rurnli,  depositis 
baculo  et  initra,  gcnu- 
flexus  competenli  vo- 
ce, dicit  : 


■fH.  Après  cette  cé- 
rémonie, le  pnnlifo 
.s'apiirochc,  la  tnilrc 
en  léle.  du  grand  au- 
tel qu'il  doit  consa- 
crer; cl  quand  il  en 
est  à  une  pelilc  dis- 
lance ,  il  dépose  la 
crosse  et  l.i  mitre, se 
mel  à  genoux  el  dit  : 

Deus  in  adjulorium  meum  intende. 

Quand  il    a  dil  ce         Quo  dicta,  ponlifice 
verset,     il     se    lève,     surgente,    churus    re- 
pendant  que  le  chœur     spondet  : 
répond  : 

Domine,  ad  adjuvandum  me  feslina. 

.Mors    le    pontife,  Tum  ponlifrx  stntis 

dclioul  el  sans  milrc,     sine  milra   in    codem 
dit   sans  changer  de     loco,  dicit  : 
place  : 

Gloria  Pairi,  et  Filio,  et  Spirilui  sanclo. 

I.e    chœur    répond         Chorus  respondel. 
sans  ajouter  Alltluin. 

(1  )  l.i-  l)ul  de  rcî  ejori'isniei  ■•!  «le  rrs  prièrrs  m  d'é- 
loïKiier  l'HiiPs  li's  teiiUtinii'i  du  ilôinou  n  de  (rociiriT  jeu 
l>ii>iisr|p  l'iin.'  l'i  du  POrps  par  l'noRe  des  créaUirrs  que 
l'on  béiiil  ;  Itiilis--  nous  .n(i|iroiiit  :i  .nnsidércr  1rs  rlioses 

•  omini'  Dieu  iii<^ ,  in  niiii<  r;i|i|u  hiii  ce  nu'd  i-ii  a  dit. 

r.)r  i-t.  iii|.1m  :  ViiiK  hr»  li-  Sri  il.-  I.i  i.ir...  I/A[6irp  a  dit 
ansM:  'Juc  votre  CDiivrrs.ilioii  viii  :i>~'ii-iniiric''i'  di'  Md. 

[i)  Uu  eiorcuti  ccUc  eau,  lUn  qu'ullr  cluigiic  W.  déniou 


Sicut  erat  iii  princi(no.  et  uunc,  el  seni- 
per  :  el  in  sscula  sœculorun».  Amen,  sine 
.MIeluia. 


.'13.  /;'/  id  eisdem 
modo  et  Inco,  sccun- 
do  et  tertio  fit,  voce 
semper  allius  elevala. 
(Juibns  dirtis,  ponti- 
fe j;  staiisin  codem  loco 
cum  niiira  bcnedicit 
aliam  ai/uam  cum  sale, 
rinere  et  vino,  inci- 
pieus  absolute  txor- 
cismum  salis  : 


33.  Celtccérémonic 
se  prati(|ue  trois  Tois 
de  la  même  m.inière, 
en  élevant  un  peu 
plus  la  voix  d'une 
fois  à  l'autre.  Ensuite 
le  poiilife,  delioul  au 
int'me  lieti  avec  la 
niitie,  hénit  l'eau,  le 
sel,  les  ccudn's  el  le 
vin  ,  commençant 
ainsi  par  l'exorcisme 
du  sel  : 

Exorcizo  le,  crealura  .salis,  in  nomino 
Domini  nostri  Jesu  Clnisli,  qui  Aposlolis 
suis  ait,  \'os  estis  sal  tirra;,  et  per  A|)Oslo- 
luni  dicit,  Sermo  vesler  semper  in  gralia 
sale  sit  condilus  ;  ut  sanclitficeris  ail  con- 
secralionem  hujiis  eccicsiœ  el  allaris,  ad 
expellendas  omncs  d;cmonum  lenlallones 
et  omiiihus  qui  ex  le  sumpserint,  sis  animœ 
et  corporis  tutamentum.  sanitas,  protectio 
el  conflrmaliosalulis.  Pereumdem  Domiuuni 
nostrum  Jesum  Christum  Filium  tuum,  qui 
venturus  est  judicare  vivos  el  inortuos,  et 
SSBculum  per  ignem.  r^  Amen  (1). 

3\.  Ensuite,  ayant         3V.    Veinde,    depch 
déposé    la    mitre,    il     sitamitra,  dicil  : 
dit  : 

t  Dominus  vobiscum.  i^  El  cum  spirilu 
(uu. 

Or  e  mus. 

Domine  Dcus,  Pater  omnipotens,  (lui  liauc 
gratiam  cœlitus  sali  lribu(  re  dignaUis  es,  ut 
ex  illo  possint  universa  coiidiri,  (|tiaî  liomi- 
iiibus  ad  cscam  procreasii,  hcnefdic  liane 
creatiiram  salis,  ad  erTugandum  inlmicum  ; 
el  ci  salubrem  medicinam  iinmille,  ut  proti- 
cial  sum(Milihus  ad  anima»  et  corporis  sani- 
latein.  l'er  Chrislum  Dominum  nostrum. 
>\  Amen. 

33.  .Mors  il  reprend  35.  Tum  assumpla 
lamilrect  dit  aussil6l  mitra,  ditil  ubsolult 
l'exorcisme  de  l'eau,     exorcismum  aqitœ{2). 

Exorcizole,  crealura  aquœ,  in  nomineDei 
Paflris,  et  Fiflii,  et  Spiritus  f  sandi,  ut  re- 
pellas  diaholum  a  lermino  jusiorum,  ne  sit 
in  uiiibraculis  hujus  ecclesiœ  et  allaris.  El 
lu,  Domine  Jesu  Chrisie,  infunde  Spiriluni 
sanclum  in  liane  ecclesiam  luam  et  allare  ; 
ut  proliciat  ad  sanilalem  corpurum,  aiiima- 
rumque  adorantium  le,  el  magniliceliir  no- 
men  tuum  iii  gentibus;et  increduli  corde 
convertanlur  ad  le,  et  non  haheant  aliuiii 
Deiiin,  pra;ler  le  Dominum  solUm,  ()ui  ven- 
lurus  es  judicare  vives  et  mortuos,et  siecu- 
lum  per  Ignem.  i\  Amen. 

df  la  dpineure  des  justes,  de  celle  ("(slise  i!t  de  cri  autel. 
Oujirie  J.-('.  d'y  l'ùpaiidre  sou  Ks|>ril-S9inl,  afin  que  Ici 
vrais  adoraleurs  y  l^ou^eut  la  sanléde.s  corgis  il  di  .>  âmes, 
que  son  iinni  soit  glnrilié  parmi  les  iialiniis,  que  leseieiirs 
incrédules  M' coiiviTtisseiil  et  n'.nirnl  pas  ir;iiilre  Du» 
que  celui  qui  »iendr.i  juger  les  vivants  el  les  iiiorls,  cl  dé- 
truire eu  uiuiide  par  le  feu. 
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36.  Ensuite,  ayant  '^Cu  Ddiulc ,  depo- 
déposé  la  inilre,  il  dit:     sUn  mitra,  dicit  : 

f  Domine,  exautli  oralioncni  mcani.   i^  Et 
ciamor  nieusaii  te  voniat. 
f  Dominus  vobiscum.    i^  Et  cum  spiritu 

tao. 

Oremus  (1). 

Domine  Dous,  Paler  omnipotens,  slatnlor 
omnium  eleraenlorum,  qui  |icr  Jesiim  Chri- 
stum  Filium  luum  Domiiium  noslium  ele- 
mentum  hoc  aquae  in  salulem  Irimani  gene- 
ris  esse  voluisti,  te  supplices  di-precamiir,  ut 
exauditis  orationihus  nostiis,  eam  lua;  pie- 
tatis  aspeclu  sanclifficrs  ;  atque  ila  omnium 
spiriluum  immundorum  ab  ea  recédât  iiicur- 
sio,  ut  ubicumque  fuerit  in  nomine  tuo  as- 
persa,  gralia  lua;  henediclionis  advenial,  et 
mala  omnia  te  propitiante  procul  recédant. 
Per  enmdem  Domiiium  nosirun»  Jesum  Chris- 
tum  Filium  tuum,  qui  tecum  vivit  et  resîiial 
Deus  ,  per  omnia  saecula  saeculoium. 
^  Amen. 

37.  Alors,  debout  37.  Titm  stans  sine 
et  sans  niilre,  il  bénit  milra,  dicit  super  ci- 
ainsi  les  cendres.  neres. 

Benediclio  cinerum. 

j^  Domine  exaudi  oralionem  meani.  i^  Et 
ciamor  meus  ad  le  veniat. 

f  Dominas  vobiscuni.  i^  et  cum  spiritu  tuo. 
Oremus  ('2). 

Omnipotens  sempiternc  Dens,  parce  pœni- 
Icntibus,  propiliare  snpplicanlibus,  ot  init- 
tere  digncris  sanclum  ansrelum  tunni  de 
cœlis,  qui  benefdicat  et  smiclii  ficet  hos  ci- 
neres,  ut  sint  remediiim  salubre  omnibus 
nomen  sanclum  luum  bumililer  imploranli- 
bus  ac  semctipsos  pro  conscienlia  delicto- 
rum  suorum  accusanlibus,  ante  conspeclum 
rtivinae  clcmcntia;  luœ  tacinora  sua  deploran- 
libus,  vel  serenissimam  piolalcm  luaiii  sup- 
pliciler  obnixeque  flagitantibus  ;  et  praesia, 
per  invocationem  sanctissimi  nominls  tui,  ut 
quicumqae  eos  super  se  asperseiinl,  pro  r(!- 
demplione  peccatorum  suorum,  corporis  sa- 
nilalem  et  animœ  tulelam  percipiaal.  Per 
Christum  Domiiium  noslrum.  hi  Amen. 

38.  Ensuite  le  pon-  38.  Tum  pondfex 
tife  prend  le  sel  el  le  accipil  scd,  et  misceC 
mêle  avec  la  cendre  cineri  in  moduin  cru- 
911  forme  de  croix,  en     cis,  dicens  : 

disant  : 

«  Que   ce  mélange         Commislio   salis  el 

de    sel   et  do  cendre     cineris  paritcr  fiât  in 

soit    Tait  au  nom  du    nomine    Patiris ,   et 

Père,  etc.  »  Fiflii,  el    Spiritus  t 

sancti.  i*^.  Amen 

(1)  Le  Père  l(iiii-|iui<^;anl,  auteur  île  toii>  les  éli'nicnls, 
a  voulu  i|up  .1.-1",  son  l'ils  Nolro  Sclgupur  lil  de  IVmu  un 
moyen  de  salut  pour  le  «cure  humain;  nous  le  su|iplions 
d'exaucer  nos  prières,  de  ielor  sur  lelie  e.m  un  regard  de 
boulé  qui  la  sanelifie,  en  éloigne  loul  e^pril  iunnoude  et 
tout  mal,  el  réiaude  une  bénédiction  dans  tous  les  lieux 
i]ui  en  seront  asper.'jés  eu  son  uoni. 

(-2)  On  demande  ^  Dieu  i\\\'\\  pardonne  au  n-penlir, 
qu'il  écoule  lavorabliMuenl  nos  prières,  qu'il  daisine  en- 
voyer du  eiel  son  saint  ange  pour  bénir  et  sancidier  ces 
cendres,  aflii  qu'elles  soient  un  remède  salutdre  à  tous 
ceux  qui  implurenl  himdileuieul  son  saint  uom,  qui  s'aceu- 
senl  eux-mêmes  des  lautes  que  la  couscieuce  leur  repro- 
che, qui  déplorent  leurs  forfaits  à  la  vue  de  la  clémence 
iliviiie,  ou  nui  adressent  à  son  inlinie  boulé  d'iiuinbles  el 


39.  Puis  il  prend 
une  poignée  de  ce 
mélange  de  sel  el  «le 
cendres ,  et  le  jette 
dans  l'eau  par  Irois 
fois  en  forme  decroix, 
disant  à  cbaiinc  luis  : 

«  Oue  ce  mélange 
de  sel,  de  tendre  et 
d'eau,  etc.  » 


'lO.  Après  (|uoi,  de- 
bout et  sans  mitre,  il 
bénil  ainsi  le  vin  : 


39.  Deinde  acci- 
piens  pugillum  de  mis- 
tura  sidis  et  cinerum 
in  mndum  crucis,  ter 
emitlil  in  nquam,qua- 
liùct  vice  dicens  : 

Commistiosalis,ci- 
neris  et  aquae  pariler 
fiât ,  in  romine  Paf- 
lris,elFitlii.etSpiri- 
tus  7  sancli.  i^.  Amen. 

40.  Deinde  slans 
sine  tmira,  dicit  su- 
per vinum. 


Benediclio  vini. 

V.  Domine,  exaudi  oralionem  meani,  ^. 
El  cl.imor  mous  ad  le  veniat. 

f.  Dominus  vobiscum.  ^.  Et  cum  spiritu 
tuo. 

Oremus  (3). 

Domino  Jesu  Chrisie,  qui  in  Cnna  Gali- 
laîîe  ex  aqua  vinum  fecisti,  quique  es  vilis 
vera ,  muiliplica  super  nos  misericordiam 
tuam;  el  benetdiccre,ac  sanclifficare  digne- 
ris  banccrealuram  \ini,iit  ubi<'unique  fusum 
fuerit,  vel  aspersum,  divinae  id  benediclioiiis 
tuae  opnlentia  repleatur  et  sanctificclur.  Qui 
cum  Pâtre  cl  Spiritu  sanclo  vivis  el  rognas, 
per  omnia  sœcula  sœculorum.  i^.  Amen. 

41.  Ensuileil  verse,  41.  Deinde  mitlit, 
en  forme  de  croix,  le  in  modiim  crucis,  vi-^ 
vin  dans  l'eau,  en  di-  num  in  aquam  ipsam, 
sant  :  dicens  : 

«  Que  ce  mélange        Commislio  vini,  sa- 

dc  vin,  de  sel,  de  cen-     lis,   cineris   el    .iquae 

dre  et  d'eau  soit  fait     pariler  fiai,  In  nomi- 

au  nomduPère,  etc.»     ne   Pa-j-lris,  el  Fiflii, 

el    Spiritus  t  sancli. 

^   .Amen. 

i.  Domine,  exaudi  oralionem  mcam.  ^.  El 
ciamor  meus  ad  le  veniat. 

t.  Dominus  vobiscum.  ^.  Et  cum  soiritu 
tuo. 

Oremus  (k). 

Omnipotens  sempitefnc  Deus.  croalor  ot 
conservator  humnni  generis.  el  dalor  graiiae 
spjrilualis,  ac  largilor  feiernse  salulis,  emiUc 
Spiritum  sanclum  luum  super  boc  vinum 
cum  aqua,  sale  el  cinere  mistuin  ;  nt  arma- 
tum  cœleslis  defensione  virtulis,  ad  conse- 
rralionem  hujus  ecclesiœ  et  allaris  lui  pro- 
ficial.  PorDominum  noslrum  Jesum  Clirisiiim 
Filium  tuum,  qui  lecum  vivil^  et  rognai  in 

instantes  prières;  on  demande  (|ue  pu-  l'invocalion  du 
saint  nom  de  Dieu,  quiconque  en  répandra  sur  soi  pour 
racheter  ses  péchés,  reçoive  la  Santé  du  corps  cl  conserve 
la  vie  lie  l'àiiie. 

("■)  Jésus-Chrisl  a  changé  l'eau  en  vinàCana  do  (Jnli- 
lée,  il  est  lui-même  la  vraie  vigne  ;  on  le  prie  de  bénir  et 
sanctilier  ce  vin  qu'd  a  créé,  aliu  ipie  ions  les  lieux  lii  il 
sera  versé,  ou  qui  en  seront  aspergés,  soient  comblés  de 
bénédirlion  et  sanctiliés. 

(4)»jL'Eglis<'  prii'  le  Tout-PuissanI,  créateur  el  eonser- 
valeur  du  genre  humain,  qui  seul  ilonue  la  grâce  spiri- 
tuelle el  le  salul  éleruil,  d'envoyer  .son  lîspnl-Sainl  sur 
ce  vin  mêlé  d'eau,  de  sel  el  de  cendre,  aliu  que  la  vertu 
d'en  liant  en  fis.se  une  arme  défensive  pour  la  consécrti'- 
lion  de  celle  Eglise  et  Oe  cet  autel. 
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unilalc   ojusiloin  Spiritiis    sancii  Dcus 
u  Kiiiii  siTiiila  siTfulorurn.  is.  Amen. 

'»*J.  Alors  le  poiilifi;  ki.  Tum  ponlifex  , 
ri'|iiiMul  i.i  mitre,  et  assuiiipta  mi(ra  ,  ilicit 
■lit  aus^ilot  r-ur  In  absoliile  super  (ii/iKim 
iiii^iiie  eau  :  pnrilictum  il)  : 

Saiicliific.ire  pcr  vcrbuiii  Dci,  un(l;i  cœlcs- 
tis  ;  saiirlii-rKMrc  ,-iqua  calcnln  (^hrisli  vosli- 
piis;  niia"  monliliiis  pri-ssa    non  rlaiiiioris  ; 
«|Uif  sciipuljs  illi^a  non  frangeris;  quic  (or- 
ris   (iifTtisa   nui)  deticis.  Tu  suslines  ariilain, 
tu   portas  montiuni  pondéra,  nec   dciner{;i'- 
ris,  (il   ((rloniin    vertice   contineris  ;  In  cir- 
l'unifusa  per  totiiin  ,  lavas  omnia,  noc  la- 
varis.  Tu  fugieulihiis  pupulis  Hebra'oruni  in 
nioieni  (liirala  ronslricl'i  es  :  tu  rursuin  fal- 
sis  resolula  >orticibus  Nili  accolas  perdis,  et 
liostilein  ;;lol>uin  frelo  sœviente  persc(iueris  : 
una    eadernque   es   salus  lideiibus,   et  ultio 
cri'.iiinosis.    Te  per  Moyseii    percussa  rupes 
eviuiiuit,   neque  abdita   caulibus  latere  po- 
(iiisli,    (U!ii    niajcstalis    iinperio  jussa    pro- 
■Jires    :   tu  {;estata    nubibus    iiiibrc  jucundo 
arva  fecundas.  Per  te,  aridis  a'stu  corpori- 
bus,   dulcis  ad  gratiain,  salnlaris  ad  vitam, 
potus  iiifuiiditur  :  Tu  intiniis  scaluriens  vc- 
nis,  aut  spintum  iiiclusa   titalem,  aut  suc- 
cnin  l'erlileiii  pricsias,  ne  siecatis  cxinanita 
visceribus  solenines  negel  terra  provenlus  : 
per  te  initium,  |)er  (c  liiiis  essullat  ;  vel  potius 
ex  l)eu  est,  tuuiii  ut   tcrminum  nescianius; 
aul  tuorum,  oninipotens  Dcus,   cujus  virlu- 
tuin  non  ncscii  duni  ai)uaruni  mérita  proini- 
iiuis ,     operum    insigiiia     prœlicannis.    Tu 
bencdictionis   auclor,  tu   saintis  origo   :   Te 
siippliciler  dcprecaniiir  ac  qua>'.umus,  ut  ini- 
brein  praiia;  tutc   super  banc  donuim  cuin 
aliuiidantia    tua;    beneydiclionis    infundas; 
biina    uiiinia    largiaris  ;    prospéra    tribuas; 
adversa  repcllas;    maioruin    l'acinorum  d;c- 
iiionem  dcsiruas  ;  Aiigeiuin    liicis   ainicuin, 
biinoruni  provisorein  delensoronique  consti- 
tuas. Dumuin  in  iuo  noinine  cœptain  ,  te  ad- 
julore  perfcctani,  licne-j-dictio  tua  in  longiiui 
iiiaiisuraiii    connrincl.    Tuum    hxc    luiida- 
iiienta  pricsidiiim,  culmina  tegu,nentuni,  os- 
tia   iiilroiluni.   penetralia   nieroantur  acces- 
suiii.  Sit  per  illiistrationeni  \  ullus  tui  utilitas 
hominum,  siabilitas  parieluni. 

'»'t.  l.e  ponlife  s'ap-         V.'l.    Tum   ponlifex 
procbe  de  la  porte  de     accedit  ad  oslium  ec- 


dem  prosequiiur,  di- 
cens  (2j  : 


l'église  ,  et,  avec  le 
bout  de  la  crosse,  il 
r.iit  une  croix  ^ur  la 
p.irtie  supérieure  l'ii 
dedans,  et  nnp  autre 
sur  la  partie  infé- 
rieure. 

hl^.  Cela  étant  fait, 
il  dépose  la  crosse,  cl, 


clcsùr,  et  cum  exlrc- 
milnte  huculi  paslora- 
lis  fiicit  crurem  in 
parle  superiori,  et 
atiam  in  parte  infe- 
riori  intrinsecus. 

'•'».  Quo  facto,  depo- 
silo  baculo,  slans  ibi- 


(I)  1.1!  (lonliff,  s'jJrpssant  ii  l'i-aii  elle-même,  ra|ipp|lp 
los  firiHliKe»  <)m'  Itii'ii  y  a  (niért^  |i.ir  raiifirt  aii\  Hébreux 
roiilre  l.>iirs  iiiiiiiiii>,  et  lorbijui'  Jrsus-l^lirUi  j  a  iiiarclH! 
«lesMis;  il  rele»«  sei  (|ualilé.^  luliirrllei  el  nou  ulililé  i|iiM 
aUnliuea  Dieu,  eu  lu  |iriaiiL  <Je  répandre  sur  celle  niawm 
\.i  pline  atjoriilaiile  de  !>a  «r&ce  el  de  sa  béoéilicUuii,  d'ac- 
ronl.-r  iriii>  les  l)ieiis  el  d'éluiciier  liiii>  IcsniaUf,  déialilir 
(«iiir  celj  un  aii^c  de  luuiiire;  que  celle  maison  atec 
toutes  les  parties,  cemmeucce  en  t<jn  nom,  achevée  avec 


se  tenant  debout  nu 
niénie  lieu  ,  il  conti- 
nue en  disant  : 

Sit  posilis  (Tiix  invirta  liininibus,  utrique 
postes  gratis  tus  inscriplioiie  »ignentur;  ac 
per  inultitudinem  propitiationis  tuic  \isita- 
toritius  domus  sit  pax  cum  abtindantia  ,  so- 
brictas  cum  modesiia,  rrdundautia  cum  mi- 
sericordia.  Inqiiieludo  oninis  et  calamitas 
longe  recédant.  Inopia,  pestis,  morbus,  lan- 
guoi',  incursusqiie  maloruni  s(iirituum  tua 
scniper  visitalione  disccdant  :  ut  tua  fusa  in 
hoc  loco  visitationis  ^ratia  extensos  ejus 
terminos  et  atria  circuinacta  percurrat,  sit- 
que  per  ciinctos  ejus  angulos  ac  recessus 
hiijus  giirgilis  purificalio  per  lavacrum  ;  ut 
seniper  liic  iaîlilia  quielis,  gratia  hospilali- 
tatis,  abundantia  friigis ,  reverentia  religio- 
nis,  copiaciue  sit  salutis.  lit,  !ubi  invoc.ilur 
sanclum  noinen  tiiun),  bonoruru  omnium 
succédai  copia,  maloruni  lenlamenta  procul 
cfrugianl  ;  et  mereamur  liabere  nobiscum 
angeluin  pacis ,  caslitatis  ,  cbaritatis  ac 
veritatis,  qui  seniper  ab  omnibus  malis  nos 
custodiat ,  protegat  et  defcndat.  l'er  Domi- 
num  nostrum  Jesum  Christum  Filium  tuum, 
qui  tecum  vivit  et  régnât  in  unilale  Spiritus 
sancii  Deus,  per  omnia  sacula  sieculorum. 
q.  Amen. 


io.  Ensuite  le  pon- 
tife retourne  à  l'en- 
droit où  il  a  béni 
l'eau  ,  et ,  s'y  tenant 
debout  ,  tourné  vers 
le  grand  autel,  nyaiil 
la  mitre  en  tète,  il 
dit  : 

«  Très-cbers  frè- 
res, supplions  le  l'ère 
tout-  puissant  ,  dans 
la  maison  duquel  les 
demeures  sont  en 
grand  nombre  ,  qu'il 
daigne  bénir  et  gar- 
der cette  habitation 
par  l'aspersion  de  ce 
mélange  d'eau  ,  de 
vin,  de  sel  et  de  cen- 
dre. » 


'to.  Deinde  redit  ad 
diclum  locum  ,  ttbi 
aquam  benedisil  ,  cl 
slans  ibidem  versus  ad 
allure  majus  milram 
in  capite  lenens  , 
dicit  : 


cum  eo  vi\ 
sancii  Deus 
i\  Amen. 

'»(>.  Après  cela  .  le 
pontilé  s'approcbe  de 
l'autel  gardant  la  mi- 
Irc  ;  il  y  commence  , 
et  le  clitpur  conliiiue 
rantiennu  suivante 
du  '»'  ton  : 


Deum  l'alrem  om- 
nipoteiiteni  ,  fralres 
charissimi  ,  in  cujus 
domo  mansiones  iiiul- 
tcT  sunt,  supplices  de- 
preceimir,  ut  habila- 
culum  islud  benefdi- 
cere  cl  custodirc  di- 
gnetiir,  per  aspersio- 
nem  bujus  nqua-  cum 
vino,  sale  cl  cinere 
niisla;.  Per  Dominuin 
nostrum  Jesum  (Chris- 
tum Filium  suum.<|ui 
l  et  régnai  in  uiillate  Spiritus 
per  omnia  siccula  sxculorum. 


W.  PosI  hœc  pon- 
tifes proccdil  ad  al- 
lure cum  milra;  el  ibi- 
dem inchoat  ,  sriioln 
prosequenle,  anliplio- 
nam  sequentcm,lun.'t: 


snn  secours,  sul)slsle  longtemps  |>nur  l'utilité  des  liom- 
nies. 

(2)  Le  poiilife  demande  encore  en  faveur  de  cen\  (|ul 
visileroii'. celle  éiiliM-  réloii;neMienlde  loin  nul,  el  l'alinn- 
daiice  de  tons  li's  liieu'i,  pir  l'invotalion  de  .snn  >anu  iiiiin  ; 
(ine  nom  niérjliuns  d'j\oir  avec  nous  un  aii^e  de  (laix,  de 
cliaslelé,  de  rlianlé  el  de  vérité,  i|ui  nous  garde,  nous 
|>rot)'>ge  el  nous  préserve  toujours  de  tout  mal. 


Iûb7 

Consécration  de  l'autel. 

47.  Il  est  à  remar- 
quer que  s'il  y  a  dans 
l'église  plusieurs  au- 
tels à  consacrer,  le 
pontife  réitère  succes- 
>ivemenl  pour  cha- 
cun ce  qu'il  a  fait  au 
premier,  pratiquant 
les  mêmes  cérémo- 
nies,  et    prononçant 


DED 

Consecpaiio  altaris. 
47.  Advertenditin  , 
giiod  si  plura  allaria 
in  ladem  ecclfsv,  tune 
fiierint  consecranda  , 
pontifex  eosdein  uc- 
tus  et  cœremoniits  fit- 
cil,  sub  eisdem  vei  bis, 
in  sin(/iilis  altnribus 
successive,  sicut  facit 
in  primo  alluri: 


DED 


«0.8 


les    mémt'S   paroles 

Introibo  ad  allarc  Dei  :  ad  Deum  qui  lœli- 
(ical  juvenlutem  meam. 

Psaume  V2. 
Judica  me  Deus,  et  discerne  causam  meam 
ab  homine  iniquo , 


llepetilur  tola  an- 
tipliona  prœdicta  si 
necesse  fuerit. 


de  génie  non  sancta 
et  doloso  crue  me. 

On  répète  en  entier 
l'antienne  précéden- 
te, s'il  est  nécessaire, 
après  chaque  verset. 

Quia  tu  es  Deus  fortitudo  mea  :  quare 
nie  repulisti ,  et  quare  trislis  inccdo  ,  duni 
ufiligit  me  inimicus  '.' 

Etnitte  lucem  tuam  et  vcritatem  tuam  : 
ipsa  me  deduxorunt  et  adduxerunl  in  mon- 
tein  sanctum    luum   et  in   tabernaciila  tua. 

Et  introibo  ad  altare  Dei  :  ad  Deum  qui  lœ- 
tificat  juventulem  mram. 

Gonlitebor  tibi  in  cithara ,  Deus  Deus 
meus  :  quare  tristis  es,  anima  mea,  et  quare 
conlurbas  me  '? 

Spera  in  Deo  ,  quoniam  adhuc  conOtebor 
illi  :  salutare  vullus  mei  et  Deus  meus. 

On  ne  dit  pas  G/orùi  Et  non  dicitur  G\o- 
Patri,  maison  répète     riaPatri,  sed  antiplio- 


lanlienne. 

i8.  Lorsqu'on  a 
commencé  l'antienne 

fiour  la  première  fois, 
e  pontife,  debout  avec 
la  mitre  devant  l'au- 
tel, trempe  le  pouce 
de  la  main  droite  dans 
l'eau  qu'il  vient  de  bé- 
nir, et  avec  ce  doigt, 
il  Irace  une  croix  au 
milieu  de  la  table  de 
l'aulcl  en  disant  : 

«  Que  cet  autel  soit 
Banclifié  à  l'honneur 
de  Dieu  tout-puissant, 
rie  la  glorieuse  Vierge 
jMiirie  et  de  tous  les 
saints;  sous  le  nom  et 
en  mémoire  de  saint 
N Au  nom  du  l'è- 
re, etc.  Que  la  paix  y 
soit  (r.  » 

49.  Ensuite  il  fait 
avec  la  même  eau,  et 
en  se  servant  du  mê- 
me pouce,  quatre  au- 


firt  prœdicta  repetitur. 

48.  Incepta  prima 
(intiphona ,  pontifex , 
rctenla  milra,  stans 
unie  altare,  intint/it 
pnUicem  dexlerœ  ma- 
nns  in  aqiia  prœdicta, 
ultimo  per  eum  bene- 
dicla  ,  et  cum  no  et 
aqua  hujusmodi  facit 
crucem  in  medio  ta- 
bulai altaris,  dicens  : 

Sanclifficelur  hoc 
altare,inhonoremDei 
oinnipolenlis,  et  glo- 
riosœ  VirginisMariœ, 
alquc  omnium  san- 
clorum ,  et  ad  nomen 
ac  mcmoriam  sancli 
N.  In  noinine  l'a-J-lris, 
et  Fiylii,  et  Spiritus  •;- 
sanrii.  Pax  tibi. 

49.  Deinde  facit  ex 
eadem  nf/wi  cum  eo- 
dem  pollice  quatuor 
cruces  in  quatuor  cor- 

(I)  Dans  le  slyl(>  de  l'Kcriturc  la  pai!;  est  l'assemblage 
de  tons  1rs  Éiens. 

(î)  I.'niiiquc  sacrifice  proplliaioire  de  notre  rc^demplion 
aC-iéoffort  siir  i';iulel  de  la  croix;  le  ijalriarche  Jacoh 
rj\;ill  liijuré  en  érigcaulune  pierre  pour  y  Ijire  un  sacrl- 


très  croix,  une  à  cha- 
que coin  de  l'autel  , 
en  répétant  àchacune 
les  mêmes  paroles  : 
Sanctificetur ,  elc. 
Il  fait  la  première 
croix  au  côté  droit  de 
l'autel  en  arrière  , 
c'est-à-dire  ,  au  côlé 
de  l'Evangile,  la  se- 
conde  au  côlé  gauche 
antérieur,  à  l'opposé 
de  la  première ,  la 
troisième  au  côté 
droK  anléricur  ;  et  la 
«lualrième  _  au  côlé 
gauche  postérieur,  à 
l'opposé  de  la  troisiè- 
me, comme  dans  celte 


nibus  altaris  ,  repe- 
lens  in  qaalibel  cruce 
verba  prœmissa. 

Sancti-j-ficetur  hoc 
allare,  etc.  Facit  au- 
tem  primam  crucem  in 
dextera  parte  poste- 
riori altaris,  id  est, 
tibi  legitur  Evanqe- 
lium,  secundam  in  si- 
nistra  parte  anteriori, 
transversa  primœ,  ter 
tiam  in  dextera  ante- 
riori, quarlam  in  si- 
nistra  posteriori  ter- 
tiœ  transversa  in  hune 
modum  : 
figure  : 


* 

1 

>& 

^  4 

>ï« 

3 

^  2 

"^0.  Quu  fado,  et  fi- 
nitis  ant.  et  psalmo 
prœdiclis  ,  pontifex 
stans  ibidem,  deposila 
mitra,  dicit  : 


oO.  Cela  élant  fait, 
le  psaume  et  l'an- 
tienne élant  terminés, 
le  pontife  se  tenant 
debout,  dépose  la  mi- 
tre et  dit  : 

Orenius  (2). 

Et  les  ministres  :  Et  ministri.  Flec- 
Flcctamus  genua.  lamus  genua.  ^.  Le- 
i^  Levate.  vate. 

Singularc  illud  propitialorium  in  allari 
crucis  pro  nobis  redimendis  oblalum,  in  ca- 
jus  prsefiguratione  patriarcha  Jacob  lapidem 
erexit  in  titulum,  quo  fieret  sacrificium,  et 
portœ  cœli  desuper  aperiretur  oraculum  ; 
supplices  tibi,  Domine,  preces  fundimus ,  ul 
lapidis  hujus  expolilam  maleriam,  snpernis 
sacrificiis  imbncndam,  ipse  tuœ  ditari  sanc- 
tificationis  ubcriate  prsecipias,  qui  quondam 
lapideis  legem  scripsisli  in  tahiilis.  Per 
Christum  Dominum  nostrnm.  i^.  Amen. 

Après      cette         31.    Oralione    cx- 
le    pontife    plcla  pontifex  circuit 


ol. 
oraison  , 

fait  sept  fois  le  tour 
de  la  table  de  l'autel, 
en  l'aspergeant  ainsi 
que  sa  haseaveclcau 
qu'il  a  récemment  bé- 
nit(!,  se  servant  d'un 
aspersoir  d'hysope. 
D'abord  étant  debout 
devant  le  milieu  de 
l'autel,  il  commence 
cellt!  aiitienne  du  ~' 
ton  que  le  chœur  con- 
tinue : 

I.  Asperges  me, Domine, hyssopo,  et  miinda- 
bor  :  lavabis  me,  et  .super  nivem  dealbabor. 
Psaume  '60. 

Miserere  mei,  Deus  :  secundum  mngnam 
misericordiani  tuam. 

fice,  et  lo  ciel  s'ouvril  au-dessus  ;  ou  prie  le  Seigneur,  (|ui 
écrivit  anlrefois  sj  loi  sur  la  pierre,  de  coniin.uuler  que 
l'autel  (iréparé  pour  le  sicrilice  céleste  soit  enrichi  de 
saiiuele. 


seplies  tnbulam  alta- 
ris, nsperi/ens  eam,  et 
slipilcm  de  aqua  ;;rar« 
dicta  ultimo  per  eum 
benedicta,  cum  asper- 
snrio  de  licrba  hyssopi 
fado,  hoc  modo.  Stans 
eniin  ante  mndium  al- 
taris inchoat  anli~ 
phon.,ton.~ ,  et  schola 
proscquitur  : 
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El  serunilum  inultiiudinein  niiscrationum 
lu.'iriiiii  ;  (li-lf  Jnit|uil.'itiMn  iiicaiii. 

Aiii|illiis  l.'ua  me  ;il)  iiii(|uitatu  nica ,  cl  a 
pi'crali)  inoo  iiuiiicla  me. 

Kii  m^'mc  lomps  Intérim  potitifrx 
le  iioiilifc  avant  pris     nccrpta     mitra      cir- 


l(W;0 


la  iiiiirf  r.iil  lo  loiir 
do  laulcl,  y  jclto  de 
l'eau  luMule,cl  reviriU 
dovaiil  !(>  iihlieu  d'uù 
il  ciait  pnrli. 

52.CpsviTsi'ls6lant 
clianlés  ,  lo  iKinlirc, 
dclioiit  an  in<^ine  lieu 
avec  la  mitre,  rocuii- 
nieiu'o  l'aiilienne  que 
le  rliœur  continue. 


cnit  ultare,  Hliiil(/'ie 
(isprrgif,  et  redit  nd 
lociiin  ante  médium 
altiiris,  unde  discesse- 
ral. 

5-2.  Finilif  dirlin 
rersibus.  pontifex  ilii- 
drin  fiiins  cuin  milrn 
inchnni  secundo,  ut 
prius  Ant.  : 


11.  .Vsperges  me,  et  srliola  proscquilur, 
Domine,  hyssopo,  cl  mundabor  :  lavabis  me, 
et  super  nivem  dealbabor. 

Quoiiiani  ini(iuitatein  inoam  ego  cognos- 
co  .  et  pcccatuin  lucuiu  cunlra  me  est  sem- 
pcr. 

Tibi  soli  pcccavi,  cl  mnlum  coram  le  feci  : 
ul  juslilieeris  in  scrmonibus  luis  ,  et  vincns 
cuni  jiiilicaris. 

Ecee  eiiim  in  iniqnilatihus  conceptus  sum  , 
cl  in  peccalis  concepil  me  inaier  mea. 

.  5.'1.  Intérim  ponti- 


fex circuit  secundo, 
aspertjit'iuc  et  redit, 
ut  prius  :  et  Jinilis 
versihun  ,  stans  ut  su- 
pra pontifex  cum  vti- 
tru  inchotiC  tertio  an- 
liplionam  : 


.13.  Pendant  cela, 
le  poiitii'e  r<iit  un  se- 
cond liiur  en  asper- 
jeuiil  l'aulel,  et  re- 
vient comme  la  pre- 
mière fuis;  quand  les 
versets  précédents 
sont  arhcvés,  di-boul 
avec  la  mitre,  il  re- 
commence une  troisième  fois  l'antienne,  et 
le  choeur  continue.  On  fait  tout  cela  jusqu'à 
sept  fois. 

111.  Asperges  me,  et  schola  proseqnitur. 
Domine,  hyssopo,  et  mundabor  :  lavaliis  me, 
et  super  ni\eni  dealbabor. 

Ecee  cnini  veritatem  dilcxisli  :  inccrla  el 
occulta  sapienliae  luœ  manifi'Stasti  mihi. 

Asperges  n)c  hyssopo,  el  inundabur  ,  la- 
vabis me,  el  super  nivem  dcalh^ibor. 

Audilui  meo  dabis  gaudiuin  cl  lœliliam  , 
cl  exullalxinl  ossa  humiliaia. 

5'».  Intérim  ponltfrx  circuit  tertio  asper- 
gitque  tt  redit,  ut  prius,  et  ftnitis  versibus 
pr(rdictis,  stnns  cum  milrn  ul  supra,  incltuat 
quarto  nnliphunain  : 

[\  .  .\sperges  me,  et  schola  prosequitur, 
Domine,  hyssopo,  et  mundabor  :  lavabis  me 
et  super  nivem  dealbabor. 

Averic  facien»  luain  a  peccalis  meis  ,  el 
onines  iiii(|uilates  meas  delc. 

Cor  mundum  créa  in  me,  Dons,  cl  spirilum 
reclum  innova  in  visceribus  meis. 

Ne  projicias  me  a  facie  tua  :  cl  Spirilum 
sanctom  luum  ne  aufcras  a  me. 

55.  Kt  intérim  pontifex  circuit  quarto,  ni- 
pergitque  et  redit,  ut  /iriiK,  et  finitis  vcrsil/us 
prirdictis,  stnnt  cum  mttra  in  cipile,  in- 
chottl  quinlo,  stans  ut  supra,  nnliphun  un  : 

V.    Asperges  me,    et   schola  prosequitur, 


Domine,  hyssopo,  el  mundabor  :  lavabis  me, 
el  super  iiiveiii  dealbabor. 

Iteclde  mihi  lœtitiam  salutaris  lui,  cl  spi- 
rilu  prinripali  rotilirma  me. 

Doeebo  ini<|nos  \ias  tuas  ,  el  impii  ad  le 
con\erlenlnr. 

Libéra  mode  sanguinibus,  Deus,  Dcussa- 
lulis  me»,  cl  exullabil  lingua  aica  jusliliani 
tuam. 

56.  Intérim  pontifex  circuit  quinto,  asper- 
gilque  et  redit,  ut  prius,  et  finitis  versibus 
prœdictis,  stnns,  cum  mitra  ut  supra,  inchoat 
sexto  iiiitiphonam  : 

\\.  Asperues  nie.  et  srhola  prosequitur, 
Domin<\  hyssopo,  el  mundabor  :  lavabis  me, 
el  super  nivem  dealbabor. 

Dunine,  l.ibia  iiiea  a|ieries,  et  os  meum 
.'iniuiniialiK  laudem  lu  un. 

Ouoniani  si  voluisses  sarrilirium,dedis$eiii 
iiliiiue,  holocaustis  non  deleclaberis. 

Sacrificium  Deo  spinlus  roii'.ribulalus  : 
eor  eoiilrilum  et  humilialum,  Ueus,  non  dc- 
spicies. 

57.  Intérim  pontifex  circuit  sexto,  asper- 
git(iue  et  redit,  ut  prius;  cl  finitis  dictis  ver- 
silius ,  stans  cum  milra  ut  supra,  inchoat 
septiiiio  nnliphonnm  : 

\  II.  Asperges  me,  et  schola  prosequitur. 
Domine,  hyssopo,  el  mundabor  :  lavabis  me, 
cl  super  nivem  dealbabor. 

Bénigne  fac.  Domine,  in  bona  volunliito  lua 
Sion,  ni  œdiGcentur  mûri  .lerusalcm. 

Tiinc  accejitabis  sacrifîcum  justitio; ,  nhla- 
liones  et  holocausia  :   lune  imponciit  super 


allare  tuiim  vilulos. 

•'J8.  On  ne  dit  pas  le 
Gloria  l'alri.  Le  pon- 
tife recommence  pour 
la  septième  fois  les 
eéréinonics  indiquées 
ci-dessus. 

59.  Après  le  sep- 
tièmi-  tour  de  l'autel, 
le  |)ontifo  f.iil  trois 
fois  le  lourde  rKglise, 
en  iled.ins,  en  asper- 
geant ses  murs  avec 
l'eau  bénite  dont  il 
s'est  déjà  servi.  1)  a- 
bord  le  cbicur  chante 
celle  antienne  du  1" 
ton  : 

«  V^oici  la  maison 
du  Seigneur  solide- 
ment construite  ;  ses 
fonilements  sont  po- 
sés sur  la  pierre  fer- 


58.  Et  non  dicitur 
Gloria  Palri.  Intérim 
pontifex  circuit  srp~ 
timo,  asperqitque  et 
redit,  ul  supra. 

'69.  Subsequenler 
circuit  ter  ecclesiam 
interius  tnnlum  as- 
perijendo  parietes  cjus 
cum  pricdicta  uquu 
benedicta,  hoc  modo. 
Finitis  dictis  versibus 
cl  septimo  circuitu 
pcr  pontificem,  ut  su- 
pra facto,  schola  can~ 
tntantiphonnm,ton.  1: 

lliee  est  doinus  Do- 
mini  firmiler  œdili- 
cata  :  beiie  fuiulata 
est  supra  Grmam  pc- 
trani. 


me.  » 

Psaume  121. 

Lsetatus   sum  in   his   (|iuc  dirta  sunt  mihi 
etc.  {^oy.  Eglise,  lit.  1  ',  n.'lOj. 


On  dit  le  psaume 
tout  entier  sans  Glo- 
ria l'alri. 

60.  Dès  que  l'.in- 
tieiiiie  preiedirtle  esl 
coiumcnccc.    le   poii- 


Dicitur  lotus  sint 
(jloria  l'alri  in  fine. 

00.  Intérim  inceptu 
ant'.pluina  prœdicta, 
pontifex    cum    milra 


«OUI 


DED 


DED 
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life  nyanl  la  mitre,  incipiens  rétro  altnre 
va  derrière  le  Rratid  majus  procedit  ad 
auiel.pl.comtneiiçanl  dexlernm  parlcm,  cir- 
à  droite,  il  parcourt  cuiens  inlrinsecus  ec- 
l'inlérieur  de  l'église,  clcuiam  et  parieles 
longeant  les  inurail-  illiiis  ;  nsperyit  eain 
les,  qu'il  asperjçe  tout  aparlcinfc'riori,juxta 
près  de  terre,  jusqu'à  terrain,  redicns  usqne 
l'endroit  d'où  il  est  ad  locumretro  (dtare, 
parli.  Cela  étant  fait,  unde  discessit  :  qito 
rantieiino  et  le  psau-  faclu,  ne  finitis  anti- 
me  étant  chaulés,  on  phonn  et  psalmo  prw- 
chante  ce  qui  suit  sur  dictis,  schola  cantal  : 
le  ^'  ton:  anl.  Ion.  7. 

«  Que  Dieu  se  lève,  Kxsurgat  Deus,  et 
et  que  ses  ennemis  dissipenlur  initnici 
soient  dissipés  ;  que  ejus,  et  fugiant  qui 
ceux  qui  le  haïssent  oderunt  eum  a  facic 
fuienidevantsa  face.»     ejus. 

Extrait  du  psaume  67.  t;.  27. 
In    Ecclesiis    benedicite  Deo   Domino,    do 
fonlibus  Israël. 

Ihi  Benjamin  adolescentulus,  in  mentis 
excessu. 

Principes  Juda  ,  duces  eorum  :  principes 
Zabulon,  principes  Nephlliali. 

Manda,  Deus,  virluli  tuœ  :  confirma  hoc, 
Deus,  quod  operatus  es  in  nobis. 

A  lemplo  sancto  tuo  in  Jérusalem,  tibi 
offorent  reges  muncra. 

Increpa  feras  arundinis;  congregalio  tau- 
rorum   in   vaccis  populorum  :  ut   escludant 
eos  qui  probati  sunt  argento. 
Dissipa  gentes,  quse  bclla  volunt,  venient 

legati  ex  yEgypto  :  JSlhiopia  prœveniet  ma- 
nus  ejus  Deo. 

Kegna  lerrœ,  cantate,  Deo  :  psallite  Do- 
mino. 

Psjjllile  Deo,  qui  ascendit  super  cœlum 
cœli,  ad  orieiitem. 

lîcce  dabit  voci  suœ  vocem  virtulis,  date 
gloriam  Deo  super  Israël  :  magnificentia  ejus 
et  virlus  ejus  in  nubibus. 

Mirabilis  Deus  in  sanctis  suis,  Deus  Israël 
ipse  dabit  virlutem  et  forliludinem  plebi 
suœ  :  Bencdictus  Deus. 

01.  On   ne  dit  pas  (>!.  El  non  dicilur 

Gloria      Palri.      En  Gloria  Patri.  Intérim 

même  temps  le  pon-  pontiffx  secundo  per 

lil'e  fait  une  seconde  eamdeinviamcircuiens 

fois  le  lourde  l'église,  nspergit    pniietes    ce- 

commençant    par    le  clesiœ  in  medio,idesl, 

même  côté,  et  asper-'  circa  alliludincm   fa- 

geant    le  milieu    des  ciei  sn(r,rediens  usque 

murs,    c'est-à-dirc,    à  ad  locnm  undc  disces- 

la  hauteur  du  visage,  sit  :  quo  fado,  ac  fini- 

Après  quoi  on  chante  lis  aiilipliona  cl  psnl- 

ce  qui  suit  sur  le  8"  mo   prœdictis,   schula 

ton  :  cantal     anlipkonam  , 
ton.  S  : 

Qui  habitat  in  adjutorio  Altissimi,  in  pro- 
Icclionc  Dei  cœli  coiumorabilur. 

Psalmus  90. 
Dicet  Domino  :  Susceplor  meus  os  tu,  et 
relugium    meum  :  Deus   meus,  sperabo    in 
cum. 


Quoniam  ipse  liberavit  me  de  laqueo  ve- 
nantiuin,  et  a  verbo  aspero. 

Scapulis  suis  obumbrabit  tibi  ,  et  sub  pcn- 
nis  ejus  sperabis. 

Sculo  circuindabil  le  verilas  ejus  :  non  li- 
mebis  a  timor-e  noclurno. 

A  sagiUa  volante  in  die,  a  negotio  peram- 
bulante  in  tenebris  :  ab  incursu  et  dasmonio 
meridiano. 

Cadent  a  latere  tuo  mille,  et  dccem  millia 
a  dextris  tuis  :  ad  te  aulem  non  appropin- 
quabit. 

Verumtamen  oculis  tuis  considcrabis  :  et 
retributionem  pcccalorum  vidcbis. 

Quoniam  lu  es,  Domine,  spes  mea  :  allissi- 
muin  posuisli  refugium  tuum. 

Non  accedet  ad  te  malum  :  et  flagellum 
non  appropinquabit  tabcrnaculo  tuo. 

Quoniam  angelis  suis  mandavit  de  te,  ul 
custodiant  te  in  omnibus  viis  luis. 

In  manibus  portabunl  te  :  ne  forte  offendas 
ad  lapidem  pedcm  luum. 

Super  aspidem,  et  basiliscum  ambulabis  : 
et  conculcabis  leonem  et  draconem. 

Quoniam  in  me  speravit  liberabo  eum  : 
protegam  eum ,  quoniam  cognovit  nomeu 
meum. 

Clamabil  ad  me,  et  ego  exaudiam  eum  : 
cum  ipso  sum  in  tribulalione  ;  eripiaoi  eum, 
et  glorificabo  eum. 

Longitudine  dierum  replebo  eum  :  et  os- 
tendam  illi  salutare  meum. 

On  ne  dit  pas  Glo-  Et  non  dicitur  Glo- 
ria Patri.  ria  Palri. 

62.  En  même  temps  62.  Intérim  ponti- 
le  pontife  fait,  pour  fex  tertio  circuit  ec- 
la  troisième  fois,  le  clesiam,  incipiens  a 
tour  de  l'église  en  sinistra  parte ,  et  as- 
commençant  par  le  pergit  parietes  iltius, 
côté  gauche,  et  asper-  altius  tinam  secundo. 
géant  les  murs  plus  rediens  ad  locum,  wn- 
haul  que  la  seconde  de-discessit.  Quo  facto, 
fois.  Etant  revenu  au  adliuc  mitram  in  ca- 
lieu  d'où  il  était  parti,  pite  tenens  asperyil 
ayant  toujours  la  mi-  cum  prœdicla  uqna 
tre  en  tète,  il  jette  de  pavimentum  ecclesiœ 
l'eaubénilesurlepavé  per  médium,  incipiens 
de  l'église,  en  allant  anlealtare,  risque  ad 
depuis  le  grand  autel  porlain  principalem, 
juÊcju'à  la  porte  prin-  deinde  per  transvcr- 
cipale,  ensuite  en  Ira-  sum,  de  uno  pariele 
vers  d'un  mur  à  l'au-  ad  alium.  Intérim 
Ire.  En  même  len)ps  schola  cantat  Ires  .vê- 
le chœur  chante,  sans  quentes  antiplionas 
Gloria  Patri,  les  trois  cum  suis  versicu- 
anlieiines  suivantes  Us  (1)  : 
avec  leurs  versets: 

Antienne  du  ton  6. 
«  Ma  maison  sera  Domus  mea,  domus 
appelée  une  maisonde  orationis  vocabitur. 
prière.  Je  ferai  con-  f  Narrabo  nomcn  lu- 
nailre  voire  nom  à  um  fratribus  meis,  in 
mes  frères ,  je  vous  medio  ecclesiœ  lau- 
louerai  au  milieu  de  dabo  te.  Sine  Gloria, 
l'assemblée.  » 

Autre  anliennc,  du  ton  3. 
«  Seigneur,  j'ai   aimé        Domine,  dilexi  de- 
là   beauté    de     votre     corem   domus  tuœ.  f 
maison,  et  le  lieu  où    El  locum  liabitatiouis 
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votre       gloire       lin-  ^)l1ria;  Iuib.  Sine  Glo- 

bile »  riu. 

Autre  iiiilirnne,  du  Ion  7. 

•  C'est  ici  la  iii.iison  Non    est   hic    nliud 

>l(<  Dieu  et  la  porte  du  nisi    domus     Dei     et 

ticl.  ■>  porta  rœli.                   : 

<).'l.    Après  ces  .n-  G.).  Dirlis  antipho- 

lieiines .     l'aspersion  nis  pnrdiclis,   et  as- 

elant  faite,  coiniiic  il  prrsione,    ul  prœmil- 

vifiit    d'iUre    dit  ,    le  lltnr,   fncta.  ponlifrx 

fioiitife,  debout  avec  slans  cummitrain  mei 

a  mitre  au  inilieu  de  diit  ecclesur  versus  nd 

l'éplise  ,     conimencc  nllare  tnajus  inchont, 

celte    antienne    étant  ri  srhulit  prosequitur 

tourné  vers   le  grand  miliphonum  ton.  T  : 
autel ,  et  le  chœur  la 
continue  : 

<  Jacoh     vit      une  Vidit  Jacob  scalam, - 

échelle   ijui   touchait  suinniilas  ejus  ctelos 

aucifl;d<>s  .injïes  m  lanijcbat ,  et  descen- 

dfscendaienl;elildil  :  dentés  anjjelos,  et  di- 

Vrainienl  ce  lieu  est  xit  :  Vere   locus    isle 

saint.  T  sanctus  est.                  i 

^^>'^.  Pendant  qu'on  (H.    />„,„    cantatur 

chante  cette  aniien-  „,i/i/)/(0H((    prœdkta, 

ne,  le  ponlifc,  d.-hout  punùf^x    stans     inin 

au  milieu  de  reftlise ,  ,„,„«  m  medio  eccle- 

jetle  de    l'eau  benilc  siœ    aspergit     aquam 

sur  le  pavé,  vers  l'o-  p^r  pm-imcnluin,  ver- 

rieut,  vers  I  occident,  gus     orienlem  ,    occi- 

vers  le  nord  et  vers  le  dentcm.  aquilonem  et 

"*'**'■  ciuslnnn. 

63.  Quand  l'anticn-  o.'i.  Finiln  untipho- 

ncesttinie.le   pou-  na.  ponlifes,  deposita 

life  dépose  la  milre  ,  miCrj.  stans  ihidcm  in 

et   se    tenai-.t   debout  niedio  ecclesiw  conier- 

au  miliiu  de  l'église,  sus  ad  portam  princi- 

il    se  tourne  >ers   la  palein  .    dicil  compe- 

porle   principale  ,   et  tenti  voce. 
dit  d'un  ton  de  voix 
ordinaire  : 

Oremus{l). 

El   les    ministres:  Et  minisiri  :Ylcc- 

Flectamus         ijenua.  tamus  genua.   i^    Le- 

■^  Lcvtile.  vaie. 

Deus.  qui  loca  nomini  tuo  dicanda  sancti- 
ficas,  cffunde  super  hanc  oralionis  domuni 
praliam  tuam  ;  ut  ab  omnibus  hic  iiomen 
luuin  invocantibus  auxilium  luic  misericur- 
diœ  scniialur.  Per  Christum  Dominum  no- 
slruni.  1^  Aînon. 

66.  linsuilc  toujours  Gd.      Tum      ibidem 

dans  la  tnéme  postu-  stans.   adhuc  conver- 

re,  il  dit  encore  :  sus,  ut  prius,  dicit  : 
Oreinus  (2). 

Et   les   ministres  :  Et  ministri .  Flcc- 

J'Iectnmus        yenua.  tamus   gcnua.    ^  Le- 

1^  Levate.  vale. 

(I)  C'est  Dieu  quisanctilii-  les  lieux  qu'on  veul  dédier 
i  wiD  nom  ;  on  le  prie  de  ré|i!>n<lre  sa  (çrùce  sur  cetia  m.ii- 
koii  lie  prière, , en  faveur  de  tous  ceux  nui  vieiidroot  l'y 
invoquer. 

(î)  l.e  pnntire  am^iliflc  la  prière  préccdenie,  cldein.iitilc 
Iciiuidimi  1.1  t)oiiie  se  maiiir''slp  *ans  lin,  qui  eiulir.isse 
le  c.el  ei  la  terre,  (|ue  ses  \eu\  soient  ouverts  Jour  el  nuit 

•ur  cette  basilicpie    fondée  à    l'iio ur  de  Ij  irèi-viiio- 

rieuse  cron,  et  en  mémoire  de  saint  N  ;  alin  que  tous 
ceux  qui  viendront  y  faire  irnuniljjes  prières  sninil  loii- 
Jour^  liiMireux,  li)U|ours  contenta  en  pratiquant  la  ri-ligion. 
et  persévèreiiL  coiislainnieiii  dans  la  cuiirvssion  de  la  sainte 
Tnnité  selon  la  fui  callioliqu» 


Deus  sanclifiralioniim,  oinni|)ol('ns  ilonii- 
nator,  cujtis  piel.is  sine  Une  senlilur;  Ueus  ' 
()ni  cœleslia  siinul  el  tcirena  coinplecleris  , 
servans  misericonliam  tuam  poptilo  tuo  ani- 
btilanli  aiite  coiispeclum  glorue  tua",  exaudi 
preces  servoruni  luonim  ;  ul  sinl  oculi  lui 
aperti  super  doiniitn  islam  die  ac  iiorle  : 
hanc  quoqtie  baMlicam  in  liunorctn  sanctie 
el  virioriosissimo;  crticis  .  et  inemoriani 
sancii  lui  .V.  sacris  nijsleriis  inslitulam  cle- 
meiilissiiiius  dcdil-ca  ,  miseralus  iHuysIra, 
proprio  splendoro  clarillica,  omnciiiqut-  ho- 
niinciii  venientem  adorare  te  in  hoc  .'oco 
placalus  adinitle ,  propilius  respiceio  di- 
gnare  ,  rt  propter  noiiien  ttiiiiii  magnum  , 
et  iiKinum  tuam  forlein,  et  bracliium  tuum 
cxceisuiii  .  in  hoc;  labi'rn.iculo  Itio  suppli- 
caiitos  lihens  protège,  tlignanler  ex.iudi, 
;cteriia  defensionc  conserva  ;  ut  scmper  fcli- 
ces,  seinprr(iue  in  In.i  rcligione  la'tanles, 
conslanler  in  sanclœ  Trinitalis  ronfessione  , 
fide  catholica  persévèrent.  Per  Doinmum  no» 
slrum  Jesuin  Christum  Fiiium  luum,  qiii  te> 
cum  vivit  et  régnai  in  unitate  Spiritus  sancii 
Deus. 

G".  Ensuite,  lou-  6".  Deinde  siani 
jours  debout  el  tour-  adhuc  conversus,  u( 
né  comme  aupara-  prius ,  ibidem  ex~ 
vaut ,  il  étend  les  tensis  vianibus  nnte 
mains  devant  la  poi-  pectus,  dicil  prœfa- 
Iriiie,  el  dit  cette  pré-  tionetn  (3)  : 
face. 

l'er  omnia  siBCula  sjeculorum.  ii,  .Viiieii. 

y  Dominus  vobiscum.  i\  Et  cum  spirilu 
tuo. 

f  Sursuiii  corda.  i<,  Habemus  ad  Domi- 
num. 

*  liratias  agamns  Domino  Deo  noslro.i^  Di- 
giium  et  juslum  est.  , 

Vere  digiium  et  justum  est,  œquum  et 
salulare,  nos  libi  scmper  el  ubique  gratias 
agcre  ,  Domine  sancle  ,  Pater  omnipolens, 
a;terneDeus,  adestoprecibus  iioslris  ,  adesto 
sacramentis,  adesto  cliam  piis  famuloriim 
luorum  laboribus,  nobisque  misericordiam 
luarn  poscenlibus.  Descendat  quoque  in  hanc 
ccck'siain  tuam,  quamsiib  iiivocalionesancli 
nominis  lui,  in  honorem  sancla;  crucis,  in 
qua  cou^le^lllls  libi  Filins  tuns  Dominus 
noster  Jestist^hristuspro  redcmptionc  uiuiidi 
pâli  digiialus  est,  el  memoriam  Sancti  lui  A'. 
nos  iiullgr.i  consecramus  ;  Spiritus  sanctus 
tuus  sepliformis  gratiie  ubertalc  redundans, 
ut  (]uiilii'scumqni-  in  liac  domo  tua  sanctuni 
nurnen  tuurii  fueril  invocalum  ,  eorum  qui  le 
invocaveriiit ,  a  te  pio  Domino  preces  exau- 
dianlur.  O  beala  et  sancla  Trinitas ,  ((uœ 
omnia  puiiPicas  ,   omnia  mundas    et    omnia 

(S)  L'Eglise  nous  apprend  il  persévérer  clans  la  prière, 
on  re|>élant  souvent  les  mêmes  demandes.  Ici  elle  s'adresse 
à  la  sainte  Trinilé  cpii  purilie  et  orne  tout  ;  à  la  inujeité 
lie  Dieu  qui  remplit  tout,  renlermc  tout,  ilis|io<e  de  tout  ; 
il  la  main  de  Dieu  qui  sanclilie,  liénit  et  ennrliil  tout  Klle 
demande  au  saint  îles  siinUs  que,  dans  relie  éjilisn,  les 
prêtres  lui  ollrent  des  sacrdiiM'S  de  louange,  les  peuples 
liilèless'acquilliiitiie  leurs  vieux,  les  péi  lit*  soient  remis 
el  les  chutes  réparées  ;  ipie  le  Saiiit-1'.sprit  seplilormo  la 
l'omlile  de  Sis  grâces;  que  1rs  mal.ides,  Us  iiilirnies,  les 
liiiiteux,  les  lépreux,  les  aveugles,  les  démoniaques  soient 
délivrés  de  lenrN  maux,  et  |r|eins  de  joie  d'avoir  ulileuuco 
uu'ils  avaient  lidéicnicut  demande. 
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perornas.  0  bcata  majestas  Dci  ,qucecuncla 
impies,  cuncla  contincs,  cuncta  dispoiiis  1  0 
bcata  cl  saiictamaiius  Dei,  qua;  omiiia  san- 
cliQcas,  oniiiia  bcncJicis,  omiiia  locuplelas  I 
O  Sanclc  snnctorum  Deusl  luam  clemen- 
tiain  liumillinia  devolione  dcposcimus,  ut 
haiic  ccclesiam  luain,  pcr  nostrœ  humilita- 
tis  famulaluii),  in  honorcm  sanclœ,  et  viclo- 
riosissiiiuc  crucis  ,  et  memoriam  sancli  tui 
JV.  purifficarc,  bencvciicere,  et  consefcrare 
perpétua  sanctificationis  tuœ  uberlate  di- 
giicris.  Hicquoque  saccrdotcs  sacriGcia  tibi 
l.uidis  olTeranl.  Hic  (idoles  populi  vota  per- 
solvaiit.  Hic  peccalorutii  onera  solvantur , 
fldelesque  lapsi  repareiUur.  In  bac  ergo , 
quœsumus,  Domine,  dorno  lua  Spirilus  san- 
cti  gratia  œgroti  sanentur;  iuririni  rccupe- 
rentur  ;  ciaudi  curentur;  Icpiosi  munden- 
tur  ;  tîeci  illuniiuentur  ;  daeinonia  ejician- 
lur.  Cuiictorum  hicdebiiium  incommoda,  te 
Domine  annuenle  ,  pcllantur,  omniumque 
viiicula  peccatorum  absolvantur;  ut  omnes, 
qui  hoc  templuiii  bénéficia  juste  depreca- 
luri  ingiediuntur  ,  cuncta  se  impetiasse  lœ- 
tcntur  ;  ut  concessa  misericordia  quam  pre- 
cantur  perpetuo  miserationis  tuae  munere 
glorientur. 

G8.  U   dit     ce   qui  68.  Quod  sequitiir, 

suit  d'une  voix  plus  dicit    submissa     voce 

basse,    mais    intelli-  Icgendo ,    ita    lamen, 

giblcjà  ceux  qui  l'en-  quod  a  circumslnnli- 

lourent  :  bus  audiri  possit  : 

Per  eumdem  Dominum  nostrum  Jesum 
Christum  Filium  tuum,  qui  tecum  vivit 
et  régnât  in  unilate  ejusdem  Spiritus  sancti 
Deus ,  per  omnia  ssecula  saîculorum. 
^   Amen. 

69.  Après  avoir  fini  69.  Prœfatione  fi- 
la Préface,  le  pontife  niCa  ,  ponlifex  ,  ac- 
prend  la  mitre,  va  cepta  milra,  procedit 
devant  l'autel,  et  là  mite  altare  ,et  ibi  cum 
il  fait  du  ciment  avec  pramiissa  aqua  bcni- 
l'eau  qu'il  a  bénite;  dicta  facit  maltham , 
aussitôt  après  il  dé-  seu  cœnuntum  ,  quod 
pose  la  mitre  et  le  mox ,  deposita  milra, 
bénit ,  étant  debout  stans  ibidem,  benedi- 
et  disant  :  cit  ,  dicens  : 

f  Dominus  vobiscum;  i^  Et  cuui  spiritu 
tuo. 

Oremus  (I). 

Summe  Deus ,  qui  summa  ,  et  média ,  ima- 
que  custodis,  qui  omnem  crcaturam  iiitriii- 
secus  ambiendo  concludis,  sanctif  Dca  ,  et 
benefdic  bas  creaturas  calcis,  cl  sabuli.  Per 
Christum  Dominum  nostrum.  lî)  Amen. 

70.  On  conserve  le  70.  Cœmenlum  be- 
cimenl  bénit,  mais  ce  nediclum  l'eservatur, 
qui  reste  de  l'eau  bé-  sed  residuum  nquce 
nite  est  répandu  au-  benedictœ  funditur  ad 
tour  de  la  base  de  basim,  sive  pcdem  sli- 
l'autel.  pitis  allaris  per  cir- 

cuilum. 

71.  Ensuite  le  pon-  71.  Ponlifex  deinde 
tife  va  procession-  procedit  processiona- 
nellement     avec     la    liter    cum    cruce    et 

(1)  L'iiimiensité  de  Dieu  parde  et  renferme  toute  croa- 
liirejoiile  prie  de  bénir  et  sauclitier  celte  chau.\  et  ce 

Dictionnaire  pes  Uitls  sacrés.  I 


croix  et  le  clergé  au  clero  ad  locumin  quo 

lieu   où  les    reliques  reliquiœ   nocle    prœ- 

sont   restées   la   nuit  tcrita          conservatœ 

précédente,    et    l'on  fuerunt  ;   et   defertur 

porte  le  saint  chrême  chrismn  usque  ud  fo- 

jusqu'aux   portes   de  resecclesiœ  ;sed prius- 

l'église  ;    mais  avant  quam    locum     ipsum 

d'entrer  dans  en  lieu,  inr/rediatur,  stans  ab 

se  tenant  debout  en  extra,  deposla  milra, 

dehors ,   il  dépose   la  dicit  : 
mitre  ,  et  dit  : 

Oremus. 

Et  les  ministres  :  Et  ministri  :  Flc- 
Fleclamus  genua.  clamus  genua.  i'^  Lc- 
i^  Levate.  vate. 

«  Eloignez  de  nous,  Aufer  a  nobis  , 
Seigneur,  toutes  nos  quœsumus  ,  Domine, 
iniquités ,  afin  que  cunctas  iniquitates 
nous  entrions  dans  le  noslras,  ut  ad  san- 
saiiit  des  saints  avec  cla  sanclorum  puris 
des  âmes  pures.  »  mereamur    meniibus 

introirc.     Per    Chri- 
stum Dominum  nostrum.  i'^  Amen. 

72.  En.suite  le  pon-  72.   Deinde   ponli- 

life  prend  la  mitre  et  fice,acceplamilra,  lo- 

entredansce  lieuavec  cum.  ipsum  cum  pres- 

les  prêtres  et  le  cler-  byleris    et    clero   in- 

gé;  en    même  temps  (jrediente,  schola  can- 

le   chœur  chante   les  tat     anliphonas     se- 

antiennes  suivantes  :  quentes  .- 

Antienne  du  ton  6. 

«Ohl  qu'il  est  glo-  0  quam  gloriosam 

rieux  de  régner  avec  est  rcgnum,   in    quo 

Jésus-Christ  1  tous  les  cum  Christo  gaudent 

saints  se   réjouissent  omnes    sancti  amicti 

en  lui  ,    étant  velus  stoiis  albis ,  sequun- 

d'habits    blancs  ,     et  tur  Agnum  quocum- 

suivant  l'Agneau  par-  queierit! 
tout  où  il  va.  » 

Autre  antienne  ,  du  ton  8. 

«Saints    de   Dieu,  Movete  vos,  sancli 

quittez  vos  demeures,  Dei,   de  mansionibus 

empressez-vous  d'al-  vestris ,  ad  loca  festi- 

1er  au  lieu  qui  vous  nale    quœ  vobis  pa- 

a  été  préparé.  »  rata  sunt. 

Autre  antienne,  du  ton  3. 
ft  Voici  un  peuple  Ecce  populus  cu- 
qui  observe  la  justice  stodions  judicium,  et 
ctla  vérité;  Seigneur,  faciens  verilateni  ;  in 
ils  ont  espéré  en  vous  le  spcraverunt ,  Do- 
pour  toujours.  »  mine ,  usque  in  aeler- 

num. 
Autre  antienne,  du  ton  8. 
«La  voie  des  saints        Via  sanctorum  fa- 
a  été  redressée,  leur     cta  est  rtcta,    cl  itcr 
chemin  a  été  prépa-    corum     praeparatum 
ré.  »  est. 

Psaume  9i 
^'enite,    exsultemus   Domino  :  jubilemus 
Dec  salutari  nostro. 

Prœoccupemus  faciem  cjus  in  confessionc, 
et  in  psalmis  jubilemus  ei. 

Quoniam  Deus  magous  Dominus,  et  rcx 
magnus  super  omnes  deos. 

sable  qu'il  a  criés. 
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Q(ioni;iin  non  ropcllol  Doniinus  plrlirin 
su. lin  :  quia  in  inniui  <>jus  sunt  oinni-s  liiios 
terras,  vt  iillitudiiu's  luoiiliuin  ipsc  coll^pi- 
eil. 

Quoniani  ipsius  t>st  maro ,  el  ipsc  fi-cit  il- 
luil  :  et  ariilaiii  fuiiilavcriiiit  inniuis  ojus. 

Venilc,  adorfiiius ,  et  procidaiiitis  anlc 
Douiii  ;  plurrinus  coram    Uoiiiinu   qui    focit 


nos,  quia  ipsc  o^l  Doiniiiiis 


Dous  nosler. 
l't  ovus   pascuœ 


Nos  nuteiii  pojiulus  cjus 
ejus. 

Hodin  si  voccm  cjus  audiorilis,  nolile  ob- 
durare  corda  vesirn, 

Sirut  in  exarrrhntioni',  secundum  diem 
tpnlntioiiis  in  dcscrto, 

Uhi  iLMilaverunl  nie  patres  vcslri  :  proba- 
verunt.  et  viduruul  opcra  inoa. 

yuadragint.i  ;i:uiis  proxinius  fui  gencra- 
lioiii   huic  :  et  dixi,  si'tnprr  lii  erranl  corde. 

ipsi  vero  non  cognovurunl  vias  meus,  (|ui- 
bus  jiiravi  in  ira  mca,  si  intruibunl  in  re- 
quiem incaiii 


On  lie  dit  pas  Glo- 
ria l'atri. 

73.  Si  on  le  préfère, 
au  lion  des  antiennes 
prérédcnles  rt  du 
psaume  ,  le  chœur 
chaule  un  répims  du 
saint  donlles  reliques 
Bont  là.  En  même 
temps  le  pontife  reste 
tout  près  debout. 
Dès  qii"on  a  fini  les 
antiennes      avec      le 

Eisaume  ou  le  répons, 
c  pontife,  debout  au 
même  lieu  devant  les 
reliques,  se  découvre 
et  dit  : 


El  non  dicitur  Glo- 
ria Palri. 

7.T.  ycl,simagispta- 
cet,  ominsis  omnibus 
prœmissis  nnliphun ta 
cum  psahno  ,  scltola 
canlat  responsoriivn 
de  ilto  sancio  cujns 
sunt  ipsœrfiliquiœ.  In- 
térim pontifex  mnnct 
stans  juxta  reliquias. 
Finilis  uutein  nnli- 
phouis  cum  psalmu, 
vel  responsorio  prw- 
dictis,  pontifex  stun* 
ibidem  coram  reli- 
guiis,   delecto  capile. 


dicit . 
Or  émus  (1). 

El  les  ministres  :  Et  minislri.  Flc- 
Flectamus  genua.  ^  clainus  genua.  ^  Le- 
Ltvnte.  yalc. 

Fac  nos,  quœsuinus,  Domine,  sanclorum 
tuorum  tibi  spcciulitur  dcdic.it.i  ineiiibra  di- 
gii'-  coiiliiigere,  quorum  patrocinia  cupiinus 
Incessanler  habere.  l'er  Chrisluiu  Douiinuin 
nusirum.  fi  .\mcn. 


7i.  .Mors  le  pontife 
prend  la  mitre,  mel 
de  l'encens  dans  Tcn- 
censoir,  et  l'on  fait  la 
procession  dans  cet 
ordre  :  deux  cérofe- 
raircs  marchent  en 
tète  aveclcurs  cierges 
allumés  ;  ils  sont  sui- 
vis de  la  croix  cl  du 
clergé  qui  chante  les 
antiennes  qui  sont  ci- 
après  ;  viennent  cn- 
■uile  les  prêtres  qui 
portent   le   vase   des 


7'f.  Tum  pontifex, 
accepta  mitrn,  iinpo- 
nit  incinsuminlhuri- 
bulo,  el  (il  processio, 
hoc  ordine.  Procedunt 
duo  ceroferarii  cum 
luminaribus ,  deindc 
crux,  tum  clerus  can- 
tansantiphonns  subsé- 
quentes: post  hos,  sii- 
cerdoles  portantes  fe- 
retrum  cum  reliquiis 
et  juxta  eos  Ihuriferu- 
rius  continua  rcli- 
quias  ipsas  incensans. 


(1)  ray.  l'an.  Ai;tel,  n.  7.^  el  ^iiiv. 

(2)  I.R  pape  Léuii  Xtl  a  nr.loiiiir,  Ip  27  mai  1826.   nue 
H  reli(iucï  des  sainu  ne  fussi^iil  j  'iiiai!ii)orléck  soua  un 


reliques,  et  tout  prî's 
d'eux,  un  tliunleraire 
qui  encense  conti- 
nuelleiiienl  ces  reli- 
ques. Immédiatement 
devant  on  porte  quel- 
ques fl.'imbeaux  ,  el 
le  pontife  ferme  la 
marche  avec  ceux  qui 
le  servent.  .\u  liéparl 
de  la  procession,  le 
pontife     entonne     la 


et  immédiate  anle  reli- 

quius 


ipsiis  pr(rccilant 
ali(juaintortilia,dein- 
de  pontifex  parutus 
cum  suis  mtnistris. 
Processione  itjitur  lo- 
cum  ipsum  exeunie, 
pontifex  inchoiil  pri- 
mom  antiphoniim  , 
schula  ipsam  et  omnes 
alias  sequentes  prose- 
quente  (2). 


première  antienne,  et 

le  chœur  la  continue  ainsi  que  les  suivantes. 

Antienne  du  ton  8. 

«  \  ous  vous  avan- 
cerez avec  joie,  et  les 


montagnes  et  les  col- 
lines bondiront  d'al- 
légresse danslattentc 
de  votre  présence.  » 


Cum  jiicuiiditaleex 
ibilis,  et  cum  g.iiidio 
dediicemini  :  nain  et 
montes,  et  colles  exsi- 
lionlexspectanles  vos 
cum  gaudiu,  Alléluia. 


Autre  antienne,  du  ton  7. 
«I>cvez-vous, saints        Surgile,  sancti  Dei 


de  Dieu 
de     vos 
sanctifiez 
bénissez 


levez-vous 
demeures  ; 
ces  lieux  , 
le    peuple  ; 


de  mansionibus  ves- 
tris,  lora  sanciificate, 
plebem  bencdicitc,  et 
nos  homines  pecca- 
tores  in  pace  cuslo- 
dilc. 


et  nous  autres  pau- 
vres pécheurs,  con- 
servez-nous dans  la 
paix.  « 

Autre  antienne,  du  ton  8 


«  .\vancez,  saints  de 
Dieu  ;  entrez  d.ins  la 
cité  de  Dieu.  C'est  en 
votre  honneur  qu'est 
édifiée  celte  nouvelle 
église,   où  le    peuple 


viendra  adorer  la  ma- 
jesté de  Dieu 

Autre  antienne  du  ton  7. 


Ambulale ,  sancii 
Dei  ;ingredimini  iiici- 
vitalem  Doinini  ;  œdi- 
ficala  est  enim  vohis 
ecclesia  nova ,  ubi 
populus  adorarc  dé- 
bet majeslalem  Do- 
mini. 


«  Le  royaume  des 
cieux  est  a  ceux  qui 
ont  méprisé  la  vie  de 
ce  monde ,  el  lavé 
leurs  babils  dans  le 
sang  de  l'Agneau.  • 


7.'j.  Dès  qu'on  est 
parvenu  aux  portes 
de  l'église  ,qui  doit 
être  consacrée  ,  le 
chœur  s'arrête  au  de- 
hors, en  chantant  les 
antiennes  ci-dessus 
marquées;  le  pontife 
précédé  de  deux  céro- 
féraires,  de  la  croix, 
du  thuriféraire  el  des 
prêtres  qui  porlenl  le 
vasi'  des  reliques,  fait 
le  lourdcréglisc,  sui- 


Istorum  est  enim 
regiium  cœlorum  qui 
coiiteinpserunt  vilam 
mundi ,  et  pervenc- 
runt  ad  priemia  re- 
gni ,  cl  laverunt  slo- 
las  suas  in  sanguine 
Agni. 

7.Ï.  Fis  i(jitur  ad 
ecclesiw  consecrandœ 
fores  pervenienlibus , 
priusquam  ingredian- 
tur  ,  dimissa  anle 
fores  ecclesiee  schola 
antiphonas  prœdictas 
cantante  ,  pontifex  , 
prœredentihus  ipsum 
duohus  ceroferariis , 
cruce,  thuriferario,  et 
sucerdolibus  feretrum 
retiquiarum  portan- 
tibus ,   circuit   eccle- 


•lais;  il  a  slriciomerit  prescrit  aux  ordinaires  dos  IIpiix  de 
faire  olMervcr  te  décret  et  d'abolir  les  usages  contraire*. 


. 
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vi     du    peuple ,    qui 
chante  Kyrie  eleison. 


7G.  Ensuite  le  pon- 
tife assis  sur  le  fau- 
teuil qu'on  a  préparé 
devant  la  porte  de 
l'église,  la  mitre  en 
léte,  parle  ainsi  briè- 
vement au  peuple  : 

«  Mes    très-chers 
frères,  le  respect  pro- 
fond que   vous  devez 
avoir  pour  les  églises 
et  les  autres  lieux  con- 
sacrés  à  Dieu    vous 
est  marqué  expressé- 
ment dans  les  canons 
et  les  lois  ;  et  la  reli- 
gieuse vénération   de 
tous  les  fidèles   vous 
le  témoigne  assez.  Ce 
n'est  en  effet  (jucdans 
nos  saintes  basili(|ues 
qu'on  doit  offrir    au 
Seigneur       l'auguste 
sacrifice.   C'est    pour 
obéir  à    la    vo  x  du 
Seigneur    que   Moïse 
consacra     pour     les 
fonctions  du  culte  di- 
vin    le     tabernacle , 
l'autel  avec  la  table, 
les  vases  d'airain  ,  et 
généralement  tout  ce 
qui    était   destiné  au 
service  de  la  maison 
de  Dieu  :  nous  voyons 
même  qu'il  ne  se  con- 
tenta pas  de  consacrer 
le    tabernacle,    mais 
qu'il    l'oignit  encore 
d'une     huile    sainte. 
Et  dans  te  taberna- 
cle, les  prêtres  et  les 
lévites,    revêtus    des 
ornements     de     leur 
saint    ministère,   a- 
vaient  seuls  le  droit 
de  pariicipor  aux  sa- 
crés mystères;  seuls 
ils  présentaient  à  Dieu 
les  offrandes  du  peu- 
ple. Plus  tard  les  rois 
des  Juifs  et  les  empe- 
reurs romains  deve- 
nus chrétiens  ont  eu 
une   grande    vénéra- 
tion les  uns  pour  leur 
temple  ,     les    autres 
pour    les    basiliques 
qu'ils     avaient     fait 
construire,  et  ils  ont 
voulu  que  le  tumulte 
et  le  tracas  des  affai- 
res en   fussent    éloi- 
gnés, afin  que  cette 
uiaisoa    fût  exempte 


DED 

siam  cum  tpsis  reli- 
quiii,  populo  ser/uen- 
le  et  clamante  :  Kyrie 
eleison. 

7G.  Quo  facto,  paru 
tifex,  sedens  cum  mj- 
tra  in  fnldistorio,  an- 
te  fores  ecclesiœ  ad  id 
parato,  brevi  sermone 
populum  alloquitiir. 

Quanta, fratrescha- 
rissimi,    ecclesiis    et 
J'eo  dicatis  locis  ha- 
benda  sit  reverentia, 
canoiies,  et  leges,  et 
univcrsalis  religiosus 
fidelium  ciiltus  décla- 
rât.     Nullibi      enim 
quam  in   sacris  basi- 
licis ,  Domino  offerri 
sacrificium        débet. 
Priecipiente  siquidem 
Domino  per  Moysen, 
tabernaculum      cum 
mensa    alque  altari, 
et  œreis  vasis,  ulensi- 
li  busqué  consecratum 
est  ad  divinuni  cul- 
tum  explendum;   Ip- 
sum   quoque    taber- 
naculum  non   solum 
sacrasse,     sed    oleo 
quoque  linivisse   le- 
gimus.  In  ipso  autem 
tabernaculo  non  alii 
quam  sancti  sacerdo- 
tes  et  levitœ  veslibus 
sacris   ornati   sacra- 
menta  tractabant,  et 
pro    populo    oblatio- 
nes  offerebant.  Post- 
moduin     tam     reges 
Hebrseorum        suum 
templum,   quam   ro- 
mani cbristiani  prin- 
cipes basilicas    a    se 
constructas  summa  in 
veneratlone     habue- 
runt,  immunesqueab 
omni  vulgari  strepilu 
et  npgotio  esse  volue- 
runt;  ut  domus  ora- 
tionisadaliud  nuUum 
commerclum      alque 
usum  accommodare- 
tur.  Eamque  privile- 
gii     et     immunitatis 
praerogativam  habere 
voluerunt,  ut  si  quis 
temeraric    sacrilegas 
manus    apposuisset, 
gravissimis  suppliciis 
afficeretur.  Non  enim 
justum  visum  est  do- 
nium  Dei  altissimi  te- 
morariis     prœsump- 
tionibus      espositam 
esse,    nec    latronum 
(juxla  verbum  Veri- 
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de  tout  commerce  et 
de  tout  usagf  profane. 
Ils  lui  ont  accordé  des 
privilèges  et  des  pré- 
rogatives,    de    sorte 
que  les    plus   grands 
supplices  doivent  être 
le    partage    de    celui 
qui    oserait  y   porter 
des  mains  sacrilèges. 
Car  on   n'a    pas   cru 
qu'il  fût  juste  de  lais- 
ser   la     maison    du 
Très -Haut    exposée 
aux  insultes  témérai- 
res des  insensés,  ou 
d'en  faire,  selon  l'ex- 
pression de  la  Vérité 
même,   une   caverne 
de   voleurs.  C'est  un 
lieu  de  salut,  c'est  le 
port  oii  l'on  va  jeter 
l'ancre   pour  sauver 
du  naufrage  le  vais- 
seau battu  parla  tem- 
pête. Veut-on   obte- 
nir des  bienfaits ,  on 
va  dans  l'église,  et  les 
demandes  humbles  et 
justes  sont  exaucées. 
Soyez  donc  pleins  de 
vénération    pour    les 
basiliques  consacrées 
au  Seigneur,  mes  très- 
chers  frères,   allez  y 
souvent,  et ,  purifiés 
de     vos     souillures, 
priez  le  Seigneur  d'a- 
gréer l'offrande  de  vos 
cœurs.  Du  nombre  de 
ces      basiliques     est 
celle  que    nous  con- 
sacrons;   les    souve- 
rains pontifes  A".  etiV. 
lui    ont    accordé   des 
privilèges  :  vous  l'a- 
vez fait  bâtir,  et  vous 
nous    avez    humble- 
ment supplié  de  dai- 
gner    la     consacrer. 
Mus  par  vos  instantes 
prières,  nous    la   dé- 
dionscn  l'honneur  du 
Tout-Puissant,  de  la 
bienheureuse   Marie, 
toujours  vierge,  et  de 
tons  les  saints,  et  en 
mémoire  de  saint  A''. ; 
<'l  nous  avons  résolu, 
conformément    à    la 
volonté    divine,     de 
placer  sur  son  autel 
les  reliques  des  saints 
N.  N.;  ceux   qui  les 
vi^ileronl  avec,   piété 
obtiendront    l'indul- 
gence    A'^.    accordée 
par  N.  Gravez  donc, 
mes  très-chers  frères, 


tatis)  speluncam  esse. 
Locus     est     salutis  , 
portus     naufragaiiti- 
bus  ,  ad  quem  de  teni- 
pestatibus      anchura 
jacitur.    Ilanc    béné- 
ficia petituri   adeunt, 
et  jusiae  eoruni  preces 
exaudiunlur.  Capila- 
lium  criininum  rei  ad 
hanc  fugientes,  impu- 
nit^tem  facti,  implo- 
rantibus      sacerdoti- 
bus,aceipiunl.Magna 
ergo  veneralione  sa- 
cratas   Domino  basi- 
licas  adcalis,  fratres 
charissimi,  mundiquo 
facinoribus     Domino 
oblationes  cordis  ves- 
tri   offeratis.  De  qui- 
bus  basilicis  hœc  una 
est,  cul  N.  et  N.  sum- 
mi    pontifices    privi- 
légia    concesserunt , 
quam     vos    œdificari 
fecistis  {vel  N.  œdifi- 
cari  fecit),   et    nobis 
huraililersupplicaslls 
{vel  supplicavit),    ut 
eam     coosccrare    di-< 
gnaremur.    Nos    au- 
tem vestris  (tel  suis) 
honestis  supplicatio- 
nibus  inclinati ,   eam 
in  honorera  omnipo- 
tentis  Dei,  beatae  .Ma- 
riœ   semper  virginis, 
et    omnium    sanctu- 
rum ,    ac  memoriam 
sancti  jV.  dedicamus; 
et  in  ejus  altari  reli- 
quias   sanctorum   N. 
et  N.,  Deo  propitio, 
poni   dccrevimus,   et 
in  altari  iV.  vel  in  lo- 
co  N.  sunl  corpora, 
vel   reliqiiiae  sancto- 
rum A'',   et  N.,  quaj 
(vel  quas)  qui  dévote 
visilaverit,  indulgen- 
tiam  A^.   per  N.  con- 
cessamobtinebit.  Vos 
insuper  moneo,   fra- 
tres   charissimi,    iit 
décimas  quœ  sunl  di- 
vina  Iributa,   intègre 
ecclesiis   et  saccrdo- 
tibus  persolvatis.  Has 
sibi  Dominos  ad  uni- 
vcrsalis doniinii   sig- 
num  reservavil.  .Vu- 
dite  sancium  Augus- 
linum  :  Decimœ  tri- 
but!   sunt    egentiuni 
animarum.    Qaod    si 
décimas  dederis,  non 
soluin    abundantiam 
fructuom  recipics,  sed 
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CCS  p.nrolrs  Jaiis  vo- 
tri"  iiu'iiii)iri>,  ol  après 
li'S  a\tiir  comprises 
.nccoiniilisscz-los  cxa- 
cliMiii'iil,  fl  vous  iné- 
rilercz  ainsi  de  par- 
vonir  au  boiiliour 
i-tcrncl.  u 

est  recipere,  non  sil)i 


cliain  saniialem  cor- 
poris  l'I  anima;  coii- 
srqucM'is.  Non  i|;ilur 
Domiiius  Deus  prn;- 
niium  puslul.it,  scii 
lionoroiii.  Deus  imuiu 
iKisd'r,  qui  (li;;iialus 
csl  lolum  (iari-,  dcci- 
niaui  a  uobis  dij^ualus 
sod  iioMs  sine  (iul)io 
prorulurain.  Sed  si  (ardius  dare  peccatum 
fsl,i|uaiito  |ii'jiis  csl  non  dédisse?  De  niililia, 
de  lu'iîotu) ,  de  ariilicio  rctlde  décimas,  (lutn 
onim  di'ciiiia>  daiido,  cl  tcrrcna  cl  cœlcslia 
possispr.Tiiiia  proniercii,  (luaii;  pro  avarilia 
«luplii-i  lieiiediclioiic  Iraudaris?  UiCC  csl  ciiiin 
Dei  juslissima  consucludo,  ul  si  lu  ilii  deci- 
mani  non  dcdcris,  lu  ad  deciinain  revoccris. 
I)aliis  impio  iiiiliti  (jiiod  non  vis  dare  saccr- 
doli,  el  hoc  lullil  liscus  quoil  non  acripil 
Chrislus.  Ki'vcriiiiiini  ad  me,  in(]uil  Domi- 
nus  apud  prophelam,  cl  rcicrtar  ad  vos.  El 
dixislis  :  lu  qui»  reverleinur?  Si  affigel  lioino 
Deum,quia  vos  roiiri;;ilis  me?  El  dixistis: 
Inquu  conligiiiuis  le?  In  deciniis,  cl  in  [iri- 
iniliis.  Lt  in  penuria  vus  inaiidicli  cslis,  cl 
me  vos  cuniigitis  gens  lola.  Inlerle  omneiu 
decimam  in  liorreuin,  cl  sil  cibus  in  doniu 
mra,  el  probate  me  super  boc,  dicil  Doini- 
nus:  si  non  apcruero  vobis  calaraclas  caMi, 
el  effudero  vobis  benediclionem  usquc  ad 
abundantiam,  el  increpabo  pro  vobis  devo- 
rantem,  cl  non  corrunipel  IVuclum  lerrœ  ves- 
trœ  ;  ucc  eril  stcrilis  vinca  in  agro,  dicit 
Dominus  cxerciluiitn.  Ll  bcalos  vos  dicenl 
omncs  génies;  erilis  enim  vos  Icrra  dcsi- 
dcrabilis ,  dicil  Dominus  cxcrcituum.  Kvi- 
tanda  est  ilaijue  Doinini  indignalio,  sol\enda) 
décima;,  cl  Iribula  divina  persolvcnda,  ncc 
pro  leinpoiali  commoda  aniitlcnda  sunl  sc- 
culura  bona,  qua;  cxspeelanlur.  Mcmorcs 
ergo  ha;c  accipile,  fralres  cliarissimi,  cl  in- 
lellecla  pro  disiderio  complète,  ul  aîlcrna 
pro  tcmporalibus  accipcre  beiuncia  nuTca- 
niini  (I). 


77.  Ai'chicliiicomis 
legnt  sequentia  duo 
décret'!  sacrosnncti 
concilii  Tridenlini , 
srss.  '22 ,  l'ip.  11,  de 
lie  format.  {2). 


77.  L'arcbidiacrc 
doil  lire  les  deus  dc- 
crcls  suivants  du  con- 
cile de  ïrcnle,  scss. 
22,  cap.  Il ,  et  scss. 
2o,  cap.  12,  rfe  Re- 
formai. 

^i  (lueni  clerieorum,  vcl  laicoruni ,  qua- 
cumque  is  dignilalc,  eliani  impcriali  aut 
regali    praifuigeal,  in  tantum  malorum  om- 

(1)  La  lin  de  cf^Uc  allocutloa  et  les  canurissuivaiils  ont 
pour  ubjt't  rubligulioii  de  iloiiriur  les  décimes;  l'Iiglise  y 
rtliorle  |>.ir  les  iiromessc»  el  l'-s  iiipnaci's  de  l'Ancien 
Teslaiiicnl  il  re  sujet;  elle  aflirnie  i|ue  Uieu  se  les  est  ré- 
fciTvé'  s  en  s\f\n:  de  sun  dunuine  universel,  el  qu'en  nous 
PII  :Ki|uuljnl  iiiius  l'imvuiis  obtenir  des  rècomiJCiiscs  pour 
Il  liTrc  el  pour  le  ciel. 

(2)  Si  (|uel<|ue  clerc  ou  laii)uc,  mi^me  élevé  on  dignité, 
lût  il  empereur  ou  roi,  se  bisse  tellenienl  iloininer  p.ir  la 
cu|>iilité,  racine  de  tous  les  maux,  ipi'il  s'aiiproprie,  de 
<|ueli|Ue  maniire  que  ce  soit,  les  biens  d'une  église,  d'un 
bénelice  séculier  ou  régulier,  des  nionts-de-piété,  ou 
antre»  objets  du  ce  genre,  les  subventions  duis  aux  iiii- 
iikslres  de  l'tgliseou  aux  |iauvre>;  s'il  a  l'audace  d'eni|ié- 
rber  que  ces  liii-iis  ne  suent  per^jus  par  ceii»  qui  y  ont 
droit,  le  concile  de  Trente  le  Trappe  d'anatbème  ju-iqu'à 
ce  qu'il  ait  restitué  iuléi^raloment,  a  l'ilglise,  i>  sou  aduii- 


iiium  radix  cupidilasoccupavcril,ut  alicujn; 
crclcsiœ,  seu  cujusvis  sœcularis,  vel  rcgula- 
ris  bcnePtcii ,  nionlium  piclalis,  allorunii|uc 
pioruin  lororum  jurisdicliones,  boiia,  ccnsus 
ac  jura  eliain  leudalia,  cl  empbyleulira, 
fi'uclus,  emolumenla,  seu  quaseumi|iie  ob- 
venlioncs,  (|ua;in  minislrorum  et  paupcruin 
necessilalcs  converti  dcbenl,  per  se  \elper 
alios,  vi  vcl  liiuore  incusso,  seu  cliam  per 
su[)posilas  pcrsonasclericoriim  aut  laicurum, 
.>>çu  (|uacuinquc  arle,  ;iui  quocuini|ae  quie- 
sito  colore,  in  proprios  usu>  converlere, 
illosquc  usurparc  pra;>uinps('ril,  seu  iinpc- 
dire  ne  ab  iis  ad  quos  jure  pertinent  perci- 
pianlur,  is  anallicmali  tamdiii  subjaceat 
qiiamdiu  jurisdicliones,  bona,  res,  jura,  fru- 
clus  cl  rcddiius  quos  occupaverit,  vel  qui  ad 
ctim  quoinudocumque,  ctiam  ex  donalione 
.stipposila;  (icrsona;  pervenerint ,  ecclesias , 
cjusque  adminislralori  sive  bencncialo  intè- 
gre reslituerit,  ac  deinde  a  Uomano  ponlifice 
absolutiiJiiem  obllniicrit.  (Jnod  si  ejusdein 
ecclesiœ  patronus  fuerit,  etiam  jure  palro- 
natus,  ultra  prœJictas  pœnas,  eo  ips»  priva- 
lus  existai.  CIcricus  \ero  qui  ncraiulip  frau- 
dis  et  usur|)ationis  biijusmodi  fabricalor  seu 
consenticns  l'ucril,  eis;lem  pœnis  subjaeeal, 
ncc  non  qnibuscumque  bencliciis  privatus 
sil.  el  ad  qtKCc'umi)ue  alia  beuelicia  inliabilis 
elTicialur,  ela  siioruni  ordinuni  exseculionc, 
cliam  posl  inlcgram  salislaclionem  cl  absu- 
lulioiiem,  stii  ordiiiarii  arbilrio  sus|ien(latur. 
Conc.  Trid.,  sess.  2),  cap.  12,  de  Iteforma- 
lione  (3). 
Non  sunl  fercndi  i|ui  variis  artibus  dcci- 
inas  ccclesiis  obvenientcs  sublralierc  mo- 
liunlur,  aut  (|ui  ali  aiiis  solvendas  lemere 
occupant,  el  in  rem  suam  vcrlunt,  cum  de- 
ciinarum  solulio  débita  sit  Dco;  el  qui  cas 
dare  noiuerini,  aut  liantes  iinpediunl,  res 
aliénas  invadunt.  Pr^'eiipil  igilur  sancla  sy- 
nodus  omnibus,  cujuscumque  gradus  elcon- 
dilionis  sint,  ad  (|uos  decimanim  solulio 
spécial,  ul  cas  ad  quas  de  jure  lencntur,  in 
poslcruin  ratliedrali  aul  i|uil)iisciimi|ue  aliis 
ecclesiis  vel  personis  quibiis  legiliine  deben- 
lur,  intègre  persolvant.  (Jiii  vcro  cas  aut 
subtrabuni  aut  impediunt,  cxciiinmunicen- 
liir,  ncc  ab  hoc  criniinc,  nisi  picna  rostilu- 
tione  scciila,  absolvantiir.  Horlaliir  deliinc 
oiniirs  cl  singulos  pro  cbrisliana  cbarilale , 
debiloiiue  erga  paslores  suos  uiunerc,  ul  de 
bonis  sibi  a  Dco  collatis,  episco|iis  el  paro- 
cliis ,  ({ui  lenuioribus  prxsunt  ecclesiis, 
large  subvenire    ad    Dei   laudcni,  alquc  ad 

nisirateiir  ou  au  béiiélicier,  cl  qu'il  ait  obtenu  du  ponlirc 
romain  l'.iliMilulioii  de  son  crime.  Outre  cela,  s'il  csl  patron 
de  cette  église,  qu'il  perde  son  droil;  si  c'est  un  el>  roqui 
ait  participé  ou  consenti  il  rusur|>aliun,  il  sera  pnvà  do 
tout  bénélice  et  inhabile  a  en  posséder;  l'ordiiiiire  peut 
le  siiipendre  de  ses  ordres,  même  après  entière  satisfaclion 
cl  absolution. 

(ô)  Les  décimes  ."mnt  ducs  i  Dieu;  c'est  s'emparer  du 
bien  d'autrui  que  de  le.>  retenir  ou  les  détourner.  Le  s.iinl 
concile  ordonne  de  s'en  acquiler  inlégralenieiil,  Siiiu 
peine  d'o^communicaiion  dont  li'S  coupables  ne  seront 
absous  qu'api  es  avoir  pleiiienieiil  restitué.  Il  exhorte  tous 
les  chrétiens  u  |Hiurvuir  géiiéreusenieul  des  biens  que 
Dieu  leur  a  donnés  les  cteques  et  les  curés  des  églises 
pauvres,  pour  hoiiurer  Dieu  el  soutenir  la  diguilè  Oui 
p9stcurs  qui  veillent  sur  eux. 
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pnstorum   suorum,    qui    pro   cis    invigilanl 
dignitatciu  luciidam,  non  {çravcntur. 

78.  Après    cela    le  78.  Postea  ponlifex 
poiUife  dit  au  fonda-  ad  fundatorcm  dicul  : 
leur:  Scias,    frater   clia- 
«  Sachez,  très-cher  rissime.quoniamnon 
frère, qu'ilestdéfendu  permiltunt    jura    ec- 
dc      consacrer      des  clesias  sine  ministris 
églises  sans  ininislrcs  ne    dote    consecrari. 
et    sans  dot.  Coninie  Quemadmoduni  cnitn 
ladot  suit  lemariage,  dos         matrimonium 
il  faut   aussi   que  les  consequilur,  sic  et  ad 
minisires    aient    leur  sustentalionem  mini- 
susl)sislance.      Nous  strorum       facultales 
voulons  donc  savoir,  necessaria;  sunt.  Ea 
Irès-chcr  (rère,  coni-  itaque  ralione,  frater 
bien  de  piètres  et  de  charissime,  scirc  vo- 
clercs  vous  destinez  à  lunius,  quot  sacerdo- 
cello  église,  et  quelles  tes  etclericos,  et  qua- 
rqssources  vous  vou-  lein  eis  honoreni  vis 
lez     leur     procurer,  exliibcre  ,  et  de  quo 
Pour         comprendre  ecclesiain  dotare  pro- 
quels    honneurs     et  p(inis.  Et  ul  intelligas 
quels   avantages  l'E-  qualein      libi     atque 
glise  présente  à  vous  hœredibus  tuis  hono- 
et  à  vos  successeurs,  rem  et  commoditatem 
sachez    que,    comme  exhibet        Ecclesia  , 
les  saints  l'ères   l'ont  scias,  utgralitudinem 
statué,  au  jour  anni-  ipsam   ad  fundatores 
vcrsaire   de  la  dédi-  ostendat,  quod  a  san- 
cace,    les  fondateurs  ctis  Patribusstatutum 
et     leurs      héritiers  est,  in  diei  dedicalio- 
doivent  élre  les  pre-  nis  auniversario  so- 
iniers   dans  les   pro-  lemni,  fundatores   et 
cessions,  et  s'ils  \ien-  eoruin     hseredes     in 
nent  à    tomber  dans  processionibus.    pri- 
l'indigence  ,    l'Eglise  mos   esse    debere,  et 
montre  sa  reconnais-  si  casu  ad  cgestaiem 
!-ance  par  de  pieuses  pervenerint  grala  re- 
libéralilés.»  cordatione ,   Ecclesia 
fundatoris  piam  libe- 
ralitatem  recognoscit. 

79.    Le    fondateur  79.  Qui  ad  inlerro- 

répond  à  ces  interro-  gâta,  prout  sibi  pla- 

galions  selon  ses  in-  ctierit,  rpspondcl ;  de 

lenlions  ;    on   en  fait  quo  fiai  publicum  in- 

un  acte  public,   si  le  strumcntum,  si  nume- 

nombie   des    clercs ,  rusclcrico)'um,hono)-, 

leurs  honoraires  ,  et  et  dos  sufficicns  fue- 

la  dotaliiin  de  l'église  rit.     Tune    fundator 

sont  suffisants,  .\lors  ipsc  et  plebs  profitcn- 

le  fondateur  lui-iiiêmo  tur  scjussa  ponlificis 

et  le  peuple  pro'estent  iniplcturus.       Deinde 

qu'ils     accompliront  pontifvx  jubct  Deuiii 

les  ordres  du  pontife,  deprecari  pro   co  qui 

Celui-ci   ordonne    de  ecclesiam    construxit 

prier  Dieu  pour  celui  etdotavit,    et  pro  eo 

qui    a     construit     et  7141     cain     consecrari 

doté  l'église,  et  pour  petiil,  et  concedit  itlis 

celui  qui  en  a  de-  parlcm  in  omnibiis 
mandé  la  consécra-  bonis  quw  ibi  fieri 
lion  ;  il  les  déclare  conlinqet.  Quo  fado 
participants  de  tout  pontifice  sic  sedente, 
le  bien  qui  s'y  fera,  anlcquam  quis  eccle- 
-Vprès  quoi,  pendant    siam        inrjrcdiatur , 


que    le    ponlife    est    schola  cantal   respon 
encore   assis,    avant     sorium  ton. '2. 
d'entrer  dans  l'église, 
le   chœur    chante  ce 
répons  du  2"  Ion. 

«  Le  Seigneur  sera  Erit  mihi  Dominus 
mon  Dieu;....  je  lui  in  Di'Uiii,  el  lapis  isie 
offrirai  les  décimes  el  qiiein  erexi  in  lilu- 
des  hosties  pacifiques  lum,  et  vocabilur  do- 
detoiitcequ'il  m'aura  mus  Dei,  et  de  uni- 
donné,  si  je  reviens  vcrsis  quaî  dederis 
dans  la  maison  de  mihi,  décimas,  cl  ho- 
mon  père.»  slias  pacificasofferam 

tibi.   ^  Si  rcvcrsus  fuero  ad  domum  patris 
mei.  Décimas. 

80.  Puis  le  ponlife  80.  Tum  pontifex, 
dépose  la  mitre,  se  dcposila  mitra,  sur- 
lève, et,  tourné  vers  yH,  et  versus  ad  os- 
la  porte  de  l'église,  il  tiuin  ecchsiœ,  ibidem 
dit  :  stans,  dicit  : 

Oremus  (1). 
El  les  ministres   :        Et  ministri  :  Fle- 
Fiectamns        genua.     ctamus  genua.  ^  Le- 
^  Levate.  vate. 

Domum  tuam ,  quaesumus.  Domine,  cle- 
menlcr  iugredere,  et  in  tuorum  cordibus 
fideliumporpeluamtibi  construe  mnnsionem, 
et  prœslaut  domus  hœc,  qucetuacoiisistitdedi- 
cationcsolemnis,tuafiathabitalionesublimis. 
Per  Chrislum  Dominum  uoslrum.  ^  Amen. 

81.  Après  celte  81.  Qua  ovation» 
oraison  et  avant  d'en-  finita,  ponlifex,  acce- 
trer,  le  ponlife  prend  pla  milra,priusquam 
la  mitre,  trempe  le  ingrediatur,  intingil 
pouco  de  sa  main  pollicem  dexterœ  mu- 
droite  dans  le  saint  nus  in  sanctum  chri- 
chrême,  et  en  forme  sma,et  cum  eo,in  mo- 
unc  croix  sur  la  porte  dum  crucis  ,  signât 
de  l'église  au  dehors,  ostium  ecclesiœ  exte- 
en  disant  :  vins,  dicens  : 

« Que  cette         lu  nomine  Paflris, 

porte  soit  sanctifiée  el  Fif  lii,  el  Spirilusf 
et  consacrée  à  Dieu,  sancti.  Porta,  sis  be- 
une  porte  de  salut  et  nedicta,  sancllûcala, 
de  paix,  par  les  me-  consecrata, consigna- 
rites  de  celui  qui  s'est  la,  et  Domino  Dca 
appelé  la  porte,  Jésus-  commcndala  ;  porta, 
Christ  Notre  -  Sei-  sis  inlroilus  salulis 
giieur,  etc.»  et  pacis;    porta,   sis 

ostium  p;)cificum  , 
per  eum  qui  se  ostium  appellavil,  Jesuin 
Chrislum  Dominum  uoslrum,  qui  cum  Paire 
et  Spirilu  saiiclo  vivit  et  régnât  Deus  in  sœ- 
cula  saîculorum.  ^  Amen. 

82.  Ensuite  les  pré-  82.  Quo  dicto  pre~ 
très  élèvent  le  vase  sbyteri  élevant  fere- 
des  reliques;  le  pou-  trum  reliquiarum,  et 
tife,  avec  la  mitre,  ingrediendo  ecclesiam 
entre  processionnel-  cum  cltro  el  populo 
lement  dans  l'église  processionalilcr,pon- 
avec  le  clergé  el  le  tifex  cumviitra  inci~ 
peuple,  pendant  que  pit,  et  schola  prosc- 
le  chœur  conunence  quilur  antiplionam 
el   continue   les   an-     ton.  '*  ^2). 

tiennes  suivantes. 


I  )  Que  Dieu  entre  avec  boiilû  dans  sa  maison,  cl  qu'il 
1,.:  sadomeiire  dans  les  coeurs  des  fidèles:  loi  est  l'objet 
lie  celle  prière. 


{'2)  Ce  (|ui  suit  a  rapport  au  lionlieur  des  saints  et  Si  la 
joie  du  peuple  fidèle,  iiour  qui  ils  prient  la  majesté  du 
Seisncur. 
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liigrodiniini ,  s;inrli  Doi,  prirparala  est 
onim  a  Dtimiiin  lialiitulio  sfilii  veslr.-e;  scd  cl 
|)(>|iiiliis  (iilclis  cuiii  g.'iuilio  inscquitur  itor 
voiriiiii,  lit  orclis  pro  nobis  inujcslalcin 
Duiiiini.  Allfliiia. 

Autre  antienne,  du  ton  (i. 

Gniulcnl  in  cœli*  aiiiiiKT  sanclomni,  qui 
Clirisli  vesligia  suiil  scruli,  et  quin  pru  cjus 
amure  .san^niniMii  miuiii  fudeninl,  idcu  cuin 
Clirislo  exsultaiil  sine  fine. 


8.1.    La 
s'avance 

glisc.   nés 


procession 
dans  l'é- 
qu'on    e.st 


83.  Intérim  proces- 
sionalilur  vailunl  prr 
ecclesiinn.  Cttm  per- 
venerint  ad  al  tare  m 
quo  reliquiœ  sunt 
condendœ,  reliquiis 
ipsis  cinn  fereiro  pro- 
pe  allare  posilis,  et 
liiininaribtts  juxta 
ilhis  urdcntibus,  pon- 
tifes, st  DIS  ciiiit  mitra 
uiite  altnre,  inchoat, 
schnia  prosequente, 
anliphonam  ton.  4. 


arrivé  près  de  l'autel 
où  les  reliques  doi- 
venl  être  renfermées, 
on  les  dépose  avec  le 
Lrancard  prés  de  cet 
autel;  on  les  envi- 
ronne de  llainbeaiix 
allumés,  el  le  ponlife, 
avec  la  miirc,  debout 
ilevaiit  ce  même  au- 
tel, commence  celle 
anlieinuM]uelecliccur 
continue. 

Antienne. 

Exsullahunt  sancti  in  gloria,  et  lœtabun- 
tur  in  cubilibus  suis. 

Psaume  l'*9. 

Cantate  Domino  canlicum  novum,  laus 
ejus  in  erc'.esia  sanctoruin. 

Laelctur  Israël  in  co  qui  fccit  eum;  et  filii 
Sion  exsullent  in  re(;e  suo. 

Laudent  nomen  ejus  in  ehoro  ;  in  tympano 
et  psaitcrio  psaliant  ei. 

Quia  bcneplacilum  est  Domino  in  populo 
suo,  et  exailabit  inansuctos  in  salutem. 

Exsullahunt  sancli  in  gloria;  Ixtabuntur 
in  cubilibus  suis. 

Exalt.iliones  Dei  in  gulturc  comm ,  et 
gladii  ancipites  in  manibus  eorum. 

Ad  fariendam  viiulietam  in  nalionibus , 
increpationcs  in  popiilis  ; 

Ad  alligaiidos  reges  eorum  in  compedibus, 
et  nobiles  eorum  in  maiiicis  l'erreis. 

Ut  facianl  in  eis  judicium  eonscriptuni  : 
gloria  hacc  est  omnibus  sanctis  ejus. 

Psaume  150. 

t 

Laudate  Dominum  in  sanctis  ejus;  laudalc 
Gum  in  flrniamenli)  \  irtnlis  cjus. 

Laudate  eum  in  virliitibus  ejus;  lauilate 
eum  secundnm  multiludinein  magniludinis 
ojus. 

Laudate  eum  in  sono  tuba;;  laudate  eum 
in  psalterio  et  cilhara. 

Laudate  eum  in  tympano  et  choro;  laudalo 
eum  in  rhordis  et  oruano. 

Laud.iie  eum  in  cymlialis  benc  sonantibus; 
laudate  eum  in  eyiiil)alis  jubilationls  :  omnis 
spirllus  laiidet  Dominum. 

8k.  On  ne  dit  pas  8V.  fît  non  diritur 
Gloria    Piitri,    mais     Gloria  Palri,  sed  re- 

(1)  Ou  demande  Ici  qae  la  couécralion  de  ce  lien  soil 
liivioUblu  el  permaoenie  ;  que  tout  K't  Bdtles  /  obtieo^ 


petit  ur  antiphona. 
(Jiia  dicta  punlifex , 
drposita  mitrn,  versus 
ud  allare  dicit  : 


on  répèlo  l'antienne. 
Quand  elle  est  finie, 
le  pontife  quille  l.i 
niitri',  et  dit,  tourne 
vers  l'autel  : 

Or  émus  (1) 

Oeus,  qui  in  omiii  lui-o  dominationis  tuai 
cleineiis  ac  hoiii|;uas  liedii.itor  assi!<li>., 
exaiidi  nos,  qiiicsumus,  et  concède  ut  invio- 
labllis  permaneat  liujus  loci  cunsecr.ilio,  et 
bcnelieia  tui  muneris  uiiivcrsit.is  fîdelium 
quœ  tibi  supplic.it  pereipere  mereatiir.  Fer 
Cliristum  Dominum  noslriini.  l'v  Amen. 

8.').  Alors  le  pontife  8o.  Tain  puntifex, 
reçoit  la  mitre,  trein-     accepta  mitra,  intin- 


pe  le  pouce  de  la 
main  dro  te  dans  le 
saint  chrême,  el  en 
fait    une   onction    en 


forme  de  croix  à  cha- 
cun des  quatre  angles 
de  la  confession, c'est- 
à-dire  du  sépulcre  oîi 
l'on  doit  placer  les 
reliques;  il  dit  en 
même  temps  : 

Conseiereliir  el  sanctifficetnr  hoc  sepul 


f/it  pollicem  dexterce 
manus  in  sanctum 
clirisina ,  et  eum  eo  si- 
gnal coufessiuncm,  id 
est  sepalcrum  altaris 
in  (juo  reliqniœ  suut 
reponendœ  ,  in  qua- 
tuor angulis,  fnciens 
in  sinrjulis  siqnum 
crucis,  et  dicens  : 


cruMi,  m  noiiiine  Pailris,  el  Fiflii, 
tus  f  sancti.  l'ax  huic  domui. 


et  Sl 


8ti.  Ensuite  il  dé- 
pose la  mitre,  et  ren- 
ferme avec  respect 
dans  le  tombeau  de 
l'autel  le  vase  ()ui 
contient  les  reliques 
et  les  autres  choses, 
tel  qu'il  a  été  scellé 
par  lui  dès  la  veille. 
Aussitôt  il  commence 
cette  antienne  que  le 


8lj.  Deinde  deposita 
mitra,  recondit  rené- 
rantervasculum  ipsum 
eum  reliqniis,  et  atiis, 
prout  hesierna  die  per 
eum  fiil  siijilliitum  , 
in  seintlcro  altnris  ; 
quibus  recondilis  , 
poulifex  inchoat  scho- 
ln  prnsequente,  anli- 
phonam ton.  0. 


chœur  continue  (2). 

Sub  allare  Dei  sedes  accepistis,  sancti  Dei  ; 
interccdilc  pro  nobis  ad  Dominum  Jesuui 
Chri.sium 

^  Exsultabunt  sancti  in  gloria.  i^  Et  la;la- 
buntur  in  cubilibus  suis. 

On  ne  dit  pas  Glo-  Et  non  dicilurG\iy- 
ria    Pntri,    mais    on     ria   Patri  ,    sed    ant. 


répète  l'antienne.  En 
même  temps  le  pon- 
tife, sans  mitre,  en- 
cense les  reliques. 

S".  Après  cela  il 
reçoit  la  mitre,  et 
prend  dans  sa  main 
gauche  la  tablette  ou 

f  lierre  qui  doit  fermer 
c  sépulcre;  il  trempe 
le  pouce  de  l.i  main 
droite  dans  le  saint 
chrême,  et  en  fait  un 
signe  de  croix  au- 
dessous  de  cette  ta- 
blette ou  pierre,  en 
disant  : 


rcpclitiif'.  Intérim 
ditm  prœmissa  can- 
laiitur,  ponlifex  sine 
ini(ra  ihurifical  reli- 
quias  inclusas. 

87.  Quo  fado,  im- 
posita  sibi  tnilra  ac~ 
cipit  t  .butam  seu  la- 
pident eum  quo  débet 
clatuli  seputcrum,  in 
manum  sinislram  ;  et 
pollicem  dexterce  ma- 
nus intingit  in  san- 
ctum chrisma;  et  eum 
eo  fiicit  in  medio  dictai 
tabuUt  sive  Inpidis,  de 
suhtus .  siqnum  crU' 
cis,  dicens  : 


neiil  lie  Dieu  Ips  biens  qu'ils  lui  deiiiaudeol- 
(I)  Voy.  Tari,  Avrtt,  u  tt  cibuiv, 
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Consetcretur,  et  sanclifficetur  hœc  tabula 
(vel  hic  lapis)  pcr  islam  unclionem,  et  Dei 
beiiediclioiH'in,  In  nomiiie  Paflris,  et  Fiflii, 
tt  Spirilus  t  saiicli.  Pas  libi. 

88.  Aussitôt  il  joint  88.  Et  tnox  Unit 
la  pierre  avec  du  ci-  cuin  cœmento  ,  ponit, 
ment  sur  le  sépulcre  et  couplât  Inbulam 
pour  le  fermtT;  il  seu  lapidem  super 
commence  elle chuMir  sepulcrum  ,  claudens 
continue  cette  antien-  illud  ,  et  inclioans  , 
uc  (lu  8*  ton.  scliolu     proset/uente , 

unliplionam,  ton.  8. 
Sub  altare  Dei,  audivi  voces  occisorum 
dicentiutn  :  Quare  non  défendis  sanguinem 
nostrum?  Et  acceperunt  divinum  respon- 
sum  :  Adhuc  sustinele  inodicum  tompus,  do- 
nec  implealur  numerus  fratrum  vestrorum. 

Autre  antienne,  du  ton  8. 

Corpora  sanctoruin  in  p.ice  sepulta  sunt, 
et  vivent  nomina  eoiuin  in  œU'rnum. 

t  Gloria  Palri,  et  Filio,  el  Spiritui  sanrto. 
1^  Sicut  erat  in  principio,  et  nunc,et  seniper, 
et  in  saecula  sœculorum.  Amen. 

Après  cela  le  pon-  Post  hœc  pontifex , 
tifc  dépose  la  milre,  deposilamitra,  dicit : 
et  dit  : 

Or  émus  (1). 

Deus,  qui  ex  omnium  cohabilalione  san- 
ctorum  aetcrnuni  majestati  tuœ  condis  habi- 
taculum ,  da  aîdiOcationi  tuœ  incrementa 
cœleslia;  et  prsesla,  ut  quorum  hic  reliquias 
pio  nmore  compleclimur ,  eorum  semper 
nierilis  adjuvemur,  Per  Chrislum  Dominum 
nostrum.  ^  Amen. 

89.  Alors  le  pontife  89.  Tune  accepta 
reçoit  la  mitre,  et  milra,  ponlifice  prius 
commence  à  user  sur  incipiente,  cœmenlarii 
le  sépulcre  la  lubletle  cuin  cœmento  bene- 
ou  pierre ,  avec  du  diclo  (innant  ipsam 
ciment  bénit,  et  les  tabulam,  seu  lapidem, 
maçons  continuent  super  sepulcrum;  dein- 
cetie  opération  ;  en-  de  pontifex  intingit 
suite  le  pontife  trem-  iierum  pollicem  dexte- 
pelé  pouce  de  sa  main  rœ  tnanus  in  sarictum 
droite  dans  le  saint  chrisma ,  et  cum  eo 
chrême,  et  en  fait  un  format  siijnum  crucis 
signe  de  croix  sur  la  super  eamdem  tabu- 
pierre,  en  disant  :  lam  ,   sive    lapidem  , 

dicens  : 

Signeftur,  et  sancti-fficelur  hoc  altare,  In 
nomine  Paftris,  et  Fiflii,  et  Spirilus  f  san- 
cli.  Pax  tibi. 

90.  Ensuite  il  met  90.  Tum  imponil 
de  l'encens  dans  l'en-  incensum  in  tlmribu- 
censoir,  en  disant  (2)  :     lum,  dicens. 

Ab  illo  benedicaris,  in  cujus  honcrem 
cremaberis,  In  nomine  Paflris,  et  Fiflii,  et 
Spiritus  f  sancti.  i^.  Amen. 

Ayant  fait  au-dessus  Et    dextera    manu 

un  signe  de  croix,  il  producit   desuper   si- 

quitle    la    mitre;    il  gnum  crucis,  et  depo- 

commence  ,      et      le  sita    îiiilra ,    inchuat, 

(1)  La  réunion  des  saints  forme  le  séjour  éternel  de 
Dieu;  on  le  prie  d'accorder  ici  sis  dons  célesles,  et  de 
mou»  aider  par  les  mérites  de  ceux  dont  nous  y  plaçons 


cnœur    contiiTûe    ce    schola     prosequente , 
chant  du  1"  ton.  cantum  ton.  I. 

Sietit  angélus  juxta  aram  lempli  habens 
thuribulum  aureum  in  manu  sua:  et  data 
sunt  ei  inceusa  multa;  et  ascendit  fumus 
aromatum  in  conspectu  Dei.  Alléluia. 

91.  En  même  temps,  91.  Intérim  cum 
ayant  repris  la  mitre,  mitra  thuriRcat  altare 
il  encense  l'autel  de  undiquc  ud  dexterum 
tout  côté,  à  droite,  et  sinistrum  talus  , 
à  gauche,  devant,  ante,  et  desuper,  do- 
dessus,  jusqu'à  ce  que  nec  prœmissus  cantus 
le  chant  soit  fini;  finiatur  ;  quo  finito, 
après  quoi,  debout  stans  coram  altari  sine 
devant   l'autel,    sans  mitra  dicit: 

mitre,  il  dit  : 

Oremus 

Dirigatur  oratio  nostra,  qusesumus,  Dé- 
mine, sicul  incensum  in  conspectu  luo,  et 
copiosa  bénéficia  Christianus  populus  asse- 
quatur;  ut  quicumque  tibi  in  hue  altari  sa- 
cranda  libamina  dévolus  obtulerit,  vel  sa- 
crata  susceperit,  et  vilœ  subsidia  praesenlis 
accipiat,et  remissionem  omnium  peccatoruiii 
pariter  consequaiur,  et  graliaiu  sempilern» 
redemptionis  percipiat.  Per  Christum  Domi- 
num nostrum.  i^  Amen. 

92.  Après  cela  le  92.  Post  hœc  ponti- 
pontife  s'assied,  re-  fex ,  accepta  mitra, 
çoit  la  niilre,  et  les  sedet,  et  minislri  cx- 
ministres  essuient  la  teryunt  mensnm  alta- 
table  lie  l'aulel  avec  ris  cum  linteo  mundo, 
un  linge  propre;  à  et  mox  pontifex  tliu- 
l'instant  le  pontife  se  rificat  super  illam  in 
lève  et  l'encense  en  inodum  crucis,  in  ?nr~ 
forme  de  croix  au  dio,  et  in  quatuor  ejus 
milieu  et  aux  quatre  cornibus  :  quo  facto, 
coiiis;  après  quoi  il  pontifex  ponit  itrrum 
met  (le  nouveau  de  incensum  in  thuribulo 
l'encens  dans  l'encen-  et  illud  benedicit,  ut 
soir,  le  bénit  comme  supra,  videlicet ,  Ab 
auparavant,  en  di-  illo  benedicaris,  etc., 
sant  :  Ab  illo  benedi-  ac  tradit  uni  sacerdoti 
caris,  etc.,  et  donne  superpelliceo  induto, 
l'encensoir  à  un  pré-  qui  continue  altare 
tre  revêtu  du  surplis,  circuit  iricensando  , 
qui  doit  faire  conti-  donec  consecratio per- 
nuellement  le  lour  de  (iciatur,  excepta  eo 
l'autel  en  l'encensant,  tempore  quo  pontifex 
jusqu'à  ce  que  la  con-  illud  incensal  ;  tune 
sécration  soit  ache-  enim  pontifici  thuri- 
véo,  excepté  lorsque  bulitm  prœsenlat  ;  et 
le  ponlil'e  encense  lui-  per  ponlifirem  thuri- 
même;  car  alors  le  fxcato ,  illud  iterum 
prêtre  lui  présente  accipit,  et  ut  prius 
l'encensoir,  et  quand  incensat. 

le  pontife  a  encensé, 

il  le  reprend  pour  continuer  comme  aupara- 
vant. 

93.  Alors  le  pontife,  93.  Tum  pontifex 
encore  debout  avec  adhuc  cum  7nilra  slant 
la  mitre,  commence  inchoal,  schola  prose- 
et  le  chœur  continue  quente,  responsorium 
ce  répons  du  7'  ton.  ton.  7. 

amoiireii'îenienl  les  relii|u«s 
(-2)  Y.  y.  l'art.  Aotei-,  n.  26  et  suiv. 
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niriR.iiur  orniio  mca   sirut   inccnsum   in 

,  iiii«p.clu  lui».  Domine,  y  Klcvalio  manuum 
iiu'iinim  sarrifn  ium  vcsperlinuin. 


40(0 


QHodditmrnntntur, 
pontifes  ciicnit  ter 
altare  ad  dcxterain 
continufthuri/icaiulo. 
Finitu  incensatione 
pontifex  inritoat  scho- 
1(1  proseqtiente  aniiph. 
ton.  1. 


Pcndaiil  qu'on  le 
«lijinio,  le  ponllfe. 
|i  is>aiit  À  (Iroilo.  fait 
tiois  fois  le  lour  île 
l'iiilel  en  encensant 
roiiliiuiollenicnt;  en- 
suiic  il  coninience,  el 
le  clurur  coiilinuo 
relie  antienne  du  7* 
ton. 

Psaume  83. 

Erexil  Jacob  lapidera  in  tilulum  fnndens 
oloun»  desuper  :  volum  vovit  Dco  Jneol). 

Quain  dilerta  tabcniacula  tua,  Domine  vir- 
tutuni,  etc.  [Voy.  Eglise,  n.  C). 

On   dit  le   psaume        Et    dicitur   totiis, 
tout  entier,  mais  on     ted  in  fine  non  dici- 


n'ajouie 
Patri. 


pas 


{)\.  Pendant  qu  on 
chante  ce  (jui  précède, 
le  pontile  ,  debout 
avec  la  mitre,  trempe 
Je  pouce  de  la  main 
droite  dans  Ihuile  des 
catéchumènes,  cl  en 
failcinq  croix, savoir, 
une  au  milieu  de  l'au- 
tel, et  quatre  aux  en- 
droits où  il  en  a  fait 
avec  de  l'eau  bénite; 
il  fait  donc  la  pre- 
mière au  milieu  de 
l'autel,  la  seconde  au 
côté  droit  postérieur, 
cesl-à-dire  au  côté 
de  l'Evangile,  la  troi- 
sième au  cAlc  gauche 
antérieur,  la  qualriè- 
^ip  au  côté  droit  an- 
térieur, et  la  cinquiè- 
rie  au  côté  gauche 
postérieur  ,  comme 
daus  ce  tableau. 


Gloria     tur  Gloria  Patri. 

9i.  Dum  antiphonn 


et  psnlrnus  prœdicli 
cantantur ,  pontifex 
stans  cum  milra  , 
intin'jit  pollicem  dex- 
terœ  nintius  in  oleiwi 
cateclntmenorum  ,  et 
cum  eo  facit  quinquc 
cruces  ,  vidclicet  in 
medio  ni  taris,  et  qua- 
tuor ejus  cornilms,  in 
locis  in  quibus  fecernt 
cruces  de  nqua  bcne- 
dicla ,  videlicct  pri- 
mam  in  medio  nllnris, 
secundnm  in  dextero 
posteriori  ,  id  est  , 
Evangclii,  tertinm  in 
sinistro  nnteriori  , 
quarlam  in  dextero 
nnteriori,  quintam  in 
sinistro  posteriori  , 
hoc  ordine. 


^ 

-1 

*• 

>x*  •» 

>l< 

i 

►î*  " 

Il  dit  en  Tormant  Dicens  dum  sinyu- 
chaque  croix  :  las  cruces  fncil  : 

Saiiclilficctur  ,  i-t  conseicretur  lapis  istc. 
In  nouiine  Paytris  .  et  Filii  .  el  Spirilus 
tsancli,  in  honon  in  Dei,  el  gloriosa;  \'irginis 
Mariœ,  atque  omnium  sanctorum,  ad  no- 
lucn  tl  inemoriam  sancli  A'.  Pax  libi. 

9j.  Ensuite  le  pon-  05.  Deinde  ponti- 
life  reçoit  l'encensoir  fex,  accepta  tliurihulo 
dos  mains  du    prélre     n  sacerdote  altare  in- 


tnre  ad  dexteram  , 
thurificando  illud  ; 
deinde  reslilulo  thuri- 
bulo  sacerdoli,  et  res- 
ponsorio finit»,  depo- 
sita  tnitra,  dicit  : 


qui  encense  aulour 
de  l'autel  ;  il  y  met 
et      bénit      l'encens 


rcnsante,  tmpositn  et 
lienediclo,  ut  prius  , 
iricfn^o,    slans     cum 


fommo  auparavant  ,     tnitra  inchoat,  sclwltt 
cl.  d<'boul  avec  la  mi-    proseqnenif,  respon- 
Irc,  il   rommenri'  co     sorium  ton.  7. 
répons,  que  le  chœur 
continue. 

Dirig.'ilur  oratio  mra  sicut  inccnsum  in 
conspeclu  tuo.  Domine,  t.  Elevalio  manuum 
me.'irum  sarriGcium  vespcrlinum. 

Dès  qu'il  est  com-  Qno  incepto,  pon- 
mencé,  le  pontife  fait  iifex  circuit  semel  al- 
unc  fois  le  tour  de 
l'autel  à  droite  ,  en 
l'encensant  ;  ensuite 
il  rend  l'encensoir  au 
prêtre,  et  quanil  le 
répons  est  achevé,  il 
dépose  la  mitre  el 
dit  : 

OremiM(l). 

Elles  ministres:  £'?ini'nj.«fri';  Flccla- 
Fleclnmus  (jcnua.  ^  ni:is  gcnua.  «,  Lcvatc. 
Levate. 

Adsit,  Domine,  miscricordiœ  tuie  ineffabi- 
lis  pietas,  el  sUper  hune  lapiileui  opem  tuai 
benr|dictionis,  et  virtuicm  tua;  unclionis  in- 
funde  ;  Ut  le  largienle,  referai  praîmium 
quisiiuis  inlulerit  votum.  Per  Chrislum  Do- 
minum  no!<trum.  i^  Amen. 

96.  Après  cette  orai-        9G.  Orntione  finita, 
son,  le  ponlife  com-     pontifex        inchoat  , 
mence,  el   le    chœur     scitola      prosequente , 
poursuit  celle  anlien-     antiplionam  ton.  1. 
ne  du  1"  Ion. 

Mane  surgens  Jacob  erigcbal  lapideni  in 
tiluluni,  fnndens  olcum  dcsuper  :  volum  vo- 
vit Domino  :  \  ère  locus  iste  sanctus  est ,  el 
ego  ncsciebam. 

Psaume  91. 

Bonum  est  confiteri  Domino,  cl  psallero 
nomini  tuo,  Allissime. 

Ad  annunliandum  mane  misericurdiana 
tuam,   el  verilalem  luam  per  noctem. 

In  decachordo  psallerio  ,  cum  caulico 
in  cilhara. 

(Jnia  deleclasti  me, Domine,  in  factura  tua, 
et  in  operibus  manuum   lunrum  exsuit.ilio. 

Quam  magnificata  sunl  opéra  tua,  Do- 
mine I  nimis  profundse  facts  sunt  cogila- 
tiones  luœ 

Vir  insipiens  non  cognoscel  ,  cl  stultat 
non  inlelliget  ha;c. 

Cum  exorli  fuerinl  peccatores  sicul  fc- 
num ,  et  apparuerint  omnes  qui  operan- 
lur  iniquilatem. 

Ut  inlcreanl  in  sa^culum  sa-culi  :  tu  au- 
tem  nllissimus  in  a-lernuni,  Domine. 

Ouoniam  ctcc  inimici  lui,  Domine,  quo- 
niain  ecce  inimici  lui  peribunt  ;  el  disper- 
gentur  omnes  (]ui   nperanlur    inii|uilalem. 

Et  exaltabilur  sicut  unicoriiis  cornu 
ineum  ,  et  senectus  mca  in  misericurdia 
uberi. 

Et  despexit  orulus  meus  inimicos  nieos , 
et  ab  insurgenlibus  in  me  malignaulibus , 
audiel  auris  mea. 


(I)  On  denMiiJi-  (|iie  Dieu,  [ur  v>ii  initllilili:  misérirorili\ 
T^niiHle  tes  l>AnéilK'lioii«  »ur  reUr  Dicrre   i-t  l»«  co'iiinu- 


iiiquc  ï  ceux  qui  j  prcscnicroDt  leurs  vœux 


J0<1 


DED 
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Jiislus  ul  pnlma  florebil  ;   sicut  ceilrus  Li- 
biiiii  mulliplicabilur. 

l'I.inliili  in  domo  Domini  ,    in  alriis  domus 
Doi  iioslri  flnrobiint. 

Ailliucimilliplicabiinlur  in  scnecta  iiberi  ; 
cl  bciie  pationles  eruni,  ul  aiinuiilient, 

Quoniani  reclus  Doniinus  Deus  noster  ; 
cl  non  est  iniqiiilas  in  eo. 

On  ne  dit  pas  Glo-  Et  non  dicitur 
ria  l'nlri.     '  Gloria  Patri. 

Dès  que  l'antienne  Inceptn  antiphona 
est  commencée ,  le  pontifex,  accepta  ini- 
pontifc  reçoit  la  mi-  tra,facilileruinquin- 
tre,  et  fait  de  nouveau  que  cruces  cnm  poU 
cinq  croix  avec  le  lice ,  de  eodem  oleo 
pouce  trempé  dans  cateclnimenorum ,  in 
l'huile  des  caléchu-  eisdem  locis  altnris, 
mènes  ,  aux  mémos  et  eo  ordine  ,  prout 
endroits  de  l'autel  et  prius  fecit  ,  dicens  , 
dans  le  même  ordre  dum  sinrjulas  cruces 
qu'auparavant,  di-  facit  : 
sant  à  chaque  crois  : 

S.mcli{ficelur,  et  consefcrelur  lapis  isle 
lu  nomine  Patiris  ,  et  Fijlii,  et  Spirilus 
■i"  saïKli,  in  hoiiorem  Dei  et  gloricsœ  Virgi- 
nis  Slarise,  atque  omnium  sanclorum,  ad  no- 
men  et  mcmoriam  sancti  N-  Pas.  tibi. 

9".  Ensuite  le  pré-  57.  Deinde  ponli- 
tre  qui  encense  l'au-  fex,  accepto  Ihuribulo 
tel  donne  l'encensoir  a  sacerdolc  altarc  iu- 
au  ponlife,  qui  y  met  censante,  imposito  et 
et  bénit  l'encens  corn-  benedicto,  ut  prius, 
me  la  première  fois;  incenso,  stans  cum 
et,  debout  avec  la  mi-  milra  inchoat  iterutn^ 
Ire,  rommence  une  schola  prosequenle  , 
seconde  fois  ce  ré-  responsorium  ton.  1. 
pons,  que  le  chœur 
continue. 

Dirigatur  oratio  mea  sicut  incfnsum  in 
conspeclu  tuo  ,  Domine.  5'  Elevalio  manuum 
mearum  sacriticium  vespertinum. 

Dès  qu'il  est  corn-  Quo  incepto,  circuit 
mencé,  le  pontife  fait  iterum  semel  allure  r.d 
un  nouveau  lour  en  dexteram  ,  illud  in~ 
encensant  l'autel  ,  censando  ;  quo  facto  , 
commençant  à  droi-  restitulo  ihuribulo  sa- 
le ;  quand  il  l'a  fait,  cerdoli,  et  respnnso- 
il  rend  l'encensoir  au  rio  finito  ,  ponti,ex  , 
prclre,  et,  après  le  deoosita  mitra,  dicit  : 
répons,  il  dépose  la 
mitre  et  dit  : 

Oremus 
Et  les   ministres:         A'immis/rt.Flecla- 

Flectamus   gcnua.  i^.     mus  genua.  i^  Levate. 

Levate. 

Adcsio,  Domine,  dedicalioni  bujus  mensjB 

tuîc,  et  in  eam,  quœ  a  nobis  indignis  sanclo 

linila  est  oleo,  benediclionis  et  sancli-j-ficalio- 

nis  tuae  virlulem  et  consLcralionetn  infunde. 

Qui  vivis  et  régnas  Deus,  per  omnia  sœcula 

sseculorum.  lij  .Vmen. 

Autre  oraison. 
Oremus  (1). 
Omnipotcns  sempiîerne  Deus     allare  hoc 


(1)  Dans  ces  oraisons  on  réitère  l«s  prières  précé 
les,  ei  l'on  Ucmaiide  que  sur  cel  autel  QOusoiHenions 


Jen- 
tou- 


quod  in  lionorem  luum,  et  in  niemoriam 
sancti  lui  iV.  nos  indigni  consecrainus,  vir- 
tule  luic  bene-J-diclionis  sanclifica  ;  et  omni- 
bus te  hic  invocantibus,  atque  in  te  speran- 
libus  auxilii  lui  munus  ostende  ;  ut  huic  al- 
tari,  imposita  munera  semper  accepta  fieri 
digneris  ;  et  in  eo  sacramenloruni  vii  tus.  et 
votorum  semper  oblineaiur  effeclus.  Per 
Christum  Dominum  noslrum.  i^  Amen. 

98.  Après  cette  orai-        98.  Qua  finita,pon- 
son,  le  pontife  com-     tifex  incipit  ,   schola 
mence    et   le    chœur    prosequenle,  anlipho- 
conlinue  celteantien-    nam  ton.l. 
ne    du  7'  Ion. 

Unxit  le  Deus,  Deus  tuus,  oleo  !a?liliœ  prae 
consortibus  luis. 

Psaume  V4. 

Eructavit  cor  mcum  verbum  bonum  : 
dico  ego  opéra  mea  régi. 

Lingua  mea  calamus  scribœ  velociler 
scribentis. 

Speciosus  forma  prœ  filiis  hominum,  dif- 
fusa est  gratia  in  labiis  luis  :  propterea  be- 
nedixit  te  Deus  in  œternum. 

Accingerc  gladio  tuo  super  fémur  tuum, 
polenlissime. 

Specie  tua  ,  et  pulchritudine  (ua  ,  inlende, 
prospère  procède,  et  régna. 

Propter  veritalein,  et  mansueludinem,  et 
justitiam  ;  et  deducet  te  mirabiliter  dexlera 
tua. 

Sagillœ tuae  aculœ,  populi  sub  tecadenlin 
corda  initnicornm  régis. 

?edes  lua,  Deus,  in  sœculum  saeculi  :  virga 
dirt'Clionis,  virga  rcgni  lui. 

Dilexisli  jusliliam  ,  et  odisli  iniquitatem  : 
propterea  unxit  te  Deus,  Deus  tuus,  oleo 
lœliiiœ  prœ  consortibus  luis. 

.Mjrrha,  ctguila,  et  casia  a  veslimenlis 
tuis  a  domibus  eburneis  :  et  quibus  delecla- 
verunt  te  fiiiœ  regum  in  honore  tuo. 

.\sliiit  regina  a  dexlris  tuis  in  vestitu 
deaurato,  circumdala  varietate. 

Audi,  filia,  et  vide, et  inclina  aurem  tuam  : 
et  obliviscere  populum  tuum,  et  domum  pa- 
Iris  lui. 

Et  concupiscet  rex  decorem  luum  :  quo- 
niam  ipse  est  Douiinus  Deus  tuus,  et  adora- 
bunt  eum. 

Et  filiœ  Tyri  in  muneribus  :  vullum  tuum 
deprecabunlur  omnes  diviles  plebis. 

Omnis  gloria  ejus  filiœ  régis  ab  inlus  : 
in  fimbriis  aureis  ,  circumamicla  varieta- 
libus. 

Adducentur  régi  virgines  post  eam  : 
proximœ  ejus  afferentur  tibi. 

Afïerenlurin  helilia  et  cxsullalionc;  addu- 
centur in  lempluni  régis. 

Pro  palribus  tuis  nali  sunt  tibi  filii  :  con- 
stitues eos  principes  super  omnem  ter- 
ra m. 

Memores  erunt  nominis  lui  :  in  omni  gc- 
ncrationc  et  generalioncm. 

Propterea  populi  confiiebuntur  tibi  iu 
•eternum,  et  in  sxculum  sseculi. 

iours  VcfTot  <lp.'i  sacrements  cl  l'objet  de  nos  vœux. 
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On  no  (iil  pas  Glo- 
ria l'iilri. 

Dt^s  (1110  rnnlienne 
«'Si  rnniinencfe  ,  le 
pontife  av.inl  rc(;u  la 
niilrc  ,  fait  encore 
cinq  croix  avec  le 
pouce  (le  la  main 
dri)ile  (rcmpé  dans  le 
saint  chrême,  au  mi- 
lieu lie  la  table  de 
l'autel  et  à  ses  iiualre 
ci)ins  ,  dans  l'ordre 
jndi(|uc  plus  haut,  di- 
sant a  cha(]ue  croix  : 

Sanclij-ncetur,  el  consefcrclur  lapis  isle, 
In  nomine  Pattris,  el  Fiflii  .  et  Spirilus 
•j-sancli,  in  lutnorem  Dei ,  et  (»loriosa<  Virgi- 
nis  Mariœ,  alcjuc  omnium  saurloruiii ,  ad 
nonien,  el  memoriam  sancli  A'.  l'ax  libi. 

'.■9.  Ensuite  le  pré-  99.  Dciiulepontifex, 
Ire  (jui  encense   pré-     accepta    tituribulo    a 


1081 


rt  Hondicitur  Glo- 
ria P.ilri. 

lucrpta  auliphona  , 
ponliffx,  accepiii  mi- 
tra,  itirnin  fiicil  (jitin- 
que  cruccs  de  sancto 
christnate  cum  pol- 
lice  deJterœ  vtatms  in 
medio  tahulœ  allaris , 
el  in  tjuatuor  ejus  im- 
gulis  ,  ordine  sujird 
posito,  (id  qutiinlibet 
crucem^dicens  : 


sente  l'encensoir  au 
pontife,  qui  y  met  de 
l'encens  el  le  bénit 
comme  il  l'a  déjà  fait; 
puis  ,  debout  avec  la 
mitre,  il  commence  et 
le  chœur  continue  ce 
répons  du  7'  Ion. 

Uirigalur  oralio  mca,  sicut  incensum,  in 
conspcclu  tuo.  Domine,  y  Elevalio  manuuin 
mcaruni  sacriGciuoi  vcsperlinum. 

Dès  qu'il  est  com-  Qtto  inceplo  ponti- 
lui'ncé  le  pontife,  pas-     (ex  circuit  semcl   al- 


sacerdole  incensaitte  , 
imposito,etbenedicto, 
ut  prius  ,  incenso  , 
slans  cum  mitra  in- 
choat ,  scliola  prosc- 
qucnle,  responsorium 
ton.  7. 


tare  ad  sinisiram 
illud  inceiisiins  ,  lit 
prius;  quo  inrensato, 
restilulu  tituribulo  sa- 
cerdoti ,  et  antiplionii 
finita  ,  ponlifex  de- 
posila  mitra,  dicit  : 


eanl  à  gauche  ,  fait 
une  fois  le  tour  de 
l'autel  en  l'encensant 
comtne  auparavant  ; 
puis  le  prêtre  reprenil 
i(  ncensoir,  el  quand 
l'antienne  est  tinie  , 
le  pontife  dépose  la 
niilrc  el  dit  : 

Oremus  (1). 

El  les  ministres  :  Lt  ministri  :  Flc- 
Flectamus  ijenua.  ^  clamus  grnua.  ^  Lc- 
Levate.  vale. 

Dcscendat,  quœsnmus,  Domine  Dcusnosler, 
Spiritus  tuus  sanclus  supir  hocaltare,  qui 
et  dona  nostra  cl  populi  lui  in  co  sanclilicel, 
et  sunientiuin  corda  dignanler  cmundct.  Fer 
Chrislum  Dominum  noslruin.  v{.  .\men. 

100.  AussiKMIepon-  iOO.  Qua  dicta,  pon- 
tife commence    el  le     tifrx  inchoat,  et  scho- 


chœur  continue  celle 
antienne  du  1"  Ion. 
€  Le  Seigneur  a  sanc- 
lifié  son  tabernacle; 
c'est  ici  la  maison  de 
Dieu,  où  l'on  invo- 
quera son  nom,  se- 
lon qu'il  est  écrit  : 
Mon  nom  sera  là  ,  dit 
le  Seigneur.  i> 


la  prosequitur  anti- 
phonam  ton.  1. 

Sanctilicavit  Domi- 
nus  labernaculuin 
suum  :  quia  hœc  est 
domus  Dei,  in  (|ua  in- 
vocabitur  nonicti  ejus 
de  qun  scrl(>lum  est  : 
Et  eril  nomen  meum 
ibi,  dicit  Dominus. 


Pfaiime  'i5. 

Deus  noster  ref(i};iuiii  el  virlus  :  adjutor 
in  tribulationibus  ,  qus  invenerunl  nus  ni- 
niis. 

l'ropterea  non  tinieliimns  duin  turbabitur 
ferra  :  el  traiisferenlur  montes  in  cor  maris. 

Sonnernnl,  et  turbala-  sunl  a(|iia!  eorum 
conlurhati    sunt  montrs   in    r<>rlilndine  ejus 

Fluminis  impetus  laiiilicat  rivitateii)  Dei  : 
sanctificavit  t,'ii)ernaculum   suinn  Allissimus 

Deus  in  iiiedio  ejus  non  ( nmmovebilur  : 
adjiivabil  eam  Deus  mane  dilurulo. 

Conturbata;  sunl  génies,  el  inclinala  sunl 
re(;na  :  dédit  toci'oi  suam,  mota    esl    terra 

Dominus  virtuluni  nubiscum  :  susceptor 
nosicr  Deus  Jacob. 

Venileel  videte  opéra  Domini,  ((uœ  posuil 
prodi^iia  super  lerram  :  auferens  bella  us- 
que  ad  finem  lerrœ. 

\rcun)  conterel ,  et  confringct  arma  :  el 
scula  comburet   igni. 

Vacale,  el  videh-  quoniani  ego  suni  Deus  : 
cxallabor  in  genlibus,  el  exallabor  in 
terra. 


Dominus    virlulum 
no>ler  Deus  Jacob. 

On  ne  dit  pas  Glo- 
ria l'a  tri. 

Pendant  qu'on 

chante  ce  qui  pré- 
cède, le  ponlil'e  ayant 
reçu  la  mitre  répand 
de  l'huile  des  culé- 
chumènes  cl  du  saint 
chrême  sur  l'aulel  , 
étendant  par toul l'une 
el  l'autre  en  y  pas- 
s.'inl  la  main  droite. 
Ensuile  il  commence 
el  le  chœur  continue 
cette  aulienno  du  1" 
ton. 


nobiscuni  :  susceptor 

Et  non  dicitiir  Glo- 
ria Palri. 

Intérim  dum  anti- 
pitonn  et  psalmus  prœ- 
dicti  dicunlur,  ponti- 
fex, accepta  mitra,  fan 
dit  et  spargil  de  oleo 
catecliumenorum  ,  el 
clirismale  pariter  su- 
per  ullare,  illud  manu 
dexlera  confricans,  li- 
niens ,  et  peruuijens. 
Quo  facto  ,  incipit , 
scliola  prosequente , 
antiphonam  ton.  1. 


Ecce  odor,  filii  mci,  sicul  odor  agri  plcni, 
cui  benedisil  Dominus  :  crescerc  le  faciat 
Deus  meus,  sicul  arenam  maris  :  el  donel  libi 
de  rore  cœli  benediclionem. 

Psaume  86. 

Fundamcnta  ejus  in  montibus  sanclis,  efc. 
(Vnij.  Eglisk,  titre  1  ,  ri"  1(>.  ' 


Et  totus  dicitur , 
sed  sine  Gloria  Palri 
in  fine. 

101.  Finitopsalmo, 
ponlifex  stans cum  mi' 
tra,  dicit  (-2). 


(I)  Lr>  [Kinlif'' ilemaride  ici  que  li'  Saiiu-Esprit  doscL-ndc 
•iir  I  II  ;iuLl:I  |>(iur  ^vincliOir  le  priipli-  cl  ^es  (Juns,  et  pu- 
fifler  le  (xeur  de  ceux  qui  f  pariicipcrout. 


On  dit  le  psaume 
tout  entier,  mais  sans 
ajouter  le  Gloria  Pa- 
tri. 

101.  Quand  le  psau- 
me est  uni,  le  pontife 
debout  avec  la  mitre, 
dit: 

Lapidcm  hune,  fralres  charissifni ,  in  quo 
nnguenlum  sacra;  unctionis  cfrunditur,  ad 
suscipienda  populi  sui  vota  el  sacrificia  , 
oremus  ut  Dominus  noster  bencdical  et  con- 
sccrel,    el  quod  est  unctum  a  nobis  sil  unc- 

(2)  Le  ponlifi;  invile  i  prier  le  Seigneur  pour  les  Bni 
(|u'il  :i  déjà  cxpriuiÉes,  et  qu'il  ludi()uera  eucore  plus  loin, 
II.  lOS. 


io«  Di.n 

livm  in  nomiiie  ejus;  ut  plcbis  vola  scihiprat, 
et  allari  per  sacrain  iiiiclionci:i  peilVcto, 
duiu  propiliationem  sacrorum  imponitnus  , 
ipsi  propiliatores  Dci  esse  mereanmr  :  Per 
Jfsum  Clirisluiii  Dominum  iioslrum,  qui  cuni 
co  cl  Spiiilu  saiiclo  vivit  cl  régnai  Deus  in 
ssecula  saeculoruin.  ^  Aincn. 

102.  Après  cela  le  102.  Quo  dicto  in- 
ponlite  commence  chocU  anliphonnm  , 
celle  anlicnne,  que  le  schola  ipsam  et  psul- 
chœurconlinue,  ainsi  mwn  ac  sequentia  res- 
que  le  psaume  et  les  ponsaria  prosequente. 
répons  qui  suivent. 

Antienne  du  ton  2. 

«  Tous  les  murs  de        Lapides       pretiosi 
Jérusalem     sont    de     omnes  mûri   lui ,  et 
pierres     précieuses;     turresJorusalemgem- 
ses      tours      seront    mis  aîilificabunlur. 
construites  avec  des 
perles.  » 

Psaume   147. 

Lauda ,  Jérusalem,  Dominum  :  lauda  Deum 
luum  Sien. 

Quoniam  confortavit  seras  porlarum  lua- 
rum  :  benedixit  ûliis  luis  in  le. 

Qui  posuil  flnes  luos  pacem ,  et  adipe 
frumenli  saliat  te. 

Qui  emillil  eloquinm  suum  terra;,  velo- 
cilcr  curril  sermo  ejus. 

Qui  dat  niveni  sicut  lanam,  nebulam  sicut 
cinerem  spargit. 

Miltil  cryslallum  suam  sicut  buccellas  : 
ante  faciem  l'rigoris  ejus  quis  suslinebil? 

Emitlel  verbuni  suum,  et  liquefaciet  ea  ; 
Habit  spirilus  ejus,  cl  iluenl  aquœ. 

Qui annuiilial  verbuui  suum  Jacob;  jusli- 
lias  et  judicia  sua  Israël. 

Non  fecil  laliler  omni  nation!  :  et  judicia 
Bua  non  manill'slavil  eis. 

Gloria  Palri.  Sicut  erat,  etc. 

On  dit  ensuite  le  Deinde  dicilur  re- 
répons  suivant.  sponsoi-ium  sequens. 

Répons  du  ton  8. 

«  Voici  Jérusalem,        Hsec  est  Jérusalem 

celle  grande  ville  du     civilas  il!a  magna  cœ- 

ciel,  ornéecomme  l'é-    Icslis    ornala    laiii - 

pouse  de  l'Agneau...     quant    sponsa    Agni. 

Ses  pork-s  ne   seront    Quoniam  tabcrnacu- 

pointferinées pendant    lum  fada  est,  Alle- 

îe  jour,  et  il  n'y  aura     luia.  f  Portœ  ejus  non 

point  de  nuit.  »  claudentur  per  dicm, 

nos  enim  non  eril  in 

ea.  Quoniam. 

Autre  répons  du  ion  8. 

«  Ses  places  seront  Plateœ  tuœ,  Jerusa- 
pavécs  d'or  pur,  tons  lem  ,  sternentur  auro 
y  chanteront  des  can-  mundo  ,  Alléluia  ,  et 
tiques  de  joie.  Son  canlabitur  in  le  caii- 
éclat  la  fera  révérer  ticum  lœlilia3,  Alle- 
de  toute  la  terre.  »  luia.  lit  piT  omnes 
vicos  luos  dicelur  ab 
universis.  Alléluia,  alléluia.  ^  Luce  spicndida 
fulgebis,  et  omnes  fines  lerriB  aùorabunt  le. 
Et  per  omnes. 

ly3.    Après    avoir        i03,  Incepta  anli" 


DED 


fOSI 


cnmmcncéranlienne,  phona ,  intérim  dum 
pendant  qu'on  la  ipsa,  et  psalmiis,  ac 
chante  avi-c  les  psau-  responsoria  pr^dicta 
mes  et  les  répons,  le  cantantur  ,  ponlifex 
pontife  ayant  la  mi-  cum  tnitra  incipiens 
tro,  commençant  der-  rétro  (illare,  et  pro- 
rière  l'autolels'avan-  cedens  ad  ejus  dexte- 
çant  du  côlé  de  l'E-  ram,inun(jit chrisnuUe 
vangile,  oint  du  saint  cum  polïice  dextero 
chrême,  avec  le  pouce  singulasduodcrimcru- 
droit ,  chacuno  des  ces  in  parictibus  ec- 
douze  croix,  peintes  clesiœ  depiclns ,  ad 
sur  les  murs  do.  l'E-  iinamqu'imque  cru- 
glise,  disant  à  chaque  cem  dicens  : 
croix  : 

Sanclivficetur ,  cl  consevcrelur  hoc  tem- 
pluii).  In  nomiiie  Paftris,  el  Fiflii,  et  Siàrilus 
t  sancii  .  in  honorem  Uei,  el  gloriosœ  Vir- 
ginis  .Maria; ,  alque  omnium  sanelorum,  ad 
iiomen  el  memuriam  sancii  N.  Pax  tibi. 

Après  l'onction  de  Et  perunctn  quali- 

chaque  croix,  on  lui  bel  crtice,  mox  accep' 

présente  l'encensoir  ,  lo  thurihtilo,  illam  in- 

et  il  l'encensede  trois  censal  triolici  duciu. 
coups. 

lOi.  Gela  étanl  fait,  104.  His  peraclis^ 

le  pontile  retourne  à  ponlifex  ad  allure  re 

l'aulel;et,deboulavec  vertitur,  ac  stans  cum 

la  milre,  il  l'encense  mitra,   el    ihurificnns 

par-dessus,  en  com-  super  illud,  inchoat, 

mençanl  celle  anlien-  scliolaprosequenle,an' 

ne  que  le  chœur  cou-  tiphonam  Ion.  2. 

tinue.  jEdificavil  Moyses 

«  Moïse  construisit  allare  Domino  Deo, 
un  autel,  y  offrit  des  offerens  super  illud 
holocaustes, des  vicli-  holocausla  :  el  iramo- 
mes,  établit  le  sacri-  lans  viclimas  ,  fecil 
fice  du  soir  en  l'hon-  sacriGcium  vesperli- 
neur  du  Seigneur,  en  num  in  odorem  sua- 
présence  des  enfants  vilalis  Domino  Deo, 
d'Israël.  »  in  conspeclufilioruna 
Israël. 

105.  Quand  elle  est  103.     Qua     finila, 

finie,    encore  debout  stans  adhuc  cum  mi- 

avec  la  milre,  le  pon-  tra,  dicit  : 
tife  dit  : 

Dei  Palris  omnipolenlis  misericordiam 
supplices  imploremus.  fratres  charissimi,  ut 
allare  hocsacrificiisspirilualibusimbuendum, 
noslrae  vocis  exoralus  officio  prœsenti  benef 
diclione  sanclificel,  alque  in  eo  semper  obla- 
tiones  famulorum  suorum  studio  sancla 
devolionis  impositas  benefdicere,  et  sanctif 
ficarc  dignclur ,  el  spiriluali  placatus  in- 
censo  precibus  familiifi  suaîpromplus  exau- 
dilor  assistai.  Per  Clirislum  Dominum  uo- 
strum.  1^  Amen. 

101).  Eiisuile  il  bé-  106.  Deinde  benedi- 
nit  l'encens  qui  doil  cit  incensum  super  al- 
brûler  sur  l'autel,  en  tare cremandum,  stans 
disant  au  même  lieu,  ibidem,  deposila  mi- 
deboul  el  sans  mitre  :     tra,  dicens  versus. 

f  Domine  exaudi  orationem  meam,  i^  Et 
clamor  meus  ad  le  venial. 

^  Dominus  vobiscum.  ^  Et  cum  spirilu 
tuo. 


PIf.T[ONN.\mF,  DES  CERF.M0NIF.5  ET  DES  niTES  SACRES. 

Antre  antienne,  (ht  ton  1. 
Stclil  nn'^ehis  juit;i  araiii  Icinpli, 
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Oremus  (1). 
poiniDO  Dcus  ninnipoliMis,  rui  .issistit 
oxrrriius  an^i-lorurii  cum  Iri-more,  quorum 
scrtiiruiii  spiriliinlt'  vl  i|;ni'un<  esse  co|»iio- 
iriMir;  tliijiiari-  iispiccro  ,  bcucydicero  ,  cl 
saiH-livfiiMre  h.inc  irealurain  im-ciisi ,  ut 
oiuiH's  laiiRiiori's  ,  omncsi)iic  iiifinnilatC!; , 
al(iuo  insidite  iniiiiici  odorcm  pjus  scnliciilcs 
erfiigianl,  et  separciilur  a  plasinate  luo,(]uo(t 
|)i'i'liii<io  Filii  lui  sanguine  rrdcmisli,  ulnuin- 
(juain  lîpdalur  a  nïor>u  iiiiqni  scrpcnlis.  Per 
euiiiiliMii    Christuni    Dotiiiiiuiii    noslruni.  i) 

AllKMl. 
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habrns 
cl    data 


107.  Ensuite 
pcrfjc  rpuccns 


il  as- 
d'pau 
litMiiU'.ri'Çoillamllre, 
ot  fonncdc  sa  propre 
main  rinq  croix  dia- 
cune  de  cinq  grains 
d'encens,  sur  les  cin(i 
endroits  de  laulel  où 
il  a  fail  auparavant 
l.'s  irnix  av'C  l'eau, 
1  hnileellesjint  clirti- 
nie.  Sur  chaque  croix 
d'encens  il  met  une 
pclile  croix  de  la  mê- 
me dimension  faite 
avec  un  pilit  cierge  ; 
on  en  aliunie  les  ex- 
Ircuiilés  ,  afin  que 
tout  soit  brûlé  avec 
l'encens.  Dès  qu'on 
a  tout  allumé,  If  pon- 
tife r|uitle  la  mitre,  se 
met  à  genoux  devant 
l'anlel,  et  commence 
celle  aniieniie  que  le 
chœur  poursuit. 

«  Dieu  suit  loué. 
Venez,  Ksprit-Sainl, 
remplissez  les  cœurs 
de  vos  fidèles,  et  allu- 
mez en  eux  le  feu  de 
votre  amour.  » 


108.  Si  la  consécra- 
tion se  fail  entre  le 
dimanche  de  la  Scp- 
lu.ig-sime  et  la  fétc 
rie  l'àques,  on  omet 
Allelutn  ,  et  l'on  dit 
seulement  le  verset. 
Ensuite  le  pontife  se 
lève,  reste  au  mèm(! 
lieu  sans  mitre,  tour- 
né vers  l'autel,  et  le 
chœur  chante  les  deux 
cinlicnnes  suivantes, 
sans  Alliluia. 

Antienne  du  ton  !t. 

Asccndit  fuinus  aromatum  in  conspeclu 
Domini  de  manu  angeli. 

(I)  Les  angp-s  «.-rvent  Dieu  avec  la  prompliluJe  iIps 
«spriu  ei  l'aciivilé  dii  fi-u  ;  on  lui  demande  que  l'olciir  de 
CPi  encens  éloiene  tout  ni»l  de  ceux  qu'il  a  riclictés  par 
le  <siiK  de  ion  l-ils. 

(2  On  rcpréienle  ici  un  ange  a»  ce  un  encensoir  d'or 
duDl  la  fumée  s'élèvc>  juaju'I  Dieu  •  on  lui  demandi!  cn- 


107.  Deinde  asper- 
git  ipsum  iK/ua  bene- 
dictii.  et  accepta  mitra 
format  propria  manu 
ex  ipso  inccnso  quin- 
que  cruccs,  quandihet 
de  quin'/ue  r/ranis  , 
super  illd  quinque  lo- 
ca  nltaris,  in  quibus 
cruces  dcnqua,  et  olro, 
ac  clirisniate  factœ 
prius  fuerunl;  et  super 
qitdinlibet  crucein  thu- 
ris  ponit  unamcrucem 
fnclain  de  subtiH  cnn- 
dela,  ad  mensurain 
crucisdc  qranis  incen- 
si  factœ,  et  cujusUbet 
crucis  capita  nccen- 
dnntur,  ut  cum  ipsis 
tlius  comburalur  et 
cremetur.  Omnibus  au- 
tein  crucibus  accensis, 
pontifex,  dcposita  mi- 
tra, fle.xis  cornm  alla- 
ri  qcnibus,  inchoat  , 
scholn  proscquente  , 
antiphonum  ton.  1. 

Alléluia.  Veni 
sancleSpiritus,  reple 
tuorum  corda  fide- 
liutri  et  lui  amoris  in 
eis  ignem  accende. 

108.  Ni  si  consecra- 
tio  fiât  intcr  domini- 
cam  Septuaiiesimœ  et 
f>:slum  Paschœ  Itesur- 
reclionis  Domini  nos- 
tri  Jesu  (.'hristi  :  quia 
tune,  omisse  Alléluia, 
dirilur  versus  tautum. 
Quo  dictOfSurqil  pon- 
tifex stnns  ibidem  ver- 
sus ad  altnre  sine  mi- 
tra, et  scliola  cantal 
antiphonas  duas  se- 
quentes  (2). 


Quibut  finilis,  pon- 
tifex (idhuc  stans  anti 
altare  sine  mitra,  di- 
cit  : 


thuriliiilum  aureum  m    manu  sua 

sunt  ei  inccnsa  multa,  et  ascendit  fumus  aru 

iiiatum  in  conspeclu  Dei.    Sine  .\lleliiia. 

Quand  elles  sont  fi- 
nies, le  pontife ,  tou- 
jours debout  devant 
l'autel  sans  mitre  , 
dit  : 

Oremus. 
El   les    ministres  :        Et  minisiri  ;    Fie- 
Ftcctamus    ycnua.    ^    ctamus  gcnua.  i)  Lc- 
Levatc.  vate. 

Domine  sancle,  Pater  omnipotens,  œterne 
Dons,  démens,  et  propilius,  prcces  iiostm 
humilitatis  exaudi,  et  rcs|iice  ad  hujus  alta- 
ris  tui  holucaustum,  quod  non  igné,  visibili 
probetur,  sed  infusum  sancti  Spirittis  tui 
gratia  in  odoremsuavitalis  ascendat,  et  légi- 
time se  sumentibus  Eucharislia  medicubilis 
fiai  ad  vitanKjue  proficial  simpilernam.  Per 
Christum  Doniinum  noslrum.  i<  Amen. 

109.  Après  cela,  les         i()9. Post  hœc,  corn- 
cierges     et     l'encens     bustis      candelis      et 
Ihure  ,    cineres   illius 
combustionis  per    u- 
num  ex  ministris  cum 


éianl  consumes,  l'un 
des  ministres  en  racle 
les  cendres  avec  des 
spatules  de  bois ,  les 
recueille  dans  quel- 
que vase  pour  les  jeter 
dans  la  piscine.  Pen- 
dant ce  lemps  le  pon- 
tife, debout  sans  mi- 
tre devant 
de  l'autel,  dit  : 


s  degrés 


spatulis  liqneis   abra- 
duntur,  et  coUecii  in 
aliquo  vase  projiciun- 
lur  in  sacrario.  Inté- 
rim pontifex  sine  mi- 
tra stans  ante   gradits 
altaris,  versus  ad  ai- 
lare,  dicit  : 
Oremus. 
El    les    ministres  :         Et  ministri  :  Fle- 
Ftertamus     genua.   ^     ctamus  geuua.  ^  Le- 
Leiate.  vale. 

Deus  omnipotens,  in  cujus  honorcm,  ac 
bcalissimœ  \  irginis  Mariîeelomniumsancto- 
rum,  ac  nomen  et  memoriam  sancti  tui  N.  nos 
iiidigni  altare  hoc  consecramus,  clemens  et 
propilius  preces  nosirœ  humilitatis  exaudi.  et 
prcBsta  ut  in  bac  mensa  sint  libamina  tibi 
accepta,  sinl  grata,  sint  pinguia,  et  sancti 
S|)iritus  tui  seniper  rore  perfusa  ;  ut  omni 
tempore  hoc  in  locosupplicanlis  tibi  fainilis 
tua;  anxietates  relevés,  œgriludines  cures  , 
preces  exaudias,  vota  suscipias  ,  desiderata 
confirmes,  poslulaLa  coniedas.  Per  Domi- 
num  nostrura  Jrsum  Christum  Filium  tuum, 
qui  lecuin  vivit  et  régnai  in  unilate  ejusdcm 
Spiritus  sancti  Deus. 


110.  Ensuite  gar- 
dant la  même  postu- 
re, il  clend  les  mains 
devant  la  poitrine,  et 
dit  cette  Préface  d'une 
voix  médiocre. 


110.  Deinde  codem 
modo  stans  dicit  me- 
diocri  voce,  cxtensis 
vianibus  anle  pectus, 
Pra'filionein  hanc 


suite  qu'au  lieu  de  ce  feu  visible  l'Euctiarislie  lui  soil  un 
s.icriflce  agréable  ri  saliilairc  i  ceux  qui  y  parliclperorit; 
qu'il  leur  procure  la  délivrance  dts  chagrins,  des  mala- 
dies, ei  l'olijel  de  l.'urs  dé^ri.  Tel  Ml  encore  robjei  da 
ta  l'réfacequi  \a  suivre. 


in.W-  UEO 

Per  omnia  ssecula  Fjeculorum.  i^.  Amen. 

t  Dominus  vobiscuni.  hI  iit  cum  spirilu 
luo. 

y  Sursiim  corda.  i^Habcmus  aJ  Dominum. 

9i  Grati.is  aganius  Domino  Deo  noilro.  i^ 
])i{;iuini  cl  jiisluin  esl. 

ViTc  (lignuiii  el  justuin  esl,  aequum  el  sa- 
Iiilare,  nos  libi  seniper,  el  ubique  gralias 
agere,  Doiiiiiio  saiicle,  Palcr  oiimipotcns  , 
aetftine  Dous.  Kl  ul  propensiori  cura,  cl  al- 
ItMiliori  l'aimilulu  libi  serviUilis  oriicia  dcfe- 
ramus,  boc  prœsL'ilim  Icniporc  (luo  religio- 
saruin  nienliuiii  babiluni  ullra  parieluin  or- 
natiiin  (Jelcgisli,  toiuplua)  isluil,  in  quo  sancli 
lui  iV.  mentio  habelur,  bencfdicere,  cl  san- 
cUfficarc  digncris  :  per  cujus  sacraui  reve- 
veutiam  el  ïionoreni,  sacralissimo  nuniini 
luo  ac  allare  dedicamus.  Hujus  igilur,  Domi- 
ne elllagitalus  prccibus,  dignare  boc  allare 
cœlesli  sanclifficalione  perfundcre,  el  bene- 
ydicere.  Assistant  angoli  daritatis,  et  sancli 
Spiritus  iliustratione  perfuigeal .  Sil  illius  quo- 
que  apud  legruliœ,  cujus  fiiitiiludquod  Abra- 
ham palor  fidei,  in  nostrœ  figurani  rcdem- 
ptionis,  Cliuni  immolaturus  exstruxit;  quod 
Isaac  in  conspcctu  luœ  majestalis  iusiituil, 
quod  Jacob  Doniinum  nipgna  videns  visione 
erexit;  ul  bic  crantes  exaudias;  hic  oblala 
sanctifficcs;  hicquc  superposita  benefdicas; 
liic(iuoque  bcncdicta  distribuas.  Sil  ergo  Ec- 
clesiœ  luœ  litulus  seni|nlernus;  sit  inensa 
rœlesli  spiritualique  convivio  prseparata.  ïu 
igilur,  Domine,  proprio  ore  luo  hoslias  su- 
per eam  inipositas  bcnetdicito,  et  bonedi- 
clas  suscipito,  ac  nobis  omnibus  Iribue  ut 
parlicipalione  earum  vitam  acquiramus  sem- 
pilernam. 

Il   lit   ce    qui    suit        Quod  sequitw  dicit 

d"une  voix  plus  basse,     submissa  vuce   Icgcn- 

uiais     intelligible     à     do,  ila  tcimen  quod  a 

ceux  qui  l'enlourenl.     circumsUmtibus     an- 

diatuj-. 

Per  Dominum  noslrum  Jcsum  Chrislum  Fi- 
lium  luuhi,  qui  lecum  vivit  et  régnai  in 
unitalc  ejusdem  Spiritus  sancli  Deus,  per 
omnia  sœcula  sœculorum.  i"^  Amen. 

111.  Après  la  pré-         111.  Prwfatiune  fi- 

face  le  pontife  coni-  nila,pontifexinchoat, 

mence,   el    le   chœur  schola     proscquente  , 

continue    cette     an-  antiphonam  Ion.  8. 
tienne  du  8'  Ion. 

Conflrma  hoc,  Deus,  quod  operalus  es  in 
nobis  a  lemplo  sanclo  tuo,  quod  est  in  Jé- 
rusalem, Alléluia. 

Psaume  6". 

Essurgat  Deus,  el  dissipentur  inimici 
ejus  :  et  fugianl,  qui  oderunt  euni  a  facie 
ejus. 

sicut  déficit  fumus,  dcficianl:  sicul  Huit 
cera  a  facie  ignis,  sic  pcreanl  peccatores  a 
facie  Dei. 

Eljusli  cpulentur,  elexsuitenl  in  conspcctu 
Dei:  el  delectenlur  in  laîtilia. 

Cantate  Deo,  psaimum  dicitc  nomini  ejus  ; 
iter  f;icile  ei  qui  ascendit  super  occasuni  : 
Dominus  nomen  illi. 

Exsultate  in  consoectu  cius    turbabunlur 
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a  facie  ejus  :  patris  orphanorum,  el  judicis 
viduaniin. 

Deus  in  locu  sanclo  sue:  Dous  qui  inhabi- 
tare  facit  unius  moris  in  domo. 

Oui  cducit  vinclos  in  forliludine  :  simi- 
liler  eos  qui  exaspérant,  qui  habitant  in 
sepulcris. 

Deus,  cum  egredireris  in  conspcctu  populi 
lui,   cum  pertransires  in  deserto. 

'l'erra  mota  est,  etenim  cœli  disluiavcrunt 
a  facie  Dei  Sinai  :  a  facie  Dei  Israël. 

Pluviam  volunlariainscgregabis,  Deus, ha- 
reditali  lu»,  et  inlirmata  :  esl  tu  vero  peri'e- 
cisli  eam. 

Aniiii.'ilia  tua  babilabunt  in  ea  :  parasli  in 
dulcciline  Uia  paupcri,  Deus. 

Dominus  dabil  vi-rbutn  evangelizantibus  : 
virtute  mulla. 

Rex  virluluni  dilecti  dilccli  :  el  speciei  do  • 
mus  dividcre  spolia. 

Si  dormialis  iiiter  nicdios  clcros,  pennffl 
columbœ  doargcntala;  :  cl  posleriora  dorsi 
ejus  in  pallorc  auri. 

Dum  discernil  coeleslis  reges  super  eam, 
nive  dcalbabunlur  in  Selmon  :  nions  Dei, 
nions  pinguis. 

Mons  coagulatus,  nions  pinguis  :  ut  quid 
suspicaniini  montes  co;igulatos  ? 

Mons  in  quo  beneplaciluni  est  Deo  habi^ 
tare  in  oo  :  etenim  Dominus  habitabit  in 
fineni. 

Currus  Dei  decem  raillibus  multiplex  , 
millia  Isetantium  :  Dominus  in  eis  inSina  in 
sanclo. 

.\scendisti  in  allum,  cepisti  caplivilalem  : 
accepisli  dona  in  hominibus. 

Elenitrt  non  credentes  :  inhabilare  Domi- 
num Deum. 

Bcnediclus  Dominus  die  quotidie  :  pro- 
speruni  iter  faciel  nobis  Deus  salularium 
nostrorum. 

Deus  noster,  Deus  salvos  faciendi  :  el  Do- 
mini  Domini  exilas  mortis. 

Verumtamen  Deus  confringel  capila  ini- 
micorum  suorum  :  verticem  capilli  peram- 
bulanlium  in  delictis  .suis. 

Dixit  Dominus,  exBasan  convertani  :  con- 
verlam  in  profundum  maris. 

Ut  intingatur  pcs  tous  in  sanguine:  lingua 
canum  tuorum  ex  inimicis  ah  ipso. 

Viderunt  ingressus  luos,  Deus  :  ingressus 
Dei  moi,  régis  mei,  qui  est  in  sanclo." 

Prœvencrunt  principes  conjuncli  psal- 
lentibus  :  in  mcdio  juvencularum  Ijmpanis- 
triarum. 

In  ecclesiis  benedicite  Deo  Domino  :  de 
fonlibns  Israël. 

Ibi  Benjamin  adolescenlulus  :  in  mentis 
excessu. 

Principes  Juda,  duces  corum  :  principes 
Zabulon,  principes  Nephtali. 

Manda  Deus  virluli  Ina'  :  confirma  hoc, 
Deus,  quod  operatus  es  in  nobis. 

A  teniplo  luo  in  Jérusalem  :  tibi  oITerenl 
rcgos  niuncra. 

Increpa  ferns  arundinis,  congregalio  tau- 
rorum  in  vaccis  populorum  :  ul  excludaut 
ces  qui  probaii  sunl  argenlo. 

Dissipa  sentes  quaj  bclla  volunt;  veuient 
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li'g.iti  ex  .iil^yplo  :  .Ethiopin  prœvcnicnt  ina- 
niis  ojus  l)co. 

Uc(;iia  U-rra",  cnnlalc  Dco  :  ps.'illilo  Domino. 

Ps.illitf  Dell,  (|ui  ascendil  super  cœliiiii 
cirli  :  .'1(1  OneiUein. 

Fccc  (labil  voci  sutn  voccm  virlulis,  dnlc 
glori.iin  Don  super  Israël  :  inngniricentia 
ejiis  cl  virlus  eju>  in  niihibus. 

Mir.'iliilis  Deus  in  saiiclis  suis,  Deiis  Isr.iel 
ipsi-  diliil  virUileni  et  rurlitudineni  plelii 
sua?  :  benedirtus  Deus. 

(îloria  Palri.  Sicul  crat,  etc. 


112.  Incfplu  nnli- 
pltonii ,  pontifex  iic- 
ceptii  tnitra,  cu'ii  pol- 
licf  (hxterir  munns 
chrismate.  intinclo  fii- 
cit  crticem  in  frnnie 
nllnris,  niliil  dicens. 
Qito  facto,  nr  prtrdi- 
clis  uniipliouii  et  ps(tl- 
mo  finitis,  deposila 
mitra,  dicit  : 


112.  Dès  qu'il  a 
comuicnré  l'anli^'uiu- 
le  puiilil'e  reeoil  la 
mitre,  ctavecle  pouro 
de  la  in.'iin  droite 
(rcmpc  dans  le  saint 
chrome,  il  Iraci-  une 
croix  sur  le  devant 
d«  laulel,  sans  rien 
dire.  .Vprès  cela,  l'ati- 
liennc  el  le  psaume 
étant  finis,  il  dépose 
la  mitre,  et  dit  : 

Oremus  (1). 

Majeslatcmtuam,  Domine,  liunuliterimplo- 
ranius,  ut  altare  hoc  sacrœ  uncliunis  liba- 
tiiinc  ad  suscipienda  populi  tui  munera 
inunctum  polenler  bi-netdiccre,  ctsancliffi- 
care  digneris  ;  ul  quod  nunc  a  nobis  in- 
dignis,  sub  tui  nominis  invorationc,  in  ho- 
norecn  bcalissiiiiœ  \  irginis  .Maria;,  et  om- 
nium sancti>rum,  ali|uc  in  n)i  nioriam  saneti 
tui  jV.  sacrosancli  cbrismalis  unclione  deli- 
butumesl,  placcat  libi,  atque  altare  nianeat 
perpi'luum  ;  ut  qiiiilquiii  deinci'ps  super 
illud  obl:ituin  sacratiinivc  fuerit,  dignum  libi 
fiai  liolocaiislum  ;  alque  omnium  bic  oITrren- 
tium  sarriOcia  a  le  pio  Domino  bénigne  sus- 
cipiantur.  et  per  ea  vincula  pecciiorum  no- 
strurum  absolvanlur  ;  m.iculie  dele.inUir  ; 
venia>  impetrenlur  ;  gratise  aci|uirantur  : 
quatenus  una  cum  sanctis,  et  eleelis  luis 
vilam  percipcre  mereamur  œlcrnam.  Per 
Cliristuin  Dominum  nustrum.  i,.  .\nicn. 

11.3.  Alors  le   pon-  ll.'î.  Tum  pontifex, 

tife  reçoit  la  mitre,  et  accepta    iiiilra  ,    cum 

avec   le   pouce  de  la  pnilicc  dexterœ  nuinus 

main    droite    trompe  chrisnuile  intinclo  in- 

dans  le  saint  cbrcnic,  tinyit  in  modum  crti- 

il    oinl    aux    quatre  cis  conjnnclionesmen- 

angles,  en    forme  de  sœ,seu  Icibulœallaris, 

croix,  la  jonction  de  et  tiliili,  sivc  stipitis, 

la    table     de    l'autel  quatwir  (nxjulis,  qwi- 


si  illa  conjiDKjens ,  ad 
singiiUii  cnnes  di- 
cent  : 


avec  sa  base  comme 
pour  les  unir  ensem- 
iile,  disant  ù  chaque 
croix  : 

In  nomine  Paflris  ,  rtFiflii,  et  SpirKusf 
sanrti. 

Ensuite  il  dépose  la 
mitre  et  dit  : 


!)einde  deposita  tni- 
tra dicit  : 


Suppliées  te  deprecamur ,  omnipotous 
n'ieriie  DeU's,  per  nuigenilum  Fiiium  tuum 
Domiiium  noslrum  Jesum  l'.hri.>>Uim  ,  ut  al- 
tare hoc  sanclis  usibus  praspar.itum  ccriosli 
benevdiclione  saiiclilirrs  et  sicul  Melchi- 
seilerli  saeerdiMis  |)ra;i'ipui  obl.ilionem  di- 
gn.'iiione  mir.i'.iili  >useepi>ti  ,  il.i  impnsita 
huic  novo  altari  muner.i  ,  semper  acce|ilu 
ferre  digneris;  ut  populus  qui  in  hanc  ec- 
clesiic  dumtim  sanclam  convenict,  per  hsc 
lili.imiiia  cœlesli  sancliriealioiie  salvatus  , 
animarnm  (]uo(|ue  suarum  .s.'iliilem  perpe- 
luani  conse(|ualur.  l'er  eumdum  Chrislum 
Dominum  noslrum.  l'i;  Amen. 

IIV.  Après  cela,  11 V.  l'ost  hœc  sub- 
dcs  sous-diacres  es-  dinconi  ahsteiijunt  di 
suient  avec  soin  avec  liqeutei  cum  muntiti- 
(les  linges  forts  la  bus  telœ  iirossce  men- 
table  de  l'autel  ;  lo  samaltaris  ri  punlifej' 
pontife  va  s'asseoir  (icceitit  ad  sedem  suutr 
près  (le  l'aulel,  reçoit  juxia  (illure,  in  que 
la  mitre,  frollc  bien  cu)n  mitra  sedem  fri- 
ses mains  avec  de  la  cat  bene  mnnus  cuir 
mil'  de  pain,  les  lave  v.sdultfi  panis,  ac  lu' 
et  les  essuie.  Ensuite  vat ,  et  exterijit.  Quo 
des  sous-diacres  on  facto,  subdiaconis  sen 
des  acolytes  présen-  acolylhis  prœsentan- 
tent  .lu  pontife  les  lin-  tibus  ipsi  pontifici  to- 
ges  neufs  et  propres,  baleas  notas,  et  mun- 
ies ornements  et  tout  das,  ne  rasa,  et  orna-> 
ce  qui  doit  servir  à  nienta  ad  cultwn  Itei, 
décorerl'égliseetrau-  et  ecclesiœ  ac  nltarit 
telrccemm<Mil  tonsa-  consecralorum  perti- 
crcs  ;  le  pontife  i\i;~  nenlia,  pontifex,  de- 
pose  la  mitre,  se  lève  posila  miira  suri/it  et 
et  les  bénit,  étant  de-  flans  ,  illa  benedicit  ; 


dicens  : 

115.  nenedicUo  lobalearuni, 
vasoriim,  et  ornamciilo. 
ruiii  cccl(»ix  el  allarU 
consecralorum. 


(l)  Yoiiii  l'an.  Adtbl,  n.  »•  el  ."îî. 
(i)  liiiu  a  »nulii  i|iie  lie»  ;eiii|  les  ronslruiU  par  la  niaia 
«les  hoiufliea  toiiui  (Jtîiliés  !i  sou  ii'in.  et  réiiuiés  sa  dcmeu- 


bout  et  disant  ce  qui 
suit  : 

1  lo.  Bénéilicùou  des  nap- 
pes, vases  el  onicmenls 
de  ré„'lisc   el  de  l'aulel 

consarrés. 

f.  .Vdjutorium  nostrum  in  nomine  Domini, 
ù.  (Jni  lèi'il  ca'lum  et  tcrram. 

t.  Uuminus  vobiscum.  ^.  Et  cum  spiritu 
tuo. 

Ortmus  (2). 

Omnipolens  et  miserirors  Deus,  qui  ab 
initio  (ililia  et  neressaria  hominibus  creasti, 
teuiplaquc  manu  bominum  faeta  nomini  tua 
sancto  dicari,  tua-ciue  habitationis  loca  vn^ 
cari  voluisli  ,  quiquc  per  famulum  tuum 
Moysen  veslimenla  pontifie. ilia  ,  et  sacerdo- 
lalia  ,  seu  levilica  ,  et  alia  qua;que  divers! 
gcncris  ornamenta  ad  eullum  et  dccoreni 
tabeniaeuli  et  altaris  tui  fieri  decrevisti  ; 
cxaudi  priipitius  preces  nostras ,  el  omnia 
hœc  diversariim  specierum  ornamenta  in 
usum  hujus  ecclesis  tua;  et  altaris  ad  ho^ 
norem  et  gloriam  tnam  prœparata  purificare, 
benefdiccre.  sanclifficare,  et  consef  erara 
per  nostrœ  humilitalis  servitium  digneris, 
ut  divinis  culiibus  et  sacris  mysteriis  apla 
existant ,  bisque  confectioni  curporis  el  san- 

r(>.  On  lui  Tait  ici  les  prières  qui  sonl  à  l'arl.  Autel,  n.  53 
et  suiv   Voijci  les  noies  (|ui  s'y  Uouveut. 
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guinis  Jfisu  Chrisli  Filii  lui  Domini  nostri 
dignis  parcatur  famulalibus.  Qui  tccuni  vivit 
cl  regiial  in  unilale  Spirilus  saucli  Dcus,  per 
omnia  saîcula  sîeculorum.  i^.  A.mcn. 

11G.  Ensuite  il  los  116.  Deinde  asper- 

aspergc  d'eau  béiiitf  ;  gic  illa  aqua  bcncdi- 

alors     les    minisires  ctn  ;  tumministri  pu- 

I)lacent  sur  l'autel  un  nunt      super     allure 

chréiiieau  ou  une  toi-  chrismale  ,    sive  pan- 

le  cirée,  qui   couvre  num  llneum  ceralnm , 

tout  l'autel  ;  puis  ils  ad  mensurain  (dtnris 

l'enveloppent  (le  nap-  factum  ;    deinde    vc- 

pes   et   autres    orne-  stiunt  altare  lobaleis, 

ments  bénits,  niellent  et    ornamenlis    hene- 

dessus  la  croix  et  tout  dictis  ,    ponentes   df- 

ce   qu'il   y    faut.    En  super   crucem  et  alla 

même  temps,  le  pon-  ornamentu.      Intérim 

tife,  debout  au  même  ponlifex  stans  ibidem 

lieu,  commence  l'an-  inchoat     antiplionam 

tienne    suivante;    le  primant, scholaipsnin, 

cbœur  la  continue,  y  ac    alias    antiphunas 

ajoute  les  autres  an-  sequentcs  ,  et  respon- 

tienncs,  les  répons  el  soria  cum  suis  versi- 

versels  qui  suivent.  bus,  el  psalmis,  prose- 
quenle. 

'     Antienne  du  ton  8. 

Circumdate,  levilae  ,  altare  Domini  Dei , 
veslile  vestimenlis  albis  :  eslole  et  vos  ca- 
nenles  liymnum  novum  dicenles  ,  Alléluia. 
f.  Mirabilis  Dcus  in  sanclis  suis,  Et  sanctus 
in  omnibus  operibus  suis. 

j^.  Gloria  Patri  el  Filio,  et  Spiritui  sanclo. 
1^  Sicut  eral  in  principio,  el  nunc  ,  et  sem- 
per,  et  in  seecuia  saeculorum.  Amen. 

Autre  antienne  du  ion  8. 
Circumdate  Sioii  ,  el  complectimini,  eam  , 
narrale  in  lurribus  ejus.    y.   .Magnus   Domi- 
nus  et  laudahilis  nimis,    in   ci  vitale  Dei  no- 
stri, in  monte  sanclo  ejus. 

Répons  du  ton  2. 

Induit  te  Dominus  tunica  jucunditalis  ,  et 
imposuit  tibi  coronam.  El  ornavil  le  orna- 
menlis sanclis.  f.  Luce  splendida  fulgebis, 
et  omnes  Qnes  lerrœ  adorabunl  coram  le.  Et 
ornavil  le. 

f.  Naliones  ex  longinquo  ad  le  venienl  , 
el  munera  déférentes  ;idi)rabunt  Dominum  ; 
el  terrain  luam  in  sanclillcalione  habcbunt  , 
et  nomen  magnum  tuuin  invocabunl.  El  or- 
navil le.  y.  Benedicli  erunt  (jui  le  œilifica- 
verunl  ;  tu  autem  lœlaberis  in  filiis  luis , 
quoniam  omnes  bcnedicenliir,  el  cungrega- 
bunlur  ad  Dominum.  Et  ornavil  le. 

On  ne  dit  pas  Glo-  Non  dicitur,  [Glo- 
ria Patri  ,  mais  on  ria  ,  sed  sec/uens  anti- 
chante  ce  qui  suit,  plionacanlatnr  ton.G. 
sur  le  6°  ton. 

In  velamenlo  alarum  tuarum  protège  nos, 
Domine,  el  in  laude  tua  gloriemur. 

Psaume  62. 

Deus  Deus  meus ,  ad  le  de  luce  vigilo. 

suivit  in  te  anima  mea  ,  quam  multipli- 
citer  libi  caro  mea. 

In  terra  déserta,  el  invia  .  el  inaquosa  , 
sic  in  sanclu  apparui  libi  :  ut  vidcrem  vir- 
tutcui  luam,  et  ijloriuui  tuaui. 


Quoniam  melior  est  misericordia  tua  super 
vitas  :  labia  mea  laudabunt  le. 

Sic  benedicam  le  in  vila  mea  :  et  in  noinine 
tuo  Icvabo  manus  meas. 

Sicut  adipe  ,  et  pinguedino  repleatur  ani- 
ma mea  :  et  labiis  exsullationis  laudabit  os 
mcum. 

Si  memor  fui  lui  super  strilum  meum  ,  in 
malutinis  medilabor  in  le  :  quia  fuisli  ad- 
jutor  meus. 

El  in  velamenlo  alarum  tuarum  exsultabo, 
adhœsil  anima  mea  post  le  ;  me  suscepit 
dextera  tua. 

Ipsi  vero  in  vanum  qua;sierunl  animam 
mcam  ,  inlroibunl  in  inl'eriora  tcrrae  :  tra- 
dcnlur  in  manus  gladii  ,  parles  vulpium 
erunl. 

Hex  vero  lœtabitur  in  Deo ,  laudabnnlur 
omnes  (]ui  jurant  in  eo  :  quia  obslructum 
est  Ds  ioiiuentium  iniqua. 

Gloria  Patri ,  etc.  Sicut  eral,  etc. 

117.  Quand  le  psau-  117.    Finilo  psal- 

me  est  (ini,  le  pontifi!  mo,  ponlifex,  depo- 

quille  la  mitre,  monte  sita    mitra  ,    ascendit 

à  l'autel ,  fait  une  ré-  ad    altare  ,     et   facta 

vérence  à  la  croix  qui  cruci  super  allari  po- 

s'y  trouve,  commen-  silœ  reverentia  ,  inci~ 

ce,  el  le  cbœur  conli-  pit,  schohiprosequen' 

nue  cotte  antienne  du  te,   anliphonam   ton. 

8"  Ion.  8. 

Omnis  terra  adoret  te,  Deus,  cl  psallat  libi, 
psalmum  dicat  nomini  tuo,  Domine. 

Pendant  qu'on  la  Intérim ,  dum  anti- 
chanlo,  le  pontife  en-  phona  cantatur ,  pon- 
cense  sur  l'autel,  en  tifi'x  inccnsat  saper 
forme  de  croix  quand  altare  in  modum  cru- 
l'anlienne  est  finie  ;  cis  :  et  anlipliona  fi- 
le pontife  la  recom-  nita ponlifex eamrein- 
menée  ,  et  le  chœur  cipil ,  et  schula  pro- 
poursuit  ;  en  même  scquitur  ;  et  intérim 
temps  le  pontife  en-  ilerum  ipse  ponlifex 
censé  une  seconde  super  altarein  modum 
fois  sur  l'autel  en  crncis  incensat,  quod 
forme  de  croix  ;  il  en  et  tertio  facit  ;  quo 
fait  autant  une  Iroi-  facto,  stans  ante  me- 
sième  fois,  après  quoi  dium  altaris ,  dicit  : 
il  dit  ce  qui  suit, étant 
debout,  (levant  le  milieu  de  l'autel  : 

Oremus. 

Descendat,  quaesumus,  Domine  Deus  no- 
sler,  Spiiilus  luus  sanctus  super  hoc  altare, 
qui  et  dona  nostra ,  el  populi  lui  in  eo  san- 
clificct,  et  sumentium  corda  dignanter  emun- 
det.  Per  Ghrislum  Dominum  noslrum. 

i^  Amen. 

Oremus 

Omnipotens  sempiterne  Deus ,  altare  hoc 
nomini  tuo  dedicaluni  cœlcstis  virtnlis  be- 
nediclione  sanctiffica  ;  et  omnibus  in  le 
sperantibus  auxilii  lui  munus  oslende  ;  ni 
hic  sacramenlorum  virlus,  el  volorum  ob- 
tinealur  effeclus.  Per  Doniinuin  noslrum 
Jesum  Ghrislum  Filinm  Inum,  (|ui  lecum 
vivil  el  régnai  in  unilate  Spiritus  saucli 
Deus,  per  omnia  ssecula  saeculorum. 

^.  Auieu. 
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).  Doiniiius  vohiscuni.  i^.  El  cum  spirilu 
(u*>. 
f.  Bcncdicainus  Douiino.  i^  Dco  gratias. 

', IS.   \|>n>»  cela,  le 


C  ,  an.  1619, 


i09Q 
1708  e/ 


poiilire  »a  à  la  sacns- 
(io  ou  ailleurs,  y  dé- 
pose la  chape,  cl  s'il 
veul  célé'.M-er,  ce  qui 
est  convenable  ,  il 
prend  les  sandales , 
disant  le  psaume 
(Jiiain  ililcctn  cl  les 
autres  de  la  prépara- 
tion à  la  messe  (  i'oy. 
larl.  Ugli-e.  n"  Cj  { 
ensuite,  s'étanl  lavé 
1rs  mains,  il  prend 
tous  les  ornements 
]ionliri.auxili' couleur 
bl.inclic.  V.n  même 
temps  on  décore  l'é- 
plise,  on  allume  des 
cierpessurl'autel.sur 
la  credcnce,  cl  ailleurs 
à  volonté.  Alors  le 
ponliie  va  commencer 
la  messe.  Mais  si  la 
grande  fatigue  le  dé- 
cide à  ne  pascélébrer, 
il  fait  chanter  une 
quelque  prélre. 

lia.  On  dit  la  messe 
(|ui  c>l  assignée  daiis 
le  Missel  pour  le  jour 
même  de  la  dédicace 
d'une  église. 

120.  A  la  fin  le  pon- 
tife donne  la  bénédic- 
tion solennelle  en  di- 
sant :  SU  numen  Po- 
mi'ni,  etc. 

Il  accorde  aussi  les 
indulgences  déclarées 
plus  haut.  Quand  on 
les  a  annoncées  ,  il 
retourne  à  la  sacris- 
tie, y  dé|)0se  les  babils 
sacrés,  et  se  'élire  en 
paix. 

121.  Ensuite  les  mi- 
iiislres  de  l'église  en 
ôleiit  les  cendies 
t'parscsoù  l'on  a  écrit 
l'alphabet  grec  et  la- 
lin,  et  netluient  bien 
l'cglisc. 


1 18.  Qito  dicio  pon- 
tifes  acceilit  ad  sucri- 
slidiii,  sive  sdcniriitm, 
u()i  drjiosito  pliiviuli, 
si  celebrare  volnerit  , 
quod  cov.veniens  est  , 
nccipil  siindalia  ,  di- 
cens  psatmum  (Jii.iin 
dilecta  ,  cwn  (tliis  ; 
deinde,  lotis  maiiibiif, 
acciiiiC  omnia  pnra- 
mcntii  pontipcidia  al- 
biioloris.  Intérim  or- 
nnlur  ecclesia  ,  et  lu- 
minarin  super  tdtnri. 
cl  credcnlin  ,  alque 
alibi,  iibi  placiieril , 
accendunlur.  Ttinc 
exil  ponliffx  viissani 
cehbralurus.  Si  vero 
fiiliijatns  nimis  cele- 
brare iiolucrit  .  fiicil 
tnissam  solemniter  pcr 
uli(fuem  saccrdolein  ce- 
lebrari. 

messe  solennelle    par 

119.  Missa  diritur 
prout  in  Missuli ,  in 
ipsa  die  dedicationis 
ecclesiœ. 

* 

120.  fn  fine  ponti- 
fes dal  bencdictioneni 
soleinnent  dicens  :  Sit 
nomen  Domini,  etc. 

l't  induhjentias  su- 
pra dcclnralas.  Qui- 
bus  publicatis,  rever- 
lilur  ad  sacristiam  , 
tibi  depositis  sarris 
veslihus,  vadit  inpace. 


121 .  Deinde  cineres 
per  ecclesin'ii  aspersi, 
tri  ffiibus  litterœ  Grœ- 
cœ  et  L'itimc  scriptœ 
sunt ,  per  viinislros 
ecclesia;  tothintur  ,  et 
ecclesia  lolaliter  mun- 
datur. 

On  voit  combien  la  cérémonie  de  la  dédi- 
cace est  importante.  Le  clergé  de  l'egliso 
consacrée  en  célèbre  chaque  année  l'anni- 
versaire avec  oclavc.  I.e  clergé  séculier  cé- 
lèbre aussi  l'anniversaire  de  la  dédicace  de 
l'église  caihédrale,  avec  oclavc,  s'il  réside 
dans  la  ville  ,  sinon  sans  oclavc.  Le  clergé 
régulier  la  célèbre  sans  octave,  sous  le  nie 
double  de  -1'  classe,  s'il  rcaide  dans  la  ville 


épi<!copale.  (  Décr.  S 

no\).} 

Maintenant  en  France,  depuis  1802,  l'an- 
niversaire de  la  iléUcace  de  toutes  les  églises 
consacrées  esl  fi\é  au  dimanche  qui  suit  l'oc- 
tave de  la  'roii>.saiiil.  Oinhnics  auteurs 
croient  que  ceux  même  (]ui  n'ont  pas  une 
église  consacrée  sont  lenus  à  celte  fête  avec 
octave.  [Voy.  Ilomsée).  Dans  ce  cas,  il  suflit 
au  clercé  séculier  de  ceielirer  l'anniversaire 
de  la  dédicace  de  la  caihédrale  sans  ocla\e, 
hors  de  la  ville  épiscopale,  à  moins  que  l'u- 
sage n'en  ait  fait  une  ubligaliun. 

(^>iiaiit  au  jour  même  d'une  dédicace,  voy, 
la  note  du  n'  3,  au  commencement  de  cet  ar- 
ticle. L'évéque  consécralcur,  quand  même  il 
ne  serait  pas  l'évéque  diocésain,  peut,  par 
convenance,  en  réciter  l'ofûce.  (Uccr.  S.  C, 

an.  ma.) 

DÉFAUTS. 
Les  défauts  qui  peuvent  survenir  ou  so 
rencontrer  dans  la  célébration  de  la  messe 
sont  iiidujués  dans  la  dernière  partie  des  llu- 
briqiirs  du  Missel  sous  le  litre  De  defectibus, 
etc.    \'oy.  Rubriques,  Sacrifice,  Inciuerts. 

DÉFUNT. 

On  trouvera  ce  qui  concerne  les  défunts 
aux  art.  Enterrement  ,  Messe  ,  Absoute  , 
Ole 

Voici  à  ce  sujet  quelques  décrets  de  la 
Congrégalion  des  Uitcs  ;  les  numéros  se  rap- 
portent à  la  collection  laite  par   Gardellini. 

On  peut  enterrer  un  corps  dans  un  tom- 
beau particulier  sans  la  présence  du  curé, 
s'il  refuse  d'y  assister  ou  d'en  donner  la  per- 
mission, n°  685. 

Cependant ,  en  règle  générale,  on  ne  doit 
paTi  sortir  un  cadavre  de  la  maison  sans  l'in- 
lervcnlionou  la  permission  du  propre  curé; 
il  faut  s'entendre  avec  lui  pour  l'heure  , 
n.  795,  UGi. 

Après  avoir  demandé  la  permission,  et 
sans  l'avoir  obtenue,  on  peut  déposer  le  corps 
dans  quelque  église  où  doivent  se  réunir 
ceux  (lui  accompagneront  le  convoi,  n.  25S1. 

Les  curés  ne  peuvent  forcer  les  héritiers 
des  défunts  à  faire  célébrer  des  neuvaines  et 
anniversaires  dans  la  paroisse  du  défunt,  si 
on  les  célèbre  dans  l'église  oîi  il  est  enseveli, 
n.  831),  8'».'>. 

Les  héritiers  ne  peuvent  inviter  qui  que 
ce  soit ,  malgré  le  curé,  à  faire  avec  l'élole 
les  cérémonies  de  la  sépulture  sur  le  cada- 
vre, n.  2'tG3. 

Cependant  le  curé  ne  peut  pas  les  empê- 
cher de  faire  accompagner  le  cadavre  par 
des  confréries,  n°  2V87. 

On  ne  peut  pas  forcer  les  héritiers  à  gar- 
der le  cadivre  chez  eux  jusqu'au  moment  do 
la  sépulture;  ils  peuvent  le  déposer,  en  at- 
tendant, dans  une  église  quelconque,  après 
avoir  demandé  la  permission  au  curé,  quoi- 
qu'ils ne  l'aient  pas  obtenue,  n"  'à'6~'i,  3705. 
Ouandon  a  enseveli  qucl(|u'un  le  soir, on  peut 
le  lendemain  matin  célébrer  l'office  el  rhanler 
1,1  messe  pour  lui,  si  ce  joiir-là  n'est  p.is  une 
fêle  de  prcceple,  ou  une  fcle  de  iiromière  ou 
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seconde  classe  ,  n°.  437G,  ad  43  qujest.  Voy. 
Messe  basse,  art.  12. 

On  a  dil  qu'eu  rè^^lc  générale,  il  faul  s'en- 
tendre avec  le  propre  curé  pour  sorlir  un 
cadavre  de  sa  maison  el  le  porter  à  une 
église;  il  s'agit  du  curé  dans  la  paroisse  du- 
quel la  personne  est  dccédée  ,  quand  niéine 
elle  se  serait  trouvée  là  forluilemenl  ;  les  rè- 
gles précédentes  le  donnent  assez  à  enlon- 
dre;ccla  n'empéclie  pas  que  le  corps  ne  soit 
porté  ailleurs  selon  la  volonté  que  le  défunt 
aurait  uianiléstée,  pourvu  que  le  propre  curé 
ne  soit  pas  privé  de  ses  émoluments.  Il  y  a 
là-dessus  plusieurs  dispositions  dans  le  droit 
canonique.  Plusieurs  Rituels  indiquent  aussi 
comment  se  fait  dans  ce  cas  la  levée  du  corps, 
le  transport  dans  l'église  de  lu  paroisse,  puis 
hors  de  la  paroisse. 

DIACRE. 

Diacre,  l'un  des  ministres  sacrés  nécessai- 
res pour  la  messe  solennelle.  Toy.  Ordi.vâ- 
Tiofi.  Voici  ses  différentes  fonctions,  d'après 
le  Missel  romain,  le  Cérémonial  des  évéïiues, 
etc.  Les  rubriques  du  Missel  sont  distinguées 
par  des  guillemets  comme  étant  les  plus  im- 
portantes. 

DE  l'office  du  diacre. 
§  I.  Avis  généraux. 

1.  Le  diacre  salue  toujours  d'une  génu- 
flexion l'autel  devant  lequel  on  célèbre,  quoi- 
qu'il n'y  ait  que  la  crois  sans  tabernacle,  et 
que  le  célébrant  ne  fasse  qu'une  inclination 
profonde.  11  fait  cette  génuflexion  sur  le 
pavé,enarrivantet  en  partant  (S.  C.)  ;  quand 
il  la  fait  en  même  temps  que  l'ofliciant  et  à 
son  côté,  il  se  conforme  à  lui. 

2.  Le  diacre  doit  faire  la  génuflexion  du- 
rant la  messe  ,  1°  toutes  les  Ibis  qu'il  passe 
par-devant  la  croix  de  l'autel,  si  le  contraire 
n'est  exprimé  en  son  propre  lieu.  2°  Quand 
de  sa  place  il  monte  au  côté  du  célébrant  qui 
est  au  milieu  de  l'autel,  ou  que  de  ses  côtés 
il  descend  derrière  lui  à  sa  place,  il  fait  la  gé- 
nuflexion au  lieu  d'où  il  part  sans  en  faire 
au  lieu  où  il  arrive,  même  après  la  consé- 
cration, ou  lorsque  le  saint  sacrement  est 
exposé.  3"  Quand  de  quelque  autre  part  que 
des  côtés  du  célébrant,  il  va  à  sa  place  vis-à- 
vis  le  milieude  l'autel  derrière  lecélébranl,ou 
qu'ilen  part  pourallerailleurs,il  doit  fairela 
génuflexion  à  sa  place,  lorsqu'il  y  arrive  ou 
qu'il  en  part,  si  ce  n'est  qu'il  marche  conjoin- 
tement avec  le  célébrant;  car  en  ce  cas-là, 
pour  se  conformer  à  lui,  il  ne  fait  point  de 
génuflexion,  k'  Quand  il  va  d'un  côté  du  célé- 
brant ,  qui  est  au  milieu  de  l'autel,  à  l'autre 
côté  ,  il  fait  la  génuflexion  à  ces  deux  côtés 
ou  bien  au  milieu,  avant  la  Consécration  et 
après  la  Communion;  dans  cet  intervalle 
c'est  aux  deux  côtés,  mais  quand  il  va  d'un 
coin  de  l'autel  à  l'autre,  il  fait  seulement  la 
génuflexion  en  passant  au  milieu  sans  en 
faire  aux  extrémités,  même  après  la  Consé- 
cration ou  en  présence  du  saint  sacrement 
exposé.  De  ces  règles  générales  on  excepte 
ce  cas,  savoir:  au  commencement  de  la  messe, 
où  le  célébrant  baisant  l'autel,  quoiqu'il  ne 
fasse  pas  la  génuflexion  ,  le  diacre  la  fait 
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néanmoins  à  son  côté,  parce  que  c'est  la  pre-' 
mière  fois  qu'il  arrive  devant  la  crois. 

.■*.  Le  diacre  fait  une  inclination  profonde 
à  la  croix  de  la  sacristie  et  au  célébrant  , 
avant  el  après  qu'il  l'a  encensé;  mais  dans 
toutes  les  autres  occasions  il  ne  lui  fait  qu'une 
inclination  médiocre  ,  comme  au  chœur  et 
aux  chaplers. 

k.  Toutes  les  fois  que  le  célébrant  fait  la 
génuflexion  et  qu'il  est  à  son  côté  ,  il  la  fait 
aussi  avec  lui ,  le  soutient  d'une  main  par- 
dessous  le  coude,  tenant  l'autre  main  appuyée 
sur  la  poitrine  ;  pend.int  lencensemeul  de 
l'autel  il  soutient  la  chasutde. 

5.  Lorsque  le  diacre,  quand  même  il  serait 
chanoine  (5.C.  LSI'),  présente  quelque  chose 
au  célébrant  revêtu  de  ses  ornements,  il  baise 
premièrement  la  chose  ,  et  puis  sa  main,  et 
quand  il  reçoit  quelque  chose  de  lui,  il  baise 
premièrement  sa  main,  et  ensuite  la  chose; 
on  excepte  de  cette  règle  les  messes  des  dé- 
funts, dans  lesquelles  on  omet  toutes  sortes 
de  baisers,  et  celles  qu'on  dit  en  présence  du 
saint  sacrement,  où  l'on  ne  baise  qu'à  lOf- 
fertoire.  C'est  aussi  l'usage  de  ne  baiser  qu'à 
demi  la  barrette  du  célébrant  lorsqu'on  la  lui 
présente  ou  qu'on  la  reçoit  de  lui.  Le  diacre 
s'abstient  de  toutes  sortes  do  baisers,  quand 
il  reçoit  ou  qu'il  donne  quelque  chose  aux 
autres  ministres. 

6.  Quand  il  fait  bénir  l'encens,  il  reçoit 
premièrement  de  la  main  droite  la  navette, 
et  la  mettant  dans  la  main  gauche,  il  pré- 
sente de  la  main  droite  au  célébrant  la  cuil- 
ler qu'il  baise  par  le  bout  que  le  célébrant 
va  prendre,  el  puis  sa  main  ;  il  dit,  la  léle  in- 
clinée :  Benedtcile,  paler  révérende;  ensuite, 
ayant  reçu  la  cuiller  avec  les  baisers  ordi- 
naires, il  rend  la  navette  avec  la  cuiller  de- 
dans au  thuriféraire;  s'il  faut  ensuite  faire 
l'encensement,  il  reçoit  du  thuriféraire  l'en- 
censoir, et  le  tenant  de  la  main  droite  parle 
haut  des  chaînettes,  el  de  la  main  gauche 
par  le  bas,  il  baise  le  haut  des  chainettes 
qu'il  met  ensuite  dans  la  gauche  du  célé- 
brant, et  le  bas  dans  la  droite,  qu'il  baise 
sans  autre  inclinalion.  Quand  l'encensement 
est  fini,  le  diacre  reçoit  l'encensoir,  baisant 
premièrement  îa  main  droite  du  célébrant; 
puis,  retenant  avec  la  droite  le  bas  des  chaî- 
nettes, et  les  prenant  avec  la  gauche  par  le 
haut,  qu'il  baise  en  même  temps,  il  des- 
cend pour  encenser  le  célébrant  lorsqu'on 
doit  l'encenser,  sinon  il  rend  l'encensoir  au 
thuriféraire. 

7.  Lorsqu'il  fait  quelque  action  qui  lui 
est  commune  avec  un  autre  ministre,  il  tâche 
de  la  faire  en  même  temps  et  avec  unit'or- 
milé,  comme  les  génuflexions,  les  inclina- 
tions, et  quand  il  faul  s'asseoir,  se  couvrir, 
se  lever,  monter  aux  côtés  du  célébrant,  etc. 

8.  Lorsqu'il  est  debout,  il  a  toujours  les 
mains  jointes,  à  moins  qu'elles  ne  soient 
occupées,  el  jamais  il  ne  les  appuie  sur  l'au- 
tel; lorsqu'il  a  une  main  occupée,  il  appuie 
l'autre  sur  sa  poitrine. 

9.  Il  récite  avec  le  célébrant  le  Kyrie  al- 
ternativement, le  Gloria  in  excclsis,  It^Cretlo, 
le  Sanctus  et  VAgnus  Dei,  faisant  les  mêmes 
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inclinations  pI  signes  di;  iroix  que  lui;  il  ne 
répond  pas  au  cciébranl  quand  le  chœur  le 
'ail. 

I II.  de  l'otOce  do  diacre,  k  li  mosse  solennelle. 

1.  Lo  diarro  doit  d'abord  prcviiirrEvangiio, 
pt  avoir  soin  do  tiiellre  ou  de  l'aire  niptlre  le 
livre  sur  la  crédence;  ensuite,  après  avoir 
lavé  ses  mains,  il  se  revél  des  ornements 
qui  lui  sont  préparés.  Il  e>t  à  propos  (^l'en 
les  prenant  il  recite  les  oraisons  qui  sont 
marquées  pour  cliaeun  dans  le  Missel,  et 
qu'il  baise  l'aniict,  l'étole  elle  rnani|iule; 
mais  il  no  doit  prendre  ce  dernier  qu'après 
que   le  prêtre  est  enlièrement  h.ibillé  (ij. 

2.  Lorsque  le  célébrant  s'approche  des  or- 
nements, il  lui  fait  une  inclination  médio- 
cre, cl  avec  l'aide  du  sous-diacre,  il  le  re- 
vêt de  tous  les  ornements  sacerdotaux,  après 
quoi  il  prend  son  manipule. 

3.  Ensuite  il  fait  bénir  l'encens,  si  l'on 
doit  marcher  processionnellernent  ;  il  pré- 
sente la  barrette  au  célébrant,  lequel  étant 
couvrri,  il  se  courre  lui-même;  lorsque  le 
sifinal  pour  partir  est  donné,  il  se  décou- 
vre, salue  la  croix  de  la  sacristie  et  le  célé- 
brant; «puis  étant  couvert,  il  marche  au 
chœur  les  mains  jointes  après  le  sous-diacre.» 
En  entrant  dans  l'église,  il  reçoit  l'eau  bé- 
nite découvert,  la  présente  au  célébrant  qu'il 
salue  avant  et  après,  fait  le  signe  de  la  croix 
et  se  couvre 

4.  Si,  en  allant  au  chœur,  il  passe  devant 
(juebjup  autel  où  l'on  dise  la  mes«e  depuis 
la  consécration  jus(ju'à  la  communion  ,  ou 
sur  le()uel  le  saint  sacrement  soit  renfermé, 
il  fait  la  génuflexion  d'un  seul  genou  à  la 
droite  du  célébrant;  si  l'on  donne  la  com- 
uiunion  ,  ou  s'il  y  a  exposition,  c'est  à  deux 
genoux  à  terre  ;  si  l'on  y  élève  le  saint  sacre- 
ment, il  demeure  à  genoux  jusqu'à  ce  que 
le  calice  soit  remis  sur  l'autel  :  puis,  s'élant 
levé,  il  fait  une  génuflexion  et  se  couvre 
aussitôt;  lorsque  le  saint  sacrement  est  ex- 
posé, il  ne  se  couvre  que  lorsciu'ii  est  sorli 
du  lieu  où  il  est  exposé.  S'il  passe  devani  le 
grand  aulel,  il  fait  aussi  la  génuflexion  à  l« 
croix;  devani  les  autres  autels  il  ne  fail 
aucune  inclination;  s'il  rencontre  en  son 
chemin  un  prêtre  revêtu  des  ornements  sa- 
crés, il  se  découvre,  et  lui  fail  une  inclina- 
tion médiocre;  pour  le  reste,  il  peut  lire 
l'arlicle  Mrssk  basse,  art.  second,  n.  5  et 
suivants. 

5.  En  entrant  au  cbœur,  il  le  salue  à  la 
droite  du  célébrant,  puis  il  va  dans  le  même 
ordre,  sans  se  recouvrir,  au  milieu  de  l'au- 
lel,  s'il  est  proche,  ou  après  le  sous-diacre 
et  devant  le  célébrant,  s  il  est  éloigné;  étant 
arrivé  au  bas  de  lautel,  il  donne  sa  barretlo 
au  cérémoniaire,  reçoit  celle  du  célét)ranl, 
qu'il  donne  aussi  au  cérémoniaire,  et  fait  la 
cénuflexion  sur  le  pave.  Pendant  la  messe  il 
fléchit  le  genou  sur  le  degré  devant  lequel  il 
se  trouve.  {S.  C.  1831). 

(I)  A  l'égliso  primaliale  de  l.jron,  il  est  d'iiMge  que  le 
diacri»  et  le  soiH-diarre  ne  preiini.'iit  |i3j  l'imia  :  ce  qu'un 
api"'l|i!  colletin  m  lieiii  lieu  ;  car  il  n'esl  autre  chos.'  que 
l'nuict,  qu'oQ  a  ioiieusiblenicDt  orné.  On  le  met  par-de»fuj 


(i.  "  Lorsque  le  célébrant  coininence  la 
messe,  le  diacre  se  tient  debout  à  sa  droite, 
pt  lui  répond  d'un  Ion  semblable,  faisant  le 
signe  de  la  croix  lorsqu'il  le  fait  sur  lui, 
s'inclinanl  médiocrement  vers  lui,  en  disant  : 
Afisereatur,  et  profondément  vers  l'autel  du- 
rant le  Confitcor,  se  tournant  un  peu  vers  lo 
célébrant  à  ces  paroles  :  t'I  libi,  l'alrr.  Et  te, 
Pater,  sans  se  relever  enlièrement;  puis, 
s'élant  redressé  à  Indul<jenliam,  il  s'incline 
méiliocremenl  avec  le  célébrant,  à  Deus,  tu 
coniersiis,  elc,  jusqu'à  (Jrcmus  inclusive- 
ment. 

7.  «  Ensuite  le  diacre  monte  à  l'autel  avec 
le  célébrant,  »  levant  de  la  main  gauche  le 
devant  de  son  aube  et  de  sa  soutane  ;  et  après 
avoir  fail  la  génuflexion  pendiinl  qu'il  baise 
l'autel,  «  il  prend  la  navette  et  fait  bénir  l'en- 
cens, sans  onicltre  les  baisers,  »  quand  même 
il  serait  chanoine.  (Vccr.  S.  C.  1817).  Lors- 
qu'il est  béni,  «  il  présente  l'encensoir  au 
célébrant,  et  fait  avec  lui  la  génuflexion,  » 
mettanl  la  main  sous  son  coude  pour  le  sou- 
tenir; ensuite  il  prend  le  derrière  de  sa  cha- 
suble vers  les  épaules,  l'élève  un  peu,  et  ne 
la  quille  que  pour  faire  la  génuflexion  tou- 
tes les  lois  que  le  célébrant  salue  l'autel, 
a  L'encensement  fini,  il  reprend  l'encensoir, 
descend  au  bas  des  degrés  du  côté  de  l'épl- 
tre,  et  encense  le  célébrant»  de  trois  coups, 
avec  une  inclination  profonde  avant  et  après; 
ensuite  il  rend  l'encensoir  au  thuriféraire. 

8.  «  Après  que  le  diacre  a  encensé  le  cé- 
lébrant, il  monte  sur  le  second  degré  et  se 
met  à  sa  droite,  »  où  il  demeure  jusqu'à  ce 
que  le  chœur  chante  le  dernier  Kyrie;  il 
doit  partir  un  moment  atant  le  célébrant, 
afin  qu'étant  en  droite  ligne  derrière  lui,  il 
puisse  aller  par  le  second  degré  conjointe- 
ment avec  lui  au  milieu  de  l'autel. 

9.  Si  le  célébrant  désirede  s'asseoir  pendant 
i)u'on  chante  au  chœur  le  Kyrie  eleison,  lo 
diacre,  ayant  fail  une  inclination  médiocre  à 
l'autel,  du  lieu  où  il  se  Irouve,  le  précède  à 
son  siège;  aussitôt  que  le  célébranl  est  ar- 
rivé, il  lève  le  derrière  de  sa  chasuble,  et  lui 
présente  sa  barrclle;  ensuite  ayant  pris  la 
sienne,  il  fail  avec  le  sous-diacre  une  incli- 
nation médiocre  au  célébrant,  s'assied  à  sa 
droite,  levant  le  derrière  de  sa  dalmatique, 
et  se  couvre.  Pendant  ((u'il  e>.t  assis,  il  tient 
les  mains  étendues  sur  les  genoux.  Lors- 
qu'on chante  le  dernier  Kyrie,  il  se  décou- 
vre, se  lève,  met  sa  barrette  sur  le  banc,  re- 
çoit celle  du  célébranl,  et  la  dépose  au  même 
lieu;  il  marche  devant  lui  par  le  pavé  après 
lo  sous-diacre,  salue  le  chœur  si  le  célé- 
branl le  salue  (ce  qu'il  observe  toujours), 
et  se  relire  un  peu  en  arrière  quand  il  est 
arrivé  devant  le  coin  de  l'Epilre  sur  le  pavé, 
afin  de  laisser  le  passage  libre  au  célébrant, 
auquel  il  fait  une  inclination  de  tête,  ce  qu'il 
observe  toujours  en  pareille  occasion;  il  le 
suit  au  milieu  de  l'autel, oùila  fait  à  sa  droite 
la  génuflexion  sur  le  dernier  degré,  et  monte 


1.1  ilalmatlque,  parce  que  l'amict  »c  preniil  par-dessus 
l'aube  ;  un  le  levait  sur  la  lêle  en  fornie  de  <  .ipurlion,  et 
On  le  hi^iiMiit  retoinlier  sur  la  dalmatique.  (  Cértmonial  de 
Lyon,  oot«  au  n*  677. } 
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à   sa  place  sur  le  second ,  élevant  les  vête- 
ments du  célébrant  ptMiclant  qn'il  monte. 

10.  u  Lorsque  le  célébrant  chanle  Gloria 
in  excelsis,  »  le  diacre  fait  une  inclination  de 
têle  à  ce  mot  Deo;  ensuite  il  fait  la  génu- 
flexion, et  se  retirant  un  peu  à  droite,  «  il 
attend  le  sous-diacre,  et  monte  avec  lui  au 
côté  droit  du  célébrant  ,  où  il  continue 
l'hymne  avec  lui,  »  sans  le  prévenir,  faisant 
les  mêmes  inclinations  que  lui,  et  le  signe 
de  la  croix  à  la  (în. 

11.  Après  que  le  célébrant  a  dit  l'hymne, 
s'il  veut  s'asseoir,  le  diacre  fait  la  génu- 
flexion et  le  précède  au  siège,  marchant  à 
gauche  du  sous-diacre,  et  observant  ce  (jui 
a  été  dit  ci-dessus,  au  n°  9.  Lorsque  le 
chœur  chanle  quelque  verset  du  Gloria,  au- 
quel le  clergé  se  découvre  et  s'incline,  le 
diacre  doit  aussi  s'incliner  vers  l'aulel  , 
quand  même  il  serait  en  chemin;  s'il  est  as- 
sis, il  se  découvre,  tenant  sa  barrette  d'une 
main  sur  le  genou  droit,  et  s'incline  en  ce 
cas  comme  le  clergé. 

12.  \  ers  la  fin  de  l'hymne,  à  ces  paroles, 
Cum  sancto  Spiritu,  le  diacre,  sans  faire  le 
signe  de  la  croix,  se  découvre  et  retourne  à 
l'autel,  comme  il  a  été  dit  ci-dessus  au  n°  9. 
Si  le  célébrant  ne  s'assied  pas,  le  diacre  de- 
meure debout  à  son  côté  et  un  peu  derrière, 
s'inclinanl  avec  lui  aux  mêmes  versets  que 
le  chœur;  lorsqu'on  chante  ledernier,  «il  fait 
la  génuflexion,  et  descend  à  sa  place  ordi- 
naire sur  le  second  degré  derrière  le  célé- 
brant. » 

13.  «  Après  que  le  célébrant  a  chanté  Do- 
minus  vobiscum,  le  diacre,  »  sans  faire  au- 
cune génuflexion  ni  inclination,  «  suit  le  cé- 
lébrant au  côlé  de  l'EpîIre  toujours  sur  le 
second  degré,  et  y  demeure  derrière  lui  pen- 
dant les  oraisons,  »  faisant  les  mêmes  incli- 
nations que  lui;  «  lorsqu'on  doit  dire  Flecta- 
musgemta,  c'est  an  diacre  à  le  chanter,  en 
fléchissant  le  premier  les  genoux,  et  quand 
le  sous-diacre  dit  Levate,  il  se  relève.  » 

14.  «  Dès  que  le  sous-diacre  commence 
l'Epttre,  le  diacre  monte  à  la  droite  du  célé- 
brant, un  peu  derrière  lui.  »  II  a  soin,  pen- 
dant ce  temps,  de  s'incliner,  de  fléchir  les  ge- 
noux avec  le  célébrant,  et  de  tourner  les 
feuillets  quand  il  faut  :  il  répond  Deo  gra- 
tias  à  la  tiu  de  l'Epître.  Lorsqu'il  y  a  plu- 
sieurs Epîtres,  comme  il  arrive  aux  Quatre- 
Temps,  le  diacre  monte  pour  chacune  à  la 
droite  du  célébrant,  et  descend  à  sa  place 
pour  les  oraisons.  Si  le  célébrant  n'est  pas 
occupé  à  lire  lo  Graduel  ou  le  Trait,  quand  le 
sous-diacre  chanl<;  ces  paroles  :  Ut  in  no- 
mine  Jesu  omne  genu  flectulur,  etc.,  le  diacre 
fléchit  les  genoux  comme  lui  ;  il  se  retire  un 
peu  vers  le  coin  de  l'autel,  lorsque  le  sous- 
diacre  vient  se  mettre  à  genoux. 

15.  «  Sitôt  que  le  célébrant  a  dit  Munda 
cor  meum,  etc.,  le  diacre,  »  qui  est  demeuré 
au  coin  de  l'Epître  sur  le  second  degré,  des- 
cend sur  le  pavé,  reçoit  du  cérémoniaire  le 
livre  des  Evangiles  qu'il  prend  avec  les  deux 
mains  par  le  bas,  ayant  l'ouverture  du  livre 
à  sa  gauche,  et  appuyant  le  haut  sur  sa  poi- 
trine<  et  fait  une  inclination  de  tête  avant  et 


après;  puis,  ayant  salué  le  chœur  selon  a 
qui  est  dit  plus  haut,  il  fait  la  génuflexion 
sur  le  milieu  du  plus  bas  degré;  ensuite  il 
«  monte  à  l'autel,  met  au  milieu  le  livre 
fermé,  »  et  reste  là,  sans  faire  une  nouvelle 
génuflexion. 

10.  Si  l'on  chanle  quelque  prose,  et  que  le 
célébrant  veuille  s'asseoir,  aussitôt  que  l'E- 
vangile est  fini,  le  diacre,  à  sa  droite,  fait  la 
génuflexion  au  milieu  de  l'autel,  et  le  pré- 
cède à  son  siège,  observant  les  mêmes  choses 
qui  sont  prescrites  ci- dessus  après  li;  Kyrie  el 
le  Gloria,  excepté  qu'il  doit  revenir  assez  tôt 
avec  le  célébrant  pour  faire  bénir  l'encens, 
demander  la  bénédiction,  et  faire  le  reste 
avant  que  le  chœur  ait  cessé  de  chanter. 

17.  Aux  fériés  du  Carême,  il  se  met  â  ge- 
noux à  la  droite  du  célébrant  sur  le  bord  du 
marchepied,  lorsque  le  chœur  chante  le  ver- 
set Adjuva  nos,  Deiis,  etc.  ;  mais  il  est  à  pro- 
pos qu'au  moins  il  ait  fait  bénir  l'encens  au- 
paravant, et  que,  pendant  qu'on  chante  le 
susdit  verset,  il  dise  :  Munda  cor  meum,  etc., 
afin  qu'ensuite  il  n'ait  qu'à  prendre  le  livre 
des  Evangiles  pour  recevoir  la  bénédiction, 
et  que,  par  ce  moyen,  il  y  ait  moins  d'inter- 
ruption dans  la  messe.  Il  doit  aussi ,  pour  la 
même  raison,  en  user  de  la  sorte  aux  messes 
votives  du  Saint-Esprit,  où  l'on  chante  le 
verset  :  Veni,  sancte  Spiritus,  etc. 

18.  Avant  le  dernier  verset  du  Graduel  ou 
du  Trait  qu'on  chante  au  chœur,  il  doit  être 
à  la  droite  du  célébrant  pour  faire  bénir  l'en- 
cens; après  quoi,  se  tournant  à  droite,  il 
«  descend  sur  le  second  degré  et  se  met  à  ge- 
noux sur  le  bord  du  marchepied,  devant  le 
milieu  do  l'autel,  et  dit  médiocrement  in- 
cliné :  Munda  cor  meum,  etc.,  puis,  s'étant 
levé,  il  prend  le  livre  des  Evangiles  de  des- 
sus l'autel,  et  se  remet  à  genoux  sur  le  mi- 
lieu du  marchepied ,  tourné  vers  le  célé- 
brant, pour  lui  demander  sa  bénédiction, 
disant  d'une  voix  intelligible  :  Jubc,  domne, 
benedicere.  Après  l'avoir  reçue,  il  lui  présente 
le  livre  et  baise  sa  main,  »  qu'il  met  sur  le 
haut  du  livre,  se  lève,  fait  inclination  au  cé- 
lébrant, descend  sur  le  pavé  à  la  droite  du 
sous-diacre,  avec  qui  il  fait  la  génuflexion 
sur  le  dernier  degré,  et  va,  conjointement 
avec  lui,  au  côté  de  l'Evangile  à  la  suite  des 
autres  ministres,  portant  le  livre  appuyé  sur 
sa  poitrine. 

19.  «  Lorsque  le  diacre  est  arrivé  au  lieu 
où  il  doit  chanter  l'Evangile,  il  douRe,  sans 
aucune  inclination,  le  livre  ouvert  au  sous- 
diac  re,  »  ou  le  met  sur  le  pupitre,  si  c'est  la 
coutume;  sitôt  que  le  chœur  a  cessé  de 
chanter,  «  il  entonne  Dominus  vobiscum; 
puis,  quand  \là'\lIiHlium  ou  Sequentia  san- 
cli  Evangelii,  etc.,  il  l'ait  avec  le  pouce  droit 
le  signe  de  la  croix  sur  le  commencement  du 
texte  de  l'Evangile,  »  tenant  la  main  gauche; 
étendue  sur  le  livre;  «  et  après  sur  son 
front,  sur  sa  bouche  et  sur  sa  poitrine.  »  te- 
nant la  main  gauche  sur  le  bas  de  sa  poitrine  ; 
quand  le  chœur  répond  :  Gloria  tibi  Domine, 
«  le  diacre  encense  de  trois  coups  le  livre, 
1"  au  milieu.  2  à  la  droite  du  livre,  3  à  la 
gauche,  »  faisant  avant  et  après  une  iucli- 
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nation  profonac  au  livrr;  puis  ayant  rendu 
rcnccnsoir  au  cèrénioniairc,  «  il  poursuit 
l'Evjugilo  les  innins  jointes,  u  Lorsqu'il  pro- 
ftSro  le  non»  de  Jî'sus,  durant  l'hlvaiiglU;,  il 
s'incline  vers  le  livre,  et  observe  la  nninic 
chose  quand  il  faut  llécliir  le  genou. 

:20.  «  Le  diacre  ayant  achevé  de  chanter 
l'Evangile,  »  en  indique  le  cuininenceuient  au 
sous-diacre;  et  s'élanl  un  peu  relire  à  g.iu- 
eln-  pour  le  laisser  passer,  il  va  au  C(ile  de 
riivangile,  sans  faire  la  génuflexion;  ou  bien 
il  retourne  devant  le  milieu  de  l'autel,  où  il 
fait  1,1  génuflexion  sur  le  dernier  degré  ;  en- 
suite «il  encense  du  niênie  lieu  le  célébrant, 
après  quoi  il  monte  sur  le  second  degré  à  sa 
place  ordinaire.  »  Il  y  ferait  la  génullexiou 
en  même  temps  que  le  sous-diacre  et  le  thu- 
riféraire, s'il  était  auparavant  du  côlc  de  l'E- 
vangile. 

21.  Lorsque  le  célébrant  entonne  le  Credo, 
le  diacre  fuit  une  inclination  de  télcàccmot 
Deum.  Ensuite  il  fait  la  ^'enuflexion,  et  se 
retirant  un  peu  à  droite,  «  il  attend  le  sous- 
dincic  pour  monter  conjointement  aux  cô- 
tés du  célébrant ,  et  continuer  avec  lui  le 
symbole  »  sans  le  prévenir.  Au  verset  :  Et 
incarnatus  est,  etc.,  il  fait,  comme  lui  la  gé- 
nuflexion d'un  seul  genou,  sans  s'appuyer 
néanmoins  sur  lautel,  ce  qu'il  observe  tou- 
jours en  semblable  occasion,  et  à  la  (in  il 
fait  le  signe  de  la  croix,  puis  il  demeure  de- 
bout sur  le  marchepied ,  ou  bien  si  le  célé- 
brant désire  s'asseoir,  il  fait  la  génuflexion 
et  le  précède  à  son  siège,  ainsi  (ju'il  a  fait 
au  Gloria  in  cxcclsis. 

22.  Quand  on  chante  au  chœur  :  Et  in- 
carnaliis  est,  etc.,  le  diacre  se  découvre  et 
s'incline  médiocrement  sans  se  lever;  mais  aux 
trois  messes  de  Noél  et  à  la  fêle  de  l'Annon- 
ciation, il  va  se  mettre  à  gi-noux  sur  le  plus 
bas  degré  du  côté  de  l'Epîlre  à  la  droite  du 
célébrant.  «  Quand  le  verset  est  chanté,  le 
diacre,  «  s'il  est  assis,  se  lève,  laisse  sa  bar- 
rette à  sa  place,  salue  le  célébrant  les  mains 
jointes,  «  va  à  la  crédcnce  prendre  la  bourse,» 
la  porte  fermée  et  élevée  à  la  hauteur  des 
yeux  ,  ayant  l'ouverture  tournée  vers  sa 
face;  il  salue  le  célébrant  et  le  chœur,  s'il 
passe  devant;  étant  arrivé  par  le  pavé  au 
milieu  de  l'autel,  «  il  fait  la  génuflexion  sur 
le  plus  bas  degré,  monte  à  l'autel,  «  sur  le- 
quel il  ntetia  bourse,  en  tire  le  corporal  avec 
la  main  droite,  cl  l'ayant  mis  sur  le  milieu  de 
rnnlcl,  il  pose  de  la  même  main  la  bourse  droite 
contre  ou  sur  le  gradin  du  côté  de  l'Evangile, 
ayant  l'autre  main  appuyée  sur  sa  poitrine, 
«  et  étend  à  deux  mains  le  corporal  au  mi- 
lieu de  l'autel,  »  jusqu'à  un  doigtj)rochc  du 
bord  :  »  ensuite  il  lait  la  génuflexion  au 
mime  lieu,  et  revient  »  par  le  plus  court 
chemin  «  au  côté  droit  du  célébrant,  »  qu'il 
salue  avant  de  s'asseoir. 

•2'-i.  Si  le  célébrant  n'est  pas  assis  quand  on 
chant.'  au  chœur  :  Et  incarnatus  est ,  etc., 
le  diacre,  qui  est  demeuré  debout  sur  le  mar- 
chepied, descend  sur  le  second  degré,  et  se 
niel  à  genoux  à  la  droite  du  célébrant  sur 
le  bord  du  marchepied;  ensuite  il  se  lè»e, 
remonte  sur  lo  niarcbepicd  ;  si  le  cclébraat 


veut  s'asseoir,  il  fait  la  génuflexion,  le  pré- 
cède à  son  siège,  et  après  lui  avoir  présenté 
sa  barrette,  il  le  salue,  et  va  porter  la  bourse 
à  l'aulel,  comme  il  a  été  dit;  mais  si  le  cé- 
lébrant ne  va  point  s'asseoir  après  le  susdit 
verset,  le  diacre  élant  remonté  avec  lui  sur 
le  marchepied,  fait  la  génuflexion  ,  et  des- 
cenil  par  le  plus  court  chemin  à  la  crédence, 
où  il  ()rend  l.i  bourse  et  la  porte  à  l'autel, 
comme  ci-dessus,  sans  saluer  le  célébrant, 
lequel  se  retire  un  peu  vers  le  côté  de  l'E- 
vangile pour  lui  donner  l.i  commodité  d'é- 
tendre le  corporal  et  de  placir  la  bourse  au 
côté  de  l'Evangiie;  le  diacre  s  étant  un  peu 
retiré  vers  le  côté  de  l'Epîlre,  demeure  à  la 
droile  du  célébrant. 

2V.  Lorsque  le  chœur  chante  le  pénultième 
verset  du  symbole,  si  le  célébrant  est  assis, 
le  diacre  se  lève  et  retourne  à  l'autel,  comme 
il  a  été  dit  au  Kyrie  et  au  Gloria  in  excelsis; 
mais  s'il  est  debout  à  l'autel,  il  fait  d'abord 
la  génuflexion  sur  le  marchepied  où  il  est, 
et  descend  à  sa  place  derrière  le  célébrant. 
Si  l'on  ne  dit  pas  le  Credo,  c'est  le  sous- 
diacre  qui  porte  la  bourse  à  l'autel  avec  le 
calice. 

2j.  ((  -Vprôs  que  le  célébrant  a  dit  I)omi~ 
nus  vobiscum,  le  diacre  »  fait  une  inclination 
de  ;6te  à  ce  mot  Oremus;  ensuite,  ayant  fait 
aussitôt  la  génuflexion ,  il  «  monte  à  la  droile 
du  célébrant;  si  le  calice  était  sur  l'autel,  ce 
qui  est  moins  convenable,  il  l'ôterait  du  rai- 
lieu  {Ruhr,  miss.),  el  le  découvrirait;  sinon, 
quand  le  sous-diacre  est  arrivé,  le  diacre,» 
ayant  relevé  le  grand  voile  qui  est  dessus, 
«Ole  la  pale,»  qu'il  met  contre  le  gradin; 
«  il  prend  lui-même,»  ou  reçoit  des  mains  du 
sous-diacre  «  la  patène  avec  l'hostie  qu'il 
présente  (avec  les  baisers  ordinaires)  au  cé- 
lébrant.» lequel  offre  lui  seul  l'hostie;  en- 
suite, le  sous-diacre  lui  présentant  le  calice, 
il  le  prend  de  la  main  gouchc  par  le  nœud 
avec  le  purificatoire  sur  le  pouce,  et  de  la 
main  droite  «  il  y  verse  du  vin  de  la  burette 
que  lui  a  présentée  le  sous-diacre  ;  »  après 
que  le  sous-diacre  y  a  versé  de  l'eau,  il  es- 
suie les  gouttes  séparées  avec  le  purifica- 
toire, qu'il  met  ensuite  sur  l'autel ,  ou  bien 
il  unit  les  plus  grosses  'jouîtes  avec  le  vin 
en  tournant  un  |ieu  le  calice;  «  puis,  prenant 
de  la  main  droite  le  calice  au-dessous  du 
nœud  ,  et  de  la  gauche  par  le  pied,  il  le  pré- 
sente ainsi  au  célébrant,  avec  les  baisers 
ordinaires;  puis  il  l'offre  avec  lui,  tenant  lo 
pied  de  la  main  droile  cl  soutenant  de  la 
gauche  le  bras  droit  du  célébrant  jus(iu'à  la 
(in  de  l'oraison  O/ferimus  tihi.  Domine,  etc., 
qu'il  dit  comme  lui  les  yeux  élevés;  cl, 
après  que  le  célébrant  a  fail  lui  seul  le  signe 
de  croix  avec  le  calice,  te  diacre  le  couvre 
de  la  pale,  met  la  patène  dans  la  main  nue 
du  sous-diacre,  el  la  couvre  de  l'extrémité 
du  grand  voile.  » 

20.  Quand  on  ne  dit  pas  le  Credo,  le  cé- 
lébrant, ayant  dit  Oremus  pour  l'offertoire, 
le  sous-diacre  porte  à  l'autel  la  bourse  aTec 
le  calice,  et  le  célébrant  s'élanl  un  peu  re- 
lire vers  le  côté  de  l'Evangile,  le  diacre  prend 
la  bour&c  dci  dcui  uaius,  cl  étend  le  curpu« 
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rai  sur  l'autrl ,  puis  il  présente  la  paiène  au 
célébrant,  et  fait  les  choses  ci-dessus  rap- 
portées. 

27.  S'il  faut  consacrer  des  hosties  dans 
un  ciboire,  le  diacre  le  découvre,  le  lient  un 
peu  élevé  de  la  main  droite,  soutenant  de  la 
gauche  le  bras  du  célébrant;  puis  il  le  cou- 
vre cl  le  met  sur  le  corporal,  de  manière 
qu'il  soit  ensuite  derrière  le  calice,  ou  un 
peu  à  côté,  pourvu  qu'il  soit  sur  la  pierre 
sacrée. 

28.  Si  le  peuple  vient  à  l'offrande,  cela  se 
doit  faire  immédiatement  après  que  le  célé- 
brant a  dit  l'ofl'ertoire,  avant  l'oblalion  de 
l'hostie  et  du  calice  ;  et  alors  le  diacre  ne 
monte  point  sur  le  marchepied  après  que  le 
célébrant  a  dit  Oremus,  mais  il  se  retire  un 
peu  du  côté  de  l'Evangile,  et  reçoit  du  céré- 
moniaire  l'instrument  de  la  paix;  lorsque  le 
célébrant  descend ,  il  se  met  à  sa  droite  et 
descend  avec  lui  sur  le  plus  bas  degré.  S'il 
fallait  aller  jusqu'au  balustre,  il  ferait  à  la 
droite  du  célébrant,  s'il  n'est  pas  déjà  à  sa 
gauche,  la  génullesion  sur  le  plus  bas  degré 
de  l'autel  avant  de  le  quitter.  Durant  cette 
action  ,  il  se  tient  à  la  droite  du  célébrant,  à 
qui  il  présente  l'instrument  de  la  paix  qu'il 
a  reçu  du  cérémoniaire.  Ensuite  il  remonte 
à  l'aulel  à  la  droite  du  célébrant,  ayant  fait 
en  bas  la  génuflexion,  s'il  était  allé  jusqu'au 
balustre. 

29.  «  Après  que  le  célébrant  a  dit  :  Veni, 
sanctificator,  etc.,  le  diacre  fait  bénir  l'en- 
cens à  l'ordinaire;  après  qu'il  a  présenté 
l'encensoir  au  célébrant ,  il  met  sa  main 
droite  sur  le  pied  du  calice  pendant  que  le 
célébrant  l'encense,»  et  élève  un  peu  de  sa 
gauche  le  derrière  de  la  chasuble  vers  les 
épaules;  «  après  l'encensement  de  l'hostie  et 
du  calice,  le  diacre  fait  la  génuflexion,  et 
retire  le  calice  du  milieu  de  l'autel  vers  le 
côté  de  l'EpItrc,  »  sans  l'ôter  néanmoins, 
s'il  est  possible,  de  dessus  le  corporal; 
«  après  que  le  célébrant  a  encensé  la  croix^ 
il  remet  le  calice  au  milieu  de  l'autel,  »  et 
fait  une  seconde  révérence  avec  le  célé- 
brant. Il  observe  pour  le  reste  ce  qui  a  été 
dit  pour  le  premier  encensement  de  l'autel. 

30.  «  Dès  que  le  diacre  a  encensé  le  célé- 
brant, il  va  encenser  le  chœur,»  portant 
l'encensoir  des  deux  mains;  le  thuriféraire 
marche  à  sa  gauche;  il  fiit  avec  lui  la  génu- 
flexion au  côté  droit  du  sous-diacre  ;  cnlraut 
an  chœur,  il  salue  d'une  inclination  médio- 
cre lout  le  clergé;  puis  il  va  encenser  les 
chanoines  de  chaque  côté,  s'il  y  en  a,  com- 
mençant par  le  côté  droit,  chacun  de  deux 
coups  avec  une  inclination  médiocre  avant 
et  après;  ensuite  les  chapiers  et  les  prêtres 
du  côté  où  il  se  trouve,  chacun  d'un  coup 
double,  après  une  inclination  particulière 
ou  commune,  selon  leur  position  et  l'usage, 
et  puis  tous  les  autres  du  même  côté,  sans 
autre  inclination  et  sans  s'arrêter,  il  fait  la 
génuflexion,  et  va  encenser  l'autre  côté  de 
la  même  manière;  après  quoi,  il  se  tourne 
et  salue  le  chœur  de  part  et  d'autre,  com- 
uiençanl  par  le  côté  qu'il  a  encensé  le  pre- 
mier; «  ensuite  il  va  faire  la  génuflexion  à 
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la  droite  du  sotis-diacre,  et  l'encense  »  de 
deux  coups  avec  une  inclination  mutuelle 
avant  et  après;  lo  diacre  rend  aussitôt  l'en- 
censoir au  thuriféraire,  et  monte  à  sa  place, 
où  il  lait  la  génuflexion  en  arrivant,  et  s'é- 
tant  tourné  à  droite,  «il  est  encensé  de  deux 
coups  par  le  thuriféraire,  »  à  qui  il  fait  une 
inclination  de  téleavantet  après;  «  puis  il  se 
retourne  vers  l'aulel,  et  demeure  debout  à  sa 
place  ordinaire  jusqu'à  la  fin  de  la  préface.  » 
31.  Remar(iueE  1%  quo  quand  le  célébrant 
chante  ces  paroles  de  la  préface  :  Gralius 
agamus  Domino  Deo  noslro,  pendant  que  lo 
diacre  encense  le  chœur,  il  s'arrête,  sa 
tourne  vers  l'autel,  fait  une  inclination  do 
tête  à  ces  mots:  Deo  nosiro,  et  conliiiue  d'en- 
censer. 2"  Que  dans  les  églises  cathédrales  et 
dans  les  collégiales,  le  diacre  encense  les 
dignités  et  les  chanoines,  selon  leur  rang, 
chacun  de  deux  coups  séparément ,  avec  uim 
inclination  avant  et  après;  puis  il  encense 
les  chapiers  et  les  bénéticiers  inférieurs 
d'un  coup  seulement  avec  une  inclination 
commune  à  tous,  et  les  autres,  sans  s'arrê- 
ter. Dans  les  autres  églises,  on  observe,  à 
l'égard  des  officiers  de  l'autel  et  des  cha- 
piers, lout  ce  qui  a  été  dit  ci-dessus;  et  pour 
le  reste  du  clergé,  on  suit  la  louable  cou- 
tume des  lieux,  en  plusieurs  desquels,  ex- 
cepté le  supérieur  et  autres  personnes  con- 
sidérables, qui  sont  encensées  de  deux  coups 
après  les  chapiers,  on  encense  tous  les  au- 
tres sans  s'arrêter,  de  la  manière  ci-dessus 
exprimée,  afin  que  l'encensement  du  chœur 
soit  achevé  avant  la  préface.  Dans  certaines 
églises,  on  encense  tous  les  prêtres  d'un 
coup  chacun,  sans  inclination  particulière 
avant  et  après,  et  tous  les  autres  sans  s'ar- 
rêter. On  peut  voir  ce  qui  est  marqué,  art. 
Encensement. 

32.  «  Pendant  la  préface,  le  diacre  étant 
debout  derrière  le  célébrant,  fait  les  mêmes 
inclinations  que  lui  ;  avant  les  deux  derniers 
mots,  il  fait  la  génuflexion  à  sa  place,  et  so 
retirant  un  peu  à  droite,  il  attend  le  sous- 
diacre  pour  monter  conjointement  aux  côtés 
du  célébrant ,  avec  qui  il  dit,  incliné  comme 
lui ,  trois  fois  :  Sanctus,  etc.  A  Bcnediclus, 
il  se  redresse  el  fait  le  signe  de  la  croix; 
ensuite,  ayant  fait  la  génuflexion  ,  aux  deux 
côtés  ou  au  milieu,  il  reste  à  la  gauche  du 
célébrant  pour  tourner  les  feuillets  du  li- 
vre, »  ce  qu'il  fait  de  la  main  gauche.  «  S'il  y 
avait  un  prêtre  assistant,  le  diacre  resterait 
à  la  droite  du  célébrant,  un  peu  en  arrière.  » 
.■^3.  «  Lorsque  le  célébrant  dit,  Quain  obln- 
tionem ,  le  diacre  fait  la  génuflexion ,  et 
passe  de  la  gauche  du  célébrant  à  sa  droite, 
où  il  se  met  à  genoux.  Pendant  l'élévalion 
de  l'hostie  et  du  calice,  il  élève  de  la  maia 
gauche  le  bas  de  la  chasuble  du  célébr.int» 
sans  la  baiser  ni  avant  ni  après;  «quand 
le  célébrant  a  remis  l'hostie  sur  l'aulel  et 
qu'il  l'a  adorée,  le  diacre  se  lève  avec  lui 
pour  découvrir  le  calice,  puis  il  se  remet 
aussitôt  à  genoux;  après  l'élévation  du  ca- 
lice, il  se  relève  pour  le  rouvrir  avant  i]ue 
le  célébrant  fasse  la  génuflexion,  laquelle  i| 
fait  avec  lui ,  et  retourne  au  côté  de  l'Evau* 


MOT 


PICTIONNAIRF,  DKS  CEREMONIES  KT  t)ES  fUTES  SACHES. 


1108 


^ilt^  >  où  il  fait  iiiii>  .-uitrc  ^iMiiillcxion  «t 
tiiiiriio  il-''  ri'Uillols  du  li\ri\  quand  il  rbl  itc- 
ci'-'sairf,  f;iil  li  s  sigiifs  de  croix  que  le  célé- 
braiil  r.iil  sur  soi,  c-l  s'iiiclinu  c<iuiiii(>  lui, 
oxi'cpic  à  Supplices  Ce  ro(jainus,  cl  aux  orui- 
iioiis  avnnt  la  cnnuiiuniou. 

3».  S'il  y  a  un  ciboire  sur  l'aulel  avec  des 
lioslics  à  consacrer,  le  di.icrc,  claul  arrivé 
à  la  droite  du  célélirant ,  ;jyaiil  fait  la  gcnu- 
ilexioii  aux  deux  côtés  ou  au  milieu  ,  le  dé- 
couvre et  le  met  A  côté  du  calice  proche  do 
1,1  ijraiide  hostie,  ensuite  il  se  inel  a  genoux  ; 
quand  le  ccleliranl  a  mis  et  adoré  l'hostio 
sur  l'autel ,  et  t'ait  la  génuflexion,  le  diacre 
se  lève  incontinent,  et  couvre  le  cilioire  qu'il 
remet  à  sa  place;  puis  il  découvre  le  calice 
et  fait  le  reste  comme  ci-dessus. 

3o.  «  Lorsque  le  célébrant  dit  :  Per  quein 
hœc  omnia,  etc.,  le  diacre  passe  à  la  droite  du 
célébrant  avec  les  génullexions  requises  aux 
deux  côtés,  découvrant  néanmoins  lo  calice 
avant  de  faire  la  seconde  génullexion;  pendant 
«]ue  le  célébrant  f.til  les  signes  de  croix  avec 
l'hostie,  disant  :  Per  ipsum  el  cuiu  ipsu,  etc., 
le  diacre  appuie  deux  doigts  do  sa  main 
droite  sur  le  pied  du  calice,  sans  incliner 
la  tête  à  ces  paroles  :  Omnis  honor  et  ijloriu; 
l'hostie  étant  remise  sur  le  corporal,  il  cou- 
vre le  calice,  fait  la  génuflexion  avec  le  cé- 
lébrant, et  demeure  à  sa  droite  jusqu'au 
commencement  du  Pater.  » 

3G.  «  Lorsque  le  célébrant  commence  le 
Pnter  nosler,  le  diacre  fait  la  génuflexion  et 
va  derrière  lui;  à  ces  paroles  :  A'i  dimilte 
iiobis  debitii  nostra,  il  fait  la  génuflexion  et 
attend  le  sous-diacre  pour  monter  avec  lui 
au  côté  de  l'Epllre;  ayant  reçu  la  patène  que 
le  sous-diacre  lui  pi  évente  sur  l'autel,  il  l'es- 
suie avec  le  purihcaloirc,»  et  la  tenant  des 
deux  mains  par  les  côtés,  «il  la  baise»  en 
dehors  par  le  bord  d'en  haut,  et  «  puis  la  pré- 
sente au  célébrant  en  lui  baisant  la  main» 
pendant  que  le  chœur  répond  :  Sed  libéra 
nos  (1  nmlo. 

37.  Lorsque  lo  célébrant  fait  le  signe  de  la 
croix  sur  soi  avec  la  patène,  le  diacre  le  fait 
en  même  temps  sur  soi;  ensuite  «  il  décou- 
vre le  calice  et  fait  la  génuflexion  avec  le  cé- 
lébrant; quand  la  particule  est  mise  dans  le 
calice,  il  le  recouvre  et  fait  la  génuflexion; 
puis  il  dit  avec  le  célébrant  .4(/nij.<  Dei,»  frap- 
pant sa  poitrine,  et  étant  incliné  médiocre- 
ment vers  le  saint  sacrement. 

38.  «Après  r.ljmis  Z>fi,  le  diacre,  s'étant 
mis  à  genoux  sur  le  marchepied  à  la  droite 
du  célébrant,  attend  la  paix  ayant  les  mains 
jointes;  et  sur  la  fin  de  la  première  oraison, 
lorsque  le  célébrant  est  près  de  baiser  l'au- 
tel, il  se  lève  et  le  baise  avec  lui  »  hors  du 
cor;ioral  sans  mettre  les  mains  sur  l'autel; 
«puis  approchant  sa  joue  gauche  de  celle  du 
célébrant,  il  reçoit  la  paix  de  lui  par  un 
baiser  avec  une  inclination  médiocre  avant 
el  après,  étendant  ses  mains  par-dessous  les 
bras  du  célébrant,  el  répondant  :  A'(  cm»» 
ipiritu  luo.  Ensuite  ayant  fait  la  génuflexion 

(t)  I.a  maolère  de  chanter  Ile  mitsa  est  ou  Denelicn- 
mut  Doiiiwo  esl  indiquée  dam  le  lli:>'>el  a  la  fla  iJn  r;iii<iii  ; 
Ou  doit  cboisir  celle  qal  convieat  au  degré  de  la  avleaaiié. 


au  même  lien,  il  descend  .i  la  droite  ou  sous- 
diacre  sur  le  pavé,  et  lui  donne  la  p.iix  de  la 
manière  susdite,»  lui  mettant  les  iii.iins  par- 
dessus les  bras,  et  lui  disant  l'ax  (rcum,  <-ans 
lui  faire  aucune  inclination  nup.ira\anl, 
mais  seulement  après.  «Liisuite  il  monte  au 
côlé  du  livre,»  où  il  fait  la  génuflexion,  et 
assiste  le  célébrant  sans  s'incliner  comme  lui 
aux  oraisons  Dotnine  Jrsu  ,  etc.  Pvrcrplio , 
etc.  S'il  y  a  dans  le  chœur  quelque  évéqu» 
ou  autre  personne  considérable  à  qui  on 
doive  donner  la  paix,  le  diacre,  après  l'avoir 
donnée  au  sous-diacre,  reçoit  du  cérémo- 
niaire  l'instrument  dc'  la  paix  <)u'il  baise, 
et  qu'il  donne  ensuite  au  sons-diacre. 

39.  Lorsque  le  célébrant  dit  :  Domine,  non 
sum  diynus,  le  diacre  s'iiu-line  médiocre- 
ment, el  frappe  sa  poitrine;  «pendant  que  le 
célébrant  communie,  le  diacre  s'incline  pro- 
fondément vers  l'autel,»  mais  non  pas  du- 
rant l'espace  qui  est  entre  l'une  et  l'autre 
communion. 

40.  Si  le  sous-diacre  n'est  pas  revenu  du 
chœur  après  que  h;  célébrant  a  pris  le  pré- 
cieux corps  de  Notre-Scigneur,  le  diacre  fait 
la  génuflexion  et  passe  à  la  droite  du  célé- 
brant; y  étant  arrivé,  il  découvre  le  calice 
(lorsiiue  lo  célébrant  commence  à  séparer 
les  mains),  fait  avec  lui  la  génuflexion,  lui 
présente  la  purification  el  l'ablution;  mais 
quand  le  sous-diacre  arrive,  il  lui  cède  sa 
place  et  le  laisse  achever  le  reste  de  son  of- 
fice, retournant  en  même  temps  au  livre  avec 
la  génuflexion  accoutumée,  si  ce  n'esl  qu'il 
y  eût  communion  du  (-lergé  ou  du  peuple, 
car  en  ce  cas  le  diacre  demeurerait  à  la  droite 
du  célébrant. 

kl.  «Lorsque  le  célébrant  a  reçu  l'ablu- 
tion, le  diacre  porte  h;  Missel  au  côté  de  l'E- 
pllre,» faisant  en  passant  la  génuflixion  sur 
le  bord  du  marchepied,  en  même  temps 
que  le  sous-dIacre  la  lait  derrière  lui;  ensuite; 
ayant  ouvert  le  livre  à  l'endroit  où  est  l'an- 
tienne appelée  Communion,  il  la  montre  au 
célébrant  ,  «  el  se  relire  derrière  lui»  sur  le 
second  degré,  «puis  il  le  suit  sur  le  même 
degré  lorsi)u'il  va  dire  Dominitx  vobiscum,ei. 
revient  ensuite  au  côlé  de  I  lipitre.  » 

V2.  «lin  Carême,  aux  messes  de  la  férié, 
le  célébrant  ayant  ilit  le  dernier  Orciims  pour 
l'oraison  sur  le  peuple,  le  diacre  se  tourne  à 
droite  vers  le  peuple  sans  f.iire  aucune  génu- 
flexion, et  chante,  les  mains  jointes  el  les 
yeux  baissés  :  llumiliate  ciipila  vestra  Deo  ; 
puis  il  se  tourne  aussitôt  par  le  même  côté 
vers  l'autel.  » 

k'ô.  «L'oraison  ou  les  oraisons  étant  Gnies, 
le  diacre  accompagne  le  célébrant  au  milieu 
de  l'autel,  toujours  sur  le  second  degré; 
après  que  le  célébrant  a  chanté  Dnminii.i  vo- 
binciim,  il  fait  la  génuflexion  et  se  tourne 
par  sa  droite  vers  le  peuple  pour  chanter  lie, 
Missa  est.v  Si  au  lieu  i\  lie,  Mifsa  est,  il  faut 
dire  lienrdicnmns  Domino,  ledi.icre  le  chante 
étant  tourné  vers  l'autel,  sans  faire  la  génu- 
flexion (1). 

Le  Cérémonial  de  Lyon  repantr  rointn  ■  une  faute  de  cluo 
1er  aulreuient  qu'il  u'est  iiiar(|iié  dans  t«i  Uistul, 
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4fc  Le  diacre,  ayant  dit  Ile,  Missa  est  ou 
Benedicamus  Domino,  se  relire  un  peu  vers  le 
rôle  de  l'Epîlre,  cl  lorsque  le  célébrant  dit 
Henedicat  vos,  il  se  met  à  genoux  sur  le 
bord  du  marchepied  pour  recevoir  la  béné- 
iliclion  ;  il  s'incline  et  fait  sur  soi  le  signe  de^ 
la  croix;  ensuite  il  se  lève  et  assiste  au  der- 
nier Evangile  à  la  gauche  du  célébrant  ;  lors- 
que le  célébrant  dit  Et  Verbum  caro  fuctum 
est,  ou  autres  paroles  auxquelles  on  fléchit  le 
genou,  le  diacre  fuit  la  génuflexion  vers  le 
livre. 

45.  Après  le  dernier  Evangile,  si  on  dit 
quelques  prières  pour  le  roi  ou  pour  les 
nécessités  publiques,  le  diacre  descend  sur 
le  second  degré,  fait  au  milieu  de  l'autel 
derrière  le  célébrant  une  inclination  de  tèlc 
à  la  croix,  ou  une  génuflexion,  et  va  sur  le 
même  degré  au  côté  de  l'Epltrc;  après  que 
l'oraison  est  dite,  il  ri-vienl  toujours  sur  le 
même  degré  au  milieu  de  l'autel,  où  il  fait 
encore  derrière  le  célébrant  une  inclinalion 
de  tète  à  la  croix,  et  descend  ensuite  au  bas 
des  degrés;  mais  s'il  n'y  a  point  d'oraison  à 
chanter  après  la  messe,  il  passe  après  l'E- 
vangile à  la  droite  du  célébrant,  et  fait  avec 
lui  une  inclination  de  tête  à  la  croix  au  mi- 
lieu de  l'autel,  puis  il  descend  au  bas  des 
degrés,  où  après  avoir  fait  la  génuflexion 
sur  le  pavé,  il  donne  au  célébrant  sa  bar- 
rette avec  les  baisers  ordinaires,  reçoit  la 
sienne,  et  s'étant  tourné  vers  le  chœur,  il  le 
salue  et  retourne  à  la  sacristie;  si  l'on  y  va 
conjointement  avec  le  clergé,  il  le  salue  seu- 
lement en  arrivant  dans  la  sacristie  ;  y  étant 
arrivé,  il  salue  la  croix  de  la  sacristie,  et 
ensuite  le  célébrant, dont  il  reçoit  la  barrette; 
après  quoi  il  quitte  son  manipule  et  aide  le 
célébrant  à  se  déshabiller,  lui  donnant  à  baiser 
les  ornements  qu'il  a  baisés  en  s'habillant  ; 
quand  il  est  entièrement  déshabillé,  il  lui  fait 
une  inclinalion  médiocre,  se  retire  et  quitte 
le  reste  de  ses  ornements. 

§  m.  De  l'office  du  diacre  k  l'aspersion  de  l'eau  béniie. 

1.  Lorsqu'on  doit  faire  l'Aspersion  de  l'eau 
bénite  avant  la  messe,  le  diacre  prend  les 
ornements  ordinaires  à  la  réserve  du  mani- 
pule, et  donne  au  célébrant  une  chape  au 
lieu  de  la  chasuble  ;  ensuite,  sans  faire  bénir 
l'encens,  il  donne  au  célébrant  sa  barrelle 
avec  les  baisers  ordinaires,  salue  la  croix  et 
le  célébrant,  et  après  s'êlre  couvert,  il  va 
au  chœur  à  la  droite  du  célébrant,  élevant 
de  la  main  gauche  le  devant  de  la  chape, 
ayant  la  droite  appuyée  sur  la  poitrine. 

2.  Il  salue  en  passant  le  chœur  et  l'autel 
quand  il  y  arrive,  de  la  manière  qui  a  été 
dite  au  §  précédent  au  commencement  de  la 
messe  solennelle;  (la  première  génuflexion 
avant  la  messe,  el  la  dernière  après,  se  font 
sur  le  pavé)  ;  puis  il  se  met  à  genoux  sur  le 
plus  bas  degré,  et  ayant  reçu  l'aspersoir  du 
minisire  de  l'eau  bénite,  il  lé  donne  au  célé- 
brant en  baisant  l'aspersoir  et  puis  sa  main, 
si  ce  n'est  que  le  saint  sacrement  fût  exposé, 
auquel  cas  il  ne  baiserait  ni  l'un  ni  l'autre 
auurès  de  l'autel;  ensuite  il  reçoit  du  céré- 


moniaire  le  Missel  (ou  le  Rituel) ,  et  le  tient 
ouvert  devant  le  célébrant,  s'il  en  a  besoin, 
pourchanler  l'antienne  Asperges  me,  ou  Vidi 
aqtcam;  après  quoi  il  le  rend  au  cérémo- 
niaire. 

3.  Après  qu'il  a  été  aspergé,  il  se  lève, 
reçoit  l'aspersoir  des  mains  du  célébrant 
avec  les  baisers  ordinaires,  et  le  donne  an 
ministre  de  l'eau  bénite;  puis,  ayant  fait  la 
génuflexion,  il  se  tourne  en  arrière  vers  le 
chœur  de  telle  sorte  qu'il  demeure  toujours 
à  la  droite  du  célébrant.  Il  salue  le  chœur  en 
y  entrant,  et  accompagne  le  célébrant  pen- 
dant l'aspersion,  tenant  le  devant  de  sa  chape. 
Lorsqu'il  est  arrivé  au  plus  digne  du  clergé, 
il  présente  l'aspersoir  au  célébrant  avec  les 
baisers  ordinaires,  et  fait  les  mêmes  révé- 
rences que  lui. 

k.  Lors(iue  le  célébrant  est  arrivé  au  bout 
du  premier  côté  du  chœur,  le  diacre  reçoit 
l'aspersoir,  qu'il  donne  au  ministre  de  l'eau 
bénite;  et  après  avoir  fait  la  génuflexion,  il 
le  présente  de  nouveau  au  célébrant  pour 
asperger  le  second  côté.  Pendant  l'aspersion, 
il  dit  allernalivement  avec  le  célébrant  le 
psaume  Miserere  ou  Confilemini,  à  la  fln  du- 
quel il  ajoute  le  Gloria  Patri,  etc.  excepté 
aux  dimanches  de  la  Passion  et  des  Rameaux. 
Si  un  évêque  en  rochet  et  en  camail  assista 
à  l'aspersion  de  l'eau  bénite,  le  diacre  de- 
meure à  genoux  sur  le  plus  bas  degré  de 
l'autel  pendant  que  le  célébrant  va  présen- 
ter l'aspersoir  à  l'évéque;  il  y  reste  debout 
pendant  toute  l'aspersion,  si  c'est  l'évéque 
diocésain  ou  quelqu'un  supérieur. 

5.  L'aspersion  du  clergé  et  du  peuple  étant 
finie,  le  diacre  reçoit  l'aspersoir  du  célébrant 
et  le  donniî  au  ministre  de  l'eau  bénite;  en- 
suite, après  avoir  salué  le  chœur,  il  retourne 
à  l'autel  avec  le  célébrant ,  il  fait  la  génu- 
flexion, il  lui  donne  de  nouveau  l'aspersoir, 
et  se  tourne  avec  lui  vers  les  ministres  infé- 
rieurs qui  sont  à  la  crédence;  après  qu'ils 
ont  été  aspergés,  il  demeure  debout  tourné 
vers  l'autel  jusques  après  l'oraison  que  dit 
le  célébrant,  pendant  laquelle  il  tient  devant 
lui  le  Missel  avec  le  sous-diacre. 

6.  Après  que  le  célébrant  a  dit  l'oraison, 
le  diacre  rend  le  Missel  au  cérémoniaire, 
puis  il  aide  le  célébrant  à  quitter  sa  chape 
et  lui  met  la  chasuble;  après  quoi  il  preud 
lui-même  son  manipule.  Si  l'on  doit  retour- 
ner à  la  sacristie  pourprendreles  ornements, 
il  fait  la  génuflexion  devant  le  plus  bas  de- 
gré, donne  la  barrette  au  célébrant,  reçoit  la 
sienne,  salue  le  chœur,  et  retourne  à  la  sa- 
cristie comme  il  est  venu. 

7.  Lorsqu'on  doit  faire  la  procession  après 
l'aspersion  de  l'eau  bénite  avant  la  messe, 
le  diacre  ne  donne  point  la  chasuble  au  célé- 
brant, mais  il  fait  bénir  l'encens  aussitôt  que 
l'oraison  est  finie,  si  la  solennité  du  jour  le 
demande;  ensuite  il  donne  la  barrette  au 
célébrant,  reçoit  la  sienne,  el  fait  la  génu- 
flexion, après  quoi  il  marche  à  la  gauche  du 
célébrant  sans  élever  le  devant  de  sa  chape; 
raais  si  un  autre  sous-diacre  que  celui  de  la 
messe  porte  la  croix,  le  diacre  se  tient  pouf 
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lor»  à  la  droite  du  rélétranl  cl  licnl  le  devant 
lie  s.i  chape  toujours  clovi'  ;  si  l'on  sort  de 
ré;;lisc.  il  se  iou\ie  aussitAl  (iiiii  a  quitté 
l'.iulcl,  et  se  decouxre  au  retour  à  l'cntiee 
ilu  iIhcut  ou  (lu  moins  près  de  l'autel,  où  il 
fait  l'ii  arrivant  la  génullexion,  el  observe 
ce  (|ui  a  clé  dit  ci-dessus  à  l'aspersion. 

§  IV.  De  l'oOlcc  du  diacre  }>  la  communion  généralr. 

1.  Lorsque  le  célébrant  a  pris  le  précieux 
sanp,  le  diacre  passe  du  côté  de  l'Kvanjjiie  à 
ci-lui  de  rivpilre,  s'il  n'y  est  déjà,  faisant  la 
genullcxion  aux  deux  tôles  du  célébrant, 
ou  seulement  au  milieu. 

2.  Ensuite  il  met  le  calice  couvert  de  la 
pale  un  peu  au  delà  du  milieu  du  corporal 
\ers  le  côté  de  l'Kvanpile,  ouvre  le  laber- 
racle,  fait  ia  génullexion.  lire  le  ciboire,  re- 
ft-roïc  le  tabernacle,  découvre  le  ciboire,  fait 
de  nouveau  la  {léiinflexion  el  se  retire  au 
côté  de  l'Epilre  sur  le  second  depré,  où  étant 
debout,  les  mains  jointes  et  médiocreineiit 
incliné  vers  le  célébrant,  il  dit  le  Conftieor, 
s'incliiianlunpcuplusà7'i6i,'/'affr,ct;e,Pnïpr 
{Merati).  Si  le  célébrant  a  consacré  des  hos- 
ties dans  un  ciboire,  cl  que  le  diacre  n'ouvre 
poinlle  tabernacle. ayant  f;\il  la  pénnllexioii, 
il  met  d'abord  le  ciboire  ;iu  milieu  du  eorpo- 
ral  et  le  découvre,  puis  il  fail  la  génullexioQ 
avec  le  célébrant,  el  se  relire  au  côté  de  l'E- 
pîlrc  pour  dire  le  Covfileor;  si  les  hosties 
étaient  sur  le  corporal,  ce  serait  au  célébrant 
à  les  mettre  sur  la  patène. 

3.  Après  que  le  diacre  a  dit  le  Confilpor,  il 
demeure  toujours  incliné  jusqu'à  ce  que  le  ce- 
Jébr.mlait  dit  il/isfre(iajr,etc.,  el  lorsqu'il  dit 
Jmlulijentiam, absolut ionem,  etc. ,  il  se  redresse 
et  fail  le  signe  de  la  croix;  puis,  s'il  ne  doit 
pas  communier,  il  passe  au  côté  de  l'Evan- 
gile, faisant  la  génuflexion  sur  le  bord  du 
marchepied  derrière  le  célébrant,  el  se  met  à 
côlé  de  lui,  où  il  demeure  médiocrement  in- 
cliné vers  le  saint  sacrement  pendant  qu'il 
dit  Domine,  non  sum  diijnus;  le  diacre  frappe 
sa  poitrine,  el  puis  prenant  la  patène,  il  la 
met  snus  le  menton  des  communiants. 

■i.  Si  le  diacre  doit  communier,  comme 
il  est  à  propos  qu'il  le  fasse  ,  si  ce  n'est 
qu'élanl  prêtre  il  veuille  célébrer,  après  que 
le  célébrant  a  i\H  Indulgent iaiii ,  nhsolutiu- 
nem,  etc.,  il  va  se  mettre  à  gi-noux  sur  le  bord 
du  marchepied  de  l'autel  à  la  droite  du  sous- 
di.icrc,  où  il  frappe  sa  poitrine  el  s'incline 
médiiicrenienl  pendant  que  le  célébrant  dit 
Domine,  non  sum  dignuf;  ensuite  il  étend  ses 
mains  par-de.->sous  la  nappe,  lieiil  la  tétc 
droite, les  yeux  modestement  baisses, et  avance 
un  peu  la  langue  sur  la  lèvre  d'en  bas  pour 
rerevoir  la  sainte  hoslie,  qu'il  tâche  d'avaler 
bientôt  après  sans  répondre  Aiuni  au  célé- 
brant, si  ce  n'est  à  la  messe  de  l'ordination: 
puis  ayant  fa  il  aussi  tôt  la  génuflexion  a  unième 
lieu  sur  le  bord  du  marc  hepied  sans  faire-  au- 
cune révérence  au  célébrant,  il  passe  au  côté 
de  l'Evangile,  prenant  m  passantia  nappe  de 
la  cornmiinion  des  mains  (le  celui  qui  la  lient, 
el  la  rendant  aussitôt  qu'il  est  minuté  sur  le 
marchepied;  il  ne  fait  point  d'autre  génu- 
flexion en  arrivant,  mais  il  assiste  debout  ù 


côlé  du  célébrant  durant  la  communion,  pen- 
d.inl  laquelle  il  lient  de  la  main  droite  la  pa- 
tène sous  le  menton  de  ceux  qui  communient, 
ayant  l'autre  apposée  sur  la  poitrine,  s'il 
n'est  pas  d'usage  ((u'il  présente  la  purifica- 
tion à  ceux  ()iii  (Mil  coiiiinunié  comme  l'indi- 
que ici  la  rnl>ri(|iie  Kiinalne. 

.">.  La  communion  elanl  achevée,  le  diacre 
retourne  à  l'aulel  (levanl  les  \  éléments  du  cé- 
lébrant s'il  était  descendu  en  bas]  ;  ayant  mis 
la  patène  sur  le  corporal,  il  pasî.e  à  la  droite 
du  célébrant  (s'il  n'y  e>.t  passé  en  remon- 
tanl),  faisan!  la  génuflexion  avant  et  après; 
il  couvre  le  ciboire,  le  met  dans  le  tabernacle, 
fait  une  autre  génuflexion,  ferme  à  clef  le  ta- 
bernacle, met  le  calice  au  milieu  du  corpo- 
ral, le  découvre,  et  change  de  place  avec  le 
sous-diacre,  faisant  les  génuflexions  requises 
aux  côtés  du  célébrant,  ou  au  milieu. 


5  V. 


De  l'ollice  Ju  di.icre  Ji  la  messe,  lorsqu'il  y  a  un  pri'ira 
asbistaiil. 


1.  Le  diacre  ne  fail  point  bénir  l'encens 
dans  la  sacristie,  cl  ne  présenle  point  la  bar- 
rette au  célébrant;  mais  aussitôt  que  le  célé- 
brant est  habillé,  il  passe  à  sa  gauche,  où  il 
salue  la  croix.  En  allant  au  chœur  il  marche 
à  la  gauche  du  prêtre  assistant,  salue  le 
chœur  el  l'autel  à  la  gauche  du  célébrant,  où 
il  demeure  jus(|u'à  ce  (|u'il  monte  à  l'autel 
avec  le  célébrant;  il  fail  le  reste  à  l'ordi- 
naire. 

■2.  Le  diacre  demeure  à  sa  place  derrière 
le  célébrant  pendant  que  le  sous -diacre 
chante  l'Epilre,  mais  il  assiste  à  l'ordinaire  à 
riivangile  que  dit  le  célébrant.  Lorsqu'on 
chante  au  chœur  le  verset  I  eni,  sancle  Spiri- 
tus,  il  se  met  à  genoux  sur  le  bord  du  mar- 
chepied à  la  droite  du  célébrant  ;  ce  qu'il  fait 
aussi  au  verset  Et  incarnatus  est,  etc.,  lors- 
que le  célébrant  ne  s'assied  pas  pendant  lo 
Credo. 

3.  .\  la  On  du  symbole,  lorsque  le  célébrant 
retourne  de  son  siège  à  l'autel,  le  diacre  s'é- 
lant  retiré  au  coin  de  l'Epître  pour  laisser 
passer  le  célébrant,  fait  la  génuflexion  û  sa 
droite  sur  le  plus  bas  degré. 

V.  Lorsque  le  diacre  est  revenu  du  ch(cur 
après  l'encensement,  il  encense  le  prêtre  as- 
sist.int  avant  le  sous-diacre;  «il  monte  à 
l'ordinaire  à  la  droite  du  célébrant  pour  diro 
le  Sanclus,  el  il  y  reste  jusqu'au  Putcr.  » 

a.  .Vprès  ((ue  VAgniis  Dci  est  dit,  le  diacre 
fail  la  génullexion  et  descend  à  sa  place  or- 
dinaire sur  li;  second  degré,  où,  ayant  reçu  la 
paix  du  prêtre  assistant,  il  fail  la  génullexion 
à  sa  place  en  même  temps  que  le  prêtre  as- 
sistant la  fait  pins  bas  ;  ensuile  élaiit  descendu 
sur  le  |)a>edu  c(')té  de  l'Epître,  il  la  donne  au 
sous-diacre:  puis,  ayant  l'ail  la  génuflexion 
avec  lui  sur  le  plus  bas  degré,  il  monte  à  la 
gauche  du  célébrant. 

tj.  Lorsque  le  f>rêlre  assistant  au  retour  du 
chœur  fail  la  génuflexion  sur  le  dernier  degré 
monter  au  côté  de  l'Evangile,  le  diacre 
même  temps,  el  passe  à  la  droite 
(lu  célébrant  pour  donner  la  purification  et 
l'ablution,  el  fail  la  génuflexion  en  arrivant: 
si  néanmoins  le  sous-diacre  a  déjà  com- 
mencé à  dunner  la  purification,  le  cliacre  le 
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laisse  continuer  el  se  relire  à  sa  place  ordi- 
naire quand  le  prêtre  assistant  retourne  au 
livre. 

7.  Après  l'ablution  le  diacre  descend  a  sa 
place,  s'il  n'y  est  déjà,  l'ait  la  génuflexion 
derrière  le  prêtre  assistant,  suit  le  célébrant 
au  côté  de  l'Epître,  étant  toujours  derrière 
lui  sur  le  second  degré  pendant  qu'il  dit  l'an- 
tienne appelée  Communion  cl  les  oraisons 
qui  suivent,  et  laisse  au  prêtre  assistant  le 
soin  de  porter  le  Missel. 

8.  Le  diacre  reçoit  la  bénédiction  à  genoux 
sur  le  bord  du  marchepied  à  la  gauche  du 
préire  assistant,  el  assiste  au  dernier  Kvan- 
gile  comme  au  premier;  ensuite  il  descend 
sur  le  second  degré;  et  si  l'on  dit  quelque 
oraison,  il  suit  le  célébrant  au  côté  de  rEjiî- 
tre.  Tout  étant  fini,  il  descend  au  bas  des 
degrés  à  la  gauche  du  célébiant,  el  retourne 
à  la  sacristie  à  la  gauche  du  prêtre  assistant, 
comme  il  a  fait  en  venant. 

§  VI.  De  l'oflice  du  diacie  à  la  messe,  devant  le  sainl 
sacicnioiit  exposô. 

1.  Dès  que  le  diacre  entre  au  chœur,  il  se 
découvre,  il  va  devantl'autel,  où,  après  avoir 
reçu  la  barrette  du  célébrant  sans  aucun  bai- 
ser, il  fait  la  génuflexion  à  deux  genoux  sur 
le  pavé  avec  une  inclinalion  de  tête;  il  ne 
la  fait  plus  dans  la  suite  que  d'un  seul  ge- 
nou, si  ce  n'est  en  sort;int.  (5.  C  1831.) 
Quand  il  est  à  côté  du  célébrant,  il  se  con- 
forme à  lui 

2.  Après  la  confession, il  monte  sur  le  mar- 
chepied, où  il  fait  la  génuflexion  en  même 
temps  que  le  célébrant,  sans  en  faire  d'autre 
lorsqu'il  baise  ensuite  l'autel  à  ces  paroles  : 
Quortim  reliquiœ  hic  siint;  sur  quoi  il  doit 
observer  celte  règle  générale,  que  loules  les 
fois  qu'il  arrive  au  milieu  de  l'autel,  ou  qu'il 
en  part  ou  qu'il  passe  par-devant,  même  en 
compagnie  du  célébrant,  soit  à  côté,  soit  der- 
rière lui,  il  fait  la  génuflexion  d'un  seul  ge- 
nou; mais  lorsqu'il  monte  à  l'autel  pour 
dire  avec  le  célébrant  le  Gloria,  le  Credo,  le 
Sanctus,  ou  pour  faire  quelque  autre  chose, 
il  fait  seulement  la  génuflexion  au  lieu  où  il 
a  coutume  de  la  faire  dans  les  messes  solen- 
nelles où  le  saint  sacrement  n'est  pas  ex- 
posé :  de  plus,  quand  le  célébrant  fait  la 
génuflexion  avant  de  se  tourner  vers  le  peu- 
ple pour  dire  Domimis  vobiscum,  pour  lors 
le  diacre  qui  est  sur  le  second  degré  demeure 
à  sa  place  sans  se  remuer  ;  mais  si  le  célé- 
brant, après  avoir  dit  Dominus  vobiscum, doit 
aller  au  côlé  de  l'EpUrc,  alors  le  diacre  fait 
seulement  la  génuflexion  quand  le  célébrant 
la  fait  étant  retourné  au  milieu  de  l'autel 
pour  en  partir  aussitcil. 

3.  Après  que  le  célébrant  a  baisé  l'autel, 
le  diacre  reçoit  la  navette  et  fait  bénir  l'en- 
cens à  l'ordinaire  sans  rien  baiser;  puis,  sans 
faire  la  génuflexion  il  descend  sur  le  second 
degré,  se  met  à  genoux  à  la  droite  du  célé- 
brant sur  le  bord  du  marchepied,  et  ayant 
reçu  l'encensoir,  il  le  présente  au  célébrant 
sans  aucun  baiser;  fait  une  inclination  pro- 
fonde avant  et  après  l'encensement,  pendant 
lequel  il  tient  la  chasuble  élevée;  ensuite 
s'élant  relevé,  il  monte  à  l'autel,  fait   la  gé- 


nuflexion, et  accompagne  le  célébrant  pen- 
dant l'encensement  comme  à  l'ordinaire: 
l'encensement  étant  fini,  il  reprend  l'encen- 
soir et  descend  au  bas  des  degrés,  où  ayant 
le  dos  tourné  vers  le  peuple,  il  encense 
comme  à  l'ordinaire  le  célébrant  qui  a  la  face 
tournée  vers  le  peuple  ;  il  l'encense  au  même 
lieu  après  l'Ofl^ertoire,  mais  après  l'Evangile 
il  l'encense  à  l'endroit  ordinaire. 

4.  Si  le  célébrant  ne  s'assied  pas  auGloria 
ni  au  Credo,  le  diacre  demeure  à  sa  droite, 
et  observe  ce  qui  a  été  dit  en  pareille  occa- 
sion à  la  messe  solennelle  ordinaire,  .\vant 
l'Evangile,  il  baise  à  l'ordinaire  la  main  du 
célébrant,  comme  aussi  en  lui  donnant  la  pa- 
tène cl  le  calice  à  lOffertoire,  et  la  patène 
après  l'oraison  dominicale:  il  baise  ces  cho- 
ses et  la  main  du  célébrant  de  la  môme  ma- 
nière qu'il  fait  aux  autres  messes;  mais  hors 
ces  cas-là  il  ne  baise  ni  la  main  du  célébrant, 
ni  les  choses  qu'il  lui  présente  ou  qu'il  reçoit 
de  lui. 

.5.  Quand  le  chœur  est  près  de  chanterle  verset 
El  incarnatus  est,  etc.,  si  l'on  n'est  pas  assis, 
le  diacre  descend  avec  le  célébrant  sur  le  se- 
cond degré,  où  il  se  met  à  genoux  à  sa  droite 
sur  le  bord  du  marchepied  ;  étant  remonté  il 
fait  la  génuflexion  et  descend  à  la  crédence 
par  le  plus  court  chemin  pour  prendre  la 
bourse,  faisant  au  retour  la  génuflexion  sur 
le  plus  bas  degré,  puis  élant  monte,  il  étend 
à  l'ordinaire  le  corporal  sur  le  milieu  de 
l'autel,  et  reste  à  la  droite  du  célébrant. 

6.  A  l'olTertoire,  le  diacre  se  comporte  de 
même  qu'aux  autres  messes  solennelles. 
Après  l'encensement  de  l'hostie  et  du  calice, 
il  descend  sur  le  second  degré  avec  le  célé- 
brant, et  se  met  à  genoux  sur  le  bord  du 
marchepied,  pendant  que  le  célébrant  en- 
cense le  saint  sacrement.  Il  ne  retire  point 
le  calice  du  milieu,  parce  qu'il  n'y  a  aucun 
danger  de  le  renverser  avec  l'encensoir.  L'en- 
censement de  l'autel  étant  fini,  le  diacre  re- 
prend l'encensoir,  encense  le  célébrant  com- 
me il  a  été  dit  au  numéro  3,  et  après  avoir 
fait  la  génuflexion  sur  le  pavé,  il  va  faire 
l'encensement  du  chœur;  lorsqu'il  revient, 
il  fait  encore  la  génuflexion  sur  le  pavé,  et 
après  avoir  encensé  le  sous-diacre,  il  rend 
l'encensoir  au  thuriféraire  et  monte  sur  le  se- 
cond degré  à  sa  place,  où  il  fait  la  génu- 
flexion; ensuite  s'étant  retiré  un  peu  vers  le 
côlé  de  l'Evangile,  il  se  tourne  pour  être  en- 
censé à  l'ordinaire  par  le  thuriféraire;  puis 
il  retourne  au  milieu  sur  le  même  degré, 
où  il  fait  la  génuflexion,  et  demeure  debout 
jusqu'à  la  fin  de  la  Préface. 

7.  Quand  le  célébrant  fait  la  génuflexion 
pour  aller  au  côlé  de  l'Epître  recevoir  la  der- 
nière ablution,  le  diacre  qui  est  à  sa  gauche 
la  fait  aussi,  et  se  relire  un  peu  vers  le  coin 
de  l'Evangile,  où  il  se  dispose  à  transporter 
le  Missel  ;  el  lorsque  le  célébrant  fait  la  gé- 
nuflexion après  être  revenu  au  milieu  de 
l'autel,  le  diacre  la  fait  sur  le  second  degré, 
porte  le  Missel  au  coin  de  l'Epître,  et  fait  le 
reste  à  l'ordinaire. 

8.  Le  diacre  dit  Itc,  missa  est  tourné  à  demi 
vers  le  peuple  hors  du  milieu  de  l'autel,  au 
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c4lé  iIp  rnivnngile,  de  l.i  iix^iiif  iiiniiiùrc  ()ue 
le  rélohr.'int,  et  il  l'ail  la  );éinil1cxiuii  nu  mi- 
lieu av.iiit  (If  se  luiiriuM',  cl  j)iri>>«.  (Jiiaiid 
riïvani;ilo  est  dit,  li-  ilincrc  à  la  ilroilc  ilu  cé- 
lébrant, fait  la  |;éiuifl  'siuii  avec  lui  au  uii- 
licu  (le  l'aulcl,  il  (le>cci)il  au  bas  des  dcgrcs 
sans  loiiriicr  le  dus  au  saint  sacrcuicnl,  so 
retirant  à  ccl  effet  un  |>cu  \eis  lu  c(Sltj  de  \'ï'.- 
pitre,  puis  il  fait  sur  le  pa\e  la  {(enuflexidu 
a  lieux  |;cnou\;  et  s'etaut  lc\é  il  présente  la 
barrette  au  célébrant,  reçoit  la  sienne  el  re- 
tourne à  la  sacristie,  se  couvrant  seulement 
ù  la  sortie  du  cbu>ur. 

il.  Si  l'on  doit  <banlcr  après  la  misse 
quelque  prière  pour  le  mi  ou  pour  les  né- 
cessités pul)lii)ues,  l'Hvan^'ile  étant  liiii,  le 
diacre  descend  à  sa  place  derrière  le  célé- 
brant, et  va  au  c(Ué  de  l'Kpitre  f.iisaut  la  (jé- 
nullexinn  en  passant  au  milieu,  où  étant 
retourné  après  les  oraisons,  il  l'ait  une  autre 
génuflexion  et  descend  en  bas  ainsi  qu'il  a 
été  dit  ci-dessus. 

10.  Si  l'on  doit  exposer  le  saint  sacrement 
avant  la  messe,  et  ensuite  le  renfermer,  le 
diacre  observe  ce  qui  est  marqué  à  l'oflice 
du  sacristain,  §  7.  Voy.  Sacristain. 

S  VII.  De  l'olBcc  du  diacre  h  la  messe  des  morts. 

1.  Le  diacre  ne  baise  ni  la  main  du  célé- 
brant, ni  aucune  chosi'  qu'il  lui  présente  ou 
qu'il  reçoive  de  lui  (Céréin.  des  c'v.  liv.  Il, 
ch.  Il,  n.  o),  (|uoiqu'il  lui  rende  toujours  les 
saints  ordinaires  à  In  sacristie  et  à  l'autel.  H 
ne  fait  pas  non  plus  mettre  de  l'encens  dans 
l'encensoir  avant  de  partir  de  la  sacristie;  et 
en  entrant  au  chœur,  ainsi  qu'en  sortant,  il 
s'abstient  des  saluls  ordinaires  envers  le 
clergé,  ce  qu'il  pratique  aussi  pendant  la 
messe  à  l'égard  des  autres  ministres. 

2.  Après  la  confession,  il  ne  monte  pas 
avec  le  célébrant  sur  le  marchepied,  mais  il 
élève  à  l'ordinaire  ses  vêtements  jusque  sur 
le  second  de^ré,  et  quand  le  célébrant  baise 
l'autel,  il  fait  la  (îénufloxiou  derrière  lui  à  sa 
place  ordinaire  sur  le  bord  du  marchepied, 
puis  il  va  au  rAlé  de  l'Epitrc  a  la  droite  du 
celébr.nit,  et  toujours  sur  le  second  degré, 
pour  assister  à  l'Introït,  au  commencement 
duquel  il  ne  fait  point  le  signe  de  la  croix. 

.■(.  «  Le  diacre  ne  demande  point  la  béné- 
diction et  ne  baise  pas  la  main  du  célébrant 
avant  d'aller  chanter  l'Evangile,  «mais,  ayant 
porté  le  livre  sur  l'autel,  il  dit  seulement 
Munila  cor  ineum.  etc.,  ce  qu'il  fait  commo- 
dément au  pénultième  verset  du  Trail,  ou  au 
verset  Oro  supplex,  etc.,  (juand  on  dit  la 
Prose  ;  ensuite  il  se  lève  et  va  prendre  le  livre 
sur  l'autel,  d'où  élant  descendu  au  bas  des 
degrés,  il  fait  la  génuflexion  à  l.i  droite  du 
sous-diacre,  et  marche  seul  après  le  cérémo- 
niaire  pour  aibT  au  cote  de  l'I^vaiijjile,  ob- 
servant de  ne  partir  qu'après  ces  mots  Pie 
Jesu,  si  on  les  cbanle. 

!i.  Si  le  célébrant  est  assis  pendant  la  Prose, 
le  diacre  se  lève,  avant  les  cinq  ou  six  der- 
niers versets,  salue  le  célébrant,  et  va  à 
l'autel  par  le  plus  long  chemin,  déposer  le 
livre  et  dire  :  Manda,  etc.  ;  ensuite  il  se  lève, 
va  prendre  le  livre  sur  l'autel,  el  claiit  des- 


cendu par  le  cAté  de  l'Evangile  pour  ne  pas 
tourner  le  dos  au  célébraiil,  s'il  était  encore 
à  sou  siège,  il  fait  la  génunexion  sur  le  der- 
nier degré  î\  la  gaui  lie  du  sous-diacre,  et 
marche  après  le  cérémoniaire  pour  aller  au 
côté  de  l'Evangile. 

5.  Le  diacre  n'encense  pas  le  livre,  el  à 
la  fin  il  n'iiidi(|ue  point  au  sous-diacre  le 
commencement  de  l'Evangile,  parce  qu'on  no 
le  porte  [loiiit  au  célébrant  pour  le  baiser, 
mais  il  s'en  retourne  dans  le  même  ordre 
qu'il  est  venu,  el  fait  la  génuflexion  au  mi- 
lieu sur  le  dernier  degré  à  la  droite  du  sous- 
diacre,  et  monte  à  sa  place  ordinaire  derrière 
le  célébrant. 

(i.  Le  célébrant  ayant  i-hanlé  Ornnuf  avant 
l'OlTertoirc,  le  diacre  fait  la  génuflexion, 
monte  à  l'ordinaire  à  la  droite  du  célébrant, 
prend  la  bourse  quand  le  sous-diacre  est 
arrivé,  et  étend  le  rorporal  :  il  ne  donne 
point  au  sous-diacre  la  patène,  mais  il  la 
met  à  moitié  sous  le  corporal  ,  couvrant 
l'autre  partie  avec  le  purificatoire. 

7.  Si  le  clergé  va  à  l'offrande,  le  diacre 
fait  la  génuflexion  à  l'ordinaire  derrière  le 
célébrant  après  qu'il  a  dit  Orcinus,  et  monte 
aussitôt  sur  le  marchepied  au  côté  de  l'E- 
pîlre  :  après  que  le  célébrant  a  lu  l'OfTer- 
toire,  il  fait  avec  lui  une  inclination  de  léie 
à  la  croix,  puis  il  lui  donne  sans  aucun  baiser 
riiisIrumcDt  de  la  paix  qu'il  a  reçu  du  céré- 
moniaire, et  descend  pour  faire  avec  le  sous- 
diacre  sur  le  plus  bas  degré  la  génuflexion  à 
l'autel  et  une  inclination  médiocre  au  célé- 
brant; il  baise  l'instrument  élant  monté  sur 
le  second  degré,  et  met  la  monnaie  qu'il  a 
reçue  dans  le  bassin  que  le  cérémoniaire  ou 
quelque  autre  tient  pour  lors.  Ensuite  ayant 
réitéré  les  mêmes  révérences,  il  monte  à  la 
droite  du  célébrant  ;  après  l'offrande  du 
clergé  il  descend  sur  le  dernier  degré  avec 
le  célébrant  pour  recevoir  celle  du  peuple, 
ou  s'il  est  nécessaire,  il  va  jusqu'au  halustre, 
et  fait  en  ce  cas  la  génuflexion  à  côté  du 
célébrant  sur  le  dernier  degré  avant  de  partir 
et  en  revenant.  Le  reste  se  fait  à  l'ordinaire. 

8.  «  Après  l'Offertoire,  le  diacre  lait  bénir 
l'encens  et  assiste  à  l'encensemeiit  de  l'autel 
comme  aux  autres  messes,  après  ()Uoi  il  en- 
cense seulement  le  célébrant;  »  ayant  rendu 
l'encensoir  au  thuriféraire,  il  reçoit  du  pre- 
mier acolyte  l'essuie-main  et  le  présente  au 
célébrant  après  que  le  sous-diacre  lui  a  donné 
à  laver,  faisant  une  indination  médiocre 
avant  et  après.  Ensuite  il  rend  l'essuie-main 
à  l'acolyte  el  se  retire  derrière  le  célébrant, 
allant  eonjointement  avçc  lui  à  sa  place  or- 
dinaire, devant  le  milieu  de  l'aulcl,  sans  faire 
la  géiiuflexion,  à  moins  qu'il  n'y  soit  pas 
arrivé  en  même  temps  que  le  célébrant;  il 
répond  Sitscipiat  à  Orale,  (mires;  après  quoi, 
s'il  n'y  a  point  de  cérémoniaire,  il  assiste  le 
célébrant  durant  les  Secrètes,  et  retourne 
derrière  lui  au  commencement  de  la  Préface  : 
il  se  comporte  pour  le  reste  comme  aux  au- 
tres messes. 

9.  Le  diacre  ne  frappe  point  sa  poitrins 
en  disant  Aijnns  Dei,  et  aussitôt  qu'il  est  dit, 
il  fait  la  géuufluxion  el  passe  à  la  gauche  du 
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célébrant,  y  fait  encore  la  génuflexion,  et 
fait  son  oflice  comme  aux  autres  messes  : 
à  la  fin  il  dit  Requiescant  in  puce  toujours  au 
pluriel,  sans  se  tourner  vers  le  peuple,  et  il 
ne  se  met  point  ensuite  à  genoux,  parce  que 
le  célébrant  ne  donne  point  la  bénédiction; 
mais  aussitôt  que  le  célébrant  a  baisé  l'autel, 
il  monte,  sans  faire  la  génuflexion,  pour  as- 
sister au  dernier  Evangile,  après  lequel  il  se 
relire  à  l'ordinaire  sans  saluer  le  chœur. 

§  VIU.  De  l'oDicc  du  diacre  à  l'Absoute  et  à  un  enter- 
rement. 

1.  Lorsqu'on  doit  faire  l'Absoute  après  la 
messe,  le  célébrant  ayant  achevé  l'Evangile 
de  saint  Jean,  le  diacre  passe  à  sa  droite,  lait 
au  milieu  de  l'autel  la  génuflexion,  et  va  par 
le  plus  court  chemin  au  coin  de  l'Epître; 
étant  descendu  sur  le  pavé,  il  ôle  la  cha- 
suble et  le  manipule  du  célébrant  cl  lui 
donne  une  chape  noire  :  après  quoi  il  quitte 
lui-même  son  manipule,  donne  la  barrette  au 
célébrant,  et  tenant  ensuite  la  sienne  à  la 
main,  «  il  marche  un  peu  devant  le  célé- 
brant à  sa  gauche,  vers  le  milieu  de  l'autel, 
où  il  fait  la  génuflexion  sur  le  pavé;  ensuite 
s'étant  tourné  vers  le  chœur  sans  quitter  la 
gauche  du  célébrant,  il  va  se  placer  devant 
la  représentation  un  peu  vers  le  côté  de  l'E- 
pître, ayant  en  face  la  croix  que  le  sous- 
diacre  lient  :  »  quand  le  corps  du  défunt  est 
présent,  il  se  place  avec  le  célébrant  aux 
pieds,  ayant  la  face  tournée  vers  la  croix  qui 
est  à  l'opposite. 

2.  «  Sur  la  fin  du  Libéra,  le  diacre  »  donne 
sa  barrette  et  celle  du  célébrant  au  cérémo- 
niaire,  et  va  à  la  droite  du  célébrant  avec  le 
thuriféraire,  faisant  en  passant  derrière  lui 
la  génuflexion  à  l'autel;  puis  «  ayant  pris  la 
navette  il  présente,  sans  aucun  baiser,  la 
cuiller  au  célébrant,  »  et  fait  bénir  l'encens 
à  la  manière  ordinaire;  ensuite  il  retourne 
à  sa  première  place,  faisant  comme  aupara- 
vant la  génuflexion  à  l'aulel,  puis  il  donne 
la  barrette  au  célébrant  et  reprend  la  sienne, 
si  le  répons  n'est  pas  encore  fini. 

3.  «  Après  que  le  célébrant  a  dit  Pater 
noster,  le  diacre  »  donne  sa  barrette  et  celle 
du  célébrant  au  cérémoniaire;  puis,  «  ayant 
reçu  l'aspersoir,  il  passe  à  la  droite  du  célé- 
brant, à  qui  il  le  présente,  fait  la  génuflexion 
à  l'autel,  et  l'accompagne  à  sa  droite  autour 
de  la  représentation,  tenant  toujours  le  de- 
vant de  la  chape  élevé;  quand  il  passe  de- 
vant la  croix  que  le  sous-diacre  lient,  il  fait 
la  génuflexion.  »  Il  reçoit  ensuite  l'aspersoir, 
qu'il  rend  au  ministre  de  l'eau  bénite;  «  ayant 
pris  l'encensoir,  il  le  présente  aussi  sans 
aucun  baiser  au  célébrant  avec  qui  il  salue 

(1)  Dans  le  catalogue  des  anciens  papes,  écrit,  au  coni- 
meni;emonl  de  l'eniiuro  de  Jusliuien,  on  lit  c  ite  cousli- 
lution  (In  pape  Zo7.inll^  :  ConatinM  iil  dUicom  Iwt'am  Uclmn 
habereiU  de  pnUiis  Imostiitis.  Voyt  z  le  Propijlœuin  iimii 
p  53,  dans  les  Acta  sunctoriim  publiés  par  les  savants  jé- 
suites d'Anvers 

12)  De  liiumpkis  Roiimn. 

(S)  llmn.  de  litio  procliqo. 

(i)  Siiimn  Thei.  de  Tcinplo. 

(ÎS)  Celte  étole,  appelée  si  longtenins  onin'imi,  était  nn 
Digne  de  quelque  juridiction  j.our  les  alacre»,  parce  qu'il» 


rnutol  et  la  croix,  comme  il  a  fait  aupara- 
vant, et  observe  les  mêmes  cérémonies  qu'à 
l'Aspersion.  » 

k.  Après  l'encensement  le  diacre  reçoit 
l'encensoir  et  le  rend  au  thuriféraire;  étant 
à  la  gauche  du  célélirant,  il  lient  devant  lui 
le  Missel  pour  qu'il  chante  les  ver-icts  et 
l'oraison  ;  quand  le  célébrant  dit  après  l'o- 
raison :  Requiem  œlernam,  etc.,  le  diacre 
baisse  le  livre  pour  doimer  moyen  au  célé- 
brant de  faire  le  signe  de  la  croix  sur  la 
bière  :  ensuite  il  rend  le  Missel  an  cérémo- 
niaire ,  donne  la  barrette  au  célébrant  et 
reçoit  la  sienne,  après  quoi  il  salue  l'autel  à 
la  gauche  du  célébrant  et  se  couvre  en  allant 
à  la  sacristie. 

5.  Si  Ion  doit  faire  un  enterrement  après 
la  messe,  le  diacre  étant  arrivé  devant  le 
cercueil,  présente  d'abord  le  Rituel  au  célé- 
brant pour  chanter  l'oraison  Non  tntres,  etc., 
avant  qu'on  chante  le  répons.  Si  le  sépulcre 
n'est  pas  bénit,  il  fait  bénir  l'encens,  après 
que  le  célébrant  a  dit  l'oraison  Deus,  cujus 
wiserutione,  etc.,  s'étant  mis  pour  cela  à  la 
droite  du  célébrant  ;  puis  il  lui  présente  l'as- 
persoir, et  tient  le  devant  de  sa  chape  élevé 
pendant  qu'il  asperge  et  encense  le  tombeau. 
Après  le  cantique  Renedictus,  lorsque  le  cé- 
lébrant dit  Pater  noster,  il  lui  donne  l'as- 
persoir; ()our  tout  le  reste,  il  se  comporte 
comme  à  une  Absoute. 

DES    HABITS    PaBTICCLIERS    DES    DUCHES, 
l'ÉTOLE    et   la    nALMATlQCE. 

(Kxplicalion  du  V.  Lebrun.) 

Outre  l'amict,  l'aube,  la  ceinture  et  le  ma- 
nipule, les  diacres  portent  encore  la  dalma- 
tiquç  et  une  étole  qui  leur  est  propre. 

L'étole  des  diacres  était  originairement  , 
comme  celle  des  prêtres,  un  liqge  On  et  long 
qu'ils  attachaient  sur  l'épauîe  gauche  (1),  à 
peu  près  comme  les  principaux  niinistres  des 
tables  dans  les  fêtes  solennelles  des  Homains 
mettaient  une  serviette  dhonneur  sur  l'é- 
paule gauche,  ainsi  qu'on  le  voit  aux  triom- 
phes qu'Onufre  Panvin  a  décrits  et  fait  gra- 
ver (2). 

Ce  linge  blanc,  attaché  sur  l'épaule  gau- 
che des  diacres  ,  voltigeait  lorsqu'ils  allaient 
et  venaient  dans  léglise  pour  remplir  leur 
ministère  ;  et  saint  Chrysostome  dit  que  les 
deux  bouts  flottants  et  voltigeants  imitaient 
les  ailes  des  anges,  et  en  représentaient  l'ac- 
tivité (3),  comme  l'a  aussi  remarqué  Siméou 
de  Thessaloniqiie  (i)  après  saint  Chrysosto- 
me (5).  Grégoire  de  Tours,  au  vi  siècle, 
parle  encore  de  Vorurium  comme  d'un  linge 

s'en  servaient  dans  l'église  pour  avertir  ou  de  lire,  ou  de 
prier,  ou  de  se  mettre  à  {îcndux,  comme  dans  les  synago- 
gues des  Juifs  tiuelqn'nn  tenait  nn  nioudioira  la  main  pour 
avertir  le.  peuple  de  dire.4HifH.  loi/i'i  Cisaubon  et  le  Père 
Moriu.  C'est  pour  ce  sujet  que  le  coin  ile  de  I.aodicée  dé- 
fendit aux  sous-diarres  de  porter  rel  orarium.  Can.  25.  Kl 
quand  dans  l'ordination  on  a  donné  pouvoir  aux  iliarresde 
lire  l'F.vangile  d:ins  l'église,  on  leur  a  aussi  donné  <  r|  iprii- 
rium  comme  une  n-jrque  de  c<'  pouvoir  :  Hrcipcistiid  utw 
rium,  i((  liiiicfts  lueiuiiim  legeiioi  Evaiigclium.  Poulif.  Sa. 
gieuse  U).s.  ssec  m.  c  Bibl.  reg- 
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fort  l)I.inc(l).I.c  qii.ilr'uhnpronrilc  (le Tolède, 
cil  (il-'(,  ordtiiiiia  anx  diacres  do  ni>  porter 
qu'un  seul  nntiium  sur  l'épaule  gauche  ,  cl 
dofi'iidi!  de  l'orner  d'or  ou  de  diverses  cou- 
leurs {'!).  Mais  en  plusieurs  aulres  éplises  le 
rèle  qu'on  a  ou  d'embellir  tout  ce  qui  sert  aux 
Stiint!»  niysli^res  fut  cause  (lu'on  l'orna.  Les 
Lai  ins.ioniino  les  G  rocs, ont  mis  anciennement 
sur  l'epa  u  le  gauche  l'élole,  quoique  ornée,  (lia 
laissaient  pendre  devantetderriére.à  peu  prés 
comme l'orariii»!  ou  le  lingoblancciu'a  décrit 
saint  Chrysoslomc.  On  voit  ces  étolcs  pend.in- 
tes(y)  dans  plusieurs  anciennes  fissures,  telles 
que  celle  qui  est  pravée.  figure  1  (V).  Mais 
parce  que  ces  deux  bouts  longs  et  voltigeants 
|)ouv aient  embarrasser  le  diacre  lorsqu'il 
allait  et  venait  dans  l'église  ,  les  Grecs  ,  au 
temps  de  la  t^ommunion.  ont  jugé  à  propos 
de  la  tirer  de  l'épaule  gauche  ,  cl  de  la  faire 
passer  de  telle  manière  sur  les  épaules  et  sur 
la  poitrine,  quelle  forme  une  croix  devant 
et  derrière  (o).  comme  on  le  voit  aux  Gg.  .'! 
et  V.  Les  Lalins  ,  la  laissant  sur  l'épaule 
gauche  ,  se  sont  contentés  de  faire  passer  et 
d'arrêter  les  deux  bouts  au  côté  droit,  pour 
n'en  être  pas  embarrassés  en  la  laissant  vol- 
tiger, (^est  ce  qui  s'observe  à  présent  ;  et 
n)ème  pour  lempèchcr  absolument  de  volti- 
ger, on  la  met  sous  la  dalmalique  ;  au  lieu 
que  d'anciennes  figures, et  le  concile  de  Bra- 
gue ,  nous  font  voir  qu'on  la  mettait  des- 
sus (6\ 

La  dalmalique  ,  ainsi  appelée  parce  que 
c'était  un  habit  de  Dalniatie  ,  province  de 
Grèce  (7)  ,  fut  inlroduilc  à  Home  au  second 
siècle(8).  C'était  une  ample  tunique  avec  des 
manches  courtes  et  larges  .  propres  pour 
ceux  qui  étaient  obligés  d'agir  beaucoup. 
Cet  habit  devint  par  là  fort  commode  et 
commun  aux  évoques  et  aux  diacres.  On 
voit,  aux  actes  du  martyre  de  saint  Cypricn, 

(l)  Orarium  candor  linlci,  etc.  De  Gloria  Mari.  I.  ii,  c. 
93,  V.  10*;. 

\i)  Liium  orarium  opnrlel  levil.ini  goslaro  in  sinislro 
hiiniero...  Cavi-aiil  erpo  leillx  KPiniiio  iili  orario,  setl  iino 
Liiiiiim  cl  (iiiro,  iicc  ullis  coloribus  aul  uuro  oniato.  Conc. 
Tolel.  c.  3!). 

(.5)  yiioiiiuc  l'élolc  lies  diacres  ail  élé  mise  anclenriR- 
ini'iii  mi'  l'épaule  Kaiichi',  ils  l'ont  néaiimoiiis  portée  aii- 
Ireluisilaiis  (iluMeurs  églises  lie  Franie  autour  iln  oou,  les 
deux  pelletants  par-ilevjiit  coiniiie  celle  ileîéxi'iqiies  et  des 
prêtres  Cela  est  éudent  par  plusieurs  ligures  :  par  ci  Ile 
de  sailli  Vincent,  iliarre,  snr  le  [)orlail  iL-  Saiiil-llernuin- 
l'Amerrois  de  Paris;  par  celle  ilc  saint  Elienne,  sur  le 
portail  de  la  calliédrale  de  Mel?.;  et  encore  plus  par  Ani:i- 
uire,  diacre  de  Mell,  (|1M  dit,  en  parLint  de  l'étide  du 
di.icre,  iprelle  ilesceiid  aiiT  Kennm,  Slola  nd  ficiiiiii  (l'ii- 
dil;  et  >|u'il  la  porte  au  cou.  ScinI  se  diaconua  iii  s('i/(i  s»- 
perpoiita  cnllo,  mmisirmii.  eie  (I.  ii,c.2tl|.  Mai^  Anialaire 
Ctani  allé  i  Home,  Mt  qu'avant  l'Eiangilc  le  dnere  i|iiil- 
lait  la  chasuble,  la  t(rldlail,et  laf.iiNail  passer  par  derrière 
avec  l'élole  sous  le  hri^droii  ;  en  sorte  que  jusqu'à  l'Evan- 
gile une  partie  de  l'élole  p.  iidait  par  derrière  l'.'esl  ee 
qu'il  lions  apprend  dans  sesaddilinUN  :  Slolnniiiiie  po\t  Ivr- 
qiiin  diiril  siiIiIh»  dexiram  alum  uivi  rii/ii  plmirlii  (l'radal. 
J,  in  lib  de  Offic.)  Oa  repni  ensuile  paruuit  c>-t  iisaci-  de 
remettre  l'élole  sur  l'épaule  g.iuclie.  Durand,  au  treizième 
siècle,  siip|x>s3il,  comme  une  rhose  conslante,  que  le»  dia- 
cres la  I  ortaienl  ainsi,  el  s'appliqua  seuleineiil  à  en  mar- 
quer la  raison  :  Cur  ineerdoiiVns  circa  collwii.  et  diucoiiu 
tuper  tinittrmn  humeruni  poiialtir  (I.  r.i,  c.  .">).  I.e  («uitilie.il 
DOuveau,  de  mi'^me  que  les  anciens,  ne  le  suppose  pas 
moins  dans  l'ordni.ilion  des  prèires,  lorsqu'il  dil  que  léié- 

?uc  la  tire  de   l'ép.iule  gauche   |>our  la  faire  (asser  sur 
épaule  droite,  el  ajuster  sur  la  poitrine  la  partielle  l'élole 
«ui  uendall  wr  derrière  :  Refleclil  orarium,  ùee  uotnm  ab 


que  re  saint ,  laissant  son  manteau  pour  les 
bourreaux  ,  donna  sa  dalmalique  aux  dia- 
cres (9). 

Le  diacre  Ililaire,  auteur  i\cs  Qufslions  sur 
t'diiricn  rt  le  noHirnu  Teslnmrtil  ,  ()u'il  écri- 
vait près  de  trois  cents  ;ins  .iprès  la  ruine  de 
Jérusalem,  c'est-à-dire,  vers  l'an  3Go,  dit  que 
les  diacres  portaient  la  dalmalique  aussi  bien 
que  les  évéques  ,10). Saint  Isidore,  au  vi'  siè- 
cle, ne  regarde  l.i  dalmali<|iie  que  comme  un 
habit  sacré,  blanc  ,  orné  de  bandes  de  pour- 
pre 11).  Itemi  d'.Vuxerre  la  présente  de  même 
comme  un  habit  blanc  avec  des  bandes  rou- 
ges (12).  C'est  pourquoi  la  dalmalique  des 
diacres  est  devenue  un  habit  de  solennité  , 
qui  doit  inspirer  une  sainte  joie  ,  selon  l'ex- 
pression du  pontifical    l.'i). 

En  Carême,  et  en  quelques  aulres  jours  do 
pénitence,  aux(|uels  les  vêtements  de  joio 
ne  conviennent  point  ,  les  diacres  ont  pris  la 
chasuble  ,  qui ,  dans  les  premiers  temps  , 
étail  l'habit  le  plus  commun  des  clercs.  Mais 
pour  pouvoir  agir  sans  en  ê!rc  embarrassés, 
avant  que  de  commencer  l'Evangile,  ils  ont 
Ole  la  chasuble,  l'ont  pliée,  l'ont  tortillée  pour 
la  mettre  sur  l'épaule  gauche,  el  la  faire  pas- 
ser avec  l'élole  par  derrière  jusqu'au-des- 
sous du  bras  droit,  où  on  l'arrêtait  avec  la 
ceinture  (li).  C'est  ce  qu'Amalaire  (lo),  au 
i.x*  siècle,  elle  faux  .Mcuin  (16),  nous  font 
entendre.  Alors  les  diacres  portaient  encore 
l'élole  pendante  de  l'épaule  gauche.  Qand  ils 
ont  fait  passer  l'un  des  bouts  devant,  e^  l'au- 
tre derrière  ,  et  les  ont  arrêtés  au  côté  droit 
comme  on  fait  à  présent  ,  ils  ont  ajusté  de 
même  la  chasuble  pliéc  el  tortillée  en  ma- 
nière d'écharpc  sur  l'élole.  Mais  ,  dans  la 
suite,  au  lieu  de  la  chasuble  pliée  el  mise  en 
écharpe,  on  a  substitue  une  bande  d'éloffe. 
C'est  ce  que  la  rubrique  des  Missels  romain, 

liumero  sinislro  ciijiislibel.  capiens  parlent  quœ  reiro  pen- 
dcl,  l't  imponcns  super  destcrum  liwneruni,  apuil  eam  anie 
pccliis. 

(i)  Elle  esi  dans  le  Glossaire  latin  et  dans  le  Glossaire 
grec  de  M.  du  Cangc. 

('<)  Vide  Eiickol.  Gr.-Bc.  p.  t47. 

(tj)  (Jiiia  in  aliquaulis  liiijus  provinria;  ecclesiisdiacoiies 
absconsis  inlra  tiiiiicam  iiluntur  orariis,  ita  ut  niliil  dlfTerre 
a  siibdiacouo  videaiitiir,  de  cieli  ro  suprrposilo  capnlse 
(siciii  deeel)  iitauliir  orario  Coiie.  Briic.  ii,  an.  563,  c.  9. 

(7)  [sid.  Orig.  I.  xix.  c.  iî. 

(H)  Toi/.  Lan'iprid.  llist.  Aug. 

('.!)  El  cuiii  se  d.ilmaliia  etspoliassel,  el  diaronibiislra- 
didissul,iii  linea  slelit.  Q/pi'.  iicl. 

(III)  (Jnasi  non  lio.lie  diaconi  dalinaticis  induantur,  sicut 
episi:o|ii.  Qiursl.  IG.apud  Aiig.  loni.  lit,  appcnd.,  col  60. 

(11)  Daliiialica...,  tunica  saecrdntalls.  c-indida cnni  clavis 
ex  purpur.i.  /.sid.  Orig.  1.  xix.  c.  i2. 

(12)  Eadeiii  vrstis  Idalinaliea)  caiididilatem  liabel...,  P.t 
cociiiieas  virgulas.  Item.  Atd.  Expos.  Miss. 

(13)  Indiiat  le  inlumento  salmis,  et  ve.stimenlo  IxlitiX. 
J)i-  (irrf.  Diac. 

|li)  Voy.  les  ordres  romains  du  qiialorzième  et  du  quin- 
lièiiie  siècle  :  Co'iip/ircm  el  imponunt  super  sinisiriim  lui- 
incriim...,  ila  quod  ah  linmcro itni^trn  descendit  nd  Intus 
dcxlrinn,  sicut  dincuudln  stolu  (Ord.  roni.  r  Mv,  p.  lilOy. 
£.rui(  plunetam,  el  plicatur  ci  nd  niiidiim  slotic...  ad  latus 
dcxtrwn  iuter  cincluriwn  (Ord.  roin.,  c.  xv,  p  46i;.  Voi/et 
auy>i  riavamiis,  m  llubr.,  p  i,  lil.  19,  n.  6;  M.  Uocquillul 
et  M.  de  Vcrl. 

(I,'5j  Exuil  se  planeta  diarenns,  slolamque  pnsi  lergnm 
ducil  subiusdexlratn  alaiii  iina  cum  planeta.  .liiiaf.  prc- 
fnl  2.  inlili.  deOffic. 

(I6j  Diaconusqui  non  est  indulus  dalmitica,  casula  cir- 
ciiincinctus  legit.  Alcuin.  de  divin.  Offic.  p.  77. 
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parisien,  elc.  ,  appelle  stola  latior  (1).  En 
quelques  églises,  comme  à  Cambrai,  Arras  , 
etc.  ,  pour  mieux  représenter  la  chasuble 
pliée  el  torlillée,  on  met  sur  l'élole  ordinaire 
une  bande  d'étoffe  rembourrée  ,  ainsi  qu'on 
le  voil  à  la  figure  2. 

l.orsquc  les  diacres  ne  quiltcnl  pas  la  cha- 
suble, ils  la  replient,  non  de  chaque  côté 
vers  l'épaule  droite  el  gauche,  comme  1(!S 
prêtres  taisaient  autrefois  ,  mais  par-devant 
seulement,  pour  laisser  (iuel(|ue  liberté  à 
leurs  bras.  Véritablement  les  chasubles  sont 
si  échancrées,  qu'il  ne  paraît  plus  nécessaire 
de  les  relever  ;  mais  cela  sert  du  moins  à 
rappeler  dans  l'esprit  l'ancien  usage  ,  et  à 
distinguer  les  chasubles  des  ministres  d'avec 
telles  du  prêtre. 

DIEU. 

PRIÈRES     ET     PRATIQUES     DE     PIÉTÉ     QUI     ' 
DIRECTEMENT    DiEU    POUR    OBJET. 

(Indulgences  aullienliiiiKiS.) 
I  I.  IniJiiI^'encps  accordées  ii  perprluilé  à  Inns  les  fidèles 
qui  réciteront  avec  dévotion  et  du  fond  de  leur  cœur  les 
actes  de  loi,  d'osiiérance  et  do  cliarito. 

1"  Indulgence  de  7  ans  et  sept  quarantai- 
nes pour  chaque  fois. 

2"  Indulgence  plénière  une  fois  par  mois 
pour  ceux  qui,  tous  les  jours,  pendant  un 
mois,  auront  récité  avec  dévotion  et  du  fond 
de  leur  cœur  les  actes  de  foi,  d'espérance  et 
de  charité,  le  jour,  à  leur  choix,  où  sincère- 
ment repentants,  s'étant  confessés  et  ayant 
communié,  ils  prieront  selon  les  intentions 
de  l'Eglise. 

3°  Autre  indulgence  plénière  à  l'article  de 
la  mort,  pour  tous  ceux  qui  feront  alors  ces 
mêmes  actesavecdévolion  etun  cœur  contrit, 
et,  si  cela  est  possible,  après  s'être  confessés 
et  avoir  communié  (2). 

N.  B.  1"  Ces  indulgences  sont  applicables 
aux  âmes  du  purgatoires;  2»  pour  les  gagner, 
il  n'est  point  nécessaire  de  s'astreindre  à 
telle  ou  telle  formule,  ainsi  que  le  déclare 
Benoit  XI\'  dans  le  décret  que  nous  avons 
cité.  Chacun  peut  employer  la  formule  qui 
lui  convient,  pourvu  qu'elle  exprime  et  ex- 
plique clairement  les  motifs  de  chacune  des 
trois  vertus  théologales. 

Acte  de  foi. 

Mon  Dieu,  je  crois  fermement  toutes  les 
vérités  que  la  sainte  Eglise  catholique,  apos- 
tolique et  romaine  m'ordonne  de  croire , 
parce  que  c'est  vous  qui  les  lui  avez  révélées, 
et  que  vous  êtes  la  vérité  même,  qui  ne 
pouvez  ni  ne  voulez  nous  tromper. 

Acte  de  foi  explicite  sur  les  vérités  qu'on  doit 
connaître. 
.le  crois  fermement, parce  que  Dieu,  Vérité 
infaillible,  l'a  révélé  à  la  sainte  Eglise  ca- 
tholique, el  nous  le  révèle  par  son  moyen, 
qu'il  y  a  un  seul  Dieu  en  trois  personnes 
divines  ,  égales  et  distinctes  aui  s'appellent 

(1)  l'Iancla...  i'Oni|ilicalnr  :  aul  poniuir  alludgenus  slolie 
lauons  in  modnm  planela;  plicalœ.  Rubr.  Miss.  p.  1, 
lit.  19,  n.  G. 

(2)  Ces  indulgences,  accordées  déjà  par  Benoit  XIH,  le 
ISjaiuitr  1728,  oui  été  renouvelées  cl  déclarées  perpé- 
tuelles par  Itenoll  XIV,  par  le  décret  de  la  sacrée  Conijré- 
B«Uuii  Ues  liiduWuuce&.  du âti  janvier  17'j(i, 


Père,  Fils  et  Saint-Esprit;  que  le  Fils  s  est 
fait  homme  en  prenant,  par  l'opération  du 
Sainl-Espril,  un  corps  el  une  âme  humaine 
dans  le  sein  de  la  très-pure  \'ierge  Marie  ; 
qu'il  est  mort  pour  nous  sur  la  croix,  qu'il 
est  ressuscité,  qu'il  est  monté  au  ciel  et  (lu'il 
en  viendra  à  la  fin  du  monde  pour  juger 
tous  les  \  ivants  et  les  morts,  et  donner  pour 
toujours  le  paradis  aux  bons,  et  l'enfer  aux 
méchants  ;  je  crois  i)ar  le  même  motif  tout  et 
que  croit  et  enseigne  la  sainte  Eglise  catho- 
lique (3). 

Acte  d'espérance. 

Mon  Dieu,  j'espère  avec  une  ferme  con« 
(iaiice  que  vous  me  donnerez,  par  les  méri- 
tes de  Jésus-Christ,  votre  grâce  en  e e  monde, 
el,  si  j'observe  vos  commandenienls,  voire 
gloire  dans  l'autre,  parce  que  vous  me  l'avez 
promis  et  que  vous  êtes  souverainement 
fidèle  dans  vos  promesses. 

Acte  de  charité. 

Mon  Dieu,  je  vous  aime  de  tout  mon  cœur 
et  par-dessus  toutes  choses,  parce  que  vous 
êtes  infiniment  bon  et  infiniment  aimable, 
et  j'aime  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  l'amour  de  vous. 

§  II.  Indulgence  accordée  à  tous  les  lidèles  qui  réciteront, 
avec  un  cœur  co7Urit,  les  louanges  suivantes  en  l'Iiou. 
neur  du  saint  nom  de  Dieu,  et  en  réparation  des  outra- 
ges qui  lui  sont  laits  par  les  blasphèmes. 

Indulgence  d'un  an  pour  chaque  fois  (1). 
Loiianijes. 

Béni  soit  le  Seigneur. 

Béni  soit  son  saint  nom. 

Béni  soit  Jésus-Christ,  vrai  Dieu  et  vrai 
homme. 

Béni  soit  le  nom  de  Jésus. 

Béni  soit  Jésus  dans  le  très-saint  sacrement 
de  l'autel. 

Bénie  soit  la  sainte  Vierge  Marie,  Mère  de 
Dieu. 

Béni  soit  .e  nom  de  Marie,  vierge  et  mère 
tout  ensemble. 

Béni  soit  Dieu  dans  ses  anges  cl  dans  ses 
sainls. 

§  III.  Indulgences  accordées  à  perpétuité  ii  tous  les  fidèles 
qui  réciteront,  avec  déeotion  et  un  cœur  contrit,  la  cou- 
ronne suivante  composée  de  cinquante  actes  d'amour 
envers  Dieu  el  de  cinq  Gloria  l'atri  (3). 

1"  Indulgence  de  trois  cents  jours,  une  fois 
par  jour  ; 

2"  Indulgence  plénière ,  une  fois  par  an, 
pour  ceux  qui,  dans  le  cours  de  l'année,  au- 
ront récité  celte  couronne  fréquennnent  , 
c'est-à-dire,  au  moins  dix  fois  par  mois.  Ils 
gagneront  celle  indulgence  plénière,  le  jour 
à  leur  choix,  où  ,  s'étant  confessés  et  ayant 
communié  ,  ils  prieront  selon  les  intentions 
de  l'Eglise  («}. 

Couronne  de  l'amour  de  Dieu. 
1.  Mon  Dieu,  mon  souverain  bien,  je  vou- 
drais vous  avoir  toujours  aimé. 

(.->)  Kdit.  do  mit 

(l)  l'ie  VII,  rescrit  du  23  juillel  1801.  qui  se.  conserve  a 
la  secrétairerio  de  Son  Eminence  le  carduial-vicaire. 

{H)  Cette  coiininne  a  élé  revue  el  approuvée  par  la  sa- 
crée C'»ngréi;ati«)n  îles  Uiles. 

[6]  Pie  Vil,  décret  Urbit  et  orliis  de  la  sacrée  CoDgfô- 
ËUUvn  des  luilulgenccs,  Uu  U  aoùl  ItJlS 
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2.  Mon  Dieu,  je  dolesle  le  temps  où  je  ne 
vous  ai  poii'it  aiuié. 

.1.  Coiiiiiii-nl  <ii-jc  pu  vivre  tant  de  lonips 
sans  votre  suint  amour  ? 

>.  Kl  vous,  mon  Dieu,  commenl  pouviez- 
vous  me  snuCTrir? 

',).  Je  voii>  remercie,  mon  Dieu,  d'avoir  eu 
lanl  de  p.ilicncc. 

(>.  lil  maintenant  je  veux  vous  aimer  tou- 
jours. 

7.  l'Iulôl  mourir  que  de  ne  pas  vous  aimer. 

8.  Olez-moi  la  vie,  ô  mon  Dieu,  si  je  cesse 
de  vous  aimer. 

S).  La  grâce  que  je  vous  demande,  c'est  de 
vous  aimer  toujours. 

10.  Avec  votre  saint  amour,  je  serai  heu- 
reux. 

Gloire  soit  au  Père,  au  Fils,  etc. 

1.  Je  désire,  ô  mon  Dieu,  vous  voir  aimé 
de  tous  les  hommes  I 

i.  Heureox.  si  je  pouvais  donner  jusqu'à 
la  denuèic  goutte  (le  mon  sang  pour  vous 
faire  aimer  de  tous  les  hommes  1 

3.  Qui  ne  vous  aime  yms  est  un  véritable 
aveugle. 

k.  Eclairez  ces  malheureux,  6  mon  Dieu  I 

5.  Ne  pas  vous  aimer,  vous,  notre  souve- 
rain hien,  c'est  le  seul  malheur  ijuc  l'on 
doive  vr. liment  redouter. 

0.  Ji!  ne  veux  point,  mon  Dieu,  être  du 
liombri'  de  ces  misérables  aveugles  qui  ne 
vous  aiment  pas. 

7.  Vous  èles  ,  Seigneur ,  loulc  ma  joie  el 
tout  mon  bien. 

8.  Je  veux  être  à  vous  pour  toujours. 

9.  lit  qui  pourra  jamais  me  séparer  de  vo- 
ire saint  amour  ? 

10.  \  enez  toutes,  b  créatures,  unissez- 
vous  à  moi  (tour  aimer  mon  Dieu. 

Gloire  soit  au  l'ère,  etc. 

1 .  Mon  Dieu,  je  voudrais  avoir  mille  cœurs 
pour  vous  aimer. 

2.  Je  voudrais  être  le  maître  des  cœurs  de 
tous  les  hommes,  pour  les  consacrer  tous  à 
votre  saint  amour. 

3.  Je  serais  heureux  qu'il  existât  plusieurs 
inondes,  si  tous  leurs  habitants  devaient  vous 
aimer. 

'».  Je  serais  heureux  si  je  pouvais  vous 
aimer  avec  les  cœurs  de  toutes  les  créatures 
possibles. 

ij.  \  ous  le  méritez,  ô  mon  Dieu  1 

6.  Mon  cœur  est  trop  pauvre  el  trop  froid 
pour  vous  aimer. 

7.  O  fatale  froideur  des  hommes  pour  ai- 
mer le  souverain  bien  I 

8.  O  terrible  aveuglement  des  mondains 
qui  ne  connaissent  point  le  véritable  amour  1 

9.  Vous  èles  heureux,  saints  habitants  du 
ciel,  qui  le  connaissez  et  qui  l'aimez. 

10.  O  l'heureuse  nécessité  que  celle  où 
vous  èles  d'aimer  Dieu! 

Gloire  an  l'ère,  etc. 

1.  Ouand  sira-ce,  mon  Dieu,  que  je  brû- 
lerai d'amour  pour  vous  '.' 

2.  (Juel  heureux  et  précieux  sort  serait 
celui-là  pour  moi  ! 

3.  Mais  puisque  je  ne  sais  pas  vous  aimer, 
je  me  réjouis  au  moins   qu'il  y  en  ait  tant 
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d'autres  qui  vous  aiment  de  tout  leur  r<rur. 

'».  Je  me  réjouis  particulièrement  que  vous 
soyez  aimé  de  tous  les  anges  et  de  tous  les 
bienheureux  du  eii'l. 

5.  J'unis  mon  pauvre  cœur  aux  leurs. 

(').  Je  désire  surtout  \ous  aimer  de  l'amour 
dont  vous  aimèrent  les  saints  qui  ont  eu  lu 
plus  d'amour  vous. 

7.  Je  désire  vous  aimer  de  l'amour  dont 
vous  aimèrent  sainte  Marie  -  Magdeleine  , 
sainte  Calberine  et  sainte  Thérèse  ; 

8.  De  celui  dont  vous  aimèrent  saint  Au- 
gustin, saint  Dominii|ue,  saint  François-Xa- 
vier, saint  Philippe  de  Néri  et  saint  Louis  de 
Goiiz.igue  ; 

9.  De  celui  dont  vous  aimèrent  les  saints 
A|)6lres,  surtout  saint  Pierre,  saint  Paul  et 
lé  disciple  bien  -aimé  ; 

10.  De  celui  enlin  dont  vous  aima  le  grand 
saint  Joseph. 

Gloire  au  Père,  etc. 

1.  Je  voudrais  de  plus  vous  aimer  de  l'a-< 
mour  dont  vous  aima  la  très-sainte  >  iergo 
Marie,  quand  elle  vivait  sur  la  terre; 

1.  De  l'amour  surtout  dont  elle  vous  aima 
(juand  elle  conçut  dans  son  sein  virginal  vo- 
tre divin  Fils,  quand  elle  le  mit  au  monde, 
qu'i  lie  le  nourrit  de  son  lait  et  qu'elle  le  vit 
mourir; 

3.  Et  de  l'amour  dont  elle  vous  aime  et 
vous  aimera  dans  le  ciel  pendant  toute  l'é- 
ternité. 

4.  Mais  pour  vous  aimer  dignement,  â 
Dieu  d'infinie  bonté!  cela  même  ne  sufGrait 
pas. 

5.  Et  c'est  pour  cela  que  je  voudrais  vous 
aimer  comme  vous  ainia  le  Verbe  fait  chair; 

G.  Comme  il  vous  aima  quand  il  naquit; 

7.  Comme  il  vous  aima  quand  il  mourut 
sur  la  croix; 

8.  Comme  il  vous  aime  continuellement 
dans  les  sacrés  tabernacles,  où  il  demeure 
caché  pour  notre  amour; 

il.  Comme  il  vous  aime  et  vous  aimera 
dans  le  ciel  pendant  toute  l'élernilé; 

10.  Enfin  je  désirerais  vous  aimer  du 
même  amour  dont  vous  vous  aimez  vous- 
même  ;  mais  puisque  cela  est  impossible, 
accordez-moi  la  grâce,  6  mon  Dieu!  de  vous 
aimer  autant  que  j'en  suis  capable  cl  autant 
que  vous  le  désirez.  Ainsi  soil-il.  Gloire  au 
Père,  etc. 

Prions. 

0  Dieu!  qui  avez  préparé  les  biens  invi- 
sibles pour  ceux  qui  vous  aiment,  répandez 
dans  nos  cœurs  l'alTection  de  votre  diviu 
amour,  afin  que,  vous  aimant  en  tout  et  par- 
dessus tout,  nous  méritions  les  récompenses 
que  vous  nou>  avez  promises  cl  qui  surpas- 
sent tout  ce  que  nous  pouvons  désirer  :  par 
N.  S.  J.C. 

5  IV.  Indulgences  accordépsb  |ierpéniilé  h  lous  les  fidèle» 
(lui  réciieroiU,  avec  déiolwn  et  un  ca-nr  coiUrit,  les 
prières  suivanttjs  : 

1  Indulgence  de  trois  cents  jours,  une  foi» 
par  jour; 

2  indulgence  plénière  une  fois  par  mois 
pour  ceux  qui,  ayant  récité  ce»  prières  toM 
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les  jours  du  mois  et  s'étant  confessés,  com- 
muiiicronl  un  des  trois  derniers  jours  du 
mois  et  prieront ,  selon  les  intentions  do 
l'Eglise,  dans  quelque  église  ou  chapelle  pu- 
blique (1). 

JV.  B.  Ces  indulgences    sont   applicables 
aux  ân)es  du  purgaloire. 
Prières. 

O  Père,  Fils  et  Saint-Kpril!  ô  très-sainle 
Iriiiilé!  ô  Jésus!  A  Marie  1  Anges  du  ciel, 
saints  et  saintes  du  paradis!  obtenez-moi  les 
grâces  suivantes,  que  je  demamle  au  nom 
du  très-précieux  sang  de  Jésus-Clirisl  : 

1°  La  grâce  de  taire  toujours  la  volonté  de 
Dieu  ; 

2'  Colle  de  conserver  toujours  l'union 
avec  Dieu; 

3°  Celle  de  penser  toujours  à  Dieu; 

k"  Celle  de  n'aimer  que  Dieu  seul; 

O"  Celle  de  faire  toutes  mes  actions  pour 
Dieu; 

6°  Celle  de  ne  chercher  en  tout  que  la 
gloire  de  Dieu; 

7°  Celle  de  me  sanctiGer  uniquement  pour 
plaire  à  Dieu; 

8°  Celle  de  oien  connattre  mon  propre 
néant; 

9°  Celle  de  connaître  toujours  mieux  la 
volonté  de  Dieu; 

10°  Celle  enûn  de...  (chacun  ajoutera  ici 
la  grâce  particulière  qu'il  désire). 

Très-sainte  Vierge  Marie,  daignez  offrir  au 
Père  éternel  le  très-précieux  sang  de  Jésus- 
Christ,  pour  le  salut  de  mon  âme,  le  soula- 
gement des  âmes  du  purgaloire,  les  besoins 
de  la  sainte  Eglise,  la  conversion  des  pé- 
cheurs, et  pour  le  monde  entier. 

On  dira  ensuite  :  1°  trois  Gloria  Patri  en 
l'honneur  du  très-précieux  sang  de  Jésus- 
Christ;  2°  un  Ave,  Maria  en  l'honneur  de 
Notre-Dame  des  sept  Douleurs;  3°  une  fois 
le  Requiem  œternain  pour  les  âmes  du  pur- 
gatoire. 

§  V.  ludiilgences  accordées  à  lous  les  fidèles  qui  di- 
ront, arec  dévotion,  l'oraison  latine  suivante,  rietate 
tua,  etc.  (2). 

1°  Indulgence  de  quarante  jours  pour  cha- 
que fois; 

2"  Indulgence  de  cent  ans  et  cent  quaran- 
taines pour  les  personnes  qui  réciteront 
exactement  cette  prière  tous  les  samedis  du 
mois  (3). 


Prions. 
(jue  voire  bonté  , 
Seigneur, daigne  rom- 
pre les  liens  de  nos 
péchés;  et  par  l'inter- 
cession de  la  bien- 
heureuse Marie,  tou- 
i'ours  Vierge,  Mère  de 
)ieu  ;  des  bienheu- 
reux apôtres  Pierre 
et  Paul,  et  de  tous  les 


Oremus. 
Pietate  tua,  quœsu- 
mus,  Domine,  nostro- 
rum  solvc  vincula 
peccatoruni;  et  inler- 
cedente  beala  semper- 
queVirgine  Dei  Gini- 
trice  Maria  ;cum  bea- 
lis  aposlolrs  tuis  Pe- 
tro  et  Paulo,  et  omni- 
bus sanclis,  nos  fa- 


(1)  Léon  XII,  rescrit  de  la  sacrée  Congrégation  des  tn- 
ilulyences,  du  5  mars  1827. 

(2)  CeUe  oraison  e.sl  très-ancienne.  Depuis  les  temps 
les  |ilus  reculés,  le  vénérable  chapitre  de  Saint-Pierre  de 
Rome  est  dans  l'usaye  di'  la  réciter  lous  les  samedis.  C'est 
ce  qui  3  engasîé  Léon  XU,  (p\i  avait  été  chanoine  de  cette 
basiliiiue.  a  attacher  i  celle  prière  les  indulgences  iadi- 


sainls,  conservez  vos 
serviteurs  et  nos  de- 
meures dans  toute 
sninlelé;  purifiez  de 
tout  vice  et  ornez  de 
vertus  tous  nos  pa- 
rents, alliés  et  amis; 
donnez-nous  la  paix 
et  le  salut,  éloignez 
nos  ennemis  visibles 
et  invisibles,  repous- 
sez les  désirs  char- 
nels, accordez  -nous 
un  air  sainbre,  don- 
nez la  charilé  à  nos 
amis  et  nos  ennemis. 
Gardez  votre  cité , 
conservez  notre  pon- 
tife N.;  préservez  de 
toute  adversité  les 
prélats,  les  princes  et 
tout  le  peuple  chré- 
tien. Que  votre  béné- 
diction soit  toujours 
sur  nous,  et  accordez 
à  tous  les  fidèles  dé- 
funts le  repos  éter- 
nel ;  par  Jésus-Christ 
notre  Seigneur.  Ainsi 
soit-il. 


mulos  tuos ,  et  loca 
nosira  in  omni  sancti- 
taie  custodi  ;  omnes 
consanguinitate,  alG- 
nitate  ,  ac  familiari- 
tale  nobis  conjunctos 
a  vitiis  purga ,  virlu- 
tibus  illustra;  pacem 
et  salutem  nobis  tri- 
bue,  hosles  visibiles 
et  invisibiles  remove, 
carnalia  desideria  re- 
polie,aerem  salubrem 
indulge,  au)icis  et  ini- 
micis  nostris  charita- 
tem  largire.  Urbein 
tuam  custodi,  pontifi- 
cem  nostrum  N.  ('*) 
conserva  ;  omnes  prce- 
lalos,  principes,  cun- 
ctumque  populum 
christianum,  ab  omni 
adversitate  défende. 
Bencdictio  tua  sit  su- 
per nos  semper  ,  et 
omnibus  fidelibus  de- 
functis  requiem  aeter- 
nam  concède  ;  per 
Christum  Dominum 
nostrum.  Amen. 


§  VI.  indulgences  accordées  à  perpétuité  b  lous  les  (idèles 
qni  réciieront.  avec  dévoiion  et  un  cœur  coiilrit,  l'oraison 
jaculatoire  suivante  de  résignation  à  la  sainie  volonté  de 
Dieu  : 

1°  Indulgence  de  cent  jours,  une  fois  par 
jour; 

2°  Indulgence  plénière  une  fois  par  an 
pour  ceux  qui  la  réciteront  tous  les  jours  de 
l'année,  le  jour,  à  leur  choix,  où,  s'élant 
confessés  et  ayant  communié,  ils  prieront 
selon  les  intentions  de  l'Eglise; 

3°  Indulgence  plénière  à  l'article  de  la 
mort,  pour  ceux  qui  l'auront  récitée  fré- 
quemment pendant  leur  vie  (o). 

N.  B.  Les  deux  premières  indulgences 
sont  applicables  aux  âmes  du  purgatoire. 

Fiat,  laudetur  atque  in  Beternum  super- 
exaltetur  juslissima,  altissima  et  amabilis- 
sima  voluntas  Dei  in  omnibus. 
La  même  en  français. 

Qu'à   jamais  la   très-juste,   très-haute  et 
très-aimable  volonté  de  Dieu  soit  faite,  louée 
et  exaltée  en  toutes  choses. 
DIGNITÉ. 

Voici  quelques  décrets  de  la  congrégation 
des  Rites  sur  celle  matière,  d'après  la  collec- 
tion de  Gardellini. 

C'est  au  plus  digne  d'une  église  qu'il  ap- 
partient d'exposer  le  saint  sacrement ,  n' 
1321  ;  de  donner  au  célébrant  et  d'en  rece- 
voir ensuite  le  cierge,  les  cendres,  le  ra- 
meau, même  en  présence  d'un  vicaire  géné- 
ral, n"  2805;  de  chanter  la  messe  solennelle 

quées  ici. 

(ô)  Léon  XII  ;  rescrit  de  sa  propre  ni.iin,  déposé  dans 
les  archives  de  Saint-Hierre,  en  date  du  9  juillet  ISiS 

(i)  Ici  l'on  ajoute  le  nom  du  papi'  régnant. 

(.'))  Pie  Vil,  décrol  Urbis  et  oibis  de  la  sacrée  Congri* 
galion  des  Induigeoce&,  du  19  mai  1818. 
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DICTIONNAIRE  DES  CEREMONIES  ET  DES  RITES  SACRES. 


lits 


ftHos,  n* 

Ail 


;ioi;i  ; 


(le  prosiMilcr 
r.ispi  r>()ir  il  l'tMt^quc  quaiiil  il  vulve  dans 
(on  fulisp,  nii^nio  en  prcsencf  des  chanoines 
de  la  taihéilrale  en  chape,  n  "  1:117.  iHG".»,  etc. 

On   doit  céder   la   place  aux   plus   digues 
ilans  les  processions,  quand  uiéme  ils  arri- 
veraient un  peu  lard,  n'ill. 
DIMANCHIi:. 

A  l'article  Bhéviaiui:.  on  voit  les  différcn- 
les  classes  de  dinianilies,  et  le  parli  à  pren- 
dre en  cas  de  concurrence  et  occurrence  avec 
quelque  aulro  nflice. 

Lor.squ'un  oflice  est  llxc  à  tel  dimanche  du 
mois,  il  Taut  compter  s'Ion  l'usage  civil  et 
non  selon  Tusa^e  de  l'Eglise  ,  qui  appelle 
premier  dimanche  d'un  mois  celui  qui  est  le 
plus  près  du  premier  jour,  soit  avant,  soit 
après. 

Le  dimanche  l'ft  tilhis  admet  la  commémo- 
raison  et  la  neuvième  leçon  d'un  ofricc 
simple. 

(Juand  on  célèbre  une  fôte  un  jour  de  di- 
manche, il  n'y  a  ()as  obligation  de  chanter  la 
messe  de  ec  dimanche,  comme  si  c'était  une 
férié  privilégiée.  l'Iusieurs  .Missels  de  France 
supposent  qu'on  le  l'ail  dans  cerlaines  Egli- 
ses; mais  ils  ne  marquent  pas  après  qutlle 
partie  de  l'office  ou  doit  chauler  la  messe  du 
diniaïu'lie  dans  ce  cas-là. 

Pendant  une  octave  ,  les  messes  basses 
doiveiil  élre  conformes  à  l'office  qu'on  célè- 
bre chaque  jour;  cependant,  (juand  il  y  a 
concours  de  peuple  le  dimanche,  on  permet 
Une  messe  solennelle  de  l'octave  avec  Gloria 
et  Credo,  sans  aucune  commémoraison. 

ioij.  les  décrets  de  la  congrégation  des 
Rites. 

DOCTEURS. 

Il  y  a  uans  la  liturgie  des  offices  particu- 
liers pour  les  docteurs  pontifes  et  non  pon- 
tifes. C'est  à  l'Eglise  à  décider  quels  saints 
doivent  élre  honorés  sans  ce  tilre  ;  elle  l'a 
fait  tout  récemment  pour  S.  Bernard  qui ,  en 
France,  élait  déjà  ijualitié  docteur,  dans  des 
liturgies  particulières  ,  ainsi  que  plusieurs 
autres  saints  auxquels  l'Eglise  romaine  n'a 
pas  donné  cette  qualification,  comme  S.  Ire- 
née  de  Lyon,  S.  Césaire  d'Arles,  etc. 

DOCTRINE  CHRÉTIENNE. 

(  liidul{;uiices  aulhuiUii)iies.  ) 

Indulgences  la'ordûes  ix  tous  les  litJèlcs  nui  enseignftot  aux 
juirei.  U  (locinne  chréliennc,  nu  qui  i'appreaneuleux- 
mùiiies  (I). 

1".  Indulgence  de  sept  ans  aux  maîtres 
d'école,  chaque  fois  qu'ils  conduiront  leurs 
élèves  ,  les  dimanches  cl  jours  des  fêtes  ,  à 
l'explication  de  la  doctrine  chrétienne  et  la 
leur  enseigneront  eux-mêmes. 

(I)  Si  les  curés  doivent  onstignpr  l.i doctrine  clirélicnne 
3IIX  eiifinUde  Wmt  piruiuc  lc!>  jours  di'  dlmanclies  et  de 
((tes,  les  iiallres  d'ccole^i  ilolviiit  aiivii  les  jnurs-U  in- 
struire leurs  i-lèvcs,  rt  les  pOrcs  cl  mûres  liriirs  enfants  cl 
leur,  doniestiqnes  I.c  siinl  pipi!  l'io  V  appelle  relie  «eu- 
irelrèsuimle  (consiitiiliou  t'.r  debuo.  du  tiocluliie  T)?!); 
M  Paul  Y  U  déi'hcc  uUulaire  aut  liiiut  aàU  chréiknii 


De  plus  ,  indulgence  de  cent  jours  pour 
(  haqui-  fois  que  ,  les  jours  ouvrables,  ils  la 
leur  expliqueront  dans  l'intérieur  de  leurs 
écoles. 

1'.  Indulgences  de  cent  jours  aux  pères  et 
mères,  pour  chaque  fois  qu'ils  enseigneronl 
la  doctrine  t  hrélienne  à  leurs  enfants  cl  à 
leurs  domestiques. 

3*.  Indulgence  de  cent  jours  à  tous  les  Gdè- 
les,  chaque  l'ois  qu'ils  consacreront  une  de- 
mi-heure soit  à  apprendre,  soit  à  enseigner 
aux  autres  la  doctrine  chrelienne. 

V°.  Indulgence  de  trois  ans,  pour  chacune 
des  fêtes  de  la  sainte  \  icrge,  aux  fidèles  de 
tout  àgcqui  auront  la  |iicuse  coutume  tk  se 
réunir  dans  les  églises  ou  dans  les  écoles 
pour  apprendre  la  doctrine  chrétienne,  pour- 
vu qu'ils  se  confessent  à  toutes  ces  fêtes  ;  et 
indulgence  de  sept  ans  pour  ceux  qui,  étant 
d'âge  à  communier,  le  feront  ces  jours-là  (2). 

I)°.  Indulgence  de  sept  ans  et  sepl  quaran- 
taines à  tous  les  fidèles,  chaque  fois  qu'ils 
assisteront  à  l'explication  de  la  docirino 
chrelienne  ou  du  catéchisme  ,  ou  (|u'ils  la 
feront  eux-mêmes  ,  après  s'être  ccnfesués  et 
avoir  communie. 

G'.  Indulgence  pléniôre,  les  jours  de  Noël, 
de  Pâques  et  de  la  fêle  tic  saint  Pierre  et 
saint  Paul  {i9  juin,  pour  tous  les  fidèles  qui 
auront  la  pieuse  coutume  d'assister  à  l'ex- 
plication de  la  doctrine  chrétienne  ou  de 
l'enseigner  aux  autres,  pourvu  que,  ces 
jours-là  ,  ils  se  confessent  ,  communient  et 
prient  pour  les  intentions  de  l'Eglise  (3). 
DOUBLE. 

On  a  appelé  Doubles  certains  offices  où 
l'on  dit  deux  fois  chaque  antienne  de  Mati- 
nes ,  Laudes  et  ^  épres  ,  dans  le  rit  romain. 
Vol/.  BniiviAinE. 

Quand  l'olfice  n'est  pas  double,  il  y  a  ordi- 
nairement trois  oraisons  à  la   messe.    Voy. 
Messi:  UASsi:    RunniQLES. 
DRAP. 

DRAP  d'or. 

On  appelle  drap  d'or  une  étoffe  riche  où 
l'or  et  la  soie  sont  mêlés  ;  il  en  résulte  une 
couleur  jaune  ()ui  remplace  conununéincnl 
]e  blanc  et  le  rouge  quand  ces  couleurs  sont 
prescrites.  Voij.  (Couleurs. 

URAP  MORTUAIRE. 

Danslacérémonie  des  funérailles,  tm  place 
souvent  dans  l'église  la  rcprésenlalion  d'un 
cercueil  recouvert  d'une  etolTe  noire  appelée 
drap  mortuaire.  C'est  là  qu'on  va  faire  les 
cérémonies  de  l'absoute.  Voy.  .Messe  solen- 
nelle pour  les  morls,  .\bsoutes,  \  isite  épi- 

SCOPALE.  I 

(constitution  fj  crerii/0  nofris,  dn  6  octobre  1607).  Les  in- 
dulgences qui  y  sont  atUcliées  doivent  engager  lous  les 
lidèlesh  se  livrer  ù  celte  (luvrc  de  charité,  qui  jamais  ne 
fut  plus  utile  qu'aiijonrd'liui. 

ii)  t'aul  V,  constitution  Ex  credilo  nofrù,  du  6  oclul)ra 
1607. 

'3)  Oinieol  XIV   brct  du  il  juin  173S. 
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EAU  BENITE. 


EAU 


llôO 
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VE  L  EAU  BEMTE  DONT  ON  FAIT  L  ASPERSION  LE 
DIMANCHE  AVANT  LA  MESSE. 
(Explication  (lu  P.  Lebrun.  ) 
La  rubrique  du  Missel  marque  qu(;  tous 
les  diuianches  avant  la  messe  ,  le  célébrant, 
ou  un  autre  prêtre  à  sa  place,  doit  bénir  de 
l'eau  (1)   pour  en  faire  ensuite  l'aspersion. 
Pour  connaître  l'utilité  de  cette  cérémonie, 
il  faut  savoir  la  signification  des  cxorcismes 
et  des  bénédiclions  qui  se  font  sur  le  sel  et 
sur  l'eau  ,  et  le  sens  des  prières  qui  accom- 
pagnent l'aspersion. 

5  I.  De  la  ni.inière  de  faire  l'eaii  bénite  cl  de  ses  effets. 
D'où  vient  qu'on  met  du  sel  dans  l'eau  ,  et  qu'on  fait 
lies  exorcisnies  sur  l'uu  et  sur  l'autre. 

Le  prêtre  prend  du  sel  et  de  l'eau,  exor- 
cise l'un  et  laulre,  les  mêle  ensemble,  et  les 
bénit  en  faisant  des  signes  de  croix  et  des 
prières 

1.  L'Eglise  se  propose  de  purifierles  hom- 
mes et  de  les  préserver  de  tout  ce  qui  peut 
les  souiller  ou  leur  nuire  ;  et  elle  joint  pour 
ce  sujet  à  ses  prières  les  signes  les  plus  pro- 
pres à  marquer  quelle  est  sa  fin.  Le  propre 
de  l'eau,  c'est  de  laver  ;  le  propre  du  sel, 
c'est  de  préserver  de  la  corruption.  L'eau  et 
le  sel,  mêlés,  bénits  et  répandus  sur  le  peu- 
ple, sont  donc  un  symbole  très-convenabie 
pour  marquer  le  désir  qu'elle  a  de  les  puri- 
fier et  de  les  préserver  de  toute  contagion. 
Le  prophète  Elisée  jeta  du  sel  dans  les  eaux 
de  Jéricho  pour  les  rendre  saines  et  utiles  à 
la  terre  ;  et  il  dit  en  même  temps,  de  la  part 
de  Dieu,  que  ces  eaux  ne  causeraient  plus  la 
mort  ni  la  stérilité  (2)  ;  et  l'Eglise  invoque 
aussi  la  puissance  divine  sur  le  sel,  afin  qu'il 
préserve  leshommesde  tout  ce  qui  peutnuire 
à  leur  salut. 

2.  Le  prêtre  exorcise  le  sel  et  l'eau.  Exor- 
ciser est  un  mot  tiré  du  grec,  qui  signifie  con- 
jurer et  commander.  C'est  un  terme  qui  iih 
convient  qu'à  ceux  qui  parlent  avec  auto- 
rité. Le  grand  prêtre  s'en  servit  pour  obliger 
Jésus-Christ  à  lui  dire  s'il  était  le  Fils  de  Dieu; 
et  l'Eglise  s'en  sert  pour  conjurer  les  malins 
esprits  et  toutes  les  choses  dont  ils  peuvent 
ab«ser.  Elle  sait  que  les  hommes  par  leurs 
dérèglements,  avaient  soumis  au  démon  les 
créatures  qui   ne  devaient   servir   qu'à  la 

(i)  Selon  la  rubrique  du  Missel  romain  ,  la  bénédiclioa 
de  l'eau  se  fait  a  la  sacristie  ;  mais  dans  la  plufjart  des  pa- 
roisses, dans  celles  même  où  l'on  se  sort  du  Missel  romain, 
on  la  fait  à  l'autel ,  au  chœur  ou  dans  la  nef.  Cet  usage  est 
plus  conforme  a  l'antiquité,  et  parait  faire  plaisir  au  peu- 
ple. 

(2)  tVfle3.,cap.  ii,  v.  20  et  21. 

(3)  Vanitati  enim  creatura  subjecta  est  non  volens.  Rom. 
cap.  viu,  vers.  20. 

(4)  Inslaurale  orania  in  Cliristo,  quœ  in  cœlis,  et  qua;  ia 
terra  sunt.  Eplies.,  cap.  i,  vers.  10. 

(o)  Sanctilicalur  eiiini  |)er  verbum  Dei  et  orationeni.  I 
Tiinolh.,  cap.  iv,  vers.  5. 

(0)  Ils  sout  les  mêmes,  selon  le  sens,  dans  leSacramen- 
taire  de  Bobio,  a  qui  le  1'.  Mabillon  a  donné  mille  ans 
d'antiquité  (Mus.  Ital.,  lom.  I,  p.  325)  ;  dans  le  .Sacramou- 
l.iirc  du  pape  Gélase  ,  cent  ans  avant  saint  Grégoire  {Cad. 
Sacram  .   p.   lOti  et  237);  dans   l'ancÉCU  Missel  Kallican 
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gloire  de  Dieu  :  ce  qui  fait  dire  à  saint  Paui 
que  toutes  les  créatures  sont  assujetties  ù  lu 
vanité  malgré  elles  (.3).  Mais  elle  sait  aussi 
que  toutes  choses  sont  rétablies  et  renou- 
velées par  Jésus-Christ  dans  le  ciel  et  sur  Iti 
terre  (k),  et  que  tout  est  sanctifié  par  la  parole 
de  Dieu  et  par  la  prière  (o).  C'est  pour  cela 
quelle  exorcise  et  qu'elle  bénit  plusieurs 
créatures.  Elle  exorcise  le  sel  et  l'eau,  c'est- 
à-dire  ,  elle  leur  commande ,  de  la  part  de 
Dieu  et  par  les  mérites  de  la  croix  de  Jésus- 
Christ  ,  de  ne  pas  nuire  aux  hommes  .  et  de 
devenir  au  contraire  utiles  à  leur  salut. C'est 
à  quoi  se  réduisent  tous  les  exorcismesquon 
fait  sur  les  créatures  inanimées. 

Les  premiers  chrétiens  étaient  vivement 
persuadés  du  pouvoir  que  Dieu  avait  laissé 
au  démon  sur  les  créatures,  et  de  la  néces- 
silé  de  lui  ôler  ce  pouvoir  par  l'autorité  de 
Jésus-ChrisI  ;  c'est  pourquoi  ils  faisaient  des 
signes  de  croix  sur  loutes  les  choses  dont  ils 
se  servaient.  L'Eglise  a  fait  plus  solennelle- 
ment des  exorcisnies  et  des  bénédictions  sur 
les  créatures  qui  doivent  servir  à  de  sainls 
usages,  et  surtout  à  chasser  le  démon.  De  la 
viennent  les  exorcisnies  de  l'eau  qu'on  bénit 
pour  le  baptême,  pour  la  dédicace  des  églises 
et  pour  l'aspersiondu  peuple. Ilssontpresquo 
tous  conçus  dans  les  mêmes  termes ,  et  ils 
doivent  être  regardés  comme  venant  de  la 
plus  haute  anliquilé  (G).  Terlullien  fait  allu- 
sion à  ces  exorcisnies  et  à  ces  bénédictions 
quand  il  dit  que  les  eaux  sont  sanctifiées  pur 
l'invocation  de  Dieu  (7).  Saint  Cjprien  c!it 
plus  distinctement  qu'il  faut  que  l'eau  soit 
purifiée  et  sanctifiée  par  le  prêtre  (8)  ;  et  saint 
Ambroise  parle  en  détail  de  l'exorcisme,  do 
l'invocation  et  des  signes  de  croix  (9)  ;  ce  qui 
est  souvent  supposé  par  saint  Augustin  ea 
parlant  du  baptême  et  des  effets  du  signe  de 
la  croix  (10).  Saint  Basile  met  ces  bénédiclions 
au  nombre  des  traditions  apostoliques  (11); 
et  leur  vertu  est  marqiiéeet  relevée  par  saint 
Cyrille  de  Jérusalem  (12),  par  saint  Grégoire 
de  Nice  (  13)  et  par  l'auteur  de  la  Hiérarchie, 
sous  le  nom  de  saint  Denys  ili). 

3.  Le  prêtre  met  le  sel  dans  l'eau  eu  di- 
sant : 

Que  le  mélange  du        Commixtio  salis  et 
sel  et  de    l'eau  soit    aquae  pariter  fiât  iir 

(ibid.,  p.  473),  et  dans  plusieurs  autres  anciens  (Martèm-, 
de  lût.,  l,  I,  p.  173  et  18i);  et  ils  sont  les  niéiiies,  seluu 
les  termes,  qui^  les  exorcisines  du  sel  et  de  l'eau  pour  l.j 
consécration  des  églises  dans  le  Sacraïueiitaire  de  saint 
Ciuillicui,  écrit  depuis  neul  cents  ans  (  Sacram.  Geilon. 
Marlène,  t.  III,  p.  2U  et  :2i:j),  et  dans  celui  d'Egburt,  ar- 
che\Cque  d'York  au  viii"  siècle  \ibid.,  p.  toi);  et  l'U  pro- 
Iires  tenues  aussi  dans  le  l'oulilical  de  Seez,  écrit  vers 
l'an  lOio. 

(7)  Tertull.  de  Bapt.,  c.  i. 

(8)  Epist.,  70. 

(9)  Ambr.  de  m  qui  imlianticr,  cap.  ,•). 
(lO)Lib.  v,  de  Utipt..  et  inict   18  in  Joaii. 
(11)  Basil.  (/.'  Spic.  sanclo,  c.  27. 

(1:2)  l'yril.  CalCili.  ô. 

(13)  Grcg.  Me.  in  Bi/if.  Clirist. 

(U)  Dion.  (/(•  tff/i's  nia.,  c.  '.'. 
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fjil  an  nom  du  Père,  iiomine  l'alris,  cl  Fi- 
el Ju  Fils,  cl  du  Sdiiil-  lii,  cl  Spirilus  Saucli. 
K»pri(. 

Il  iiiclo  le  sel  cl  l'eau  ,  alni  qui-  l  c;iu  bé- 
iiilo  rcunisso  le  sipnc  de  l'iiblulioncl  le  si- 
gne du  préservalifde  la  torruptit)U  ;  el  il  dil: 
Au  nom  du  Pîie,  et  tlu  h'ih,  et  du  Saint- IC.i- 
prit  ,  en  faisant  des  signes  de  croix  ,  pour 
marquer  que  nous  n'nUiiidons  lis  effels  que 
CCS  signes  expriuii'iil  qu'en  iniploranl  la 
toute-puissanie  do  la  sainte  'rrinilé  par  les 
nicriles  de  la  croix  de  Jésus-Clirist. 

\.  Le  prèUe  lerniiiie  celle  bciiédittion  par 

les  priùres  qui   nous  apprennent  (luels  sont 

les  cfTets  qu'on  doit  allcndrc  de  l'eau  béiiilc. 

Après   l'exortisnie    du   sel   il  demande   à 

Dieu  : 

Que  ce  sel  serve  à 
tousccuxquicn  pren- 
dront pour  le  salut 
de  leur  ànie  et  de 
leur  corps ,  et  que 
tout  ce  qui  en  sera 
touché  ou  aspergé 
soit  préservé  de  toute 
impureté  cl  de  loute 
attaque  des  esprits  de 
tualice. 

Après  l'exorcisme  de  l'eau  il  dit  à  Dieu  : 
Répandez  la   vertu 
de  votre  bénédiclion 
sur  cet  élément,  qui 
est  préparé   pour  di- 
verses  purifications; 
aGn  que  votre  créa- 
ture   servant    à   vos 
mystères  reçoive  l'ef- 
fet de  votre  grâce  di- 
vine pour  chasser  les 
démons   et  les  mala- 
dies ;  que  loul  ce  qui 
sera  aspergé  de  celle 
eau  dans  les  maisons 
et    dans    les    autres 
lieux  des  Odéics  soit 
préservé  de  toute  im- 
purelé    el     de     tous 
uiaux  ;  que  celle  eau 
en  éloigne  tout  souf- 
fle  pestilentiel,    tout 
air  corrompu  ;  (ju'elle 
écarte   les   pièges  de 
l'ennemi     caché,     el 
tout  ce  ({u'il  pourrait 
y  avoir  de  nuisible  à 
la  santé  ou  au  repos 
de   ceux  qui  y  habi- 
tent, cl  qu'cnlin  celle 
santé ,  que  nous  de- 
mandons par  l'invo- 
cation de  votre  saint 
nom,  nous   soit  con- 
servée contre  toutes  sortes  d  attaques 
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Le   prêtre  réuni!  enfin  toutes  ces  deman- 
des dans  la  dernière  oraison,  en  disaiiU: 


Ut  sil  omnibus  su- 
menlibus  salus  men- 
tis et  coiporis  ,  et 
quidquid  ex  eo  lac- 
tum  vel  aspersum  fuc- 
ril,  careat  omni  im- 
mundilia  ,  omnique 
impugnalionesoiri  la- 
lis  uequiliae. 


Elemenlo        huic 
mullimodis    punfica- 
lionibus   prœparalo  , 
virtutem   tuai    bcne- 
dictionis  infunde  :  ut 
crcatura  tua  mysle- 
riis  luis  serviens,  ad 
abigcudos   (l)  dscmo- 
nes,  unorbos(|ue  pel- 
lendos,    divinœ  gra- 
tia)  sumat    effcclum; 
ut  quidquid  in  domi- 
hus  vel  in  lotis  lide- 
lium  hœc  unda   res- 
perserit ,  careat  omni 
immunditia  el  liberc- 
turà  noxa  :  non  illic 
resideat  spirilus  pes- 
tilcns  ,  non  aura  cor- 
rumpcns  :    discediint 
omnes  insidia;  laleii- 
tis  inimiei  :  et  si  quid 
est  quod  aul  incolu- 
niilali      habit.mlium 
invidetaul  quieli.  as- 
pcrsione  hujus  aqua; 
effugiat;   ul   salubri- 
tas  per  invocationeni 
sancli  nominis   cxpe- 
lila,  ab   omnibus  sit 
impugnatiouibus   dc- 
fcDsa. 


O  Dieu!  <iui  éles 
l'auteur  d'une  puis- 
sance invincible  et 
roi  il'un  empire  iné- 
branlable, qui  Irium- 
pliez  luujours  glo- 
rieusement, <|ui  rè- 
priaiez  les  elTorls  de 
loute  domination  op- 
posée, qui  abattez  la 
l'ur<'ur  de  rcnnemi 
rugissant  ,  el  qui 
domplez  puissam- 
ment la  malice  desad- 
>ersaires  ,  nous  vous 
supplions  très-hum- 
blemenl, Seigneur,  de 
regarder  d'un  œil  fa- 


Deus.invictuîvirlu- 
tis  auctor  ,  cl  insupe- 
rabilis    imperii    res , 
ac  semper  magnificus 
Iriuinphator,  (|ni  ad- 
\l'r^ie     doniinalionis 
>ires     reprimis,    qui 
inimiei  rugicnlis  s:c- 
vitiam   su|icras.    qui 
hostiles  ne(|uilias  po- 
Icnter  e\pugnas  :  le, 
Domine  ,     tremenles 
et  supplices  depreca- 
mur  ac    petimus,  ut 
liane  crealuram  salis 
et     aqua;    dignanler 
aspicias ,      bcnignus 
illustres,  pietatis  tua; 
rorc  (2)   sanclifices  ; 
ul  ubicumquc   fucrit 
aspcrsa    per   invoca- 
tionem  sancli  lui  no- 
minis ,omnis  infesta- 
lio  immundi   spirilus 
abigatur ,    lerrorciuc 
venenosi       serpcntis 
procul    pcllatur  ,    et 
priesentia  sancli  Spi- 
rilus nobis  misericor- 
diam  tuam  posccnli- 
bus  ubiquc  adcsscdi- 
gnelur;    per    Domi- 
num  nostruDi  Jesum, 
etc. 


(I)  On  lii  ad  ahiicimdoi  Oaiu  lus  SaiTaiiiciiuires  impri- 
més et  nuiiiiscnls,  •m  reniomml  jus/iii'j  saiul  GrOgoirecl 
à  saint  Gélaae.  Li:  Missel  de  Lauu,  170i,  a  rélalili  CiH''  If- 
çon.  On  lit  néanmuins  atngendo*  dans  le  Missel  des  cliar- 
Irciix 

(i)  Selon  loui  lot  anti  en*  livres  ouiius.rils  el  initriuita 


vorable  celle  créatu- 
re de  sel  et  d'eau,  de 
relever  sa  vertu  ,  et 
de  la  sanctifier  par 
la  rosée  de  voire 
grâce  :  afin  que  par 
l'invocation  de  voire 
saint  nom  loute  cor- 
ruption de  l'esprit  im- 
pur suit  bannie  des 
lieux  où  l'on  en  aura 
fait  l'aspersion  ;  que 
la  crainte  du  serpent 
venimeux  en  soit 
éloignée;  et  qu'en 
implorant  votre  misé- 
ricorde nous  soyons 

en  tout  lieu  assistés  par  la  présence  du 
Saint-Esprit.  Par  Nolre-Seigncur  Jésus- 
Christ,  etc. 

Nous  voyons  dans  ces  prières  qu'on  a  lieu 
d'attendre  quatre  effels  de  l'eau  bénite.  Le 
premier,  de  chasser  le  démon  des  endroits 
qu'il  a  pu  infecter,  el  de  faire  cesser  les  maux 
qu'il  a  causés. 

Le  second,  de  l'éloigner  de  nous,  des 
lieux  que  nous  habitons,  et  de  tout  ce  qui 
sert  à  nos  usages. 

Le  troisième,  de  servir  à  la  guérison  des 
maladies. 

Le  quatrième  enfin  ,  de  nous  attirer  en 
toute  occasion  la  présence  el  le  secours  du 
Saint-Esprit  pour  le  bien  de  notre  âme  el  de 
notre  corps.  Les  théologiens  disent  commu- 
nément,  depuis  cinq  cents  ans,  que  l'eau 
bénite  sert  à  effacer  les  péchés  véniels.  L'E- 
glise ,  à  la  vérité,  ne  parle  pas  distinctement 
de  cet  effet  dans  ses  prières  ;  mais  on  a  lieu 
de  l'inférer  de  ce  qu'elle  demande  en  géné- 
ral la  présence  el  le  secours  de  Dieu.  Car 
cette  présence  el  ce  secours  doivent  nous 
faire  espérer  un  préservatif  contre  toutes 
sortes  de  péchés,  et  un  uioyen  d'efTaccr  les 

jusqu'au  Missel  du  pape  Pie  V,  eu  luTO,  on  lit  :  Pielalit 
tiuvmore.  et  non  (>as  rorc,  c'csl-à-dirc,  satictifiei-la  selon 
voire  bonté  ordiimiic.  l.a  cliarlrcux  ,  le  Missel  de  Mila», 
celui  de  Laiifrrcs  du  siècle  pass^,  et  deux  ou  trois  autres 
ont  conserv?  l'ancienne  leçon.  Les  MisS«l8  de  Laou  de 
I70Î,  cl  de  MCJU\  1700,  loin  rélablic. 
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véniels  en  faisant  naître  en  nous  la  douleur 
qui  les  eff;ice.  Tous  ces  effet»  ne  sont  pas 
promis  infailliblement  comme  ceux  que  les 
sacrements  produisent;  mais  on  sait  qu'il  y 
a  divers  moyens  d'attirer  des  grâces  ,  et  que 
Dieu  les  attache  principalement  aux  prières 
de  l'Eglise;  et  on  a  lieu  de  les  espérer  avec 
d'autant  plus  deconfia.icc  qu'on  a  vu  depuis 
le  quatrième  siècle  un  grand  nombre  de  nii- 
racles  oroduils   avec  l'eau  bénite. 

C'en  est  assez  pour  cne;ager  les  fidèles 
non-seulement  à  prendre  de  l'eau  bénite  dans 
l'église,  mais  a  en  garder  chez  eux,  à  en 
prendre  en  se  couchant  ,  en  se  levant ,  et  en 
divers  antres  temps  de  la  journée,  pour 
éloigner  d'eux  l'esprit  de  ténèbres ,  et  attirer 
le  secours  de  Dieu  dans  mille  dangers  impré- 
vus qui  (jcuvent  affliger  leurs  corps  ou  leurs 
âmes. 

§  II.  De  l'aspersion  de  l'auul  et  des  assistaïus,  et  des 
|irières  qui  l'accompagnent. 

Le  dimanche,  avant  la  grand'messe  ou  la 
messe  de  communaulé,  on  asperge  l'autel  et 
les  assistants.  Comme  l'eau  bénite  a  été  ins- 
tituée pour  préserver  les  hommes  dos  atla- 
(jucs  du  démon,  et  pour  les  purifier  de  la 
contagion  qu'il  avait  pu  leur  causer,  on  en 
fait  l'aspersion  avant  la  messe  ,  afin  que  les 
fidèles,  purifiés  par  cette  eau,  puissent  as- 
sister au  saint  sacrifice  avec  plus  d'atten- 
tion et  de  piélé. 

1.  On  asperge  l'autel  pour  en  éloigner  l'es- 
prit de  ténèbres,  qui,  selon  les  sentiments 
des  plus  anciens  docteurs  de  l'Eglise,  vient 
quelquefois  troubler  l'esprit  des  prêtres  et 
des  officiers  de  l'autel  jusqu'au  sanctuaire. 
Les  oraisons  solennelles  qui  accompagnent 
l'aspersion  des  autels  qu'on  consacre  ,  nous 
font  voir  que  c'est  pour  celle  raison  qu'on  la 
fait;  et  ces  oraisons  se  trouvent  dans  les 
plus  anciens  Pontificaux.  Le  pape  Vigile  (1), 
vers  l'an  53.5,  et  saint  Grégoire  le  Grand  (2) 
voulurent  même  qu'on  se  contentât  de  puri- 
fier quelques  temples  des  faux  dieux  par 
l'aspersion  de  l'eau  bénile,  pour  les  changer 
en  églises,  et  y  célébrer  la  messe. 

2.  Le  prêtre  se  donne  de  l'eau  bénite  ,  et 
en  donne  ensuite  aux  assistants ,  afin  de  par- 
ticiper avec  eux  à  toutes  les  grâces  que 
l'Eglise  a  demandées  dans  les  prières  de  la 
bénédiction  de  l'eau. 

3.  En  faisant  l'aspersion,  i!  récite  à  voix 
basse  le  psaume  Miserere,  parce  que  pour 
obtenir  ces  grâces  il  faut  entrer  dans  les  sen- 
timents de  pénitence  exprimés  dans  ce 
psaume.  Ces  bienfaits  ne  nous  sont  pas  dus. 
Les  péchés  nous  en  rendent  indignes,  et 
nous  ne  pouvons  rien  espérer  que  par  la 
miséricorde  de  Dieu. 

V.  On  prend  pour  antienne  le  verset  du 
psaume  qui  est  le  plus  propre  à  cette  céré- 
monie. Le  chœur  chante  seulement  le  pre- 

(1)  Ëpist.  1.  Fana  idolonim  dcslrui  in  eadem  genlc  »ii- 
tii(ne  debeant. 

(2)  Aqua  bcnedicla  Hat  ;  in  eisdeui  faais  aspergatus,  lib. 
IN,  epist  7. 

(ô)  Saiouion  ..  dis|iutavil  super  lignis ,  a  cedro  (|iw  est 
m  Libano.  usaue  aJ  hyssooum  au*  egrcdiiur  de  paiiele. 
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micr  verset  du  Miserere,  avec  cette  antienne 
devant  et  après: 

Seigneur,  vous  Asperges  me,  Do- 
m'aspergerez  avec  mine,  hyssopo,  et 
riiysope,  et  je  serai  mundabor  :  lavabis 
purifié:  vous  me  lave-  me,  et  super  niveui 
rez,  et  je  deviendrai  dealbabor. 
plus  blanc  que  la  neige. 

L'hysope  dont  il  est  parlé  dans  l'Ecriture 
est  le  plus  petit  des  arbrisseaux  (3|.  Ses 
feuilles  pressées  et  touffues  sont  propres  à 
retenir  les  gouttes  d'eau  pour  asperger  ;  et 
sa  propriété  ,  qui  est  de  purifier  et  de  dessé- 
cher les  mauvaises  humeurs,  h',  rend  un  si- 
gne très-convenable  de  la  purification  du 
corps  et  de  l'âme.  L'aspersion  du  sang  de 
l'agneau  sur  le  haut  des  portes  fut  faite  avec 
l'hysope  ('i^).  Celle  du  sang  et  des  cendres  de 
la  vache  rousse  ('i),  aussi  bien  que  celle  de 
l'eau  qui  purifiait  de  la  lèpre  (G),  se  faisaient 
de  même.  C'est  à  toutes  ces  sortes  d'asper- 
sions et  de  purifications  que  le  verset  Asper- 
ges (ail  allusion.  Mais  le  Prophèle-Uoi  et  l'E- 
glise ont  eu  bien  plus  en  vue  l'aspersion  du 
sang  de  Jésus-Chrisi,  dont  les  aspersions  de 
la  loi  n'étaient  que  des  figures  Nous  devons 
donc  en  celte  cérémonie  demander  sur  nous 
celle  du  sang  de  Jésus-Christ,  c'est-à-dire, 
l'application  des  mérites  de  ce  sang  précieux, 
qui  seul  peut  effacer  les  péchés  et  nous  pré- 
server de  lous  les  maux. 

5.  Au  temps  pascal,  c'est-à-dire,  depuis 
Pâques  jusqu'à  la  Trinité  ,  on  dit  : 

J'ai  vu  l'eau  sortir        ^idi  aquam   egrc- 

par  le  côté  droit  du  dientcm  de  lemplo  a 

temple  ,  Alléluia  :  et  lalere  dexlro  ,   Alle- 

lous  ceux  qui  ont  eu  luia  :   et    omnes    ad 

de  cette  eau  ont  élé  quos    pervenit   aqua 

sauvés  ,  et  ils  diront  isla  .  salvi  facli  suni, 

Alléluia,  alleluin,  al-  et   dicenl  ,  Alléluia, 

leluia.  alléluia,  alléluia. 

Ces  paroles  sont  tirées  du  chapitre  XLA'Il 
d'Ezéchiel,  et  elles  sont  très-propres  à  pré- 
senter à  l'esprit  l'efficacité  des  eaux  salu- 
taires du  baptême  (1\,  dont  l'Eglise  est  tout 
occupée  en  ce  temps  anciennement  destiné 
au  baptême;  et  en  effet,  elles  ont  élé  choi- 
sies pour  les  jours  de  Pâques  et  de  la  Pente- 
côte ,  auxquels  on  fait  l'aspersion  avec  l'eau 
des  fonts  baptismaux  ,  qui  ont  été  bénits  la 
veille.  Cette  aspersion  doit  porter  les  fidèles 
à  souhaiter  de  tout  leur  cœur  le  renouvelle- 
ment de  la  pureté  et  de  la  saintelé  que  leur 
âme  a  reçue  dai'.s  le  baptême ,  et  à  demander 
les  secours  nécessaires  pour  se  conserver 
purs  à  l'avenir. 

6.  Enfin  le  prêtre  dit  cette  oraison  : 

Exaucez-nous,  Sei-  Exaudi  nos,Domi- 

gneur    saint.     Père  ne  sancte,  Pater  ora- 

toul-puissant ,     Dieu  nipolens  ,        œlerne 

éternel;   et    daignez  Deus  ,  et  millere  di- 

envoyer     des     cieux  gneris  sanclumangc- 


Req.,c.  IV,  v.  35.  Joseph..  I.  vni,  c.  11. 
U)  Exod.,  c.  NU,  V.  2-2.  Uebr.,c.  xi,  v.  : 
(ti)  Num  ,  c.  XIX  er  seqq 
((>)  Levit  ,  c.  XIV  cl  XVI. 
(7)  HniMit  (!••  Dit:  Offtc,  I   mi,  C.ÎO. 
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voln-  siiiiil  anao,  qui  Imii   liium  de  rœlis  . 

ronst'rw  ,  eiitrclieii-  nui  iiisloilial.  fiiveat, 

m- .  proU'^i- ,  visilc  el  proUfiat,  visili-laliiuo 

Ool.nili- tous  crui  «lui  ilofi-ndal    oniues    lia- 

Nonl  l'ii  ce   lieu.   Par  bilanlcs  in  lioc  liahi- 

Ndtri'.Seigncur  Jobus-  laculo.  l'i-r  Chrisluni 

lj(,i-jsi.     '  Uoniiiiuiii  nuslrum. 

C.i-tlc  prière  csl  dans  les  plus  aiuiens  Mis- 
mU  cl  Uiluels;  el  elle  a  elé  faite  pour  èlrc 
dile  d.iiis  les  maisons  parliculièrcs ,  soil  eu 
visilanl  les  malades,  soil  en  asperj;eant  les 
maisons  de  l'eau  des  lonU  baiilismaux,  ainsi 
«lue  eclase  praluiue  encoieà  Milan,  à  l.jon, 
el  mî-nie  en  plusieurs  aulrcs  Eglises  tiui  sui- 
venl  le  UiUiel  romain. 

Exaucez-nous,  l'àc  loul-puissant.  Le  se- 
cours do  la  loule-puissance  de  Dieu  nous  est 
nécessaire  conlrc  les  csprils  de  luulice  qui 
sont  dans  les  airs  (I). 

Enioyez-nous  votre  saint  anije.  Comme  les 
hommes  ne  perdent  pas  leurs  forées  natu- 
relles par  le  péehé,  les  anges  piévaricalrurs 
n'onl  pas  perdu  luul  leur  pouvoir;  mais  ils 
onl  été  soumis  aux  bons  anges,  nos  piolec- 
(eurs.  Dieu  dil  à  son  peuple  :  J'enverrai  mon 
ange  devant  tous;  el  il  en  envoya  un  à  Tobie 
qui  le  préserva  contre  les  allaques  du  malin 
esprit,  qui  avait  lue  les  sept  maris  de  Sara. 
Cet  ange  préserva  Tobie  dans  toutes  sortes 
de  périls,  et  le  ramena  sain  cl  sauf.  L'Eglise 
demande  la  même  grâce  pour  les  fidèles. 

(Jui  (lemntrent  dans  celte  inuisun.  11  est  vi- 
sible que  celle  expression  n'a  été  employée 
que  pour  les  maisons  parliculicris  qu'on  al- 
lait asperger  (-2).  Mais  depuis  cinq  ou  six 
tcnts  ans  on  dil  communément  cette  oraison 
dans  l'église,  parce  que  tout  le  monde  s'y 
trouve  assemblé,  et  ((ue  chacun  pcul  l'ap- 
prendre, pour  la  dire  ensuite  dans  sa  maison 
en  y  portant  de  l'eau  bénite. 
EGLISE. 

On  trouve  aux  articles  Dédicace,  Décoba- 
TloN,  l'noniETt.  N  i>iTK  ÉPiscoPALE,  bicii 
des  choses  qui  concernent  les  églises.  Nous 
rieltons  ici  ,  sous  le  litre  1",  la  bénédic- 
tion de  la  première  pierre,  d'après  le  l'on- 
lilical  romnin,  el  sous  le  titre  2,  ce  qu'il  y 
adaasie  Uiluel  romain  conccrnantune église. 

TITUt;  riiE.\lItK. 
(Exlraildii  PoaliOcal  ruiiiaiii.) 

Bénédiction  do  la  |ireiiiière  De  bi'iiedicflono  d  iniposi- 
(iierro  pour  la  conslru-  lioiii-  |]rimarii  lapidis  pro 
clion  d'une  église.  icclcsia  Jbddicanda. 

1.  Personne  ne  doit  1.   Nemo   ecclesiam 

construire  une  église  œdi/icel  .     priusquam 

sans    s'être   concerté  puntificis  jn(ticio  lo- 

avec  l'évéïiue  au  sujet  eus    et    oirium   dcsi- 

dc  son  cmplacenieiil  gnenlur ,   el  quid  ad 

(I)  Contra  spiritualiancquitiT  in cœlestibus.E/^Aes.c.  VI, 
V.  1* 

(i)  Voyez  le  SacramenUiriMJi»  sainl  (tcla»t>,  où  on  lit: 
Data  cette  nmiion  de  votre  scri'i/cnr  tel  :  diiciulul  omiict 
liabilaiiles...  riuiu  tli  ILLIUS  {Cad  i.  Sacriini.  paK. 
2.^8).  l-i:  Sacranii'iiUirt:  de  saml  (iréjjoire  donni'  [xiur  li- 
tre a  l'oraison  :  Orrtiio  qitanUo  uq'iu  iftargilur  iii  ilomu , 
dans  Hncra  cl  dans  Mrnard  ((>  :!.'iO).  Dans  le  Diuriial  du 
sainl  Viricir  de  l'an  1W<J,  celle  oraison  fsl  inliudée  :  t)ra- 
«utii  doi  iiiilorio ;  el  ^eion  un  l'uiiiili  al  Itiiiii  I  d'Aix.  o'en- 
Tirun  suaire  ceuu  ans  ellu  5e  (liiail  Oau.-  kï  inai^viiades 
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et  des   alentours,  du  Intninaria,     quid    nd 

luminaire,  des  liono-  recloris  minisiromm- 

raires   dus  au   jtrétre  que     stipendia     suffi- 

el  à  ses  minislres,  el  fini,  quidqiie  ad  eccle- 

de  la  dotation  de  celle  sur    dotein    perlincal, 

église;    le   pontife  ou  definialur,  et  per  cunt, 

un  prêtre  délégué  par  vu    ejus   auctoritale, 

lui  y  plante  une  croix  per   sacerdotem    ceux 

el  pose  la  pierre  prin-  in  locn  fiijalnr,  et  la- 

cipale      des      fonde-  pis  primarius  in  fun- 

ments.  Ainsi  la  veille  damento  pnnalur.  Pri- 

de   la   cérémonie,  on  die  iijilur  liqnea  crux 

lixe  une  croix  en  bois  in  luco  ubi  dibet  esse 

à  l'enJroil  où   l'aulel  altare fi'/alur.Sequenli 

doit   se    trouver.    La  veru  die  lapis  in  ec- 

picrre   à   poser   dans  clesiœ  fundalione  po- 

les    fondements    doit  nendus,  qui  débet  esse 

être   quadrangulaire.  quadrutus  et  nngula- 

Le  jour  lixé  étant  ar-  ris,  benedici  débet  hoc 

rivé,    on    en    fait   la  modo,  l'ontifex  para- 

bénédiction    de   celte  lus  supra   roclielum  , 

manière.    Le    ponlife  tel,  si  sit  reliijiosus, 

avant  sur  le  rochel,  supra  suprrpelllceum, 

ou  sur  le  surplis  s'il  aiuiitu,ulba,  cinyulo, 

est  religieux,  l'amicl,  slota  et  pluviali  nlbi 

l'aube,  le  cordon,  l'e-  coloris,  et  milrasim- 

tole   el   la    chape   de  plici ,  et  baculum  pa- 

couleur         blanche  ,  storalcm    in    simstra 

ayant  une  mitre  sim-  tenrns,  stans  cuin  mi- 

ple  et  tenant  le  bàlon  tra,  in  loco  uhi  eccle- 

pasloral   de   la    m.\in  sia  est  fundanda,  be- 

gauche ,  debout  avec  nedicil  sul  et  aquam, 

la   mitre  au   lieu  où  diccus  (3): 
l'église  doit  élre  con- 
struite ,  fait   ainsi  la 
bénédiction  du  sel  et  de  l'eau: 

t  Adjutorium  noslrum  ia  nominc  Doniini, 
vi  (Jui  fecit  cœlum  et  terrain. 

Exorcise  le,  crealura  salis  ,  per  Deura  f 
vivum,  per  Deum  f  verum,  per  Deum  f  san- 
ctum  ,  per  Deum  qui  le  per  Eliseum  prophe- 
tain  in  aqunm  mitti  jiissit,  ut  sanaretur  sle- 
rililas  aquse,  ut  efCciaris  sal  exnrcisalum  in 
salutem  credenlium,  et  sis  omnibus  sumen- 
libus  te  sanitas  aniniîB  et  corporis,  et  effu- 
gial.  alquc  discedat  a  luco  in  quu  aspersum 
fueris,  oinnis  phantasia  et  nequitia  vel  ver- 
sutia  diabolica;  fraudis,  omnisquc  spirilus 
imniundus,  adjuratus  per  euni  qui  venturus 
est  judicare  vives  el  mortuos  ,  el  saeculuin 
per  ignem.  i^.  Amen. 

2.  Ensuite  il  dépose         2.  Deinde,  depositis 

le  bàlon  pastoral  et  la  liaculo     pasloruli    et 

mitre,  joint  les  mains  mitra,  junctis  mani- 

et  dit  :  bus,  dicil: 

^  Domine,  exaudi  orationetn  ineam;  ff  El 
clamor  meus  ad  te  veniat. 
y  DomiDus  vobiscuQi;qEt  cum  spiritu  lao. 

malades  que  le  prè're  allait  visiter.  Mais  elle  est  marquée 
|>our  élre  dile  i  l'église  ,  dans  les  Coutumes  de  Ctuai , 
écrites  par  li^  moine  llernard  du  U'mps  de  saint  Hugues  , 
el  dans  un  Missel  île  saint  Quiriace  du  Provins,  écrit  vers 
l'an  liliO,  (pi'on  appelle  le  Proiiier.  Dans  ui\  caliier  d'une 
main  plus  récenle  aioulé  :\  ce  Ml^ysel  ,  après  ces  mois,  in 
Iujc  liaUilticulo ,  on  lit  :  >7  in  ciaulit  habiUiculis  boiiit.  Ces 
demiors  mots  se  lisenl'aus»i  dans  les  Missels  de  Sens  de 
l"i.'>ii.  l.'iTo. 

("i)  Un  peut  voir  le  sens  des  prières  suivante»  au  coui- 
incocenieiil  de  l'art.  AtPUsi05. 
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Oremus. 
Immcnsam  cleint'iitinm  tuam,  omnipotens 
aelerne  Deus,  liumililcr  itiiploramus,  ut  liane 
crcaturain  salis,  quam  in  usiiin  gcneris  hii- 
iiiani  iribuisti,  benefdicere  et  sanclifficare 
tua  pit'late  digneris,  ut  sit  omnibus  sumon- 
tibus  salus  mentis  et  corporis,  et  quiilquid 
ex  eo  taclum  vel  rcspersum  fueril  careat 
oiiini  immunditia  omnique  impugnalione  spi- 
rilualis  nequiliae.  Per  Dominum  nostnim 
•lesum  (^hrisluni  Filiiim  luum,  qui  tecum  vivit 
et  régnât  in  unilale  Spiritus  sancti  Deus,  per 
omnia  sœcula  sainulorum.  r  Amen. 

3.  Alors  i!  reprend        .'{.  Tnm  accptis mi- 
la  mitre  et    le    bâion     tra  et  hacitlo  pastota- 
pastoral  ,   et  dit   sur    li,  super  at/tinm  ahso- 
l'eau  ce  qui  suit,  sans    Iule  dicit  • 
préambule  : 

Exorcise  le,  crealura  aquae,  in  nomme 
Dei  Paltris  omnipolenlis,  et  in  nomine  Jpsu 
Chrisli  Fijiii  ejus  Doinini  noslri,  et  in  vir- 
tute  sanclii  Spiritus,  ut  fias  aqua  cxorcisata 
ad  cffugnndaiii  omnem  potestatem  ininiici, 
ri  ipsum  inimicum  eradicare  et  explanlare 
valeas,  curn  aiigelis  suis  apostalicis  ,  per 
virtutfiiii  ejusdcmDoniini  nostri  Jesu  Chrisli, 
qui  venturus  est  judicare  vivos  et  morluos, 
et  Sieruluin  per  ignem.  i^  Amen. 

4.  Ensuite  il  dépose  i.  Deincle,  deposilis 
le  bâton  pastoral  avec  baculo  pastoraliel  mi- 
la  mitre,  et  dit,  les  (ra,  junclis  inanihus, 
mains  jointes:  dicit: 

^  Domine,  exaudi  orationem  meam;  i^  Et 
clanior  meus  ad  le  veniat. 
♦  Dominus  vobiscum  ;  i^  Et  cum  spiritu  tuo. 

Oremus. 
Deus ,  qui  ad  salutem  huniani  gcneris 
niaxima  quaeque  sacramenla  in.  aquarum 
subslantia  condidisli,  adeslo  propiliiis  invo- 
calionibus  nostris,  et  elemenlo  huic,  mulli- 
modis  purificalionibus  praeparato,  virlutem 
tuœ  benetdictionis  infunde,  ut  crealura  tua 
nijsteriis  luis  serviens,  ad  ahigcndos  dsemo- 
ncs  morbosque  pellendos  divinœ  graliœ  su- 
mat  effectum,  ul  quidquid  in  domibus  vel  in 
locis  fideiiuin  hœc  und.i  resperseril,  careat 
omni  immunditia,  liberelur  a  noxa,  non  illic 
resideal  spiritus  peslilens,  non  aura  corrum- 
pens  ;  discedant  omnes  insidiie  lalentis  ini- 
inici,  et  si  quid  est  quod  aut  incolumitali 
habilanlium  invidet  aut  quieti,  asporsione 
hujus  aquœ  elTugiat;  ut  salubrilas  per  invo- 
caiionem  sancti  tui  nominis  expclila,  ab 
uiimibus  sil  iiiipugnaliunibus  dolensa.  Per 
Hominum  nostrum  Jesuni  Cbristum  Filiuin 
luum,  qui  lecuiii  vivit  et  régnât  in  unitate 
Spirilus  sancii  Deus  per  omnia  ssecula  saecu- 
lorum.  1^  Amen. 

fj.  Le  ponlil'c  met  5.  Pontijex  mittil 
du  sel  dans  l'eau  on  .  snl  tn  aquam,  in  mo- 
formc  de  croix, disant  dum  crucis,  diccndo 
une  seule  fois:  semcl  : 

Coriimixlio  salis  et  aqua;  pariter  fiai,  in 
numine  Paflris,  etFiflii,  et  Spirilus|sancti. 
1^  Amen. 

t  Dominus  vobiscum  ;  i^Et  cum  spirilu  tuo. 
Oremus. 

Deus  invicia'  viriulls  auclor,  el  in«upcra- 


bilis  imperii  rex,acsempermagniricas  Irium- 
phalor,  (jui  advcrsîe  dominationis  vires 
reprimis ,  qui  inimici  rugienlis  saevitiain 
siiporas,  qui  hosliies  nequilias  polenler  ex- 
pugnas,  te,  Domine,  Ircmenles  et  supplices 
deprecamur  ac  petimus  ut  banc  creaturam 
salis  et  aqua;  dignanter  aspicias,  bcnignus 
illuslres,  pielalis  lu»  rorc  sanctifiées  :  ut 
ubiciim(iuc  lueril  aspersa,  [)er  invocationeni 
sancti  lui  nominis  omnis  int'eslatio  immundi 
spiritus  abigatur,  lerrorque  venenosi  ser-  . 
penlis  procul  pellatur,  et  prœsetilia  sancti  ' 
Spirilus  nobis  misericordiam  luam  poscen- 
lihus,  ubique  adesse  dignelur.  Per  Dominum 
noslruni  .lesum  Cbristum  Filiun)  luum,  ([ui 
tt'cuni  vivit  et  régnai  in  unilale  ejusdem  Spi- 
rilus sancti  Deus,  per  omnia  seecula  sœculo- 
rum.  1^  Amen 

6.  .\lors  le  pontife  G.'/'um  ponlifexac- 

reçoit  la  mitre,  et  le  cipi(milram,et  schola 

chœur    chante    l'an-  cantut  antiphonam  et 

lionne  et  le    psaume  psalmum      sequentes. 

suivants.    En    même  Intérim  dum  ea  ccin- 

lempsleponlife, ayant  tantur,  pontifex  cum 

la  mitre,  asperge  l'en-  mitra  nspergit  tocuin 

droit  où  se  trouve  la  uhi   crux  posila   est, 

croix,  avec  l'eau  qu'il  cum    aqua    per    eum 

vient  de  bénir.  benedicla.  Antiphona 
ton.  1. 

«  Seigneur   Jésus,  Signum  salulis  po- 

placez  ici  le  signe  du  ne, Domine  Jesu  Cliri- 

salut,  el  ne  permettez  sle,  in  loco  isto.el  non 

pas  à  l'ange  exlermi-  permiltas  inlroire  au- 

naleur  d'y  entrer.»  gelum  perculienlem. 

Psaume  83. 

Quam  dilecla  tabernacula  tua.  Domine 
virtulum  !  Concupiscit  el  déficit  anima  mea 
in  airia  Domini. 

Cor  mcum  el  caro  mea  exsullaverunt  in 
Denm  vivum. 

Elenim  passer  invenil  sihi  domum,  et  lur- 
tur  nidum  sibi  ubi  ponat  pullos  suos. 

Allaria  tua,  Domine  virlulum,  Rex  meus 
et  Deus  meus. 

Beali  qui  babilanl  in  domo  tua.  Domine! 
in  sœcula  sieculorum  laudabunt  te. 

Bealus  vir  cujus  est  auxilium  abs  le  1  As- 
censiones  in  corde  suo  disposuil,  in  valle  la- 
crymarum,  in  loco  qiicm  posuil. 

Elenim  benediclionem  dabil  legislalor, 
ibunl  de  virlute  in  virlulem;  videbilur  Deus 
Deorum  in  Sion. 

Domine  Deus  virlulum,  exaudi  orationem 
meam;  auribus  percipo,  Deus  Jacob. 

Proieclor  noster,  aspice,  Déus,  cl  respicc 
in  fuciem  Chrisli  lui. 

Quia  melior  est  dies  yna  in  alriis  luis  su- 
per millia. 

Elegi  abjeclus  esse  in  domo  Dei  mei,  ma- 
gis  quam  habilare  in  tabernaculis  pccca- 
lorum. 

Quia  misericordiam  et  veritatem  diligit 
Drus;  graliain  et  gloriam  dabil  Domii.us. 

Non  privabit  bonis  eos  qui  ambulanl  in 
imiocenlia;  Domine  virlulum,  bealus  houiy 
qui  sperat  in  le. 

Gloria  Palri.  Sicul  eral,  etc. 
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7.  Finitis  antiphonn 
et  psnlmo  pr(rilic!is, 
jiontifi'.r  slitns  ver.iu.i 
(til  lin-nm  prr  nim  ns- 
prrfiiiii,  (lei)osila  tui- 
trn,  (licit: 


«ISO 

7.  Oii'i"''  l'nnliennc 
cl  le  p-i.iiiino  sont  li- 
pis,  li>  pontife,  di'boiil, 
ton  nu-  vers  le.  lion 
«Iii'il  a  nspt'rgé,  dé- 
]it^v  l;i  iiiilro  ot  <Iit 
i'oraisoii  siiiv.'inlt'  , 
ixiiiiiii.iiit  le  snint  ou  la  saintp  lilulnirc  de 
1  i't;lisequ'on  va  construire: 

Oremus  (1). 
Domino  Dons,  qui  li<ol  ca-Io  ol  drra  non 
ripiaris,  doinnin  t.inion  diijnaris  haboro  in 
torns,  uiii  iionion  (nuni  jugilor  invocoliir, 
locnin  ininc  iiujosiimns  lioalio  MariiP  si'inpor 
virginis,  et  boali  \.  {nomiimnilo  sniirtiim  vel 
sitnctnm  in  cnJH.i  hoiwrnn  ac  nomen  fnnilubi- 
tur  erclrsi(i) ,  uniniuniquo  sanrtoruin  iiitor- 
ooiI(Milil)us  niorilis,  soreno  piolatis  tua-  in- 
tnitu  visita,  ol  por  infusiononi  grati.T  tu»  al) 
omni  inquinanionto  purifioa,  purilicatuniquo 
conserva,  cl  qui  dilocti  tui  Daviil  dovolii>nein 
in  filii  sui  Salomonis  oporc  ntinplevisti,  in 
hoc  (iperc  desidoria  nostra  perficcre  digiieris, 
oITugianlquc  oinnes  hinc  no(|nilifc  spirilua- 
los.  l'or  Doininnm  nosirum  .losuni  Clirisluni 
Filiuin  tunm.  qui  tocum  vi\il  cl  rognai  in 
unitale  Spirilus  snncli  Dous,  per  oninia  sa'- 
cula  Sicculoruni.  i\  Amen. 

8.  Après    cela     le        8.   Post  liœc  stuns 
pontife, oncoredi'boul     iidhuc  sine  witrapon- 


sans  niilre,  hénit  la 
première  pierre  en 
disanl: 


lifcs,  lieneclicit  pri- 
marium  lapident,  di- 
cens: 


Orrmus. 

Domino  sancto,  l'alor  omnipolcns,  ;r>torno 
Dons,  bonoidicoro  iliu'iiaro  liunc  lapiilom  in 
fundamontum  occlosia',  in  lionorom  sancti 
A',  l'or  Diiniinuni  nosirum  .losuni  Christum 
Filium  tuiiMi,  lapiilom  probalum.  anguia- 
rcn),  proliosum,  in  fnndamonto  fiindatiirn, 
do  quo  dioil  Aposlolui  :  l'oira  anloni  oral 
Chrislus.  (Jni  looum  cl  cum  Spiritu  sancto 
vivil  ol  rognai  Dcus,  per  oninia  siccula  saru- 
lorun).  i\  Amen. 

*.).  Kiisuite  il  asper- 
ge collo  (lierre  d'eau 
liéiiile,  ol  prenant  un 
instrumonl  Iranolianl 
il  trace  le  signe  do  la 
croix  sur  chaque  f  ice 
en  disanl  : 

In  nomine  Paytris,  et  Fitliii  el  Spiritus 
Y  sancti.  r<  .\inen. 

10.  Après  cela  il  \0.  Quo  facto  dicil: 
dit: 

Oremus. 

Benedic,  Domine,  crealuram  islam  la- 
pidis,  et  pra^<ta,  per  invooationem  sancti 
noniinis  tui,  nl(|uicumi]iie  ad  hanc  erclosiani 
œdificaiulam  pura  mente  auxilium  dederinl, 
corporis  sanitalom  ot  anima'  uiedelam  per- 
cipiant.  Per  Christum  Dominum  nosirum. 
Il,  Amon. 


V  Adjutorium  nosirum  in  nomine  Domini, 
i\,  Qui  focit  cœlum  ol  lerram. 

y  Sit  nomen  Domini  bonedictiim,  li;  F,x  hoc 
nune  cl  iisquo  in  Sicrnlum. 

>  Lapidom  quom  reprohaverunl  a-difican- 
les,  i\  Hic  faclus  est  in  caput  anguli. 

V  Tu  os  Poirus,  i\  Ei  super  banc  petram 
jpdificabo  Ecclesiam  meam. 

*  Ciloria  Patri,  et  Filio,  ol  Spirilui  sancto. 
1^  Sicut  oral  in  principio,  et  nnnc,  el  semper, 
et  in  sscula  sa>culorum.  Amen. 

Oremus  (^). 

Domine  Josu  Chrislo,  Fili  Dei  vivi,  qui  es 
verus  oninipoletis  Dous,  splondor  ol  imago 
«elorni  Palris,  ol  vila  îelerna,  qui  os  lapis 
angiilaris  de  monte  sine  nianibus  abscissus, 
ol  immutat>ilo  rundainenlnm,  hime  laiiilem 
eoltocandum  in  luo  nomine  confirma,  ot  tu, 
qui  es  prineipiiim  ot  finis,  in  ()U0  principio 
Deus  Pater  ab  iniiio  ciincta  croavit.sis,  qua*- 
iiumus,  principinm,  ol  increnientum,  ol  con- 
snmmalio  ipsiiis  oporis.quoddebelad  laudom 
cl  ploriam  lui  nominis  inclioari.  Oui  nini 
Paire  et  Spirilu  snncio  vivis  et  rognas,  Deus, 
per  omnia  sa*cula  s.fculorum.  il  .\moii. 

(1)  O'inili'o  lo  ricl  H  l.i  lerre  ne  puissent  li;  ccinlenir, 
Dieu  a  (IsigiK-  ïvnir  sur  la  terre  une  ni;iison  i<ii  l'on  iiiviv)iie 
jwiis  cesse  miii  imni  ;  en  le  |irir,  |iar  l'jnti-rcp»ii>ii  île  Marie 
et  de  loiis  les  saint»,  rie  viMlir  ce  lien,  de  le  |iiirilier.  d'en 
^loif^ner  Imite  Miiiillore,  el  d'y  coniblur  nos  désirs.  Vol/. 
les  miles  de  l'an.  I)(.dicaci 

(2)  Jésii>-r.lirist,  Kil»  du  Dieu  vivant,  vrai  Dien  Innt- 
ptiissani,  la  splendeur  et  rimjKe  du  Père  éleriiil ,  la  \\e 
éternelle,  i|ni  e5l  le  comnirnrenienl  el  la  fin,  en  (|iii  Dieu 
!'•  l'ère  a  loul  créé  dès  le  commencement,  est  celle  [ijerre 
«léucliée  de  la  monuiine  .  qui  *   ét^  re|etne  par  le^  ou- 


'.1.  Tuncasperyit  la- 
pident ipsum  lu/Hd  Ite- 
nrdicla  ,  ri  acceplo 
cullro,  per  sinfjulas 
parles  sntlpii  in  eo 
sifjnum  crucis,  dicenu: 


1 1 .  Deinde  ponitnr 
in  lerrnm  alii/uod  la- 
pele,  et  desttper  fal- 
dislorium,  super  qnod 
ponlifex.  accepta  mi- 
tra  ,  necumliit.  Tuni 
dicuntur  lilaniœ. 


1 1.  Puis  (m  mot  un 
tapis  par  terre  el  un 
fauteuil  par-dossus,' 
sur  lequel  ou  devant 
lequel  le  pontife  , 
ayant  reçu  la  mitre, 
se  met  à  genoux.. Mors 
on  dil  les  litanies. 

Kyrie  cloison.  (Jiriste  eleison. 
Kyrie  eleison.  Cbristu  ,  audi  nos. 
("brislo,  oxatidi  nos. 
l'ater  de  cœiis  Dous,  miserere  nobis. 
Fi'i  r>edomplor  mtindi  Dous,  miserere  nobis. 
Spiritus  sancto  Deus,  niisororo  nobis. 
Sancla  Trinilas  iinus  Dous,  miserere  nobis. 
Sancla  .Maria,  ora  pro  nobis. 

Sancla  Doi  ("lonitrix  ,  ora. 

Sancla  ^'irgo  virginum,  ora. 

Sancte  Micb.iel,  ora. 

Sanele  (labriel,  ora. 

S  incto  Uaphael,  ora. 

Omnes  sancti  angoli  el  arcbanceli,  orale. 
Oriines  sancii   bealorum  spiritunm  ordines, 

orale. 
Sancto  .Inannns  Baptisla,  ora. 

Sanele  Joseph ,  ora. 

Omnes  sancii  palriarchn»  cl  prophette,  orale. 
Sanele  Petre,  ora. 

vriers,  qui  est  dpvenne  la  pierre  an^oliiire,  el  qui  a  éta- 
lili  s.iiiil  Pierre  lu  fundenieni  de  .stiii  l!t;lise  ;  on  le  prie 
ilV^tre  le  ronimenceiiient,  raecrnjsseMienl  el  l.i  eniisnmnia- 
lioii  d(!  l'iiiivri^re  qu'on  doit  eoninn'nrer  ii  ht  Imianife  el  i 
la  tilolre  de  smi  nom,  en  l'Iiniineiir  d'un  tel  miiiiI.  (lu  le 
prie  de  Ix'nir  celle  pierre  ronilaiiiiMitale,  lui  ipii  était,  se- 
lon l'AixVre,  la  pierre  qui  Idiiriiissail  de  l'ian  dan*  le  di- 
sert, allnque  tous  cent  iini  eiiidriliueroill  de  bon  ra-nr  il 
la  ciinstrui'tion  «le  cette  église  reçoivent  la  sanlé  du  coris 
>'■  la  guérisuii  de  l'ime. 


1UI 


EGL 


EGL 


1  \  Ji 


Ora  pro 


Sancte  Paule, 

Sancle  Andréa, 

Sancle  J.icobe, 

Snncle  Joanncs, 

Sancle  Thoma , 

Snnete  Jacobe, 

Sancle  Philippe, 

Sanctp  IJnrtlioIomaee, 

Sanctn  Mallhœe, 

Sancte  Simon, 

Sancle  Tliaildaee 

Sancte  Malthia, 

Sancte  ]$<irnaba, 

Sancte  Luca, 

Sancte  Marce , 

Ornnes  sancli  aposloli  cl  evangelistœ. 

Onines  sancli  discipuli  Domini. 

Omnes  sancli  innocentes, 

Sancte  Stéphane, 

Sancte  Laurenli, 

Sancle  Vincenti  , 

Sancli  Fabiancel  Sebastiane, 

Sancli  Joannes  et  l'aule, 

Sancli  Cosma  et  Daniiane, 

Sancli  Gervasi  et  Prolasi, 

Omnes  sancli  martyres , 

Sancle  Silvester, 

Sancle  Gregori , 

Sancle  Ambrosi , 

Sancle  Augustine  , 

Sancte  Hieronyme, 

Sancte  Martine, 

Sancte  Nicolae, 

Omnes  sancli  pontifices  et  confessores, 

Omnes  sancli  doclores, 

Sancte  Bénédicte, 

Sancle  Antoni. 

Sancte  lîernarde, 

Sancte  Dominice, 

Sancle  Francisée  , 

Onnies  sancli  sacerdoles  et  levilse, 

Oiunes  sancli  monachi  et  eremilœ, 

Sancta  Maria  Magdalena , 

Sancla  Agatha, 

Sancta  Lucia  , 

Sancta  Agnes, 

Sancla  Càecilia  , 

Sancla  Catharina, 

Sancta  Anaslasia  , 

Omnes  sanclje  virgincs  et  viduœ, 

Omnes  sancli  et  sanctse  Dei  ,  inlercedi 

nobis  (1). 
Propilius  esto,  parce  nobis,  Domine. 
Propilius  eslo  ,  oxaudi  nos,  Domine. 
Ab  omni  malo,  libéra  nos  ,  Domine. 
Ab  omni  peccato,  libéra  nos,  Domine 
Ab  ira  tua,  libéra  nos,  Domine. 


(1)  Après  avoir  invoqué  plusieurs  sainis  dii  loiites  les 
cl  isses,  on  |irii'  h'.  Spigiieur  i1i>  nous  |i.iril()iiiioi'  ci  dp  nous 
«'xauci'r  ;  on  lui  deniande  qu'd  nous  délivre  de  imil  mal , 
de  tout  péilié,  de  sa  colère,  d'une  morl  siilille  el  iin|iré- 
vue,  des  pit^^'es  dvi  démon,  de  la  colère,  de  la  liaine,  de 
loui<!  mauvaise  xoloiiié,  de  l'espril  impur,  de  la  foudre  et 
de  l:i  leiiipftte,  el  de  la  morl  éternelle. 

On  l'en  conjure  par  sou  incarnation,  son  avènement,  sa 
nalivilé,  son  baplème  et  son  jeflne,  sa  croix  et  sa  passion, 
sa  mort  el  sa  sépulture,  sa  sainte  résurreclion,  son  adun- 
rable  ascension  el  la  venue  du  Saint-Esprit  consolalenr. 
Ou  le  prie  suiloui  de  nous  délivrer  an  jour  du   jngemenl. 

lin  nous  avouant  péclieuis,  nous  prions  le  Seigneur  de 
Qous  éuarguer,  de  nous  pardonner  du  nous*  iineuer  à  uns 


nobis. 

ora. 

ora. 

ora. 

ora. 

ora. 

ora. 

ora. 

ora. 

ora. 

ora. 

ora. 

ora, 

ora. 

ora. 
orale, 
orale, 
orale. 

ora. 

ora. 

ora. 
ora  te. 
orale, 
orale, 
orate. 
orale. 

ora. 

ora. 

ora. 

ora. 

ora. 

ora. 

ora. 
orate. 
orate. 

ora. 

ora. 

ora. 

ora. 

ora. 
orale, 
orate. 

ora. 

ora. 

ora. 

ora. 

ora. 

Ora. 

ora. 
orale, 
le  pro 


A  subilanca  et  improvisa  morle,  libéra  nos, 

Domine. 
Ab  insidiis  diaboli ,  libéra  nos  ,  Domine 
Ab  ira ,  et  odio,  et  omni  mala  volunlate,  li- 
béra nos.  Domine. 
A  spirilu  fornicalionis,  libéra  nos,  Domine. 
A  fulgure  et  lempestate,  libéra  nos,  Domine. 
A  morte  perpétua,  libéra  nos.  Domine. 
Per   myslerium   sanetœ   incarnalionis  tu», 

libéra  nos,  Domine. 
Per  advenlum  luum,  libéra  nos,  Domine. 
Per  nativilalem  luam,  libéra  nos,  Domine. 
Per  baptismum  et  sanctum  jejunium  taum  , 

libéra  nos,  Domine. 
Per  crucem  et  passionem  luam,  libéra  nos, 

Domine. 
Per  mortemet  sepuituram  tuam,  libéra  nos, 

Domine. 
Per  sanclam  resurrectionem   tuam,  libéra 

nos.  Domine. 
Per  admirabilem  ascensioncm  tuam,  libéra 

nos,  Domine. 
Per  advenlum  Spirifus  sancti  Paracleti,  li- 
béra, nos,  Domine. 
In  die  judicii,  libéra  nos,  Domine. 
Peccatores,  te  rogamus,  audi  nos. 
Ut  nobis  parcas,  le  rogamus,  audi  nos. 
Ut  nobis  indulgeas,  te  rogamus,  audi  nos. 
Ut  ad   veram    pœnilentiam    nos  perducere 

digneris,  te  rogamus,  audi  nos. 
Ut  Ecclesiam  tuam  sanctam  regere  el  con- 

servare  digneris,  te  rogamus,  audi  nos. 
Ut  domnum  aposlolicum,  et  omnes  ecclesia- 

sticos  ordines  in  sancta  religione  conser- 

vare  digneris,  te  rogamus,  audi  nos. 
Ut  inimicos  sanclae  Ecclesiœ  humiliare  digne- 
ris, te  rogamus,  audi  nos. 
Ut  regibus  ebprincipibus  Chrislianis  pacem 

et  veram  concordiam  donare  digneris,  te 

rogamus,  audi  nos. 
Ul  cuncto  populo  Chrisliano  pacem  et  uni- 

tatemlargiri  digneris.  te  rogamus  audi  nos. 
Ul  nosmelipsos  in  tuo  santloservilioconfor- 

tare  el  conservare  digneris,  le  rogamus, 

audi  nos. 
Ut  mentes  nosiras  ad  cœlestia  desideria  eri- 

gas,  te  rogamus,  audi  nos. 
Ut  omnibus  benetailoribus  nostris  sempiler- 

na  bona  rétribuas,  le  rogamus,  audi  nos. 
Ut  animas  nosiras,   fratruni,  propinquorum 

et    bencfaclorum    nostrorum    ab    œlerna 

damnalionc  eripias,  le  rogamus,  audi  nos. 
Ut  l'ruclus  terrai  dare  cl  conservare  digneris, 

te  rogamus,  audi  nos. 
Ut    omnibus    fidelibus    defunclis    requiem 

œternam   donare  digneris  ,    te  rogamus, 

audi  nos. 

vraie  pénitence;  de  diriger  et  conserver  son  Eglise  sainte, 
de  maintenir  dans  la  sainte  religion  leclief  apostolinne  el 
tous  les  onlres  de  l'Eglise  ;  d'eu  humilier  les  ennemis, 
d'accorder  aux  rois  el  aux  princes  chréliens  la  concorde 
el  la  paix  ;  a  lonl  le  peuple  cliréticn  ,  la  paix  et  l'union  ; 
de  nous  fortifier  el  conserver  d.msson  service;  d'inspirer 
ï  nos  .âmes  des  désirs  célestes  ;  de  rendre  i»  tous  nos  bien- 
laileurs  des  biens  éternels;  de  préserver  leurs  .^lnes,  et 
celles  de  nos  frères  et  de  nos  proches,  de  la  dainnalioii 
élernelle;  de  produire  el  conserver  les  fruits  de  la  terre; 
d'accorder  à  tous  li's  fidèles  défunts  le  repos  éternel.  Ou 
le  prie  encore  de  nous  pardonner,  de  nous  exaucer,  d'a- 
voir pitié  de  nous. 


414-  dictionnaihf.  drs  cerrmomf.'^  et  dks  hitf.s  saches 

L'I  nos  rx.iudire  digneris,  te  ropanius,  audi 


nu 


nos. 
Fi!i  l>oi,  le  rog.imiis.  audi  nos 
Apnus  Doi,  qui  tollis  peccala  mundi,  parce 

iio()is,  DDininc. 
.\:.;nu>  Dii,  (|ui  tollis  peccata  mundi,  oxnudi 

nof,  Domine. 
A;;nus  l)ei,qui  tollis  peccala  mundi,  miscrcro 

nol)is. 
l'iirisle,  auiii  nos.  Chri<tc,  cxnndi  nos. 
Kjrie  eleison.  Chrislc  eleison.  Kjrie  eleison. 

1-2.  Aprt>s  les  lila-         12.   Quihus  /îni/is, 
nies,  le  pontife  dépose     ponlifex  deposila  ini- 


qui  lum  l'ntrc,  cl  Spirilu  sanrlo,  vivil  et  ré- 
gnai Dcus  ,  per  omnia  Fietula  saruloruni. 
ii|.  Amen. 


ira  snr(iit  ,  tt  flans 
rersiif  ntl  primai  ium 
lapident,  dicit  ; 


1.1  nulle,  se  lève ,  et 
tourné  vers  la  pre- 
nnOre  pierre,  il  dit  : 

Oremus  (1). 

Aclionos  nosiras,  quffsunui';.  Domine,  ,is- 
pirando  pra'veni ,  et  adjuvando  prosequcrc, 
ni  ninrla  nosira  oratio  cl  opeialio  a  le  seni- 
per  ineipiat  ,  et  per  le  cœpta  finialur.  l'er 
Clirisluen  Dominum  noslrum.  \\.  Amen. 

13.  Kn<uile  le  ci-  Vi.  Dcinde  paralo 
ment  élanl   préparc,     cœmento,  et  cwmenla- 


rin  nssislenle  .  pi'Uli- 
fcx  cum  milra  inchon!, 
scinda  proseijuetJte , 
antiphonam  I  ton. 


et  le  niaçûii  etanl  pré- 
sent, le  ponliTe  en  mi- 
tre coiinnenre  .  et  le 
chœur  continue  celte 
antienne  du  1"  Ion. 

Manc  surgens  Jacob  erigobat  lapidem  in 
tilulum;  fundens  oleuiu  desuper,  votuin  vo- 
>il  Domino  :  \  ère  locus  islc  sanctus  est ,  et 
ego  nesciebam. 

Psaume  12(1. 

Nisi  Dominus  «-pdificaverit  domum,  in  va- 
nun»  laboraverunt  qui  iedilicant  eam. 

Nisi  Dominus  cnslodierit  civitatcm,  frus- 
tra vigilal  qui  cuslodit  eam. 

\'anum  est  vnbis  ante  lucem  surgere  : 
surgite  poslquam  sedcrilis,  (jui  manducalis 
panem  doloris. 

CuM\  dederit  dileclis  suis  somnum  :  cccc 
hœredilas  Domini,  filii,  merces  fruclus  ven- 
tris. 

Sicut  sagittn'  in  manu  potcntis  :  ita  filii 
excussorum. 

Realus  vir  qui  implovil  desiderium  snum 
ex  ip>is  :  non  contundetur  cum  loquelur 
inimiris  suis  in  porta. 

Gloria  l'airi.  Siculeral,  etc. 

IV.Apr<>srela,lepon-  l'i.  Quo  diclo,  pon- 
lifedelioiit  avec  lami-     lifex  sians  cum  mitra 


tanqtl,  ri ponil  ipsiim 
primarium  lapidem  in 
fnnilitmenl(idii:ens{'2;: 


Ire  louche  celte  pierre 
principale  qu'on  po-e 
dans  les  londements, 
pendant  qu'il  dit  : 

In  fhle  Jcsu  Chrisli  eolloeamus  lapidem 
islum  primarium  in  hoc  fundamenlo;  In  no- 
inine  l'aflris;  el  Fiilii,  et  Spirilus  ;  saiirli, 

ut  vigcat  vera  fides  hic,  et  ti r  Dei,  frnler- 

naque  dilcclio  .  et  sit  hic  locus  deslinalus 
oralioni  ,  cl  ad  invocandum,  et  laudandum 
nomen  ejusdeui  Domini  noslri  Jesu  Chrisli, 

(I)  Voy.  \ii  noies  (le;  art   Autel  el  Dédicace,  qiianJ  il 
n'y  fn  a  ii.i»  ici. 
|ïj  Le  («Qlirc  place  cette  première  pierre,  *ûh  qu'il  jr 


15.  Kn  même  temps 
le  maçon  place  et  t  i- 
menl<'  la  picrri';  puis 
le  pontife  y  répand  de 
l'eau  bénite  en  di- 
sant : 


1.').  Intérim  cœmen- 
tarius  locat  ipsitm  la- 
pidem cum  cœmento  ; 
postea  pontifex  spar- 
ijil      suprr      lapidem 
(K/uam  Oenediclam,  di- 
cens  : 
I.    .\spergcs    me  ,    Domine,    hyssopo  ,    et 
mundabor  :  lavabis  me,  et  super  niveindeal- 
babor. 

Psaume  50. 

.Miserere  mei,  Deus  :  sccundum  magnain 
misericordiam  luani. 

Et  sccundum  mullitudinem  miserationuni 
tuaruni,  dele  iniquilatem  meam. 

.\iiiplius  lava  me  ab  iiiiquitale  mca  :  et  a 
pcccalo  meo  munda  me. 

il.  Asjiergcs  me,  et  schola  prnsequitur,  Do- 
mine, hyssopo,  cl  mundabor:  lavabis  me,  et 
super  nivem  dealbabor. 

Quoniam  iniquilalem  mcamego  cognosco: 
cl  peccalum  meum  conlra  me  est  semper. 

'l'ilii  soli  pcccavi.  et  maluin  coram  te  fcci  : 
ul  jusiiiiceris  in  sernionibus  luis,  et  vincas 
cum  judicaris. 

Kccc  enim  in  iniquitalibus  conceptus 
sum  :  et  in  peccatis  concepit  me  mater  mea. 

III.  Asperges  me,  et  scliola  prosequitur. 
Domine,  liyssopo,  et  mundabor:  lavabis  me, 
el  super  nivem  dealbabor. 

Ecce  enim  vcrilalem  dilcxisti  :  incerta, 
et  occulta  sapienlix  lux  manifestasti  mihi. 

Asperges  me  hyssopo,  et  mundabor  :  lava- 
bis me,  et  super  nivem  dealbabor. 

Audilui  meo  dabis  gandium,  et  Isliliam  : 
et  exultabunt  ossa  hunniiata. 

IV.  Asperges  me,  et  schola  prosequitur. 
Domine,  hyssopo  el  mundabor  :  lavabis  me, 
et  super  nivem  dealbabor. 

.\verle  facicm  luam  a  peccatis  meis  :  et 
omnes  iniquitates  meas  drie. 

Cor  mundum  créa  in  me.  Deus  :  el  spiri- 
tum  recliim  innova  in  tisceribus  meis. 

Ne  projicias  me  a  f.icie  tua  :  et  spirilunt 
sanctum  tuum  ne  auferasa  me. 

y.  Asperges  me,  el  schola  prosequitur, Do- 
mine,  hyssopo,  cl  mundabor  :  lavabis  me,  el 
su|ier  nivem  dealbabor. 

Ileilde  mihi  hrliliani  salularis  lui  :  el  spi- 
rilu prinripali  confirma  me. 

Doccbu  iniquos  vias  tuas  :  et  impii  ad  te 
coM\ertenlur 

l.ibera  me  de  sanguinibus,  Deus,  Deus  sa- 
lutis  mcip  :  et  exullabit  lingua  mea  justitiaui 
tua  m. 

VI.  Asperges  me,  et  schola  prosequitur. 
Domine,  hyssopo,  cl  mundabor  :  lavabis  me, 
cl  super  nivem  dealbabor 

Domine  labia  mea  aperies  :  et  os  meuni 
annunliabil  laudem  luam. 

Ouoniam  si  voluisses  sacrificium,  dedisscin 
ulique  :  holocauslis  non  deleclaberis. 

ail  la  une  vraie  fni,  la  crainte  du  Dieu.  I.i  cli.irjlé  Triter- 
nrlle,  que  ce  lieu  soilitesliiir  j  la  (irière  ,  el  à  louer  el 
iini]iur  le  nom  de  .1.  C   N.  S. 


1145 


EGL 


F.GL 


Itlti 


Sacrificiam  Deo  spiritus  conlribulalus  : 
cor  conlritum,  et  humiliatum  Dcus  non  dc- 
spicios. 

VII.  Asperges  me,  et  nchola  prosequitur  , 
Domine  hyssopo,  et  mundabor  :  lavabis  nie, 
et  super  nivem  dealb.ibor. 

Benignefac,  Domine,  in  bonavolunlalc  tua 
Sion  :  ut  aedificcnlur  mûri  .lorusalcm. 

Tune  acceplabis  sacrificiura  jusliU;r,  obia- 
tiones,  et  holocausla  :  lune  imponent  super 
allare  tuum  viluios. 

Gloria  Pair!.  Sicul  crat,  etc. 

16.  Cela  étant  dit,         IG.  Quo  dicto,  pon 
le  pontife  répand  de     tifex    spargit    nqiKim 
l'eau  bénite  dans  tou-     benediclam  per  omnia 
tes  les   fondations  si    fundamenla  ,   si  .lunt 
elles   sont  creusées  ;     aperta  ,    ni  non  sitnt 
sinon,  il  parcourt  les     aperta,  circuit  asper- 
endroits  où  elles  doi-     yendu  fundamenla  ec- 
vont  l'être  ;  il  procède     ctesiœ  designala  ,  hoc 
de    la  manière  sui-    modo.     Incipiens    a- 
vante.   lin    commen-    spergt're,  et   circuire , 
çant  l'aspersion  et  le    incltoat  schola  prose- 
circuit,  il  entonne,  et    quente  ,    Antipitonam 
le    cliœur     continue     6  ton  : 
cette  antienne  du  G 
ton  : 

0  quani  metuendus  est  locus  isle  :  vere 
non  est  hic  aliud,  nisi  domus  Dei,  et  porta 
cœli. 

Psaume  86. 

Fundamenta  ejus  in  inontibus  sanclis  :  di- 
ligil  Dominus  portas  Sion  ,  super  omnia  la- 
bernacula  Jacob. 

Gloriosa  dicta  sunt  de  to,  civitas  Dei. 

Memor  eroRahab,  et  Babylonis  :  scienlium 
me. 

Ecce  alienigenœ ,  et  Tyrus ,  et  populus 
iElhiopum  :  hi  fuerunt  illic. 

Numquid  Sion  diccl;  homo,  et  homo  nalus 
est  in  ea;  et  ipse  fiindavit  eatn  Altissimus? 

Dominus  narrabil  in  scripluris  populorum, 
et  principum  :  horum,  (iui  fuerunt  in  ea. 

Sicut  laitanlium  omnium  :  habitalio  est  in 
te. 

Gloria  Patri  et  Filio  et  Spiritui  sancto. 

Sicut  erat,  etc. 

17.  On  répète  l'an-  iT.Etrepetitur  an- 
tienne.  Kn  même  tiphona.  Intérim  o- 
temps  le  pontife  par-  spergendoproceditus- 
court,  en  les  asper-  que  ad  tertinm  partem 
géant ,  le  tiers  des  j'undamenlorum  aper- 
fondations  creusées  torum,  seu  designato- 
ou  désignées;  il  s'ar-  ntm,  ubi  siibsislit;  et 
rcle  là,  et  quand  on  a  repctila  anliphona  , 
répété  l'antienne,  il  ponlifex  stans  ibidem, 
dit,  debout  et  sans  deposita  mitra,  dicit  : 
mitre  : 

Or  émus. 

Et  les  ministres:  Et  minislri:V\ecla- 
Flectamus  yenua.  l'j.  mus  genua.  i\.  I.cva- 
Levate.  te. 

Omnipotens  et  miscricors  Deus,  qui  sacer- 
dutibus  tuis  tantain  prœ  céleris  graliam  con- 
tulisti,  ut  quidquid  in  tuo  nomine  digne  por- 
licteque  ab  eis  agilur  ,  a  te  ficri  crcdatur  , 
qntRsumus  immensam  clcuientiani  tuani,  ul 


quidquid  moJo  visilaturi  sumus,  visites;  et 
quidquid  benedicturi  sumus  ,  benedicas;  sil- 
que  ad  noslra;  humilitalis  inlroilum  ,  San- 
ctorum  tuorum  meritis,  fuga  daîmonum,  An- 
gfli  pacis  ingressus.  Per  Christum  Doniinuii: 
noslrum.  i^.  Amen. 

18.  Ensuite  il  en-  18.  Deinde  inchoat, 
tonne  ,  et  le  chœur  schola  prosequente 
poursuit  cette  antien-  antiphonam,  ton.  5: 
ne  du  5'  ton  : 

Pax  œlerna  ab  aeterno  huic  domui.  Pax  pe- 
rcnnis  ,  ^'crbum  Palris,  sit  pax  liuic  domui, 
pacom  plus  consolator  huic  prœslet  domui. 

19.  En  même  temps  19.  Intérim  ponti- 
le  pontife,  ayant  reçu  fex  ,  accepta  mitra  , 
la  mitre,  parcourt  en  aspergendo  procedit 
les  aspergeant  un  au-  usque  ad  aliam  ter- 
ire  tiers  des  fonda-  tiam  partem  funda- 
tions  creusées  ou  dé-  mentoriim  apertorum, 
signées  ;  il  s'arrête  là,  seu  designatorum  , 
et  quand  on  a  fini  ibidem  subsistons  :  et 
l'antienne  .  debout  finita  antiphona  stans 
avec  la  milre,  il  dit  :     cum  mitra,  dicit  : 

Omnipolentem  Deum,  iVatres  charissimi  , 
in  cujus  domo  multœ  sunt  mansiones ,  sup- 
plices deprecemur,  ut  locum  istum  nomini 
suo  sedilicandum  per  serenissimam  pielatem 
suaiii  bt'nefdicere,  sanctifficare,  et  con- 
sefcrare  dignetur.  Per  Dominum  noslrum 
Jesum  Christum  ,  qui  cuiu  Paire,  et  Spirilu 
sancto  vivit  et  régnât  Deus  ,  per  omnia 
sœcula  sœculorum.  Oi  Amen. 

20.  Puis  il  entonne,  20.  Deinde  inchoat , 
et  le  chœur  poursuit  schola  prosequente  , 
celte  antienne  du  8'  antiphonam  ton.  8: 
ton  : 

Bene  fundata  est  doraus  Domini  supra  fir- 
mam  pelram. 

.Psaume  121. 

Lselalus  sum  in  his,  quœ  dicta  sunt  mini  : 
in  domum  Domini  ibimus. 

Stiintcs  erant  pedes  nostri  :  in  alriis  tuis 
Jérusalem. 

Jérusalem  ,  quœ  œdificatur  ut  civitas  :  cu- 
jus participalio  ejus  in  idipsum. 

llluc  enim  ascenderunt  tribus ,  tribus  Do- 
mini :  lestimonium  Israël  ad  confitendum 
nomini  Domini. 

Quia  illic  sederunt  sedes  in  judicio  :  sedes 
super  domum  David. 

Rogale  quœ  ad  pacem  sunt  Jérusalem  :  et 
abundanlia  diligenlibus  te. 

Fiat  pax  in  virtule  tua  :  et  abundanlia  in 
turribus  luis. 

Propter  fralres  meus  et  proximos  mecs  : 
loquebar  pacem  de  te. 

Propter  domum  Domini  Dei  noslri  :  quœ- 
sivi  bona  tibi. 

Gloria  Patri,  Sicul  erat,  etc. 

21.  On  répète  l'an-  21.  Et  repetituran- 
tienne.  Fin  même  tiphona.  Intérim  pon- 
temps  le  pontife  par-  tifex  aspergendo  pro- 
courl,  en  les  asper-  ceditper  ultimam  ler- 
geant,  ce  qui  reste  tiam  partem  funda, 
des  fondations  creu-  mentorumaperlorum- 
sées  ou  désignées,  en  seu  designatorum,  re- 
relournaiil  à  l'endroit     v<rtens  ad  loaum,   in 


ncTioNNAinr.  nF.s  cf.rrmonif.r  f.t  nrs  niTF.s  SAcnrs 


où  iln  poW'li  pirrro  : 
«lii.iml  on  ,1  rcpi'U'- 
I  .inlirnnc,  il  dit  là, 
tli'liuiil  et  sans  initro  : 


qiio  Inpiil'in imponuil  ; 
ti'*i  rrpelitn  nnli- 
fliona,  .«('Ml»,  drpo- 
sitn  milrn,  dicit  : 

Oremus. 

Va  \ci  tiiinislros  :  /."f  Hiini»tri  .FlocCa- 
l'editinus  (jenun.  i\.  mus  gciiua.  is  l.cvale. 
Levait. 

Dpus,  qui  oxoinnium  CDli.iliilalionp  Sanclo- 
runi,  irtoriiinn  iiiajpst.iti  (un>  condjs  li.ibila- 
ruliiin  ,  (la  a;ililîi'atii>ni  dur  incrotnciila 
(irli'Slia  ;  ul  quod  lo  juiionlc  l'iiiidalur,  te 
larnii'iilo  piM-ficialur.  l'cr  Clirisluin  Dominuni 
nosirum.  \\  Aiiicn. 

22.  SunnequftUer 
ponlifex  ibidem  sinns 
sine  mitra  inchoul  , 
schola  prosequenle  , 
hyinnum  (1)  ; 


ii: 


')•> 


Aussitôt  le 
pontife  debout  et 
sans  inilre  entonne 
eelte  hymne  que  le 
chœur  poursuit  : 

Veni,  crealor  Spiritus, 
Mentes  tuorum  visita, 
Impie  superna  pratia, 
Qux  tu  creasti  pectora. 

Qui  diceris  l'araclitus, 
Altissimi  donum  Dei, 
Fons  vivus,  ignis,  charilas, 
lit  spiritniis  unctio. 

Tu  septifurmis  muiiere, 
Digitus  palorna'  dexter». 
Tu  rite  promissum  Palris, 
Sermone  ditans  {;ultura. 

Accende  lumen  sensilins, 
Infuiide  amorem  cordibus, 
Infirma  noslri  corporis, 
\irlule  firmans  perpeti. 

Hoslem  repellas  lonsuis, 
Paeeruque  dones  protinus 
Duclore  sie  te  priovio, 
A  itemus  omne  noxium. 

Per  tesciamus  da  Palreni, 
Noscamus  atque  Filiiim. 
Teque  ulriusque  Spiriluin, 
Credamus  omni  Icmpore. 

Deo  Patri  sit  ploria, 
El  Filio  qui  a  morluis 
Surrexil,  ac  Paraclilo. 
In  Stccuiorum  s.xcula.i's  Amen 


lui  in  ca  sanclifiret,  et  ipsius  corda  dlKn.iu- 
ler  emuiiJet.  l'er  (Ihristum  Uuininuiii 
HDstrum.  l'î  Amen. 

Oremus. 
Deus  ,  qui  in  oinni  loi-o  doniinalionis  lux 
rlemens  ac  beni'^nus  dedirator  assistis  , 
rxaudi  nos.quirsumus.et  concède  ut  inviola- 
bilis  hiijus  loci  permaneat  construrlio  ; 
et  beneliria  tui  muneris,  universitas  fule- 
liiim,  (]ua>  tibi  supplicat,  perciperc  merealur. 
l'er  Doininuin  nosiruin  Je<um  Cliristum  Fi- 
liiim  tiium,  qui  lecum  vivil  et  re;;nal  in  nni- 
late  Spiritus  sancli  Deus  ,  per  oinnia  sa-cula 
SiCculornm.  i^  Amen. 


■23.  ICI  diritiir  Inliis 
proul  hiibclnr  supra  , 
(/un  inrhnain,  ponti- 
fr.T  genuflerht  usque 
(id  finrm  primi  rersus. 
Tur.r  surijil  slans,  de- 
lecln  ciipile,  usque  ad 
finrm  hijmni  ,  ijho 
finito,  dicit  : 


2i.  Apn^s  cela,  s'il         2'i 


le  trouve  bon,  le  pon- 
tife ayant  reçu  la  mi- 
tre ,  assis  au  rnf me 
lieu  sur  un  fauteuil  , 
exhorte  le  peuple  à 
contribuer  à  la  con- 
struction de  l'Fglise 
et  aux  choses  néces- 
saires. Ensuite  il  don- 
ne solennellement  la 


2>.  IJoc  farlo,  ac- 
cepta milra,  ponlifex, 
fi  placet  ,  sedens  ibi- 
dem in  faldislorio  , 
exhortatur  pnpulum, 
ad  coniriburndum  pro 
siruclura  ecclesiir  no- 
rœ,  el  aliis  opportu- 
nis.  Deinde  dut  bene- 
diclionem  soicmnem  , 
dicens  : 


bénédiction  en  disant  : 

Sit  nomen  Uomini  bcnediclnm,  etc. 

2"i.  Il  finit  par  la  2ï.  Et  in  fine  cnn- 
concession  d'indul-  ceditindulgentins.His 
gcnces.  Après  tout  explelis,  sivclil,parat 
cela  il  se  prépare,  s'il     .<te     ad     celehrandum 


Missam  in  diclu  loro  , 
de  sancio  in  cujiis 
nominii  eccleiia  fun- 
dalur. 


le  veut,  à  célébrer  la 
messe  au  même  lieu, 
à  l'honneur  du  saint 
titulaire  de  l'église 
projetée. 

TITRE  SECOND. 
(Elirait  du  Ri'.iiel  romain.) 
SECTION  rnEMiKne. 
Bénédiclion  do  la  première      llilus  hciieilicr'niil 
pierre   l'Oiir   l;i   coiislru- 


2.'l.  On  dit  en  entier 
cette  b\  inne;  dès  qu'il 
l'a  enlonnée,  le  pon- 
tife se  met  à  gonoux 
jusqu'à  la  lin  de  la 
première  strophe. 
Alors  il  se  lève  el 
reste  debout  jusqu'à 
ta  fin .  la  tel'-  décou- 
verte ;  après  l'hymne, 
il  dit  : 

Descendal,  qn.Tsumus,  Domine  Deus  no- 
sler, Spiritus  tuiis  sanctus  sup'T  banc-  domum 
sdificandam,  qui  et  dona    nostra,el  populi 

(I)  l.'Ks|iril-Saiiil  osl  rré.ilriir,  conwpl.ileiir  ,  dnn  du 
Trt-s-Haiil,  soiirc*"  %lve,  ti'u,  iharil*.  aiilpnr  datons  li-< 
dons,  le  doim  de  Uieu,  celui  niir  le  Père  nous  a  promit. 
On  le  |irie  de  non.-,  Msitpr ,  de  remplir  nos  civurs  d'une 
jtrice  rélrsle,  d'écljirer  nosseiiH.  de  nieurc  son  anionr 
dans  nos  rn>urs,  d'alTerniir  noire  corps,  de  repousser  no- 
ire ennemi,  d'"  nous  donner  la  jaii,  d'être  noire  rondcio- 


cl  im|)o- 
iii'iiai  primarinin  lapidem 
|iro  ecoli'sia  iidifioaiida  , 
siTv,indus  a  s.icerdole  fa- 
euUaleni  babenlc  ab  epi- 

SC0|10. 

1 .  Ecclesiam  ex 
episcnpi  auclorilate 
tunlum ,  juxtn  sacro- 
rum  canonum  décréta, 
wdificari  fus  est.  Si 
rero  sacerdos  ejus  œdi- 
pralinnis  primnrium 
lapidem  benedicendi 
palrslnlem  huhens  , 
ejusmodi  funclinnnm 
peragat,  liunc  rilum 
ferrabil. 

2.  Pridie  qunm  pri- 
marias  lapis  benedica- 
tur  liiineam  rrucem  m 
Inco  ulii  débet  esse 
allure  fiijal  ipse ,  vel 
alias  sacerdos.  Scquen- 

lenr  pour  nous  pré^.-ner  iW  lonl  mal,  de  lions  faire  com- 
ii.iiire  le  l'i^re,  le  l'ilsel  Ini-nifine. 

Il  T  aiii  nue  doxolngie  propre  an  temps  pascal;  dans 
li's  .liilres  temps  on  dit  :  Deo  l'alri  ait  qlorin,  ejusfine  to'.i 
l'ilio.  (uni  .Spiri/u  l'araclilo,  nwu:  cl  per  omne  sifculum. 
i:  Amen. 

Pour  ce  qnl  mil,  Koy.  DiDictci,  n.  117. 


clion  d'une  i'i,'lise,  faite 
par  un  prf'lre,  avec  auto- 
risation de  l'évciiine. 

1.  11  faut  l'aulori- 
salion  de  l'évéque  , 
d'après  les  saints  ca- 
nons, pour  construire 
une  église.  Si  un  prê- 
tre a  le  pouvoir  d'en 
bénir  la  première 
pierre,  il  remplit  cette 
fonction  de  la  manière 
suivante  : 


2.  Le  jour  précé- 
dent, ce  prêtre  ou  un 
antre  place  une  croix 
à  l'endroit  ot'i  doit  être 
l'autel.  Au  jour  fixé 
on    bénit   une   pierre 


Miô 


rr.f. 


F.r.i. 


iro 


quartrnniïiilairc,  pour  li  veto  die  Inph  in  ec- 
les  fonilements,  de  la  clesiœ  fundatinnc  pa- 
nianière  suivante  :  nendus,  gui  débet  esse 
quiidralus ,  el  ungiita- 
ris;  benedicattir  hoc  modo. 

.'{.  Le  prêtre  ayant  3.  Sacerdos  indu- 
pris  rainict.  Taubr-,  tus  niniclu,  (dbn.  cin- 
It;  cordon,  l'étole  ol  la  gulo,  sloln,  el  pluviali 
chape  de  couleur  albi  coloris,  iidliibi- 
blanche  ,  accoinp.ignc  tis  aliquot  sncerdoti- 
de  quelques  prêlies  bus  et  clericis,  sidcm 
cl  du  clergé,  bénit  du  et  nqunin  benedicit  , 
sel  el  de  l'eau  avec  la  nisi  prius  in  promptu 
bénédiction  ordin.iire  hnbeal  jambenedictum 
[Voij.  le  titre  \"),  ordinnriubenediclione 
s'il  n'en  a  pas  de  bé-  ni  supru ,  et  intérim 
nite  ;  pendant  que  le  dion  cnntatur  a  clcri- 
clergé  chante  l'an-  cis(intiphon(icum])sal- 
tienne  et  les  psaumes  mo  se/iuenli ,  iisperijit 
suivants  ,  il  asperge  locum  iibi  crux  pusila 
le  lieu  où  la  croix  a  est  cuin  uqua  bene- 
été  fixée.  dicta. 

Antienne. 
Signum  salutis  pone,  Domine  Jesu  Christe, 
in  loco  isto,  el  non  perniillas  introirc  ange- 
lum  percutienlem. 

Psaume  83. 
Quam  dilecta  tabcrnacula  tua,  Dominé  vir- 
tulum,  etc.  [Voy.  tit.  i"  n.G.) 

Quand    le    psaume         Finito  ps(dmo,  sa- 
eslDni, le  prêtre, tour-     cerdos.  versus  ad  lo- 
ité  vers  l'endroit  qu'il     cum   per  enm  asper- 
a   aspergé,    dit   celte     sum.dicil: 
oraison  oii  il  nomme 
le  lilulaire  de  l'église: 

Or  émus  (1). 
Domine  Dous  qui  iicel  cœlo  et  terra  non 
capiaris.  domum  lamen  digiiaris  liabere  in 
lerris,  ubi  nonien  tuum  jugiler  invocelur, 
locuiii  hune,  quaesumus,  heatœ  Maria*  sem- 
per  virginis,  et  H.  ,\.  {noininnndo  sonctum 
vel  sanctam  in  cujus  honorem  ac  nomrn  fun- 
ddbitur  ecclrsia)  omniumque  sanctorum  in- 
tercedenlibiis  nieritis,  sereno  pielatis  tuce 
inluilu  \isila,  et  per  infiisionom  grali;e  tnœ 
ab  omni  inquinamento  purifica,  purilicalum- 
que  conserva,  el  qui  dilerli  lui  David  devo- 
tionein  in  lilii  sui  Salomonis  opère  comple- 
visti,  in  hoc  opère  desidcria  noslra  perficiMC 
digneris  ;  effugianlque  omnes  hinc  nequiliic 
spiriluales.  Per  Dominum  noslrum  .lesuui 
Chrislum  Filiuni  luum,  qui  lecuni  vivil  el 
régnai  in  unitate  Spirilus  sancti  Deus,  per 
oinnia  s;ecula  savuiorum.  r^  Amen. 

•'j.  î'iiis,  touj'iursde-        4.  Postea  stans  bc 
bout,  il  bénit  la  pierre    nedicit  primnrium  la- 
princ  pale,  en  disant  :    pidem.  dicens  : 

y  Adjutorium  noslrum  in  nomine  Domini, 
f\  Oui  trcit  cœlum  et  lerrani. 

tSil  nomen  Domini  benedictum  i^  Ex  hoc 
nnnc  el  usque  in  sau-ulum. 

*  l.apidem  quem  reprobaverunl  œdifican- 
les,  lij  Hic  laclus  est  in  caput  anguli. 

y  Tu  es   l'etrus,    \\  Ll  super  banc  petram 
ie  lilicabo  Ecclcsiam  incain. 


y  Gloria  Palri,  el  Filio,  et  Spiritui  sanclo. 
t\  Sicut  erat  in  principio,  et  nunc,  el  semper, 
el  in  sajcula  sœculorum.  Amen. 
Or  émus. 

Domine  .lesu  Christe,  l'ili  Dei  vivi,  qui  es 
verus  omiiipotens  Deus,  splendor  el  imago 
uMerni  l'alris,  el  vila  ailerna,  qui  es  lapis  an- 
gularis  de  monte  sine  manilius  abscissus, 
et  immutabile  rundamciilnm  ,  hune  lapidem 
coUocandum  in  luo  nomine  confirma,  el  tu, 
qui  es  princi|iium  el  linis ,  in  quo  principio 
Deus  Pater  ab  inilio  cuncla  creavil,  sis,  quae- 
sumus,  principium,  el  inrremenlum,  et  con- 
summalio  ipsius  operis,  (|uod  débet  ad  laii- 
dem  el  gloriam  lui  nominis  inchoari.  Qui 
cum  Palic  el  Spirilu  sanclo  vivis  el  régnas , 
Deus,  per  omnia  sœcula  s;ecu!orum.  ûAmen. 


5.  Alors  il  asperge  5.  Tune  usperijit 
cette  pierre  d'eau  bé-  Inpidem  ipsnm  aqua 
niie,  prend  un  instru-  benedicla  ,  et  accpto 
nienl  tranchant  ,  el  cultro  ,  per  singulas 
trace  "le  signe  de  la  partes  sculpit  in  eo 
croix  sur  chaque  face,  siynum  crucis,  dicens: 
en  disant  : 

In  nomine  Palris  f.  et  Filii  f,  et  Spirilus 
•;•  sancti.  ^  Amen 

Après  cela  il  dit  :  Quo  facto  dicit  : 

Oremtis. 
Benedic  f»  Domine,  creaiuram  istam  lapi- 
dis  ,  et  prœsla  per  invocalionem  sancli  lui 
nominis  ul  quicumque  ad  liane  ccclesianj 
a>difieandam  pura  mente  auxilium  dederiiit , 
corporis  sanitalem  el  animse  medelam  perci- 
pianl.  Per  Chrislum  Dominum  noslrum.  ù 
Amen. 

C.  On  dit  ensuite  G.  Postea  dirontur 
les  litanies  ordinaires,  litaniœ  ordinariœ  sine 
sans  ajouter  les  orai-  oralionibus  in  fine 
sons  qui  sont  à  la  fin  ;  posiiis,  quibus  diclis  , 
après  quoi  le  ciment  parnto  cœmcnlo  el  cœ- 
élanl  préparé  el  un  menta'rio  assislents , 
maçon  présent ,  le  sacerdos  inchoat,  de- 
prclre  commence,  et  ricis  proscquenlibus 
le  clergé  continue  antiphonam. 
cette  antienne. 

Mane  surgens  Jacob  erigcbal  lapidem  in 
titulum,  functcns  oleum  desuper;  volum  vovil 
Domino  :  vere  locus  isle  sanclus  est,  et  ego 
nesciebam. 

Psaume  12G 
Nisi  Dominus  a^dificaveril  domum,  in  va- 
num  laboraverunt  qui    a>Jificanl   eam,  etc. 
(Voij.  tit.  I,  n.  i;i.) 

7.  Après  cela  le  7.  Quo  dieto  sncer- 
prélre  debout  touche  dos  stans  tangil  et 
et  dirige  celle  pierre  ponit  ipsum  prima- 
jusquc  dans  les  fon-  rium  lapidem  in  fan- 
dations, endisant:  damento,  dicens: 

In  fide  Jesu  Christi  collocamus  lapidem 
islum  priirtarium  in  hoc  l'undamenlo  ,  in 
nomine  Palris  f,  el  Filii  y,  ol  Spirilus  t 
sancli  ,  ul  vigeat  vcra  fides  hic,  el  limor 
Dei,  fraternaque  dileclio,  el  sit  hic   locus 


(I)  Voi;.  Ips  noies  desn.  7  el  suiv.,  au  commcneeniont  de  col  arlir.Ie. 
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i\  : 


dfSliDnIiis  or.'iliiiiii  ,  et  .'id  invncnniluin  r( 
1,111(1. inJuiii  iiointMi  t'jiisiliMi)  DoiDini  nostri 
Ji'su  (lliristi,  (|ui  cuin  Paire  et  Spiritu  siinclo 
ti\ilot  rojinal  Deus  per  uinciin  sivculu  siPcu- 
loriim.  ^  Aincii. 


SECTION     DEUXlàUE. 


8.  En  nuMiic  (iMnps 
lo  maçon  assujettit 
CPlIe  pierre  avec  du 
ciment;  puis  le  prêtre 
répanil  lie  l'eau  bénite 
par-dessus  en  disant  : 


H.  Intérim  cœmenla- 

riii.<  locitt  ipsitm  lit- 
piilein  vum  arinfiito; 
pustin  siicerdos  spar- 
ijit  super  hipidein 
aiiuam  bcneilictmn  , 
dicens  : 


Asperges  me,  Domine,  hjssopo,  et  mun- 
dnbur  ;  lavabis  me ,  et  super  nivein  deal- 
babor. 

Psaume  50. 

Miserere  mei ,  Deus,  secundum  inannam 
misericordiam,  etc.  (V .  sup.  tit.  1,  n.  15). 


9.  Quand  il  est  dit, 
le  prêtre  répand  de 
l'eau  l)énileparloutes 
les  fondations, si  elles 
sont  creusées;  sinon, 
il  fait  UD  circuit  en 
aspergeant  les  lieux 
désignés  pour  les 
fondations  ;  il  com- 
mence en  même  temps 
celte  antienne  que  le 
clergé  poursuit 


9.  Quo  diclo ,  S(i- 
dos  spurgil  aquam 
bencdiclam  per  omnin 
fnndamenid ,  si  sunt 
npcria  :  si  vero  non 
snnl  aperta ,  circuit 
(ispenjcndo  funda- 
mentii  ccclesiœ  desi- 
gnala.  El  incipicns 
asperi/ere  inchoal  an- 
liphonum,  clero  pro~ 
sequenlc 


O  quam  metuendus  est  locus  islc  !  vere 
non  est  hic  aliud  nisi  domus  Dci  et  porta 
cœli. 

Psaume  86. 
Fundamcnta  ejus  in  moutibus  sanclis,  etc. 
(V.  tit.  l,n.  16). 

Antienne. 
0  quam  metuendus  est   locus    isle  !  vere 
non  est  hic   aliud    nisi    domus   Dci  et  porta 
cœli. 


10.  Intérim  asper- 
gendu  procedil  usgite 
(id  fundamenin  aprrta 
seu  desigudla  ,  et 
repetila  anlipltonn 
stans  dicit . 


:   Flecta- 
1^  Levate. 

(|ui    sa- 


10.  Il  continue  l'as- 
persion en  revenant 
au  lieu  d'où  il  est  par- 
ti; quand  on  a  repété 
l'antienne,  ildit  élant 
debout: 

Oremus. 

Les  ministres:  F/ec-        Ministri 
tamus  genua.Ti,  Levnte.     mus  genua 

Oinnipotcns  et  inisericors  Deus  , 
ccrdolitius  tuis  tantam  pri-e  ctutcris  gratiam 
coiitulisti,  ut  quidquid  in  tuo  noniinc  digne 
perfecteque  ab  eisagilur,  a  le  lieri  credalur, 
quxsumus,  iiiimen>ain  cicmenliam  tuani  ut 
quidquid  modo  visilaluri  sumus  visites  et 
quid()uiJ  benedicturi  sunius  benc  |  dicas  , 
sitque  ad  nostras  humilitalis  introilum  , 
sanctorum  tuorum  meritis  fuga  dieuionum, 
angeli  pacis  ingressiis.  Per  Christuiii  Donii- 
nurii  nostrum.  »  Amen. 

Deus  ,  qui  ex  oinnium  coliabil.ilione 
sanctorum  aeternum  iiiajestali  lus  roiidis 
liahitaculum,  da  sdincatioiii  lux  incrcmunta 
ctcleslia,  ut  quod  te  jubente  fundatur,  te 
liigicnte  perficiatur.  Perl.lirislum  Dominum 
uo>lruui.  i^  Amen. 


l)6né(llclioii  (l'iiiie  C'tiliii! 
iiruvi-,  (Ml  J'un  oraloiri; 
l'iililii,  .ilin(|ci'i>ii  y  puiSM! 
ci'K'brcr  lo  lr6i-sjiiil  sj- 
cnllce  de  la  inc&se. 

11.  Le  prêtre  qui 
doit  bénir  une  nou- 
velle église,  avec  la 
permission  de  l'évê- 
que  afin  <]u'on  ait 
droit  d'y  célébrer  le 
divin  sacriTice,  ayant 
une  étole  et  une 
chape  de  couleur 
blanche,  accompagné 
de  (fuelques  [)rêlres 
et  du  clergé,  précédé 
de  la  croix  portée 
entre  deux  acolytes 
qui  ont  des  cierges 
allumés,  va  le  malin 
vers  la  porte  princi- 
pale de  l'église  ou 
oratoire;  debout  et 
découvert  ,  tourné 
vers  celle  porte,  il  dit 
sans  préambule  : 

Acliones  noslras,  quossumus  ,  Domine  , 
aspirando  praîveni,  et  adjuKindoproseqiierc, 
ul  cuncta  nostra  oratio  et  operalio  a  te 
semper  incipial,  et  per  le  cuepta  finiatur. 
Per  Chrislum.  Amen. 


Illliis  biMipiliceoJi  iiiitani 
Kcclpsiafii,  NPU  iiialiinuiii 
|iul>lii'iiiii,  ul  ilii  sniidis- 
!>imiiiii  missoj  sacriUclum 
cclelirari  possit 

11.  Siicerdos  no- 
vam  ecctesiam  de  li- 
centia  episcupi  bene- 
diclurus  ,  ul  Ml  ea 
diiinum  tacri/icium 
tnissœ  rite  celebretur, 
stold  ne  pluii(di  albi 
coloris  indutus  ,  (di- 
quul  sncerdniibiis  et 
clericis  ndliHiilis,  prœ- 
lalii  cruce  média  inler 
duos  clericus  déféren- 
tes cereos  nccensos  , 
mane  procedil  adpri- 
matinm  ecclesiœ  vel 
oratorii  januam,  ubi 
slans  ciipile  aperlo  , 
conversus  ad  eam 
dicit  (ibsolule  ora- 
lionem  : 


12.  Ensuite  il  com- 
mencB  l'antienne 
Asperges  me  ,  et  le 
clergé  dit  allernali- 
vemenl  le  psaume 
Miserere,  puis  Gloria 
Pat  ri. 

i'.i.  En  même  temps 
on  fait  extérieure- 
ment le  tour  de  l'é- 
glise (qui  doit  être  à 
l'intérieur  sans  orne- 
ments ,  ainsi  que  les 
autels,  el  le  peuple 
ne  doit  pas  y  être 
jusqu'après  la  béné- 
diction ) ;  le  prêtre 
jiroud  un  aspersoir 
d'hysope,  se  tourne 
à  droite  et  asperge 
le  h.iut  d(;s  murs 
avec  les  fondements 
de  l'église  en  disant  : 

.\sperges  me,  Dom 
dabor;  lavabis  me, et 

i'*.  De  retour  au 
lieu  où  la  procession 
a  commencé, le  clergé 
ayant  répété  l'.in- 
lienne  ,  le  prêlrc  de- 
bout comme  aupara- 
vant devant  l'église 
dil: 

y  uyet  les  notes  des 


12.  Deinde  inchoal 
anliphonam  .\sper- 
ges  me  .  Domine  , 
etc.,  et  clerus  ulter- 
natim  dicit  psalmum. 
Miserere  mei ,  Deus, 
In  fine  Gloria  Palri. 

13.  Inlerim  circum- 
dant  exlerius  eccle- 
siam  {quu'  intus  débet 
esse  vacua  el  nuda,  et 
pariler  allaria  nuda, 
escluso  populo,  donec 
absolula  sil  benedic- 
tio;  ,el  saccrdos,  accep- 
ta aspergillo  ex  herbu 
hgssopi  ad  ejus  dexle- 
ram  se  convertens , 
parietes  ecctesiœ  in 
superiori  parte  el  in 
fundamentis  rumaqua 
benedicla  asptrgit  , 
dicens  : 

ine,  hjssopo,   el  mun- 
supcr  nivem  doalbabor. 

14.  Reversi  adlocum 
unde  processio  ini- 
tiiim  hahuit,  rcpelita 
antiphona  a  clero  , 
saccrdos  stans  ul  priut 
versus  ecclesiam  di- 
cit : 

articles  précédculs. 


MS5  EGL 

Oreimts 

Les  minislres  :  Hlinistri  :  Flecta- 
Flectaitms  qenua.  ^  mus  geiiud.  e^  Levale. 
Levale. 

Domine  Deus,  qui  licet  cœlo  el  terra  non 
capiaris,  donjuni  tamen  dignaris  habeie  in 
Iciris  ubi  uomon  tuum  jogiter  invocetur, 
locum  hune,  quœsumus,  bealas  Mariée  sem- 
per  virginis  el  beali  N.  omiiium(iue  sancto- 
luin  iiilercedenllbus  merilis,  serono  pietalis 
luifi  intuitu  visila,  e(  per  infusionem  gralia; 
tuœ  ab  omni  inquinamenlo  purifica,  purifi- 
catumque  conserva;  et  qui  dilecli  lui  David 
devolioncm  in  filii  sui  Salomonis  opère 
cuniplevisti,  in  hoc  opère  dcsideria  noslra 
peiQcere  digneris,  effugianlquc  omnes  hinc 
nequiliœ  spiriluales.  Per  Dominum  ,  etc. 

la.     Après     cetle  la.  Qua  finitn  ora- 

oraison  tous  entrent  tione,  omnes  bini   in 

deux    à    deux    dans  ecclesiain  inlrunlcs  ad 

l'église ,    et    s'avan-  allure   iiMJus    proce- 

ceiit   jusqu'au  grand  dunt   lilanias   decan- 

autel  en  chantant  les  tantes. 
litanies. 

16.  Quand  ou  a  dit  :  IG.Ubidiclumfuerit: 

Ut  omnibus  (idelibus  dcfuiiclis  requiem 
œternam  donare  digneris.  Te  rogamus,  audi 
nus , 

Le  prêtre  se  lève  et  Surgit  sacerdos ,  et 
dit  à  huulc  voix  :  intelligibili  vocedicil: 

Ut  hanc  ecclesiam  et  allare  ad  hoiiorem 
tuum  el  nomen  sancti  lui  N.  purgare  et 
benedicere  f  digneris.  Te  rogamus ,  audi 
nos. 

17.  Eu  disant  Be-  17.  Cum  dicit,  be- 
nedicere  ,  il  bénit  de  nedicere,ma;(i»  dexle- 
lamaindroite  Téglise  ra  benedicit eccicsium, 
et  l'autel  ;  ensuite  il  cl  altnre  ;  deinde  ut 
se  remet  à  genoux  pritis  (/ena/hctit ,  do- 
comme  auparavani,  nec  perficidiilur  litn- 
jusqu'à  la  fin  des  niœ;  et  cnnlores  pro- 
litanies,  et  les  clian-     sequunlur  : 

très  poursuivent  : 

Ut  nos  cxaudire  digneris,  Te  rogamus, 
audi  nos.  Fill  Dci,  Te  rogamus,  audi  nos. 
Aguus  Dci ,  etc. 

18.  Après  le  der-  18.  Diclo  ullimo 
nier  Kyrie  eleison,  le  Kyrie  eleison;  sacer- 
prélre  debout  dit  :  dos  stans  dicit. 

Oremus. 

Les  ministres  :  Ministri  :  Flecta- 
Flcctumus  genua.  v\  mus  genua.i^  Levate. 
Levate. 

Prcevenial  nos  quœsumus ,  Domine,  mise- 
ricordia  lua ,  et  intercedenlihus  omnibus 
sanclis  luis,  voces  noslras  cleineulia  tuœ 
propilialionis  anlicipct.  Per  Clirislum  Dorui- 
num  nusirum.  kj  Amen. 

19.  Alors  ,  s'élant  19.  Ttim  distans  ab 
misa  genoux  à  une  nltari  cungrucnti  spa- 
certaine  distance  de  tio  gcnu/lexus,  et  se 
raulel,ilfait  surlui  le  signans  dicit  :  Dcas, 
signe  de  la  croix  en  in  atljulorium  meum 
disant  :  OcHS, /h  i/f//it-  inleiido  ;  cl  stnlim 
torium  etc.  Aussitôt  il     surgit,  clero  rcspun- 
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so  lève,   el  le  clergé  dente  :  Domine ,    ad 

ré[ioiid  :  Domine,   nd  adjuvaiiduni   me   fes- 

(idjuvnnduin  ,  etc.  I.e  tina  ;  ipse  vero   stuns 

préire  debout  dit  lui-  dicit  :  Gloria  Patri.ct 

même  :  Gloria  Patri,  Filio  ,     et       Spiritui 

etc.    Le     chœur    ré-  sanclo.    Chorus     re- 

pond  :  Sicut  erat,  etc.  spondet  :  Sicut    erat 
in  principio,  etc. 
•20.  Puis   le    prêtre        20.  Postea  sacerdot 

dit  :  Oremus.  dicit  : 

Oremus. 

Les  ministres  : /îec-  Ministri  :  Flecta- 
lamus  genua.  i^.  Le-  mus  genua.  Rf  Levate. 
va  te. 

Omnipotens  et  misericors  Deus ,  (|ui 
sacerdotibus  tuis  laiilam  prfei;eteris  graliain 
contulisli,  ut  quidquid  iii  luo  noniiiie  digne 
perfecteque  ab  eisagitur,a  te  fieri  credalur, 
quœsumus  immensam  clementiam  tuam  ut 
quidquid  modo  visilaluri  sumus  visites,  et 
quidquid  benedicturi  sumus  benedicas  f. 
silque  ad  nosirœ  humilitalls  introilum  , 
sanctorum  tuorum  merilis,  fuga  dfemonum, 
angcli  pacis  ingressus.  Per  Dominum  nos- 
truin  JcsumChristum,  etc. 

21.  Après  cette  21.  llis  diclis  in- 
oraison  il  commence  choat  antiphonam 
l'antienne  Benedic  ,  Benedic  ,  Domine  , 
etc.  (ci-contre),  et  domum  islam  uomini 
l'on  ajoule  les  trois  luo  (EdiGcatam  ,  cum 
psaumes  suivants  :  tribus psalmis  sequen- 
libus  videlicel. 

Psaume  119. 

Ad  Dominum  cum  Iribularer  ciamavi,  et 
exaudivit  me. 

Domine ,  libéra  animani  meam  a  labiis 
iniquis  et  a  lingua  dolosa. 

Quid  detur  libi  aut  quid  apponatur  libi,  ad 
linguam  dolosam  ? 

Sagiltœ  potentis  aculœ,  cum  carbonibu» 
desolatoriis. 

Heulmihi,  quia  incolatus  meus  proon- 
gatus  est,  habilavi  cum  habilanlibus  Geilar; 
mullum  incola  fuit  anima  mea. 

Cum  his  qui  oderunt  pacem  eram  pacifi- 
cus;  cum  loquebar  illis  impugnabant  me 
gratis. 

Gloria  Patri,  etc. 

Psaume  120. 

Levavi  oculos  meos  in  moules,  uude 
reniel   auxilium  mihi. 

Auxilium  meum  a  Domino;  qui  fecit  c<e- 
lum  et  lerram. 

Non  det  in  commolionem  pedem  tuum  ; 
neque  dormilet  qui  cuslodit  te. 

Ecce  non  dormitabit neque  dormiet,  qui 
cuslodit  Israël. 

Doininus  custodit  te;  Dominus  prolcclio 
lua  super  manum  dcxleram  tuam. 

Per  diemsol  non  uret  te,  neque  luna  per 
noclem. 

Dominus  custodit  te  ab  omni  malo  ;  cus- 
todial  ani(nain  tuam  Dominus. 

Dominus  custodial  inlroitum  luum  et 
cxitum  tuum  ex  hoc  nunc  et  usque  iu  sae- 
culum. 

Gloria  Pairi,  etc. 
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l'siiumc   l'ii. 

Lfctalus  suiii  iu  his,  olc.  [Viil.  sup.  lil.  I, 
fi.  20.) 

i4n(i>tinr.  Rcnedic,  Domine,  dotnuni  islam 
iiomini  tu»  avlificalam. 

2'2.  En  iiièrne  temps  2ii.  Inltiim  asper- 
il  asperjîc  le  liaul  et     git    inlerius   piirieles 


le  bas  des  murs  à 
l'intérieur,  commen- 
raut  par  le  côlé  de 
rKvanj;ile,  et  disant  : 
Aspei'ijes  me,  ele.  Puis 
de  retour  à  l'autel,  il 
dit; 


irt  parle  superiuri  rt 
iiiferiori,  inchoans  <is- 
persioncin  a  parte  E- 
vantjetii,  diceus  :  \s- 
pergcs  me.  Domine, 
etc. ,  luin  ad  aliare 
revenus  dicit. 


Ortmus. 
I.cs  minisires  :F/ec-        Ministri  :   Flecta- 
taimis  genua.   ^.  Le-    mus  genua.  ^.  Levate. 
tule. 

Deus,  qui  loca  numiiii  luo  dicanda  santifi- 
cas,  clTunde  super  liaiic  oralionis  domum 
graliam  tuain,  ut  ab  umnibus  hic  nomen 
luum  invocanlibus  auxilium  tu;u  misericor- 
dix  senlialur.  l*er  Dominum  nustrum  Jesuui 
Ctiristum  Filiuui  luum,  etc. 


23.  Après  cela  on 
dit  la  messe  du  jour 
ou  celle  du  saint. 

2i.  Celle  bénédic- 
tion d'uuc  église  faite 
par  un  simple  prêtre 
n'empêche  pas  que 
revenue  ne  la  consa- 
cre ensuite. 


■2'i.  His  peraclis  di- 
cilur  missa  de  lem- 
pore  occurrenti,  tel 
de  sanclo. 

■l'v.  /i"fc/e,<io  vero 
fjuamvis  a  simplici  sa- 
cerdotr,  ttt  supra,  sit 
benedictd ,  ab  episco- 
pu  taiiien  consecrunda 
est. 


SECTION    TROISIÈME. 


Héconcilialion  d'une  église 
protaiiée,  si  tlle  n'a  jas 
elé  consacrée  par  l'évft- 
que. 

2o.C'eslainsiqu'un 
prêtre  délégué  par 
i'évéque  doit  récon- 
cilier une  église  pro- 
fanée. On  dépouille 
entièrement  l'autel  , 
et  l'on  pourvoit  ,  au- 
tant (ju'il  est  possible, 
à  ce  (|u'on  puisse, 
sans  obstacle,  fairt-  le 
tour  de  l'église  tant 
au  dehors  (ju'au  de- 
dans. t)n  prépare  un 
bénitier  et  un  as- 
persoir  d  hjsope.  Le 
prêtre  ayant  pris  l'a- 
mict.  l'aube,  le  cor- 
don, l'eloleellachape 
blanche,  accompagné 
de  quelques  prêtres 
cl  clercs,  vaà  la  prin- 
cipale porte  de  l'égli- 
se, où  il  commence 
étant  debout  cette  an- 
tienne que  le  chœur 
continue  :  Asperges 
H.f,  etc.  Ps.  AIttercre 


en  entier  avec  (ilo-  Totus  cum  Gloria  l'.i- 
Mil  l'iilri.  Ouand  il  tri.  Quo  finild,  Anii- 
esl  Uni,  on  répète  phona  rcpelilur.  Intc- 
l'antienne,  l'end.int  riui  dum  unliphoiia  et 
psalmus  dicuntur,  sa- 
cerdos  cum  n(/uo  betie- 
dicttt  aspergit  in  cir- 
cuitu  extrinsecus  ec- 
clesiam  et  cœmeteriuin 
simul  afpergendo  nl- 
ternatim  <id  parietes 
ecclesiœ,  ac  ad  lerrnm 
cœmeterii,  prœsertim 
ad  locn  contnminattt. 
Quo  fado,  redit  ad  tu- 
cum  ubi  irucepit  as- 
pergere,et  stans  dicit: 


UiUis  reconciliandi  ccc.e- 
siam  NJulalaiii,  si  iioiiduiii 
eral  al)  episcoiio  conse- 
crala. 

2."j.  Ecclesiœ  viola- 
tœ  reconcilialio  per 
sacerdotem  ab  (pis- 
copo  delegatum  fiai 
hoc  modo.  Altare  ec- 
clesiœ omnino  nude- 
tur  ;  provideaturgue 
ut  ecclesia  possit  li- 
bère circumiri  tam  ex- 
terius  c/uaiii  intertus, 
si  fteri  polest.Paretur 
vusculum  cum  ar/ua 
benedicta,  et  aspergil- 
lum  de  herba  bi/ssopo 
faclum.  Sacerdos  in- 
dulus  amiclu,  alba  , 
cingulo,  slola  et  plu- 
vi'ili  atbo,  adhibitis 
alif/uot  saccrdolibus 
et  clericis,  procedit  ad 
primariam  ecclesiic 
porlam  ubi  stans  an- 
tiphonam  incipil  di- 
cens,  clero  proseguen- 
tc  :  .Vsfjerges  tne, 
Domine, etc.  Psalmitf. 
.Miserere   inci    Deus. 


qu'on  dit  l'aiilienne  et 
le  psaume,  le  prêtre 
fait  le  tour  de  l'église 
en  dehors,  aspergeant 
alternativement  les 
:iuirs  de  l'église  et  la 
terre  du  cimetière  , 
surtout  aux  endroits 
profanés.  Htant  re- 
tourné au  lieu  où  il 
a  commencé  l'asper- 
sion, il  dit,  étant  de- 
bout; 


Oremus 

Omnipotens,  et  misericors  Deus,  qui  sa- 
ccrdolibus luis  tantam  prjc  ca-tcris  graliam 
cuntulisli,  ut  quidquid  in  luo  iiomine  digne, 
perlecteque  ab  cis  agitur  a  le  fieri  credatur, 
qua;sumus  immensam  tiementiam  luam  ut 
quod  modo  visilaluri  sumus,  visites,  et  quid- 
quid benedicturi  sumus  bene  f  dicas,  sitquc 
ad  nostrœ  humililatis  introitum,  sanctorum 
tuoruin  meritis,fuga  dœmonurn,  aiigeli  pacis 
ingressus.  Per  Christum  Dominum  nostrum. 
^.  .\men. 


26.  Veinde  sacerdos 
incipit  titanias,  et  in- 
gredilur  ecclesiam 
cum  clero  cantando 
cas,  accedilque  ante 
altare  majus  coram 
guo  genuflcctlt ,  cum- 
(jue  diclum  fuerit  :  Ut 
omnibus  lidelibus  ile- 
functis  requiem  a-ter- 
nam,  etc.,  i\  Te  roga- 
luus,  audi  nos,  sacer- 
dos surgit,  et  clara  voce  dicit  : 

Ut  banc  Ecclesiam,  altare  hoc  et  coeinetc- 
rium  purgarci-et  reconciliare  digncris,  ^  le 
roganius,  etc. 


26.  Ensuite  le  prê- 
tre commence  les  li- 
tanies, et  entre  dans 
l'église  en  les  chan- 
tant avec  le  clergé;  il 
va  se  metlre.à  genoux 
devant  le  grand  au- 
tel; quand  on  a  dit  : 
Ut  omnibus  fidelibus, 
etc.,  le  prêtre  se  lève 
et  dit  à  iiaule  voix  : 


2".  Quibus  diclis 
rursus  gcnuflectit,  et 
litaniœ  prrficiuntur. 
Quibus  finitis  sacer- 
dos, versus  ad  dictum 
altare,  dicit  : 


27.  Après  cela  il  se 
met  encore  à  genoux, 
et  l'on  achève  les  li- 
tanies ;  après  quoi  le 
prêtre,  tourné  vers 
cet  autel,  du  : 

Oremus. 

Et  les  ministres  :  Et  ministri  :  Flec- 
pectamus  genua.  ^  Le-  lamus  genua.  i^  l.e- 
vate.  vatc. 

Prœvenial  nos,  quaesumus,  Domine,  misc- 
ricordia  tua  ,  et  iiitcrcedcnlibus  omnibus 
sanctis  luis ,  voccs  nostras  elemenlia  luro 
propiliationis  auticipct.  Per  Christum  Domi- 
num nustrum.  i\  Amen. 

28.  Ensuite  le  pré-  28.  Deindc  sacerdos 
Ire,  à  genoux  devant     gcnuflectit  anlealtart. 


l'autel  ,  faisant  sur 
soi  le  signe  de  la 
croix,  dit  :  l)eus,  in 
ad/ulorium,  clcspuis 


et  se  signo  cructs  mu- 
niens,  clara  voce  dicit  : 
Deus,  in  adjutorium 
mcum   inlcnde^    tum 
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il  se  lève,  et  le  cliœur  surgit,  et  chorus  seu 
ou  les  clercs  présenis  uslnnles  cleriri  rr- 
répoiiilent  :  Domine,  .<>pondent:\)om\i)c,  ad 
(til  adjiaandiim,  etc.  adjuvHndum  me  fes- 
Lo  prèlre  debout  dit:  tiiia  ;  et  faccrdos  stans 
Gloria  Pari,  etc.  (/«ci7;(lloria  l'alri.e^c. 

29.  Quand  on  a  dit         •29.Quo(Uclo,sacer- 
cela,   le  prêtre  com-    dos     inchoat ,     clero 
itience,   et   le  clergé    prosequente,  antipho- 
continue    cette    au-    nam  : 
tienne   qu'on   répète 

après  chaque   verset  du   psaume  suivant  : 
!      fixsurgal  Dcus,  et  dissipcutur  inimici  ejus, 
et  fugiant  qui  oderunt  eum  a  facie  ejus. 
Psaume  07. 
In  ccclesiis  benediuiteDeo  Domino,  de  fon- 
tibus  Israël. 

On  répète  l'antienne. 
Ibi  Benjamin    adolescentulus,    in   mentis 
excessu. 

On  répète  l'antienne. 
Principes  Juda   duces   eorum  ;   principes 
Zabulon,  principes  Ncpthali. 

On  répète  l'antienne. 
Manda,  Deus,  virtuli  tuœ;  conlirma  hoc, 
Deus,  quod  operatus  es  iu  nobis, 
On  répète  l'antienne. 
A  templo   sancto  luo   in  Jérusalem;  tibi 
oiferent  reges  munera. 

On  répète  l'antienne. 
Increpa  feras  arundinis,  congregalio  tau- 
rorum  iu   vaccis  populoium,   ut  excludaut 
eos  qui  probati  sunt  argenlo. 

On  répèle  l'antienne. 
Dissipa  gentes  quœ  bella  voiunt  ;  venient 
legati  ex  jÉgyplo  ;  jEthiopia  prœveniet  ma- 
nus  ejus  Deo. 

On  répèle  l'antienne. 
Régna  terrfe,  cantate  Dco  ;  psallite  Domino. 

On  répèle  l'antienne. 
Psallite  Deo,    qui  asceudit  super  cœlum 
cœli  ad  orienicni. 

On  répète  l'antienne. 
Ecce  dabit  voci  suœ  vocem  virtutis;   date 
gloriani  Deo  super  Israël;  magniGcentia  ejus 
et  virtus  ejus  in  nubibus. 

On  répète  l'antienne. 
Mirabilis  Deus  in  sanctis  suis,  Deus  Israël, 
ipsc  dabit  virtutem,  et   fortiludinem   plebi 
suai  :  benedictus  Deus. 

."iO.  On  ne  dit  pas  .30.  Et  non  dicitur 
Gloria  Palri,  mais  on  Gloria  Patri,  sed  an- 
répète  l'antienne,  liplionu  repctitur.  In- 
Pendant  l'antienne  et  lerim  dum  anliphona 
le  psaume,  le  prêtre  et  psalmus  prœdicti 
fait  le  tour  de  l'église  dicuntur  ,  sacerdos 
en  dedans  ,  faisant  circuit  ccclesiam  in- 
l'aspersion ,  surtout  trinsecus  aspergendo, 
dans  les  endroits  pro-  aspergit  eliam  spccia- 
fanés;  après  quoi,  Hier  loca  contaminât  a; 
étant  debout  devant  quo  facto,  stans  in 
l'autel,  il  dit  :  presbyterio  versus  ad 

ultare  dicil  : 
Deus,  qui  in  omni  locu  dominationis   tu:c 
démens    et    bunignus    purincalor    assistis, 
exaudi  nos,  quœsumus,  et  concède  ut  in  pos- 
terum  inviolabilis  hujus  loci  permaneat  be- 

(t)  Honi.  15,  in  Exod. 

^il  Cmo  Chruti,  i-imm  liodic  quogLue  m  uo'sieriis  adoii- 


nediclio,  et  tui  muncris  hcncliria  universas 
fidelium,  qua;  supplical,  pcrciperc  nicrealur 
Por  Christum  Duminutii  nostruni.  lî;  Anien. 

Ensuite  on  dit  la  Deinde  dicitur  mis- 
mcsse  du  jour.  sa  de  die  occurrenli. 

•'îl.  Il  faut  la  pcr-  .'Jl.  Simplex  .laccr- 
missiondu  siège  apos-  dos  tantum  ex  privi- 
tolique,  pour  qu'un  legio  sedif  aposloticce 
simple  prêtre  puisse  potesl  ecclesiam  rih 
réconcilier  une  église  episcopo  consecrntam 
consacrée  par  l'évé-  reconciliare.  Et  tune 
que.  Dans  ce  cas  il  ntatur  rilu  in  Ponti- 
suit  la  forme  près-  ficalipru-scripto.  Pro- 
crito  par  le  l'ontifical.  cedatgue  indutas  a- 
{  Voy.  RÉCONCILIA-  tnictu,  alba,  cinguto, 
Tioîf  d'une  église,  à  stola  et  pluvial i  albi 
l'art.  Cimetière.)  11  coloris  adhibitis  se- 
est  revêtu  de  l'.imict  cum  aliis  prcsbytcris 
et  de  l'aube  avec  le  et  clericis  superpelli- 
cordon  ,  ayant  une  ceis  indulis,  cum  aqua 
étole  et  une  chape  de  ab  episcopo  ad  hune 
couleur  blanche,  ac-  usum  rite  benedicta. 
compagne      d'autres 

prêtres  et  de  clercs  en  surplis,  se  Servant 
d'eau  bénite  à  cet  effet  par  l'évéque,  selon  la 
forme  prescrite. 

ELEVATION. 

On  appelle  ainsi  cette  partie  de  la  messe 
où  le  prêtre,  ayant  consacré  le  corps  et  le 
sang  de  Jésus-Christ,  élève  successivement 
l'un  et  l'autre  assez  haut  pour  être  vus  des 
assistants.  Le  servant  en  avertit  par  quel- 
ques coups  de  clochette.  (  Voy.  Messe.  Ser- 
vant. ) 

DE  l'adoration  etdë  l'élévatio»  de  l'hostie. 

(Explication  du  1'.  Lebrun.  ) 

Rl'BRlQCE    ET    BE.MARlJUES 

Ces  paroles  [de  la  consécration)  prononcées, 
le  prêtre,  tenant  l'hostie  sur  l'autel  entre  les 
deux  premiers  doigts  de  chaque  main,  l'adore, 
mettant  un  genou  en  terre.  Ensuite  il  se  lève, 
et  élève  l'hostie  aussi  haut  qu'il  le  peut 
commodément,  en  tenant  les  yeux  dessus 
{ce  qu'il  fait  aussi  à  l'élévation  du  calice), 
la  montre  avec  révérence  au  peuple,  pour 
en  être  adorée,  la  remet  aussitôt  sur  le  cor- 
poral,  et  l'adore  de  noiiveau  en  fléchissant 
le  genou.  Til.  VIII,  n.  3. 

On  ne  peut  se  dispenser  de  faire  observer 
ici  à  plusieurs  prêlres  qu'ils  manquent  a  la 
rubrique,  et  qu'ils  doivent  tenir  toujours  les 
yeux  sur  l'hostie  en  l'élevant.  Chacun  doit 
lire  avec  soin  la  rubrique,  pour  régler  lous 
les  gestes  dans  une  action  si  considérable. 
Nous  ne  nous  arrêterons  ici  qu'à  parler  de 
l'Adoration  et  de  l'Elévation. 

§  I.  Adoralion  de  l'Eucharistie  dans  lous  les  siècles. 

Quoique  nous  soyons  peu  informés  des 
rites  des  premiers  siècles,  nous  ne  pouvons 
pas  ignorer  qu'on  ait  adoré  l'Eucharistie. 
Origène  le  suppose,  lorsqu'il  dit  (1)  qu'il  faut 
révérer  les  paroles  de  Jésus-Christ  comme 
l'Eucharistie,  c'csl-à-dire  comme  Jésus-Christ 
même.  Saint  .Vmbroise  dit  (2)  que  nous  adO' 
rons  dans  les  mystères  la  chair  de  Jésus-Christ, 
que  les  apôtres  ont  adorée.  Personne  ne  mange 

miis  et  quant  apostoli  in  Domiiin  Josu,  ut  supra  dixinius  , 
adorabïnl  ?  Aiubrusiui,  ii«  Spî/ i<i«  tmitlo  lib.  111,  cap.  ii. 
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cette  chair,  ilil  Saint  .\ugu>liii  (1  ,  sans  l'aroir 
nupnnivanl  adorée  ;  cl  toulcs  les  Ivglisos  grec- 
ques l'I  latines  ont  toujours  été  pei>.un(léos 
(|u'aprés  la  ninsécralion  les  anges  mêmes 
se  tenaient  autour  de  l'autel,  pour  y  adorer 
Jésui-Christ  récllcDicnt  présent. 

Lestîrecs  ont  exprimé  celle  vérité  dans  la 
plupart  lie  leurs  églises  par  des  |)ciiitures  où 
Jcsus-(>hrist  est  représenté  sous  la  forme 
d'un  enfant  dans  le  disipic  ou  pl.it,  (|ue  nous 
appelons  la  patène.  Denys,  patriarche  de 
Constantino|)Ie,  mit  pour  ce  sujet  uni;  sem- 
blable figure  à  la  léir  de  l'attestation  i|u'il 
envoya  au  roi  tic  France  en  KiT'i.  (",'est<li'  là 
qu'un  savant  auteur  -J)  Ta  tirée  pour  la  met- 
tre à  la  léte  du  (|uatrièine  tome  de  lu  l'erpé- 
tiiiié  de  la  Foi,  avec  l'observation  suivante  : 
«Cette  représentation  est  assez  ordinaire 
dans  les  églises  grecques,  comme  le  lémoigne 
Dosithée  dans  le  synode  de  Jérusalem.  Il  est 
étonnant,  dit-il,  que  les  hérétiques  n'aient 
pas  vu  Jésus-Christ  représenté  sous  l'hémi- 
cycle du  sanctuaire  en  la  (igurc  d'ur.  enfant 
dans  le  disque  sacré;  car  ils  pouvaient  re- 
connaître que,  comme  les  Orientaux  repré- 
.«entent  au  dedans  du  disque,  non  pas  la 
figure,  ni  la  grâce,  ni  aucune  autre  chose, 
mais  Jésus-Christ  même,  ainsi  ils  croient 
<|ue  le  pain  de  l'Eucharistie  n'est  pas  autre 
chose,  mais  qu'il  est  substantiellement  le 
corps  même  de  Jésus-Christ.  » 

Comment  les  hommes  n'adoreraient-ils 
pas  ce  corps  sacré,  cjui  est  adoré  par  les  an- 
ges? L'Eglise  a  toujours  prescrit  cette  ado- 
ration aux  fidèles;  mais  elle  ne  leur  a  pas 
toujours  marqué  en  quelle  posture  du  corps 
ils  devaient  la  faire,  parce  que  l'adoration 
consiste  essenliellemcnl  dans  l'intention  de 
se  soumettre  à  celui  qu'on  adore,  comme  à 
son  souverain  principe  et  à  sa  dernière  fin; 
et  les  circonstances  où  l'on  se  trouve  peu- 
vent marquer  cette  iiilenllon  ou  celle  dispo- 
sition intérieure,  dans  iiuehiue  situation  du 
corps  que  l'on  se  tienne,  soit  debout,  soil  assis, 
soit  à  genoux,  ou  prosterné  par  terre.  Ees 
différentes  postures  ne  signifient  rien  par 
elles-  mêmes  ,  et  ne  maniucnt  le  respect 
que  selon  que  les  mœurs  et  l'usage  des  peu- 
ples les  déterminent.  De  là  vient  qu'on  a 
toujours  vu  des  différences  sur  ce  point,  et 
sur  le  temps  auquel  on  doit  faire  celte  adora- 
tion, parmi  les  personnes  qui  avaient  la 
même  créance  (."(). 

Dans  les  liturgies  des  (îrecs,  anciennes  ('») 
cl  nouvelles,  aussi  bien  que  dans  saint  Ua- 
sile  (o) ,  dans  suint  Chrysoslome    (G    et  les 

(I)  Nimu  illam  carncniiiunJucal, nlsiprius  adoraverit.» 
AugiiM.  ht  psnlm.  xcmi. 

{î)  M.  l'.'ibbi''  Hvnjiidot,  auteur  du  (|uatriéiiiu  tome  de 
la  Perpéluili  de  la  foi. 
'(.>)  Un  auteur,  (|iioli|Uc  Cilvinislo.  prlo  de  ta  h\  et  de 
la  cnnlumi;  îles  Orientaux  eu  des  luriiiesc)ue  la  bunne  Toi 
de  l'bisioire  .1  exigée  de  sa  tiouehc  et  d<-  ^  (ilunio  :  a  Des 
docteurs  si  itluslrei  ont  .it:!!!!!''  nue  les  Grecs  ne  re^oiveut 
point  la  lr>iissub:>tantiati«n,  i|iie  ji-  me  fais  une  peine  de 
TOUS  dire  te  contraire.  Ce|ieiidunt  it  le  faut  bien,  |>uisi|ue 
cVïl  11  vérité  :  a|i(<areniineiil  i|u  ils  ont  pu  ilr  mauvais 
mimolres,  ou  qu'un  leur  a  mmiIii  parler  de  quclipie  secte. 
qui  n'eil  pas  cuiiiiue  en  ce»  ipiarUersci  ;  car  je  «ou»  puis 
kJsurur  Que  le*  Orci  :>  de  l.uiiilauUDOoie  et  at  Sin>Tiie  la 


autres  écrivains  postérieurs,  on  ne  voit  l'c- 
lévalion  de  l'Eurharislie  (|u'un  moment  avant 
la  t^omninnioii.  I.es  anciens  auteurs  nous 
appreiiiieiit  que  cette  cérémonie  élait  fort  so- 
lennelle :  on  ouvrait  les  portes  saintes  ;  ou 
lirait  les  rideaux  qui  avaient  caché  le  sanc- 
tuaire pendant  tout  le  Canon  ,  et  le  prêtre 
présentait  les  saints  mystères  à  l'adoration 
des  fidèles.  Saint  (Jirysostonic  (7  dit  qu'ils 
doivent  regarder  l'ouverture  du  sanctuaire 
comme  l'ouverture  du  ciel,  pour  voir  par  les 
yeux  de  la  foi  Jésus-tjhri>t  et  les  <  hœurs  des 
anges  ;  <<  Considérez,  leur  dit-il  H  ,  la  table 
du  roi;  les  anges  en  sont  les  serviteurs.  Le 
roi  y  est  :  si  vos  vêlements  sont  purs,  adorez 
et  communiez.  »  C.ettc  térémonie  n'a  point 
été  interroiiipuc.  Sainl  Germain  de  Constan- 
linople,  au  viir  siècle,  dit  (1»)  que  l'élévalion 
du  corps  adorable  représente  l'élévation  de 
la  croix  el  la  résurreclion,  et  que  le  prêtre 
fait  avec  le  pain  divin  trois  fois  le  signe  de 
la  croix  en  l'air  au-dessus  du  bassin  ou  de  la 
patène,  en  l'honneurde  la  très-sainte  Trinilé. 
Les  liturgies  ne  marquent  pas  cette  parti- 
cularité des  trois  signes  de  croix  ;  mais  on  y 
voit  (10)  qu'au  moment  de  l'Elévation  le  prê- 
tre ,  le  diacre  el  le  peuple  adorent;  que  le 
prêtre,  faisant/rj  suinte  Elévation  (sans  pour- 
tant montrer  l'hostie  à  découverte ,  dit  :  Les 
choses  saintes  sont  pour  tes  saints;  et  qu'on 
ré|)ond  :  Il  n'y  u  f/'i'un  seul  saint ,  un  Jcsus- 
Christ  qui  est  dans  la  ijloire  du  Père.  C'est 
ainsi,  dit  Simon  de  Thcssalonique  (11),  selon 
la  prédiction  de  sainl  Paul ,  que  tout  genou 
fléchira  au  nom  de  Jésus-Christ,  et  toute  lan- 
gue confessera  que  le  Seigneur  Jésus  est  dans 
ta  gloire  de  Dieu  le  Père.  On  adore  (12j  de 
nouveau  en  s'approchant  de  la  communion  , 
et  le  diacre  dil  :  Je  viens  au  roi  immortel.  Je 
crois.  Seigneur,  dje  confesse  que  vous  êtes  le 
Christ,  Fils  du  Dieu  vivant,  etc.  On  voit  ainsi 
dans  toutes  les  liturgies  beaucoup  d'acles 
d'adoration  de  l'Eucharistie,  quoiqu'ils  ne 
soient  pas  faits  à  genoux. 

§11  Origine  de  l'élévatinn  et  de  l'adoration  de  l'Lncha- 
rislie,  après  les  paroles  de  la  consécration,  dans  rtgl:se 
latine. 

L'élévalion  et  l'adoration  de  l'Eucharistie 
n'ont  pas  toujours  été  f<iiles  de  la  même  ma- 
nière qu'elles  se  font  à  présent.  Jusqu'au 
commenceinenl  du  xn  siècle  les  prêtres  se 
contentaient  à  la  fin  du  Canon  d'élever  les 
dons  sacres,  le  calice  et  l'hoslie.  en  disant  : 
Ptr  ipsum  ,  etc.,  ou  seulement  à  ces  mots  , 
omnis  lionor  et  gloria  per  omnia  sœcula  Siccu- 
torum  :  ce  qu'on  appelle  à  présenl  la  seconde 
ou  la  petite  élévation.  Mais,  depuis  les  pre- 

croienl  purement  et  simplenicnlrommc  les  Latins  ;  pts*ilj 
ne  se  mettent  point  U  genoux  lors  de  l'élévalion  de  l'hos- 
tie, c'est  <|ue  leur  l'ai,'uii  il'adorer  n'est  pas  telle.»  Voyage 
(lu  iieur  l'uinoiil,  luiii.  IV,  litl.  i,  p.  lu. 

(4)  Euclwl.Grœc  y.  81  il  U.j. 

(5)  l)c  Spiiitu  iOMlo,  c.  27. 
(0)  Muni.  17,  inepiil.  ad  llebr. 
il)  Hiini.  5,  in  i';i»(.  aJ  F.phcs. 
(K)  Hom.  16,  ad  imp.  Antiocli. 

(9)  lier.  fcdr.s.  I.  1,  IIM.  pp  inm.  .\ll,  p.  M)7. 

(10)  ti/iii()   r/iri/,s..  Encliol.  Grnr   \>  81. 

(11)  7'f  Tcmpl.  et  miss.  i:ucliot.,  p.  iiS. 
(ii]  La  Chriji.  Euclwl.,  p.  83. 
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mièies  [)aroles  du  Canon  jusqu'à  la  fin,  tout 
le  clergé  m'  tciwiil  incliné,  adorant  la  majesié 
diviniî ,  cl  l'incarnalioii  ,  dont  le  inyslère  de 
l'Eucharislie  n'est  qu'une  extension  :  «  Ceux 
qui  sont  derrière  le  prêtre  et  ceux  qui  sont 
en  face,  dit  Auialaire  (Ij,  s'inclinent  révérant 
la  divine  majesté  et  l'incarnalion  du  Sau- 
veur ;  et  ils  se  tiennent  dans  la  même  pos- 
ture durant  tout  le  Canon,  jusqu'à  la  fin  de 
rOrai>on  dominicale.  «  Cela  se  faisait  encore 
de  même  au  xi'  siècle,  comme  on  le  voit  dans 
le  Traité  des  divins  offices  de  Jean  d'Avran- 
cbes,  vers  l'an  lOUO  {-2). 

Quelque  marquée  que  fût  celte  adoration, 
on  crut  en  devoir  donner  des  signes  plus  ex- 
près et  plus  éclatants,  lorsque  Bérenger  eut 
osé  blasphémer  contre  la  présence  réelle  de 
Jésus-Christ  dans  l'Eucharistie.  Les  fidèles 
ont  toujours  lâché  de  relever  les  vérités  (|ue 
l'hérésie  attaquait.  C'est  pour  ce  sujet  qu'a- 
près l'hérésie  de  Bérenger  (mort  en  1088)  , 
plusieurs  saints  voulurent  faire  une  profes- 
sion expresse  et  particulière  de  la  présence 
réelle.  Saint  Bruno  dit  immédiatement  avant 
sa  moi  t.  l'an  1101  :  »  Je  crois  que  le  pain  et 
le  vin  qu'on  consacre  à  l'autel ,  sont,  après 
la  consécration,  le  vrai  corps  de  Jésus-Christ 
notre  Seigneur,  et  son  vrai  sang  ;  »  et  l'Eglise 
a  porté  tous  les  fidèles  à  faire  tacitement 
celte  même  profession  de  foi,  en  leur  mon- 
trant l'Eucharistie  pour  la  leur  faire  adorer 
d'abord  après  la  consécration. 

Cet  usage  a  commencé  vers  l'an  1100. 11  y 
a  lieu  de  croire  qu'Hildebert ,  évêque  du 
Mans  (•'}) ,  et  ensuite  archevêque  de  Tours  , 
qui  avait  pu  favoriser  l'erreur  de  Bérenger, 
fut  un  des  premiers  qui  voulut  faire  rendre 
cet  acte  particulier  d  adoration  à  l'Eucharis- 
tie, et  que  les  chartreux  ont  fait  rélévation 
et  l'adoration  dès  les  temps  même  de  saint 
Bruno  ,  leur  instituteur.  Leurs  coutumes 
écrites  par  le  vénérable  Guigue  ,  leur  cin- 
quième général,  n'en  parlent  pas,  parce  qu'il 
n'y  dit  presque  rien  des  cérémonies  de  la 
messe  ;  mais  on  le  voit  dans  leurs  anciens 
statuts,  (jui  furent  confirmés  en  1259  ,  sans 
qu'on  marque  en  quel  leuips  a  commencé 
l'élévation.  On  y  lit  ('i-)  que  le  prêtre,  ayant 
dit  les  paroles  :  Hoc  est  corpus  mcum,  élevait 
l'hostie  de  telle  manière  qu'elle  pouvait  être 
vue  des  assistants,  et  qu'aux  messes  conven- 
tuelles on  sonnait  la  cloche.  Quand  nous 
prions  debout,  ajoutent  les  statuts,  nous  nous 

(l)  «Inclinant  se  el  qui  relro  sUiil,  el  qui  in  facle,  ve- 
nerando  scilicel  m.ijestaieni  divliiani  cl  iiic:iriiationem  Do- 
mmi...  l'erseveranl  relro  slaules  iiio.liiiaii,  usque  duni  fi- 
nialur  oniuis  prœsensorauo,  iJ  est,  usqiie  dura  dicauir, 
posl  Oralioiiem  Dominicain  :  Sed  libéra  nos  a  malo.t  Àina- 
iaiius.  lib.  111,  cap.  22  ot  23. 

(2J  De  Offic.  Ecdes.  p.  2t. 

(3)  lia  été  évêque  du  Mans  depuis  l'an  1099  jusqu'à  l'an 
1127  ou  1128.  Dans  le  temps  qu'il  était  évêque,  il  donna  en 
vers  l'explicatioa  des  inystèn  s  de  la  mpsse  sous  le  litre 
de  Concordia  antiqni  el  noi'i  sucriUcii  Or,  en  expliquant 
les  paroles  de  la  consécration.  Qui  pridie,  etc. ,  il  dit  (pie 
le  prêtre  prend  entre  ses  inai'is  l'iiuslie,  et  ensuite  le  ca- 
lice, pour  prononcer  les  pamlcs  sacrées  ;  que  par  ces  pa- 
roles, et  par  le  slyne  de  la  croix,  la  nature  du  pain  est 
changée  :  Suh  cruce,  sub  verbo  iialura  novalur,  et  que  le 
prêtre  élève  alors  l'iiostie  et  le  calice  pour  marquer  que 
c'o«i  l,i  un  aliment  au-dessus  de  tous  les  autres.  Robert 
Paululus,  prêtre  d'AinieDS  vers  l'an  1170,  énonce  en  prose 
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prosternons  à  l'élévation  de  l'hostie,  et  nous 
nous  tenons  prosternés  jusqu'à  la  fin  de  la 
consécration  du  calice. 

L'ordre  de  Prémnnlré,  instilué  l'an  1120, 
parait  avoir  observé  le  même  usage  dès  son 
origine.  Qu'on  sonne  aux  deux  messes  ,  dit 
leur  premier  ordinaire,  deux  ou  trois  coup» 
d'une  des  plus  grosse»  cloches  à  lélévation 
de  l'hostie  .  afin  que  tous  ceux  qui  seront 
présents,  excepté  le  diacre  et  le  sous-diacre 
de  l'autel,  aussi  bien  que  ceux  qui  enten- 
dront sonner,  partout  où  ils  seront ,  soient 
prosternés  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  achevé  de 
dire  le  Pater. 

Ives  de  Chartres,  mort  l'an  1115,  avait  déjà 
congratulé  (5)  Mathilde,  reine  d'Angleterre, 
d'avoir  donné  à  l'église  de  Notre-Dame  de 
Chartres  des  cloches  qui  renouvelaient  sa 
mémoire  toutes  les  fois  qu'on  les  sonnait 
pendant  la  consécration. 

Il  y  a  apparence  que  les  camaldules  ne 
différèrent  pas  de  suivre  en  ce  point  l'usage 
des  chartreux  et  des  prémontré.s.  L'ordre 
commença  à  Caraaidoli  en  1013.  Leurs  cou- 
tumes ou  constitutions,  revues  et  augmen- 
tées en  llOo  .  en  1254.  et  en  1520  ,  marquent 
que,  quand  on  sonne  la  cloche  pour  l'élé- 
vation du  corps  et  du  sang  de  Jésus-Christ , 
soit  à  la  première  messe,  soità  la  messe  con- 
ventuelle, tous  ceux  qui  sont  dans  les  cellu- 
les, ou  dans  l'enceinte  de  l'ermitage,  ou  hors 
des  cellules,  ou  hors  de  l'enceinte,  et  qui 
entendront  cette  cloche,  se  mettront  à  ge- 
noux partout  où  ils  le  pourront  faire  décem- 
ment, pour  prier  et  adorer  Dieu  pendant  tout 
le  temps  que  la  cloche  sonnera. 

L'ordre  de  Cîleaux  ne  fit  un  statut  général 
de  l'élévation  et  du  son  de  la  cloche  pendant 
la  consécration  qu'en  1215.  Alors,  outre  la 
grosse  cloche,  qu'on  faisait  sonner  pendant 
la  consécration  à  la  messe  conventuelle,  pour 
avertir  les  absents,  on  avait  déjà  introduit 
en  plusieurs  endroits  l'usage  de  sonner  une 
petite  cloche  pendant  l'élévation  a  loules  les 
messes.  Eudes  de  Sully,  évêque  de  Paris  en 
1198,  ne  recommande  (6)  que  l'élévation  de 
l'hoslie;  mais  peu  de  temps  après  lui,  Guil- 
laume, évêque  de  Paris,  ordonne  dans  ses 
statuts  synodaux  (7j  de  sonner  la  cloche 
comme,  dit-il,  il  avait  été  ordonné  aupara- 
vant. Le  cardinal  Bona  remarque  avec  raison 
que  cet  usage  avait  sans  doule  commencé 
en  France.  Césaire  d'Heisterbach  nous  ap- 

toul  ce  qui  avait  été  dit  en  vers  par  Hildebert,  et  distingua 
cenime  lui  deux  espèces  d'élévations  des  dons  de  l'autel, 
l'une  lorsqu'ils  ne  sont  encore  que  du  pain  et  du  vin,  c«hi- 
mwtis  esca,  et  qui  ne  consiste  qu'en  ce  que  le  prêtre,  sui- 
vant ces  iiaroles  :  Accepilpanem,  accipiens  caliccin,  prend 
de  l'autel  l'hostie  et  le  calice  pour  les  consacrer  entre  ses 
mains;  l'autre  après  la  consécration,  ou  le  changement  du 
pain  et  du  vin,  pour  montrer   qu'ils  sont  devenus  d'une    ' 
nature  beaucoup  plus  excellente  (  Roh.  Paul  seu  vulgo  '{ 
Hug.  a  S.  Vict.  in  SpeciU.  Ecctes.  c.  7).  Les  témoignage»     ^ 
de  ces  deux  auteurs  ne  seraient  pas  asser,  clairs  ni  asse7 
décisifs,  si  nous  n'en  avions  d'autres  du  même  temps,  qui 
ne  laissent  aucun  sujet  de  contestation. 

(4)  «  Dicto  aiitem  :  Hoc  est  corpus  meum.  elevatur  ho> 
stia,  lia  ut  possit  videri,  et  pulsatur  campaua,  etc.  »  Slat. 
am.  c.  i.ï,  §,36et37. 

(3)  Epist.  U2. 

(6)  Synod.  Paris,  p.  16. 

(7)  Ibid.  p.  28. 
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prend  (1)  qao  Iccnrtlinnl  Gui,  l^(;.-)t  du  snint- 
•i(>i:<*  <*■■  t-O.'i,  l'oiiiblit  Cl)  .\lleina|;i)(>,  .'ifin, 
dit  CésMJre,  (|uc  lotit  le  mondo  se  prusleriii'it. 
PluMCiirs  synodes  d'AnpIclciTt'  (2)  ordouiiè- 
reiil  ;iii<isi  d'élever  i'huNtie  el  de  sonner  la 
pelile  eloehc.  (^n  nlluina  iiussi  des  torches 
j)our  rendre  cclto  réréinonie  plus  auguste, 
cuniinc  la  ruhriiiue  le  prescrit  à  présent;  et 
les  anciens  statuts  des  chartreux  et  des  cé- 
Icstins  marquent  (3j  qu'on  ouvrira  les  portes 
du  chœur. 

Enliii,  eu  déleslalion  de  l'hérésie  de  Bé- 
renger,  ou  ne  cessa  de  fiorter  les  lidéles  i 
faire  souvent,  d'une  manière  très-mar(|iiée, 
des  actes  d'adoration  envers  le  très-saint 
sacrement. 

DE  l'aDORITION  ET  DP  L'ÉLÉVATION  OV  CALICB. 

(Exiilicalioii  ilu  P.  Leliniii.) 

lUTBmOirE   ET  REUABQDF.S. 

Après  que  le  prêtre  n  quitté  le  calice  et  dit  : 
H«c  quotiescumiiue,  etc.,  en  fnisnnl  In  qr un- 
flexion  pour  adorer  le  snnq,  il  se  lêvr,  reprend 
le  cnlice  découvert,  rélève  autant  qu'il  peut 
eommodémcnl,  pour  le  faire  voir  et  adorer 
au  peuple,  le  remet  avec  révérence  sur  le 
corporal,  le  courre  de  la  palle  et  l'adore  en 
faisant  ta  qénuflexion.  Til.  VIII,  n.  7. 

1.  Aprè>  que  le  préire  a  quitté  le  cnlice,  il 
dit  :  Umc  quotikscumqdb,  etc.  Il  y  a  eu  qua- 
tre usages  différents  sur  ce  point.  1°  En  quel- 
ques Eglises  on  a  dit  ces  paroles  sur  le  calice 
même,  comme  celles  de  la  consécration  (V). 
2"  On  les  a  dites  en  un  fort  grand  nombre 
d'Eglises  en  élevant  le  calice  (5),  comme  on 
fait  encore  à  Sens  (6),  chez  les  carmes  (7),  et 
mémo  à  iMilan  (8).  -i'  Selon  le  quatorzième 
ordre  romain  (9j,  ces  paroles  étaient  dites 
après  l'élévation  :  ce  qui  a  été  suivi  en  diver- 
ses Eglises  d'Allemagne,  à  Trêves  et  à  Toul 
(10);  c'est  l'usage  des  jacobins  (11),  qu'ils 
ont  pris  apparemment  de  Rome  dans  le 
temps  qu'ils  ont  commencé  d'élever  le  calice. 
V°  Mais  depuis  la  fin  du  XV  siècle  l'Eglise  de 
Rome  il2)  a  fait  dire  ces  paroles  entre  la  con- 
sécration du  calice  et  l'élévation  :  les  troi- 
sième el  quatrième  usages  ont  cela  de  com- 
mun et  de  bon,  qu'ils  font  connaître  que  ces 
paroles  Hœc  quolicicumque  ne  sont  point  de 
la  consécration  du  calice  ;  et  en  effet  elles  n'y 
ont  p.is  plus  de  rapport  qu'à  celle  de  l'hostie. 
Chacun  de  ces  deux  usages  a  une  vue  parti- 
culière très-louable;  car  celui  qui  ne  fait  dire 

(1)  PriBci'pU  onim  ul  »il  elovalionoin  hosUi-,  omnis  ()0- 
piilus  in  eci  Ipsia  ad  snniliim  imlic  vciiiam  pclnrcl,  siaiiio 
usqii»  ail  cilicis  beofdiciluncni  prostralusjacrrpt.   L.   ix  , 

c.  r;i. 

(  J)  Privdpimu»  quod  in  clc  alione  Eucharisli.T,  quamio 
uttimn  clevatiir,  pI  iii3(()S  in  allnm,  lune  priiiio  sonel  cam- 
panolla  Conililu(.  Àler  CtmeiUr.  ep.  Synoci.  Wigorn. 
Conc   lom.  Il,  col.  5t6  il  b7i. 

(^)  MaMen.  1  l,c.  43,  a  8,  n.  Î2. 
i)  Les  Muselstlc  Narboniie  Me  1528  e\  i:~î  ne  marquent 
l'élAf  allon  du  ralicc  qu'après  o-s  paroles  :  Uœc  qiioliesciim- 
</««,clc.,  qui  MiiXîni  iniinéilialeaieiil  cellei»  d>'  la  cipiisi'cr:!- 
lion,  fl«oiiiécrilf»en  mCiii'  »  caraclèris;  pldiiul.'  Missel 
d'Anti.inc  ilc  l.nnKm;il,  ('ifph'  d»  &ainl-l'aiil-ili'  li'-mi, 
écrit  vprs  l.i  lin  du  W  si*r|.-.  on  lil  ;  Sup<f  ot  Culicii  hic 
ttuendiim  eu  u.tque  ad  rerbiini  ricittis. 

("i)  foi/,  les  ancien»  Mi.ssils  d'Auxcrre,  àe  Trojie».  de 
Rouen.  d'Etreui.  do  Lbivux.   de   lleliiis  1305.  de   Mar- 


J7(rc7«o<i'?ifum7iif  qu'après  l'élÔTation  laisse 
au  prêtre  toute  son  attention,  fioiir  ne  s'ap- 
pliijuerqu'A  adorer,  sans  prononcer  aucune 
pirole;  et  l'autre  us.ige  veut  éviter  de  met- 
Ire  trop  (riiiicrru|ition  entre  les  fiaroles  qui 
précèdent  et  celles-ci.  I.a  rubrique  du  Missel 
romain  les  fait  dire  d'abord  après  celles  de  la 
consécration  du  calice,  comme  on  l'avait 
toujours  fait  avant  (]iron  fil  l'élévation. 

2  11  élève  le  calice  pour  le  fiite  voir  et  ado- 
rer au  peuple.  \u  commencement  du  xii*  siè- 
cle on  éleva  le  calice  par  la  même  raison 
qu'on  éleva  l'hostie,  pour  fain-  adorer  Jé- 
sus-Christ d'une  minière  sensible  dès  le  mo- 
ment qu'il  se  rend  réellement  présent  sur 
l'autel  par  la  consécration.  Quelques  auteur» 
avaiicèrenl  que  la  consécration  même  de 
l'hostie  n'était  achevée  qu'après  toutes  les 
paroles  qu'on  dit  sur  le  c  ilice  :  ainsi,  selon 
eux,  il  n'aurait  fallu  élever  qu'eu  cet  endroit 
l'hostie  avec  le  calice,  l'ierre.  chantre  do 
l'Eglise  de  Paris,  fameux  théologien,  qu'on 
a  appelé  tout  court  Pierre  le  Chantre,  soutint 
que  la  consécration  des  deux  espèces  était 
indivisible;  que  le  pain  non  plus  que  le  vin 
n'étaitchangé qu'après  qucioules  les  paroles 
de  la  consécration  étaient  achevées,  et  qua 
si  un  prêtre,  après  les  paroles  prononcées 
sur  le  pain,  n'avait  pu  continuer  à  cause  de 
quelque  accident,  ou  s'il  s'apercevait,  après 
la  consccraiiou  de  l'hostie,  qu'il  n'y  avait 
point  de  vin  dans  le  Calice,  il  faudrait  qu'on 
recommençât  de  nouveau  de  consacrer  les 
deux  espèces.  Celle  question  durait  encore 
vers  la  (lu  du  xiii'  siècle,  comme  on  le  voit 
dans  Durand  de  Mendc  (13).  Mais  elle  ne 
changea  rien  dans  la  pratique,  qui  en  était 
une  condamnation,  cl  qui  l'a  même  fait  ces- 
ser. On  n'attendit  nulle  part  que  la  consé- 
cration du  calice  fût  faite  pour  élever  ou 
adorer  l'hostie.  On  l'éleva  d'abord  après  avoir 
dit  :  Hoc  est  enim  corpus  meum.  Eudes  de 
Sully,  évéque  de  Paris,  qui  succéda  à  Mau- 
rice en  1198,  l'année  d'après  la  mort  de 
Pierre  le  Chantre ,  prescrit  l'élévation  de 
l'hoslie  pour  la  faire  adorer  d'abord  après  ces 
paroles  :  Hoc  es!  enim  corpus  meum,  etc.,  et 
ne  parle  point  de  l'élévaiion  du  calice.  On  ne 
l'a  élevé  en  plusieurs  Eglises  qu'au  xv  siècle, 
en  d'autres  qu'au  ivr  (14). 

L'Ordinaire  des  prémontrés,  non  plus  que 
le  statut  du  chapitre  général  de  Ctleaux  en 
1215,  l'Ordinaire  et  le  Missel  des  jacobins 
écrits  en  i25V,  et  l'Ordinaire  des  guillemiles 

moulipr  1508,  de  Cambrai  l5J7,do  Lié(fP  I-SÎ7,  dp  Bp.\ii- 
V.11S  I3W,  de  CUaions  siir-Marue  laU,  de  Malle  l^'«, 
d'Angers  1551),  de  Laon  lo37,  el  10U9  ceux  de  Paris  depuis 
liMI  jusquVn  1615. 

(6)  Uivs.  Sert.  IS.'Se,  1575  el  1715. 

(7)  MiM.  1610,  Crir/-iji.  1616.  p.  l,robr.  55. 

(8)  JMijs.  Ambr.  lilli!). 
(il)  .l/i«.  Jtal.  p.  .V)5. 

(lu)  On  le  tnli  dans  un  Ordo  MtM(C  d'environ  trois  cent' 
ans  pour  les  Eglises  d'Alleni.igiic,  qui  est  eliei  le»  Pèrei 
de  Naiarelh  de  Pans,  dans  le  Missel  de  Trêves  de  l.">t7, 
dans  un  Missel  et  un  l'nntiliiMl  in.inusrrits  de  Toiil,  el 
dans  lin  Missel  do  la  iiidne  église  imprimé  a\anl  l'an  1500. 

ni)  Miss.  1687. 

(li)  Ordo  miis   ppr  liurch.ird. 

Il.i)  Ralioii.  I.  I\  ,  c.  il,  n    45  et  il. 

(Il)  Le  Missel  du  Verdun  de  Ult  ne  marque  pas  !'«•«*• 
UOD  du  calice. 
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en  1279,  ne  marquent  que  l'élévation  do 
riio>lii',  cl  los  ch.irlreux  n'élèvent  point  en- 
core le  ciliée  pour  le  faire  voir  à  ctux  qui 
sont  derrière  le  prêtre,  comme  ils  élèvent 
l'hoslie.  On  ne  voit  l'élév.ition  du  calice  chez 
les  jacobins  que  dans  !e  supplément  de  leur 
Ordinaire,  dressé  et  approuvé  à  Salamanquo 
en  la"6,  où  il  est  dit  (!)  que  cet  usage  s'était 
élabli  chez  eux,  et  qu'on  élevait  le  calice  dé- 
couverl,  conformément  à  ce  qu'observaient 
tous  les  clercs  qui  suivaient  le  nouvel  Ordi- 
naire rom.iin.  La  vraie  raison  pour  laquelle 
on  s'est  contenté,  durant  longtemps  en  plu- 
sieurs Eglises,  d'élever  l'hostie  sans  élever 
le  calice,  c'est  (jue  les  fidèles  se  prosternaient 
dès  qu'ils  avaient  vu  la  sainte  hostie  et  se 
tenaient  dans  cei  état  jusqu'à  la  fin  de  la  con- 
sécration du  calice,  comme  fcml  encore  les 
chartreux,  apparemment  depuis  le  temps  de 
saint  Bruno,  cl  suivant  leurs  statuts,  confir- 
més en  12o9  ^2),  et  qu'ainsi  ils  continuaient 
d'adorer  pcnoant  la  consécration  du  précieux 
sang,  sans  qu'il  lui  nécessaire  déievcr  le  ca- 
lice pour  faire  cet  acte  d'adoration. 

L'Ordre  romain,  ou  le  Cérémonial  do  Gré- 
goire X,  au  xur  siècle,  marque  (3)  qu'à  l'é- 
lévation du  corps  de  Jésus-Christ  ou  se  tiendra 
prosterné  la  face  contre  terre  jusqu'au  temps 
auquel  on  donnait  et  recevait  la  paix.  Miis 
ce  Cérémonial  de  Grégoire  X  n'a  point  été  fait 
pour  tout  le  monde.  Il  faut  que  cha(iue  fidèle 
suive  sur  ce  point  la  coulume  de  son  Eglise, 
et  que,  sans  affecter  aucune  singularité,  il  se 
prosterne  intérieurement  de  cœur  et  d'esprit 
devant  l'adorable  victime  qui  s'oflre  pour 
nous  sur  l'autel  comme  elle  s'est  offerte  sur 
la  croix. 

3.  On  l'élève  découvert.  On  l'a  élevé  en  di- 
vers endroits  couvert  du  petit  corporal  plié, 
qui  a  été  en  usage  depuis  cinq  ou  six  siècles, 
et  qui  a  été  appelé  la  palle  ou  le  volet.  Mais 
on  a  pu  craindre  que  les  prêtres  qui  ne  ré- 
lèveraient pas  avec  assez  de  soin  ne  fissent 
tomber  la  palle  en  l'élevant,  selon  la  remar- 
que de  Meurier,  doyen  de  Reims,  qui  écrivait 
en  1583.  «  En  la  chapelle  du  pape,  dit-il  (4  , 
on  l'élève  découvert,  et  en  plusieurs  autres 
églises.  Et  quant  à  moi,  je  crois  que  c'est  le 
plus  sûr,  d'aillant  qu'il  y  a  quelquefois  du 
danger  pour  le  volet,  qui  pourrait  tomber. 
Il  est  vrai  que  l'homme  discret  et  révérend 
peut  bien  remédier  à  tel  inconvénient.  Tou- 
tefois en  tel  cas  chacun  peut  user  de  sa  li- 
berté. » 

4.  Le  prêtre  élève  le  calice  autant  qu'il  peut 
commodément,  parce  qu'il  doit  êlre  vu  du 
peuple.  Mais  il  doit  l'accompagner  des  yeux, 
comme  on  a  dit  en  parlant  de  l'élévation  de 
l'hostie,  et  le  tenir  peu  de  temps  élevé,  de 

(1)  t  Nota  qiiod  calix  non  elevalur  in  vprl)is  nihricse 
slamin,  se<l  slalini  posl  conspcralionom  deponilur  et  coo- 
pcrilur  cor|ioral(;  ;  scd  lanicn  jani  usus  liabel  qiiod  eleve- 
lur,  sed  (liscdopprlns,  siciil  Pliam  modo  oterici  oiimcs  fa- 
ciiinl  qtioiqiinl  roritanl  scciindiim  Oniiiiaiiuni  novuin  Ro- 
manuiii.  »  .Imiol.  Janii.  i/c  PalciH.  Vonel.  1;>83. 

(2)  Slat.  tiutiq.  ni  supra. 

(5)  «  In  etevalione  veio  corporis  Clu'isli  cuin  anlea  pa- 
runi  dcheani  snrucro,  presliTnunt  se  ad  Itri'ain ,  et  ado- 
rent roviTcnlor  iii  Vicies  cadendn,  et  sic  proslrati  slcnt 
usqne  ad  i'(')-  oiiiiiid  aille  Aqimx  Dci,  et  denl  paceni.  » 
OrUo  Bom.  XIII.  JUks.  liai.  i>'.  âôo. 


peur  de  quelque  accident.  Un  auteur  alle- 
mand (.5),  au  commencement  du  xv  siècle, 
parle  d'un  inconvénient  qu'avait  causé  la 
dévotion  irrégulière  de  quelque  prélre  qui 
voulait  faire  un  signe  de  croix  avec  le  calice 
eu  le  tenant  élevé  sur  la  tête. 
ÉLU. 

On   donne   ce  nom  à  un  abbc  avant  qui! 
soit  béni,  à  un  évêque  jusqu'au  moment  de 
sa  consécration,  et  à  un  archevêque  jusqu'à 
ce  qu'il  ait  reçu  le  pallium. 
ENCI':NS. 

Le  mot  latin  incensum  est  erapioyé  dans  la 
Bible  pour  désigner  tout  ce  qu'on  faisait 
brûler  en  l'honneur  de  la  Divinité.  Mais 
dans  le  rite  catholique  la  matière  de  l'en- 
censement est  ainsi  déterminée  par  le  Céré- 
monial des  évêques,  1. 1,  c.  2i,  n.  3  :  Materiet 
qiiœ  adhibetur,  vel  solum  et  purum  tlius  esst 
débet  suavi  odoris;  tel  si  aliqiia  addnntur 
(tdvertatur  ut  quuntitan  tituris  longe  superel] 
Il  f;iut  que  la  plus  grande  partie  soit  de  l'en- 
cens pur. 

ENCENSEMENT. 

1.  Le  célébrant  bénit  toujours  l'encens  en 
le  mettant  dans  l'encensoir,  excepté  le  ven- 
dredi saint,  et  lorsqu'il  doit  ensuite  encenseï 
seulement  le  saint  sacrement.  Il  met  et  béni! 
trois  fois  de  l'encens  dans  l'encensoir  à  l'au- 
tel durant  la  messe  solennelle  :  1°  avant  l'In- 
troït ;  2°  avant  l'Evangile  ;  3"  après  l'Offer- 
toire; excepté  à  la  messe  des  morts,  à  la- 
cruelle  il  n'en  met  qu'une  fois,  savoir  à 
1  Offertoire.  A  vêpres  et  à  laudes  il  bénit  seu- 
lement une  fois  rie  l'encens  pendant  Ma/jni^ 
ficat  el  durant  Benedictus :  il  le  bénit  encore 
à  la  sicrislie  avant  la  m "sse,  si  c'est  l'usage, 
et  à  l'absoute  solennelle  pour  les  morts 
aussi  bien  qu'aux  eulerremenls.  Toutes  les 
fois  qu'il  met  et  bénit  l'encens  dans  l'encen- 
soir, comme  aussi  lorsqu'il  encense  l'autel , 
soit  à  la  messe,  soit  à  vêpres  ou  à  laudes,  il 
observe  avec  ses  officiers  ce  qui  est  dit 'au 
sujet  de  la  messe  solennelle,  art.  3,  n.  k  et  5. 
Pour  ce  qu'il  y  a  de  particulier  à  l'encense- 
ment de  l'Offertoire,  cela  est  rapporté  dans 
le  même  endroit,  art.  7,  n  9,  et  ce  qui  re- 
garde le  saint  sacrement  eiposé  est  expliqué 
ensuite,  art.  12,  n.  4. 

2.  Pour  bien  encenser,  soit  l'autel,  soit  les 
personnes,  il  faut,  selon  le  Cérémonial,  I.  I, 
c.  23,  se  comporler  dans  celte  action  avec 
gravité  et  bienséance,  ne  faisant  aucun  mou- 
vement particulier  du  corps  ni  de  la  lète  ,  ni 
de  la  main  gauche,  laquelle  ou  doit  lènir 
cependant  appuyée  sur  la  poitrine  s.ins  la 
remuer;  et  pour  la  main  droite,  il  la  faut 
tenir  proche  du  cercle  de  l'encensoir,  du 
moins  lorsqu'on  encense  le  dessus  de  l'autel, 

(4)  Sermon  2isurle  Caiinn  de  la  messe,  p.  310. 

(5)  Vincent  Gnintz,  (|ui  lit  l'ouverture  de  l'académie  de 
Leipsick  en  1410  par  son  Traité  de  la  Messe,  parle  ainsi 
sur  ce  point  :  SiTimdwn  coitsucliidiiicm  iiiullaniin  F.ccle- 
siiirum  calix  clevalnr..  Alii...  non  cltvrml  cnlict'm  ullrn 
capui  :  qiiod  credo  piopicr  iiericuluin  tl  uegligenlifiiii  evi- 
taiidam  esse  inveiilmn  Uiide  conliifil  quod  quidam  sucer- 
dos  clun  aine  susce!>timicin  cpipoiis  Cluisti  ailicem  idira 
capui  lei'aret.  et  se  cum  cdice  ei  saiigiiine  Clirisli siiiiuny 
per  uiodiim  criicis  siiiira  capiil  vcllei,  suiigimiein  Cliihti 
$upra  propritim  capui  (udil. 
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i<(  >urtoiil  lorsqu'on  cncrnsc  l'hostie  ri  1« 
c.ilici- ;  il  fniil  .•iviiiuer  ri-ncciisoir  ;ivoc  le 
bras  posfim'nl  cl  sans  bruit  vers  la  chose  ou 
les  [icrsonncs  qu'on  encense  en  |iarliculicr  ; 
puis,  le  retirant  à  soi ,  ramener  l'encensoir 
tant  soil  peu  sous  le.  bras  droit  avec  une 
pause  convenable.  Itc  plus,  lorsqu'on  en- 
cense l'autel,  il  faut  faire  autant  de  pas 
qu'on  donne  de  coups  d'encensoir  ,  alin  que 
la  main  et  le  pied  s'accordent  dans  leurs 
mouveiuents.  Kniin  on  doit  prendre  {çarde 
que  lorsque  le  Missel  et  le  Cérémonial  disent 
qu'il  faut  distribuer  les  coups  d'encensoir 
sur  l'autel,  selon  que  les  chandeliers  sont 
disposés,  cela  suppose  qu'il  y  ait  trois  ciian- 
deliers  de  chaque  côté  de  l'aiitel  ;  mais  s'il 
y  en  avait  moins,  il  ne  faudrait  pas  pour  cela 
diminuer  le  nombre  des  encensements,  parce 
que  ce  ne  soiil  pas  les  chandeliers  qu'on 
encense,  mais  le  dessus  de  l'autel;  et  pour 
cette  raison  on  ne  doit  pas,  en  l'encensant, 
élever  la  main  vers  les  chandeliers  ,  comme 
on  fait  vers  la  croix  et  les  reliques,  mais 
seulement  conduire  l'encensoir  avec  la  main 
d'une  égale  hauteur,  comme  si  l'on  voulait 
tirer  une  ligne  sur  l'autel. 

3.  L'encensement  des  personnes  se  fait 
trois  fois  durant  la  messe  :  1°  avant  l'Inlroït, 
l'autel  étant  encense,  le  diacre  encense  seu- 
lement le  célébrant;  mais  si  l'évéque  diocé- 
sain, ou  l'archevêque  dans  sa  province,  ou 
un  cardinal  en  tous  lieux  ,  assiste  à  la  messe 
avec  la  mitre  et  la  chape,  il  est  encensé  par 
son  prêtre  assistant  après  le  célébrant,  lequel 
en  ce  cas  n'est  encensé  que  de  deux  coups. 
Si  l'évéque  ou  quelqu'un  des  susdits  prélats 
n'est  qu'en  rochct  et  encamail,  il  n'est  point 
alors  encensé  ,  mais  seulement  lu  célébrant. 
2*  après  l'Evangile,  le  célébrant  seul  est  en- 
censé par  le  diacre.  Si  l'évéque  diocésain  ou 
quelqu'un  des  prélats  ci-dessus  nommés  est 
présent  avec  la  chape  et  la  mitre  ,  il  est  seul 
encensé  à  l'exclusion  du  célébrant;  mais  s'il 
n'assiste  qu'en  rochct  et  en  camail,  ni  lui 
ni  le  célébrant  ne  sont  pour  lors  encensés. 
3°  Après  rofferloire,  l'autel  ayant  été  encensé, 
et  puis  le  célébrant  avant  tout  autre,  de  quel- 
que qualilé  qu'il  soil,  le  diacre  fait  l'encense- 
nienl  général  de  tout  le  chœur.  Mais  pour 
l'ordre  qu'il  faut  garder  dans  l'encensement 
dus  personnes  d'émincnte  dignité,  soit  ecclé- 
siastiques, soil  laïques,  lorsqu'elles  se  ren- 
conlrvnt  <i  la  messe  ou  aux  vêpres  solen- 
nelles, voici  succinctement  ce  qu'on  en  peut 
dire  conformément  au  Cérémonial,  liv.  1, 
ch.  i'i,  et  aux  meilleurs  auteurs. 

'*.  Kiilre  les  personnes  ecclésiastiques  on 
encense  premièrement  les  cardinaux  après 
le  célébrant,  et  entre  ceux-là  un  cardinal 
légat,  s'il  y  en  a,  avant  les  autres;  après  les 
cardinaux  on  encense  un  légal  apostolique 
dans  le  lieu  de  sa  légation;  l'archevêque  de 
la  province,  lévéque  diocésain,  puis  les  ar- 
chevêques et  évoques  elrangers;  cl  après 
tous  ceux-là  le  prêtre  as>islant  et  les  diarres 
d'honneur,  s'il  y  en  a  ;  puis  les  dignités,  les 
chanoines,  les  abbcs  bcnils,  s'il  s  y  en  ren- 
contre; le  grand  vicaire  de  lé^êque,  selon  ja 
coutume  des  églises  ;  les  chapiers,  les  bénéli- 


ciers  inférieurs  ,  et  le  reste  du  clergé;  eiiliii 
le  sous-diarre  et  le  diacre  de  l'Kvangile.  Pour 
les  personnes  lat(|ues,  les  rois  sont  encensés 
immédiatemeni  après  le  célébrant,  .ivanl  les 
cardinaux,  les  archevêcjucîs  et  les  évê(|ues. 
Les  princes  même  souver.iins  et  les  gouver- 
neurs de  provinces  sont  encensés  inimédia- 
lemenl  après  l'évéque;  les  patrons  des  églises 
et  autres  seigneurs  dans  leurs  terres,  .sont 
encensés  après  le  clergé  et  av.inl  le  reste  du 
peuple.  Les  reines  et  les  grandes  princesses 
sont  encensées  au  lieu  et  de  la  manière  qu'on 
encenserait  leurs  maris  s'ils  étaient  présents. 
Il  faut  néanmoins  avoir  égard  aux  coutumes 
louables  des  lieux  ,  touchant  l'encen.semenl 
des  personnes,  afin  de  conserver  la  paix, 
autant  qu'il  est  possible,  entre  les  ecclésias- 
ti(|ues  et  les  laïques. 

.').  Quant  au  nombre  des  encensemenis,  il 
doit  être  réglé  suivant  la  tiiialité  des  choses 
cl  des  personnes  qu'on  encense,  comme  dit 
le  Cérémonial  au  lieu  ci-dessus  marqué. 
Suivant  cela,  1°  le  saint  sacrement,  la  croix 
de  l'autel,  le  célébrant,  les  cardinaux,  les 
archevêques,  les  évoques  comme  aussi  les 
abbés,  même  les  rominendalaires  dans  leurs 
propres  églises,  les  rois,  les  princes  et  les 
gouverneurs  de  provinces  sont  encensés  de 
trois  coups;  2'  les  dignités,  les  chanoines,  lo 
prêtre  assistant,  les  ministres  sacrés,  les 
chapiers,  comme  aussi  les  curés  et  autres 
supérieurs  des  églises  moins  considérables, 
quand  ils  n'officient  pas,  sont  encenses  de 
deux  coups.  Les  béiiéûciers  prêtres,  el,  dans 
les  moindres  églises,  tous  les  prêtres  sont 
encensés  d'un  coup,  et  le  reste  du  clergé  sans 
s'arrêter.  Les  patrons  des  églises  et  les  sei- 
gneurs dans  leurs  terres,  .sont  encensés  par 
le  thuriféraire  d'un  ou  deux  coups,  suivant 
la  coutume  des  lieux.  3°  En  présence  des 
évoques  élrangers,  d'un  nonce  qui  n'a  pas  lo 
pouvoir  de  légat ,  ou  (|ui  est  hors  des  limites 
de  sa  légation,  d'un  abbé  commendataire  en 
sa  propre  église,  et  d'un  vice-roi  ou  gou- 
verneur de  province,  le  célébrant,  quoi(ju'il 
ne  soit  pas  évéque  ,  est  encensé  comme  eux 
de  trois  coups  à  l'ordiiLiire,  et  de  deux  seu- 
lement en  présence  de  l'evéciue  diocésain,  ou 
de  l'archevêque  de  la  province,  ou  d'un 
légat  apostolique  dans  le  lieu  de  sa  légation, 
ou  d'un  cardinal  en  tous  lieux.  Quand  l'é- 
véque propre  assiste  à  la  messe  en  présence 
d'un  légat  ou  d'autres  cardinaux,  il  n'est  en- 
censé ((ue  de  deux  coups ,  de  même  que  le 
célébrant,  comme  aussi  les  princes  el  gou- 
verneurs de  provinces  qui  s'y  rencontrent 
alors  :  en  ce  cas,  atii)uel  l'évéque  propre  est 
encensé  seulement  de  deux  coups,  les  di- 
gnités, les  chanoines,  les  ministres  sacrés  et 
les  chapiers  ne  sont  encensés  que  d'un  coup 
chacun,  et  le  reste  du  clergé  eu  commun. 

().  Celui  qui  encense  fait  une  inclination 
avant  et  après  à  chacun  de  ceux  ((u'il  en- 
cense en  particulier,  lesquels  s'inclinent  en 
même  temps  vers  lui,  el  cette  imliiiatioii 
doit  être  moindre  de  la  part  de  ceux  qui  sont 
encenses,  à  proportion  (|ue  ceux-ci  les  sur- 
passent en  digiiil(;;  au  contraire  elle  doit  être 
moindre  de  lu   paît  de  celui  qui  encense,  cl 
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plus  profonde  du  rôté  de  ceux  qui  sont  en- 
censés, à  uipsuri'  que  ceux-ci  sont  moins  di- 
gnes que  lui.  Pour  ceux  qu'il  encense  en 
commun  el  s;ins  s'arréler,  il  les  salue  au 
commencement  d'une  inclination  commune, 
à  l.'iquello  ils  répondent  de  leur  place.  L'é- 
véquc  propre  ou  le  lég;it  donnent  la  hénédic- 
tion  à  celui  qui  les  encense  et  ne  lui  font  au- 
cune inclin.'ilion,  non  f)lus  que  les  autres 
préhils.  Le  célébrant  n'en  fait  point  aussi  au 
diacre  qui  l'encense  û  la  messe,  comme  il  a 
été  (lit  en  son  lieu,  mais  bien  au  premier 
chapier  qui  l'encense  à  vêpres,  si  c'est  un 
égal. 

7.  Ceux  qui  sont  encensés  doivent  êlre  de- 
bout et  découverts,  à  la  réserve  de  l'évéque, 
qui  est  quelquefois  encensé  avec  la  mitre, 
mais  toujours  debout;  le  souverain  pontife 
seul  est  encensé  assis  par  son  assistant  à 
genoux.  Chacun  de  ceux  qui  sont  encensés  en 
particulier  doit  auparavant  déférer  l'hon- 
neur de  l'encensement  par  une  inclination 
de  têtu  à  celui  qui  le  suit  immédiatement  ; 
ce  que  n'observent  pas  ceux  qui  sont  encen- 
sés en  commun,  ou  sans  une  inclination 
particulière,  ni  les  supérieurs  envers  les  in- 
férieurs. 

8.  Le  même  ordre  qu'on  garde  pour  l'en- 
censement du  chœur  après  l'Offertoire  ,  doit 
être  aussi  observé  à  vêpres,  pendant  Magni- 
ficai,  et  à  laudes  durant  Henedictus,  excepté 
que  le  célébrant  est  encensé  au  chœur  aussi- 
tôt qu'il  est  retourné  à  sa  place  ,  et  non  pas 
à  l'autel ,  si  ce  n'est  que  l'évéque  diocésain 
soit  présent,  comme  il  sera  dit  dans  l'art.  5, 
des  vêpres  solennelles,  et  que  l'encensement 
du  chœur  se  fait  à  la  messe  par  le  diacre,  et 
à  vêpres  par  le  thuriféraire  ,  à  la  réserve  du 
célébrant  ou  officiant,  et  des  cardinaux,  lé- 
gats apostoliques  et  évêi|ues  présents  qui 
n'ont  point  de  prêtre  assistant,  lesquels  sont 
encensés  par  le  premier  chapier,  comme 
aussi  1rs  rois,  les  princes  souverains  ou  <lu 
sang  royal,  les  gouverneurs  de  provinces, 
les  reines  et  les  grandes  princesses. 

9.  Si  le  clergé  était  si  nombreux  que  l'en- 
censement du  chœur  ne  pùl  êlre  aisément 
achevé  avant  la  fin  de  la  Prétace  à  la  messe, 
ou  avant  le  commencement  de  l'oraison  à 
vêpres  et  à  laudes,  on  pourrait  encenser  le 
chœur  sans  s'arrêter,  faisant  auparavant  une 
inclination  commune  à  tous  ceux  de  chaque 
côté,  ou  bien  l'on  pourrait  encenser  tous  les 
piètres  d'un  coup  chacun,  sans  inclination 
particulière  avant  et  après,  et  tous  les  autres 
sans  s'arrêter,  suivant  la  coutume  des  lieux; 
mais  les  prélats,  le  supérieur  du  lieu  ,  les 
ministres  sacrés  et  les  autres  personnes 
considérables  ci-dessus  spécifiées,  doivent 
toujours  être  encensées  en  particulier,  selon 
le  rang  de  leur  dignité  et  séance  ,  avec  une 
inclination  avant  et  après, 

(1)  Ordo  inhs.  et  rub.  lii.  4,  n.  4  et  ."5. 

(2)  OrJo  Rom.  1  ;  Mus.  Itat.  pag.  8  ;  Ordo  III,  p  533  ;  et 
Amal.  I.  III,  <:.  f). 

(ô)  Ordo  Rnm.  V,  p.  ti.'i. 

(4)  Cum  lliuiibulis  non  amplius  Icniis.   Ordo.   II,   pag. 


« 


(5)  Quoique  le  prêlrp  semble  encenser  cliaijua  ilianda- 


DK    I.  ENCENSEMENT   DE  I.'aUTEI,    ALX   MESSES 
SOLENNELLES. 
(ExplicalioD  du  1'.  Lebrun.) 
nOBKionE. 
Apres  que  le  prêtre  a  dit  la  prière  Oramus 
le.  Domine  ,  et  baisé  l'mitel ,  le  diacre  le  prie 
de   bénir  l'encens,   en  lai  disant  :  Bénissez  , 
mon  révérend  père.  Le  célébrant  met  de  l'en- 
cens dans  l'encensoir  ,  en  disant:  Soyez  béni 
par  celui  en  l'honneur  de  ()ni   vous    serez 
brûlé  (1) ,  et  le  bénit  en  fitisunt  le  signn  de  lu 
croix.  Il  reçoit  l'encensoir  des  mains  du  dia- 
cre ,  encense  la  croix,  le  fond  de  l'autel  vers 
les  chandeliers,  le  dessus,  le  devant  et  les  deux 
côtés.  C'est   en   abrégé  ce    qui   est   marqué 
dans  la  rubrique  du  Missel  ,  où  la  manière 
de  faire  l'encensement  est  détaillée. 

nsMARQCES. 

On  ne  voit  pas  ,  dans  les  premiers  ordres 
romains,  qu'on  encensât  l'autel  au  commen- 
cement de  la  messe.  11  y  est  dit  seulement 
que  l'évéque  ou  le  prêtre  ,  allant  de  la  sa- 
cristie à  l'autel  ,  était  précédé  d'un  (2) ,  de 
deux  (3)  ou  de  trois  encensoirs  (i)  fumants; 
et,  selon  un  ancien  Missel  de  Narbonne  ,  on 
ne  l'encensait  qu'après  l'Offertoire.  Mais 
toutes  les  liturgies  grecques  de  saint  Jac- 
ques ,  de  saint  Basile  et  de  saint  Chrysosto- 
me  ,  font  mention  de  l'encensement  et  des 
prières  qui  l'accompagnent  au  commence- 
ment de  la  ùièsse.  On  encensait  tout  le  tour 
de  l'autel.  On  l'a  fait  même  depuis  six  à  sept 
cents  ans  dans  plusieurs  Eglises  latines.  Il 
est  expressément  marqué  dans  l'Ordinaire 
du  Mont-Cassii»,  vers  l'an  1100,  qu'après  la 
confession  le  prêtre  encense  le  dessus  de 
l'autel,  et  que  le  diacre  ensuite  en  encense 
tout  le  tour.  Cette  manière  d'encenser  l'au- 
tel s'observe  à  Metz,  où  l'on  n'encense  qu'à 
l'Offertoire. 

Depuis  que  la  disposition  des  lieux  et  les 
ornements  qu'on  a  ajoutés  aux  autels  n'ont 
pas  permis  communément  d'en  faire  le  tour, 
la  rubrique  a  marqué  qu'on  encenserait  lu 
fond,  le  dessus,  et  les  trois  côtés  qui  parais- 
sent (5).  En  parlant  du  second  encensement , 
on  expliquera  les  prières  et  les  cérémonies 
qui  l'accompagnent.  On  se  contentera  de 
marquer  ici  les  raisons  et  l'origine  de  l'en- 
censement. 

Quelques  personnes  croient  que  la  vraie 
raison  qui  a  déterminé  les  anciens  chrétiens 
à  se  servir  d'encens  diins  l'église  a  été  la 
même  qu'on  a,  dans  les  maisons  particuliè- 
res, de  brûler  de  bonnes  odeurs  pour  chas- 
ser les  mauvaises.  Cette  raison  a  été  imagi- 
née sans  fondemeiil.  Elle  ne  se  trouve  p.isj 
dans  l'antiquité;  et  nous  recherchons  ici 
l'ancien  esprit  de  l'Eglise,  sans  nous  arrêter 
aux  conjectures  des  derniers  temps, quelque 
vraisemblance  qu'elles  puissent  avoir.  | 

lier,  quand  il  y  en  a  six  sur  l'aulel,  trois  de  chaque  côii?  , 
ce  ne  sont  pas  les  cliandeliers  qu'il  encense  ,  mais  le  fond 
ei  le  derrière  de  l'iiulel,  autant  qu'il  lui  est  possible;  et 
pour  encenser  uniforniéinent,  il  donne  trois  coups  d'encen- 
soir de  cliaque  côté,  suivant  l'ordre  des  chandeliers,  qui 
sont  é^iaiemeot  distribués. 
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IV'  siocir  ,  lorsque  les  prinros  don- 
paix  ù  rEglis<'  ,  et  qu'ils  diviiirent 


1 .  Durant  les  trois  premiers  siùrles  ,  nous 
ira|ifrie\ons  par  aucun  t^nioi'^iiat;»'  cons- 
tant que  les  chri'luus  se  soient  si'r\  is  il'cn - 
cens  dans  les  eijli'.es.  Terlullien  nous  dit 
niénie  clairi  ment  qu'on  ne  s'en  servait  point 
du  loiit;  car  au  npioelir  que  li-s  païens  fai- 
b.iieht  aux  rineliens  il'élre  mutiles  au  coiii- 
uierce  et  au\  usages  de  la  vie,  il  repond  1)  : 
«  VenlaUleuu  ni  ni)U>  n'aclielnns  point  d'en- 
cens. Si  les  niarcliands' d'Arabie  s'en  plai- 
gnent ,  les  Saliéens  sauront  que  nous  em- 
ployons plus  de  leurs  aromates,  et  avec  plus 
de  profusiiin.à  ensevelir  les  cbréliens, qu'on 
n'en  consomme  à  parfumer  vos  dieux.»  L'i'U- 
cens  était  alors  trop  profané  à  l'égard  des 
idoles  pour  l'employer  d.ins  le  culti'  du  vrai 
Dieu.  Il  fallait  attendre  que  les  as>euiblées 
des  cliieliens  ne  fussent  plu^  environnées  de 
tant  de  parfums  idolâtres,  et  qu'on  put  aisé- 
ment discerner  ces  encensements  détesta- 
bles d'avec  ceux  qu'il  coiivicnl  de  faire  en 
l'honneur  du  vrai  Dieu  dans  les  saintes  solen- 
nités. Si  l'encens  avait  dû  Aire  employé  dans 
l'église  à  chasser  les  mauvaises  odeurs  ,  il 
n'aurait  jamais  été  si  nécessaire  que  dans  les 
siècles  de  persécution  ;  parte  qu'on  s'iissem- 
blait  dans  les  caves  ou  dans  des  lieux  fort 
serrés,  et  que  les  pauvres  composaient  la 
plus  grande  partie  de  l'assemblée. 

•2.  Au 
nèreni  1 1 

eux-mêmes  chrétiens,  les  mauvaises  odeurs 
n'étaient  |  oint  à  craindre  dans  les  asscin- 
bléi'S.  Ou  bàiil  des  églises  spacieuses  et  ma- 
gnifiques ,  et  elles  élaienl  même  [dus  aérées 
que  ciiks  d'à  présent;  cai'.  selon  la  c(mlun)e 
des  Orientaux  ,  il  n'y  avait  aux  fenêtres  que 
des  jalousies  ou  treillis  (2j  ,  qui  laissaient 
passer  l'air  de  tous  côtés.  Dans  qur|i)ues- 
unes  de  ces  églises  ,  loin  de  craindre  les 
mauvaises  odeurs  ,  il  y  en  avait  toujours 
d'agreahles,  parce  que  la  boiserie  et  les  pou- 
tres étaient  de  bois  de  cèdre, ainsi  qu'lîusèbe 
le  dit  de  celle  de  Tyr  ,  bâtie  en  ."ÎIS  (3j.  C'est 
cependant  parmi  ces  magnificences  des  égli- 
ses du  IV  et  du  V  siècli',  que  nous  trouvons 
l'encens  en  usage,  par  les  témoignages  con- 
stants des  canons  apostoliques  ^4j ,  de  saint 
Ephreni,  de  saint  Ambroise,  des  liturgies  (3) 
de  saint  Jacques  ,  de  saint  Basile  ,  de  saint 
Clirysosloine  ,  et  des  écrits  de  l'auteur  (jui 
s'est  nommé  Denis  l'Aréopagite  :  écrits  qui 
vèritablciMint  n'ont  été  distincleinent  cités 
qu'en  5!-2  ,  mais  qui  peuvent  6lre  du  com- 
uiencemenl  du  v  siècle,  suivant  les  observa- 
tions du  I  ère  Morin  et  de  .M.  de  Launoi. 

3.  Pour  chasser  les  mauvaises  odeurs  et 

(t  I  •  Tliura  l'Iinp  non  cniimns.  Si  Aralil  qii"riinlur,  srirol 
SalkTi  p  uruci  1  lianoris  sujs  merci  si  lirisiiaiilssopilieiidif 
prcrdi);  in.  i\uju\  ilils  luinl},'  iicJia.  •  Terliil.,  Apoe.  c.  li. 

(2)  Ali  IV' aièdn,  ti!s  li-iièlres  ili*  plusieurs  é^le^M  (les 
Gaules  (•l.ii.'iil  viiré'S.  jGr.  «  Tiiroo.,  I.  VI.  r.  10;  t.  V, 
c.  i9;  1. 1  Uirac.c.  S9.)  Fununal  luue  Ips  vliri  sdu  t'é- 
slisu  ilP  Sjiiit-Yiiicviit  {a  pié^rul  Saiiil-GiTuialii-iIct, 
Pri'-s).  Iiliie  ('■'r  !'■  f"!  CliiliicbiTl  (L.  Il,  jmem.  \i,  île 
Eccles.  Paru  )  Mnlsrtfi  usa;-!'  rcmimeiiçj  |.|uslartl  ailleurs. 
Il  n'y  t'ul  iKiiiii  (11"  vlirp»  ru  Aii>;lp:rrre  avant  li'  vin'  siè- 
cle Alnns  1111  riivdja  rlirrilipr  îles  oiKricrs  en  Kraiicc  ,  Pl 
l'on  vUra  li'S  fi'ni'lrp^  de  p^uMfur^  pglni$  lors  l'an  7i6. 
Be<l;i,  I  t.  de  Viremmit.  mmiiut.  c  S;  Acl.ponlilicwn  tbo- 
roc.  an.  726;  du  Caiiup,  Clou  VUna;  ) 

13>  Uitl.  Mctlu.  \.X,  c.  i. 


réjouir  l'assemblée  par  d'agréables  parfums, 
il  n'aurait  fallu  qui^  des  cassolettes  placées 
par  qui  que  ce  fût,  sans  cérémonie, autourde 
l'autel  ,  ou  en  diverses  autres  parties  de 
l'église.  Ici  c'est  le  pontife  ,  le  chef  île  l'as- 
seinldec  qui  met  l'encens  ,  qui  le  bénil  ,  et 
qui  fait  loulc  l.i  cérémonie  de  rencrn<emenl 
autour  de  l'autel ,  comme  le  marquent  saint 
Ambroise  et  saint  Denis. 

4.  Ce  saint  Denis  nous  dit,  dans  sa  llié- 
rarcliie  fcclésinsiK/ne  (6),  qu'à  la  cérémonie 
solennelle  de  la  consécration  du  saint  chrê- 
me ,  le  pontife  roinmcnce  par  encenser  le 
tour  de  l'autel  ,  comme  à  la  synaxc  (7).  El 
quelle  mauvaise  odeur  y  aurait-il  eu  alors 
lieu  de  craindre?  Toute  l'église  était  déjà 
embaumée  ;  car  parmi  les  Grecs  ,  depuis  un 
temps  immémorial,  le  saint  chrême  n'a  pas 
été  simplement  composé  d'huile  et  do  baume, 
comme  à  présent  dans  l'Eglise  latine  ;  les 
Grecs  y  ont  joint  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 
odoriférant  (8).  Le  mélange  de  toutes  ces 
agréables  odeurs  ,  bien  plus  exquises  que 
l'encens,  se  préparait  sur  le  feu  dans  l'église 
dès  le  lundi  saint ,  c'est-à-dire  durant  trois 
jours  avant  la  consécration.  lUen  donc  alors 
de  plus  inutile  que  l'encensement,  s'il  avait 
été  lait  pour  chasser  les  mauvaises  odeurs. 
L'Eglise  avait  ccrlainemeiit  des  vues  plus 
élevées  ,  et  ces  odeurs  mêmes  si  suaves  qui 
entraient  dans  la  composition  du  saint  chrê- 
me n'étaient  recherchées  et  préparées  avec 
tant  de  soin  que  pour  représenter  autant 
qu'il  est  possible  ,  la  douceur  et  le  plaisir 
que  produisent  la  grâce  de  JésUs-Christ  et 
lès  opérations  du  Sainl-Esprit  dans  toutes 
le*  facultés  d'une  âme  bien  disposée  :  car  ce 
ne  sont  là  que  des  symboles,  comme  l'expo- 
sent bien  au  long  le  même  saint  Denis  (9j, 
et  ses  commentateurs  saint  Maxime  (10)  et 
Pachymèrc. 

Ces  observations  sont  décisives.  L'anti- 
quité n'i  st  nullement  favorable  aux  nou- 
velles conjectures.  Elle  est  au  contraire 
toute  pleine  de  vues  spirituelles  et  mysté- 
rieuses, que  nous  réduirons  à  ijualre. 

!•  L'encens  est  brûlé  à  l'aulel  pour  mar- 
quer dans  ce  lieu  saint  que  les  créatures 
doivent  être  employées  et  consumées  pour 
son  service  et  pour  sa  gloire.  En  elTel,  Dieu 
avait  ordonné  à  .Mo'ise  (il)  qu'on  lui  offrit  de 
l'encens  sur  l'autel  d  or.  Le  quatrième  canon 
apostolique  ^12)  met  l'emens  au  nombre  des 
choses  qu'il  convenait  d'oll'rir  pendant  la 
sainte  oblation.  Saint  Ephrem  suppose  qu'on 
brûle  l'encens  dans  l'église  en  l'honneur  de 
Dieu,  lorsqu'il  dit  dans  son  Testament  :  «  Ne 

(I)  Quoique  les  cunnns  que  nous  appelons  3|K>sloliqiii>j 
HP  soifiil  |ioint  ilps  a|iAtres,  livs  savants  coniienneiil  qu'il 
faut  placer  les  niuiiuaille  premiers  au  iv'sièilp. 

{S)  Les  liturgies  n'ont  pas  vlé  éiiiles  a\anl  le  iv*  siè- 
cle 

(6)  Uier.  Ecclet.  c.  i. 

("i  r,'P5i-ii-dirp,  l'assemblie  du  sacrifice. 

(8)  Dr  maleria  Pl  conseiTaiiune  sacii  unguenli.  Lucll. 
Grœcy.  Cô7  il  spq. 

(U)  Hier.  Ecctes.  rap.  i. 

(tO|  Dionys.  loin.  Il,  pag.  31(. 

(II)  Eiod.  .\L.24. 

(11)  Cuil.  Apoit.  S  et  i.  Les  Iroisième  et  qualriène  ca- 
Dous  o'ea  toui  qu'un  Jaus  quelques  anciens  uiaouscnls. 
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lu'ensevelisspz  pas  avec  des  aromalos  ;  offrez- 
les  à  Dieu  (1);  »  et  saint  Ainbroisc  était  per- 
suadé que  rcncensemenl  de  nos  autels  était 
une  cérémonie  religieuse  ,  et  qu'un  ange 
présidait  à  nos  encensements  comme  autre- 
fois à  ceux  du  temple.  Ce  qui  lui  fait  dire  à 
l'occasion  de  l'apparilion  de  l'ange  au  saint 
palriarche  Zacharie,  père  de  saint  Jean-Bap- 
tiste :  «  Plaise  ci  Dieu  qu'un  ange  soit  pré- 
sent, ou  plulôl  qu'il  se  rende  visible,  lorsque 
nous  enrensons  les  ;iulols ,  et  que  nous  of- 
frons le  sacrifice  (2)1  »  L'Eglise  grecque  fait 
aussi  clairement  connaîire  que  l'encense- 
ment de  l'aulel  se  fait  en  l'honneur  de  Dieu, 
puisqu'elle  fait  dire  en  même  lemiis  par  le 
célébrant  :  «  Gloire  à  la  très-sainle,  cunsub- 
slantielle  et  vivifiante  Trinité  ,  mainienaiit , 
toujours  et  dans  tous  les  siècle^dcs  siècles (3).» 

2"  On  voit  dans  l'antiquité  q'ie  l'encens 
qu'on  brûle  autour  de  l'aulel,  d'où  le  parfum 
se  répand  dans  régiise,  a  éié  regardé  comme 
une  marque  de  la  bonne  odeur  de  Jésus- 
Christ  ,  qui  se  répand  de  l'autel  dans  rânie 
des  fidèles.  Saint  Denis  {'*),  saint  Germain 
de  Constaiitinople  au  vm^  siècle  (5  ,  et  Si- 
méon  de  Thessalonique  (6  nous  ont  marqué 
ce  sens  mystérieux.  Saint  Germain  dit  que 
l'encensoir  marque  l'humanité  de  Jésus- 
Christ  ;  le  l'eu,  sa  divinité  ,  et  la  vapeur  du 
parfum,  sa  grâce.  L'auteur  des  Homélies  sur 
l'Apocalypse,  attribuées  à  saint  Augustin  (7), 
regarde  aussi  l'encensoir  dont  parle  saint 
Jean  comme  le  corps  de  Jésus-Christ  ,  et 
l'encens  cumme  ce  même  corps  offert  en  sa- 
crifice pour  le  salut  du  monde,  et  reçu  com- 
me un  doux  parfum  par  le  Père  céleste.  En 
un  mot,  tous  les  anciens  auteurs  ecclésiasti- 
ques ne  regardent  l'encensement  fait  à  l'au- 
tel que  comme  le  signe  d'un  culte  spirituel 
et  religieux. 

Les  chrétiens  regardaient  autrefois  avec 
tant  de  vénération  l'encens  qu'on  brûlait 
dans  les  églises,  qu'ils  lâchaient  d'en  porter 
l'odeur  avec  la  main  à  la  bouche  et  au  nez, 
en  disant  ce  que  le  prêtre  dit  encore  :  Que  le 
Seifjneur  allume  en  nous  le  feu  de  son  amour, 
et  la  flamme  de  l'élernelle  charité  (8). 

3°  L'encens  a  toujours  élé  pris  pour  une 
vive  expression  des  prières  que  nous  adres- 
sons à  Dieu  ,  et  du  désir  que  nous  avons 
qu'elles  s'élèvent  vers  lui  comme  ce  doux 

(1)  «  Mp  oMlioiiibu*  vestris,coniitamiDi  et  aromala  Deo 
ofTiTlc.»  E|ilireiii.  ,  Tesliiin. 

|2)  «  Alque  uliinni  iiiiliis  qiioqup  adolpntil)iis  altari.i,  sa- 
crifii  iiiiji  ildVriiililiiK  assisUl  :iiif,'>  lus,  irmnu  (iraibeal  se  vi- 
ileiidnm  !  u  Aiiib  Coiitmcitt.  in  Evaiiq.  Luc.  1.  I,  c.  1,  v.  tl 
ei  1-i. 

(5)  Ordo  sacri  mimUerii.  Eiich.  Grœc,  p.  2. 

(41  Iliermrh   cccli-s.  c.  3  eli. 

(5)  l'er.  IlccIcs.  Tliroria. 

((i)  Simeoii  Tliess.  de  Templo. 

(7)  «  Ipse  e[iim  iJDiniiiiisfaolus  est  tlinriliulimi  ex  quo 
Deiis  odori'iii  siia\ilaiis  accfiiit,  et  iiropitius  faclns  est 
inuiiiln.  »  Huriiil.  6.  in  Apoc.  lom.  lit,  S.  Aiij;  app.  1G7. 

Cî)  Vouez  la  Messf  di;  Du  tillel  dans  le  l'èie  Ménard, 
p.  271,  il  U-Poiililiral  de  Séez  vers  l'an  KUM,  oii  ou  lit 
qu'en  recevant  iVncens  ciiacun  dill  dire  :  AcceiulU  in  no- 
l'is  Domiiius  igiiem  sut  ainoiis,  el  [Itiinmam  œieriKS  chari- 
\alis. 

(9|  Lilurg.  Clirysnsl.  Eueh.  p.  52. 

(10)  Selon  la  liturgie  des  Elhiopieiis.qui  furent  converti» 
par  les  soioï  de  saiul  AtUaoase,  et  (jui  uot  toujours  «uivi 


parfum  s'élève  en  haut.  Dans  les  liturgies 
de  saint  Chrysostonie  et  de  saint  Basile,  le 
prêtre  prenant  l'encensoir,  dit  (9;  :  v  0  Jé- 
sus-Christ, qui  êtes  Dieu,  nous  vous  offrons 
cet  encens  en  odeur  d'un  parfum  spirituel , 
afin  que  vous  daigniez  le  recevoir  en  votre 
saint  et  sublime  autel ,  d'où  nous  attendons 
les  effets  de  votre  miséricorde  (10).  »  C'est 
sans  doule  pour  se  conformer  à  cet  esprit  de 
l'Eglise  que,  l'an  52G,  à  Césarée  en  Palestine, 
le  saint  prêtre  Zozimas,  dans  le  moment  que 
la  ville  d'.\ntioche  fut  ahimée  ,  fondiint  en 
larmes  ,  fit  apporter  l'encensoir  dans  le 
chœur,  y  alluma  de  l'encens  ,  se  prosterna 
p;ir  terre,  (  t  joignit  à  la  fumée  de  cet  encens 
ses  soupirs  et  ses  prières,  pour  lâcher  d'apai- 
ser la  co'ère  de  Dieu  (11).  L'encens  n'a  donc 
été  regardé  que  comme  une  image  de  nos 
dispositions  intérieures.  Nous  composons  un 
bon  encens  d'aromates,  dit  saint  Grégoire  (12), 
lorsque  nous  apportons  à  l'autel  la  bonne 
odeur  des  vertus  ,  qui  est  d'autant  plus 
suave,  que  ces  vertus  sont  plus  grandes  ,  et 
en  plus  grand  nombre. 

Les  prêtres  latins  font  presque  la  même 
prière  qui  se  fait  chez  les  Grecs  :  Que  cet  en- 
cens (13),  disons-nous,  que  vous  avez  béni, 
Seigneur,  monte  vers  vous,  etc.  Ce  n'est  pas 
une  fumée  corporelle,  mais  un  parfum  spi- 
rituel qui  peut  monter  au  trône  céleste,  et  le 
prêtre  exprime  encore  plus  dislinctement  que 
la  fumée  de  l'encens  n'est  qu'une  image  de 
nos  prières,  en  disant  pendant  l'encense- 
ment :  Que  (li)  7na  prière.  Seigneur,  s'élève 
vers  vous  comme  cet  encens. 

Il  n'est  pas  possible  de  trouver  im  sym- 
bole qui  pût  nous  mieux  marquer  quelles 
doivent  être  nos  prières.  L'encens  ne  s'élève 
en  haut  que  par  l'activité  que  le  feu  lui 
donne;  el  nos  prières,  qui  ne  sont  réellement 
que  les  désirs  de  notre  cœur,  ne  peuvent 
allerjusqu'à  Dieu  qu'élantanimées  parle  feu 
de  l'amour  divin.  Ce  qui  s'élève  de  l'encens 
est  de  bonne  odeur,  el  nous  devons  deman- 
der à  Dieu  qu'il  prépare  de  telle  manière 
notre  cœur,  qu'il  ne  s'en  élève  rien  qu'il  ne 
reçoive  agréablement.  Tout  l'encens  est  con- 
sumé, il  ne  reste  aucune  partie  qui  ne  s'é- 
lève en  vapeur  ;  et  tous  les  désirs  de  notre 
cœur  doivent  tendre  vers  Dieu,  sans  qu'au- 
cun s'attache  à  la  terre. 

les  rites  de  riiglise  d'Alexandrie,  l'encens  est  offert  ï  la 
Sainte  Trinité,  et  on  dit  en  encensant  :  Louange  à  Dieu 
l'ère,  louange  à  Dieu  Fils,  louange  à  Dieu  Suinl-t:spnt. 
Plusieurs  :iiicien-,  Missels  de  France  el  d'Alleinagne  ont 
aussi  fait  dire  celle  prière  en  oITrant  l'encens  iSuscipe, 
Mincla  TriiiitiK,  himr  oblalionem  iricens»  Imjus  de  manibut 
meis,  ei  per  hune  oblalionem  dimiite  nol'is  deiicla  noilra  ; 
el  Iribue  nobis  misericordium  luam.  Missal.  Senou.  aun. 
loo6,  1375  et  171o. 

(Ilj  livagr.  Hjij.  Eccles.  1.  IV,  c.7. 

(i:!)  «Tliyniiaiua  ex  aruniailliuscomposilum  racimns.cum 
in  allari  liuni  operis,  virluteui  niultiplicilate  redoleuius. 
CJuod  miMuin  el  puruni  lit,  quia  quaiilo  virtntî  jungitur, 
laiito  incensum  boui  operis  siucenus  exLibitur.  »  Greg., 
Moral.  1.  I,  c.  19. 

(I^>)  <  Incensum  islud  a  te  benedictum  asceudatad  le 
Diiuiiàie,  el  descendat  super  nos  luisericordia  tua.»  0/do 
miss. 

(Il)  I  DIrigatur ,  Domine,  oratio  inea  sicut  incensum  to 
couspectu  tuo,  etc.  >  Ibid.,  ex  mol-  cil 
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Enfin,  en  i|u.'ilriùn)c  lieu,  si  ce  parfum  spi- 
ri(url  ili)n(  parlent  les  litur|;ies  signifie  nos 
prii'ie»,  il  Mi.irt|ue  encore  plus  expressément 
celles  des  saints,  piiis(|u'ellcs  ne  sont  repré- 
senlccs  ilans  rKcrilure  que  comme  un  par- 
fum <|ui  est  ofi'erl  à  Dieu.  Lci  vieillarils 
éliiinil  profternés  itevanl  l'Aynenu,  dit  1»^ 
texte  sacre  (1),  ayant  clmcun  des  cuiipes  d'or 
pleines  de  parfums  ,  (jui  sont  les  prières  des 
taillis.  Il  est  dit  aussi  de  l'ange  qu'on  lui 
donna  des  parfums  pour  offrir  les  prières  de 
tous  les  saints  sur  l'autel  d'or  qui  est  devant 
le  trône  [i).  L'encens  nous  représente  donc 
les  |)rières  des  saints  ;  et  l'on  ne  pouvait 
mieux  placer  le  premier  encensement  qu'im- 
inedialemenl  après  la  prière  Orainus  te.  Do- 
mine ,  dans  laquelle  nous  demandons  à  Dieu 
d'avoir  égard  aux  mérites  et  aux  prières  des 
saints  pour  nous  faire  miséricorde. 

Théodore  de  Canlorbery,  au  vu*  siècle,  dit 
qu'il  faut  offrir  de  l'encens  aux  fêtes  des 
saints,  parce  que  leurs  actions  ont  été  devant 
Dieu  comme  des  fleurs  d'une  a{;réable 
odeur  (3). 

db     l'enceitsemekt     qu'ox    fait     pendant 
l'oblation,  aux  grand'messes. 

(lixplicalion  du  P.  l.eliruii.) 

La  rubrique  du  Missel  marque  ici  ta  béné- 
diction de  l'encens,  que  nous  allons  expliquer 
avec  tontes  les  cérémonies  et  les  prières  qui 
accompagnent  l'encensement.) 

Origine  de  l'eaceasenient  des  obLiUoiis 

Toutes  les  anciennes  liturgies  grecques 
font  mention  de  l'encensement  au  temps  de 
l'oblation.  Selon  la  liturgie  de  saint  Chrysos- 
lome,  qui  ne  diffère  pas  en  ce  point  de  celle 
de  saint  Basile,  après  l'Evangile  ('*),  le  prê- 
tre et  les  autres  ministres  de  l'autel  vont  en 
procession  au  petit  autel,  (|u'on  appelle  la 

f)rolhèse,  c'est-à-dire  la  proposition,  où  sont 
es  pains  destinés  à  la  consécration.  Le  dia- 
cre les  encense,  les  prend  dans  un  plat,  qu'il 
porte  sur  sa  tête  jusqu'à  ce  (|U°on  soit  entré 
dans  le  sanctuaire  ;  ce  qui  s'appelle  la  grande 
entrée.  Alors  le  prêtre  prend  les  dons,  les 
met  sur  l'autel,  les  encense,  et  les  couvre 
d'un  voile  en  disant  :  Après  que  Joseph  eut 
descendu  de  la  croix  votre  corps  sans  tache, 
il  l'enveloppa  avec  îles  aromates  dans  un  lin- 
ceul blanc,  et  le  mit  dans  le  sépulcre.  Le  dia- 
cre les  encense  aussi  trois  fois,  et  les  couvre 
de  nouveau  avec  le  même  voile. 

Dans  l'Eglise  latine  rencenscmenl  des 
oblations  n'est  pas  si  ancien.  Amalaire,  qui 
a  marqué  en  820  les  usages  de  l'Eglise  de 
Rome  dans  le  prologue  de  son  Traité  des 
Offices  tcclésiattiquts,  dit  (.'))  ([M'aprèsl' Evan- 

(1)  Cecidcrunl  eortm  Agno,  habi-nlessinRuliciiharas  el 
pbialjs  aurcas  plrnas  odoraiiiciilurum  qux  suiit  oraUoiies 
Mncinriiin.  Apoc.  V,8. 

(i)  ().iu  bunl  illi  inccnsa  tnulla  ,  ul  dard  de  oralionibiis 
taiicionini  oniniuni  super  all.ire  aureuni,  quod  csl  aille 
llironuni  Dei  ;  d  ascpndil  fuuius  inccnsorum  de  oraliuiiibus 
unciorum.  Apoc.  VIII,  7,. 

(3)  t  liicfnsum  Doiiiini  mcondalur  in  nauli  sanclorum 
pro  nvereniia  diei,  quia  ip>i  sicul  lilia  dedcrunl  odorein 
«iiavitalis.  •  TlH'nd.,  Fot'iil  .  rap.  t 

(4)  Liturq.  C/iri/ioiJ  ,  Euchol.,  p.  75. 

(SJ  t  fwt  tvtoKelinm  nua  offeruDl  iDcenium  tuimr  al- 


ijile  il  ne  ,vf  fiit  point  d'encensement  sur  l'an 
tel.  dépendant  il  elail  alors  en  usage  dans 
quelijues  Eglises  de  France.  Hincmar  de 
Reims,  dans  ses  Ca(iilulaires  de  l'an  8.'i2  (G). 
parle  de  l'encensoir  que  chaque  curé  tlnil 
avoir  pour  cncenstT  au  temps  de  l'Evangile, 
et  quanil  on  a  offert  les  oblations  ^ur  l'auld. 
Reginon,  (|ni  faisait  sa  colleclion  des  canona 
vers  la  fin  du  ix'  siècle,  nous  dil  (7j  (ju'un 
concile  de  Tours  avait  ordonne  d'encenser 
les  oblations  sur  l'autel  à  la  fin  de  l'Offer- 
toire, et  au  xr  siècle  le  Micrologue  nous  ap- 
prend (8)  (|ue,  quoi(iue,  selon  l'Ordre  romain 
et  le  témoignage  d'.Vmalaire,  on  ne  dût  pas 
encenser  les  olilalions  à  l'autel,  cela  se  f.ii- 
sail  pourtant  presque  partout.  En  effet,  dans 
le  Traité  des  divins  Offices  attribué  à  Aicuin, 
et  écrit  vers  l'an  lOOU,  on  lit  sans  aucune 
restriction  (9)  :  «  Après  l'oblalion  on  fait 
l'encensemeni  sur  l'autel,  le  prêtre  disant  : 
Virigatur  oratio  mea,  etc.  »  C'est  donc  au 
moins  depuis  ce  temps-là  que  l'encensement 
des  oblations  se  fait  dans  l'Eglise  latine  en  la 
manière  suivante. 

nUBBIQUB. 

Après  que  le  célébrant  a  achevé  la  prière 
Veni,  Sanclificator,  le  diacre  lui  présente  la 
navette  pour  mettre  de  l'encens  dans  l'encen- 
soir, et  lui  dit  : 

Bénissez, monrévé-  Benedicite  ,  paler 
rend  père.  révérende. 

tIPI.lC»TI05. 

Pater,  Père.  Nous  avons  dil  que  le  mot  de 
père  a  été  principalement  donné  aux  évëques 
et  aux  docteurs  de  l'Eglise,  d'où  vient  qu'on 
a  toujours  dit  les  Pères  de  l'Eglise,  les  Pères 
des  conciles.  On  a  donné  aussi  ce  litre  dès  le 
y  siècle  aux  chefs  (10)  des  communautés  re- 
ligieuses. On  l'a  donné  aux  parrains,  aux 
curés  (11),  qui  sont  les  pères  spirituels  d'une 
paroisse  ;  à  ceux  qui  baptisaient,  et  plus 
communément  à  tous  les  confesseurs  (1:J)  ; 
c'est  pourquoi  les  |)euples,  depuis  le  xii" 
siècle,  l'ont  donné  à  presque  tous  les  reli- 
gieux, à  cause  de  la  part  qu'ils  ont  eue  aux 
fonctions  de  la  prêtrise. 

Reverkîide.  Les  mots  de  révérend  el  de 
révérence  ne  convenaient  qu'au  pape  el  aux 
grands  évéques  ilurant  les  cinq  premiers 
siècles  de  l'Eglise  ;  c'étaienl  encore  là  les 
titres  d'une  distinction  singulière  au  i\'  siè- 
cle, comme  on  peut  le  voir  par  les  lellres  du 
pape  Jean  \  111,  et  dans  plusieurs  auteurs 
qui,  parlant  des  canons  de  l'Eglise, disent(lï  : 
Les  révérends  conciles  des  l'ères  ordonnent. 
Insensiblement  on  les  a  donnés  aux  chefs  des 
grandes  communautés.  Saint  Bernard  donm 
même  le  titre  de  révéremlissime  à  Pierre  l<; 

larc.  >  Amal.,  Prirf.  deO$c.  Ecoles. 
((i)  Hiiirmar.,  c.  6. 
(7)  KpRln.,  I.  1,  c.  200 
(«)  Hicrol.,  t.  9. 

(9)  Alculri.  de  I>iv.  Offic  ,  cap.  de  Celebr.  iliu. 
(U\)  AiiK.,  I    I  de  Morih.  Ecclfs.  i(U/i.,  o.  31. 
(Il)  Ami.  Viou.,  Hom.  de  /tuiyal.;  Dainian,  I.  II,  epi<l. 

(li)  I.PO  Obtiens.,  I.  Il,  c  30;  Damian,  1    IV,  rpisl.  7. 
(  13)  «  Rpverenda concilia  l'alruni deceriiunl.»  Aijobard. 
de  Dtv.  Fêolmod. 
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\'énérable,  abbé  de  Cluny,  qui  lui  écrit  (1) 
(lu'il  n'élail  point  révérendissime ,  et  qu'à 
son  égard  le  mol  môme  de  Père  ne  lui  con- 
venait pas  ;  il  ne  voulait  (|ue  le  nom  de  frère 
ou  d'ami,  et  il  suivait  en  cela  l'exemple  de 
Guignes,  prieur  de  la  grande  (chartreuses,  qui 
l'avait  supplié  (2)  de  ne  point  lui  donner  le 
nom  de  l'ère.  1/tiumilité  de  ces  saints  hom- 
mes n'a  pourtant  pas  empêché  qu'on  ne 
leur  ait  donné  ces  titres,  et  à  leurs  succes- 
seurs. Parmi  les  chartreux,  le  prieur  de  la 
grande  Chartreuse,  qui  est  général  de  l'or- 
dre, est  le  seul  qu'on  appelle  tout  court  par 
respect  le  révérend  Père  ;  et  il  a  élé  bien  na- 
turel que  lorsqu'on  a  donné  ces  titres  aux 
chefs  des  communautés,  on  ait  aussi  appelé 
le  célébrant  mon  révérend  Père,  le  regardant 
comme  le  chef  de  l'assemblée  où  s'opèrent 
les  saints  mystères. 

Benedicite,  bénissez.  On  parle  nu  pluriel, 
(3)  quoiqu'on  s'adresse  à  une  seule  personne, 
parce  qu'on  a  cru,  dans  les  bas  siècles,  qu'il 
était  plus  respectueux  de  parler  ainsi.  On 
prie  le  prêtre  de  bénir,  c'est-à-dire  d'obtenir 
de  Dieu  par  ses  prières  que  noire  encens 
soit  agréable  à  sa  divine  majesté ,  et  nous 
attire  ses  grâces.  C'est  ce  qui  lui  fait  dire,  en 
mettant  de  l'encens  dans  l'encensoir  : 

Que  le  Seigneur  Per  inlercessio- 
daigne  bénir  cet  en-  nem  beali  Michaelis 
cens,  et  le  recevoir  archangeli  staiitis  a 
tomme  un  doux  par-  dextrisaltaris  incensi 
fum  par  l'inlercession  et  omnium  eleclorum 
du  bienheureux  ar-  suorum  ,  incensum 
change  Michel,  qui  istud  dignetur  Domi- 
est  a  la  droite  de  nus  benefdicere,  et 
l'autel  des  parfums,  in  odorem  suavitatis 
et  de  tous  ses  élus,  accipere.  Per  Chri- 
Par  .lésus-Christ  No-  stum  Dominum  nos- 
Ire-Seigneur,  trum. 
Amen.                            Amen. 

Explication  de  la  prière  que  fait  le  prêtre  pour  bénir 
l'encens- 

Per  INTERCESSIONEM  ('I')  BEATI  ARCHàNGELI. 

;i)  aReverendissimumnie  esse  ignoro,  Palrem  quantum 
■d  le,  mi>  esse  nego.  »  Petr.  Cluu.,  1.  VI,  epist.ô. 

(2)  I(J.,  ibid. 

(3)  Ou  sait  (|iip  dans  l'anciennp  latinité  on  ne  parlait  ja- 
mais au  pluriel  en  s' adressant  ii  iiiio  seule  personne  ,  et 
c)n'on  disait  i  l'empereur  iiiêiiu',  lu  Cwsiir.  Saint  Jérôme 
illt  toujours,  lu  béatiluite,  la  siiitilelé,  en  écrivant  au  pape 
Damasé,  lim  beatiludo  ,  liui  Mnclilas  (  Epist.  37  ).  Et  au 
5'  siècle  saint  Augnsliii  el  les  autns  évêipies  n'écrivirent 
aux  papes  Innocent  I"  et  Célestiu  1"  que  la  révérence  ,  la 
sniiilelé,  la  véiiéralion  (Aui;.  e(iisl.  197,  at.  93;  epist.  209, 
ul.  2t)l).  Mais  saint  Grégoire  le  Grand,  .'i  la  (in  du  vi'  siè- 
cle, parle  loujours  au  pluriel  aux  personnes  auxquelles  il 
veut  marquer  du  respi-ci  :  ainsi  il  écril  i  plusieurs  grands 
évêques,  roiis,  voire  béalilude,  voire  révérence,  mire  .said- 
telé  ,  beutiltulo  vestru  (lili.  1,  epist.  i);  reverenlia  vesirii, 
sanclilas  veslra  (  Lib.  1,  epist.  20,  epist.  U  ;  lil).  II,  epist. 
37,  etc.).  ICt  au\  persoiiui'S  laî(|ues  élevé<'S  eu  di^'uilé  , 
conmif  étaient  liis  pali  iccs  de  Home,  l'oln"  cxcellenee, 
et  ipielqueldis  voire  éminence  (  Id.  lil).  11,  epist.  2S, 
37,  etc.)  Insensilileiuput  pre^pie  tous  les  peuples  de  l'Eu- 
rope ,  Français,  Espaj^nols,  Anglais  ,  Italiens,  Allemands, 
onlparléau  pluriel  aux  personnes  cpi'ils  ont  voulu  respec- 
ter. C'est  pourquoi  dans  cette  formule ,  ipii  n'est  guère 
plus  ancienne  que  le  xv*  siècle,  on  a  dit  au  prêtre,  bene- 
ciicilt  {béniisez),  et  non  pas  benedic  {bénis). 

(i)  Cette  prière  ne  se  trouve  pas  dans  uii  grand  nomhre 
de  Missels  manuscriis  et  imprimés.  Les  cliarlreiiv  et  les 
iacobins  ne  la  disent  pas.  Les  Eglises  de  Lyon  ,  de  Sens, 
Ouxerru,  de  Toul,  de  Laon  ne  Tout  point  adun>e.  Elle  est 


Par  l'intercession  du  bienheureux  archange. 
Le  mot  d'ange  signifie  envoyé,  et  l'on  entend 
par  archange  (5)  un  des  esprits  bienheureux 
qui  sont  envoyés  pour  de  très-grandes  choses. 

SiANTis  A  DEXTRis  ALTARis  iscENSi.  L'ange 
qui  se  montra  à  la  droite  de  l'autel  des  par- 
fums est  l'ange  qui  apparut  ((j)  à  Zacharie 
pour  lui  annoncer  la  naissance  de  son  fiU 
Jean-Hapdsle,  précurseur  du  Messie. 

Michaelis.  L'archange  dont  on  implore 
l'intercession  est  ici  appelé  Michel;  mais  il 
est  nommé  Gabriel  dans  la  Messe  d'illyricus 
vers  l'an  900,  dans  celles  de  Uu  Tillel  7)  et 
de  Seez  (8)  au  xr  siècle.  Il  est  certain  que 
l'ange  qui  apparut  à  Zacharie,  et  qui  est 
représenté  dans  l'Ecriture  à  la  droite  de 
l'autel  des  parfums,  est  l'ange  Gabriel  ;  car 
il  dit  à  Zacharie  (9):  Je  suis  Gabriel ,  qui 
suis  loujours  devant  Dieu.  .Mais  comme  il  y 
a  un  autre  ange  dans  l'Apocalypse  (10;  re- 
présenlé  auprès  de  l'autel  avec  un  encensoir 
à  la  main,  et  que  saint  Michel  est  principa- 
lement l'ange  de  l'ancien  Testament,  et  le 
protecteur  du  peuple  de  Dieu,  l'auteur  de 
cette  prière  a  peut-être  cru  pouvoir  prendre 
cet  ange  pour  saint  Michel  (11),  ou  plutôt  il 
a  fait  allusion  à  l'histoire  de  l'apparition  (12) 
de  saint  Michel  au  mont  Gargan,  dans  la- 
quelle on  lit  que  saint  Michel,  tenant  un 
encensoir  à  la  main ,  s'arrêta  à  l'endroit  où 
est  l'église;  ce  qui  a  donné  lieu  à  cette  an- 
tienne de  l'ofûce  de  saint  Michel  (13)  :  L'anije 
se  tint  à  la  place  du  temple,  ayant  un  en- 
censoir d'or  à  la  main,  selon  la  remar- 
que (lij  de  Durand  (15).  Le  Missel  de  Paris  a 
évilé  la  difflculté  en  mettant  simplement, 
par  l'intercession  du  B.  archange,  sans  ajou 
ter  ni  Michel  ni  Gabriel  ;  et  le  nouveau 
Missel  de  Meaux,  en  1709,  a  mis  Gabrielis. 
On  a  recours  à  l'intercession  du  saint  ange 
qui  était  à  la  droite  de  l'autel  des  parfums, 
parce  qu'il  dit  à  Zacharie  :  Votre  prière  a  été 
exaucée,  et  que  tout  le  souhait  de  l'Eglisa  est 
d'être  exaucée  dans  ses  prières. 

pourtant  dans  la  Messe  d'illyricus  vers  t'an900, dans  celles 
de  Du  rillel  et  du  Pontifical  de  Séez  au  m'  siècle,  et  dans 
le  Missel  de  Cologne  de  1 155. 

(5)  "(^Juinumiua  nuntiantaugeli,qui  somma  archangeli.» 
Sedulins,  in  cap.  1  iid  i'p/it's.  «  .inliangeli  Gr;eca  liiigua 
siimini  nuiilii  nuncnpaulur,  etc.  »  Kabaii.  Maur.,  I.  1  de 
Univ.,  c.  3. 

(6)  Apparuit  antem  illi  augelus  Doniini,  stans  a  de.\tris 
altaris  incensi.  Luc,  1,  11. 

(7)  <<  l'er  interces-iiouem  saucti  lîabrielis  archangeli 
slantis,  etc.  »  Sucrant.  S.  Greg  ,  p.  270. 

(K)  Bibl.  Req. 

(9)  Uespoiiileus  angélus  dixil  ei  :  Ego  sum  Gabriel  ,  qui 
adslo  aille  Deum,  il  inissus  sum,  etc.  Luc.  I,  19. 

(10)  Et  alius  angélus  venit,  et  slelit  aille  altare  liabens 
tliunliuium  aureum   ipoc.  V1I1,3. 

(11)  Ou  lit  .Michaelis  dans  le  Missel  de  Cologne,  écrit  l'an 
115Ô. 

(12)  Cette  relation  est  seulement  indiquée  par  Baroiiiin 
en  l'aimée  -195  après  Sigfbcrt,  qui  l'a  ra(iportéi;  à  la  v'- 
conde  aimée  du  pape  liélase;mais  elle  est  toul  enlière 
dans  Sm lus,  tom.  l.V,  el  au  tom.  VII  de  Vllalie  sacrée 
d'Ughelli. 

(  13)  Stetil  augelus  juitaaramtcmpli  liabens  Ihuribulnin 
aureuiu  in  manu  sua. 

(14)  L.  Vil,  c.  12,  de  Révélai.  S.  ilich.,  n  7. 

{\:i)  Selon  les  Missels  d'.\ii\erre  ,  un  ne  dit  pendant 
l'encensement  que  celte  anlienue  :  Slelit  unyetus,  ew 
Hissai.  AtUiss.,  auu.  U04  el  U90,  elc. 


u:9  nimoNNAiRR  ni:s  cérémonies  et  des  rites  sacres, 

Ft  oMMt h  klectohcm   siiiiiiuM.  Nous  joi- 
pnnns  riiilcrci'S-iion  dr  tous  1rs  élui  de  Dieu, 


1180 


i|ui  lui  sont  ,'i);ro<iblcs,  et  qui  serunl  exaucer 
|ioiir  l"('ieriiilé. 

InCENMJM    ISTCD    DIGNETUR    DoMINCî   BKNRf 

DrcFRK.  (/iir  Ir  »i//ririir  dn'qne  lii'uir  cet  en- 
<rns.  Bonir,  i''evt  f.iirc  ou  soiili.iiler  du  bion. 
Cl'  (|ui  est  rcrii  do  Diru  ("il  lipiii,  parce  que 
»'V!.l  un  liicn  d'iMre  mis  nu  nomlirp  des  rlui- 
Sfs  ()iii  lui  soiil  (■oiis.icréfS.  Lo  pri^lre  ile- 
innnile  c-  biin  en  faisant  le  sijîntt  de  croix  , 
p.irri-  (|ui'  la  croix  l'St  noire  ressource  ordi- 
naire pour  olt'nir  des  «lAces. 

Et  i>  oD'>nEM  siiA>iTATis  ACCiPERE.  et  de 
le  recevoir  comme  un  doux  parfum.  Nous  na 
demandons  pas  '•euli'inenl  que  Dieu  accepte 
cet  encens,  mais  qu'il  le  reçoive  comme  un 
parfum  d'une  agréable  odeur,  et  la  raison  de 
ce  souhait  est  marqués  par  les  paro'es  sui- 
vanie>,  que  le  prêtre  dit  en  encensant  les 
oblations  (I). 


Incensum  istud  a 
te  bencdicluin  as- 
cendalad  le,  Domina, 
et  desccndat  super 
nos  miscricordia  tua. 


Oue  cet  encens  que 
vous  avez  béni  nionte 
vers  vous,  Seigneur, 
et  que  votre  miséri- 
corde descende  sur 
nous. 

Kiplication  des  prières  qui  accompagneut  rencensement 
de  l'autel. 

L'encens  n'est  qu'un  signe  de  nos  priè- 
res; elles  sont  bénies  lorsque  Dieu  les  re- 
çoit ,  et  si  elles  montent  en  sa  présence 
comme  un  doux  parfum,  elles  atiireronl  sur 
nous  les  effets  de  sa  divine  miséricorde. 
C'est  ainsi  (|ue  l'Eglise  nous  avertit  de  faire 
des  prières  qui  moulent  vers  Dieu. 

Le  préire,  après  avoir  encensé  les  obla- 
tions. encense  tout  l'autel,  et  il  nous  mar- 
que quelles  doivent  élre  nos  prières  en  réci- 
tant en  même  temps  ces  paroles  du  psaume 
CXL. 

Que  ma  prière,  Dirigalur,  Domine, 
Seigneur,  s'élève  vers  oralio  mea  sicul  in- 
vous  comme  la  fumée  censuin  iii  conspcctu 
de  l'encens.  luo. 

Le  prophète  souhailail  que  sa  prière  s'é- 
lp\àl  vers  le  ciel  ,  comme  l'encens  qu'on  al- 
lum.iil  tous  les  malins  (2)  dans  le  tabernacle, 
et  qui  ne  pouvait  manquer  d'être  agréable 
à  Dieu,  parie  qu'il  était  offi-rt  par  son  or- 
dri'.  Nos  prières  s'élèveront  comme  l'en- 
reiis,  si  nos  désirs  sont  de  bonne  odeur,  et 
tendent  à  Dieu ,  animés  par  le  Tea  de  sa 
charité. 

Que  réiévalion  de        Elevatio    nianuum 
mes  mains  vous  soit     mearutn     sacriliciuin 
agréable    comme   le     vespertinum. 
sacrifice  du  soir. 

L'élévation  des  mains  ncst  qu'un  signe 
sensible  de  lélévalion  di-  l'esprit  et  du  cœur 
vpri  Dieu ,  et  nous  souhaitons  que  celle 
élévation  soil  agréable  à  Dieu  coinine  l'é- 
lail  le  sacrifice  du  soir,  qu'il  avait  ordonné 

(1)  Il  fjiil  illrP  il">  n-llp  irièrp  ri>  ((u'on  i  dit  de  la  pré- 
cédHu'e,  per  iiilercfisionem.  l'iusi.'nrs  Eglises  ont  pour 
l'eièCeiisedHMit  dis  (Tières  un  peu  i)iB*rPiilM. 

(2)  Ailnleiiii  iiiriDsum  sopcr  co  AaroD ,  saave  flagraus, 
œauc  Bxod.  XXX.  7. 


lui-même  ;  car  ce  n'était  pas  le  matin  seu- 
leuipnl  qu'on  brûlait  de  l'encens  dans  le  tem- 
ple (3)  :  il  était  aussi  ordonné  d'en  briller  le 
soir  en  alliiniaiit  les  lam|ics. 

Mettez,    Seigneur,         Pone,  Domine,  cu- 
uue  garde  à  ma  bou-     slodiain    ori    ineo,   el 


oslium  circunislantiœ 
labiis  mcis. 


che,  et  la  circons- 
pection sur  mes  lè- 
vres. 

Celui  qui  veut  faire  à  Dieu  des  prières  (|ui 
lui  9i>icnl  agréables,  doit  lui  consacrer  sa 
bouche,  et  craindre  de  la  profaner  par  de 
mauvais  discours.  Il  faut  une  garde  A  sa 
bouche  pour  ne  parler  que  quand  il  est  à 
propos,  el  une  règle  sur  ses  lèvri-s  pour  me- 
surer toutes  ses  paroles  :  et  d'où  peuvent 
venir  (jue  de  Dieu  celle  garde  el  celte  rè- 
gle? 


Non  déclines,  cor 
meuni,  in  vcrba  ma- 
liliœ,  ad  cxcusandas 
excusationes  in  pec- 
calis. 


Que  mon  cœur  ne 
cherche  jamais  desdé- 
tours et  des  ruses, 
pour  excuser  mes  pé- 
chés. 

L'homme  corrompu  par  le  péi  hé  veut  sou- 
vent, par  quelque  apparence  de  bien  ,  justi- 
fier le  mal  qu'il  fait.  Craignons  celte  nial- 
heureHSe  disposition.  Le  cœur  qui  prie  doit 
être  pur,  humble  et  sincère;  et  puisqu'il 
sent  dans  sa  corruption  une  malheureuse 
disposition  opposée  à  la  prière,  il  doit  en 
gémir,  el  demander  d'être  purifié  par  le  feu 
de  l'amour  divin.  C'est  pour  inspirer  ces 
senliaients  au  prêtre  que  l'Eglise  lui  fait 
dire  les  paroles  suivantes  lorsqu'il  finit 
l'enceuseinent  el  qu'il  rend  l'euceasoir  au 
diacre. 


Acrendat  in  nobis 
Dominus  ignem  sui 
amoris  et  flammam 
alernae  charitalis. 
Amen. 


Que  le  Seigneur  al- 
lume en  nous  le  feu 
de  son  amour,  et  qu'il 
nous  enflamme  d'une 
charité  éternelle. 

Amen. 

De  l'eacenseineDi  du  prêtre  et  des  assistants. 

BBinlOUE. 

Dès  que  le  prêtre  a  rendu  l'encensoir,  il  est 
encense  par  le  diacre,  et  l'on  encense  ensuite 
le  chrijé  et  le  peuple.  Kubr.,  lit.  \  I,  n.  10. 

Tous  les  encensements  ne  sont  que  des 
signes,  comme  ou  a  déjà  dit.  L'encens  qu'on 
offre  à  Diiii  est  un  symbole  de  nos  prières 
cl  (le  l'oblation  de  nous-mé(nps.  Ou  encense 
les  oblations  du  pain  et  du  vin,  pour  mar- 
quer plus  sensiblement  que  nous  joignons 
à  ces  iiblations  nos  vœux  et  nos  prières.  On 
répand  du  parfum  autour  de  l'autel,  comme 
un  signe  de  la  bonne  odeur  spirituelle  de  la 
grâce,  dont  l'aulel,  qui  repré>ente  Jésus- 
Christ,  est  la  source;  et  l'on  encense  les 
hommes  pour  ces  deux  raisons  principales. 
La  première  parce  qu'on  les  regarde  comme 
de  vrais  fidèles,  qui  doivent  toujours  pou- 
voir dire  ('*)  '■  Nous  sommes  devant  Dieu  la 

(ô)  Et  quaiido  collocabil  eas  (  lucernas)  ad  vesperuiD, 
iiri't  (liviiiisma  seoipileraum  coraiu  DoiuiDO.  Exod. 
X.\X,  8.' 

l-i)  Uuia  CbrlsU  booiis  oUor  iummus  Deo.  II  Cor.  II,  13 
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bonne  odeur  de  Jésus-Christ  ;  c'est-à-dire, 
édifier  lous  les  hommes  par  nos  paroles, 
par  nos  aclioiis,  et  par  la  pratique  des  ver- 
tus que  Jésus-Chrisl  nous  a  recommandées 
dans  rKv;in};ile.  La  seconde,  pour  les  aver- 
tir qu'ils  doivent  élever  leurs  cœurs  au 
ciel,  comme  s'élève  la  fumée  de  cel  encens. 

Le  célébrant  est  encensé  le  premier,  et  le 
clergé  a[jrès  lui,  comme  participant  à  l'hon- 
neur et  <iux  fonctions  du  piéire,  et  comme 
se  trouvant  au  nombre  de  ceux  dont  saint 
Paul  dit  (1)  :  Dieu  répand  pour  nous  en 
tout  lieu  la  bonne  odeur  de  la  connaissance 
de  son  nom. 

A  Paris  et  dans  plusieurs  autres  églises  de 
Fr.ince,  le  diacre  qui  encense  le  préire  se 
tient  à  genoux,  pour  honorer  plus  parlicu- 
lièreaieut  le  célébrant,  qui  représente  Jésus- 
Christ,  et  qui  opère  en  sa  personne  les 
saints  mystères,  comme  parle  le  concile  de 
Florence. 

Il  y  a  des  églises  où  l'on  encense  des  laï- 
ques, et  l'on  lait  même  lout  le  tour  de  l'é- 
glise, comme  pour  encenser  lous  les  assis- 
tants ;  on  encense  surtout  en  particulier  les 
princes  et  les  personnes  distinguées  par  de 
grandes  dignités,  parce  que  leur  éléTalion 
les  met  plus  en  état  de  faire  goûter  les  véri- 
tés de  rÈvangile,  et  toutes  les  saintes  prati- 
ques que  s;iint  Paul  appelle  la  bonne  odeur 
de  Jésus-Chrisl.  tj'esl  un  honneur  qu'on  veut 
leur  rendre,  mais  cel  honneur  et  celte  dis- 
tinction doivent  toujours  avoir  rapport  à  la 
religion.  Les  hommes  ne  sont  véritablement 
estimables  dans  l'Eglise  qu'autant  qu'ils  peu- 
vent servir  à  f.iire  connaître  el  à  étendre  le 
règne  du  Sauveur,  et  chacun  de  ceux  qui 
sont  encensés  doit  se  dire  à  soi-même  :  (îet 
honneurneme  convient  qu'autant  que  je  suis 
cette  bonne  odeur  spirituelle,  et  que  je  la  ré- 
pands ;  ma  conduite  rép  nd-elle  à  l'idée  que 
l'Eglise  donne  de  moi?  Mais  comme  les  saints 
mouvements  de  notre  âme  ne  sont  qu'un  effet 
du  feu  du  Saint-Esprit,  le  Sacramenlaire  He 
Trêves  au  x°  siècle,  le  Pontificil  de  Béez  (-2) 
au  XI,  et  l'ancienne  messe  de  Du  TiUet, 
mariiuenl  (3)  que  chaque  particulier  qui  est 
encensé  doit  dire  :  Que  le  Seiyneur  allume  en 
nous  le  feu  de  son  amour  el  ta  flamme  d'une 
élemelte  charité.  \ 

Le  thuriféraire  enfin  encense  tous  les  assis- 
tants, en  comme  nçant  par  ceux  qui  sont  à  sa 
gauche,  qui  eslla  droitedo  l'égliseencntrant, 
où  étaient  aiitrclois  les  hommes  ;  et  ensuite 
de  l'autre  côié,  qui  est  la  gauche  de  l'église, 
où  étaient  les  femmes.  C'est  ainsi  que  tout  le 
monde  est  encensé  par  ordre.  Saint  Thomas 
exiilique  en  peu  de  mots  celte  rubrique,  et 
il  confirme  tout  ce  que  nous   avons   remar- 

(1)  OUorem  nolitixsux  manifestât  pernos  in  oinni  loco. 
Ibid.,  U. 

Câ)  n  «Juaiido  odoi'  pjnsJeui  inceiisi  uniculque  porrigilur 
dic.iiil  :  Accenilat.  »Sticr.  Trev.  iiis. 

(ô)  «  (Jiiando  fjnsilriii  incousi  odur  episfopo,  vel  cacle- 
rispunixiiur,  umisiiiiistiui"  AKjl.Accendut  innobis,  elc.i 
Aji-  Sncinm.  S  Oreq  ,  p.  271. 

(4j  «  l\TliiiHi;i<l  re|aa;.seul:uiduin  cnectiiiu  graliic,  qua 
sicul  boni)  odure  CInislus  plcnusfnit  (secnnduni  illud  Gi>- 
nesis  XXVU  :  Ecce  odor  filii  mei,  sicul  orfur  ugii  pleni), 
Cl  a  Clii'islo  derivïlur  ad  fidèles,  otticio  miulitroruin  :  se- 


qué.  «  On  fait,  dit-il  (4),  l'encensement  pour 
représenter  l'effet  de  la  grâce,  qui  est  la 
bonne  odeur  dont  Jésus-Chrisl  est  rempli  , 
el  qui  doit  passer  de  Jesus-Christ  aux  fidè- 
les; c'est  pourquoi  l'autel,  qui  représente 
Jésus-Christ,  étant  encensé  de  lout  côté,  on 
encense  chacun  par  ordre.  » 

L'encpnsenient  des  reliques. 
Selon  le  rite  romain,  en  encensant  l'autel 
on  encense  de  deux  coups  de  cha()ue  côté 
les  reliques  qui  y  sont.  .\  Paris  et  dans  plu- 
sieurs cathédrales  de  France,  après  qui-  le 
préirea  encensé  l'autel, et  qu'ila  été  lui-même 
encensé,  comme  représentant  Jésus-Christ  , 
le  diacre  va  derrière  l'autel  ou  à  côté,  où  sont 
les  reliques,  el  les  encense.  L'usage  d'eneeu- 
ser  les  reliques  est  universel  ;  el  la  raison 
en  est  bien  visible  et  bien  naturelle.  Les 
saints  se  sont  offerts  à  Oi<!u  en  sacrifice.  Ils 
ont  été  en  sa  présence  un  très-doux  parfum, 
et  l'Eglise,  à  cause  de  toutes  les  vi-rtus  dont 
ils  ont  été  ornés,  a  bien  pu  dire  d'eux  ce 
que  l'Ecriture  dit  de  l'épouse  des  (]nnli- 
ques  ;5)  :  Qui  esl  celle-ci  qui  s'élève  du  désert 
comme  une  fumée  qui  tnonte  des  parfums  de 
myrrhe,  d'encens  et  de  toutes  sortes  de  sen- 
teurs ? 

Dieu  a  même  voulu  faire  connaîtreaux  hom- 
me* pardes  miraclessensibles,  depuis  le  com- 
mencement de  l'Eglise,  que  les  corps  des 
saints  sont  un  parfum  de  très-bonne  odeur. 
C'est  par  un  de  ces  miracles  que,  du  milieu 
d'un  grand  feu,  le  corps  de  saint  Polycarpe, 
malyr  el  évêciue  de  Smyrne  6),  disciple  de 
l'apôlre  sainl  Jean,  répandit  une  Irès-agréa- 
ble  odeur,  comme  l'encens  le  plus  précieux, 
qui  fut  sentie  par  lous  ceux  qui  étaient  pré- 
sents au  lieu  du  martyre.  L'Eglise  veut 
exprimer  autant  qu'elle  le  peut,  par  ces  en- 
censements, la  bonne  odeur  spirituelle  que 
les  saints  ont  répandue  devant  Dieu  el  devant 
les  hommes. 

ENCENSOIR. 
Selon  Gavanlus,    le  cérémonial  francis- 
cain, etc.,  la  longueur  des  chaînes  doit  être 
d'environ  deux  coudées  et  demie,  plus   d'un 
mètre. 

ENTERREMENT. 
Les  cérémonies  religieuses  de  l'inhuma 
tion  sont  communément  appelées  ex  ierremenf. 
Nous  réunissons  dans  cel  article,  sous  deux 
titres  différenls,  l"  lout  ce  que  le  rituel  ro- 
main contient  à  ce  sujet  ;  2*  une  plus  ample 
description  de  la  cérémonie,  d'après  les  bous 
auteurs. 

TITRE  PREMIER. 
(Exlrail  du  Rituel  roniaio.) 
Des  enlerrements.  De  eTsequiis. 

i.  Les  cérémonies       i. Sucras cœremonias 

cundiim  illud  ,  II  Cor.  II  :  Odorem  notiliœ  suit  simrgit  per 
noi  m  omni  loco,  el  ideo  nndique  lliuiilic:iio  al[:iri ,  per 
quod  Clirislus  desiguatnr,  llinrilicautur  omnes  per  ordi- 
neni.  »  III  p.  q.  8'i,  a  S,  ad   2. 

(5)  Cml.  lit,  (5. 

(6)  •  Ouod  qiiidpni  in  medio  posilum,  non  nt  caro  assi 
vidclialni',  sed  velut  anruni,  anl  argenlnni  quod  in  lurnacr 
excoquilur  :  qnippe  iKlorein  suavissimum  ijUibi  lliurisalle- 
riusve  prelio^i  aromaiis  naribns  noslris  inlialenlcni  hau- 
riplianuis.  »  F.fihl.  Eccles.  Simjrii.  ud  e(ctesia$  PoiUi  dt 
vuuU)  Foluearpo,  cap.  16. 
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sacrép»  el  les  rilo» 
que  la  (r.iililion  la 
plus  rocult-e  nous  a 
lransiiii>,  quo  les  tlo- 
crrls  lies  souverains 
poiilifes  ont  iiislilués, 
fl  que  la  saillie  Kglisc 
eallioli(|iie  noire  mû- 
re a  constiininenl 
pralii|ueNeoii)iiie  ren- 
ferniaiil  les  mystères 
delà  religion.  rav>)ri- 
sanl  lu  pieté  chré- 
tienne, et  proiurant 
aux  fidèles  déiédés 
de  très  grands  soula- 
gements, doiveul  èlrc 

observés  av.c  grand  soin  par  les  pasteurs, 
alin  qu'ils  ne  tombent  pas  en  désuétude. 

2.  ils  doivent  donc        2.  His  ilaqtu  prœ- 
s'en     aiquilt.T    avec    standis.  qua    par  est 


tl't 


acrilus  quibus  ex  nn- 
tiqiiissima  trndilione 
el  stimmonuii  ponli- 
ficum  insiilutis  sunrta 
mater  Ecclesia  cnlho- 
lica  in  fUiarum  sito- 
riiin'exseqiiiisutisolet 
litti'iuiiiii  rerii  reliqio- 
nis  tnijxleria,  Chri- 
stianirque  pietatis  si- 
ymi,  et  (idelium  mor- 
ttiorum  suluherrimd 
suffraijia  ,  pnroclii 
fuiiimo  studio  servare 
debent,  alque  usa  re- 
tinere. 


<iue  l'ordinniri'  a 
fixées.  Ils  ne  doivent 
pas  souffrir  qu'on 
emploie  les  orne- 
menis  de  l'autel  à  la 
décoration  du  catafal- 
que ou   du  tombeau. 


assez  de  modestie  el 
de  dévotion  pour 
montrer  que  tout  cela 
est  vraiment  in>tiiué 
pour  le  soulagement 
des  morts  et  la  piété 
des  vivants,  et  non 
en  vue  d'un  avantage 
(einporel. 

3.  Avant  d'enseve- 
lir un  corps,  surtout 
quand  la  mort  a  clé 
préripilée,  il  faut  lais- 
ser écouler  un  temps 
suffisant  pour  que  la 
mort  soit  certaine. 

4.  Il  faut  conser- 
ver, autant  qu'on  le 
peut,  cet  usage  très- 
ancien  de  célébrer  la 
messe  pour  le  défunt, 
le  corps  |)résent, avant 
de  l'ensevelir. 


5.  Siquelqu'undoit 
être  enseveli  un  jour 
de  fêle,  on  pourra 
célébrer  la  messe  pro- 
pre poiii'  les  défunts, 
le  corps  présent  , 
pourvu  «■epcnd.iiit 
que  rcl.i  ne  dérange 
pas  la  iiii'Ssc  ordinaire 
el  les  divins  offices, 
et  qui'  et!  ne  soii  pas 
un  jour  de  grande  solennité 


viodestia  ac  devutione 
ila  se  hnbebuni,  ut  ad 
defuuctorum  sahitein, 
simulque  ad  vivonim 
pirliilem,  qiirmadmo- 
ditmvere  sunt,  non  ad 
quœstum  ejusmodi  ri- 
tus  snncti  instituti 
esse  videanCur. 

3.  A'i4//um  corpus 
sepeliatur,  prœserlim 
si  mors  repenti nn  fiie- 
rit,  nisi  post  dcbitum 
leniporis  interrallum, 
ul  nnllus  omnino  de 
morte  relinqualurdu- 
bilnndi  locus. 

't.  Quod  antiquissi- 
mi  est  instituti,  illud 
quantum  péri  polerit 
retinentur,  %it  missa 
prœsenle  corpore  de- 
fancti  pro  eo  celebre- 
tur  antequamsepultu- 
rœ  tradatur. 

5.  .S"(  quis  die  (esta 
sit  sepeliendtif.  7nissa 
proprin  pro  defunrlis 
prœsente  corpore  cc- 
lelirnri  poterit  ;  dum 
tdtnen  conveotualis 
missa  et  officia  divi- 
na  non  impediantiir, 
mnijnaquc  diii  cete- 
britas  non  obstel. 


7.  C'est  un  rite  très- 
ancien  ilans  l'Eglise 
de  porter  aux  obsè- 
ques et  aux  funérail- 
les des  cierges  jiHu- 
nics  ;  qu'ils  nrennent 
aussi  garde  a  ce  que 
celle  cérémonie  ne 
soit  pas  omise,  mais 
qu'elle  soil  observée 
convenablement, sans 
avarice. 

8.  Les  pauvres  qui 
ne  laissent  pas  après 
leur  mort  de  quoi  être 
inhumes  à  leurs  frais, 
doivent  l'être  tout-à- 
fait  gratuilemenl  ;  le 
luminaire  convenable 
doit  être  fourni  aux 
Irais  du  cierge,  s'il 
est  nécessaire,  ou  aux 
frais  de  quehiue  pieu- 
se confrérie,  s'il  en 
existe,  conformémenl 
à  l'usage  du  lieu. 

9.  Il  faut  conserver 
l'usage  d'ensevelirles 
morts  dans  les  cime- 
tières, ou  le  rétablir, 
s'il  est  possible;  mais 
si  quelqu'un  est  en- 
seveli dans  l'église, 
ce  doit  être  sous  lerre 
el  non  près  des  autels. 


().  Les  curé»  el  au- 
tres prêtres  doivent 
bien  se  giinUrdi-  rim 
stipuler  ou  exiger 
comme  prix  des  ob- 
sèques ou  anniver- 
saires ()ourl<'s  morts; 
ils  iloivenl  se  borner 
aux  oiïi.iiiilcs  que 
l'usajce  a  établies  ou 


6.  Cavennt  omnino 
pnrochi,  nliique  sacr- 
dotes,  ne  sepultur'f, 
vel  eTsequianim ,  sen 
anniversnrii  morluo- 
ruin  officii  causa  , 
quidquiim  paciscon- 
tnr,  aut  lanqiiamprr- 
lium  eriqant  :  scd  iis 
eteemofunis    contenti 


sint,  tjHir  aut  probatn 
consuetudine  dnri  sa- 
lent,  aut  ordinnri'is 
cnnstiluerit.  Neqne 
permittunt  ut  pollia, 
aut  alia  altnris  urua- 
mmta  ad  ornatum  fe- 
rrlri,  vel  tumbœ  adlii- 
beanlur. 

7.  Cum  autem  anti- 
qitissimi  ritus  eccle- 
siastici  sit  cereos  ac- 
ccnsos  in  exsequiis  et 
funeribus  dr ferre,  ca- 
veant  ili m  ne  ejusmodi 
ritus  omittalur,  ac  ne 
quid  avare  aut  in- 
digne in  eo  commilla- 
tur. 


10.  Les  sépuliTcs 
des  prclres  el  de  tout 
le  clergédoivent  élre, 
s'il  est  possible,  sé- 
parés de  ci'ux  des 
la'iquos,et  placés  dans 
un  lieu  plus  lionora- 
bie  ;  et  même,  si  ou  le 
peut  coiiimodémeiit , 
les  uns  doivent  élre 
réserves  aux  prêtres, 
el  d'autres  aux  mi- 
nistres de  l'Eglise 
d'un  ordre   inférieur. 

11.  Un  prêtre  ou  un 
clerc ,  quei()ue  soil 
son  ordre,  doit  être 
vêtu  de  ses  habits  or- 
dinaires jus(|u'à  la 
soutaiR-  inclusive- 
lueut;    il  doit   avoir 


8.  Pauperes  vero 
quibus  mortuis  nihil, 
uut  ila  parum  supe- 
rest,  ul  propriis  tm- 
pcnsis  liumari  non 
possint.  ijratis  omni- 
no sepelianlur  :  tic  dé- 
bita lumina  suis  im- 
pensis,  si  opus  fuerit 
adhibeant  sacerdotes, 
ad  quos  defuncli  cura 
pertinet,velaliquapia 
confraternitiis,  si  fu$- 
ril,juxta  loci  consue- 
ludinem. 

9.  Ubiviqelantiqua 
consuctudo  sepelirndi 
mortuosincameteriis, 
retinentur,  et  ubi  jiiri 
potest,  restituatur;  al 
vero  cui  locus  sepul- 
lurœ  dabitur  in  ec- 
clesia, humi  tnnlum 
dctur;  cadavera  au- 
tem prope  nltaria  non 
sepeliantur. 

10.  Sepulcra  sacer- 
dottim,  et  riericorum 
cujuscnmque  ordinis. 
ttbi  ficri  potest.  a  se- 
pulcrislaicorum  sepa- 
rata  sint  ,  ac  dccen- 
tiori  loco  sit'i;  atque 
ita  ubi  commudwn 
fuerit,  ut  alia  pro  sa- 
cerdotibns,  alin  pro 
inferioris  ordinis  ec- 
clesia- ministris  pa~ 
rata  sint. 

11.  Snccrdos  ,  aut 
cujusvis  ordinis  chri- 
cusdefnnclus  vestibus 
suis  quutidianis  com- 
munibus  usque  ad  tnla- 
rem  vestem  inclusive; 
tumdesuper  iacro  ves- 
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par-dessus  l'habit  sa- 
cré qui  convient  à 
son  ordre,  i.e  prêtre 
a  par-(iessvis  la  sou- 
fane  l'aniict,  l'aube, 
le  cordon,  le  mani- 
pule, l'élole  et  une 
chasuble  violette. 


12.  Le  diacre  doit 
avoir  l'amict,  l'aube, 
le  cordon ,  le  mani- 
pule, une  élole  passée 
sur  l'épaule  gauche 
et  rejointe  sous  l'ais- 
selle droite,  avec  une 
dalinaliquc  violelle. 

l.'{.  Un  sous-diacre 
a  l'aniict,  l'élole,  le 
cordon,  un  manipule 
et  une  tunique. 

IV.  Lesaulres  clercs 
inférieurs  doivent  a- 
voir  un  surplis  sur  la 
soutane;  la  tonsure 
et  la  barrette  sont  né- 
cessaires à  tous  ceux 
du  clergé. 

15.  Un  cadavre 
inhumé  à  demeure 
dans  une  église  de 
quelque  ordre  que  ce 
soit  ,  ne  peut  être 
transporté  ailleurs 
sans  une  permission 
de  l'ordinaire. 

16.  Le  corps  d'un 
laïque,  de  quelque 
condition  et  dignité 
qu'il  soit,  ne  doit  pas 
être  porté  par  dos 
clercs,  mais  par  des 
laïques. 

17.  Les  corps  des 
défunts  seront  placés 
dans  l'église  les  pieds 
tournés  vers  le  mai- 
tre-aulel.  Si  on  les 
ensevelit  dansunora- 
loiri!  ou  dans  une  cha- 
pelle, ilsdoivcntavoir 
également  les  pieds 
tournésvers  l'aulelde 
l'oraloireou  delà  cha- 
pelle; ce  qui  se  pra- 
tique en  ayant  égard 
aux  circonstances  de 

lieuelde  place. Quant  au  corpsd'un  prêtre,  il 
doit  avoir  au  contraire  la  tête  du  côté  de 
l'autel. 

18.  Aucun  chrétien 
mort  dans  la  commu- 
nion (les  fulèli's  ne 
doit  être  enseveli  ail- 
leurs que  dans  une 
église  ou  un  cimetirn! 


titu  sacenlutali ,  vel 
clericnli,  quem  ordinis 
sui  rulio  deposcit,  in- 
dui  débet.  Sacerdos 
quidem  super  tahi- 
reiii  veslem,  amiclu, 
alljit,  cinrmlo,  ninni- 
pulu,  stold  et  cd^uln, 
snu  planeln  viulncea 
sit  indutus. 

12.  Dinconus  vero 
indwitiir  amiclu, (dba, 
ciiifjulo  ,  mnnipulo  , 
stola,  super  humerum 
sini.ilrum  ,  qnœ  sub 
aœilla  dextraannccta- 
tur,  et  dalmatica  vio- 
lacea. 

i3. SitbdincoHus  <tu- 
tem  amiclu,  (dba,  cin- 
gulo,  manipula  ,  et 
lunicella. 

ik.  Aiii  prœterea 
inferiorum  ordinum 
clerici  superpelliceo 
supra  veslem  talarem 
ornari  debent,  sinijuli 
prœdicti  cum  lunsura 
ac  birrelis  suis. 

13.  Nullum  porro 
cadaver  perpeluœ  se- 
pulturœ  Iraditum  ex 
ulta  cujusvis  ordinis 
ecctesia  asporturi  li- 
ceat,  nisi  de  licencia 
ordinnrii. 

16.  Laici  cadaver, 
quolibet  generis  aut 
dignitiitis  titulo  prœ- 
dilus  aie  fuerit,  cle- 
rici ne  déférant,  sed 
laici. 

17.  Cor  par  a  de- 
functorum  in  ccclesia 
ponenda  sunl  pedibus 
versus  altare  majus, 
vel  si  conduntur  in 
oraloriis  uut  capellis 
ponanturcum  pedibus 
versis  ad  illarum  al- 
taria,  quud  eiiam  pro 
situ,  et  loco  fiai  in 
sepulcro.  Preshijteri 
vcro  habeant  cap  ut 
versus  altare. 


18.  Cœlerum  nemo 
chrislianus  in  com- 
muniiine  fidelium  de- 
functus  e.rtra  eccle- 
siatn  aut  cœmeterium 
rite  benediclwn  sepe- 


bénit.  Mais  si  quel- 
que circonstance  met 
dans  la  nécessité  de 
l'iniuimerailleurs  mo- 
mentanément, il  faut 
faire  en  sorte  de 
transporter  au  plutôt 
le  corps  dans  un  lieu 
sacré;,  et  en  atten- 
dant il  doit  toujours 
y  avoir  une  croix  sur 
la  têle  pour  marquer 
qu'il  s'est  endormi  en 
Jésus-Christ. 

De  ceux  \\  ipii  l'on  dnit  re- 
fuser ta  sépuluire. 

19.  Un  curé  ne  doit 
pas  ignorer  quelles 
personnes  sont  ex- 
clues de  plein  droit 
de  la  sépulture  ecclé- 
siastique, aGn  qu'il 
ne  lui  arrive  pas  d'y 
admettre  quelqu'un 
contre  les  décrets  des 
saints  canons. 

20.  On  refuse  la  sé- 
pulture ecclésiasti- 
que aux  païens,  aux 
juifs  et  à  tous  les  in- 
fidèles, aux  héréti- 
ques et  à  leurs  fau- 
teurs, aux  schismati- 
ques,  à  ceux  qui  sont 
notoirement  frap- 
pés d'excommunica- 
tion majeure ,  ou 
nommément  inler- 
dils,  et  à  ceux  qui 
habitent  un  lieu  in- 
terdit, jusqu'à  ce  qu'il 
soit  levé 

21.  À  ceux  qui,  par 
désespoir  ou  par  co- 
lère mais  n(m  par 
folie),  se  sont  donné 
la  mort ,  à  moins 
qu'avant  de  mourir 
ils  n'aient  donné  des 
signes  de  repentir. 

22.  A  ceux  qui 
meurent  en  duel , 
quand  même  ils  don- 
neraientavantlamort 
des  marques  de  re- 
pentir. 

23.  Aux  pécheurs 
manifestes  et  publics 
qui  sont  morts  dans 
l'impénilence. 

24.  A  ceux  qu'on 
a  dénoncés  comme 
n'ayant  pas  satisfait 
au  précepte  de  la 
confession  annuelle 
et  de  la  comuiunion 
pascale ,    s'ils    n'ont 


ENT  lisr, 

liri  débet.  Sed  si  né- 
cessitas coyut  ex  ali- 
quo  evenlu  aliquando 
ad  tempus  aliter  fieri, 
curetur  ut,  quatenus 
fieripoterit,  corpus  in 
locwn  sacrum  quam- 
primum  transferatur, 
et  intérim  souper  crux 
cnpiti  illius  apponi 
débet,  ad  significiin- 
dum  illum  in  Cliristo 
quievisse. 

Quibus  non  licel  darieccte- 
siaslicain  se|>iiluiram. 

19.  Ignorare  non 
débet  parochus  qui  ab 
ecclesiasticasepallura 
ipso  jure  sunt  exclu- 
dendi,  ne  quemquam 
ad  illam  contra  sacra- 
rum  canoiiuni  décréta 
unquam  admitlat. 


20.  Negatur  igitur 
ecclesiastica  sepulturn 
paganis  ,  judœis  ,  cl 
omnibus  infidelibus  , 
hœreticis  et  eorum 
fautoribus  ;  aposCatis 
a  ckristiana  fide;  schi- 
smaticis  et  publicis 
excommUnicatis  ma- 
jori  cxcommnnicatio- 
ne  ;  interdictis  nomi- 
natim,  et  ils  qui  sunt 
in  loco  interdicto,  eo 
durante. 


21.  5e  ipsos  occi- 
denribus  ob  desperu' 
lioneni  vel  iracun- 
diam  [non  lamensiex 
insania  id  accidal), 
tiisi  ante  mortem  de- 
derint  signa  pœniten- 
tiœ. 

22.  Morientibas  in 
duello,  etiamsi  ante 
obitum  dederint  pœ- 
nitentiœ  signa 


2.'?.  .Uanife.uis  et 
publicis  pcccatoribus, 
qui  sine  pœnilentia 
perierunt. 

2i.  lis  de  quibus 
publiée  constat  quod 
semel  in  anno  non 
susceperint  sacrât/un- 
ta  ronfcssionis  etcom- 
viitnionis  in  Pascha, 
et   absquc   ullo  signo 
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contritionis  obicrunt. 


2.").  Infnndhiis  mor- 
tuis  absi/ue  bnplisino. 

2G.  Ubi  vero  in  prœ- 
dictin  canibus  dubiitm 
occurreril  ,  ordinu- 
'ius  consulalur. 
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donné  aucun  si^ne 
deroniriliuuavant  de 
mourir. 

25.  Aii\     pnf.uits 
uiorts  sanii  baplénic. 

26.  Dans    les    cas 

prorôili'nls,  s'il  y  a 
quoique  tlouto  ,  ou 
doil  consulter  l'ordi- 
naire. 

Ejsc<|ui,iriiiii  nrJo  (I). 
2T.Coniti(ulo  temporequo  corpus  ad  eccle- 
siam  drferenduin  est,  conrncelur  ctcrits,  et 
alii  qui  funrri  intéresse  debent,  et  in  paro- 
chidlein  vel  in  idiam  ecclesiani  jiixta  lori  con~ 
suetudinem,  urdine  convenidut  ;  ac  diilis  cer- 
tis  campanœ  si/jnis,  eo  modo  et  ritu  qiin  ineo 
loco  fieri  solel,  parochus  indultis  superpelli- 
ceo  et  stola  nigra,  vel  elium  pluvinli  ejusdcm 
coloris,  clerico  prœferenle  crticem ,  et  alio 
aquam  benedictam,  ad  domtiin  defunrti,  una 
cum  aliis  procedit  :  distribuuntur  cerei  et 
accenduntur  intortitia,  Mox  ordinatur  pro- 
cessio  :  prœcedenlibus  taicorum  cnnfralerni- 
taiibus,  si  iidsint  ;  lum  sequitur  clerus,  regu- 
laris  et  secttlaris  per  ordinem,  binique  proce- 
dunt,  prœlata  cruce.  dévoie  psalmos,  ut  in- 
fra.  décantantes,  purocho prœcedenle  fereirum 
cum  luminibus.  Inde  sequuniur  alii  funus 
comiiantes,  et  pro  defuncto  Deum  rite  depre- 
cantes  sub  silrntio. 

28.  Parochus  rcro  antequam  cadarer  effe- 
ralur,  illud  aspergit  aqua  benedictn  ;  mox  dicit 
aniiphonatn  Si  ini(]uil:ites ,  et  psid.  De  pro- 
fundis  clainiivi,  etc.  In  fine,  Uciiuiem  seler- 
nain  dona  ci,  Domine,  el  lux  pei  pelua  luceat 
ei.  Repetit  anliph.  totam  Si  iniquilales,  etc. 
Deinde  cadaier  effertur,  parochusque  de  domo 
procedens  slatim  gravi  vore  inlonal  anliplto- 
nam  Exsullabuni  Domino,  et  cnntores  in- 
choant  psalmum  Miserere  niei,  Deus,  sccun- 
duin  mngnam,  etc.,  clero  nltemalim  prose- 
quenle  :  ac  si  lonrjitndo  itineris  postulaveril, 
dicuntur  psahni  graduâtes: \d  Dominum  cum 
tribularrr  cl.imavi,  rf/ a/ii /).<n/;;(i  ex  officio 
morluorum,  et  in  fine  cujusque  psalmi  dici- 
(ur .-Hequiem  se! erna m (lon;i  eis,  Domine,  etc., 
qui  psalmi  dévote,  distincte  gravique  voce 
recilari  debtnl  usque  ad  ecclesinm. 

29.  Ad  ingressiitn  ecclesiœ  rej'elitur  anti- 
phona  Kxsiillat)unl  Di>ioino  ossa  liumiliala. 
Deinde  ecclesiam  ingressi,  cantitnl  responso- 
rium,  cantore  incipienie,  el  clero  allernalim 
respondente,  vidrltcet: 

Subvcnilc,  sancii  Dei  ;  occurrile,  angeli 
Dumini  i.suscipiciiics animant  cjus;  oITerenles 
eam  in  cnnspcclii  Altissimi. 

t  Suscipial  le  Clirislus  qui  vocjvil  (e,  cl  in 
tinum  Abrahce  angeli  dcducanl  le. 

Suscipienles,  etc. 

f  Requiem  siernam  dona  ci.  Domine. 

^  Kl  lux  perpétua  luccat  ci. 

OITerenles,  etc. 

;iO.  Deposito  ferelro  in  média  erclesia-,  ita 
u(  dtfancti  pedes,  si  fuerit  laicus,  sinl  versus 


ma 


(\\  Oo  np  trï.liiit 
ou  elle)  M'iit  aiiipicaii-iil  d^tiillée^  cl-aprë->  au  lilri^  i. 


|i3t  k«  riil>riqiie9  suivantes,  (>3rce 

ifiil  I 

i)  Cliacuo  Uouvera  l'oDicc  cIm  moru  dins  le  Bréviaire 


aitare  mnjus,  si  vero  fuerit  tacerdos,  ut  di- 
Ctum  est,  capiit  sit  versus  ipsum  aitare,  et 
cereis  accensis  circa  corpus,  stiilim,  uisi  guid 
impedial,  ut  infra  nxoucbitur,  dirnlur  offirium 
ntortuorum  cum  tribus  noiturnis,  et  luuilibus, 
ut  infra  ponitur,  el  duo  ex  clero  incipiant 
abfolutr  invitatorium  :  \\.c\i('m  cul  omiii.i  vi- 
vuiit  venile  iidoremus,  ri  reprtilur  a  clero: 
llegem  cul  omnia,ctc.  /'.<«/.  Venile,  exsulle- 
nius,  ele..  et  duplicnntur  antiphonw  (2). 

31.  .\d  finem  officiiposl  antiplionam  canlici 
Beiieiliilus,  etc.  Kgo  sum  rcsurrcclio,  dicitur 
Paler   .••ecreto. 

f  Ft  ne  nos  inducas  in  Icnlalionem.  ^  Sed 
libéra  nos  a  malo. 

j  .\  porla  inleri  i^  Erue,  Domine,  animam 
cjus. 

*  Uequiescat  in  pace.  i^  Amen. 

f  Domine,  exaudi  urationcm  mcam  ;  i^  Kl 
clamor  meus  ad  le  venial. 

t  Dominus  vobiscum.i^El  cum  spirilu  tuo. 
Oreiiiits. 

Absolve,  qus'^umus,  Domine,  animam 
famiili  lui  ab  omni  vinculo  deliclorum,  ul  in 
resurreclionis  gloria  inler  $anclo-<  el  eli'dos 
luos  resuscilalus  rospircl.  Per  Chrislum  Do- 
minum noïitrum.  i^  Ainon. 

32.  Dum  in  officio  dicuntur  laudes,  sacer- 
dos  cum  miiiislns  paratur  ad  celebrandain 
missam  solemnem  pro  drfanclo,  si  tempu* 
congruens  fuerit,  ut  in  die  depositionis  in 
Missali  romuno. 

33.  Finila  missa,  sacerdos,  deposila  casula 
seu  plnnela  et  manipulo,  accipil  pluviale  ni- 
gri  coloris,  et  subdiaconus  accipit  crucem,  el 
accedil  ad  feretrum,  et  se  sistil  ad  caput  de- 
fuucli  cum  cruce  médius  indr  duos  ncolylhos 
seu  ceroferarios  cum  canilrlabris,  et  candelis 
accensis,  et  omnes  alii  de  clero  reniant  ordi- 
natim  in  gradu  suo  cum  candelis  accensis,  et 
slant  in  circuitu  feretri.  Ttim  scquilur  sacer- 
dos cum  diacono,  et  assistente,  aliisqtte  mini- 
slns,  el  farta  rcverenliaallai  i,sislit  se  contra 
crucem  ad  pedes  dcfuncti,  relro  astantibus  ei 
a  sinislris  duobus  acoli/tliis,  uno  cum  thuri- 
bulo  et  navicula  incrnsi,altcro  cum  vase  aquce 
bcnediclœ  et  aspersorin ,  et  acoli/tho  seu  cle- 
rico lenente  librum,  ubsolute  dicit  sequentem 
oralionem. 

Non  intres  in  jodicium  cum  servo  luo, Do- 
mine, quia  niillus  apud  le  juslificabilur 
homo,  iiisi  perle  omnium  peccalorum  ei  Iri- 
bualur  remi^sio.  Non  ergo  eum,  quœ^umus, 
lua  juilicialis  senicnlia  premal,  quem  libi 
vera  suppliealio  fiilei  chrisliaiite  commeiidat; 
sed  gralia  tua  illi  sucrurrenle ,  mereatur 
evadere  judicium  ullioiiis,  qui  dum  vivcrct 
in^ignilus  est  si;;naculo  saneix  Trinilalis, 
qui  vivis  et  régnas  in  siecula  sœculurum. 
^  Amen. 

34.  Deinde,  cantore  incipienie,  clerus  cir- 
cumstnns  canlat  sequens  respojisoi  iam. 

Libéra  nie,  Domine,  do  moric  aierna  in 
die  illa  Iremenila;  quaiido  cœli  movendi  sunl 
el  terra;  dum  vcncris  judicarc  sxculum  per 
igneoi. 

DU  (luns  d'autres  livres  ;  nous  ne  le  mcllrons  pas  ici.  Pour 
le  sens  des  prières,  voy.  l'an.  Absouti. 
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ENT 


t  Tremens  fiictus  sura  ogo,  et  limeo  dura 
disrussio  venerit,  atque  ventura  ira. 

Quando  coeli  movendi   sunt  el  terra,  etc. 

^  Dies  illa,  dies  irœ,  calamitalis  el  niise- 
riœ  ;  dies  magna  et  amara  valde. 

Uum  voiieris,  etc. 

f  Requiem  aeternam  donacis,Domine,et  lUX 
perpétua  luceal  eis. 

f  Libéra  me,  etc. 

lia.  Uum  c'-intatur  prœdictum  responsorium, 
sacerdos,  acolytho  seu  diacono  ministrnnte, 
nccipitincensuin  denfiviculacl  ponit  in  tlmri- 
bulum.  Finilo  responsorio ,  cantur  cum  primo 
clioro  dicit  :  Kyrie  eleison  ;  et  secundus  res- 
pondet  :  Chrisle  eleison.  Ueindc  omnes  simul 
diciint  .-Kyrie  eleison. 

36.  Mux  sacerdos  dicit  alla  voce,  Pater 
noster,  etc.,  et  secrcto  dicilur  ab  omnibus,  et 
ipse  intérim  accipil  a  diacono  tel  acolytho 
aspersorium  aquœ  benedictœ,et  fada  profunda 
inctinalione  cruci,  quœ  est  ex  adverso,  dia- 
cono, seu  ministro  genufleclente,  et  (imbrias 
pluvialis  sublevanle;  circumieiis  firetrum{si 
transit  ante  sacramentum  gcnufleclit)  aspergit 
corpus  defuncli,  ter  asperyens  lalus  dextrum 
feretri,  et  ter  sinistrum;  deinde  reverms  ad 
locum  suum,  diacono  ministranle,  accipit 
thuribulum,  et  eodem  modo  circuit  feretrum, 
et  corpus  incensat,  ut  asperseral  ;  postea  red- 
dito  thuribulo  ei  a  quo  acceperat,  stans  in 
loco  suo ,  acolytho  seu  alio  nmiistro  tenente 
librum  apertum  ante  se  dicit. 

f  Et  ne  nos  inducas.  i^  Sid  libéra. 
^A  porta  inftri  ^  Erue,  Domine,  animam 
ejus, 
f  Requiescat  in  pace.  ^  Amen. 
j  Domine,  exaudi,  etc.:  i^  El  clamor,  etc. 
^DomiDus  vobiseam  ;  i^  El  cum  spirilu  tuo. 
Oremus  (1). 

Deus,  oui  proprium  est  misereri  semper, 
et  parcere,  te  supplices  exoramus  pro  anima 
faniuli  lui  N.,  quam  hodie  de  hoc  saeculo 
tnigrare  jussisii,  ut  non  tradas  eam  in  ma- 
nus  inimici,  neque  obliviscaris  in  fineni.sed 
jubeas  eam  a  sanctis  angelis  suscipi,  et  ad 
palriam  paradisi  perduci,  ul  quia  in  le  spe- 
ravit  et  credidit,  non  pcenas  inferni  susli- 
neat,  sed  gaudia  sempilerna  possideat.  Per 
Cbristum  Dominum  nostrum.  ^  Amen. 

Si  defunctus  fuerit  sacerdos,  in  oralione 
dicatur  :  Pro  anima  famuli  tui  sacerdotis, 
quam  hodie,  elt. 

37.  Finitn  oralione,  corpus  defertur  ad  se- 
vulcrum,  si  tune  deferendum  sit;  et  dum  por- 
tatur,  clerici  contant  antiphonam  : 

In  paradisum  deducanl  le  angeli;inluo 
advenlu  suscipiant  te  martyres,  el  perducant 
le  in  civilatem  sanclaiii  Jérusalem.  Chorus 
angelorum  te  suscipiat,  et  cum  Lazaro  quon- 
dam  paupere  aeternam  haheas  requiem. 

38.  Cum  autem  pervenerit  ad  sepulcrum  , 

(i)  On  demande  k  Dieu  qu'il  ne  livre  pas  entre  les 
mains  de  sun  ennemi  l'âme  de  son  serviieur  qui  a  cru  el 
espéré  en  lui  ;  mais  qu'il  ordonne  aux  anges  iiw  la  rece- 
voir el  de  l'iiiiroiluire  dans  le  par  idis;  que  les  inarlyrs  l'y 
reçoivent  avec  les  cbœnrs  des  angi's  ,  et  qu'elle  y  jouisse 
d'un  repos  éieriicl  avec  Laiiire,  aiitrelois  pauvre. 

(2)  On  demande  ici  a  Dieu  qu'il  daigne  liéuir  ce  sépul- 
cre et  en  donner  la  garde  à  un  ange,  aliu  que  les  àuicsdc 


ENT  ilOO 

ri  non  est  benedictum,  sacerdos  illud  bene- 
dicit ,  dicens  hanc  oralionem  : 

Oremus  (2). 

Deus,  cnjus  miseratione  animas  Gdelium 
reqtiiescuiil ,  bunc  lumulum  bcnidicere  di- 
giiare,  eique  angelum  tuum  sanctum  députa 
custodem  ,  el  quorum  quarunique  curpora 
hic  sepeliunlur,  animas  eorum  ab  oinnibus 
absolve  viiiculis  deliclorurn  ,  ul  in  te  semper 
cum  saiiclis  luis  sine  fine  laeteutur.  Per  Chri- 
sluin  Dominum  noslrum.  ^.  Amen. 

.'(9.  Dicta  oratione  ,  sacerdos  aqua  bene- 
dicta  aspergat ,  deinde  incenset  corpus  de' 
fiincli  et  lumulum. 

40.  Quod  si  corpus  tune  ad  sepulturam  non 
deferalur,  omisso  responsorio  In  paradisum, 
(le,  et  benedictione  sepulcri ,  si  jam  est  be- 
nedictum, prosequatur  officium,  ut  infra, 
guod  nunquam  omitlitur,  et  intonet  antipho- 
nam (;{). 

Ego  sum  resurrectio. 

Jit  dicitur  canticum  Benedictus. 

Et  repetitur  nntiphona. 

Ego  sum  resurreciio  et  vila  :  qui  crédit  in 
me,  eiiam  si  morluus  lucrit ,  vivet  ;  el  omnis 
qui  vivit  et  crédit  in  me,  non  morielur  ia 
œlernum. 

Poslea  sacerdos  dicit  : 

Kyrie  eleison.  Cbri&te  eleison.  Kyrie  elei- 
son. 

Paler  noster.  Intérim  corpus  aspergit. 

f  El  ne  nos  inducas  in  tentalionem.  i^  Sed 
libéra  nus  a  malo. 

f  A  porta  inferi  ^  Erue,  Domine,  ani- 
mam ejus. 

^  Requiescat  in  pace.  ^  Amen. 

f  J)oiuine,  exaudi  oralionem  meam;  i^  Et 
clamor  meus  ad  le  veniat. 

f  Dominus  vobiscum.  i^  Et  cum  spiritu 
tuo. 

Oremus  (4). 

Fac,  qusesumus,  Domine,  hanc  cum  servo 
tuo  defunclo  (vel  famula  tua  del'uncla  )  mi- 
soriioriliam  ,  ul  f.iclorum  suorum  in  pœnis 
non  recipiat  viiem,  qui  {tel  quœ)  luum  in 
votis  tciiuit  volunlatem  ,  ut  sicul  hic  eum 
{vel  eam)  vere  fides  junxit  fidclium  turmis, 
ita  iilic  eum  (  vel  eam  )  lua  miseratio  societ 
angelicis  cho;is.  Per  Chrislum  Dominum 
noslrum.  ^  Amen. 

f  Requiem  œlernam  dona  ei ,  Domine; 
H  Et  lus  perpétua  lucoal  ei. 

y  Requiescat  in  pace.  i^  Amen. 

f  Aniin.i  ejus  et  animœ  o  i.nium  fidelium 
delunctorum  per  misericordiam  Dei  requies- 
canl  in  jiace. 

41.  Deinde  a  sepultura  in  ecclesiam  vel  i>. 
sacrisliam  reverlentes  dicant  sine  cantu  anti- 
phonam Si  iniquitates,  cum  Psaimo  De  pro. 
fuiidis,  etc.,  Requiem  aeleruam  dona  ei,  Do- 
mine ,  etc. 

ceux  qui  y  sont  ensevelis,  étant  délivrées  des  liens  du 
péché,  se  réjouissent  élernillrment  avec  les  saints. 

(3)  Jésus-CInisl  est  la  résurrection  el  la  vie;  quiconque 
croit  en  lui  ressusciiera  el  vivra  éternellenienl. 

(i)  On  demande  que  la  personur  délunle,  ayant  voulu  sn 
ronrornier  à  la  viloiité  de  Dieu,  ayaiil  «té  unie  [aria  loi  a 
la  société  des  liiéles,  ne  siiLisse  pas  la  peine  due  à  set 
actions^  mais  <iu'elle  soit  associée  aux  cbœurs  des  anges. 


\m 


lUCTION.NAlUK  DES  OEUKMOMES  ET  llES  lUTES  SACRES. 


ll!ti 


ki.  Si  vero  oh  ralionabiletn  cautum  ,  vide- 

licrt  oh  lemiwris  (inijustiam  ,  tri  ationim  fii- 
nrrum  inslaitlem  nrcensitatem,  prinlictum  offî- 
tiiiHi  inortuoriim  rum  trilius  nocturnis  et 
liiudilius  dici  non  polesl  ,  drpositn  in  errirsiii 
ffittro  rum  corpore  ,  dicaltir  sallem  primnin 
nncliirnum  cuin  laudilnis  ,  ftt  rliam  sinr  litu- 
dthus,  innsiuif  uhi  rjusmoili  vi(]et  consnrludo, 
incipiendo  nli  invitalnrio  Uegoiii  cui  oninia 
vjvunl ,  \>nile,  etc.  Kt  postnt  omnia  nlia  di- 
cunlitr  '/»«•  suprn  prwscripin  sunt  dicenita 
poft  (fficiinn  inortuoruiii  et  missain. 

43.  (Juod  »i  etinm  en  ftirrit  temporis  angu- 
slin  vel  oliit  iiri/ens  nrcessilas.  ul  xtnum  nacttir- 
UHin  cum  luudihus  dici  non  possil,  aliw  preces 
pnrdiclœ  et  sulfragin  ninu/iKim  omiltanlur. 

Vt.  Missii  vero  ,  si  horu  fuerit  coni/ruens  , 
ritu  pro  deftinclis,  ut  in  die  obitiis,  prtpsente 
corpore  non  omillatur  ,  ni.vi  obslet  mntjna 
dici  solemnilas  ,  mit  fi/ù/un  nécessitas  aliter 
fuadeat  ;  et  post  missam  fiât  ut  supra. 

De  renlcrroiiifiit  des         De   uxscqiiiis    parvulonim. 


enlaïUs. 
hô.  D'abord  \cs 
cures  doivent  avuir 
soin  ,  selon  une  cou- 
luine  ancienne  et 
louable ,  de  ne  pas 
ensevelir  les  jeunes 
enfauls  pèle  -  mêle 
avec  les  autres  corps, 
dans  les  cimetières  et 
les  églises  ;  il  faut 
avoir,  dans  les  églises 
paroissiales  et  dans 
leurs  ciiiielièrcs  ,  au- 
tant qu'on  le  peut 
comiuodémetit  ,  des 
lieux  pour  les  ense- 
velir séparément ,  et 
seulement  ceux  qui  . 
étant  baptisés,  sont 
morts  avant  l'âge  de 
discrétion. 


'»6.  Aux  funérailles 
des  enfants ,  on  ne 
sonne  pas  onlinaire- 
menl  les  cloches  ;  si 
un  le  fait ,  ce  ne  doit 
pas  être  un  son  lu- 
gubre ,  mais  plutôt 
comme  aux  jours  do 
lôtc 

Manière  tt'eincvelir  les 
eiiraiils. 

i7.  Lors  donc  qu'un 
enfant  baptisé  est 
initrl  avant  l'usa^^c 
de  la  rai-on  ,  on  l'ha- 
bille si'Ioii  son  à|;e  , 
on  lui  met  une  cod- 
ronne  de  fleurs  ou 
d'herbes  aromatiques 
Cl  odoriférantes,  com- 
me   un    symbole    de 


ni'.<  Il  virginilatis  :  ri 
parurhus  siiperprlli- 
cen  et  stoln  nlhn  inilu- 
lus  .  et  (lia  de  clero , 
.M  ndsint ,  pr<vredente 
crucr,  i/uœ  fine  husia 
diferlur  arrediint  ml 
domum  defiincti  cum 
clericu  nspersorium 
déférente,  sacerdos  a$- 
prrijit  corpus,  deinde 
dicit 


4.S.  In  primis  ad- 
monendi  sunt  parochi, 
ut  JHXtn  vetustiim  et 
laudutiilem  Kcclrsia- 
rum  ronsuetudinem  , 
ptirrutorum  corpus- 
cula  non  sepeliuntitr 
in  commiinihus  et  pro- 
miscuis  rœmeleriurum 
et  rcclrsiarum  sepul- 
turis  ;  sed  ul  pro  illis 
in  parorhialibus  eccte- 
siis  nul  illarum  catme- 
teriis ,  quatenus  com- 
mode fieri  potest,  spe- 
ciides  et  sepnrotos  ab 
aliis  locutos  et  sepid- 
turns  linbeant,  seu  fieri 
curent,  ini/uibus  non 
sepcliitnlw  nisi  qui 
baplizali  fiicrint  in- 
fantes ,  vel  pueri,  qui 
ante  nnnos'discrelio- 
nis  abierunl. 

46.  In  fiinere  par- 
vulorum,ul  plurimum 
non  pulsantur  nimpa- 
nœ;  quod  si  pulsentur, 
ncn  .sono  luijubri,  sed 
polius  festivo  pulsari 
debent. 


Ordo  sepeliendi    (larvulos. 

47.  Cuni  igitur  in- 
fiins  vel  puer  bapliza- 
tus  defunclus  fiiertl 
ante  usum  nitionis  , 
induitur  jnrin  œtn- 
lem  ,  et  iinpontlur  ei 
ror«na  de  jlonbns,  sru 
de  herbis  nromntiris 
et  odoriferis ,  in  si- 
fjnum  integritiitis  cir- 


l'intéprilé  corpon-llc 
cl  (le  la  virginité  ;  le 
curé,  rc»élu  d'un  sur- 
plis <'l  d'une  étole 
i)lanche,  accompagne 
de  cltTis,  s'il  j  en  a , 
précédé  de  la  croix, 
qu'on  porte  sans  bâ- 
ton ,  se  rend  à  la  mai- 
son où  est  le  corps, 
avec  un  clerc  qui 
porte  l'aspersoir.  Le 
prélre  asperge  le 
corps,  ensuite  il  dit  : 

Antienne. 
Sit   nomen    Domini    bcncdictum     ex    hoc 
nunc  et  usque  in  sœculum. 
Psaume   112. 
Laudale,  pueri,  Dominum;  laudatc  nomen 
Domini. 

Sit  nomen  Domini  benediclum,  ex  hoc 
nunc  t-l  usque  in  sœculum. 

A  solis  ortu  usque  ad  occasum,  laudabib- 
nomen  Domini. 

Exceisus  super  omncs  génies  Dominus  ,  cl 
super  ccelos  gloria  ejus. 

Quis  sirut  Dominus  Deus  noster  qui  in 
allis  habitat ,  et  humilia  respicit  in  cœlo  et 
in  terra? 

Suscilans  a  lerra  inopem  ,  et  de  stercore 
erigens  paupcrem. 

Ut  coilocel  enm  cum  principibus  ,  cum 
principibus  populi  sui. 

Qui  habiUire  facit  stcrilcm  indomo,  nia- 
trem  ûlioruiu  lœlantem. 
Gloria  Patri ,  etc. 


48.  En  allant  à  l'é- 
glise on  dit  le  psaume 
Beati  immaculali ,  et 
s'il  y  a  du  temps  on 
peut  ajouter  Laudate 
Dominum  de  cœlis  el 
les  deux  qui  suivent 
à  la  fin  de  laudes,  et 
Gloria  Patri  à  la  fin. 

49.  Ouand  on  est 
arrivé  à  l'église  ,  on 
dit  ce  qui  suit  : 


'i8.  Dum  portatur 
ad  ecclesiam    dicatur 

psàlmus  Beati  il a- 

culati,  etc.;  et  si  tem- 
pus  superest,  dici  po- 
lest  psalmus  Laudatc 
Domiiiuiii  de  cœlis  , 
cum  aliis  duobus  se- 
qucntibus ,  et  in  fine 
Gloria  P.itri,  etc. 

40.  Cum  aulemper- 
venerit  ad  ecclesiam 
dicatur  ; 

Antienne. 
Hic  accipiet  benedictionem  a    Dcmino  et 
inisericordiam  a  Deo  salulari  suo,  quia  ha>c 
c^t  generatio  quxrentium  Dominum 

Psaume  2.'!. 

Domini  est  terra,  et  plenitudo  ejus  orbis 
terrarum  ,  et  universi  qui  habitant  in  eo. 

Quia  ipse  super  maria  fundavil  eum  ,  et 
super  Huinina  pra^paravit  cum. 

(,)uis  .iscciidel  m  monlem  Domini ,  aut 
qiiis  .slabit  in  loco  sanclo  ejus'.' 

Innocens  manibui,  el  niundu  corde,  qui 
non  accepit  in  vanu  animam  suain  ,  nec  ju- 
ravit  in  dolo  proximn  suo. 

Hic  arcipiet  beiiedictioncni  a  Domino  ,  l't 
misericurdiam  a  Deo  salulari  suo. 

Hacc  est  generatio  quaerentiuin  euui,  quR- 
rentium  facicm  Dci  Jacob. 


UK 
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AlloUilc  portas,  principes,  vcstr.is  ,  et  ele- 
vnmini  ,  porl;e  œternales  ;  cl  iiilroibit  Rcx 
gloriœ. 

Quis  est  isle  Rex  gloriœ?  Dominus  fortis 
el  polens  ,  Dominus  polens  in  prselio. 

Allollile  portas,  principes,  vestras,  et  ile- 
vamini  ,  porta?  œternales  ;  et  introibit  Rex 
gloriae. 

Quis  est  istc  Rex  «;loriœ?  Dominus  virlu- 
tum  ipse  est  Rex  gloriœ. 
Gloria  Patri,  etc. 

On  (lit  ensuite  :  Postea  dicilur  . 

Kyrie  eleison.  Chrisle  eleison.  Kyrie  cloi- 
son. 

Pater  noster,  secreto  ;  intérim  corptis  ns- 
pergit. 

t  Et  ne  nos  inducas  in  tentationem.  rj  Sed 
libéra  nos  a  malo. 

t  Me  aulem  proptcr  innocentiam  susce- 
pisti.i^Et  confirmasli  me  in  conspectu  tuo 
in  œternum. 

y  Dominus  vobiscum.  ^  Et  cum  spiritu 
tuo. 

Or  émus  (1). 
Omnipotens,  et  mitissime  Deus,  qui  omni- 
bus parvulis  renatis  fonte  baptismatisdum 
migrant  a  sœculo  sineuUis  eorum  merilis  vi- 
lam  illico  largiris  œternam,  sicut  animœ  hu- 
jus  parvuii  hotlie  credimus  te  fecisse  ,  fac 
nos,  quœsumus,  Domine,  per  inlercessionem 
beatœ  scmper  \irginis  et  omnium  sanctorum 
tuorum  hic  purificati,  tibimentibus  famulari, 
et  in  paradiso  cum  beatis  parvulis  percnni- 
lersociari.  Per  Christum  Dominum  nostrum. 
lij  Amen. 

'60.  Quand  on  porte        50.    Diim  portatur 
le  corps  au  tombeau,     ad  funndum,  eteliam- 
et  lors    môme  qu'on     si  tune  non  portetur , 
diffère  de  l'y  porter  ,     dicilur. 
on  dit  ce  qui  suit  : 

Antienne. 

Juvenes  et  virgines,  senes  cum  junioribus. 
laudent  nomen  Doinini. 

Psaume  li8. 

Laudale  Dominum   de  cœlis  ,  etc.   Gloria 
Patri,  etc. 

Kyrie  eleison.  Christe  eleison.  Kyrie  elei- 
son. 

Paler  noster,  etc. 

*  Et  ne  nos  inducas  in  tentationem.  i^  Sed 
libéra  nos  a  malo. 

^  Sinite  parvulos  venire  ad  me.  li;  Talium 
est  enim  regnuni  cœlorum. 

y  Dominus  vobiscum.  li.  Et  cum  spiritu  tuo. 
Oremus. 

Omnipotens  sempilerne  Deus.  sanclœ  pu- 
ritatis  amator,  qui  animam  hujus  parvuii  ad 
cœlorum  regnum  hodiemiscricorditcrvocare 
dignatus  es,  digneris  etiam.  Domine,  ila  no- 
biscum  misericorditer  agere  ,  ut  meritis  tuœ 
sanctissimœ  passionis,  el  inlercessione  bea- 
tœ Mariœ  sempervirginis  et  omnium  sanc- 
torum luorum  in  eodem  regno  nos  cum  om- 

(I)  Dieu  accordo  sans  délai  la  vip  (jlpnielle  aux  enfants 
'éKénérés  pai'  le  liaplêmo,  qiioiciu'ils  n'aii'nl  anjnis  aucun 
inénle  ;  l'Efrlise  croit  qu'il  l'u  a  agi  ainsi  ce  jour-là  incmo 
v;nvers  l'ciirml  qu'un  vapnse\elir;  elle  Uiidemainic,  par 

DlCTIONHAIRF.  DES  RlTES  SACRÉS.    1. 


nibus  sanclis  cl  elrclis  tnis  semper  facias 
congaudere.  Qui  vivis  et  régnas  cumDeo  Pâ- 
tre in  unilatf"  Spirilus  sancti  Deus,  per  om- 
nia  sœcula  sœculonim.  rj  .Vmcn. 

."il.  Ensuite  le  prc-  ol .  Deinde  sacerdof 
irc  asperge  le  corps  corpus  nspergnt  ut/ua 
d'eau  bénite  ;  il  l'en-  Ijcnedicta  ,  et  tliurifi- 
cense  ainsi  que  le  cet  simililer  et  tumu- 
tombeau  ,  puis  on  Iwn, postea sepeliatur. 
l'ensevelit. 

o2.1.orsqueensuile         52.    Cum   nutem   n 
on  retourne  à   l'égli-     sepultura  revertuntur 
se,  on  dit  ce  qui  suit:     in  ecclesiam,  dicatur. 
Antienne. 
Denedicite  Dominum  ,  omnes  electi  ejus  , 
agile  dies  lœtitiœ,  et  confilemini  illi. 
Cantique.  Dan.  ii. 
Renedicite,  omnia  opéra  Domini,  Domino  : 
laudate  et  superexallale  cum  in  .«^œcula. 

Renedicite.  angeli  Domini,  Domino  ;  béné- 
dicité, cœli,  Domino. 

Renedicite,  aqnœ  omnes,  quœ  super  cœlos 
suni ,  Domino  ;  benedicitc  ,  omnes  virtules  , 
Domini  Domino. 

Renedicite  ,  sol  et  luna  ,  Domino  ;  bénédi- 
cité, stellœ  cœli.  Domino. 

Renedicite  ,  omnis  imber  et  ros.  Domino  { 
benedicite,  oinnes  spiritus  Dei  ,  Domino. 

Renedicite,  ignis  et  œstus ,  Domino;  bene« 
dicite  frigus  et  œslus.  Domino. 

Renedicite,  rores  et  pruina,  Domino  ;  be« 
nedicite  gelu  et  frigus.  Domino. 

Renedicite,  glacies  et  nives.  Domino;  be- 
nedicite noctes  el  dies.  Domino. 

Renedicite  ,  lux  et  tenebrœ,  Domino  ;  be- 
nedicite, fulgura  et  nubes,  Domino. 

Renedicat  terra  Dominum  ;laudet  et  super- 
exaltel  eum  in  sœcula 

Renedicite,  montes  el  colles,  Domino;  be- 
nedicite, universa  germinantia  in  terra.  Do. 
mino. 

Benedicite  ,  fontes .  Domino  ;  benedicite  , 
maria  et  (lumina.  Domino. 

Renedicite ,  cete  et  omnia  quœ  moventur 
in  aquis ,  Domino  ;  benedicite,  omnes  volu- 
crcs  cœli.  Domino. 

Renedicite  ,  omnes  besti»  et  pecora  ,  Do- 
mino ;  benedicite  ,  filii  hominum,  Domino. 

Renedicat  Israël  Dominum;  laudet  et  su- 
perexaltet  eum  in  sœcula. 

Renedicite  ,  sacerdotes  Domini  .  Domino  ; 
benedicite,  servi  Doinini,  Domino. 

Renedicite,  spiritus  et  animœ  justorum. 
Domino:  benedicite,  sancti  et  humiles  corde. 
Domino. 

Renedicite,  Anania,  Azaria,  Misael,  Do- 
mino; laudate  et  superexallate  eum  in  sœ- 
cula 

Benedicamus  Palrem  ,  et  Filium  ,  cum 
sanclo  Spiritu;  laudemus  et  superexallemus 
eum  in  sœcula. 

Renedictus  es  ,  Domine  ,  in  firmamento 
cœli;  et  laudabilis,et  gloriosus,  etsuperexal- 
tatus  in  sœcula. 

l'inlcrcpssion  île  la  sainte  Vierge  et  tfe  tous  les  .saints  ,  lï 
jjràce  lie  le  servir  ici-bas  avec  pureli^  de.  cœur,  cl  d'ôtr« 
pour  lonjours  dissocié  aii\  cnfinls  hieL-heureiu  dans  1?  pa- 
radis. 
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53.  Fnsuito  le  prA-         53.  Ihimle  nnte  al- 
IrnliM  .iiii  r.uilcl,  tlil  :     tare  dicit  sacerdos  : 

f  Uoiiiiiius  vubiscuin  ;  i^  Et  cum  .spirilu 
ttiu. 

Oremus  (1). 
Dons,  qui  iniro  online  aiigoloruiii  ministc- 
na  liomiiHini(iutMlispi'nsa<,oonceilc  propKius 
ut  a  quiliiis  tibi  iniiiisiraiitihus  in  cœlo  scm- 
|)or  assistiiur,  al>  his  in  terra  vila  iiosira 
innniatur.  Per  Christiini  Doininutn  nustrutii. 
«  .Vnien. 

TITRE  SECOND. 
Cérémonies  des  enlerremenls. 

1.  Avant  qu'on  porte  le  corps  li'un  défunt 
en  (erre,  on  le  doit  niellre  dans  un  cercueil 
ol  l'exposer  en  quelque  salle  basse  ou  autre 
lieu  ("oniuioile,  avec  quatri'  ou  six  cierges  al- 
lumés autour,  un  crucilix  derrière  la  tè(e, 
et  un  bénitier  aux  pieds  ,  lesquels  doivent 
toujours  être  tournés  vers  la  porte.  Le  cor|)S 
doit  èlrc  toiU  couvert,  si  ce  n'est  la  face  et 
les  uMins  qu'on  laisse  découvertes,  surtout 
aux  ecclésiastiques,  qu'on  revôl  par-dessus 
Il  soutane  des  ornements  conformes  à  leurs 
ordres  ;  on  met  une  petite  croix  entre  les 
mains  dudéfunt.  ou  si  l'on  n'en  a  pas  on  lui 
place  les  mains  l'une  sur  l'autre  en  forme  de 
croix.  (Rit.  rom.)  De[)uis  que  la  personne  est 
décédée  jusqu'à  ce  que  le  clergé  vienne  cher- 
cher le  corps,  il  est  très-convenable  qu'il  y 
ait  au  même  lieu  quelques  personnes  qui  ré- 
citent l'olfice  des  morts  ou  autre  prière  pour 
le  repos  de  son  âme,  jetant  quelquefois  de 
l'eau  bénite  sur  le  corps. 

2.  Quand  il  est  temps  d'aller  chercher  le 
corps,  savoir,  douze  heures  après  le  décès 
pour  le  moins,  ou  même  vingt-quatre,  si  les 
statuts  diocésains  ou  la  loi  civile  l'exigent 
(si  la  personne  a  été  prévenue  de  mort  subite 
un  synode  do  Ferrare  exige  trente  ou  qua- 
rante heures  >,  le  clergé  réuni  dans  l'église 
paroissiale  ou  une  autre,  srlon  la  coutume  du 
lieu  (Hit. rom.),  s'élanl  revêtu  de  surplis, 
l'officiant  ayant  pris  uueétole  par-dessus,  ou 
même  une  chape  noire,  lous  fout  une  courte 
prière,  et  vont  par  le  plus  court  chemin  au 
lieu  où  est  le  corps,  dans  cet  ordre  :  un  clerc 
portant  le  bénitier  avec  l'aspcrsoir  dedans 
marche  le  premier,  puis  un  sous-diacre,  ou 
un  clerc  seulement  en  surplis  portant  la 
croix  entre  deux  acolytes  avec  leurs  cierge» 
allumés,  si  la  roulume  requiert  que  ceux-ci 
accompagnent  I.:  croix  comme  il  est  conve- 
nable, quoique  le  Rituel  n'en  fasse  pas  men- 
tion. Le  clergé  suit  deux  à  deux,  sans  rien 
dire,  si  C('  n  est  pas  l'usage,  du  moins  sans 
chanter  (Bnuldr.),  cl  l'olTiiiant  marche  après 
lous, couvert  de  sa  barrette, les  autres  se  cou- 
vrant seulement  lorsqu'ils  sont  hors  de  l'é- 
glise; mais  les  quatre  premiers  ne  se  couvrent 
point,  si  ce  n'est  qu'ils  aillent  loin,  ou  qu'il 
fasse  mauvais  temps. 

.'}.  Lorsqu'ils  sonl  arrivés  au  lieu  où  est  le 
corps, le  porte-croix  cl  les  acolytes  se  mettent 
à  la  tète  du  défunt,  autant  (|ue  le  lieu  peut  le 
permettre  ;  le  clergé  se  range  ensuite  de  lôlé 
cl  d'autre,   en   sorte  que   les  moins  dignes 

(1)  Dieu,  par  un  ordre  admirable,  aiisigiie  leurs  fouc- 
tMus  i^i.  .infcs  ol  3u\  hommes  ;  on  lui  demiodequeccux 


soient  les  plus  proches  de  la  croix,  que  lous 
saluent  en  arrivant  deux  :\  deux  par  une  in- 
clinatinn  profonde  ,  a|)rès  s'être  décKUverls. 
L'officiant  se  met  .aux  pieds  du  corps  vis-à- 
vis  de  la  eroix  qu'il  salue  comme  les  autres, 
et  celui  qui  porte  l'eau  bénite  se  met  un  peu 
derrière  l'ofliciant  à  si  droi  e.  S'il  n'y  avait 
pas  assez  d'espace  pour  contenir  le  clergé, 
le  porte-croix  et  les  acolytes  demeureraient  à 
la  porte,  et  le  clergé  s'étaiil  rangé  de  coté  et 
d'autre,  l'officiant  suivi  du  ministre  de  l'eau 
bénite  et  du  céremoniaire,  s'avancerait  pro- 
che du  corps.  On  distribue  des  cierges  et  des 
torches,  s'il  y  en  a,  et  on  les  allume  aussitôt. 

4.  L'officiant  éliinl  auprès  du  corps  reçoit 
l'aspersoir  que  le  céremoniaire  lui  présente 
sans  aucun  baiser,  il  asperge  le  corps  u:io 
fois  ou  trois  fuis  de  suite  en  un  même  endroit 
sans  rien  dire;  puis  ayant  rendu  l'aspersoir, 
il  commence  d'un  ton  droit  l'antienne  Si  irit- 
quitiiles,  qu'on  ne  double  point;  mais  deux 
chantres  cummincent  incontinent  le  psaume 
De  proftindis  du  même  ton  sans  chanter,  et 
le  clergé  en  deux  chœurs  vis-à-vis  l'un  de 
l'autre  lecoitinue  alternativement,  ajoutant 
à  la  fin TJec/uiemœ/ernam, etc., qu'on  divise  en 
deux  versets,  et  qu'on  dit  au  singulier,  quoi- 
que à  la  fin  des  psaumes  de  l'office  des  morts 
on  dise  toujours  ce  versei  an  pluriel. 

5.  Ensuite  l'officiant  entonne  lanlienno 
ExsultdljtinC  Domino,  qu'on  ne  double  point; 
mais  aussitôt  deux  chantres  commencent  le 
psaume  Miserere,  que  tout  le  clergé  chante 
en  deux  chœurs  distinctement  et  posément. 
En  même  temps  on  va  à  l'église,  la  têle  cou- 
verte, dans  le  même  ordre  qu'on  est  venu  ; 
ceux  qui  portent  les  torches,  s'il  y  en  a, 
marchent  devant;  et  si  quelques  confréries 
ou  ordres  religieux  assistent  à  l'enterrement, 
ils  gardent  le  môme  rang  qu'aux  autres  pro- 
cessions. L'officiant  est  immé  liatement  suivi 
de  ceux  qui  portent  le  corps,  auprès  duquel 
on  porte  les  cierges  qui  étaient  allumés  au- 
tour de  lui  à  la  maison.  Les  parents  et  amis 
du  défunt  viennent  après  en  silence  et  priant 
Dieu.  Ceux  ((ui  vont  les  premiers,  doivent 
prendre  garde  de  marcher  fort  lentement  dès 
qu'ils  sont  sortis  de  la  maison  où  était  le 
corps,  aiin  que  ceux  <|ui  le  portent  puissent 
suivre  aisément  le  clergé. 

6.  Ilemarquez  1°  que  les  corps  d(!S  laïques, 
de  quelque  qualité  qu'ils  soient,  doivent  être 
portés  par  des  laïques  et  non  par  des  ecclé- 
siastiques, comme  il  est  expressément  or- 
donné par  le  Rituel  romain,  et  que  les  corps 
des  ecclésiastiques  sont  portés  par  des  ecclé- 
siastiques, et  s'il  est  possible,  par  ceux  du 
même  ordre.  Les  uns  et  les  autres  portent 
toujours  devant  la  partie  du  cercueil  où  sont 
les  pieds,  quoiqu'on  observe  dans  l'église  une 
différente  situation  pour  les  corps  des  prê- 
tres l'i  pour  ceux  des  autres  qui  ne  le  sont 
pas.  2' Que  si  le  corps  du  défunt  était  dans 
quelque  maison  fort  éloignée  de  la  ville  oa 
du  village  où  est  l'église  et  le  lieu  de  sa  sé- 
pulture, il  suffirait  que  le  clergé  allât  rece- 
voir le  corps  à  quelques   pas  de  la  ville  ou 

qui  lui  sonl  inujours  préseais  dans  le  ciel  proiégent  no- 
tre vie  sur  la  Icrrc. 
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du  village  observant  pour  lors  ce  qui  a  été 
dit  ci-dessus  aux  n.  .5  el  4. 

7.  Si  le psau me Mi.verere ne  suflil  pas  a  cause 
delà  longueur  duchemin.on  peut  ajouter  les 
psaumes  graduels  Ad  Dominuin  cnnt  Iribula- 
rer,  {liit.  rom.)  ou  autres  tirés  de  l'offnedi-s 
morts, disant  à  la  fin  de  chacun  Requiem  œter- 
nam,  etc.  Mais  quand  on  arrive  à  la  porte  de 
l'église,  quoique  le  psaume  ne  soit  pasaciievé, 
il  faut  dire  Requiem  œlernam  dona  et,  Domine, 
etc.,  puis  reprendre  l'antienne  Exsullahunt 
Domino  ossa  humiliala,e\.  lorsqu'on  est  entré 
dans  l'église  on  chante  le  répons  Subvenite, 
qui  est  commencé  par  les  chantres,  et  conti- 
nué parle  clergé,  les  mêmes  chantres  disant 
ensuite  les  versets,  et  le  clergé  répondant, 
ainsi  qu'il  est  marqué  dans  le  Rituel. 

8.  On  pose  le  corps  au  milieu  du  chœur,  si 
le  défunt  était  ecclésiastique,  ou  au  milieu 
de  la  nef,  s'il  était  laïque,  et  l'on  ne  doit  tour- 
ner la  tête  vers  l'autel  qu'aux  prêtres  seule- 
ment. On  met  autour  du  corps  au  moins  qua- 
tre cierges  allumés.  Celui  qui  porte  la  croix 
se  met  à  la  tête  du  défunt,  et  l'officiant  aux 
pieds.  Le  clergé  se  range  de  côté  et  d'autre, 
les  moins  dignes  étant  les  plus  proches  de  la 
croix,  et  tous  demeurent  ainsi  tournés  en 
face  jusqu'à  la  fin  du  répons.  Néanmoins, 
quand  le  corps  du  défunt  est  posé  dans  le 
chœur,  le  clergé  ayant  fait  deux  à  deux  la  ré- 
vérence convenable  à  l'autel,  peut  se  placer 
d'abord  dans  les  formes  ou  stalles,  si  l'on 
doit  dire  ensuite  l'office  ou  la  messe  des 
morts;  et  en  ce  cas  il  n'est  pas  besoin  qu'il 
descende  après  pour  assister  à  l'absoute. 

9.  Dès  que  le  répons  est  achevé,  s'il  n'y  a 
ni  la  messe  ni  l'office  des  morts,  le  célébrant 
dit  Non  intres  et  fait  l'absoute;  mais  autant 
que  possible  on  fera  comme  il  suit.  Le  clergé 
va  au  chœur,  s'il  n'y  était  déjà,  et  chacun 
éteint  son  cierge.  Le  ministre  de  l'eau  bénite 
et  le  porte-croix  vont  à  la  crédcnre,  le  pre- 
mier seulement  faisant  la  génuflexion  en 
passant  devant  l'aulel;  ayant  mis  au  même 
lieu  le  bénitier,  el  la  croix  assez  proche  de 
là,  ils  vont  au  chœur  à  leurs  places  ordinai- 
res. Les  acolytes  en  même  temps  vont  faire 
la  génuflexion  au  bas  des  degrés,  portent 
leurs  chandeliers  aux  deux  côtés  de  l'autel, 
cl  éteignent  leurs  cierges,  puis  ils  vont  pren- 
dre leurs  places  au  chœur.  On  dit  l'office  des 
morts  avec  les  trois  nocturnes  et  les  laurles, 
commençant  par  l'invitatoirc,  el  doublant 
toutes  les  antiennes.  Mais  si  pour  quelque 
empêchement  légitime, où  à  cause  de  l'usage 
du  lieu,  l'on  ne  dit  pas  les  trois  nocturnes, 
il  faut  au  moins  dire  le  premier  avec  les 
landes,  ou  même  sans  les  laudes  si  l'on  était 
pressé,  auquel  cas  il  faudrait  terminer  le 
nocturne  par  les  prières  qui  sont  après  l'an- 
tienne du  Benedic'.us. 

10.  Après  les  laudes,  si  le  temps  el  les  cir- 
constances le  permettent,  on  doit  toujours 
dire  la  messe  des  défunts  ;  à  cet  effet  le  célé- 
brant, le  diacre  et  le  sous-diacre  vont  se  re- 
vêtir pendant  les  laudes,  et  un  autre  dit  les 
prières  qui  sont  à  la  fin;  ou  s'il  n'y  avait 
point  d'autre  prêtre,  le  célébrant  ayant  pris 
laube,  l'étole  et  la  chape,  viendrait  les  dire 


à  sa  place  ;  puis  il  retournerait  à  la  sacristie 
ou  au  côté  de  l'Epîlrc  pour  y  prendre  la  cha- 
suble et  en  revenir  avec  tous  les  officiers.  On 
dit  la  messe  comme  elle  est  marquée  dans  le 
Missel  pour  le  jour  du  décès  ,  savoir  la  se- 
conde si  c'est  pour  un  laïque,  et  l'on  y  ob- 
serve toutes  les  cérémonies  prcseriles  à  la 
messe  solennelle  ;  mais  si  c'est  pour  un  prê- 
tre, on  peut  dire  la  première  des  (jiiaire  avec 
l'oraison  propre  Deus  qui  inler  nposlolicos 
sacerdotes ,  etc.,  et  l'on  y  observe  loulis  les 
cérémonies  prescrites  pour  la  messe  solen- 
nelle des  défunts.  Ceux  du  chœur  tiennent 
seulement  leurs  cierges  allumés  pendant  l'E- 
vangile ,  depuis  l'élévation  jusqu'après  la 
communion,  et  pendant  l'absoute  jusqu'à  la 
fin  delà  sépulture  ;  c'est  pourquoi  Ion  nomme 
un  ou  deux  clercs  du  chœur  pour  allumer  les 
cierges  des  autres  un  peu  avant  ce  tetnps-là- 

11.  La  messe  étant  achevée,  le  célébrant  , 
revêtu  de  la  chape  ,  va  avec  ses  ministres 
faire  l'absoute  devant  le  cercueil  ;  mais  il  dit 
auparavant  à  haute  vois  sans  chantir,  les 
mains  jointes  et  la  télé  découverte,  l'oraison 
Non  intres  in  judicium,  sans  y  rien  changer, 
quel  que  soit  le  sexe  de  la  personne  déi-édée 
(S.  C).  Ensuite  l'on  chante  le  répons  Libéra 
»ne.  Domine,  etc.,  puis  le  célébrant  dit  les 
versets  el  l'oraison  Deus  oui  proprium  eut, 
etc.,  après  laquelle  il  n'ajoute  aucun  verset; 
mais  si  l'on  doit  pour  lors  enterrer  le  corps, 
on  le  porte  à  la  sépulture  toujours  les  pieds 
devant,  dans  le  même  ordre  qu'on  l'a  porté 
à  l'église,  le  célébrant  se  couvrant  aussitôt , 
et  les  autres  seulement  en  sortant  de  l'église. 
En  même  temps  les  chantres  commencent 
l'antienne  Jn  Paradisiim,  etc.,  que  le  clergé 
continue  posémentdiirantle  chemin  ;  on  la  ré- 
pète s'il  est  besoin.  Si  le  lieu  de  la  sépulture 
était  éloigné,  on  pourrait  ajouter  quelques- 
uns  des  psaumes  graduels  ou  pénitentiaux, 
ou  de  Tolfice  des  morts. 

12.  Quand  on  est  arrivé  à  la  fosse,  on  se 
découvre,  si  Ion  était  couvert,  et  on  se  range 
comme  il  a  été  dit  ci-dessus ,  n*  .3  et  8,  lais- 
sant un  passage  pour  le  corps.  Ceux  qui  le 
portent  le  doivent  mettre  tout  proihe  de  la 
fosse,  en  sorte  qu'il  ait  les  pieds  vers  l'orient, 
ou  vers  l'autel  si  c'est  dans  l'église  ou  daus 
une  chapelle;  mais  si  c'est  un  prêtre,  on  lui 
met  la  tète  du  côté  de  l'autel ,  et  les  pieds 
vers  l'autre  bout  de  l'église.  Tout  étant  ainsi 
disposé,  et  le  chant  étant  fini  ,  le  célébrant 
bénit  le  tombeau,  disant  l'oraison  Deus  cujus 
miseratione,  etc.,  qu'on  doit  dire  quoique  le 
li'udela  sépulture  soit  dans  l'église  ou  dans 
le  cimetière,  si  ce  n'est  que  le  tombeau  ait 
déjà  été  bénit,  soit  un  peu  avant  l'office,  soit 
en  quelque  autre  temps,  ce  qu'on  peut  re- 
connaître quand  on  nul  le  corps  dans  un  ca- 
veau où  plusieurs  autres  ont  été-  cnscvi'lis. 

13.  Après  ioraison  le  tliiiriléraire  donne 
la  navette  au  diacre  ,  et  celui  ci  présente  la 
cuiller  au  célébrant  qui  bénit  l'encens  à  l'or- 
dinaire ;  puis  le  thuriféraire  ,  ayant  reçu  la 
navitle,  se  retire  un  peu  derrière  avec  son 
encensoir,  et  le  ministic  de  l'eau  bénite  donne 
l'aspersuir  au  diacre,  que  celui-ci  présente 
au  célébrant,  lequel  sans  sorlir  de  sa  place 
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aspprcP  Irois  fois  le  corps  ilii  défiinl,  ol  puis 
;|i<  loiiibiMu  ou  la  fusse  aillant  di-  fois.  l'Iiisuiln 
a^niil  rmilu  Taspersoir  et  reçu  rencrnsuir,  il 
ciiciMise  lie  tin'mi'  par  Irois  fols  li;  corps  et 
puis  la  fusse  ;  peiuJaiU  tout  cela  l'on  ne  dit 
rien  ;  mais  dés  que  le  célébrant  a  lait  l'eii- 
censcnient  cl  rendu  l'encensoir,  il  cnlonne 
l'antienne  Efjo  sum,  qu'on  ne  double  pas,  et 
Jcs  chantres  coniniencent  incontinent  après 
le  cantique  Henrdiclus,  que  le  cierge  pour- 
suit allernativetni-nt,  ayant  toujours  la  tôle 
nue  romiiie  auparavant. 

t'i.  A  la  fiu  du  cantique  on  dit  Itcquiem 
iTlcrnam,  etc.,  puis  ou  répùle  l'antiiMiue,  que 
les  chantres  cominenccnl  et  les  autres  conti- 
nuent avec  eux  jusqu'à  la  (in.  Fnsuitc  le  cé- 
lébrant dit  tout  haut  les  ■  paroles  suivan- 
tes, Kyrie  eleison,  à  quoi  le  clergé  répond 
Chrisle  eleison  ,  Kijrie  eleison  ;  le  célébrant 
dit  ensuite  l'uler  uoster,  (]ue  tous  continuent 
à  VOIX  basse.  Aussitôt  le  célébrant  ayant  reçu 
l'aspersoir  du  <liacre  ,  asperge  par  trois  fois 
le  corps  sans  l'encenser,  après  quoi  ou  le  met 
dans  la  fosse  :  puis  il  dit  du  nicinc  ton  que 
les  paroles  précédentes,  f^l  ne  nos  inducas, 
«■le.,  avec  les  versels  et  l'oraison.  Le  célé- 
brant ne  fait  point  de  signe  de  croix  avec  la 
main  en  achevant  ces  paroles.  Anima  ejus  et 
aniinœ,  etc.,  et  les  chantres  ne  disent  point 
Meqniesc'int  in  pace ,  mais  aussitôt  après  le 
célébrant  commence  d'un  ton  droit  l'antienne 
Si  iniquitates ,  et  les  chantres  diseiil  sans 
chanter  le  psaume  De  proftindis,  que  le  clergé 
ronlinue  alleriiativcinent  pendant  qu'il  va  à 
l'église  ou  a  la  sacristie  dans  le  mènie  ordre 
qu'il  esl  venu  ,  chacun  ayant  éteint  son 
cierge  ;  le  De  prufundis  étant  achevé ,  on 
ajoute  le  verset  Requiem  œlernnm,  etc.,  et  on 
répèle  l'anlienneSi  iniquitnles,  etc.,  puis  tous 
s'en  retournent  avec  modestie. 

15.  Si  l'on  faisait  l'enterrement  de  plu- 
sieurs défunts  ensemble,  on  dirait  les  versets 
et  les  oraisons  au  pluriel;  mais  pour  les  ac- 
tions, comme  sont  les  aspersions  et  les  eii- 
rcnscmenls,  on  les  ferait  sur  chaque  corps 
en  particulier.  Ou  bénirait  aussi  séparément 
leurs  fosses,  si  on  les  devait  enterrer  en  des 
lieux  séparés  ;  mais  si  on  les  enterrait  dans 
lin  même  tombeau,  un  ne  le  bénirait  qu'anc 
fois. 

10.  Si,  après  avoir  fait  l'office  des  défunts 
et  dit  l'oraison  Dcus  cui  proprimn  est,  etc., 
ensuite  de  l'absoul"'  qui  est  marquée  après  la 
messe,  l'on  ne  voulait  pas  alors  porter  le 
corps  à  la  sépullure,  il  faudrait  seulement 
omettre  l'antienne /n  l'aradisum ,  etc.,  avec 
l'oraison  suivante  qu'on  dit  pmr  la  bénédic- 
tion du  tombeau,  et  continuer  l'office,  le  cé- 
lébrant disant  l'antienne  Jùju  sum  ,  cl  les 
chantres  entonnant  aussitôt  le  cantique  lie- 
nedictus,  que  le  clergé  poursuivrait  allerna- 
livemeiit  au  même  lieu  où  il  était  aupara- 
vant, et  l'on  ferait  le  reste  qui  a  été  dit  au 
n.  li;  mais  au  lieu  de  réciter  le  De  profan- 
ais, oit  s'en  retourne  en  silence  à  la  sacris- 
tie, et  ()uciqucs-uns  demeurent  en  prières 
auprès  du  corps,  autour  dui|uel  on  doit  lais- 
ser des  cierges  allumés. 

17    Quand  on  fait  des  funérailles  en  ua 


temps  auquel  on  ne  peut  dire  la  messe,  le 
celeliraut  n'est  point  alors  accompagné  îles 
miiiislres  sacrés  re»étus  de  leurs  oriiemenls, 
mais  seiileiuent  des  autres  ci-dessus  nommés 
qui  sont  en  surplis,  c'  (ju'on  olisi'ivc  encore 
toutes  ,les  fois  qu'on  fait  l'absoute  il'une 
messe  qui  a  élé  dite  sans  diacre  et  sous-dia- 
cre ;  dans  ces  cas  le  cérénioniaire  aide  le  cé- 
lébrant à  ((uitler  la  chasubli-  et  le  manipule, 
et  à  pi  eiidrc  la  chape,  si  c'est  après  la  messe; 
quand  le  célébrant  doit  bénir  l'encens,  il  lui 
présente  la  cuiller  et  la  navette,  puis  l'as- 
persoir, et  ensuite  l'encensoir,  raccompa- 
gnant à  sa  droite  durant  l'aspersion  et  l'en- 
censement du  cercueil,  de  la  même  manière 
que  le  diacre  en  pareille  occasion.  Mais  s'il 
n'y  avait  point  de  cérénioniaire,  le  iiiiiiistri' 
de  l'eau  bénite  suppléerait  à  son  défaut,  ré- 
vélant le  célébrant  de  la  chape,  lui  présen- 
tant l'aspersoir,  soutenant  le  côté  de  sa  cliapi; 
durant  l'aspersion  ,  sans  porter  le  bénitier 
qu'il  laisserait  en  quelque  lieu  proche,  etc. 
Le  thuriféraire  néanmoins  présenterait  l'cii- 
censoiraucélébrantaprès  avoir  fait  bénir  l'en- 
cens, cl  l'accompagnerait  de  la  même  façon 
à  l'encensement  sans  porter  sa  navetle.  Dans 
les  plus  petites  églises  il  faut  lâcher  d'avoir 
au  moins  trois  clercs  en  surplis  ,  donl  l'un 
porte  la  croix,  un  autre  l'encensoir  et  la  na- 
vette, et  le  troisième  le  bénitier  et  le  Rituel. 

18.  Si  l'on  l'ail  l'office  solennel  des  funé- 
railles, le  corps  étant  absent ,  on  dit  l'office 
des  morts  avec  les  trois  nocturnes  et  les  lau- 
des, doublant  les  anliennes,  ou  au  moins  un 
nocturne  avec  trois  leçons  cl  les  laudes.  Ln- 
suitc  on  dit  la  messe  comme  au  jour  du  dé- 
cès, el  après  la  messe  on  fait  l'absoute  devant 
la  représentation,  avec,  l'oraison  propre  mar- 
quée dans  le  Rituel.  On  fait  ainsi  l'office  des 
funérailles  non-seulement  pour  les  personnes 
décédées  ailleurs  ,  mais  encore  pour  celles 
qui  sont  décédéi's  dans  le  mémo  lieu  où  on 
les  fait,  surtout  lorstiu'oii  n'a  pu,  par  quel- 
que empêchement,  leur  renilrc  ce  devoir  au 
jour  de  leur  sépullure;  ce  (|u'oii  peut  faire 
aussi  selon  le  Uiliicl,  les  troisième,  sc|)tième 
el  trentième  jours  après  leur  décès,  avec  l'o- 
raison qui  convient  à  ces  jours,  et  de  plus  au 
bout  de  l'an  avec  la  messe  propre  à  ce  jour, 
qui  est  la  troisième  marquée  dans  le  Missel 
pour  les  défunts. 

19.  Lorsqu'un  défunt  a  demandé  à  élre  en- 
terré hors  de  la  paroisse  où  il  est  décédé,  le 
clergé  de  celle  paroisse  va  lever  le  c'orps,  et 
l'ayant  conduit  dans  l'église  de  la  même  pa- 
roisse, ou  y  célèbre  la  messe  pour  li-  défunt, 
si  le  temps  le  permet ,  ou  l'oflice  des  morts, 
si  c'est  après  midi  ;  puis  le  curé,  accompagné 
de  son  clergé  conduit  le  corps  au  lieu  où  il 
doit  élre  enterré,  ei  là  il  le  présente  au  supé- 
rieur du  lieu,  soit  dan»  la  nef  de  l'eglisc,  soit 
à  l'entrée  seulement,  soit  aux  limites  de  la 
paroisse  ou  ailleurs,  selon  l'usage  des  lieux. 
Le  supérieur  de  ctlle  église,  ayant  l'étole  ou 
même  la  chape  par-dessus  le  surplis,  va  au- 
devant  avec  son  clergé  jusqu'au  lieu  désigner, 
où  tous  se  rangent  en  sorte  que  le  porte- 
croix,  les  acolytes  el  les  moins  «lignes  en- 
suite, soient  les  plus  éloignés  de  la  procès- 
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sioii  qui  conduit  le  corps  ,  el  le  supérieur 
avec  le  rniiiislre  de  l'eau  bénite,  et  ensuite 
les  plus  dignes  de  son  clergé  en  soient  les 
plus  proches  ;  la  procession  qui  conduit  le 
corps  se  dispose  de  la  même  manière  ,  lais- 
sant avancer  le  cortège  entre  les  deux  lignes. 
Les  deu\  processions  s'ctant  jointes,  le  curé 
de  la  paroisse  où  le  défunt  est  décédé  le  re- 
commande par  un  petit  discours  au  supérieur 
de  l'église  qui  le  reçoit,  si  c'est  la  coutume, 
et  celui-ci  lui  ayant  fait  um;  réponse  conve- 
nable, asperge  le  corps,  qui  est  aussitôt  porté 
par  des  ecclésiastiques  dans  le  ciiœur,  si  le 
défunt  élail  ecclésiastique,  ou  par  des  laï- 
ques au  milieu  de  la  nef  s'il  élail  laïque  ,  si 
ce  n'est  que  ceux  qui  l'ont  apporté  de  dehors 
l'eussent  posé  en  arrivant  au  même  lieu  sur 
des  tréteaux  préparés  à  cet  effet,  selon  lu- 
sage  des  lieux.  Alors  les  chantres  entonnent 
le  répons  Subvenile,  ou  l'antienne  Hic  acci- 
pict ,  si  c'est  un  enfant,  et  le  reste  se  l'ait  à 
l'ordinaire. 

20.  Si  l'on  dépose  en  passant  le  corps  d'un 
défunt  dans  quelque  église,  comme  il  arrive 
quelquefois  quand  on  transporte  le  corps 
d'une  personne  considérable  dans  un  lieu 
éloigné,  le  clergé  de  la  même  église  va  le  re- 
cevoir processionnellement,  comme  il  a  été 
dit  ci-dessus,  et  l'on  porte  le  corps  au  milieu 
de  l'église  en  chantant  Subvenite,  saiicti,  etc. 
Ensuite  on  fait  l'absoute  avec  les  cérémonies 
et  les  prières  marquées  ci-dessus,  après  quoi 
on  reporte  le  corps  de  la  manière  susdite  au 
même  lieu  où  on  l'a  pris  pendant  qu'on 
chante  quelques  répons  de  l'olûce  des  morts; 
puis  le  supérieur  du  lieu  ayant  aspergé  le 
corps,  comme  au  commencement,  tous  re- 
tournent en  silence  à  l'église  ou  à  la  sacris- 
tie dans  le  mémo  ordre  qu'ils  en  sont  partis. 
Mais  si  le  corps  doit  demeurer  quelque  temps 
dans  l'église  jus(]u'à  ce  qu'on  le  transporte 
ailleurs,  après  avoir  fait  l'absoute,  on  chante 
le  ciinlii\ue  Benediclus,  avec  l'antienne  Ego 
suin  resurreclio,  elc,  les  versets  suivants  et 
l'oraison  Fac,  qucBsumus,  Domine,  comme  il 
a  été  dit  ci-dessus,  n.  16. 

VARIÉTÉS. 

Le  Processionnel  viennois  suppose  qu'on 
chante  De  profundis  dans  la  maison  du  mort, 
ce  qui  fatigue  quelquefois  ses  parents  en 
larmes  ;  le  Rituel  de  Paris  dit  qu'on  ne  chante 
pas,  si  l'olûce  se  fait  sans  chanter.  L'un  et 
l'autre  marquent  le  chant  du  Libéra  en  al- 
lant à  l'église;  mais  s'il  n'y  a  ni  messe  ni 
autre  ofûce,  le  répélera-t-on  à  l'église,  ou 
bien  se  contenlera-t-on  de  la  courte  prière 
Non  intres?  A  Grenoble  et  à  Viviers  on 
chante  le  Miserere,  ce  qui  est  bien  plus  facile 
quand  on  marche.  Selon  les  rites  parisien  et 
viennois,  (|uand  le  célébrant  est  à  la  porte 
de  l'église,  il  asperge  le  corps  en  disant  : 
Aperite  mihi  portas  justiliœ,  elc. 

Le  Processionnel  viennois  ne  dit  pas  de 
quelle  manière  le  corps  doit  être  tourné  dans 
1  église;  mais  après  la  messe  il  veut  (|ue  le 
célébrant  se  place  à  la  tête  du  corps ,  pen- 
dant que  la  croix  est  à  ses  pied';;  et  quand 
il  s'agit  de  lu  levée  du  corps  d'un  enlauli 


c'est  le  contraire.  Le  Rituel  de  Taris  u«arque 
la  même  chose  pour  un  adulte;  au  cimetière 
ensuite,  comme  à  l'église,  le  célébrant  est  à 
la  lèti-,  la  croix  aux  pieds.  Pourquoi  toutes 
ces  différences?  La  posture  des  catéchu- 
mèn(ïs  et  des  fidèles,  vivants  ou  morts,  dans 
l'église,  c'est  d'avoir  la  face  tournée  vers 
l'autel;  les  prêtres  sont  tournés  vers  les 
fidèles.  On  a  la  croix  pour  les  cérémonies 
qui  ne  se  l'ont  pas  à  l'antel  ;  ce  n'est  donc  pas 
du  côté  de  l'autel  qu'elle  doit  se  trouver, 
même  quand  le  corps  d'un  prêtre  est  présent, 
d'après  Caslaldus,  Raruf^ildus  el  .Merali,  cl  la 
pratique  d(^  toutes  les  Lglises  (disent  ces  au- 
teurs); ils  disent  que  le  Rituel  romain  donne 
la  règle  pour  les  laïques,  parce  que  c'est  le 
cas  le  plus  ordinaire,  sans  exclure  des  excep- 
tions pour  les  prêtres.  Selon  le  Rituel  de 
Belley,  le  célébrant  se  place,  dans  tous  les 
cas,  du  côté  de  l'Evangile. 

Il  y  a  dans  les  Missels  de  Paris,  de  Lyon, 
de  Nevers,  de  Toulouse,  de  Vienne,  une 
messe  pour  l'enterrement  des  enfants,  à  la- 
quelle on  dit  Alléluia,  Gloria  in  excelsis,  une 
Prose,  et  même  le  Credo.  Après  cette  messe, 
et  lors  même  qu'on  ne  la  dit  pas  (ce  qui  ar- 
rive le  plas  souvent),  on  chante  le  cantique 
Benedicile  et  trois  psaumes,  ce  qui  e^t  bien 
long  pour  la  sépulture  d'un  enfant;  à  Paris 
on  peut  retrancher  les  trois  psaumes  quand 
on  a  dit  la  messe  en  présence  du  corps;  à  Gre- 
noble et  à  Viviers,  on  les  dit  en  allant  au 
cimetière  avant  le  verset  destiné  à  cela,  qui 
est  en  effet  bien  court,  et  bien  moins  intéres- 
sant que  celui-ci  du  rite  romain  :  Jn  para- 
disum  deducant  le  ancjeli ,  elc.  Le  nouveau 
Rituel  de  Paris  a  là  aussi  une  prière  :  Domine 
omnipotens,  anima  in  nnijustiis  et  spiriiiis 
anxius  clamai  ad  le;  aitdi.  Domine,  el  mise- 
rere, elc.  Au  lieu  de  tout  (  ela  le  rite  viennois 
a  une  sentence  décourageante  :  Eviyilahunt 
alii  in  vitam  œlernain,  el  ulii  in  upprobrium, 
tu  videant  semper. 

Selon  le  rite  viennois,  sans  dislinclion  en- 
tre un  sépulcre  bénit  et  celui  (]ui  ne  l'est 
pas,  le  prêtre  l'asperge  avant  qu'on  y  mette 
le  corps,  pendant  (ju'on  chante  De  profundis; 
on  n'encense  (jue  le  corps  des  prêtres  au 
cimetière.  On  jette  ensuite  de  la  terre  sur  le 
corps  en  disant  ;  lievcrlilur  pulvis  in  terrain 
suam.  elc.  el  on  l'asperge  de  nouveau. 

A  Grenoble  on  chante  des  choses  diffé- 
rentes à  l'enterrement  des  prêtres;  le  Rituel 
de  Paris  en  a  de  particulières  à  chaque  or- 
dre ecclésiastique. 

EPIPHANIE. 

On  a  appelé  de  ce  nom,  qui  signifie  mani- 
festation, une  fête  destinée  a  perpétuer  la 
mémoire  de  trois  circonstances  où  la  gloire 
de  Jésus-Christ  fut  particulièrement  manifes- 
tée, savoir,  l'adoration  des  njages,  le  bap- 
tême de  Noire-Seigneur,  el  son  premier 
miracle  par  lequel  il  changea  l'eau  en  vin. 

II  y  a  cela  de  particulier  le  jour  de  l'Epi- 
phanie, que  le  Yenite,  exsulUntus,  se  chante 
au  commencement  du  troisième  nocturne  de 
matines  avec  une  antienne  propre,  laquelle 
se  répèle  entre  les  versets,  ainsi  qu'il  est 
marqué  dans  le  Bréviaire  :  voici  la  manièro 
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tin  le  rhnnlor  :  les  chantres  commencent  l'an- 
lieiuie,  tl  le  chœur  continue  à  la  chanter;  ils 
cliaiili  nt  fiisuite  seuls  les  versels  du  psaume, 
el  le  clui'ur  répète  toujours  l'aiilieiine. 
Comme  il  y  a  deux  versels  a\aiil  cliaipie  ré- 
peiidon  de  celle  anlieniie,  excepte  en  un  seul 
endroit,  le  premier  chantre  dit  le  premier  ver- 
sel,  el  l'autre  le  second;  s'il  y  a  (|ualre  chan- 
Ires,  comme  il  e>t  plus  convenalile,  eeuv  du 
premier  cùle  chantent  le  premier  versel,  et 
les  deux  autres  le  second.  Tout  le  chœur  est 
debout  pendant  ce  leinps-là  et  tourné  en  fucc. 

l'ulillralidii  iK's  (Éiv<  ino-  1)'  l'Ulilic.ilioiie  liMunini 
bitps  !u  jour  de  rE|ii|ilia-  iiioliiliniii  iii  K|ii|ih.iiii.i 
iilo.  Doiiii   i 

(Kxirail  ciii  l'tiiiiillcii  roinniii.) 

fn  Epiphania  Do- 
mini,  CdtKnloEvnnije- 
lio.archidiaronus  sive 


A  la  fête  de  l'Epi- 
phanie ,  quand  on  a 
chuinté  l'Evangile , 
l'archidiacre  ,  ou 
quelque  chanoine,  ou 
un  hénéficier,  ou  un 
autre,  selon  la  cou- 
tume du  lieu,  revêtu 
d'une  chape,  n)onle 
à  l'ambon  ,  ou  à  la 
tribune  ou  dans  la 
chaire,  ou  bien  il  va 
à  l'eiidroil  destiné  au 
chant  de  l'Evangile, 
et  là,  selon  la  disci- 
pline ancienne  de  la 
sainte  Ef;lise,  il  pu- 
blie les  fêtes  mobiles 
de  l'année  courante 
dans  la  forme  qui 
suil;  il  annonce  le- 
jour    réel  du  synode 


aliqiiis  canonicns  vel 
beneftciatitn,  aut  ulius, 
Juxta  connue liidinrm 
loci.  pluviiili  pnrnUis 
asandel  ambonem  vel 
pulpitum,  et  ibidem 
vel  in  ulio  loco  ubi 
rantari  solel  Evange- 
lium,  e  veliisto  Kccle- 
siw  sanctœ  inslilulo 
pitblicnbil  [esta  inobi- 
lia  anni  currenlisjuxla 
infra  scriptnm  formu- 
liim  ,  el  diem  synodi 
dicecesanœ  sno  loco 
promiilijabil,  licel  in 
formula  infra  scripla, 
-dominicasecundapost 
Pasclia  notata  sit. 


diocésain  ,     quoique 

dans  la  formule  suivante  il  soit  indiqué  pour 

le  second  dimanche  après  Pâques. 

Noveritis,  fratres  charissiini,  qnod,  an- 
nuenle  Dei  misericordia  sicut  de  Nalivitale 
Domini  nostri  Jesu  Chrisli  gavisi  sumus,  itu 
et  de  Uesurrectione  ejusdem  Salvaloris  no- 
stri gaudium  vobis  annuntiamus.  Die...  men- 
sis...  erit  dominica  in  Scptuagesima.  Die... 
mensis...  dies  Cinerum,  el  initium  jejunii 
sacratissimje  (JuadragesimaB.  Die...  mensis... 
sanctum  Pascha  Domini  nostri  Jesu  Christi 
rum  gaudio  celebrabimus.  Dominica  seconda 
post  Pascha  diœresana  synodus  habebilur. 
i)ie...  mensis...  erit  .\scciisio  Domini  nosiri 
Jesu  Chrisli.  Die...  mensis...  feslum  Penle- 
l'osles.  Die...  mensis...  festuin  sacralissimi 
Corporis  Chrisli.  Die....  mensis...  dominica 
prima  Adventus  Domini  nosiri  Jeu  Chrisli, 
cuieslhonor,  et  gloria  in  sœculu  sœculorum. 
Amen. 

EPURE. 

Onappelle  ainsi  une  partie  de  la  messe  des- 
tinée à  l'instruction  des  fidèles,  cl  prise  or- 

(1)  Yoii.  la  ironlc-huiliènie  lotire  (ni.  3.'5)  (le  muu  r,y. 
|>ririi  (iiurtum  !•■  leclriir  Aiiriliii«,  r(  le  i'  unuii  du  iroi- 
siè  lie  corii-llL' lie  Cirilia^e,  (ili  il  est  sculenienl  ■(/•fondu 
aui  lecU'urs  de  uluer  le  pcupli*,  ce  (|ui  était  réservé  aux 
évpques.  aux  prèlres  et  aux  diacres. 

(2)  (  UaUeaturmter05Uarios  vel  leclores,  lia  ut  Evan. 
selluin  cl  A|>ost'>lum    ^Eplstolaiii)  iiqii   lc(al.  »  Concil. 


dinaireinent  dans  les  Eptlres  de  saint  Paul, 
ou  lies  autres  apAtres.  <;'esl  l'Kglise  qui  ins- 
truit ses  eiiLints  avec  les  paroles  de  l'Espril- 
saint  qu'elle  adapte  aux  circonstances.  Il  y 
a,  surtout  dans  les  Kpltres  de  saint  P.iul,  des 
endroits  dilliciles  dont  on  |ieul  abuser,  selon 
le  témoignage  de  saint  Pierre  lui-même. 
Aussi  l'Eglise  a  fait  un  choix  pour  l'instruc- 
tion de  ses  enfants,  et  c'est  à  elle  à  le  faire. 

Plusieurs  Missels  de  France  ont  une  Epl- 
trc  et  un  Evangile  pour  deux  ou  trois  jours 
de  clMi)ue  semaine,  dans  le  cas  où  il  fau- 
drait répéter  la  messe  du  dimanche  précé- 
dent; mais  on  a  soin  de  ne  pas  omettre  pour 
cela  l'Eptlre  et  l'Evangile  du  dimanche,  si 
quelque  fête  avait  été  célébrée  ce  jour  là; 
quand  même  l'Evangile  du  dimanche  aurait 
élé  dit  à  la  lin  de  la  messe,  il  convient  de  le 
répéter  à  sa  place  ordinaire,  et  de  le  chanter 
prcférablement  à  celui  de  la  féric  (jui  sera 
dit  un  autre  jour  de'  la  même  semaine  où 
l'oHice  serait  férial. 

L'Epîlre  peut  élro  chantée  par  un  acolyte 
quand  il  n'y  a  pas  de  sous-diacre;  elle  est 
récitée  par  un  des  nouveaux  sous-diacres,  à 
la  messe  d'onlinalion.  (  Voy.  Mcsse  chantée. 
Ordinations.) 

EPITRE. 

(Explication  dii  P.  Lebrun.) 

RUBIllQUE. 

Après  l'oraison,  le  célébrant  dit  d'une  voix 
intelligible  l'Eptlre.  Til.  \  I.  n.  i. 

A  la  messe  solennelle  le  sous-diacre  chante 
l'E pitre  et  le  célébrant  la  lit  à  voix  basse. 
■fit.  VI,  n.  k. 

REMARQUES 

§  I.  A  qui  il  convinil  de  lire  l'EpIlre,  el  comment  le  prêtre 
doit  b  réciter  ii  la  messe. 

1.  .\ux  messes  basses  le  prêtre  récite  à 
voix  intelligible  l'Epîlre,  parce  que  c'est  une 
inslructioii  pour  les  assiiitants. 

2.  .Vux  messes  solennelles  le  sous-diacre 
la  chante.  Ce  l'ut  d'abord  la  fonction  des  lec- 
tuiirs  (1).  mais  depuis  plus  de  mille  ans  on 
l'a  fait  chanler  en  Espagne  par  des  lecteurs 
qui  étaient  montés  au  sous-diaconat.  Le  pre- 
mier concile  de  Tolède  paraît  supposer  cet 
usage,  lors(|u'il  dit  (i)  que  le  sous-diacre  qui 
est  en  faute  sera  interdit  de  l'office  de  son  or- 
dination, et  demeurera  parmi  les  portiers  ou 
les  lecteurs,  en  sorte  qu'il  ne  lira  ni  l'Evan- 
gile ni  l'Apôtre,  c"e.st-à-iliie  l'Epîlre.  Mar- 
tin (3),  évéïjue  de  Brague,  au  vir  siècle, 
transcrivit  ce  canon  dans  sa  lolleclion.  Le 
concilede  Reims,  en  S12,  marque  plus  distinc- 
tement ['t)(iu' il  est  du  ministère  de  s  sous-iliarres 
de  chanler  l'E  pitre;  el  nn  manuscrit  du  Va- 
tican, que  Raronius  5)  ciiil  être  de  l'an  10.'i7, 
ne  l.iisse  aucun  lieu  de  douter  ijuc  ce  ne  fut 
alors  l'usage  de  l'Eglise  de  Rome. 

Amalaire,  au  ix"  siècle,  s'étonnait  de  ce 
que  cet  usage  devenait  si  commun  dans  l'E- 

Toltl.  1,  can.  *. 
(.'>)  6'n;;ilu/  ii. 

(4)  x  UesidiMitihiis  cunctis  lectx  suul  ^pi&tolie  Pauli  , 
qualiler  siilHliainni  mlni-iii'riuiucsl  eumdem  apostolum  le» 
gère.  »  feiic.  Hem.  Cnn.  4. 

(5)  Aimai.  lUST.o.  23. 
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plisc  do  Melz,  où  il  élail  diacre,  puisque  cela 
ne  convient  aux  sous-diacres,  dit-il  (1  ',  ni  par 
l'ordinnlion,  ni  pur  tes  canons.  Le  Microlo - 
j!ue,  ch.ip.  8,  fait  la  môme  réflcxiou,  et  il 
est  certain  non-seulement  qu'au  temps  de 
ces  deux  auleurs,  mais  que,  jusque  vers  la 
fin  du  xiu''  siècle,  les  Pontifii-aux  n'ont  fait 
aucune  mention  de  l'Epîlrc  dans  l'ordination 
des  sous-diacres.  Durand  (2)  examine,  en 
128(5,  d'où  vient  que  le  sous-diacrc  dit  l' Epi- 
Ire  à  la  messe,  puisque  celle  fonction  n'est  pas 
renfermée  dans  le  ministère  de  son  ordination. 

Mais  depuis  cette  époque,  afin  que  les 
sous-diacres  remplissent  avec  un  pouvoir 
marqué  la  fonction  (pie  li>  long  usage  leur 
donnait,  les  papes  et  les  évéïjues  ont  dit  en 
les  ordonnant  :  Recevez  le  livre  des  Epltres, 
et  ayez  le  pouvoir  de  les  lire  dans  la  sainte 
Eglise  de  Dieu  (3).  Celle  formule  se  trouve 
dans  les  l'oiUificaux  écrits  depuis  trois  ou 
quatre  cents  ans  (i),  et  dans  tous  ceux  qui 
ont  été  imprimés.  Ainsi  l'on  a  préseiitenient 
plus  de  foiidemenls,  que  n'en  avait  autrefois 
le  Micrologue,  de  dire  (;>)  qu'il  était  plus  à 
propos  que  le  prêtre  fil  lui-même  la  fonction 
de.  sous-diacre  que  de  la  laisser  faire  à  quel- 
qu'un qui  n'en  a  ni  les  habits  ni  l'ordre. 

A  l'égard  des  Eglises  où  il  n'y  a  point  de 
sous-diacres,  el  ou  le  prêtre  est  seul  à  l'au- 
lel,  l'Epttre  peut  être  clianlée  au  lieu  accou- 
tumé par  un  lecleur  revêtu  d'un  surplis,  se- 
lon la  rubrique  du  Missel  {Tit.  Vf,  n.  8), 
parce  qu'en  effet  on  n'a  pas  ôié  aux  lecteurs 
le  pouvoir  quelePonlifical  leurdonne  encore 
de  lire  dans  l'église.  Les  chartreux  ne  se  ser- 
vent pas  de  celte  permission.  Leurs  statuts 
de  12o9,  et  leur  Ordinaire  de  lG+1,  marquent 
que  (6)  personne  ne  chante  l'Eptlre  qu'il  ne 
soit  sous-diacre.  S'il  n'y  a  point  de  sous-dia- 
cre, le  procureur  la  chante.  En  t'absenre  du 
procureur,  l'un  des  diacres  supplée,  et  à  leur 
défaut  le  plus  jeune  des  prêtres. 

3.  Quand  on  chante  l'Epitre,  le  prêtre  la  lit 
à  voix  basse.  L'usage  ancien  et  h-  plus  natu- 
rel est  que  tout  le  monde  écoule  le  sous- 
diacre,  et  c'est  pour  l'écouler  que  les  Missels 

(1)  «  Miror  qua  de  re  sumplus  usus  in  Uceirsia  noslra  , 
ul  subdiaconus  Irequentissime  li^gat  leclionem  :ul  missiim, 
cuin  lioc  non  repeiiaiur  ex  niiiiislerio  sibi  dali>  in  conse- 
cralione  cnmmisiimi,  nec^ue  ex  liileris  caiionUis,  iieque 
ex  rminiiie  SUD.  »  Annal.  1   H,  c.  11 

(2)  iiO'iare  siibiliaconus  legit  lectionem  ad  inissam.cum 
non  repeiiuliir  Imo  silii  conipclere  vel  ex  nomine  ,  vel  ex 
iiiijiislorio  sibi  roni-esso?  »  Rulton.  1.  II,  c.  8. 

(7>]  Punlif.,  de  Ord.  subd. 

[i)  W.  Gaston  de  Noailles,  évoque  de  Châlons-sur- 
Marne,  a  un  ib-  ces  Pontilii-anx  oii  se  iiomeiil  ces  paroles, 
qui  par:iil  avoir  été  dicté  p;ir  Dnr;iiiil  même  ,  quoique 
loiups  après  av.  ir  eoinposé  son  Ralioniit,  car  il  _v  renvoie. 
C'est  donc  peul-êire  la  ]i\  plus  ancien  l'oiilitical  de  ce 
^'enre,  depuis  qu'on  a  fait  louclier  aux  sous-diacres  le  livre 
des  Iipîtr(  s  en  les  ordonnant... 

(o)  n  Undo  el  congrueniios  ipsi  sibi  officium  subdiaconl 
rppra'si'uial,  quant  quenilibel  inordinjlum,  in^c  sacris  ves- 
tibus  inilutum,  liocexplere  perniiltal  »  Miciot.  c.  H. 

((i)  Slal.  ant.  cap.  43,  §  61,  Ord.  Cmtli.  de  offic.  subd. 
t.ôO,  n  1. 

(7)  0  Sedenlibus  omnibus.  »  Miss.  Paris,  anu.  168^, 
1706  et  1738. 

(Si  «  Intérim  s.icerdos  sedeatusque  ad  Evangelium,  et 
iu  Missali  légère  polest.»  Ordin.  mas.Giiitletm  us.  Ci.sterc. 
p.  99 

I!))  !..  II,  c.  2. 

(lOj  !..  1,  c  58 


de  Paris  (7)  marquent  que  tout  le  monde  est 
assis.    Mais  les  évoques  et  les  prêtres  n'en- 
tendant peut-être  pas  bien  le  sous-diacre,  à 
cause  de  réloignement  du  jubé,  ont  été  bien 
aise  de  lire  eux-mêmes  l'Epîlre.  C'est  pour- 
quoi les  us   deCîteaux,  imprimés   à  Paris 
en    16i3    el   KiGV,  ei    l'Ordinaire  des  guil- 
lemiles  ,  en  1271),  ont  marqué  que  le  préire 
pouvait  liredans  le  .Missel  (8).  L'Ordinaire  des 
jacobins  en   125V,  el  celui  des  carmes    en 
151V,  veulent  qu'après  la  Collecte,  le  prêtre 
s'élanl  assis,  on  lui  mette  sur  les  genoux 
une   servielle,  et  un  Missel  pour  y  lire  ce 
qui  lui   plaira.  Selon  le  Pontifical  romain, 
imprimé  pour  la  première  fois  à  Rome  en 
l'tSS,  et  à  Venise  en  1520,  le  sous-diarre, 
après  avoir  chanté  lEpllre,  présente  le  Mis- 
sel ouvert  à  l'évêque,  qui  y  lit  l'Epîlre,  le 
Graduel  el  l'Evangile.  On  lil  la  même  chose 
d.ins  le  Cérémonial  de  Marcel  en  lol6  (9), 
et  dans  celui  de  Paris  de  Ciassis  (10)  en  IS-jV. 
Le  pape  Pie  V,  qui,  dans  son  Missel  imprimé 
à  Rome  en  1570,  joignit  les  rubriques  de  la 
messe  solennelle  pour  les  prêtres  à  celles  de 
la  messe  privée,  sans  parler  de  l'endroit  où 
le  prêtre  doit  se  tenir,  dit  simplement  qu'en 
célébrant  solennellement  il  lil  l'Epîlre  à  voix 
basse  avec  les  minisires  (11).  Le  pape  Clé- 
ment \  III,  dans  le  Missel  imprimé  en  ICOi, 
détailla  un   peu  plus  celle  rubi'ique,  de  la 
manière  qu'elle  est  à  présent  dans  tous  les 
Missels  romains,  où  il  est  dit  que  le  célé- 
brant doit  lire  l'Epîlre  à  voix  basse.  Tout 
ce  qu'il  lil  en  particulier  doit  être  lu  si  bas 
qu'on  ne  puisse  empêcher  personne  de  l'en- 
tendre chanter.  C'est  ce  qui  est  marqué  dans 
les  anciens  statuts  et  dans  l'Ordinaire  des 
chartreux  (12). 

§  II.  Sur  l'origine,  le  nom,  l'ordre,  la  variété  des  Epltres , 
el  sur  la  manière  de  les  lire  et  de  les  écouter. 

1.  Les  .Juifs  commençaient  l'assemblée  des 
jours  de  sabbat  par  la  lecture  de  Moïse  el 
des  prophètes,  comme  il  est  très-dislincle- 
nient  marqué  aux  chapitres  'xiii  et  xv  des 
Actes  des  apôtres.  Les  premiers  chrétiens 
suivirent  cet  usage  dan«   leurs  assemblées 

(11)  M.  de  Vert  a  faitune  longue  remarque  sur  ce  point*, 
où  il  dit  que  la  lubriiiue  qui  lait  lire  au  prêtre  l'Epîlre  ea 
p;iriiculier  n'était  pas  dans  If  Missel  de  Pie  V,  imprimé  en 
1.570,  ni  dans  celui  de  Clément  \  III ,  en  16Ui  ,  et  que  ce 
n'est  que  duns  la  suite  qu'on  a  interpolé  ta  rubrique  en  i;  in- 
sérant une  tmrenlhèse.  Mais  il  s'est  trompé.  On  conserve 
dans  la  bibliotbèqne  des  Célestins  de  Paris  en  Missel  de 
Pie  V,  imprimé  il  Home  en  l."J70,  où  on  hl:  Ce'ebrans... 
leqil  epi&lolinn  inteltigihili  voce.  Si  soitnniter  celebret.  lé- 
gal demvisu  voce  cum  ministris  :  siiniliter  Gradunle  et  F.vun - 
yelium.  CeUe  rubri(iue  est  en  niénn'SlPi'nii'sdansleMis.set 
iniilnlé  de  Pie  V,  imiiritné  i>  l'aris  en  13S3,  avec  le  privi- 
légie de  Grégoire  XIII,  donné  en  ri82,  pour  y  faire  join- 
dre un  calendrier  perpétoel.Ce  Missel  se  trouve  à  Sainle- 
(îeiievièvi!  de  Paris,  (jn  lil  de  niû.nedansnn  autre  Missel 
romain  de  Pie  V,  imprimé  aussi  à  Paris  en  lo'^S,  et  dans 
le  S:icerdotal  romain  imprimé  à  Venise  en  1603  ,  oit  l'on 
mit  les  rubriques  de  la  messe  hante.  Clément  VIII.  en 
1601,  n'ajouta  que  quelques  circonstances  i»  cet  te  rubri.iue 
en  ces  termes  ;  Subdluonus  ..  cantal  rpislolnn  .  quant 
etiani  celcbrans  intérim  sM/niiissa  voce  leqit,  ussislente  :iit<i 
diacono adextris.  etiieniGraiiuale,  Tracium.me  ,  unique 
ijrf  Monda  coB  iiEiM  il  v  a  à  Sainlo-Gein'viéve  un  Mis-.fl 
de  Clénienl  VIII,  imprimé  à  Uonie  en  1609,  avec  le  pi  ivi- 
lége  de  ce  pape  en  I6iil. 

(12)  sSii:  snbmisse  ili'Ml,  ne  chorus  vocem  ejus  audial.i 
Slal.  ant.  c.  ij,  §  15;  Ord  c.  15,  n.  U 

•  Xom.  IV.  p.  loi. 
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du  iliiiiaiii  lie,  et  il. MIS  (oiis  lc<>  biocics  de  l'E- 
(çliso.  ;iv.iiil  le  saciifirr.  on  .1  f.iil  ilt-s  lectu- 
res lie  riÙTiture  s;nnlo  :  «  Nous  nous  assem- 
blons, (lu  Terttillien  (1).  pour  lire  les  divines 
Eiritures,  et  y  »oirc«  qui  convient  .lUx  di- 
vers temps,  qui  nous  en;:.ii:c  ou  ;ï  reniarcjuor 
ce  (|iii  est  arrive,  ou  à  instruire  sur  ce  (jui 
arrivera.  »  A  la  lecture  de  l'Ancien  Testa- 
ment on  joignit  celle  ilu  Nouveau  :  «  Ou  lit 
dans  lassimlilée,  dit  saint  Justin  (2),  les  écrits 
des  pro|)lièli's  et  des  apôtres.»  Ce  qui  servait 
à  confirmer  la  foi. 

2.  Celle  lecture  a  été  appelée  IKpîlic  ou 
l'Apôlre,  parce  qu'elle  esl  tirée  plus  coni- 
inunémenldes  Epitres  de  l'apôtre  saint  l'aul. 
Ces  termes  se  trouvent  souvent  dans  saint 
Aupustin  (.'{  ,  aussi  bien  que  dans  les  concile» 
de  Cartilage  el  de  Tolède,  et  les  anciens  Sa- 
crainentaires  marquent  iudifféremmcnl  VE- 
pllre  ou  VApôtre. 

'.i.  On  avait  du  moins,  dès  le  iv  siècle,  des 
livres  où  était  marqué  ce  qu'il  fallait  lire 
cliaque  jour.  On  le  voit  souvent  dans  saint 
Anibroise  (i),  cl  saint  Au<;ustin  dit  en  diiers 
cndroils  (."))  qu'on  ne  pouvait  point  inter- 
rompre cet  ordre,  si  ce  n'est  aux  jours  de 
félc  qui  avaient  aussi  leurs  Epîlre  el  leurs 
E\angiles  particuliers.  Grégoire  de  Tours  (6) 
appelle  l'ancien  canon ,  c'est-à-dire  lan- 
tieiine  règle,  cet  ordre  des  lectures  qu'il 
fallait  faire  le  dimanche  à  la  messe.  11  y 
in  ail  cependant  en  diverses  Eglises  quel- 
«iu<'s  variélés  sur  ce  point,  comme  à  pré- 
sent. 

V.  La  règle  ordinaire  était  de  ne  lire  à 
l'église  que  les  livres  canoniques.  Le  concile 
de  Laodicée  l'avait  ainsi  ordonné  (7).  Mais  il 
y  avait  des  ouvrages  si  respectables,  tels  que 
les  lettres  de  saint  Clément,  pape,  successeur 
de  saint  Pierre,  qu'on  ne  faisait  pas  difficulté 
de  les  lire  dans  l'église,  et  de  les  écrire  à  la 
fin  des  bibles. 

b.  Toutes  les  Epitres  de  chaque  dimanche 
sont  prises  de  saint  Paul  ou  des  autres  apô- 
tres, ou  des  Actes  mêmes  des  apôtres.  L'E- 
glise fait  lire  avant  l'Evangile  les  écrits  des 
envoyés  de  Dieu,  en  quoi  elle  parait  suivre 
l'exenipie  de  JesosChrisl,  qui  envoyait  quel- 
ques-uns de  ses  disciples  (8)  dans  les  lieux 
où  il  voulait  aller  lui-même. 

C.  L'Epitre  est  intitulée  leclio ,  leçon  ou 
lecture,  parce  qu'originairement  c'était  une 
simple  lecture  faite  à  hiiule  voix,  sans  chant, 
tl  le  pupitre  sur  lequel  on  la  lisait  a  été 
nommé  lectrin,  lelriii,  lutrin  i/ecrriniim,  lec- 
iricium,  lectohum,  Ufjeolum,  du  verhe  leijere, 
lire). 

7.  O"'!"''  l'EpItre  est  tirée  de  saint  Paul, 
elle  commence  ordinairement  par  Mes  frères, 
parce  que  saint  Paul  nomme  ainsi  ceux  à 
qui  il  écrit,  et  elle  commence  par  Mes  trcs- 
chert,  lorsqu'elle  est  tirée  des  Epitres  cjiio- 
niques,  ù   cause    que   cette   expression    se 

(l)«0>iiims  ad  lilierariim  divinarum  commemoralio- 
nem,  »  etc.  Àpol  c.  59. 
(i)  Aroi.  i. 

(3)  S.Tm   ITC.  3l  10.  de  Vérins  Àpotl. 
|4l  £pij<   ad  iliircell.  Sor..  cic. 
{i}  Prolou  vt  I  Kpul  Joui.  ;  Jrac[.  9  ;  in  i\nU.  JiMn. 


trouve  souvent  dans  saint  Jacques,  dans 
saint  Pierre,  dans  saint  Jean  el  dans  saint 
Jude. 

S.  Tout  le  monde  s'assied  pendant  l'EpI- 
tre, parce  que,  parmi  les  Juifs  et  les  premiers 
chrétiens,  ces  lectures  étaient  une  espèce  de 
conférence,  où  les  assist.iiits  pouvaient  faire 
des  iiiler|)rétatioiis  et  des  rriiiarques,  commi; 
on  le  voit  dans  saint  Paul  ('.•)  el  dans  Terlul- 
licn  (10).  Il  n'y  a  pas  longtemps  que  dans  un 
grand  nombre  d'églises  de  France  on  clian- 
lail ,  pendant  ou  après  i'EpîIre,  des  explica- 
tions en  langue  vulgaire,  ce  (|ui  s'observe 
encore  le  jour  de  Saint-Elienne  à  Aix  en 
Provence,  où  un  ecclésiastique  en  aube 
chante  en  vieux  provençal  Icis  plans  de  sant 
Esleve. 

ESPÈCES  (Saimtes). 

I  oy.  l'art.  Eucharistie,  au  commence- 
mcnl. 

II  faul  renouveler  souvent  les  saintes  es- 
pèces, au  moins  tous  les  ({uinze  jours.  La 
sacrée  congrégation  des  Hitcs  a  décidé,  le 
10  décembre  1826,  qu'un  curé  ne  peut  en 
conscience  distribuer  aux  fidèles  des  hosties 
qui  sont  consacrées  depuis  trois  mois;  les 
prêtres  qui  diraient  la  messe  dans  une  pa- 
roisse où  le  pasteur  lolère  cet  abus,  sont 
obligés  siib  ijravi  de  ne  pas  distribuer  des 
hosties  coiisairées  depuis  si  longtemps,  dans 
la  crainte  ((u  elles  ne  soient  corrompues, 
quand  même  la  couleur  el  la  surface  ne  se- 
raient pas  altérées.  \  oy.  la  collect.  des  dé- 
crets, n  4'j74..  et  le  Cérémonial  de  Lyon, 
n.  159.  Non  differri  débet  ad  15  dies. 

Les  hosties  sont  quelquefois  si  minces  et 
si  petites,  qu'on  peut  douter  si  les  lidèles 
ont  vraiment  communié;  car  il  faul  (|u'il  y 
ail  manducalion  ,  selon  les  paroles  de  Jésus- 
Christ. 

ESPRIT  (Saint-  . 

CRlàllES  EN  l'HONNEUH  DU   SAINT-ESPRIT. 

(  Indulgences  auttientiqucs.  ) 

Les  indulgences  suivantes  sont  accordées 
à  perpétuité  à  tous  les  lidèles  qui,  pour  ob- 
tenir le  secours  di;  l'Espril-Sainl ,  réciteront 
arec  humiUlé  et  compuiiction ,  en  ayant  l'in- 
tention d'offrir  ces  prières  pour  les  intentions 
de  l'Eglise,  l'hymne  leni,  Creator,  ou  la 
prose  \  eni ,  sancle  Spirilits,  en  latin,  ou  en 
toute  autre  langue,  pourvu  que  la  traduction 
soit  lidèle. 

1°  Indulgence  de  100  jours,  toutes  les  fois 
que  l'on  récitera,  soit  le  Yeni,  Creator,  soit 
le  Vent,  sancte  Spiritus. 

'2°  Indulgence  plénière,  une  fois  par  mois, 
pour  ceux  qui  auront  dit  l'un  ou  l'autre  tous 
les  jours  du  moi>.  le  jour  a  leur  choix,  où 
s'etaiit  confesses  et  ayant  communié,  ils  prie- 
ront pour  les  besoins  de  l'Eglise. 

.'(  Indulgence  de  .'iOO  jours  pour  chaque 
fois  que  l'on  recitera  l'Hymne  ou   la  Prose, 

(6)  ru.  Poiru/n,  cap.  17. 

(T)  (jii.  sa. 

(H)  Luc.  1,1;  Alciiiii.  de  divm.  Olfic. 
('J)  I  fvr.  \i\,  2«. 
(10)  Apol  ,<:.  3S 
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*  le  jour  de  la  Pentecôte  et  pendant  l'octave  de 
;  celle  fè!c  (1). 

JY.  B.  Toutes  ces  inuuigencos  sont  appli- 
cables aux  âmes  du  purgatoire. 


Venez,    Dspril    créaleur,  Voni,  Creulor  Spirilus; 

descendez  diiiis  les  âmes  ili'  Miriles  liiciiiirii  \isilu, 

ceux  iiiii  soiil  il  vous,  i-t  rem-  Impl"  siiperiia  •iralia 

plissrz  (Je  la  j;ràce  divine  les  (jua;  tu  creasli  poclora. 
cœurs  i)ue  vous  avez  formés. 

Esprit  consolateur,  don  du  (Jui  Paraclelusdiceris, 

Dieu    très-haut,  source  de  Donuin  D'i  allissifui, 

vie,  feu  céleste,  amour,  onc-  Fnusijvus,  i^'uis,  cliaritas, 

tiou  divine.  Kt  spirilalis  unclio. 

Vextu  de  la  droite  de  Dieu,  Tu  se|itiliiniiis  luunere 

vous    répandez  sept  lois  vus  Di'Xlr:e  Dei  lu  dif;ilus, 

dons,    ol,selo[i   lu  promesse  Tu  rite  prnniis>uiii  l'atris, 

du  Père,  vous  mettez  sa  pa-  Sermone  ditaus  gutlura. 
rôle  sur  nos  lèvri'S. 

Eclairez-nous  de  votre  lu-  Accendeliunensensibus, 

inière,    versez   voire    amour  Inliuide  ainorein  cordibus, 

dans  nos  cœurs,  et  forliliezà  Infirma  nosln  coriiorls 

tous  les  instants  notre  cliuir  Virtute  liimaiis  perpeti. 
inlinne  et  défaillante. 

Repoussez  loin  de  lious  l'en-  Hostem  repellas  lons;ius 

Demi,  et  donnez-nous  la  paix  ,  Pucemque  dones  prniuuis; 

guidés  ainsi   par   vous,  nous  Ductore  sic  le  pr^uviu, 

éviterons   tout   ce  qui   peut  Vitemus  oniue  uoxiuui 
nous  nuire. 

A|ipreniZ-nous'a  connaître  PerlesciamusdaPatrem 

le  Père,  apprenez- nous  àcon-  Noscauius  atqne  Filium; 

niiliri-  le  Fils;  et  vous.  Esprit  Te  ulriusque  Spirituin 

du  Père  et  du  Fils,  soyez  ij  Credainus  omni  teinpore. 
jamais  l'ohjei  de  notre  amour 
et  de  noire  foi. 

Gloire  soit  au   Père   éter-  Gloria  Pairi  Domino, 

nel  dans  tous  les  siècles,  au  Nutoque  qui  a  inortnis. 

Fils  i|ui  est  ressuscité  d'entre  Sunexit,  ac  Paracleto, 

les  morts,  el  au  Saint-Esprit  In  saeculorum  sajcula. 

Prose.  Prosa. 

Venez,  Esprit-Saint,  faites  Veni,  sancte  Spiriliis, 

descendre  sur  nous,  du  liant  El  cmille  cœlitus 

des  eieux  ,  un  rayon  de  votre  Lucis  tu»  radium, 
lumière. 

Père  des  pauvres,   venez;  Veni,  paler  paiiperum  ; 

venez,  dispensateur  des  dons  Venidalor  muneniin  ; 

célestes;  venez,  ô  vous  qui  Veni,  lumen  tordiuni. 
éclairez  les  cœurs  ! 

Doux  consulalcur  ,  hôte  ai-  Consolator  optinie, 

niable  de  l'ànie ,  délicieux  ra-  Duliis  liospes  aniina, 

fralcliissemenl.  Dnice  refrigeriuni. 

Dans  le  travail  vous  êtes  In  labure  reqiiies, 

notre  repos,  vous  êtes  notre  In  -.estu  teinperies, 

abri  dans  la  chaleur  et  notre  lu  lletu  solalium. 
consolation  dans  les  lannes. 

0   bienhc  ureuse  lumière  ,  0  lux  boalissima, 

remplissez  le  fond  des  cœurs  Reple  cordis  iulima 

de  ceux  qui  vous  sont  UJèles.  Tuoniin  tideliuni. 

Sans  vous,   sans  votre  se-  Sine  luo  numine, 

courô,   il   n'y  a  rien  de  pur  Nihil  est  in  homine, 

dans  l'homnie.  Nihilest  innoxinm. 

Lavez  ses  souillures  ,  gué-  Lava  quod  est  .sordiduin, 

rissez  ses  plaies  ,  arrosez  son  Riga  quoi  est  aridiiiu, 

âme  aride.  Saiia  qiiod  est  saucium. 

Amollissez  sa   dureté  ,   é-  Flecte  quod  est  rigidiim, 

ihauffez  sa   froideur ,  dirigez  Fove  quod  est  frigidiiui, 

ses  pas  égarés.  Rege  quod  est  deviuin. 

D.iignez  répandre  vos  dons  Da  luis  tidelibus, 

sept  lois  saints  sur  ceux  qui  In  te  conlideiilibns, 

se  confient  en  vous  avec  lidé-  Sacrum  seplenarium. 
lue. 

Aecordez-leur  les  mérites  Da  virlulis  meriluui, 

de  la  vertu,  el  a  la  Un  de  leur  Da  salutis  exituni, 

(1)  Pie  VI,  bref  universel  et  perpétuel  du  26  mai  1790, 
dnnl  l'original  se  conserve  dans  les  archives  de  la  congré- 
gation dite  Prima-l'iimaritt,  au  collège  Romain. 

(2)  Voyez  Casaubon  et  Sauniaise  sur  Vopiseus  :  ils  nion- 
Ireni  savamment  qa'orwium  est  un  mot  latin  cpii  a  passé 
aiix  Grecs  et  aux  Syriensaiissi  banque  siii/Hiium,  qui  tire 
évideinnienl  son  nom  de  la  sueur,  n  DUdore.  Uuelques-uns 
ont  cru  que  le  mot  oniriuiu  venait  «/)  oie  teiqendn  ,  parce 
qu'on  .s'en  servait  pour  essuyer  .sa  bouelii'  :  mais  Sauniaise 
fait  voir  qu'il  vient  plutôt  d'oia,  qui  signilie  le  bord  de  la 
robe,  parce  que  très-anciennement  on  attaoliail  un  lliij-o 
'ï  quelqu'un  lies  bords  de  la  robe  avant  qu'un  pniàt  les 
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carrière,  le   talul   et  l'élej-     Da  percune gaudluiu. 
nellejoie. 

Ainsi  soit-il.  Amen. 

ESSUIE -MAINS. 

Il  faut  des  essuie-mains  à  l'usage  de  la  sa- 
cristie ;  on  doit  les  changer  assez  souvent 
(Foî/.  Propreté),  l.e  petit  essuie-mains  ([ui 
sert  au  prêtre  pendant  la  messe  est  appelé 
manuterge. 

ÉTOLE. 

Entre  les  ornements  nécessaires  pour  cé- 
lébrer la  messe,  on  compte  l'étole  (Voy. 
Messe,  Sacrifice).  Elle  doit  être  de  même 
couleur  et  de  iiiéme  malière  que  la  chasuble. 
Selon  les  auteurs  italiens,  elle  doit  avoir  une 
longueur  d'environ  six  coudées,  pour  des- 
cendre au-dessous  dos  genoux;  une  largeur 
de  six  doigts,  des  franges  de  trois  doigts; 
trois  croix,  aux  oxlréniilés  el  au  milieu,  de 
forme  carrée  d'environ  trois  doigts.  On  n'a- 
joute rien  à  l'étole  du  prêtre;  relie  du  diacre 
a  deux  attaches  à  franges,  pour  unir  couve- 
nablement  les  deux  parties. 

Selon  le  Cérémonial  de  Lyon ,  l'étole  a 
sept  pieds  quatre  pouces  de  long,  trois  pou- 
ces et  demi  ou  (juatre  pouces  de  large.  Elle  a 
en  bas,  comme  le  manipule ,  huit  pouces; 
les  pattes ,  en  se  rétrécissant  par  un  petit 
demi-cercle,  doivent  monter  à  la  hauteur  de 
huit  pouces;  la  croix  de  chacune  a  quatre 
pouces  en  carré;  il  en  faut  une  petite  au 
milieu. 

L'usage  de  l'étole  n'est  approuvé  que  dans 
les  cérémonies  qui  ont  rapport  aux  sacre- 
ments, aux  bénédictions,  aux  processions,  à 
i'ofûce  des  morts.  Ce  n'est  pas  une  marque 
de  juridiction.  \'oy.  les  décrets  de  la  congré- 
gation des  Rites. 

Il  n'est  pas  dans  l'ordre  qu'un  simple  prê- 
tre officiant  soit  assisté  par  un  autre  prêtre 
en  étole,  si  ce  n'est  comme  diacre,  à  la  messe 
solennelle  et  pendant  les  cérémonies  qui  la 
précèdent  ou  la  suivent  immédiatement. 

ÉTOLE.  —  SON  ORIGINE  ET  SON  USAGE. 
(Explication  du  P.  Lebrun.) 

L'étole  a  été  pendant  les  huit  premiers 
siècles  appelée  orariuin,  et  elle  était  origi- 
nairement un  linge  fin  (•2)  don!  les  personnes 
propres  et  de  quelque  considération  se  ser- 
vaient pour  s'essuyer  le  visage. 

S.iinl  Jérôme  nous  fait  bien  entendre  ce 
que  c'était  que  Vorarium,  lorsqu'il  parle  des 
personnes  (|ui  se  faisaient  un  mérite  de  n'en 
point  porter  i;}',  ou,  comme  il  l'explique,  de 
ne  point  metire  de  linge  autour  du  eau  (+  : 
sur  quoi  il  leur  dit  que  cela  est  inutile  et 
même  ridicule  .  â  moins  ((n  ils  ne  s'épar- 
gnent celte  dépense  pour  en  donner  l'argent 

nionclioirs  à  la  main  ou  autour  du  cou.  Coinmenl.  in  Hisl. 
Ait(i.  scriiil.  lom.  M,  p.  o30  et  scq. 

i'oii.  aussi  le  Père  Moriii  [de  sacris  OrUinal.  part.  ii),ct 
la  Distip/iy|«  du  i"  Thoniassin,  i"  p  ,  I.  II.  e.  40  et  suiv.), 
oii  il  est  ampl.'nicnt  traité  des  habits  ecclésiastiques. 

(.■))  ('  Ridicnlniii  et  pleiinm  dedecuris  est  referlo  niariiu* 
pio,  qnod  su  larinui  orariumque  non  habeas,  gluriari.  » 
Hier   iii  Kpis/.  uJ  S'cpot 

(4)  yuid  prodest  circa  folliim  ad  absiergentlr»  sudores 
linteolum  non  liabere...  rum  marsupium  nusiruui  uiiiversa 
pj'.ifipruii!  inrba  suspirel.  »  Hier,  in  ilich.  m. 


mCTIONNAmS  PF.S.  CEREMONIES  ET  DES  RITES  SACRES 


iiiix  pauvre*.  O  linpi>  convenait  forl  A  ceux 
MUi  parlaient  on  public  :  ccsl  pourquoi  dans 
ri"j;lisi'  il  ilcvini  un  orncmcnl  des  cvcquos, 
d.  5  prclrcs  et  des  diacres,  et  il  fui  dcfcudu  (1) 
auv  s"us-diacres  cl  au\  nulrcs  clercs  Infé- 
rieurs, aussi  bien  qu'aux  moines  (2).  Mais 
il  fui  tenu  el  conservé  avec  lanl  de  propreté, 
(|u'oii  n'osait  s'en  servir  à  s  rssuyer;  et  nous 
voyons  par  un  j»ranil  noinhrc  de  représenta- 
tions et  de  peintures  ,  depuis  leiiipire  de 
Juslinien,  que  tiès  le  vr  siècle,  dans  l'Eulise 
grecque  cl  dans  rEj;Iise  latine,  il  fut  fait 
d'élolTe  ,  en  lonsiiie  el  ciroite  banderole  , 
coiiiine  II  ist  à  présent. 

liaban  Maur,  dans  son  traité  de  Vlnstilu- 
limi  lies  clercs,  qu'il  écrivit  l'an  81!>,  en  parle 
ainsi  :  le  cinquième  vêtement  s'appelle  ora- 
riuin  ,  f/unif/ue  (/nrlques-uns  le  n'jmment 
tUnle  (;)).  AVall'ri.l  Slrabon,  son  discipl",  mort 
en  SV.).  ne  le  nomme  qu'onirium  i'»),  el  il  y 
a  lieu  de  croire  que  ceux  qui  ont  donné  à 
\'orii)iiim  le  nom  d  étole  {stula),  qui  signifiail 
communciiient  une  robe  lonjiue,  ne  l'ont  lait 
(lue  parce  qu'ils  le  prenaient  pour  un  reste, 
c'e>l-à-dire  pour  la  bordure  ou  lorfroi  d'une 
longue  robe  ouverte  par  devant ,  au  lieu 
qu'il  n'a  succédé  qu'à  un  long  moucboir 
qu'on  laissait  pendre  autour  du  cou.  L'Eglise, 
sans  s'arrêter  scrupuleusement  à  ces  sortes 
d'origines,  a  regardé  sim|)leiiieiit  lurariiim 
r.iiniiie  un  \éleiiienl  d'honneur,  et  a  voulu 
qu'en  le  prenant  le  prêtre  demandât  à  Dieu 
de  lui  faire  recouvrer  rinnocence  el  l'iin- 
niorlalilé  dont  il  avait  orné  l'homme  en  le 
créant.  Remlez-moi ,  Seigneur,  disent  les  pré- 
Ires,  la  robe  d'immortalité  que  j'ai  perdue  par 
le  péché  dann  la  prévarication  de  notre  pre- 
mier père  (5). 

EUCHARISTIE. 
On  verra  à  l'article  Sacrifice  cl  aux  arti- 
cles Messe,  Communion,  beaucoup  de  détails 
pratiqua  s.  Voici  ,  dans  le  titre  1",  ce  que 
contient  le  Rituel  romain;  ou  verra  ensuite 
ce  qui  concerne  l'exposition,  la  bénédiction 
et  les  processions  du  saint  sacrement. 

TITKE  PREMIER. 


r.\<i 


(ju'il  nous  ait  fait,  Jé- 
sus-Christ même,  la 
source  el  l'auteur  de 
toute  (jràce  et  de  toute 
sainteté. 

2.  Le  curé  doit 
mettre  nu  [iraiid  soin, 
non-seulement  à  ne 
pas  manquer  lui-mê- 
me de  respect  et  de 
religion  envers  ce 
sacrement  digne  de 
toute  vénération  ,  à 
lui  rendre  les  hon- 
neurs convenables , 
Soit  qu'il  l'ait  entre 
les  mains,  soit  (ju'il 
l'administre,  soi  tiiu'il 
l'ail  en  réserve,  mais 


Du  très-sainl  sacremeni  de 
rEucharislie. 

1.   On    doit    avoir 

Srand  soin, il  est  vrai, 
e  recevoir  et  admi- 
iiistrer  avec  respect 
et  saintement  Ions  les 
sacrements  de  l'E^îlise 
catholique,  mais  en- 
core plus  le  Irès-saint 
sacrement  de  l'euelia- 
rislie  ,  qui  contient 
tout  ce  qu'il  y  a  de 
plus  digne  ,  de  plus 
saint  et  <le  plus  ad- 
mirable dans  l'Eglise 
de  Dieu  ,  le  premier 
Cl  le  plus  grand  don 


ipsemet  omnis  iimtiir 
el  sanclilatis  funs  au- 
clorr/ue  Chrislus  Du- 
ininus. 

2.  Parochus  ii/itur 
summum  studium  in 
ru  ponat ,  tit  cid'i  ipse 
veneriihile  hoc  sacra- 
menlum  </uii  decet  re- 
vcrentiadebiloquecul' 
tu  Iractet,  custudiat 
et  nihiiinislrrt,  lum 
etiiim  popnlus  sibi 
commissus  reliijiose 
coldt,  snncle  frrquen- 
terqur.  suscipial,  pra;- 
scrlim  in  majuribus 
anni  solemnitatilius. 
encore  il  s'emploiera 

de  tout  son  pouvoir  à  ce  que  le  peuple  qui  lui 
est  conné  ait  du  respect  pour  ce  sacremeni, 
et  le  reçoive  saintement  et  fréquemmeul,  sur- 
tout aux  grandes  l'êtes  de  l'année. 

.'{.  Dans  celle  vue  3.  Ideo  populum 
il  rappellera  souvent  swpius  admonebil  qua 
prœparalione  el  quan- 
ta nnimi  religione  ac 
pielalc,  elhumilietinm 
corporis  habitu  ad 
tam  divinum  sacra- 
mentwn  debcat  acce- 
dere  :  ut  prœmissa  sU' 
crnmenluit  confessio- 
ne,  omnessaltem  a  mé- 
dia Il  ode  jejuni,  et 
utroque  yenu  flexo  sa- 
cramenlum  humililer 
adorent  ac  reverenter 
suscipiant,  viri  quan- 
tum Aeri  pvtest,  n  mu- 
lieriuus  séparait. 


De  sanctissimo  Eucbarlslis 
sacramciilo 

1.  Omnibus  quidem 
Ecclesiir  cntholicœ 
sacrnnienlis  reliqiose 
sancleque  trnrtiindls , 
m'ii/na  ne  diliqens  cu- 
rn  adhihendu  est;  sed 
prn-cipue  in  ndmini- 
strnnilo  (ic  suscipien- 
dn  sanctissimo  eucha- 
risliiK  sacrnmento,  qun 
nihil  diqnius ,  tiihil 
s'/nrn'u»  et  ndmirnhi- 
liushdbet  Ecclesia  l)ei, 
cum  in  eo  continenlur 
prœcipuum  et  maxi- 
mum   Dei  donum,  et 


au  peuple  avec  quelle 
préparation  ,  quelle 
piété ,  quel  respect 
intérieur  ,  quelle  hu- 
milité même  exté- 
rieure, il  faut  s'ap- 
procher du  sacrement 
le  plus  divin  ;  que 
louss'étant  confessés 
auparavant,  étant  à 
jeun  au  moins  depuis 
minuit,  adoreni  hum- 
blaiiient  à  genoux , 
cl  reçoivent  avec  res- 
pect ce  grand  sacre- 
ment; tjuc  les  hom- 
mes, autant  ((u'il  est 
possible,   soient   séparés  des  femmes. 

k.     Il     faut    aussi  4.  Moneantur  prœ- 

avertir    les    commu-  terea    communicnnlei 

niants  de  ne  pas  sor-  ut  sumpto  sacramento 

tir  de  l'église ,  aussi-  non  slatim  ub  Eccle- 

lôl  qu'ils  ont   reçu  le  sin  disccdant  aut  col- 

sacremeiil,  de  ne  p as  loquantur,  ncc  slatim 


se  livrer  a  «les  con- 
versations, de  ne  pas 
donner  toute  liberté  à 
leurs  regards,  de  uc 
pas  cracher,  ni  môme 
réciter  aussitôt  des 
prières  ilans  leur  li- 
vre, dans  la  crainte 
de  laisser  sortir  de 
leur  bouche  quelque 
reste  des  saintes  es- 
pèces, mais  de  rester 
quelque  temps  en 
prière  avec  la  dévo- 


viups  ocnlis  circum- 
spiciant  aul  exspuant, 
neque  de  libro  slatim 
orationes  r,  citent  ;  ne 
sacramenti  species  de 
arc  décidant,  sed  qua 
par  est  deviiliunr  ali- 
quantisper  invrnlione 
prrinaneinit,  gratias 
agentes  Deo  de  tam 
stngulari  hene/icio,  at- 
que  etimn  de  sanctis- 
simu  passione  domi- 
nica,   in  cujus  memo- 


(1)  Conc.  laod.  can.  8. 

(i)  Uoiiaclio  i:li  i.rario  il)  monaslerio  noD  liceal.  f  Conc. 
iiirel.  I,  eau  20, au.  SU. 
|5J  Quiulum  en  guod  orarlum  diciujr.  licet  boc  quinain 


slolam  vocenl.  Bn/xm.  Maur.,  de  InsliUil.  C.ler.  I.  i,  c  19 

(i)  Walfr.  de  lleh   Eccl.  c  H. 

(.^li  Kedrle  iintii,  Domine  ,   stolani  imniorlaliialis,  quaui 
ppnlidi  iii  |<ra.-varii'aUontf  priini  |<areuti;>,  elc. 


tiou  convenable,  ren- 
d.'int  grâces  à  Dieu 
pour  un  si  grand 
bienfait ,  s'occupanl 
aussi  de  la  passion 
moire  de  laquelle  on 
on  y  parlicipe. 

5.  Il  doit  avoir  soin 
qu'il  y  ait  continuel- 
lement assez  de  par- 
ticules consacrées 
pour  salislaire  aux 
besoins  des  infirnus 
et  aux  fidèles  qui  de- 
mandent la  couimu- 
nion  ;  il  doit  les  con- 
server dans  un  ci- 
boire fait  d'une  ma- 
tière solide  et  dé- 
cente, propre  et  bien 
fermé,  couvert  d  un 
voile  blanc,  et  autant 
qu'il  est  possible  . 
dans  un  tabernacle 
riche,  fermé  à  clef. 

0.  Ce  tabernacle  , 
surmonté  d'un  dais 
convenable,  ne  con- 
tenant rien  autre 
chose,  doit  être  pla- 
cé au  grand  autel  , 
ou  à  un  autre  qui 
favorise  mieux  le  res- 
pect dû  à  un  si  grand 
sacrement,  sans  met- 
tre obstacle  aux  au- 
tres fonctions  saintes 
et  offices  de  l'Eglise. 
Plusieurs  lampes ,  ou 
du  moins  une,  doi- 
vent êlre  conlinuel- 
leraent  allumées  ,  le 
jour  et  la  nuit,  devant 
le  saint  sacrement  ; 
le  curé  pourvoira  à 
ce  que  tous  les  orne- 
ments qui  ont  pour 
objet  le  culte  dû  à  la 
sainte  Eucharistie 
soient  propres  et  en 
bon  état. 

7.  Il  renouvellera 
fréquemment  les  es- 
pèces eucharistiques. 
il  ne  consacrera  que 
des  hosties  récentes, 
ensuite  il  distribuera 
au  plus  tôt  les  an- 
ciennes, ou  il  les  con- 
sommera. 

8.  Il  faut  admettre 
à  la  sainte  commu- 
nion tous  les  fidèles 
pour  qui  il  n'y  a  pas 
de  juste  raisoa  d'ex- 


EUC 

riam  hoc  mysterhim 
celebratur  et  sumi- 
lur. 

du  Seigneur,   en  mé- 
célèbre  ce   mystère  et 

5.  Curare  porro  dé- 
bet ut  perpétua  uli- 
quot  particulœ  conse- 
crulœ  eo  numéro  qui 
usui  inlirmorum  et 
aliorum  fidelium  cuiii- 
miinioni  salis  esse 
possit  ,  conseric7itur 
in  pixide  ex  sulida 
decentique  matériel  , 
euque  liiunda  et  suo 
vperculo  bene  clausa, 
albo  vélo  cooperla,  et 
quantum  res  feret,  or- 
nato  in  tabernaculo 
ctave  obscrato. 


6.  Hoc  autem  tn- 
bernnculuw  cunopœo 
decentcr  opertum,  at- 
que  (ib  omni  alia  re 
vacuum  in  altari  ma- 
jori  vet  in  alto  quod 
venerationi  et  cultui 
tanti  sacramenti  com- 
modius  ac  decentius 
videalur ,  sit  colloca- 
tum;  lia  ut  nnlUim 
aliis  sarris  functioiii- 
bus  aut  ecclesiaslicis 
officiis  impedimentum 
afferatur.  Lampades 
coram  eo  plures  ,  vet 
sallemuna,  die  noctu- 
que  perpétua  collu- 
ceat  ;  curnbitque  pa- 
rochus  ut  omnia  ad 
ipsius  sacramenti  cul- 
lum  ordinata  inteijra 
mundaqaesint  et  con- 
serventur. 


7.  Sanctissimtv  Eu- 
charistiœ  particulas 
fréquenter  renovabil. 
Hostiœ  rero  seu  parti- 
culœ consecrandip  sint 
récentes,  et  ubi  eas 
consecraveril .  veleres 
primo  distribuât  vel 
sumat. 

8.  Fiileles  omnes  ad 
sacram  eommunionem 
admittcndi  suiit,  ex- 
ceptis  iis  qui  justa  ra- 
tione  proltibenlur .  Ar- 


EUC 

clusion.  Il  faut  en 
éloigner  ceux  dont 
l'indignité  est  publi- 
que, tels  que  les  ex- 
communiés et  les  in- 
terdits ;  ceux  dont 
l'infamie  est  notoire, 
comme  les  femmes 
publiques,  les  cou- 
cubiuaires,  les  ma- 
giciens, les  sorciers, 
les  blasphémateurs  et 
autres  pécheurs  pu- 
blics de  ce  genre,  à 
moins  qu'on   ne  soit 


mi 

cendi  mitem  sunt  pu- 
bliée indi(jni,  quales 
sunt  excommunicati, 
inlerdicti,  manifeste- 
que  infâmes,  ut  merC'^ 
triées,  concubinarii , 
fenerutores  ,  mugi  , 
sortileqi,  blasphemi  et 
alii  eJHs  ijeneris  pu- 
blici  peccalores;  nisi 
de  eorum  pœnilentia 
et  emcndalione  con- 
stel  et  publico  scan- 
dido  prius  satisfece- 
rinl. 


certain  de  leur  péni- 
tence ,  et  qu'ils  n'aient  auparavant  réparé  le 
scandale  public. 


9.  Occultas  vero 
peccatores,  si  occultt 
pétant  ,  et  non  eo$ 
emctidatos  aqnoierit, 
repellat  ;  non  iiutem 
si  publiée  pelant,  et 
sine  scandalo  ipsos 
prœterire  nequeut. 


9.  Quant  aux  pé- 
cheurs occultes  qui 
ne  donnent  pas  des 
preuves  de  conver- 
sion, ou  doit  leur 
refuser  la  commu- 
nion, s'ils  la  deman- 
dent en  secret,  mais 
non  s'ils  la  deman- 
dent en  public,  et  qu'on  ne  puisse  pas  les 
laisser  et   passer  outre  sans  scandale. 

10.  De  plus,  il  est        10.  Amentibus  prw' 


défendu  de  donner  la 
communion  aux  in- 
sensés ou  frénéti- 
ques, à  nioins  qu'ils 
n'aient  des  interval- 
les lucides;  on  le  peut 
pendant  ces  interval- 
les, si  l'on  voit  en 
eux  de  la  piété,  sans 
danger  de  profana- 
tion. 

11.  On  ne  doit  pas 
non  plus  radiiiinis- 
trer  à  ceux  qui  sont 
trop  jeunes  pour  con- 
naître et  apprécier  ce 
sacrement. 


terea,  seu  plirenelicis 
communicare  non  H- 
cet;  licebit  tamen,  si 
qunndohabeiint  lucida 
intervalla,  et  devotiO' 
nem  ostendant,  dum 
in  eo  statu  manent,  si 
nullum  indiçinitatia 
periculum  adsil. 


(1)  On  np  traduit  pas  en  français  les  rubriques  suivan- 
tes, parce  qu'elles  sont  dévolotJf>ées  aux   articles   MsiM 


11. liseliamqnipro- 

pter  œtatis  imbccilli- 
talem  nondum  liajus 
sacramenti  coijnitio- 
nem  et  iiustum  Itabenl 
administrari  non  de- 
het. 
Ordo  ministrandi  sacram  communioiiem  (1). 

12.  Sacerdus  igitur  sanctissimam  Euehi- 
ristiam  ministraturus,  hostiis  seu  parliculis 
pro  pupuli  mnltitudine  consecratis,  rasculo- 
que  iino  vel  plurihus,  decenli  et  commodoloco 
expusitis  cum  vino  et  aqun  ad  purificationem 
eorum  qui  communionem  sumpserint ,  cl  ante 
eos  linteo  mundo  ext  nso,  lolis  prias  mani- 
bus,  et  superpelliceo  indulus,  ac  desuper  slola 
coloris  officia  illius  diei  cnm  enientis,  prœce- 
denlc  clerico  seu  alia  minisiro,  procedil  ad 
nllare  m'inibas  lundis,  et  arcensis  cvreis,  fa- 
da prius  et  poslea  yenaflexione  ,  exlrahit 
pi/xidem,  et  illam  super  rorpurnle  deposilam 
iliscooperit.  iMinisler,  qenibns  (lexis,  nomine 
pupuli  ad  cornu  Kpistoltr  facil  confessionem 
yeneralem  dieens  :  Gonfiteor  Deo,  etc 

BiSSE,  vers  1.1  fin,  el  Commuhion  génébale,  aujcjnels  <« 
peut  recou  ir. 


ISII 


DICTIONNAIRR  hKS  rF.IUMOMhS  ET  DES  RITES  SACRES. 


tîtC 


i:i.  7  Mm  fucfrdos  iterum  ijentillectit,  tt 
miinibus  jnnclii,  mile  pectu.i  vertil  se  <i(/  po- 
;)u/i(m  (ndterlens  ut  Ititja  vertnl  sucramento) 
tt  il)  cornu  t^vunijelii  dicit  :  Miserealur  ves- 
Iri,  etc.,  et  o(/(/W  .  Iuiliitgfiili:ini,  absolulio- 
iic-mf  et  rfmi>sionem  pi'icah)rum  vislriirum 
Iribu.il  vobis  oimiipolfiis  cl  iiiisericors  Do- 
iiiiiius.  n  Aiiicn. 

r».  Hictns  liululgonliiim,  elc,  manu  dex- 
tra  in  fonnnm  criicis  sii/nat  communicandos. 

\'ô.  Deinde  ad  (dtare  se  converltl ,  (jinu- 
(leclit,  'itauu  sinisira  pi/jidein  pieliendit,  et 
duobtis  di(jitis,potlice  et  indice,  sdcramentiim 
ncciptt  et  eleviit,  co»it'e»sus(/«f  ad  populiim  in 
medio  altari  dtcil  clnra  voce  :  llcct-  Agnus 
Dei.  occc  qui  lollil  peccala  nuuuli.  Mox 
subdit  :  Domine,  non  siim  digrius  ut  intres 
sub  Icclum  meuin;  seil  tanlun»  die  vcrbo,  el 
saiiabilur  anima  niea  ;  (/uod  iterum  ac  tertio 
repetit  :  qua  formula  eliam  ulcndum  est,  cum 
feminœ  communia  minislrutur. 

Iti.  Postea  ad  communicindum  uccedil,  in- 
cipiens  ab  iis  qui  sunt  ad  parlem  Epislolœ, 
sed  primo,  si  sacerdotibus  tel  aliis  ex  clcro 
danda  sit  communia,  iis  ad  -jradus  altaris 
tjenu/lejis  prœbeatiir  ;  vel  si  commode  fieri  po- 
test,  intrasepimentum  allaris  sint  a  laicis  di- 
stincti.  Sucerdotes  vero  cum  stola  communi- 
cent. 

17.  Sacerdos  unicuique  porrigens  sacra- 
mentum,  et  faciens  cum  eo  signum  crucis  su- 
per pyaidem  simul  dicit  :  Corpus  Doinini 
noslri  Jesu  Chrisli  cuslodial  animain  luam 
in  viUim  œlernam.  Amen. 

18.  l'bi  vero  omnes  communicaverint  sa- 
cerdos reiersus  ad  attare  dicrre  poterit  :  O 
sacrum  coiivivium,  in  quo  Cbrislus  sumi- 
lur.  recolilur  mcmoria  passioiiis  ejus,  mens 
implctur  gralia  ,  cl  fulurœ  gloriœ  nobis  pi- 
pnus  dalur  1  i  l'anem  de  ca-lo  pra^slilisli  eis. 
Minister  respondet  :  Omiie  deicclanienluni  in 
se  babenteni.  Tempore  paschnii  additur  Alle- 
lui.i.  Mox  sacerdos  dicit.  ^  Uorniiie,  exaudi 
oralionem  Mieam;i\  Et  clamor  mens  ad  le 
venial.  y  Dominus  vobiscum;  fi  El  cum  spi- 
ritu  tuo. 

Or  émus  (1). 
Deus,  qui  nobis  sub  sacramcnlo  mirabili, 
passionis  tua;  memoriam  reliquisli,  tribue, 
qu.-csumus,  ita  nos  corporis  cl  sanguinis  lui 
sa(  ra  nij  steria  venerari,  ut  redemptionis  luœ 
fruclum  in  nobis  jugiler  sentiamus.  Qui  vi- 
\is  il  régnas,  etc. 

19.  Tempore  paschali  dicitur  oratio. 
Spirilum    nobis,  Domine,    luœ  charitatis 

inlunde,  ut  que*  sacramentis  pascbalibus 
satia^li,  tua  facias  pielale  concordes,  l'er 
Christum  Uoniinum  nosirum.  i\  Amen. 

:20.  Antequam  reponnl  sacramentum,  dili- 
genter  advertat  ut  si  aliquod  fraqmentum 
digitis  adhœitril,  illud  m  pyxidem  deponat,  et 
eosdem  digitos  quibus  tetiqil  sacrnmenlunt 
abluat  el    abslergat  purificalorio,  ublulionem 

(I)  La  saiùle  EuchjristH!  est  un  feslin  oU  Ji'<Mi>-Clirisi 
se  donne  |>our  aliment ,  qui  renouvelle  le  snuvenir  de  m 
iiaàsloii,  renudil  de  grâce  el  nous  est  un  gage  de  la  cloire 
tulun-.  C'i'il  un  piiii  »>'nu  du  ciel,  qui  renferme  Iciuies 
sortes  do  déliceï.  L'tglise  demande  l.i  i{rice  du  le  véné- 
rer tiseï  cour  éprouver  tantce^e  kl  elTeU  do  U  rédcnip- 


xero  sumat,  si  cetebraverit,  aut  iis  qui  tune 
communiciirunt ,  sunundam  tradnt,  aut  saltem 
in  sacrarium  itijiciat.  Postea  genuflectent 
reponit  sacramentutn  in  labernaculo,  et  dure 
obserat. 

■2\.  Deinde  exlenta  manu  dextera  benedicil 
iis  qui  communicarunl,  dicens. 

Hencdiclio  Dei  omnipotentis,  Palris  t.  el 
Filii,  cl  Spirilus  sancli  descendal  super  vos, 
cl  maneat  snnper.  i\  Amen. 

•22.  Communia  aulcm  jwpuli  intra  missuvi, 
statim  posi  commutiiouent  sacerdotis  celebran- 
tis  fieri  débet  {nisi  quandoque  ex  rationabili 
causa  post  missiim  sit  facicnda)  cum  oratio- 
nes,  quœ  in  missa  post  communio/iem  dicun- 
tur  non  solum  ud  sacerdotem,  sed  etiam  ad 
alios  cominunicantes  spectent. 

23.  Itaque  sacerdos,  sumpto  sacralissimo 
sanguine,  antequam  se  purificet,  ponnt  parti- 
culas  consecratas  in  pyxide,  vel  si  pauci  sint 
caminunicandi,  super  patenam,  nisi  in  prin- 
cipio  positœ  fuerint  in  pyxide,  et  genuflectit, 
ministro  intérim  faciente  confessionetn,  ut 
supra. 

2't.  Postea  vertenssead  populum  in  cornu 
l-'rangelii  dicit  :  Miserealur  veslri,  etc.,  et  eu 
qno  supra  diclum  est  modo  porrigit  commu- 
nicandis  Fucharistiam,  incipiens  a  minislris 
allaris,  si  retint  communicare.  finila  com~ 
munione,  revertitur  ad  iillare  nihil  dicens,  et 
non  dal  eis  benedictionem,  quia  iltum  dabit 
in  finr  missœ. 

2'j.  Deinde  dicit  secreto.  Quod  ore  sumpsi- 
inus,  f'c,  1/^  in  Missati  ;  se  purifient,  et  mis- 
sam  absolvit.  (Juod  si  contingat,  absoluta 
missa  statim  a/((/iJo.<  interdum  communicare  , 
tune  sacerdos  adliuc  planeta  indutas,  sacram 
communionem  eo  modo  quo  supra  dictum  est 
ministrabit. 


De  la  communion  paschale 
2l).  Un  curé  doit 
avoirsoin  de  rappeler 
au  peuple  assez  tôt 
[MMidanl  le  Carême, 
soilpar  lui-même  soit 
par  d'autres  prédica- 
teurs, celle  constitu- 
tion du  concile  de 
Latran     sous     Innu- 


Dé  communione  pasehali. 
2ti.  furet  autem  p(t> 
rochus  ut  in  Qundru- 
gesima  per  se  vel  per 
alios  concionatores  po- 
pulo opportune  de- 
nuritietur  constitutio 
conciUi  Lalcranensit 
sub  Innocentio  III  , 
quœ  sic  habet  : 


cent  m  (2)  : 

27.  Omiiis  ulriusquesexus  fîdelispustquam 
ad  aniios  discretinnis  pervcnerit,  omni.i  sua 
peccala  sallein  semel  in  anno  fidcliler  conti- 
tcatur  proprio  sacerdoli.  et  injunctam  silii 
pœnitenliam  propriis  viribus  sludcat  adim- 
plere,  suscipiens  revcrenter  ad  minus  in 
i'ascha  Kucbarislis  sacramentum.  nisi  forlc 
de  proprii  sacerdotis  consilio,  ob  alii|iiaiii 
ralionabilem  causant  ad  lempiis  ab  liujus- 
modi  perecplionc  duxcril  abslincndum  ; 
alioquin  et  viv<Mis  ab  ingressu  cccle->iie  ar- 
ccatiir,  cl  uiuriens  cbrisiiana  careat  sepul- 
lura. 

lion  ;  elle  demande,  dans  le  temp.s  pascal,  la  iharilé  el  U 
concorde  pour  ceuv  i|iil  >  onl  participé.  Tel  csl  le  gensUo 
Cl  s  djflérrnles  (wlères. 

(2)  Uu  ue  U  traduit  pas,  parce  que  le  sens  en  est  Ueu 
connu 
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28.  Pour  faire  exé- 
(  Hier  inviolublcmcnt 
ce  décrel  salutaire  du 
concile,  le  curé  aura 
sur  un  rcgislre  les 
noms  de  ses  parois- 
siens ;  après  l'oclave 
(le  Pâques  il  dénon- 
cera à  son  Ordinaire 
ceux  quin'auronl  pas 
communié  dans  le 
temps  prescrit ,  et 
qui  ,  oubliant  leur 
propre  salut,  ne  se 
seront  pas  rendus  à 
des  avertissemenls 
réitérés. 

29.  Le  curé  fera  en 
sorte,  s'il  est  possi- 
ble, qu'on  communie 
le  saint  jour  de  Pâ- 
ques ;  et  ce  jour-là  il 
administrera  par  lui- 
même,  s'il  n'en  est 
pas  légitimement  em- 
pêché, la  sainte  com- 
munion aux  fidèles 
de  sa  paroisse.  Quant 
à  ceu\  des  autres  pa- 
roisses,il  les  renverra 
à  leur  propre  curé  ; 
cela  ne  s"entend  pas 
des  voyageurs ,  des 
étrangers  et  de  ceux 
qui  n'ont  pas  un  do- 
micile fixe  ;  il  leur 
donnera  la  sainte 
communion  s'ils  se 
présentent  bien  dis- 
posés ;  ou  bien ,  si 
telle  est  la  coutume 
du  lieu,  il  les  adres- 
sera aux  curés  de 
l'église  cathédrale. 
Du  reste  il  observera 
ce  qui  est  prescrit  s 
l'art.  Formules. 

30.  Il  portera  aussi 
la  communion  aux 
malades  de  sa  parois- 
se, pendant  le  temps 
assigné  pour  le  de- 
voir pascal ,  quand 
même  ils  auraient 
communié  aupara- 
vant. 

De  la  communion  des  in- 
firmes. 

^1.  Il  faut  avoir 
grand  soin  de  procu- 
rer aux  malades  le 
viatique  du  très-saint 
corps  de  Noire-Sei- 
gneur Jésus-Chrisl,et 
le  faire  assez  lot  pour 
ne  pas  les  exposer  à 
mourir  privés  d'un  si 
grand  bien  par  l'in- 
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•2S.  Ui  i(jilur  hoc 
salnlarc  concilii  de- 
crelHin  invioUibiliter 
serve  tur,  dcscripld  pa- 
rochiis  habeat  nnmina 
.luonttn  parnchiano- 
rum,  et  qui  diclo  tem- 
pore  nun  co77imttnica- 
verint,  et  pust  octa- 
vam  Paschœ  eos,  qui 
propriœ  snlulis  immc- 
mores  sœpiusadmnniti 
non  obtcmperaverint, 
Ordinurio  suo  dcnun- 
tiet. 


20.  DahiC  quoque 
operam  parochus,  quo 
ad  eJHS  firri  potest,  ut 
in  ipso  die  sanctissiiHO 
Pascliw  communicent; 
quo  die  ipse  per  se, 
nisi  légitime  iinpedia- 
tiir,  parochiœ  suce  fi- 
delibus  hoc  sacrumen- 
tum  minislrabil.  Alié- 
na: vero  parochiœ  fi- 
dèles ad  proprium 
parochum  remillet  , 
prœter  pereqrinos,  et 
advenas,  et  qui  certuin 
domiciliuin  non  ha- 
bent;  quibus  ipse  sa- 
crnm  prœbebit  com- 
nmnionem,  si  ad  itlum 
accesserinl  rileparnli, 
vel  ubi  est  ea  consue- 
tudu,eosad  calhcdralis 
ecclesiœ  parochos  re- 
miltet.  In  cœtcrisrero 
servabit  eu  quœ  in  libre 
de  statu  animarum,  tU 
infra,  prœscribunlur. 

av  l'Etat  des  âmes ,  à 

30.  Mgrotis  quoque 
parochialibus,  eliamsi 
communionetn  extra 
prœscriptos  pascliales 
dies  sumpserint  ,  in 
pasclialibus  dicbus  il- 
lam  deferet  ac  minis- 
trubil 

De    coniiminione    infirnio- 
riim. 

31.  Vialicumsncra- 
tissimi  corporis  Domi- 
ni  nostri  jesu  Christi 
summo  studio  ac  dili- 
gentia  œgrotanlibus 
opportuno  tcmpore 
procurandum  est,  ne 
forte  cctntingat  illos 
tanto  bono  paroclii 
incuria  privâtes  dece- 


souciance  dupasleiir. 
Il  faut  avant  tout 
prendre  garde  à  ne 
pas  le  porter  à  dos 
indignes,  au  scandale 
des  autres  ;  tels  se- 
raient les  usuriers 
publics,  les  concubi- 
naires,  ceux  dont  les 
crimes  sont  notoires, 
les  excommuniés 
nommément  dénon- 
cés, à  moins  qu'ils  ne 
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dere.  Cnvendum  autem 
imprimis  est  ne  ad  in- 
dignas cum  aliorum 
scnndido  deferatur  , 
quales  sunt  publici 
usurarii ,  concubinn- 
rii,  notarié  criminosi, 
noininntim  excommu- 
nicali  aut  denuntiali  ; 
nisi  sese  prius  sacra 
confessione  purgave- 
rint,  et  publicœ  offen- 
sioni,  prout  de  jure, 
salis  fecerint. 


se  soient  purifiés  par 

la  confession,  et  qu'ils 

n'aient  fait  au  public  les  réparations  jugées 

nécessaires. 


32.  Le  curé  doit 
exhorter  les  infirmes 
à  recevoir  la  sainte 
communion  ,  quand 
même  la  maladie  ne 
serait  pas  grave  ni 
dangereuse,    surtout 


32.  Hortetur  paro- 
chus infirmum,  ut  sa- 
cram  communionetn 
sumat,  etiamsi  gravi- 
ter non  œgrotet,  aut 
mortis periculum  non 
iminineat,  maxime  si 


à  l'occasion  des  gran-    fcsli  alicujus  célébri- 
tés fêtes,  et  lui-mê-     tas  id  suadeat,  neque 


me  ne  refusera  pas  de 
la   leur   administrer. 

33.  m'administrera 
en  viatique,  lorsqu'il 
est  probable  que  le 
malade  ne  pourra  pas 
le  recevoir  une  autre 
fois  ;  si  après  le  saint 
viatique  il  vit  quel- 
ques jours,  ou  que  le 
danger  de  mort  ait 
disparu  et  qu'il  veuille 
communier  ,  le  curé 
ne  manquera  pas  de 
salistaire  ses  pieux 
désirs. 

3V.  On  peut,  il  est 
vrai,  donner  le  viati- 
que à  ceux  qui  doi- 
vent bientôt  mourir, 
sans  qu'ils  soient  à 
jeun  ;  il  faut  cepen- 
dant avoir  soin  de  ne 
pas  l'administrerlors- 
que  la  frénésie,  une 
toux  continuelle,  ou 
quelque  mal  sembla- 
ble expose  à  quelque 
chose  de  contraire  au 
respect  qu'on  doit  à 
un  si  grand  sacre- 
ment. Les  autres  in- 
firmes qui  commu- 
nient par  dévotion 
pendant  leur  maladie 
doivent  recevoir  la 
sainte  Eucharistie 
avant  de  rien  manger 
ni  boire,  comme  les 


ipse   illain  ministrare 
recusabit. 

33.  Pro  viatico  au- 
tem minislrabil,  cum 
probahile  estquod  eam 
amplius  SHinere  non 
poteril.  Quod  si  œger, 
sumplo  viatico,  dies 
aliquot  vixerit,  vel 
periculum  mortis  eva- 
serit,  et  communicare 
voluerit,  ejuspio  desi- 
dcrio  parochus  tion 
décrit. 


3V.  Polesl  quulem 
vialicwn  brevi  mori- 
turis  duri  non  jej  unis, 
id  tamen  diligcnter 
curnndum  est,  ne  ils 
Iribuatur  a  quibus  ob 
phrenesim,  sive  ob  as- 
siduum  tussim,  ulium- 
ve  similem  murbuni 
aliqua  indecenlia  cum 
injuria  tanti  sacra- 
menli  timeri  polest. 
Cœleris  aulem  infir- 
mis,quiobdcvciliouem 
in  œgriludine  commu- 
nicant, danda  est  Eu- 
cliaristia  ante  omnem 
cibum  et  poliim,  non 
aliter  ac  cœleris  fide- 
libus, quibus  necetiam 
per  modum  medicinœ 
ante  aliquid  sumerc 
licet. 


autres  fidèles  ;  il  n'est 

pas   même   permis   de  prendre    auparavant 

quelque  chose  en  forme  de  médecine 
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35.  M.iis  on  ne  Joil 
pa*i  la  porlcr  à  qucl- 
qu'iin  siuilonienl  pour 
la  lui  faire  adorer, 
pour  satisfaire  sa  dé- 
volion,  ni  sous  quel- 
que prétexte  que  ce 
soit. 

36.  On  doil  porter 
le  saint  sacrement  de 
l'église  riiez  les  ma- 
lades en  habits  de  cé- 
rémonie ,  ayant  un 
voile  propre  par-des- 
sus, le  tenant  devant 
la  poitrine  d'une  ma- 
nière ostensible  et 
respectueuse  ,  tou- 
jours précédé  d'un 
flambeau. 

37.  Lors  donc  que 
le  curé  doil  porter  la 
communion  à  un  in- 
firme, il  doil  faire  son- 
ner quelques  i  coups 
de  cloche  pour  as- 
sembler les  parois- 
siens ou  la  coiifrérie 
du  Irès-sainl  Sacre- 
ment (dans  les  lieux 
où  elle  est  instituée), 
ou  d'autres  pieux, 
chrétiens  qui  accom- 
pagneront la  sainte 
Eucharistie  avec  des 
cierges  ou  des  flam- 
beaux, et  porteront 
l'ombrelle  ou  le  dais, 
si  l'on  peut  en  a\oir. 
Il  donnera  des  ordres 
pour  (ju'on  approprie 
la  chambre  du  ma- 
lade, el  qu'on  y  pré- 
pare une  table  cou- 
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Xk  Sed  alicui  ail 
adornmtum  sotiim,seu 
devotionis,  sru  cujus- 
vis  rci  prœtexlu  ad 
ostfndeuiluin  non  dé- 
férât ur. 


.%.  Deferri  nulcin 
débet  hoc  sanctitm  sn- 
cramrnluiH  ab  ecclesia 
ad  privatas  œgrotan- 
tiiDH  domus  decenli 
Imbilii  ,  superposito 
mundo  vclamine,  ma- 
nifeste atquc  honori/}- 
ce,  unie  peclus  cuin 
omni  reverenliu  et  ti- 
moré, scmper  lumine 
prœccdmie. 

'M.  Parochus  iyilitr 
processiirus  ad  cum- 
miinicinidum  infir- 
inuiii,  all(/it(it  campa- 
nœ  ictibits  jubeal  con- 
vocari  parochiatws  , 
spu  confralernitalem 
sanctissimi  Sacra- 
menti  {iibi  fueriC  in- 
slituta);  seu  alias pios 
Christi  fidèles,  qui  sa- 
cram  Eucharisliam 
cum  cereis,  seu  mtor- 
titiis  comitentur  ;  et 
itmbellain  seu  balda- 
cliinum,  ubi  liaberi 
piitest,  déférant,  l'rœ- 
inoneitt  ut  wyri  cubi- 
ctilum  innndctur,  et  in 
ro  piiretur  inensa  lin- 
teo  mundo  cooperta, 
in  qud  sanctissimiDn 
sacramentum  decenter 
deponatur. 


verte  d'un  linge  |)ro- 

pre,    où  l'on    puisse  décemment  déposer  le 

très-saint  sacrement. 


38.  On  doit  y  pré- 
parer des  lumières, 
tieux  vasos  contenant 
l'un  du  vin,  l'autre  de 
l'eau,  mettre  un  linge 
propre  devant  la  poi- 
trine de  la  personne 
qui  doit  communier, 
et  orner  la  chambre 
selon  qu'on  le  pourra. 

39.  Ceux  qui  doi- 
vent accompagner 
l'Eucharistiectant  as- 
semblés ,  le  ()rétrc  , 
revêtu  da  surplis  el 
de  l'étole,  et,  s'il  est 
possible,  d'une  chape 
blanche  ,  accompa- 
gné d'acolytes  ou  de 
clercs,  ou    même  de 


38.  Parentur  lumi- 
naria  ac  duo  vnscnla, 
alterwn  cum  vino  , 
alterum  cum  aqua, 
prœterenlinteummun- 
dum  ante  pectus  com- 
municandi  ponatur  , 
atque  alla  ad  nrnalum 
lori,  pro  cujusque  fa- 
cultate. 

.'{9.  Ubi  vero  conve- 
nerinl  qui  t'ucliaris- 
tiam  comitalitri  sunt, 
sacrrdos  indu  lus  su- 
prrpelliceoet  stula.rt, 
si  haberi  polest,  plu- 
fiali  nlbi  coloris,  aro- 
lijlhis,  seu  ctencis,  mit 
efiam  p''esbi/leris  \si 
locus  feret)  superpel- 


prêtres    (  selon      les 
lieux  ),  qui   sont  pa- 
reillement en  surplis, 
ay.int  pris  avec    res- 
pect, et  selon  l'usage, 
quelques      particules 
consacrées,  ou  seule- 
ment une  (si  le  che- 
min doit  être  long  ou 
dillicile),   il   les  place 
dansun  liboireou  une 
petite  botte  qu'il  re- 
couvre,  et   met  par- 
dessus   un     voile   de 
soie  ;  le   prêtre  ayant 
un    voile  long  et  dé- 
cent qui  lui  pend  des 
deux  côtés  sur  la  poi- 
trine, prend  des  deux 
mains   le  vase  conte- 
nant le  saint    sacre- 
ment, va   sous  l'om- 
brelle ou  baldaquin, 
el  marche  lêlc  nue. 

'lO.  Un  acolyte  ou 
autre  ministre  doit 
toujours  précéder, 
portant  une  lanterne 
(cependant  il  ne  faut 
pas  porter  ce  sacre- 
ment la  nuit ,  s'il  n'y 
a  pas  nécessité);  vien- 
nent ensuite  deux 
clercs ,  ou  d'autres 
qui  en  tiennent  lieu, 
dont  l'un  porte  de 
l'eau  bénile  avec  un 
aspersoir,  la  bourse 
avecui\  corporalpour 
mellre  sous  le  vase 
contenant  le  sainl  sa- 
crement, sur  la  table, 
dan<  la  chambre  de 
l'infirme,  el  un  puri- 
ficatoire pour  essuyer 
les  doigts  du  prêtre; 
un  autre  doil  porter 
le  Uiluel  el  agiter 
conlinuellemenl  la 
clochette.  Ils  sonl  sui- 
vis de  ceux  qui  por- 
lenl  des  flambeaux. 
En  dernier  lieu  vicnl 
le  prêtre  portant  le 
sainl  sacrement  élevé 
devant  sa  (loitrino 
sous  l'ombrelle,  di- 
sant le  psaume  Mise- 
rere, et  d'autres  psau- 
mes el  cantiques.  Si 
le  chemin  est  long  ou 
difficile,  s'il  f.iul  mê- 
me mouler  à  cheval, 
il  est  nécessaire  de 
bien  enfermer  le  vase 
(|ui  contient  le  saint 
sacrement,  dans  une 
bourse  décemment  on 


liceo  pariler  indutis 
comitatus,  decenter  et 
de  more  acceptas  ali- 
quoi  particutas  con- 
sfcralas ,  vel  unam 
tantum  {sihngius  aut 
dîfficilitis  iter  sit  fa- 
ciendum  )  ponal  in 
pyxide,  sru  purvu  cus- 
lodia,  quam  proprio 
sua  operculo  cuoperil, 
el  vetum  sericum  su- 
pcrimponit;  ipse  vero 
sacerdos  imposito  sibi 
prias  ab  utroque  liu- 
meru  obtongo  veto 
decenti,  utraquemanu 
accipiat  vas  cum  sa- 
cramenio  ,  et  deinde 
umbellam,  seu  balda- 
chinum  subeul,  nudo 
capile  processurus. 


iO.  Prœcedat  sem- 
per  acolyihus ,  vel 
alius  minister  defereni 
InUrnam  (noclu  au- 
lem  hoc  sacramenlum 
defnri  non  débet  , 
nisi  nécessitas  urocat]; 
sequanlur  duo  clcriri, 
tel  qui  illorum  vices 
suppléant,  quorum  al- 
ler uqaam  benediclnm 
cum  aspersorio ,  et 
hursam  cum  corpora- 
U, quod supponendum 
erit  vasculo  sanctissi- 
mi Sdcramenti  super 
mensa  in  cubiculo  in- 
(irmi ,  et  cum  linleolo 
purificalorio  ad  digi- 
los  sarerdolis  ahster- 
gcndos;  aller  hune  li~ 
brum  Rilualem  defe~ 
rat,  et  campanulam 
jugiter  pulsei.  Succe- 
diinl  deinde  déférentes 
inloriitid.  l'oslremo 
sacerdos  sacramrntum 
gestans  elevalum  nnle 
peclus  sub  umbella 
dicens  psalmum ,  Mi  - 
serere,  et  alios  psnl- 
tnos  et  caniica.  Quod 
si  Inngius  aut  dif/ici- 
lius  ilerobeundum  sit, 
et  fartasse  eliam  equi- 
tnndum  ,  necesse  erit 
vas,  in  quo  sacramen- 
lum dffertur ,  bursa 
decenter  ornata,  et  ad 
collum  itppensa  ,  apte 
includere ,  el  ita  ad 
peclus  alliqare  algue 
ubstringere,  ut  neque 
decidere  neque  e  py~ 
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liée,    suspendue    au    xide excuti sacramen- 

cou,  fixée  cl  altachée     tum  queat 

(JevaiJl  la  poiliine,de 

manière  que  le  saint  sacrement  ne  puisse 

ni  (oinber,  ni  sortir  du  cibuire. 

41.  En  entrant  dans  41.  Ingrediens  vcro 
la  maison  du  malade,  locum  ubi  jace.l  infir- 
il  dit  :  «  Paix  à  celle  mus,  dical  :  l'ax  iiuic 
maison  et  à  lous  ses  domui;  i^  El  omnibus 
habitanis.»  habitanlibus  in  ea. 

42.  Alors  il  dépose  42.  Tune  deposi- 
le  saint  sacn-ment  tum  sacramentum  su- 
sur  la  table  avec  un  per  mensa,  supposito 
eoVporal  dessous;  il  corporali,  yniu/lexiis 
l'adore  à  genoux,  lous  adorai,  omnibus  in 
les  assistants  se  mel-  genua  procumhenli- 
tanl  aussi  à  genoux,  bus,  et  mox  ac.ccpla 
A  l'instant  il  prend  aqua  henedicta,  asper- 
l'aspersoir  et  jolie  de  f/it  infirmum  et  cu- 
l'eau  bénite  sur  le  biculum,dicens  anti- 
maladeetdansla  mai-  ;j/io«amAsperges  me, 
son,  en  disant  l'an-  Domine,  byssopo,  et 
tienne  Asperges  me,  mundabor  ;  lavabis 
etc.,  etleprcniier  V(^r-  me,  et  super  nivem 
set  du  psaume  Afise-  dealbabor;c(/;riHiww 
rere  avec  Gloria  Pa-  versum  psalmi  Mise- 
tri,  clc.  Ensuile  il  ré-  rere  mei,  Deus,  cum 
pèle  lanticnne.  Puis  Gloria  Pairi.  Sicut 
il  dit  :  eral,  etc.  Deinde  re- 

petilur  untiphonn  As- 
perges me, etc.  Posïea; 

*  Adjutorium  noslrum  in  nomine  Domini. 
t^  Qui  fccil  cœluin  et  terram. 

^  Domine  exaudi  oraiionem  meam.  i^  Et 
clamor  meus  ad  te  venial. 

t  Dominus  vobiscum.  i^  Et  cum  spirilu 
•uo. 

Or  émus  (1). 

Exaudi  nos,  Domine  sancte,  Pater  omiii- 
polens,  selerncDcus,  et  miilere  digneris 
sancluin  angeluni  luum  de  cœlis,  qui  cuslo- 
diat,  foveal,  prolegat,  visitet  alque  delendat 
omnes  habilanles  in  hoc  habilaculo.  Per 
Clnistuin  Dominum  noslrum.  i^  Amen. 

43.  Après  cela  il  !i3.  His  dictis,  ac- 
s'approche  du  malade  cedat  ad  infirmum,  ut 
pour  savoir  s'il  est  cognoscat  num  sit 
bien  disposé  à  recc-  bene  disposilus  ad 
voir  le  siiint  viali(nic,  suscipiendum  sacrum 
et  s'il  veut  lui  cou-  viadcum ,  et  ^llntr)l 
fesser  quelques  pé-  velit  uliqua  peccata 
chés;  dans  ce  cas  il  confiteri,  et  illum  au- 
doit  l'enlendre  et  diat  atqiie  ahsolvat, 
l'absoudre;  mais  il  quamvis prius  deberet 
doit  avoir  fait  aupa-  esse  rite  confessus, 
ravaiit  sa  confession,  nisi  nécessitas  aliter 
hors  des  cas  de  né-  urgeat. 

cessilé. 

44.  Puis  la  confes-  44.  Postea  fada  de 
sion  générale  ayant  more  confessione  ge- 
elé  récitée  selon  l'u-  nerali  sive  ah  infirma, 
sage,  par   le  malade  sive   ejus  nomine   ab 

(l)Le  piiilre  invoque  le  iinm  <la  Seigneur,  demande 
que  sa  prière  el  t'ello  des  assislanls  soieni  exaucées  :  que 
Dieu  envoie  du  ciel  un  ange  .saint  pour  visiter,  garder  et 
pro'éger  celle  niaisnii  cl  ses  habitants. 

(■■!)  On  iieut  se  puriHcr  les  doigts  sans  être  ensuite  em- 


ou  par  un  autre  en  alio ,  sacerdos  dicit  : 

son    nom,    le    prèlrc  .Misereatur,   etc.  lii- 

dil  :  Misercatur,  etc.  dulgentiam,  etc. 
Indulgenliam,  etc. 

4a.   Ensuile  il    fait  45.     Deinde    fada 

la  génuflexion,  prend  genuflexione ,  accipil 

le  saint  sacremeni,  el  sacramentum  de  vaS" 

l'élevant  au-dessus  du  culo  alque  illud  ele- 

vase,  il  le  moiilre  au  vans  ostendil  infirma, 

malade    en    disant    :  dicens  :  Ecce    .Xgiius 

Ecce  Agnus  Dei,  elc,  Dei,   ecce   qui    lollil 

puis   :   Domine,   non  peccata     niiindi  ;    et 

Au/rt(/jr/Hu.ç,  etc.,  trois  more  solito  ter  dicat: 

fois    à     l'ordinaire    :  Domine ,     non     sum 

«  Seigneur,  je  ne  suis  dignus  ut   inlres  sub 

pas   digne   que    vous  tectum    meum;     sed 

entriez  dans  ma  de-  tanlum  die   verbo  et 

meure  ;    mais    dites  sanabituraniuiamea. 
seulement  une  paro- 
le, et  mon  âme  sera  guérie.  » 

46.  Le  malade  dit  46.  Et  infirmus  si- 
ces  mêmes  paroles  mut  cum  sacerdote  di' 
avec  le  prélre  au  cat  eadem  lerba,  sal- 
moins  une  fois  à  voix  tem  semel ,  submissa 
basse;  alors  le  prêtre  voce;  tum  sacerdos 
donne  au  malade  la  dans  infirma  Euclia- 
sainte  Euchatistie  en  rj.v^/um a!/ca( :  Accipe, 
disant  :  «  Q;ie  le  frater^i'e/ soror),  via- 
viatique  du  corps  de  ticum  corporis  Do- 
NoIreSeigneur  Jésus-  mini  noslri  Jesu 
Christ  vous  défende  Christi,  qui  te  custo- 
de l'ennemi  el  vous  diat  ab  hoste  mali- 
conduise  à  la  vie  gno,  elperducalin  vi- 
éternelle.  »  tain  aeternam.  Amen. 

47.  Mais  si  l'on  ne  47.  Si  tero  commu- 
donne  pas  la  commu-  nio  non  datar  per  mu- 
nion  en  forme  de  dum  viatici  ,  dical 
viatique,  il  doit  dire  à  more  or dinario.  Cor- 
lordinaire  :  «  Que  le  pus  Domini  noslri 
corps  de  Notre-Sei-  .lesu  Christi  cuslo- 
gneur  Jésus  -  Christ  dial,  etc. 

vous  défende,  etc.  » 

48.  Si  la  mort  est  48.  Quod  si  mors 
proche  et  qu'il  y  ait  immineat,  el  pericu- 
pcril  en  différant  ,  lum  sit  in  mora,lunc 
après  avoir  dit  Mise-  (/ictoMisereatur,  etc., 
rea/itr,  etc.,  omettant  prœdictis  p'-ecibus 
les  autres  prières  en  omnibus,  tel  ex  parte 
tout  ou  en  partie,  il  omissis,  ei  stalim  via- 
lui  donne  aussitôt  le  ticum  prœbeatur. 
viatique. 

49.  Puis  le  prêtre  49.  Postea  sacerdos 
lave  ses  doigts  sans  ablunt  digitos  nihil 
rien  dire,  el  l'on  peut  dicens,  et  infirma  de- 
donner  au  malade  tur  ablulio.  Deinde 
cette    ablution.    En-  dicat  (2;  ; 

suite  ildit  : 

t  Dominus  vobiscnm  ;  i^  Et  cum  spiritu  tuo. 
Oremus. 

Domine  sancte,  Pater  omnipotens,  aelerne 
Deus,  le  fideliter  deprecamur  ut  aceipienti 
(ratri  nostro(«;e/  sorori  noslraî)  sacrosanctuin 

corpus  Domini  noslri  Jesu  Christi  Filii  lui, 

barr.issé  de  l'eau  qui  a  servi  pour  cela  ;  il  sufllt  d'y  trem- 
per un  coin  du  purilicatoire  qu'on  a  dû  porter,  d'y  frotter 

ses  doigts  et  de  les  essuyer  à  l'undroil  qui  est  sec.  C'est 
un  moyen  indiqué  par  plusieurs  auteurs  et  plusieurs  Ri- 
tuels. 
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liint  cor()oii  qu.im  nnimjB  proMi  ad  mnc- 
riiuin  M'inpilmiuin.  Qui  Icciiti)  \ivil  i-l  rc- 
jifn.il  iii  unilale  Spirilu*  saiicli  Deus,  pcr 
Oîiinia  siccula  sœculorum.  i^  Aiuon. 

oO.  Aprùs   cola,  s'il  lO.  Ris  rTplelif,  ni 

rrsli"  quelque  hostie  nltcrapiirliculn  nncrn- 
(il  (Itiil  toujours  en  ineiili  supei  fuerii  (.vu- 
rcster  .  hors  le  cas  pere^se  autein  snnp,r 
dont  011  a  parK*  ' ,  il  ilelnl,  pra-lerquiim  in 
(ail  la  (;<*inini'xion,sc  cisn  jnm  liicto)  ijettit- 
l^ve,  el  lenanl  le  vase  flntil,  .itiifjit,  et  <ic- 
qui  coiilicnl  le  saint  cipiens  vas  cnm  sacrn- 
sacronienl.il  eu  hénit  mrnlo ,  farit  ciim  eo 
le  malade  par  un  si-  signum  rruris  super 
gne  (le  croix  sans  inprmum  ,  nihit  ili- 
rien  dire  ;  il  le  rc-  cens  ,  et  rcverenler 
porte  avec  respect  à  illuil  defercns  ordiiie 
l'éplise  comme  ill'en  qno  venerat ,  reverti- 
av, lit  apporté .  disant  lur  ad  erclesinm  ili- 
le  psaume  Lmtdale  cendo  pscdmum  :  Lmi' 
Dniiiinum  de  ccrlis,  vl  date  Doniinum  de 
d'autres  psaumes  et  cœlis,  et  nlios  psal- 
hymnes  selon  le  mos,  et  hymnos,  prout 
temps.  toitpus  ferel. 

51.  De  retour  à  ol.  Cum  pervenerit 
l'église,  il  dépose  le  nd  ecclesinm  ,  ponit 
saint  sacrement  sur  sncramentum  super 
l'autel,  l'adore  et  dit  (iHare,  adorât,  deinde 
ensuite  :  dicic  : 

t  l'anem  decœlo  pr.Tstitisti  eis,  lîOmne  dc- 
lectameulum  in  se  habenicm. 

t  Dominus  vobiscum  ;  n,  Et  cum  spiritu  luo. 
Oremus. 

Deus,  qui  nobis  sub  sacramento  mirnbili 
passionis  tiiœ  memoriam  reliquisli,  trihiie, 
quœsumus,  ita  nos  corporis  et  sanj^uinis  tui 
sacra  mysteria  venorari,  ut  redemplionis  lu<e 
frurlum  in  nobis  ju;;itcr  sentiamus.  (Jui  vivis 
et  régnas,  etc.  ^  .Vmon. 

.52.  Après  cela  il  o2.  Deinde  annun- 
annoncc  au  peuple  liai  inditl'ienlins  a 
les  indulgences  ac-  s'^mmis  puiilifuihus 
cordées  par  les  sou-  coneessas  sanctissi- 
verains  pontifes  à  mumsacrninenlum  co- 
ceux  qui  accompa-  milantibus. 
gnenl  le  trés-sainl  sa- 
crement. 

5'{.  Puis  ,  avec  le  ''>'i.  Posten  cum  sa- 
ciboirc  couvert  du  cramenio  in  pi/.ride 
voile,  il  fait  le  signe  vélo  cooperla  facial 
de  la  rroix  sur  le  si/num  cnicis  super 
peuple  sans  rien  dire,  pnpulum  nihil  dicens. 
Knfin  il  le  remet  en  Postrcmo  illudin  loco 
son  lieu.  suo  repnnat. 

.j't.  Si,  à  cause  de  o'».  Quod  si  ob  dif- 
la  difficulté  ou  de  la  ficultalem,  aut  lonrji- 
longueur  du  chemin,  iwlinein  itineris,  vel 
ou  parce  qu'on  ne  (/uia  ea,  ifiKt  decet  vc- 
peut  pas  reporter  nerationr  sacrnmen- 
rAmmodément  etavcc  tuinnii  ecclesinm  cnm- 
i'honneurconvcnable  mode  reportari  non 
le  saint  sacrement  à  potest,  sumptn  fueril 
l'église,  on  n'.i  pris  iina  tantiim  pnrlicttla 
qu'une  hostie  consa-  cnnsecrata,  ut  iltrium 
crée,  dès  qu'elle  a  été     est,    lune  ea  infirma 

(i)  Il  l'ïut  y  avoii  (le  rinœiniuinu  ii  lenir  un-  lm>iic 
ïotre  le»  doigw  pondaiil  'a  récilaii"»  On  Te  Dtum  ;  il  suf- 


s  ET  DES  niri'.s  SVCUF.S.  lis» 

administrée  au  ma-  ndministrata  ,  sacer - 
lade,  et  que  le  prélre  dos  pra-dictis  preci- 
a  récité  les  prières  lius  rccitatis  ,  enm 
susdites,  il  le  liénil  manulirnedicil,et  unu 
avec  la  main,  puis  se  cum  (i/iis  privntn  ha- 
relire  avec  les  autres  bilu,  exslinctis  /«mi- 
en habit  ordinaire  ,  nibui,  umbella  demis- 
le<  nambeaux  éieints,  sa,  Intente  pyxide,  ad 
l'ombrelle  fermée,  le  ecclesiam  vel  domum 
ciboire  caché,  it  cha-  (juisque  suam  rever- 
cun  ri'lourne  à  l'é-  latur 
glise  ou  dans  sa  mai- 
son. 

VABIÉTÉS. 

Dans  plusieurs  diocèses  l'administration 
de  la  sainte  Eucliaristie  aux  ecclésiastiques 
malades  se  fait  de  la  manière  suivante. 

On  observe  les  mêmes  cérémonies  qu'à 
la  comnuinion  des  laïques;  on  doit  seule- 
ment y  ajouter  les  choses  suivantes  : 

Premièrement,  il  faut  (jue  le  prêtre  malade 
qui  doit  communier  soit  revêtu  d'un  surplis 
et  d'une  étole. 

2°  Après  que  le  curé  ou  le  prêtre  qui  ad- 
nnnistre  l'Eucharistie  a  dit  l'oraison  Exaudi, 
il  fera  l'exhortation  qu'il  jugera  convenable, 
et  le  priera  de  faire  sa  profession  de  foi,  en 
lui  disant  :  Iteverende  paier,  oporlet  primum 
lit  in  leslimonium  fidelissimi  lui  animi,  cnlliO' 
liram  fidcm,  quam  semper  professus  fuisli, 
nunc  etiam  sacra>:t  Eucharistiam  sumpturut 
profilenris.  Dices  igilur  :  Credo  in  Deum  Pa- 
trem  omipolcnlem,  etc. 

Alors  le  malade  rérite  à  haute  voix  le 
symbole  des  apôtres.  Si  sa  trop  grande  fai- 
blesse le  met  hors  d'état  de  le  réciter,  un 
.lutre  ecclésiastique  le  récitera  pour  lui;  et 
en  ce  cas-là  le  curé  dira  au  malade,  après 
cetic  récitation  :  JIoc  credisf  le  malade  ré- 
pondra :  Credo. 

Le  malade  demandera  ensuite  pardon  à 
tous  ceux  qu'il  pourrait  avoir  oftensés  ou 
scandalisés,  et  protestera  qu'il  pardonne  de 
bon  cœur  à  ceux  qui  l'auraient  ofTensé. 

Cela  fait,  le  malade  ou  un  autre  pour  lui 
récitera  le  Confileor.  Ensuite  le  curé  ira 
prendre  le  saint  sacrement  sur  la  table,  et 
le  tenant  entre  les  mains;  il  le  présentera 
au  malade  pour  l'adorer  profondément;  et 
cependant  il  récitera  allernalivemcnt  avec  les 
ecclésiastiques  qui  l'accompagnent  l'hymne 
Te  Deum  A),  jusqu'au  dernier  verset  exclu- 
sivement; le  prélre  malade  récitera  seul  : 
In  te,  Domine,  speravi,  non  confundar  m 
œlernum.  Il  dira  etisuile  trois  fois.  Domine, 
non  sum  dignus,  etc.  Après  quoi  le  curé  lui 
donnera  le  saint  viatique,  en  se  servant  de 
la  Ibrmule  ordinaire  :  Accipe,  Révérende 
l'atrr,  vialicum,  etc. 

Ouand  on  communie  un  diacre  malade,  il 
faut  te  revêtir  d'un  surplis,  et  lui  mettre  une  ■ 
étole  en  travers,  depuis  l'opanlc  gauche  jus-' 
qu'au  côté  droit.  Si  c'est  un  sous-diacre,  il 
doit  pareillement  avoir  un  surplis  et  un  ma- 
nipule au  bras  gauche.  On  iloit  observer 
pour  eux  tout  ce  qui   est  marqué  pour  la 

fil  .11',  l.'iiir  li;  Ciboire 
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coiiiimiiiioii  (les  laïques,  excepté  que  les 
diacres  et  les  sous-diacres  malades  doivent 
réciter  le  symbole  des  apôtres  avant  de  dire 
le  Confileor. 

TITRE  SECOND. 
De  l'esposition  du  saint  sacrement. 
1.  Si  l'on  expose  le  saint  sacrement  hors 
le  temps  de  quelque  office  solennel,  le  clergé 
étant  assemblé  au  chœur  ou  auprès  de  r.ui- 
Icl,  et  les  cierfïps  ayant  été  allumés  par  les 
acolytes,  l'officiant  part  de,  la  sacristie  avec 
ses  officiers  dans  cet  ordre.  Le  thuriféraire 
marche  le  premier,  portant  la  navette  et  l'en- 
censoir non  fumant.  Deux  acolytes  le  suivent 
avec  deux  lljimbeaux,  puis  le  cérémoniaire 
avec  un  Rituel  pour  l'officiant;  ensuite  le  sa- 
cristain, s'il  est  prêtre,  ou  à  défaut  de  prêtre, 
un  diacre  avci-  une  élole  blanche  sur  l'é- 
paule gauche,  portant  la  bourse  «les  corpo- 
raux,  s'il  doit  s'en  servir,  et  la  clef  du  ta- 
bernacle. Enfin  l'olficiant  ,  revêtu  d'une 
chape  blanche  outre  le  :iurplis  et  l'étole, 
marche  le  derni-r,  ayant  lui  seul  la  tête  cou- 
verte et  les  mains  jointes.  S'ils  passent  de- 
vant le  clergé,  ils  le  saluent  ;  étant  arrivés 
au  bas  de  l'autel,  ils  se  rangent  en  droite 
ligne,  le  thuriféraire  au  côté  de  l'Epître  en- 
tre le  sacristain  et  le  premier  acolyte,  et  le 
cérémoniaire  au  côté  de  l'Evangile  entre 
l'officiant  et  le  second  acolyte.  L'officiant 
étant  au  milieu  avec  le  sacrisiain  à  sa  droite, 
se  découvre  et  lui  donne  sa  barrette,  que 
celui-ci  reçoit  avec  les  baisers  ordinaires,  la 
mettant  aussitôt  entre  les  mains  du  cérémo- 
niaire; puis  tous  font  la  génuflexion  sur  le 
pavé.  Si  l'on  faisait  devant  le  saint  sacre- 
ment des  prières  pour  demander  la  pluie,  le 
beau  temps,  pour  les  agonisants,  etc.,  avec 
la  couleur  violette,  on  aurait  la  même  cou- 
leur pour  l'exposition  qui  |)récéderait  imnié- 
diatcment.  11  en  est  de  même  de  tout  autre 
office  immédiatement  uni  à  l'exposition  ou  à 
la  bénédiction,  sans  qu'on  retourne  à  la  sa- 
cristie pour  prendre  les  ornements;  on  prend 
alors  la  couleur  convenable  à  l'office,  mais 
le  voile  doit  toujours  être  blanc,  selon  un 
décret  de  la  congrégation  des  Rites  porté 
en  1800. 

•2.  L'officiant  se  met  à  genoux  sur  le  plus 
bas  degré;  les  petits  olficiers  se  mettent 
à  genoux  au-dessous  du  plus  bas  degré. 
Le  sacristain,  ayant  fait  une  courte  prière 
sur  le  plus  bas  degré,  se  revêt  dune  étole 
blanche,  qu'il  reçoit  du  cérémoniaire, 
monte  à  l'autel,  où  il  étend  le  corporal , 
s'il  est  nécessaire  de  mettre  le  saint  sa- 
crefnent  dessus,  suivant  ce  qui  est  dit  ci- 
après,  n,  9.  11  ouvre  le  tabernacle,  fait  la 
génuflexion  d'un  seul  genou,  sans  tourner 
le  dos  à  l'officiant;  si  le  saint  sacrement  est 
dans  le  soleil  élevé  sur  son  pied,  en  sorte 
qu'il  paraisse  assez  à  l'entrée  du  tabernacle, 
il  ne  le  tire  pas  dehors,  mais  il  descend  aus- 
sitôt au  côté  de  l'Epître,  où  il  se  met  à  ge- 
noux, ayant  quilte  son  étole;  le  cérémo- 
niaire reçoit  la  navette  du  thuriféraire,  et 
présente  sans  aucun  baiser  la  cuiller  à  l'of- 
licianl,  lequel,  s'etant  levé,  met  à  l'ordinaire 
Dictionnaire  dbs  Rites  sacrfs,  |. 


EDC 


KiP 


de  l'encens  dans  l'encensoir,  sans  rien  dire 
et  sans  le  bénir.  ' 

li.  Ensuite  l'officiant  se  met   à  genoux:    • 
ayant  reçu  l'encensoir  du  thuriféraire,  il  en- 
cense de  trois  coups  le  saint  sacrement  avec 
une  inclination  profonde  avant  et  après,  le 
thuriféraire  et   le    cérémoniaire   s'inclinant 
avec  lui  et  soutenant  le  devant  de  sa  chape  ^ 
durant    l'encensement.   Pendant    cela   deui  ' 
chantres  entonnent  0  salutaris  hoslia,   etc. 
Uni  trinof/HO  Domino,  etc.,  que  le  chœur 
poursuit  jusqu'à  la  lin. 

4.  Le  thuriféraire  ayant  repris  l'encensoir, 
le  sacrisiain  reprend  son  étole,  monte  à  l'au- 
tel, où,  après  avoir  fait  la  génuflexion,  il 
met  le  saint  sacrement  au  lieu  où  il  doit  de- 
meurer exposé  avec  un  corporal  ou  une  pale 
dessous.  Sur  quoi  il  est  à  remarquer  qu'il  est 
à  propos  que  ce  lieu  ne  soit  pas  si  élevé  que 
lorsqu'on  y  met  ou  qu'on  en  retire  le  saint 
sacrement,  on  soit  en  danger  de  tomber  ou 
obligé  (le  mettre  les  genoux  on  les  pieds  sur 
l'autel.  Ensuite  le  sacristain  quitte  son  étole. 
Il  n'est  pas  conforme  aux  bonnes  règles 
qu'un  prêtre  en  étole  serve  de  ministre  à  uu 
autre  prêtre;  c'est  un  honneur  réservé  aux 
évêqnes.  Dans  le  cas  présent,  il  peut  rester 
isolé  au  coin  de  l'Epilre,  ou  bien  faire  l'ex- 
position avant  que  le  célébrant  soit  à  l'autel. 

o.  Le  clergé  ayant  achevé  de  chanter,  les 
deux  chantres  entonnent  le  verset  Panem  de 
cœlo  prfrslitisli  eis,  à  quoi  le  chœur  répond  : 
Omne  delectamenlum  in  se  habciitein.  Hors  le 
temps  pascal  et  l'octave  du  Saint-Sacrement, 
on  ne  doit  point  ajouter  à  ce  verset  VAIIe- 
luia,  vu  le  décret  de  la  S.  C.  du  5  juillet  l(i98. 
Puis  l'officiant  s'étant  le\é  sans  dire  Domi- 
nus  loliiscum,  d'après  le  décret  de  la  S.  C.  du 
IG  juin  1G63,  et  sans  faire  un  nouveau  sa- 
lut, dit  l'oraison  Deuf.  qui  nobis  sitb  sacra- 
menlo,  etc.,  qu'il  termine  par  cette  courte 
conclusion.  Qui  vivis  et  régnas,  etc.  Le  sa- 
cristain soutient  le  livre  devant  1  officiant, 
sans  se  lever,  s'il  (!st  à  son  côté  ;  ensuite  il  ie 
rend  au  cérémoniaire. 

6.  L'oraison  dite,  l'officiant  étant  au  mi- 
lieu de  ses  officiers,  conmie  en  arrivant,  fait 
avec  eux  la  génuflexion  à  deux  genoux  sur 
le  pavé  avec  une  inclination  profonde;  pui^^ 
tous  s'en  vont  dans  le  même  ordre  qu'ils 
sont  venus;  mais  l'officiant  ne  se  couvre 
point  qu'il  ne  soit  hors  de  la  vue  du  saint 
sacrement,  quoiqu'il  ait  reçu  sa  barrette  au 
bas  de  l'autel  après  avoir  fait  la  génuflexion. 

7.  Si  l'on  expose  le  saint  sacrement  im- 
médiatement avant  la  messe  solennelle,  lu 
célébrant  et  ses  ministres  revêtus  do  leurs 
ornements  ordinaires  vont  à  l'autel  de  la 
manière  accoutumée;  après  avoir  fait  la  ré- 
vérence convenable  au  bas  des  degrés,  les 
ministres  inférieurs  se  retirent  à  lent  pla- 
ce, où  ils  se  mettent  à  genoux;  l'officiant  se 
met  à  genoux  avec  le  sous-diacre  sur  le  plus 
bas  degré  pcnd.int  que  le  diacre  ouvre  le  ta- 
bernacle; puis  il  fait  le  reste  comme  ci-des- 
sus, le  diacre  observant  ce  (jui  a  été  dit  du 
sacristain.  Les  chantres  ayant  dit  0  saluia- 
ris,  etc.  l'ni  trinoqne,  etc.,  n'ajoutent  point 
le  versi  t    l'ancm  tU  cœlo,  etc.,   ni   le   celc- 
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!)r.in(  l'oraison,  mais  il  commence  aussitôt 

\i\  IIICSSO. 

8.  On  fail  à  peu  près  les  mêmes  choses 
quand  un  cxposi^  lu  saint  sacrement  avant 
^tH'ri'S,  ci  l'on  y  observe  ilc  plus  ce  qui 
suit.  L'oiïiiianl  avec  ses  officiers  salue  le 
chœur  en  pasiiinit  cl  l'autel  en  arrivai. l  au 
bas  des  de|;r^s,  puis  il  se  met  à  genoux  avec 
les  chapiers  sur  le  plus  bas  degré,  le  eéré- 
iDoniairc  ayant  auparavant  reçu  leurs  har- 
rclles.  Celui-ci  présente  au  sacristain  une 
étole,  lequel,  l'ayant  mise  sur  soi,  monte  à 
l'autel,  ouvre  le  tabern.icle ,  coniinc  il  a  été 
marqué  au  n.  '2  ;  ensuite  il  se  met  à  genoux 
sur  le  marchepied  vers  li;  coin  de  l'EplIre.  Le 
premier  chapier,  sciant  levé,  reçoit  la  na- 
velte  du  thuriféraire,  et  présente  sans  aucun 
biiiNcr  la  cuiller  à  l'officiant,  lequel,  s'étant 
levé,  met  à  l'ordinaire  de  lencens  dans  len- 
rensoir  sans  rien  direct  sans  le  bénir.  L'of- 
ficiant ayant  encensé  le  saint  sacrement, 
comme  il  est  marqué  au  n.  3,  le  sacristain 
monte  à  l'autel  et  expose  le  saint  sacrement, 
conime  il  est  marqué  au  n.  4,  après  quoi  il 
rend  son  élole  et  se  relire.  Les  ciiantres  ont 
eu  soin  d'entonner  0  salutaris  ,  etc.  Uni  tri- 
noque,  etc.,  sans  ajouter  le  verset  Panein  de 
calo,  etc ,  ;  l'officiant  ne  dit  point  non  plus 
l'oraison  ,  mais  ayant  dit  VAperi ,  il  se  lèvn 
avec  les  chapiers  ;  ils  font  la  génuHexion  à 
deux  penoux  sur  le  pavé  ;  ayant  reçu  leurs 
barrellcs  sans  se  couvrir,  ils  vont  au  chœur 
de  la  manière  ordinaire,  mais  le  thuriféraire 
va  à  la  sacristie  porter  son  encensoir ,  et  re- 
vient ensuite  au  chœur. 

9.  Remarquez  1"  que  si  le  soleil  ne  peut 
être  enfermé  tout  entier  dans  le  tabernacle, 
il  suffit  de  le  séparer  de  son  pied  ,  si  cela  se 
peut  aisément,  et  le  mettre  dedans  sur  un  cnr- 
poral.sans  en  tirer  la  sainte  hostie,  en  sorte 
que  pour  l'exposer  il  n'y  ait  autre  chose  à 
faire  qu'à  rejoindre  ensemble  les  deux  par- 
lies  du  soleil.  Mais  s'il  ne  peut  être  séparé  de 
son  pied,  on  peut  envelopper  la  sainte  hostie 
jointe  au  croissant  dans  le  corporal  et  l'en- 
fermer ainsi  dans  le  tabernacle,  afin  que  sans 
y  touih  r  immédi.ileuienl  on  la  puisse  ineltrc 
dans  le  soleil  quand  on  \oudra  l"ex;)OS('r  ;  ou 
enfin  si  cela  ne  se  pouvait  faire  commodé- 
ment, on  mettrait  l'hoslir  tonte  prépirée  d;ins 
le  ciboire,  d'où  on  la  tirerait  pour  l'i'xnoser, 
sans  omettre  ensuite  de  laver  le  bout  des 
doigts  tlnnl  on  l'aur.iil  touchée.  Dans  tous  ces 
cas  le  sacristain  ou  autre,  d('stiné  pour  faire 
l'exposition,  doii  loujours  étendre  en  arri- 
vant le  corporal  sur  I  autel,  pour  y  mettre  lo 
Boleil  avant  de  faire  encenser  le  saint  sacre- 
ment par  ruflicianl. 

10.  Uem.irquez  2*  que  dans  les  églises  où 
il  y  a  peu  d'ecclésiastiques,  roflicianl  revêtu 
d'une  chape  ou  au  moins  d'une  élole  p.ir- 
dessus  le  surplis  va  à  l'autel,  préiédé  d'un 
thuriféraire,  de  deux  porte-flambeaux  et 
d'un  prêtre  en  surplis  sans  élole  ,  ou  d'un 
diacre  avec  une  aube  cl  une  étole  passée 
sous  le  bras  droit,  et  il  observe  avec  eu\  ce 
qui  a  été  dit  ci-dessus.  S'il  n'y  a  aucun  prê- 
tre ni  diacre  pour  assister  l'orficiant  d  lus 
cette  action,  il  (ail  lui-même  ce  qu'ils  feraient 


s'ils  étaient  présents  :  mais  il  doit  en  ce  cas 
baiser  r.iutcl  en  arrivant,  et  être  .lu  moins 
accompagné,  s'il  se  peut,  d'un  thurifér.iire  et 
de  deux  porte-naiobeaux,  et  avoir  toujours 
l'élole,  quoiqu'il  ail  la  chape,  suivant  ce  qui 
est  (lit  ci-après,  litre  't ,  n.  11.  Après  avoir 
exposé  le  saint  sacreoient  ,  il  se  met  à  ge- 
noux sur  le  plus  bas  degré  ou  sur  le  marche- 
pieil,  fail  une  inclination  profonde,  et  se  lève 
pour  mettre  l'encens  ;  il  peut  rester  sur  le 
bord  du  m.irchepicd  pour  encenser,  comme 
on  fail  à  la  messe.  On  peut  exposer  le  saint 
sacrement  avant  (luo  le  clergé  soit  entré  au 
chtEur  pour  un  office  quelconque,  s'il  faul 
l'apporter  d'un  autre  autel  ;  dans  ce  cas,  un 
prêtre  en  étole  et  en  écharpc  blanche  fait 
comme  on  vient  de  dire  ;  il  suffit  qu'il  en- 
cense le  saint  sacrement  quand  il  l'a  exposé 
(Baldeschi). 

11.  Remarquez  .3°  qu'outre  le  jour  de  la 
fête  du  Saint-Sacrement  et  son  octave,  qui  est 
le  tcn)ps  auquel  l'Eglise  est  particulièrement 
appliquée  à  l'honorer,  on  peut  encore  l'expo- 
ser avec  la  permission  de  l'ordinaire,  pour 
les  nécessités  publiques  et  pour  d'autres 
sujets  importants  au  bien  de  l'Eglise  ;  mais 
les  besoins  particuliers  ni  même  la  solennité 
des  fêtes  des  saints  patrons  ou  titulaires  des 
églises  ne  sont  pas  ,  selon  le  sentiment  des 
plus  graves  auteurs  ,  des  causes  légitimes 
pour  celte  exposition  publi(iue.  Quant  à 
l'exposition  pour  des  besoins  pariiculiers,  si 
cet  usage  existe  avec  l'approbation  expresse 
ou  tacite  de  l'ordinaire,  il  faul  qu'il  y  ait  six 
cierges  allumés  (.S'.  C.  episc.  1602),  quand 
niémeon  ne  ferait  qu'ouvrirla  porte  du  laber. 
nacle.  Si  on  a  la  permission  d'exposer  le  saint 
sacrement,  même  avec  le  ciboire  sur  l'autel, 
il  faudrait  en  outre  au  moins  deux  clercs  en 
surplis  avec  des  Hambeaux  à  la  main,  ou 
bienallumerdeux  candélabres  près  de  l'autel. 
{Ben.  XiV,  Instil.  30,  n.  23  ;  Gardellini,  upp. 
2,pag.  40).  Benoil  \l\  a  permis  dans  les 
églises  du  diocèse  de  Bologne  où  c'était  l'u- 
de  donner  la  bénédiction  seulement  une 


après  qu  on 
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sage,  ue  donner  la  oeneaiciion  si 
fois  par  jour  avec  le  ciboire 
l'a  exposé  ,  pour  des  besoins 
{Gardrll.  ihid.  pinj.  2i9).  Ce  dernier  auteur 
trouve  illicite,  comme  contraire  aux  coutu- 
mes d(!  l'E'^lise  romaine,  de  permettre  qu'on 
expose  sur  un  trône  le  ciboire  au  lieu  de 
l'oslensoir.  En  quelque  temps  que  l'on  expose 
le  saini  sacrement,  on  doit,  après  la  dévo- 
tion qui  est  surtout  requise  en  celte  action  , 
observer  soigneusement  la  décence  convena- 
ble dans  l'urnemcnl  de  l'autel,  et  le  céréinu- 
iiiaire  doit  a\oir  soin  que  toutes  les  choses 
retjuises  pour  celle  action  soient  préparées 
en  temps  et  lieu.  Si  l'on  élail  obligé  par  quel- 
que nécessité  de  célébrer  la  messe,  ou  IViffice, 
ou  les  obsèques  des  morts  devant  l'autel  où 
le  «ainl  sacrement  serait  exposé,  il  faudrait 
auparavant  le  rcmetire  d.ins  le  tabernacle, 
jusqu'à  ce  que  cet  olfice  funèbre  fût  achevé, 
comme  on  peut  le  conclure  du  décret  de  la 
S.  C.  du  2  décembre  1U84. 

VARIÉTÉ 

A  Paris   le  saint  sacrement  ne  peut  être 
ei^iusé  qu'au  grand  autel  ;  dans  les  graudefi 
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églises  surtout,  on  ne  doit  entrer  dans  le 
sancluaire  qu'en  habit  de  chœur,  uiëme  pour 
éteindre  ou  allumer  les  cierges,  ou  servir 
une  messe  basse,  pendant  tout  le  temps  de 
l'esposilion. 

A  Paris,  si  le  sacristain,  le  diacre  ou  un 
prêtre  porte  l'ostensoir  vide  à  l'auld,  il  doit 
être  couvert  d'un  voile  ;  cette  précaution  est 
propre  à  prévenir  des  erreurs  de  la  part  des 
fidèles  ;  elle  est  conforme  à  l'esprit  de  l'E- 
glise qui  veut  que  le  calice  soit  couvert  (|uand 
on  le  porte  à  l'autel  et  qu'on   le  rapimrle. 

A  Paris,  pendant  l'encensement  on  peut 
chanter  jlrforo  te, ou  Ave,  verum,  ou  Tnnlum 
ergo,  ou  Ponts  angelicus.  Ensuite  le  célébrant 
bénit  le  peuple  en  faisant  avec  le  saint  sa- 
crement trois  signes  de  croix  sans  rien  dire, 
puis  il  l'encense  de  nouveau,  et  le  sacrislain 
ou  autre  qui  avait  quitté  lélole  ,  la  reprend 
pour  mettre  le  saint  sacrement  au  lieu  de 
i'esposilion,  et  la  quitte  après  avoir  fait  la 
génuflexion 

A  Lyon  on  bénit  l'encens  à  l'ordinaire, 
quoiqu'on  ne  doive  encenser  que  le  saint- 
sacrement. 

Selon  le  Processionnel  viennois,  si  on  expose 
le  saint  sacrement  pour  faire  des  prières  le 
soir  par  l'ordre  de  l'évéque ,  on  commence 
par  chanter  Ave,  verum  corpus,  on  finit  par 
une  autre  antienne ,  et  on  donne  la  bénédic- 
tion. 

TITRE  TROISIÈME. 

Ve  ta  bénédiction  du  saint  sacrement. 

1.  Le  clergé  étant  assemblé  au  chœur  ou 
aux  environs  de  l'autel  sur  lequel  le  saint 
sacrement  est  exposé,  en  sorte  que  les  plus 
dignes  en  soient  les  plus  proches,  chacun  le- 
uant  un  cierge  allumé,  l'oflicianl  part  de  la 
sacristie  accompagné  des  mêmes  officiers  et 
dans  le  même  ordre  qui  a  été  rapporté  pour 
l'exposition  à  l'article  précédent  ;  dès  qu'il 
entre  au  chœur,  il  se  découvre  ,  puis  il  va 
avec  les  autres  au  bas  de  l'autel;  ayant 
donné  sa  barrelte  au  sacristain  qui  la  nçoit 
sans  aucun  baiser,  tous  font  la  génuflexion 
à  deux  genoux  sur  le  pavé  avec  une  inclina- 
tion profonde. 

2.  Ensuite  l'officiant  et  les  chapiers  se 
mettent  à  genoux  sur  le  plus  bas  degré,  et 
les  autres  au  lieu  oii  ils  sont,  pendant  que  le 
sacristain  monte  sur  le  marchepied,  fait  la 
génuflexion  et  étend  le  corporal  sur  l'autel  ; 
après  quoi  celui-ci  fait  une  seconde  génu- 
flexion et  se  met  à  genoux  à  la  droite  de 
l'officiant. 

3.  Dès  que  l'officiant  s'est  mis  à  genoux, 
les  deux  chantres  entonnent  l'hymne  Pantje, 
lingua,  elc,  et  commencent  de  la  même  fa- 
çon les  premiers  vers  de  chaque  strophe  ,  le 
chœur  poursuivant  le  reste;  lorsqu'on  a 
chanté  les  deux  premiers  vers  de  celle  stro- 
phe Verbum  caro  panem  verum ,  etc. ,  ou  de 
la  strophe  suivante  ,  de  manière  qu'on  soit 
à  genoux,  ou  qu'on  encense  à  ces  mots 
Veneremur  cernui ,  l'officiant,  le  sacristain 
et  le  thuriféraire  se  lèvent  ;  celui-ci  donne  la 
navette  au  sacristain ,  lequel  présente ,  sans 
aucuu  baiser,  la  cuiller  à  l'officiant ,  et  après 


qu'il  a  mis  à  l'ordinaire  de  l'encens  dans 
l'encensoir  sans  le  bénir,  il  rend  la  cuiller 
au  sacristain  et  celui-ci  la  navette  au  thuri- 
féraire; puis  ils  se  remettent  tous  trois  à  ge- 
noux. 

i.  Lorsque  les  chantres  commencent  à 
chanter  cette  strophe  Tantum  ergo,  etc., 
ou  la  strophe  suivante  [Inst.  du  Pape),  l'of- 
ficiant ayant  reçu  1  encensoir  du  sacristain  , 
encense  par  trois  fois  le  saint  sacrement, 
celui-ci  élevant  le  côté  droit  de  sa  ch;ipe, 
et  faisant  avec  lui  une  inclination  profonde 
avant  et  après  ;  puis  l'officiant  rend  l'encen- 
soir au  sacristain  ,  qui  le  donne  aussitôt  au 
thuriféraire 

5.  .\vant  ou  après  les  oraisons  (Baldeschi), 
le  sacristain  se  revêt  d'une  élole  blanche  et 
s'approche  de  l'aulel,  où  il  fait  une  génu- 
flexion; puis  étant  monté,  s'il  est  besoin, 
sur  un  escabeau,  il  6le  le  saint  sacrement 
du  lieu  où  il  était  exposé  ,  et  le  met  au  mi— 
lieu  de  l'autel  sur  le  corporal  ;  après  avoir 
fait  une  autre  génuflexion,  il  retournée  la 
droite  de  l'officiant ,  sans  étole  ,  ou  bien  au 
coin  de  l'Epllre. 

G.  L'hymne  étant  finie,  deux  chantres 
chantent  à  genoux  le  verset  Panem  de  cœlo, 
etc.,  et  le  chœur  ayant  répondu  Omne  delec- 
tamenCum,  etc.,  l'officiant  dit  debout  l'orai- 
son Deus  ,  qui  nobis  sub  sncramento  ,  etc., 
avec  une  courte  conclusion  ,  sans  dire  au-» 
paravant  Dominas  vobiscum,  conformémeat 
aux  décrets  de  la  S.  G.  du  16  juin  1063  et  du 
28  septembre  1673,  qui,  conformémenl  au 
Cérémonial,  liv.  Il.chap.  33.  ont  dér'ygé  à 
ce  qui  était  marqué  de  contraire  dans  ie  Ki- 
luel  romain.  Le  cérémoniaire  soutient  le 
livre  à  genoux  durant  l'oraison;  si  l'ondoity 
en  ajouter  quelque  autre  pour  les  nécessités 
publiques,  on  la  dit  tout  de  suite  sous  une 
même  conclusion  courte  et  convenable  à  la 
dernière  oraison 

".  L'oraison  ou  les  oraisons  étant  dites,  le 
cérémoniaire  met  le  grand  voile  surles  épau- 
les de  l'officiant,  lequel  sans  encenser  da- 
vantage le  saint  sacrement  fait  une  inclina- 
tion profonde,  monte  seul  à  l'autel,  ou  bien 
accompagné  de  deux  chapiers  ou  ministres 
sacrés  qui  se  mettent  à  genouK  sur  le  bord 
du  marchepied  (Baldeschi,  Gardeliini);  il 
fait  la  génuflexion,  prend  le  saint  sacre^ienl 
de  la  main  droite  par  le  nœud ,  et  de  la  gau- 
che parle  pied  ,  couvrant  ses  mains  du  voile, 
et  faisant  en  sorte  que  le  devant  du  soleil  et 
de  l'hostie  soit  vers  le  peuple  quand  il  sera 
tourné.  Si  ce  n'est  pas  Tus.ige,  il  paraît 
niieux  que  le  thuriféraire  n'encense  pas  pen- 
dant la  bénédiction,  parce  que  c'est  au  plus 
digne  à  le  faire.  [Voy.  Gardeliini.) 

8.  L'officiant  se  tourne  par  le  côté  de  l'E- 
pître,  et  donne  la  bénédiction  au  peuple  par 
un  seul  signe  de  croix  sans  rien  dire,  de  la 
manière  suivante  :  Il  élève  le  soleil  jusqu'à 
la  hauteur  des  yeux;  puis .  l'abaissant  un 
peu  au-dessous  de  sa  ceinture  ,  il  le  relève 
ensuite  tout  droit  jusqu'à  sa  poitrine  ,  où  il 
fait  le  travers  de  la  croix  de  l'épaule  ganclio 
à  la  droite  ;  après  avoir  achevé  la  croix,  il 
retourne  au  milieu,  s'arrête  un  instant ,  puis 
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achève  11-  lour,  selon  llaiilJiy;  ou  liioii  il  se 
conliMilf  (l'un  ^i;;Ill•  ili-  troix  prcsrril  p.ir  h'. 
CoroiiiDiiial ,  liv.  Il,  cli.  .'t.l .  rmio  t-l  l'iiulre 
manière  ;i_v;ml  cIcapiiroiiviTs  pir  la  coiigré- 

f;alli)n  des  \\i\v-  m  i07(i  :  après  cela  il  remet 
c  sailli  sairciiiciii  sur  l'autel,  fait  la  génu- 
flexion el  rcvieiil  ,'i  sa  place,  où  il  se  inel  à 
penoux  comme  auparavant;  le  cérémoniairc 
lui  (ilp  le  voile  de  dessus  les  épaules  avanl 
ei'tle  génuflexinn  qu'il  fait  par  derrière  avec 
lui. 

!K  Le  sacristain ,  s'étant  levé  en  même 
lemps,  se  revèl  d'une  étole,  et  èlant  monté 
à  l'aulel ,  il  l'.iil  la  Rennllexion,  remet  le 
saint  s;icren)enl  ilan>  le  tiilternacle  do  l.i  ma- 
nière «lui  a  clé  dite  dan»  le  litre  précédent  , 
11.  It  ;  il  lait  une  seconde  pénuOexion,  ferme 
la  porte  du  tabernacle  el  plie  le  cor[)oral 
ilii'il  uiet  dans  l.i  bourse:  puis  il  ()uUte  son 
elole.  descend  avec  l'oiricianl  au  bas  des  de- 
grés, où  tous  les  olliciers  inférieurs,  s'élanl 
rangés  de  part  cl  d'autre  en  droite  li^ne,  font 
ensemble  la  (jénuflexion  sur  le  pave  ;  l'olfi- 
ciant  ayant  reçu  sa  barrette,  tous  se  tournent 
.ivec  lui  el  s'en  vont  ilans  le  même  ordre 
(ju'ils  8ont  venus,  saluant  le  clergé  ,  s'ils 
pas>enl  par  devant. 

10.  Ileniartjuez  1*  que  si  l'on  doil  remct- 
Irc  le  s.iint  sacrement  dans  le  tabernacle 
inuuédiatemenl  après  la  messe,  le  diacre, 
rcvélu  de  ses  ornements  ordiuiiires  ,  ou  un 
prêtre  en  élole  fait  Ci-  qui  vient  d'être  dit  du 
sacristain  au  numéro  précédent;  que,  si  c'est 
immédiatement  après  vêpres,  le  sacristain 
ayant  pris  une  élole  remet  le  saint  sacrement 
dans  le  tabernacle.  Quant  aux  éfilises  où  il  y 
a  peu  d'ecclésiastiques,  un  prêtre  ayant  au 
moins  l'étole  par-dessus  le  surplis,  expose 
(|uand  il  le  faut  el  renferme  ensuite  le  saint 
sacrement  ,  étant  assisté  des  petits  oiflciert 
dont  il  a  été  parlé  au  titre  précédent,  n°  10. 

11.  Hemarquez  -2°  i\in'  tons  ceux  ([ui  tou- 
clienl  le  soleil  ou  le  ciboire  dans  lequel  est 
le  saint  sacrement  doivent  avoir  l'étole  ,  et 
qu'avant  que  d'exposer  le  saint  sacrement 
on  doit  l'encenser  au  lieu  où  il  est;  par 
exemple  ,  lorsqu'on  a  ouvert  le;  tabernacle  , 
il  faut  l'encenser  avant  <|ue  de  l'en  tirer, 
si  ce  n'csl  qu'on  soit  obligé  de  le  meltre  au- 
paravant sur  l'aulel  ou  de  l'apporter  d'un 
anire  ,'iulel.  (B.ildeselii.)  Et  quand  on  le  vent 
remettre  dans  le  tabernacle  ,  ou  le  porter  en 
procession  ,  il  faut  l'encenser  au  lieu  où  il 
élail  exposé  avanl  de  l'en  rtter. 

12.  Remarquez  •'!'•  qu'on  ne  doil  encenser 
(|u'une  fois  le  saint  sacrement ,  soit  à  l'ex- 
pusition,  soit  a  la  bénédiction  ;  savoir,  pen- 
dant qu'on  chante  O  faluturu:  liostia ,  clc, 
OU  Tanlum  ergo  sacrdiiiculuin,  etc.,  ou  Geni- 
tnri  ,  el  non  point  avanl  ni  après.  (Jue  si  l'on 
expose  el  l'on  renferme  ensuite  le  saint  sa- 
crement durant  une  même  a(  lion  ,  comme  à 
un  salut  qu'on  célèbre  exprès  dans  quel(|ue 
uccasion  extraordinaire,  alors  on  l'encense 
deux  fois,  l'une  au  commencement,  el  l'au- 
tre vers  la  fin  avanldedire  l'oraison,  ,'i  cause 
qu'on  doil  le  remettre  dans  le  tabernacle. 
S'il  restait  exposé,  si  l'on  chante  quebiue 
chose  après  la  bénédiction  ,  on  peut  l'encen- 


ser cncon;  immédialemenl  après  l'exposition 
ou  la  bénédiction.  (GardeMini.) 
v*iiif;TÉs. 

.\  l'aris,  lorsque  après  l'exposition  ou 
après  un  olfice  il  y  a  beiiêdirtion  tlii  saint 
sacrement,  le  célébrant  la  donne  coiiihîr 
avanl  l'exposition ,  disant  sans  ebanter //f- 
nedicat  vos;  ou  bien  il  chante  :  Ailjxlorium, 
en  faisant  le  signe  de  la  croix  sur  lui  ,  tenant 
la  main  gauche  sur  l'aulel  ;  ensuite  :  Sit  no- 
vtrn  /)omini  en  faisant  le  signe  de  la  croix 
avec  le  pouce  sur  sa  poitrine  el  non  sur  l'.iu- 
tel.  Knsuitc  il  élève  les  yeux  ,  élève,  étend  et 
rejoint  les  mains  en  disant  :  lienedical  vos 
ownipotins  Jleits;  il  fail  la  génuflexion  ,  se 
tourne  vers  le  peuple  pour  achever,  l'ater 
et  Filiuit  ,  elc. 

.\  l.yon  ,  on  encense  après  les  oraisons , 
on  donne  la  bénédiction  en  silence  par  trois 
signes  de  croix  sans  revenir  au  milieu  ,  et 
on  encense  de  nouveau  sans  mettre  de  l'en- 
cens. C'est  le  célébrant  quichanle  les  versels 
avanl  les  oraisons. 

.\  Grenoble  comme  h  Lyon,  le  célébrant  a 
nn  assistant  diacre  ou  prêlrc ,  de  (jui  il  re- 
çoit el  à  qui  il  rend  l'ostensoir;  on  donne  la 
bénédiction  sans  chanlerdans  la  ville  épisco- 
[lalc  ;  il  est  d'usage  ailleurs  ,  comme  aussi 
dans  le  diocèse  de  ^'alence ,  de  chanter 
comme  à  l'aris,  et  de  chanler  le  psaume 
Laudale  Dominum  ,  omnes  génies,  immédia- 
tement après  la  bénédiction  ,  à  moins  qu'on 
ne  dût  chanter  le  Te  Dettm  ou  aulre  chose 
semblable.  Après  le  Gloria  Patri,  l'assistant 
monte  à  l'aulel  pour  renfermer  le  saint 
sacrement. 

^  oilà  bien  des  dilTércnces  dans  une  action 
très-importante,  fort  appréciée  des  fidèles, 
et  qui  lient  de  si  près  au  dogme  de  l'Eucha- 
ristie. On  ne  voit  pourtant  pas  qu'il  soit 
prescrit  de  chanter  Bcnrdicat  to.<.  Seulement, 
dans  un  mandement  cle  Monseigneur  de  la 
Tourelle  pour  les  conférences  de  18'»0,  après 
qu'on  a  reconnu  peu  d'uniformité  dans  lo 
diocèse  de  Nalencedins  la  manière  de  don- 
ner la  bénédirlion  du  saint  sacrement  ,  on 
règle  entre  autres  choses  que  le  célébrant 
tenant  l'ostensoir,  u  el  étant  tourné  entière- 
ment vers  le  laberiiacle,  dise  Benedicat  vos 
omnipolrns  Dchs;  à  ce  dernier  mot  il  se 
tourne  par  la  droite  vers  le  [lenple,  et  disant 
Piller,  cle.  »  Ce  n'est  qu'en  1>S.'10  qu'on  a  vu, 
dans  les  livres  du  rite  viennois,  la  manière 
de  chanter  ces  paroles;  on  les  chantait 
auparavant,  el  maintenant  encore,  d'une 
manière  un  peu  différente. 

On  a  observé  que  celte  manière  de  donner 
la  hénêdiclion  du  saint  sacrement  en  chan- 
tant ou  en  récilanl  Bencdicul  vos,  n'exprime 
pas  la  présence  de  Jésus-Christ  ;  que  le 
silence  parait  plus  conforme  à  l'esprit  do 
l'Eglise,  si  l'on  en  juge  par  ce  qu'elle  pre- 
scrit a  l'élévation  ;  car  le  Cérémonial  de.s 
évêques  dit  expressément  {lib.  II,  c.  8,  n.  70) 
que  l'élévation  ne  se  fail  qu'après  le  chant 
(\u  SnnclHS.  Tune  sUet  chorus,  el  cum  nliis 
iidoral.  Organum  vero,si  habelur,  cuin  oinni 
tune  meluilid  et  gravilate  pulsandum  est. 

Si  l'on  fait  irois  croix,  lévêque  n'est  pas 
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distingué  du  prêtre,  si  ce  n'est  en  ce  qu'il 
coiimicnrti  par  Sic  numen  Domini  benedic- 
liim.  et  qu'il  fait  un  signe  de  croix  avec  le 
pnuce  sur  sa  poitrine.  Ce  signe  paraît  dé- 
placé, après  qu'on  l'a  fait  sur  soi  en  disant 
Adjulorium.  Dans  les  autres  Cas,  à  Domine, 
Uiliia  meii ,  Couverte  nos,  le  petit  signe  de 
iroix  précède  le  grand. 

ÏITKI';  Ol'ATRIÈME. 
Des  prières  des  quarante  heures. 

1.  Lorsqu'on  doit  faire  ces  prières  dans 
quoique  église  avec,  l'approbation  de  l'ordi- 
naire, il  faut,  suivant  l'instruction  dressée 
sur  ce  siijfl  par  l'ordre  du  pa()i' Clément VIII, 
renouvelée  depuis  par  plusieurs  papes,  et 
en  dernier  lieu  par  (élément  XII, que  le  curé 
ou  autre  supérieur  particulier  de  la  même 
église  le  fasse  savoir  au  peuple  dès  le  diman- 
che ou  autre  jour  de  fête  précédent,  afin  tie 
le  disposer  à  s'y  rendre  assidu  avec  la  dé- 
votion requise  pour  en  tirer  les  fruits  que 
l'Eglise  prétend;  la  veille  de  ce  jour-là  au 
soir,  comme  aussi  le  malin  où  l'on  com- 
mence l'exposition,  et  pendant  qu'elle  dure, 
on  en  doit  renouveler  la  mémoire  par  le 
SOI)  des  cloches,  ainsi  que  dans  une  fête 
solennelle.  Il  est  encore  à  propos  que  toute 
l'église,  particulièrement  le  grand  autel  , 
soit  ornée  comme  aux  plus  grandes  fêtes  de 
l'année  avec  plusieurs  cierges,  dont  six  pour 
le  moins  soient  toujours  allumés.  Dans  le 
règlement  imprimé  par  ordre  de  Clément  XI 
pour  l'exposition  du  saint  sacrement  aux 
prières  des  quarante  heures ,  et  réimprimé 
de  nouveau  sous  les  souverains  pontifes, 
ses  successeurs,  et  pratiqué  exactement  dans 
toutes  les  églises  de  Kome  ,  il  est  prescrit 
de  ne  mettre  sur  l'autel  où  le  saint  sa- 
crement est  exposé,  ni  reliquaire  ni  image 
des  saints  en  bosse.  Ou  doit  même  couvrir 
le  tableau  du  grand  autel.  (Baldeschi.) 

2.  On  fait  l'ouverture  de  ces  prières  par 
une  messe  solennelle  votive  du  saint  sacre- 
ment avec  des  ornements  blancs,  même  en 
un  jour  de  fête  double,  majeur  ou  mineur 
ou  de  dimanche  ordinaire;  cette  messe  est 
celle  qui  est  entre  les  votives  sur  la  (în  du 
Missel,  sans  Prose,  et  non  pas  celle  qui  est 
marquée  au  jour  de  la  fête,  si  ce  n'est  que 
cela  arrive  dans  l'octave  du  Saint-Sacrement. 
Comme  cette  messe  est  pour  un  sujet  impor- 
Innl,  on  dit  le  Gloria  et  le  Credo  avec  une 
seule  oraison,  conformément  à  la  rubrique 
générale  du  .Missel,  lit.  9,  n.  l't  ;  si  l'on  ne 
chante  pas  d'autre  messe  dans  la  même 
église,  on  ajoute  les  mémoires  qui  ne  s'o- 
mettent pas  aux  fêtes  de  première  classe. 
(S.  C.  179V).  Mais  dans  les  églises  qui  ont 
une  obligation  de  célébrer  une  messe  con- 
ventuelle, on  doit  pour  lors  chanter  deux 
messes,  la  première  du  jour  après  tierce,  et 
la  seconde  du  saint  sacrement  après  none  et 
avant  la  procession  ,  avec  des  ornements 
blancs,  selon  le  décret  de  la  S.  C.  du  13  fé- 
vrier 1666;  si  c'est  un  jour  double  de  la 
première  ou  seconde  classe,  ou  un  jour  qui 
exclurait  de  pareilles  fêtes,  on  doit  chanter 
lit  u)09$e  du  jour  avec  mémoire  du  saint 


sacrement;  ce  qui  se  pratique  dans  les  prin- 
cipales églises  de  Konie,  lorsqu'on  célèbre 
ces  prières  aux  dimanches  et  aux  fêtes  delà 
première  et  seconde  classe.  L'on  se  sert  pour 
lors  à  !a  messe  solennelle  et  à  la  procession 
qui  suit  immédiatement,  des  ornements  de  la 
couleur  conforme  à  l'office,  quoique  l'orne- 
ment de  l'autel  et  le  dais  sous  lequel  repose 
le  saint  sacrement  doivent  toujours  être 
blancs,  aussi  bien  que  celui  sous  lequel  on 
le  porte. 

•'i.  Lorsqu'on  chante  la  messe  à  un  autel 
où  le  saint  sacrement  est  exposé,  on  en  doit 
faire  mémoire  après  les  autres  oraisons 
prescrites  par  la  rubrique,  et  aux  messes 
solennelles  des  fêles  de  la  première  et  se- 
conde classe,  on  doit  faire  celte  mémoire 
sous  la  même  conclusion  que  l'oraison 
précédente,  selon  un  décret  de  la  S.  C.  du 
5';  juin  173G.  Pour  les  messes  basses  qu'on 
célèbre  à  l'autel  où  le  saint  sacrement  est 
exposé,  on  les  peut  dire  votives  du  saint 
sacrement  aux  jours  permis  par  la  rubrique 
générale,  tit.  V,  n..},  mais  avec  plusieurs 
oraisons  comme  aux  autres  messes  votives 
ordinaires  et  sans  Gloria  ni  Credo,  d'après 
le  décret  de  la  S.  C.  du  2  décembre  108+ ;  si 
on  les  dit  du  jour,  quoique  double,  pourvu 
qu'il  ne  soit  pas  de  première  ou  seconde 
classe,  on  y  peut  faire  niémoire  du  saint 
sacrement,  d'après  le  même  décret. 

'i.  A  la  messe  solennelle  qu'on  célèbre 
pour  l'ouverture  des  prières  des  quarante 
heures,  le  célébrant  consacre  deux  grandes 
hosties,  dont  il  consume  l'une,  et  met  l'autre 
dans  le  soleil,  que  le  diacre  pose  alors,  ou 
quand  la  messe  est  finie,  au  milieu  du  cor- 
poral,  le  couvrant  d'un  voile;  et  jusqu'à  la 
fin  de  la  messe  les  ministres  avec  le  célé- 
brant observent  les  révérences  prescrites  à 
la  messe  solennelle  qu'on  dit  devant  le  saint 
sacrement,  Voy.  Messe  solenxelle,  art.  32. 
5.  Si  l'on  doit  faire  la  procession  après 
le  dernier  Evangile  de  la  messe,  le  célébrant, 
ayant  fait  entre  ses  deux  ministres  la  génu- 
flexion au  milieu  de  l'autel  sur  le  marche- 
pied, descend  avec  eux  au  côté  de  l'Epître 
où  il  quille  la  chasuble  et  le  manipule,  et 
les  ministres  sacrés  le  revêtent  d'une  chape; 
puis,  ayant  eux-mên'ies  quitté  leurs  mani- 
pules, ils  vont  tous  trois  faire  sur  le  pavé 
la  génullexion  à  deux  genoux  avec  inclina- 
tion profonde  devant  le  milieu  de  l'autel,  et 
se  mettent  à  genoux  sur  le  plus  bas  degré. 
Pendant  cela  on  allume  Us  cierges  qui  ont 
été  distribués  au  clergé,  et  deux  thurifé- 
raires, suivis  d'un  sous-diacre  en  aube  ou 
en  surplis  sans  dalmalique  {Inslr.],  portant 
la  croix,  et  des  jjrêlres  revêtus  de  chapes  ou 
de  surplis,  ou  d'autres  persunn<'s  portant 
le  dais  suivant  l'usage  des  Eglises  (d'a- 
près Baldeschi),  viennent  de  la  sacristie  au 
chœur,  les  trois  premiers  sétant  avancés 
au  milieu,  les  deux  acolytes  qui  étaient  à  la 
crédence  se  joignent  en  même  temps  avec 
leurs  chandeliers  au  porte-croix,  demeurant 
debout  avec  lui  sans  faire  aucune  révérenca; 
mais  les  deux  thuriféraires  font  la  génu- 
flexion à  dom  genoux  devant  cui(  eu  arri-» 
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vnni  nu  milipii  ,  puis  so  raiicnil  di*  p.irl  cl 
d'.iulre  priS  drs  ili'prcs  de  l'autel,  où  ils  se 
liciiiipiil  i\  (îcitoux  jusqu'à  co  qu'il  soil 
teuips  de  fain"  uiellrc  de  l'eucens  ,  si  ou  ne 
l'a  pas  mis  avant  de  venir  au  milieu  de 
l'autel ,  selon  l'inslruclion  du  pape  ;  les 
autres  s'arrélent  à  l'entroi'  avec  le  dais  et 
se  mettent  au-^si  à  pcnoiix.  Si  les  oflieiers 
n'avaient  pas  élé  re\(''lus  d'ornements  blaues 
durant  la  messe,  et  que  le  célél)rant  cédât 
s.i  place  à  un  autre,  ils  iraient  tous  à  la 
sacristie  pour  en  prendre,  et  reviendraient 
processionnelleineiil  devant  l'autel. 

G.  Le  diacre,  ayant  fiit  une  courte  prière 
à  penoux  à  cAlé  du  célébrant,  monte  seul  à 
l'autel,  où  il  découvre  et  dresse  le  soleil  avec 
les  génuflexions  convenablis  av.int  et  après; 
puis,  étant  descendu  à  la  droite  du  célébrant 
qui  se  lève  en  même  temps,  il  lui  présente 
debout,  sans  aucun  baiser,  la  cuiller  et  la 
navette  pour  mettre  de  l'encens  dans  les  deux 
encensoirs,  ce  que  le  célébrant  ayant  fait 
sans  aucune  bénédirlion,  il  encense  à  çc- 
iioux  le  saint  sacrement  avec  une  inclinaliou 
profonde  avant  et  après,  les  deux  ministres 
soutenant  le  devant  de  sa  chape  cl  sinclinant 
«omme  lui.  Après  que  le  saint  sacrement  a 
é:é  en(cns6  par  le  céléhranl,  le  sous-diacre 
et  le  cérémoniairc  lui  ajustent  le  grand  voile 
sur  les  épaules;  puis  ils  montent  tous  trois 
sur  le  plus  haut  degré,  le  sous-diacre  et  le 
célébrant  s'y  mclleiil  à  genoux:  le  diacre, 
ayant  f.iit  la  génuflexion  à  l'autel,  prend  le 
saint  sacrement  dont  la  face  est  tournée  vers 
lui.  le  met  entre  les  mains  du  célébrant,  les- 
quelles il  couvre  avec  les  bouts  du  voile,  et 
ayant  fait  la  génuflexion,  il  descend  à  sa 
place  sur  le  second  degré  ;  tous  trois  moulent 
ensuite  sur  le  miirchepied,  se  tournent  vers 
le  peuple,  le  diacre  à  droite  et  le  sous-diacre 
à  gauche,  et  les  chantres  commencent /'nni/f, 
linguit  (Hauldry,  Mcrali,  Baldeschi).  On  ob- 
Bcrve  en  celle  procession  les  mêmes  cérémo- 
nies qui  sont  marquées  à  la  foie  du  Saint- 
Bacremenl,  ci-après,  conformément  aux 
remarques  suivantes. 

7.  1°  Celte  procession  se  fait  seulement 
dans  l'église  ou  aux  environs,  selon  la  cou- 
tume du  lieu,  sans  aucune  station  dans  le 
chemin;  2°  il  n'y  a  que  le  célébrant,  les  mi- 
nistres sacrés  et  les  chapiers,  avec  ceux  qui 
portent  le  dais,  si  c'est  l'usage,  qui  soient 
revêtus  d'ornements  conformes  à  leurs  offi- 
ces; .")•  au  retour  de  la  procession,  le  diacre, 
ayant  reçu  à  genoux  le  saint  sacrement  des 
mains  du  prêtre  ,qui  se  met  de  suite  à  ge- 
noux et  dépose  le  voile),  se  lève  et  le  met  sur 
l'autel  ;  puis,  ayant  f.iit  la  génuflexion,  il  se 
remet  à  sa  place  pendant  «jue  lis  chafiiers 
entonnent  Tanlum  e>'f/o,  etc.  A  (îmitori,  le 
iCelcbrant  se  lève  pour  mettre  l'eiiceiii.  A 
Rome  on  ajoute  des  litanies  destinées  à  cela, 
on  place  le  saint  sarrr  ment  sur  son  Uftno  au 
retour  de  la  procession  avant  de  l'encenser, 
et  après  les  prières,  on  se  relire  sans  ilonner 
la  lénédiciion.  Dans  les  lieux  où  c'est  un 
Usage  autorisé,  (|uand  l'hymne  est  finie,  on 
dit  le  verset  Panem  de  cœlo,  etc.,  après  le- 
quel le  célébrant  chante,  debout  et  les  mains 


jointes,  l'oraison  llnif.  (/ni  nobis,  etc.  .■\près 
l'or.'iisuu.  le  célébrant  donne  li  bénédiction, 
comme  il  a  été  dit  ci-dessus,  et  le  diacre  met 
le  saint  sacrement  au  lieu  où  il  doit  être  ex- 
posé: on  peut  encore  l'encenser  (Gard.). 

8.  Ces  choses  étant  achevées,  le  célébrant, 
les  olliciers  et  le  cierge  rclt>urnent  à  la  sa- 
crislie  dans  le  même  ordre  iju'ils  onl  gardé 
ù  la  proces.sion,  faisant  tous  auparavant  la 
génuflexion  à  deux  genoux  avec  une  incli- 
nation profonile  sur  le  pavé  devant  le  milieu 
de  l'autel,  excepté  le  sons-diacre,  qui  porte 
la  croix,  et  les  deux  acolytes  qui  sont  à  ses 
cAlés.  Le  célébrant  et  les  ministres  sacrés 
reçoivent  leurs  barrettes  avant  de  partir, 
mais  ils  ne  se  couvrent  point,  et  le  clergé 
n'éteint  point  ses  cierges  qu'ils  ne  soient 
hors  de  la  vue  du  saint  sacrement. 

9.  Pendant  que  le  saint  sacrement  est  ex- 
posé, deux  ecclésiasticiues  revêtus  de  surplis 
doivent  être  continuellement  en  prières  de- 
vant l'autel,  ou  un  pour  le  moins  dans  les 
églises  où  il  n'y  a  pas  un  nombre  surfisant 
d'cclésiastiques  ;  durant  ce  leinps-là  parti- 
culièrement, aucun  la'ique  ne  doit  entrer 
dans  le  sanctuaire,  s'il  est  possible,  soit  pour 
allumer  ou  pour  éteindre  les  cierges,  soit 
pour  quelque  autre  sujet,  et  les  clercs  mêmes 
n'en  doivent  approcher  qu'avec  le  surplis.  Il 
esl  encore  fort  à  propos,  suivant  l'inslruclion 
de  Clément  XII,  que  les  supérieurs,  principa- 
lement les  cuiés  et  autres  qui  ont  juridiction 
sur  les  peuples  des  lieux,  invitent  par  des 
billets  chaque  famille  à  assister  à  son  tour 
devant  le  saint  sacrement,  désignant  à  cha- 
cune l'heure  convenable,  et  pour  exciter  et 
entretenir  leur  dévotion,  on  doit  faire  durant 
ce  temps-là  de  fréquentes,  mais  courtes  et 
dévotes  exhortations. 

10.  Si  le  saint  sacrement  demeure  exposé 
la  nuil,  et  que,  selon  l'usage  des  lieux,  le 
peuple  vienne  à  l'église  pour  prier,  on  doit 
faire  en  sorte  ([u'elle  soil  éclairée  de  lous 
cùlés;  néanmoins,  pour  plus  grande  sûreté, 
il  faut  tenir  la  porte  fermée,  et  l'ouvrir  seu- 
lement aux  personnes  qu'il  convient  d'y  lais- 
ser entrer. 

U.  Sur  la  Tm  de  ces  prières  on  célèbre  la 
messe  solennelle  votive  du  saint  sacrement, 
comme  au  commencement,  ou  celle  du  jour, 
avec  mémoire  du  saint  sacrement,  selon  co 
qui  a  été  dit  ci-dessus,  n.  2.  Après  la  messe, 
le  célébrant  et  les  ministres  sacrés  observent 
ce  qui  a  été  «lit  au  n.  5,  et  l'on  dispose  la 
procession  comme  au  coinmenccuienl  de  ces 
prières,  si  c'est  la  couluine. 

12.  Remarquez  3  que  lorsque  le  temps 
prescrit  pour  l'exposition  du  saint  sacrement 
est  expiré,  s'il  ne  doit  pas  y  avoir  prochai- 
nement exposition  ou  bénédiction,  un  prêtre 
doil  consumer  le  jour  suivant  l'hostie  qui  esl 
dans  le  soleil  pendant  la  messe  iniméiliatc- 
meiit  après  avoir  pris  le  précieux  sang  de 
Noire-Seigneur,  n'étant  pas  convenable  de 
la  donner  aux  personnes  laï(iues.  Ensuite, 
ayant  fait  tomber  dans  le  calice  les  frag- 
nîents  qui  pourraient  être  restés  dans  le  so- 
leil  cl  dans  le  croissant,  il  purifie,  s'il  oti 
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besoin,  ce  dernier  avec  tJu  vin  sur  le  calice, 
et  l'essuie  avec  le  puri6calorre. 

TITRE  CINgUIÈMlC, 
De  la  fête  du  Sainl-Sacrement. 
§  I.  Ce  que  l'on  doit  préparer  en  ce  jour. 
1.  Le  sacristain  orne  l'autel  le  plus  luagni- 
fiqucmenl  qu'il  pi'iit,  et  le  garnit  d'un  plus 
grand  nombre  de  chandeliers  et  de  cierges; 
il  y  met  un  prtil  dais  pour  exposer  le  saint 
sacrement.  11  doit  préparer,  outre  les  choses 
ordinaires,  deux  grandes  hosties  sur  le  ca- 
lice, le  soleil  sur  la  crédence  couvert  dun 
voile,  deux  encensoirs,  un  dais  blanc  et  des 
chapes  blanches  pour  le  célébrant,  les  cha- 
piers  et,  dans  les  églises  cathédrales  et  celles 
où  l'on  ofGcie  ponlificalemenl  (Merjiti)  pour 
les  bénéflciers  clercs  ou  prêtres  qui  doivent 
porter  le  dais;  une  aube  et  une  tunique  blan- 
che pour  un  sous-diacre  qui  doit  porter  la 
croix  à  la  procession,  la  chape  du  célébrant 
et  une  écharpe  blanche  pour  mettre  sur  ses 
épaules,  un  petit  escabeau  propre  et  com- 
mode pour  celui  qui  doit  exposer  et  déposer 
le  saint  sacrement;  cnQn  six  flambeaux  et 
un  nombre  suffisant  de  cierges  pour  tout  le 
clergé. 

2.  Les  rues  par  uù  la  procession  doit  pas- 
ser doivent  être  tapissées,  ornées  de  tableaux 
de  piété  et  semées  de  fleurs  et  d'herbes  odo- 
riférantes. Si  la  procession  doit  faire  un  long 
chemin,  il  faut  dresser  d'espace  en  espace 
quelques  reposoirs  en  forme  d'auttl,  les  cou- 
vrir d'une  nappe  et  de  plusieurs  cierges  et. 
chandeliers  sans  croix,  et  les  orner  le  plus 
proprement  qu'il  est  possible.  Il  faut  aussi 
avoir  soin  qu'il  y  ait  auprès  des  pincettes  et 
un  réchaud  plein  de  feu  pour  renouveler  ce- 
lui des  encensoirs. 

3.  Le  céréraoniaire  doit  bien  prévoir  toutes 
choses,  particulièrement  touchant  la  marche 
de  la  procession,  et  avoir  soin  que  chacun  y 
garde  son  rang,  et  que  les  confrères  du  saint 
sacrement ,  les  communautés  religieuses  et 
les  corps  de  métiers  y  marchent  sans  aucun 
désordre  ni  confusion,  avant  le  clergé. 

§  II.  De  la  messe  et  de  la  processioo  du  saint  sacrement. 

1.  Le  prêtre  consacre  à  la  messe  deux 
grandes  hoslies  comme  le  jeudi  saint;  il  en 
prend  une  et  réserve  l'auire  pour  être  mise 
dans  le  soleil. 

2.  Après  que  le  célébrant  a  pris  le  précieux 
sang,  le  sous-diacre  couvre  le  calice  et  fait 
ensuite  la  génuflexion  avec  le  diacre,  qui 
passe  à  la  droite  du  célébrant;  le  sous-dia- 
cre passe  à  la  gauche,  ou  bien  au  défaut  du 
cérémoniaire,  il  descend  à  la  crédence,  prend 
le  soleil  couvert  di-  son  voile,  le  porte  des 
deux  mains  à  l'autel,  et  l'ayant  découvert,  il 
le  présente  au  diacre;  puis  il  passe  à  la  gau- 
che du  célébrant  en  f.iisant  derrière  lui  la 
génuflexion  sur  le  l)ord  du  marchepied. 

H.  Le  diacre  ouvre  le  soleil,  le  couche  sur 
le  corporal,  et  le  eéléliranl  fait  aussitôt  la 
génullexnm  avec  ses  deux  ministres.  Ensuite 
le  diacre  tire  du  soleil  le  prtil eroissant,  et  le 
lient  ferme  de  la  main  droite  devant  le  célé- 
brant qui  y  met  l'hostie,  après  quoi  le  diacre 
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remet  le  croissant  dans  le  soleil  sans  toucher 
l'hostie;  puis  il  ferme  le  soleil,  et  l'ayant 
couvert  de  son  voile,  il  le  couche  au  milieu 
de  l'autel  sur  le  corporal,  en  sorte  néan- 
moins qu'il  n'empêche  pas  l'ouverture  du 
tabernacle,  s'il  y  a  communion.  Si  on  place 
l'hoslie  dans  le  croissant  avant  l'offiTloire, 
il  suffit  de  la  placer  dans  l'ostensoire  ou  so- 
leil quand  la  mi'sse  est  finie.  Les  officiers  sa- 
crés font  ensuite  la  génuflexion  et  observent 
pendant  le  reste  de  la  messe  les  cérémonies 
prescrites  pour  celle  qui  se  célèbre  en  pré- 
sence du  saint  sacrement  exposé. 

4-.  Les  porte-flambeaux  demeurent  à  ge- 
noux jusqu'à  la  fin  de  la  messe,  et  les  offi- 
ciers qui  doivent  servir  à  la  procession  vont 
à  la  sacristie  après  la  communion,  pour  se 
disposer;  en  même  temps  on  distribue  et  on 
allume  les  cierges  du  clergé,  qui  se  tient  de- 
bout jusqu'à  la  fin  de  la  messe. 

o.  Lorsque  la  messe  est  finie,  le  célébrant, 
entre  ses  deux  ministres,  fait  la  génuflexion 
en  passant  devant  le  milieu  de  l'autel  et  va 
avec  eux  au  côté  de  l'Epître  hors  des  degrés, 
oii  il  quitte  la  chasuble  et  le  manipule  sans 
tourner  le  dos  au  saint  sacrement,  et  prend 
une  chape  blanche,  aidé  di"  ses  ministres, 
qui  quittent  aussi  leurs  manipules;  ils  vont 
ensuite  tous  trois  par  le  pavé,  les  ministres 
lèvent  les  côtés  de  la  chape  et  font  une  gé- 
nuflexion à  deux  genoux  au  bas  des  degrés 
de  l'autel,  et  en  même  temps  tout  le  clergé 
se  met  à  genoux.  Ensuite  le  célébrant  et 
ses  ministres  se  mettent  à  genoux  sur  le 
bord  du  marchepied  ou  sur  le  plus  bas  de- 
gré (Baldeschi),  pour  faire  une  courte  prière, 
après  laquelle  le  diacre  monte  à  l'autel,  fait 
la  génuflexion,  place  le  croissant  dans  l'os- 
tensoire que  le  cérémoniaire  lui  présente; 
mais  s'il  y  est  déjà,  il  le  découvre  et  l'élève 
sur  son  pied  :  puis, ayant  fait  la  génufl.xion, 
il  descend  auprès  du  célébrant  pour  faire 
mettre  de  l'encens  d.ins  les  encensoirs. 

G.  Lors(]ue  les  officiers  sacrés  partent  du 
côié  de  l'Epitre  pour  venir  faire  la  génuflexion 
au  bas  des  degrés  de  l'aulel,  en  même  temps 
deux  thuriféraires,  suivis  d'un  sous-diacre 
en  aube  et  en  tunique  avec  la  croix,  et  des 
clercs  ou  prêtres  revêtus  de  chapes  portant 
le  dais,  viennent  de  la  sacristie  au  chœur; 
le  porte-croix  s'étant  avancé  au  milieu  du 
chœur,  les  deux  acolytes  partent  de  la  cré- 
dence pour  se  joindre  à  lui  et  demeurent 
debout  à  ses  côtés  sans  faire  aucune  révé- 
rence. Les  porte-dais  s'arré'eiil  à  l'entrée  du 
chœur  et  se  mettent  à  genoux  en  quelque 
lieu  oii  ils  n'empêchent  pas  la  marche  do  la 
procession. 

"7.  Les  thuriféraires  font  en  arrivant  la  gé- 
nuflexion à  deux  genoux  derrière  les  offi- 
ciers sacrés,  en  même  lemps  qu'eux,  et  se 
rangent  de  part  et  d'autre  près  des  degrés  de 
l'autel,  où  ils  se  mettent  à  genoux  sur  le 
pavé.  Ils  se  lèvent  lorsque  le  diac.e  a  dé- 
couvert le  soleil,  s'avancent  des  d.  ux  rôtés, 
font  la  génuflexion,  et  sans  tourner  le  dos 
ausainl  sacrem.nl,  ilsouvrenlet  presenîcnl, 
cliactin  de  son  côté,  leurs  encensoirs  au  lé- 
lébranl,  qui,  sétaul  levé  avec  ses  ministres, 
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iiio(  df  1  oiict'ii!)  d.iiis  l'un  II  dans  l'autre  sans 
le  bonir. 

S.  le  riK'brnnt,  s'élant  remis  à  pi-noux. 
ciiciMise  le  s;iiiil  sacrement,  faisant  avant  t'I 
après  une  inrlmaliuii  profonde  ,  les  deux 
niinJblrPS  suutriiant  It;  ileiant  de  sa  chape  et 
s'inclinant  cuninic  lui.  l'endant  relu  les 
chantres  entonnent  (>  saliit'iris  liostia,  que 
le  chœur  poursuit.  Après  (|ue  It;  saint  sacre- 
ment a  clé  encensé  p.ir  le  célébrant,  le  sous- 
diacrc  et  le  cerémoniairc  loi  ajustent  le 
grand  voile  sur  les  épaules;  puis  il  se  met  a 
gcnuux  sur  le  liord  du  marchepied;  le  dia- 
cre, ayant  fait  la  {.'énufl  xi'iii,  prend  le  saint 
sacrement  cl  le  lui  met  entre  les  mains,  les- 
quelles il  coii\reavec  les  bouts  du  voile,  et 
ayant  fail  la  j;eiuiflexion  vers  le  saint  sacre- 
ment, il  descciul  à  sa  place  sur  le  second 
degré. 

9.  Le  célébrant  ayant  reçu  le  saint  sacre- 
ment, se  lève  et  se  tourne  vers  le  chœur. 
Alors  les  ministres  sacrés  et  tout  le  clergé  se 
lèvent  et  l'ont  la  ^énullcxion  à  deux  (jenoux, 
à  l'exception  néanmoins  de  ceux  qui  sont 
dans  les  hautes  formes,  lesquels  ne  la  font 
qu'après  être  descendus,  ou  bien  tous  la  font 
deux  à  deux  à  mesure  qu'ils  partent.  Le 
diacre  passe  ensuite  à  la  droite  du  célébrant 
ft  le  sous-diacre  à  la  i^auclie;  les  tliuriférai- 
res  cl  les  porle-ilambeaux  chansent  en  même 
temps  de  côté;  ceux  qui  sont  du  côte  de 
l'Kpitre  passent  du  côté  de  rEvan5;iie  ;  les 
autres  prennent  leurs  places  sans  tourner  le 
dos  au  saint  sacrement  et  se  tiennent  debout, 
la  face  tournée  les  uns  vers  les  autres. 

10.  Silôt  que  le  célébrant  s'est  tourné  vers 
lo  chœur,  les  chapiers  entonnent  riiymnc 
Panijf,  linijuu.  et  la  procession  commence  à 
marcher  dans  cet  ordre.  Les  chantres  laïques 
jjrècèdent  la  croix  ilU  cierge  CwremA.  Il, 
c.  10,  n.  15;  Merati);  le  clergé  suit  immédiu- 
lement  la  croix,  les  moins  dignes  les  pre- 
miers, et  l'on  change  de  côlé  en  sortant  du 
chœur  ou  aussitôt  qu'on  a  fail  la  génu- 
flexion; les  clercs  du  séminaire  marchent 
avant  le  clergé  séculier  [S.  11.  C.  1G07).  Le 
cerémoniairc  se  met  entre  les  rangs  près  du 
célébrant  plus  ou  moins.  Après  les  chapiers, 
s'il  n'y  a  point  de  chanoines,  viennent  les 
porte-llambeaux  ;  les  thuriféraires  qui  les 
suivent  encensent  continuellement  {Cœrein. 
1.  Il,  c.  .'i3,  n.  7)  le  chemin  par  où  le  saint 
sacrement  doit  passer,  l'un  de  la  gauclii-  a  lu 
droite,  et  l'aulre  «le  la  droite  à  la  gauche. 
Enfin  le  célébrant  marche  sous  le  dais  au 
milieu  de  ses  ministres,  qui  lèvent  le  devant 
de  sa  chape  et  récitent  tout  bas  quelques 
prières  avec  lui.  Les  prélats  et  les  personnes 
de  condilion  viennent  immédiatement  après, 
avant  des  cierges  a  la  main;  mais  les  laï- 
ques qui  portent  des  flambeaux,  aussi  bien 
que  les  confrères  du  saint-sacrement,  précè- 
dent la  croix  du  cierge.  L'ordre  que  les 
clercs  qui  portent  le  d.iis  doivent  garder, 
c'est  que  les  plus  dignes  prennent  les  bâtons 
qui  sont  devant  le  célébranl,  le  premier  à  la 
droite  et  l'autre  à  la  g.iucbc.  S'ils  ont  dis 
chapes  ,  ils  .luittciit  le  d  lis  à  la  porte  de  ^ 
l'église,  et  pemciii  ^tre  remplaces  j^ar  de«  - 
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nobles  et  des  magistrats  Cœretn.  epist.,ibi<l., 
n.  ■')  et  21).  Ils  vont  ensuite  se  placer  après 
les  autres  chapiers. 

11.  Il  est  a  remarquer  l"  (|ue  dans  les 
lieux  où  l'usage  est  de  faire  porter  le  dais 
par  le>  laïques,  ils  doivent  auparavant  (init- 
ier l'épée;  2'  s'il  y  a  des  enlanls  habillés  en 
anges  ou  des  clercs  destinés  à  jeler  des 
fleurs,  il  faut  les  placer  entre  le  clergé  et  les 
thuriféraires;  3°  durant  toute  la  [)rocession 
on  doit  sonner  les  cloches  de  l'église  d'où 
elle  est  partie  cl  celles  de  l'église  devant  la- 
((iielle  elle  passe;  V-  quand  on  chante  Tan- 
tidii  crgo,  etc.,  on  se  met  à  genoux  vers  le 
saint  sacrement,  si  on  est  encore  arréié  dans 
l'église,  excepte  le  célébrant,  les  minisires 
sacrés  ,  le  porle-croix  et  les  acolytes,  qui  se 
tiennent  debout  et  se  tournent  vers  le  saint 
sacrement.  Cela  suppose  qu'on  le  puisse 
commodément  et  qu'il  n'y  ait  pas  un  grand 
concours  d'ecclésiastiques  et  de  peuple. 

12.  Lorsque  la  procession  s'arréle  à  quel- 
que reposuir  pour  y  donner  la  bénédiction 
(ce  qu'on  ne  peut  faire  qu'une  ou  deux  fois 
selon  le  Cérémonial  et  plusieurs  décrets, 
dont  l'un  eSt  de  1820),  tous  se  mettent  à  ge- 
noux, excepté  le  porte-croix  el  les  acolytes, 
<|ui  se  retirent  à  côté;  le  cérémoiiiaire  étend 
le  corporal  sur  l'autel,  s'il  n'y  en  a  déjà  un; 
le  diacre  se  met  à  genoux  pour  recevoir  le 
saint  sacrement  et  le  met  sur  l'autel,  obser- 
vant les  mêmes  cérémonies  qu'à  l'église  au 
retour  de  la  procession.  Après  que  le  célé- 
brant a  quitté  l'ècharpe,  il  met  de  l'encens 
dans  l'encensoir  et  encense  le  saint  sacrc- 
mi-nt  comme  il  a  fait  à  l'église,  rendant  cet 
encensement  les  chapiers  chantent  :  0  satu- 
tiris  hostid,  ou  Tunlum  erijo,  ou  ()uel(|ue 
autre  antienne  avec  le  verset  Panrin  de  cœlo, 
avec  AUrhiia,  el  le  célébrant  chante  ensuite, 
deboul  et  les  mains  jointes,  l'oraison  iJetis, 
(jui  nobis,  etc,  après  laquelle  il  se  met  à  ge- 
noux; el  ses  officiers  lui  ayant  mis  le  grand 
voile  sur  les  épaules,  il  reçoit  le  saint  sacre- 
ment de  ta  même  manière  qu'il  l'a  reçu  à 
l'église;  ensuite  il  se  lève  et  se  tourne  >ers 
le  clergé,  et  bénit  le  peuple  selon  l'usage, 
ensuite  les  chapiers  recommencent  à  clian- 
ler.  Le  cérémoniaire  plie  le  corporal,  et  tout 
le  clergé  continue  à  marcher. 

13.  Quand  la  procession  rentre  dans  l'égli- 
se, celui  qui  porte  la  croix  a\ance  jusque 
dans  le  chœur  et  se  relire  à  la  crédence  avec 
les  acolytes,  où  ils  posent  la  croix  el  les 
chandeliers;  le  clergé  entre  au  chœur,  sans 
faire  la  génuflexion,  s'il  n'est  pas  trop  nom- 
breux pour  se  ranger  en  demi-cercle  près  de 
l'autel;  il  se  met  à  genoux  lorsijue  le  saint 
sacrement  passe;  les  porte-dais,  après  avoir 
nns  le  dais  à  l'écart,  et  les  chapiers  de  la 
messe  se  placent  de  part  et  d'autre  sur  le 
dernier  degré  ;  les  deux  thurilerairei  se 
mettent  à  genoux  aux  deux  côtés  de  l'autel, 
le  cérémoniaire  el  les  porte-flambeaux  à 
leur  place  ordinaire. 

l'i.  Le  célébranl  étant  monté  sur  le  second 
degré  avec  les  ministres  sacrés,  le  diacre  se 
met  à  genoux  sur  le  marchepied,  reçoit  le 
soleil,  et  après  avoir  donne  au  c^lébraul  et 
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au  sous-diacre  le  temps  de  se  incttre  à  ge- 
nouv  Mir  le  plus  bas  dojîié  {Cœrcm.  ihid.  n. 
'2G)  et  d';id()ier  le  sninl  sarrciiicnl,  il  se  lève, 
le  p<i.se  sur  le  corporal,  fail  1 1  (.'éiiuflcxlon 
et  rovicul  à  la  droite  du  <élclirant,  lequel 
ayant  (|uillé  l'érliarpe  se  lève  après  qu'on  a 
elianic  Veneremur  ccniui ,  met  de  l'enci'ns 
dans  rcnccnsoir  du  premier  ihurileraire,  le 
reçoit,  à  genoux,  du  diacre,  et  encense  de 
trdis  coups  le  saint  sacrement,  faisant  avant 
et  après  une  inclinalion  profonde.  Dès  qu'on 
est  il  genoux,  les  cliapicrs  enlonnent  Tunlum 
e7go,elc.,  et  (ienilori,  etc.;  les  deux  derniers 
d'entre  eux  ayant  ensuite  ehanlè  le  verset 
Panein  de  cœlo,  etc.  le  célébrant,  debout  et 
les  mains  jointes,  dit  l'oraison  Deus ,  qui 
nobis,  etc. 

15.  Après  l'oraison,  le  célébrant  s'étant 
remis  à  genoux  reçoit  l'écharpe  et  monte 
ensuite  à  l'autel  seul  ou  avec  ses  ministres, 
qui  pendant  la  bénédiction  sont  à  genoux  et 
inclinés  sur  le  marcbepied  (Gardcllini,  Bal- 
drsehi);  ayant  fait  la  génufl.xion,  il  prend 
de  la  maiii  droite  le  soleil  par  le  nœud  et  de 
la  gauche  par  le  pied,  couvrant  ses  mains  du 
voile,  puis  il  se  tourne  vers  le  peuple  et 
donne  la  bénédiction  du  saint  sacrement.  Il 
remet  ensuite  le  saint  sacrement  sur  l'autel, 
l'ail  la  génuflexion  et  descend  sur  le  pavé,  et 
s'étant  mis  à  genoux  sur  le  plus  bas  degré, 
le  sous-diacre  lui  Ole  l'écharpe  et  la  donne 
au  cérénioniaire. 

IG.  Sitôt  que  le  célébrant  est  descendu  et 
()u'il  a  encensé  le  saint  sacrement,  si  c'est 
l'usage  (Voy.  Gardellini',  le  diacre  monte  à 
l'autel,  fait  la  génuflexion  et  met  le  saint  sa- 
crement dans  le  tabernacle  ou  dans  le  lieu 
où  il  doit  être  exposé;  en  ce  cas  il  ôte  la 
croix  de  l'autel,  et  ayant  fait  la  génuflexion, 
il  se  remet  à  genoux  à  la  droite  du  célébraiit. 
Si  on  doit  porter  le  saint  sacrement  à  un 
autre  autel,  on  le  laisse  sur  celui-ci  jusqu'a- 
près le  départ  du  clergé  (Baldescbi).  Les  offi- 
ciers sacres  se  lèvent,  font  la  génuflexion  (à 
deux  genoux  si  le  saint  sacrement  n'est  pas 
renfermé)  au  milieu  de  tous  les  autres  offi- 
ciers, savoir  :  des  porte-dais  en  chape,  des 
cliapiers  de  la  messe,  des  thuriféraires  et  des 
porte  -  flambeaux  ;  le  cérénioniaire,  après 
avoir  donné  les  barrettes,  se  relire  entre  le 
dernier  ebapier  et  le  second  thuriféraire; 
))uis,  après  avoir  salué  le  chœur,  si  le  saint 
sacrement  n'est  pas  exposé,  tous  retournent 
deux  à  deux  à  la  sacristie  dans  cet  ordre  : 
les  ihuriféraires  les  premiers,  puis  les  porte- 
flambeaux,  ensuite  le  pnrle-croix  avec  les 
acolytes,  le  cérémoniaire,  les  chapiers  d(î  la 
messe,  les  porte-dais  et  le  célébrant  entre 
ses  deux  ministres,  le  diacre  à  la  droite  et  le 
sous-diacre  à  la  gauche,  tenant  les  cô;és  de 
la  chape.  Après  leur  départ,  le  clergé  fait 
deux  à  deux  la  génuflexion,  les  moins  dlunes 
les  premiers,  et  relouinc  à  la  sacristie.  Tous 
pourraient  aussi  marcher  à  la  suite  de  la 
croix  à  l'ordinaire.  Ensuite,  s'il  faut  porter 
ailleurs  le  saint  sacrement  ,  un  prêtre  en 
surplis,  avec  une  étole  el  une  écharpe  blan- 
che, le  p)r(era   en  cérémonie,  précédé  du 


cérémoniaire  el  de  deux    oorte-flambeaux 

(Baldesthi). 

§111.  L)u  la  procession  du  saiot  sacrement  qui  se  fait 
avant  Ui  messe. 

1.  Dans  les  lieux  où  l'usage  est  de  faire 
la  procession  du  saint  sacrement  avant  la 
grand'iuesse,  il  faul  dire  de  bon  malin  une 
messe  basse  dans  laqui  Ile  on  consacre  deux 
hosties  ;  le  prèlre  eu  prend  une,  el  après  avoir 
pris  le  précieux  sang,  il  met  l'autre  dans  le 
«oleil  ou  dans  le  croissant,  qu'il  enferme 
dans  le  tabernacle. 

■2.  Quand  on  doil  commencer  la  procession, 
on  observe  ce  qui  suit.  Li-  clergé  étant  as- 
semblé au  fhœur,  le  célébrant  vient  à  l'autel 
en  aube,  en  élole  et  chape  accompagné  des 
minisires  sacres,  sans  manipule  et  précédé, 
1'  des  deux  Ihuriféraircs  qui  marchent  les 
premiers  avec  l'encensoir  non  fumant;  2* 
des  porte-flambeaux  deux  à  deux  ;  .'1°  du 
porle-croix  entre  les  deux  acolytes;  i°  du 
cérémoniaire,  o'  des  chapiers  de  la  messe, 
et  enfin  des  porte-dais.  Ceux-ci  précéderaient 
les  chapiers,  s'ils  étaient  eux-mêmes  sans 
chapes. 

.3.  Tous  les  officiers  étant  arrivés  au  chœur, 
ceux  qui  doivent  porter  le  dais  vont  se  ran- 
ger auprès,  et  les  chapirrs  de  la  messe  sa 
retirent  à  leur  place  ordinaire,  après  avoir 
fail  la  génuflexion.  Le  porte-croix  et  les  aco- 
lytes se  placent  au  milieu  du  chœur,  ayant 
le  dais  entre  eux  et  l'autel;  ils  s'y  tiennent 
toujours  debout  jusqu'à  ce  qu'il  faille  partir. 
Les  porte-flambeaux  se  mettent  devant  eus 
en  droite  ligne,  et  les  thuriféraires  aux  ex- 
trémités des  porle-flambeaux.  Enfin  les  of- 
ficiers sacrés  et  le  cérémoniaire  se  melient  à 
l'ordinaire  au  bas  des  degrés. 

'i.  Tons  les  officiers,  étant  ainsi  rangés, 
font  la  génuflexion  à  l'autel,  à  l'exception  du 
porte-croix  et  des  acolytes;  ensuite  les  porte- 
ilambeaux  se  rangent  comme  à  la  messe,  le 
cérémoni.iire  porte  les  barrettes  sur  le  siège 
des  officiers;  le  célébrant  et  les  uiinistres 
sacrés  se  mettent  à  genoux  sur  le  plus  bas 
degré,  tout  le.  clergé  se  met  aussi  à  genoux 
en  même  temps. 

o.  Tout  étant  ainsi  disposé,  le  diacre  se 
lève,  monte  à  l'autel,  ouvre  le  tabernacle, 
fait  la  génuflexion,  prend  l'ostensoire  dans 
le  tabernacle  s'il  y  est;  sinon,  il  y  prend  le 
eroissaul  et  le  place  dans  l'ostensoire  apporté 
auparavant  par  le  cérémoniaire  ou  le  sous- 
diacre,  le  met  sur  le  corporal  et  ferme  le 
tabernacle;  ayant  fail  une  autre  génuflexion, 
il  descend  à  la  droite  du  célébrant;  mais  si 
le  saint  sacrement  est  dans  le  soleil  élevé  sur 
son  (lied,  en  sorte  qu'il  paraisse  assez  à  l'en- 
trée du  tabernacle,  il  ne  le  lire  pas  dehors, 
mais  descend  aussitôt  sur  le  pavé,  où  étant 
dt  bout  il  reçoit  la  navette  el  présente  sans 
aueiiu  baiser  la  cuiller  au  célébrant,  qui  mel 
de  l'enrens  dans  les  deux  encensoirs,  ei  en- 
cense ensuite  le  saint  sairenient  à  l'ordi- 
naire; pendant  cela  les  cliaulr(\s  entunneni 
0  sdlularis  hosdu.  Après  l'encensement  les 
nunislres  sacres  élentlent  l'écharpe  sur  les 
épulcs  du  cé'ébraiU,  le  djaçvc  Imj  donne  lu 
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fi.'iint  «acrcincnt,  et  on  observe  pour  le  rcsie 

ce  qui  «  ^'l**  ••''  <■><'  5  précoilt-nl. 

('..  Lorscju'on  roiiii  f  au  chœur,  tous  ceux 
du  clorjjé  preiMUMil  leur  place  du  rlia'ur,  le 
celeliraiit  iloniie  la  beiiéilicliDU  du  s.iiiil  sa- 
c  emcul  ;  après  que  le  diacre  l'a  mis  dans  le 
lieu  où  il  doil  ôlre  exposé,  les  officiers  sacrés 
foiil  la  peiuinexion  à  deux  jj;enoux  au  bas 
des  ilegrés  de  l'aulel,  et  vont  avec  tous  les 
officiers, dans  le  même  ordre  qu'ils  sont  venus 

fiour  prendre  à  la  sacristie  les  ornements  de 
a  messe  solennelle   qui   doit  être   célébrée 
incontinent  après. 

I IV.  Uc  la  proocs<iion  du  saint  sacrnment  qui  se  fait  après 
'es  \épres  Ip  jour  i|e  l'ocl.ivr. 

1 .  On  a  contunic,  suivant  le  Cérémonial  des 
évèques,  livre  11,  chip.  "CI,  de  faire  la  pro- 
cession du  saint  sacrement  après  les  vêpres 
de  l'octave  de  la  Fèie-Dieu,  dans  l'église  ou 
aux  environs;  on  obserNe  dins  cette  pro- 
cession ce  qui  est  marqué  au  jour  de  la  l'éle. 

2.  A  ers  la  fin  des  vêpres,  tous  les  officiers 
vont  à  la  sacristie  pour  se  préparer  et  prendre 
les  oriiem'nls  convenables  à  leurs  offices  ; 
lorsque  les  vêpres  sont  finies,  ils  entrent  au 
cboeur  dans  le  môme  ordre,  et  observent  les 
mêmes  cérémonies  qui  ont  été  prescrites 
dans  le  §  précédent. 

.'{.  A  la  fin  de  la  procession,  le  diacre  re- 
met le  saint  sacrement  dans  le  tabernacle, 
comme  on  le  pratique  h  la  fin  des  saluts  qui 
se  font  pendant  l'octave. 

V.  Remarquez  1  qu'il  doil  y  avoir  un  ou 
deux  ecclésiastiques  en  surplis  et  à  genoux 
sur  les  degrés  de  l'aulel  tandis  que  le  saint 
sacrement  est  exptisé  hors  du  temps  des  of- 
fices, et  qu'on  ne  doit  pas  souffrir  que  les 
laïques  entrent  pour  lors  dans  le  sanctuaire, 
si  l'on  n'a  pas  besoin  d'eux  et  qu'ils  aient 
leur  place  ailleurs;  '2'  pour  l'exposition,  la 
bénédiction  et  la  messe  en  présence  du  saint 
sacieiiaiii,  il  faut  voir  ce  qui  en  est  dit  ci- 
devant ,  el  à  l'article  Messk;  3°  qu'il  est  à 
propos,  dès  le  lendemain  de  celle  octave,  do 
faire  consumer  l'hostie  qui  est  dans  le  soleil, 
et  de  le  purifier  ensuite 


«iU 


n  pied;  puis,  ayant  fait  de  nouveau  la 
îxion,  il  descend  sur  le  second  degré, 


§V 


Dp  la  fêle  du  Sainl-Sncremcnl  dans  les  petites 
églises. 


Dans  les  églises  où  il  n'y  a  point  de  nii- 
nistris  sacrés,  le  prêlre.ay.int  consacré  deux 
hosties,  en  met  une  dans  le  soleil  après  qu'il 
a  pris  le  précieux  sang,  et  l'ayant  ferme,  il 
le  couvri'  d'un  voile  blanc  el  le  met  au  mi- 
lieu du  corporal,  comme  il  est  dit  ci-dessus, 
^  i  n.  3.  l.a  messe  é'ant  finie,  il  passe  au 
côié  de  I  Epitre  pour  (initier  la  (  b.isuhle  et  le 
manipule  el  prendre  une  chape;  mais  s  il  n'y 
a  point  de  chape,  il  ne  quille  point  la  cha- 
suble, et  pour  lors  il  ne  va  pas  au  cAle  de 
l'Kiiilre,  mais  après  avoir  fait  la  génuH .xion 
au  milieu  ;le  l'autel,  il  descend  sur  le  second 
degré,  où  il  donne  son  manipule  ;\  un  clerc 
et  fait  une  courte  prière  à  genoux;  ensuile 
il  se  lève,  monte  à  l'autel,  el  après  avoir  fait 
la  génudexion,  il  découvre  le  «oleil  ellélève 

(I)  Ceci  est  extrait  di-  la  Prali'ine  do»  cérfmnnies  .ip- 
orouiéi!  j'(r  le  clergé  de  Kraïup,  el  confornu!  su  C'Tc- 


sur  son  pied; 
génudei 

où  il  met  de  l'encens  dans  l'encensoir;  s'é- 
lant  mis  à  genoux,  il  encense  le  saint  sacre- 
ment comme  il  a  été  dit  ci-dessus.  .\|)rôs 
quoi,  ayant  reçu  reiliar()e  sur  ses  épaules, 
il  monte  à  l'autel,  fail  In  génuflexion  et 
prend  le  soleil  des  diux  mains  coiiveries  de 
i'écharpe,  et  le  porte  en  procession  sous  lo 
dais,  précédé  d'un  cb'rc  qui  porte  la  croix, 
de  queli|ues  flambeaux  et  du  thuriféraire 
qui  encense  le  chemin  par  où  il  «loil  passer. 
On  chante  en  partant  l'hymne  l'unye,  lingua. 
Il  entonne  lui-niémc  les  hymnes,  s'il  n'a  pas 
des  chantres  assez  habiles.  Après  la  proces- 
sion, il  remet  le  saint  sacrement  sur  l'autel; 
ayant  fait  la  génudexion,  il  descend  sur  le 
second  degré  ou  sur  le  pavé,  où,  après  avoir 
ôté  sou  écharpe,  il  met  de  l'encens  dans  l'en- 
censoir el  encense  à  genoux  le  saint  sacre- 
ment; il  chante  ensuite  l'oraison  Drus,  7111' 
nubis,  etc.,  après  laquelle  il  reprend  I'é- 
charpe, el  étant  monté  à  l'autel,  il  donne  la 
hénédiclion  du  saint  saireinent,  qu'il  met 
ensuite  dans  le  lieu  où  il  doil  être  exposé, 
ou  bien  il  le  remet  dans  le  tabernacle,  s'il 
n'y  a  pas  assez  de  monde  pour  assister  con- 
tinuellement devant  le  saint  sacrement. 

TITRE  SIXIÈME. 

De  la  procession  de  la  Fêle-Dieu,  quand  l'évé 
que  y  préside  (1). 

Comme  la  procession  qui  se  fait  le  jour  do 
la  Fête-Dieu  est  très-solennelle,  et  où  il  se 
rencontre  plusieurs  choses  particulières  qu'il 
faut  prévoir  auparavant, afin  d'oiter  le  dés- 
ordre qui  serait  infaillible,  faute  d'y  avoir 
remédié  de  bonne  heure,  cela  m'oblige  d'en 
faire  un  traité  particulier,  sans  parler  de  la 
messe  pontificale  si  l'évcqne  la  célèbre,  ni 
de  la  soli  nnelle  si  elle  esi  dite  par  queUiue 
digiiilé  ou  chanoine,  en  ayant  auiplemeut 
parlé  en  leurs  traités  particuliers. 

§  I.  Des  préparatifs. 

1.  Celui  qui  a  charge  d'ordonner  et  ranger 
les  processions,  ou  à  son  défaut  les  maîtres 
des  cérémonies  auront  soin  de  faire  savoir 
le  jour  auparavant  par  où  la  procession  doil 
p.isser,  afin  que  les  rues  soient  balayées  el 
nettoyées,  el  parsemées  de  Heurs  el  de  ra- 
iiieaiix;  les  murailles  tapissées  et  ornées  de 
l.ibleaux,  faisant  en  sorte  qu'il  n'y  ail  au- 
cune re|irésenlalion  profane  par  les  rues, 
mais  que  le  tout  rcssculc  la  piété  et  la  dé- 
votion. 

■J.  On  peut  aussi  préparer  dans  les  rues 
des  aulels  ou  reposoirs,  el  les  parer  le  mieux 
qu'il  sera  possible  de  tableaux  cl  di- chande- 
liers avec  des  cierges  blancs  allumes,  où 
l'évêque  s'arrêtant  y  puisse  reposer  le  saint 
sacrement. 

3.  On  fera  un  rôle  des  confréries  el  cora- 
mun.iiités  religieuses,  églises  paroissiales  el 
collégiales,  afin  qu'élanl  appelées,  chacune 
marche  suivant  sou  rang,  el  qu'au  cas  qu'il 
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y  eût  contestation  et  débat,  il  y  puisse  être 
jiourvu  par  1  evéqiic;  que  si  la  conlcstatioii 
ne  pouvait  élre  facilement  terminée  sur-le- 
champ  ,  révc(iue  pourra  ordonner  qu'on 
marche  suivant  l'ordre  décrit  ;iu  r6le,  ou 
bien  qu'ils  se  retirent  jusqu'à  ce  que  le  pro- 
cès soit  lerminé. 

•  /*.  Il  leur  assignera  une  heure  à  laquelle 
ils  se  rendront  dans  l'église  citliédrale  ,  et 
s'assembleront  dans  la  même  église  ,  ou  au 
porche, ou  à  la  place  qui  estiiu  devant,  comme 
î'ona  accoutumé  de  faire,  avec  leurs  hanuiè- 
res  et  croix,  comme  aussi  avec  des  flambeaux 
et  cierges  ;  car  tous  les  ecclésiastiques  tant 
séculieis  que  régu;iers  et  les  laïques  en  de- 
vraient porter  en  cette  processiDi». 

5.  Le  jourde  laFétc-Dicn  ,  de  bon  matin, le 
sacristain  préparera  un  dais  des  plus  beaux, 
(lyant  six  ou  huit  bâtons  pour  le  porter. 

G.  11  mettra  sur  la  crédence  outre  et  par- 
dessus ce  qu'il  faut  pour  la  messe  pontificale 
ou  solennelle  :  un  soleil  d'or  ou  d'argent  pour 
y  mettre  le  saint  sacrement  et  pour  être 
porté  à  la  procession. 

7.  Deux  encensoirs  avec  deux  navettes  et 
de  l'encens  :  un  grand  voile  ou  écharpe  pour 
mettre  sur  les  épaules  de  l"évcque  lorsqu'il 
porte  le  saint  sacrement  ;  des  llambenus  et 
cierges  blancs  suffisamment  pour  les  chanoi- 
nes bénéQiiers  et  clercs  de  l'église  cathédrale, 
et  dans  la  sacristie  des  pluviaux  pour  les 
chanoines  que  le  sacristain  porte  au  chœur 
un  peu  avant  la  communion  du  célébrant,  et 
d'autres  qu'il  laisse  dans  la  sacristie  pour  les 
bénéficiées  et  autres  qui  ont  accotitumé  d'en 
porter  à  la  procession. 

§11.  Di^  l'enlréc  de  l'évèque  dans  l'église,  de  la  messe 
et  de  \i  procession. 

1.  Tout  étant  ainsi  préparé,  l'évéque  se 
rendra  le  plus  tôt  (lu'il  pourra  dans  l'églisede 
la  façon  (ju'il  sera  dit  en  la  messe  pontificali!, 
prend  ses  oriienuMits  ponliticaux  en  son  siège, 
ayant  auprès  (le  lui  un  prêtre  assislantet  deux 
diacres  d  honneur  avec  leurs  habits  ordinai- 
res du  chœur  ,  et  assiste  à  la  messe  qui  est 
dite  par  la  première  dignité  ou  plus  digne 
chanoine  ,  qui  observera  avec  les  diacre  et 
sous-diacre  ce  qui  est  dit  au  traité  de  la 
messe  solennelle  ,  sans  oublier  les  génu- 
flexions a|irès  la  communion  ,  comme  il  est 
dit  au  jeudi  saint.  Et  l'évêquc  fera  ce  que 
nous  dirons  au  traité  de  la  messe  solennelle, 
l'évéque  étant  présent. 

2.  Après  l'élévation  du  saint  sacrement,  ou 
plus  tôt  s'il  est  nécessaire,  un  des  mattres  des 
cérémonies  aura  soin  de  faire  commencer  à 
marcher  la  procession  suivant  l'ordre  ci- 
après  déclaré. 

3.  Quand  le  célébrant  aura  communié  et 
aura  mis  l'hostie  consacrée  dans  le  soleil  qui 
doit  être  porté  en  la  procession,  les  dignités 
et  chanoines  prendront  en  leur  place  les 
pluviaux  que  le  sacristain  y  aura  fait  porter, 
et  six  ou  huit  bénéficiers  qui  doivent  porter 
le  dais,  et  autres  qui  ont  accoutumé  de  mar- 
clier  en  procession  avec  des  pluviaux  ,  les 
iront  prendre  à  la  sacristie. 

4..  Le  prêtre  et  les  deux  diacres  d'honneur 


prennent  leurs  ornements  :  s<  <oir,  le  prêtre 
assistant,  pour  ne  pas  laisser  l'évéque  seul, 
prend  le  pluvial  sur  le  surplii  en  sa  place; 
lesdeuxdiacresd'honneur  voni  à  la  sacristie 
et  prennent  l'amict  ,  l'aube  ,  1 1  ceinture  et  la 
dalmatique  ,  le  premier  des  di-icres  prenant 
encore  l'étole  ,  à  cause  qu'il  diMine  et  reçoit 
le  saint  sacrement  de  l'évéque  et  se  rendent 
auprès  de  l'évéque,  saluant  l'autel  et  l'évéque 
en  y  arrivant. 

5.  La  messe  étant  dite  ,  et  l'évéque  ayant 
donné  la  bénédiction  ,  le  célébrant,  le  dia- 
cre et  le  sous-diacre  ayant  fait  la  génu- 
flexion à  l'autel  et  salué  l'évéque  ,  retour- 
nent à  la  sacristie  ,  quittent  les  ornements 
dont  ils  se  sont  servis  à  la  messe,  et  s'ils  sont 
dignités  ou  chanoines  ,  prennent  le  pluvial 
sur  le  surplis,  et  vont  au  chœur  prendre  leut 
r.ing  parmi  les  autres  chanoines. 

6.  Cependant  deux  acolytes  portant  l'en- 
censoir el  la  navette  s'approchent  de  l'évéque 
encore  à  sa  chaire,  un  d'eux  présente  la  na- 
vette au  prêtre  assi>lant ,  qui ,  ayant  pris  la 
cuiller,  la  présente  à  l'évéque  sans  rien  bai- 
ser et  sans  rien  dire,  et  l'évéque  met  de  l'en- 
cens aux  deux  encensoirs,  sans  le  bénir. 

7.  Après ,  l'évéque  sans  mitre  descend  de 
sa  clîaire,  ayant  à  ses  côtés  les  deux  diacres 
d'honneur,  et  le  prêtre  assistant  derrière  va 
à  l'autel ,  et  étant  arrivé  au  bas  des  degrés 
du  milieu  ,  fait  une  génuflexion ,  et  ses  assi- 
stants aussi ,  puis  monte  deux  degrés  et  se 
met  à  genoux  sur  un  carreau,  sur  le  marche- 
pied ;  11'  prêtre  assistant  ,  ayant  pris  des 
mains  d'un  des  acolytes  l'encensoir,  le  pré- 
sente sans  rien  baiser  à  l'évéque  ,  qui  en- 
cense le  saint  sacrement  de  trois  coups,  les 
diacres  étant  à  genoux  à  ses  côtés ,  lui  éle- 
vant le  devant  de  son  pluvial  de  chaque 
côté. 

S.  Le  prêtre  assistant  reprend  lencensoir 
cl  le  donne  à  l'acolyte  ,  et  après  ,  ayant  fait 
la  génuflexion,  se  retire  au  chœur  et  marche 
en  son  rang  à  la  procession  avec  les  autres 
chanoines  ;  le  maître  des  cérémonies,  ayant 
pris  sur  la  crédence  le  voile  ou  écliar|)e  ,  la 
porte  aux  assistants  ,  qui  la  mettent  sur  les 
épaules  de  l'évéque  ,  l'attachent  avec  des 
épingles,  en  sorte  qu'elle  ne  puisse  tomber. 

9.  En  même  temps  le  premier  diacre  d'hon- 
neur monte  à  l'autel  ,  et  après  avoir  fait  la 
génuflexion  au  saint  sacrement  ,  le  prend 
sans  le  tourner  ,  le  porte  des  deux  mains  et 
le  donne  à  l'évéque,  en  sorte  qu'il  le  tienne 
exposé  devant  soi  comme  il  était  à  l'autel, 
lui  faisant  ensuite  une  génuflexion  ,  el  les 
chantres  commençant  à  chanter  Pange , 
liiKjua. 

10.  L'évéque  se  lève  ,  les  deux  diacres 
d'honneur  aussi  ,  et  étant  à  ses  côtés  lui 
élèvent  le  pluvial  ;  les  six  ou  huit  béneliciers, 
revêtus  de  pluviaux,  tenant  le  dais  le  plus  près 
de  l'autel  qu'il  leur  est  possible  ,  attendent 
«lue  l'évéque  soil  dessous,  et  après  marchent 
et  portent  le  dais  jusqu'à  la  porte  de  l'église, 
des  laïques,  magistrats  ou  autres,  qui  sont 
en  coutume  de  le  porter  ,  le  prenant  après; 
et  les  bénéficiers   se   retirent  et  luarclieut 
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ili-tnnt  les  clianoiiics  ilcux  à  ili>u\  »  \i\  pru- 
rfs>ioii. 

11.  Durniit  Li  protcssioii  rcvi'-iiiic  rccilo 
(les  |js.'iiiiiii->  el  di's  liyiiuics,  .lileriialivcinriit 
avec  ses  di.icre»  à  \i>ix  hasse  ;  cl  le  clerj»é 
«h. mie  lies  hyir.ites,  /'<i)i(/c,  liixjwi,  el  autres 
eunteiiables  à  la  lèle  ,  que  les  eh.iiilres  ou 
rliorisles  enlonnenl  el  t|ue  les  autres  pour- 
suivent allernali  veinent. 

12.  I.'oidrc  de  la  procession  est  lel  qu'il 
seiisuit  :  Les  confréries  des  laïques  mar- 
chent les  premières. 

l;).  .Vprès,  les  religieux,  suivant  l'ordre  de 
leur  ancienneté  ,  ou  coinnic  ils  doivent  mar- 
cher p.ir  droit  ou  p.ir  coutiiiiie. 

r».  Puis  le  clcrpé  ,  c'e»t-n-diie  un  sous- 
diacre  portant  la  croix  de  la  caihédrale,  au 
milieu  des  deux  acolytes  portant  les  chande- 
liers avec  les  cierjjes  allumés  ,  ne  donnant 
point  de  rang  aux  maîtres  des  (éremoiiies, 
parce  qu'ils  doivent  être  partout  et  prendre 
garde  à  tout. 

lo.  Les  clercs  du  séminaire  en  surplis. 

16.  Les  cures  des  paroisses  ,  aussi  en  sur- 
plis. 

17.  Les  chanoines  et  autres  ecclésiastiques 
des  églises  collégial'  s  portant  leurs  croix 
cl  des  pluviaux  ,  s'ils  ont  accoulunié  de  le 
faire. 

18.  Ensuite  les  clercs  el  les  benéficiers  de 
l'église  cathédrale. 

19.  Les  six  ou  huit  benéficiers  revelus  du 
pluvial  ,  après  qu'ils  ont  quitté  le  dais  à  la 
sortie  de  l'église. 

•20.  En  dernier  lieu  les  chanoines  de  la 
cathédrale,  revêtus  de  pluviaux  blancs  ,  les 
plus  jeunes  marchant  les  premiers,  portant 
chacun  un  cierge  blanc  aussi  bien  que  tous 
les  autres  ecclésiastiques  el  religiiux  ,  ceux 
qui  sont  à  la  droite  les  portant  de  la  main 
droite  et  les  autres  de  la  main  gauche  ,  en 
sorte  que  les  cierges   soient  hors  des    rangs. 

21.  Si  celui  qui  lait  l'ofliic  est  archevêque, 
sa  croix  sera  portée  par  un  sous-diacre  au 
milieu  île  deux  acolytes  avec  ses  chandeliers, 
el  marcheront  devant  les  six  ou  huit  béue- 
liciers  revêtus  de  pluviaux. 

22.  Le  chapelain  qui  a  soin  de  la  crosse 
iiiarehera  devant  le  dais  el  la  portera  des 
lieux  mains  un  peu  élevée  ,  la  partie  courbe 
tournée  devant  lui. 

Si.  El  aux  cotes,  huit  chapelains  en  surplis 
l)ortantchaciin  un  (laïubeau  allume  ,  quatre 
de  chaque  cùle. 

2V.  Après, deux  acolytes  avec  un  encensoir 
chacun  ,  encensant  continuellement  le  saint 
sacrement  p.irics  rues. 

2;).  L'evèque,  nu-létc,  portant  le  sainl  sa- 
crement sous  le  dais  .  ayant  a  ses  eûtes  les 
deux  diaires  d'honneur. 

26.  .\prcs  le  dais,  le  chapelain  qui  a  soin 
de  la  mitre,  en  surplis  ,  ayant  un  voile  ou 
éiharpe  sur  ses  épaules  pour  porter  la  nii- 
tre  sans  la  loucher  de  ses  mains.  I^t  les  au- 
môniers el  autres  de  la  famille  de  l'évéque 
qu'il  trouvera  à  propos. 

LeCéréiiionialdes  évfquts  ranye  les  officiers 
ycnttlshommes  et  mayistrals  ,  eu  la  procession 
du  iaini  sacrement,  après  tes  religieux  et  dt- 


tant  te  clergé,  t'ii  l'runce  la  coutume  est  que 
les  /(iK/Kc.v  (yiit  porlctil  îles  lhtiiilie(iu.r  uu  i/e* 
cii-rt/es  marchent  les  premiers  dernnt  les  reli- 
i/ieux,  et  que  les  évéques  en  rocket  et  camail, 
le  roi,  les  princes,  i/ourerneurs  des  provinces 
et  les  officiers  de  .S'n  Majesté  marchent  après 
le  (lais  avec  des  flutnheaux  ou  des  rieryes. 

27.  Si  la  procession  ét.iit  trop  longue, 
l'évéque  pourra  dans  ((uelque  église  ou  sur 
Qucli|ue  autel  dres>é  dans  les  rues  reposer 
le  saint  sacremenl  et  s'y  arrêter,  l'encensant 
à  genoux  en  l'y  mettaiil  et  avant  de  le  re- 
prendre ,  ce  que  pourtant  il  ne  fera  pas  in- 
diiïéremenl  à  toutes  les  églises  ou  aulels 
préparés  par  les  rues,  mais  une  fois  ou  deux 
seulement  ,  comme  l'évéque  le  trouvera  à 
propos. 

28.  Lorsque  la  procession  onlre  dans  l'é- 
glise, les  maîtres  des  cérémonies  font  ranger 
tous  ceux  qui  y  entrent,  el  donnent  ordie 
que  tous  se  mettent  à  genoux  sans  éteindre 
leurs  flambeaux  ou  cierges,  jusqu'après  que 
revé()iie  ail  donné  la  bénédiction. 

29.  Ils  font  mellre  les  la'Kiues  plus  près  de 
la  porte  ,  puis  les  religieux  les  plus  anciens 
plus  a\anl  dans  l'église,  laissant  la  place  plus 
proche  de  l'autel  pour  le  clergé  et  pour  les 
chanoines;  ils  font  mellre  les  cha|ielains  qui 
portent  les  flambeaux,  el  les  acolytes  des  en- 
censoirs ,  partie  d'un  côté,  partie  de  l'autre 
de  l 'autel. 

"iO.  L'évéque  entre  dans  l'église  sous  le 
dais  jusqu'au  balustre  ,  ou  le  plus  près  qu'il 
se  peut  de  l'autel  ;  ceux  qui  l'ont  porté  se 
relirenlel  meltcnl  le  dais  à  l'écart,  ou  lefonl 
porter  par  quelque  autre. 

31 .  L'évéque  monte  le  premier  el  le  second 
degré  de  l'autel  ,  el  ilcmeuranl  droit  ,  le  pre- 
mier diicre  se  muttanl  à  genoux  sur  le  mar- 
chepied de  l'autel  ,  reçoit  le  saint  sacrement 
des  mains  de  l'évéque  el  le  met  sur  l'autel 
sans  le  tourner,  puis  fait  une  génuflexion  el 
revient  près  de  l'évéque  qui  s'est  mis  à  ge- 
noux sur  un  carreau  mis  sur  le  marchepied 
de  l'autel,  les  chantres  et  le  chauir  chantant 
cependant,  Tanlum  eryo  sacramentum. 

'•i'2.  L'évéque  se  lève  el  le  prêtre  assis- 
tant s'élanl  approché  de  lui ,  après  avoir 
reçu  la  navelle  de  l'acolyte  ,  i)résentc  la 
cuiller  à  l'évéque,  sans  rien  baiser  et  sans 
rien  dire  ;  l'éxéque  mel  de  l'encens  dans  un 
des  encensoirs,  sans  le  bénir,  et  puis,  s'étaiit 
mis  d  genoux  et  ses  assistants  aussi,  encense 
le  s.iiiit  sacrement  de  trois  coups. 

3.'i.  Deux  chantres  ou,  si  c'est  la  coutume, 
deux  enfants  de  chœur,  étant  debout  pràs  de 
laulel ,  chantent  le  verset  l'anem  de  cœto  , 
el  le  chœur  ayanl  lépondu  Omne,  etc.,  l'é- 
véque se  lève  ,  et  les  diacres  demeurant  à 
genoux  ,  ayant  reçu  le  livre  de  l'acolyte  qui 
en  a  le  soin,  ou  du  mailre  ilcs  cérémonies,  le 
liennenl  devant  l'évéque ,  qui,  après  avoir 
dit  l/ominus  robiscum  ,  dit  ensuite  l'oraison 
Peus  qui  nob'.s  ,  etc.  ,  avec  sa  conclusion 
brève  ,  Qui  vivis  el  reynas  in  sœcula  sœcu- 
lorum. 

',V*.  L'oraison  finie,  il  munie  à  l'autel  :  les 
deux  diacres  d'honneur  lui  élevant  son  aube 
cl  la  soutane  par  le  Jevanl ,  font  en  orrivaul 
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la  {^iMuiflexion  ,  les  dcu\  diacres  (iomcuranl 
à  genoux.  L'évèque  ,  s'étant  levé,  prend  le 
sailli  sacrement  des  deux  mains  :  de  la  droite 
le  nœud,  et  de  la  gaucho  le  pied.  Ayant 
tourné  le  soleil  ,  puis  se  tournant  vers  le 
peuple,  il  fait  trois  fois  le  signe  de  la  croix 
sur  le  peuple,  à  sa  gauche,  devant  lui  et  à  sa 
droite  ,  sans  rien  dire  ,  et  se  tourne  par  le 
«ôlé  de  l'Evangile,  faisant  le  tour  entier,  les 
diacres  clevanl  le  pluvial  ,  chacun  de  son 
côté,  quand  l'évèque  donne  la  bénédiction. 

•lo.  Il  fait  ensuite  une  génuflexion  et  re- 
tourne sur  le  second  degré,  où  il  se  met  à 
genoux  sur  un  carreau,  comme  auparavant. 

36.  Les  diacres  se  lèvent  eu  même  temps 
que  l'évèque  :  le  second  se  met  à  genoux 
auprès  de  lui,  et  le  premier  dctneure  à  l'au- 
tel. Après  avoir  fait  la  génuflexion  au  milieu 
de  l'autel,  il  prend  le  saint  sacrement  et  le 
met  en  lieu  éniinenl,  au  cas  qu'on  le  veuille 
laisser  tout  le  jour  exposé,  selon  la  coutume 
des  lieux;  ou  il  le  met  dans  le  tabernacle  et 
le  ferme,  et  après  avoir  fait  la  génuflexion  , 
il  retourne  près  de  l'évèque. 

37.  La  bénédiction  étant  donnée,  le  prêtre 
assistant  se  lève  ,  va  au  côté  de  l'Epître  ,  et 
après  avoir  fait  la  génuflexion  au  saint  sa- 
crement, tourné  vers  le  peuple,  et  sans  tour- 
ner le  dos  au  saint  sacrement ,  publie  les  in- 
dulgences eu  la  forme  ordinaire  décrite  à 
l'office  du  prêtre  assistant  à  la  messe  ponti- 
ficale. 

38.  Si  le  saint  sacrement  est  fermé  dans 
le  tabernacle,  l'évèque.  après  avoir  fait  sa 
prière  et  fait  la  génuflexion  avec  ses  assis- 
tants, reçoit  la  mitre  du  premier  diacre,  et 
va  à  la  sacristie  quitter  ses  ornements. 

39.  Si  le  saint  sacrement  demeurait  ex- 
posé,  après  la  prière,  l'évèque  s'étant  levé 
fait  la  génuflexion  avec  ses  assistants,  et  sor- 
tant hors  du  balustre,  prend  la  mitre  et  re- 
tourne à  la  sacristie,  les  thuriféraires  mar- 
chant les  premiers  ,  puis  les  acolytes  des 
chandeliers,  l'évèque  avec  ses  deux  diacres 
d'honneur,  et  ensuite  le  prêtre  assistant. 

hO.  Dans  la  sacristie,  tous  saluent  le  cru- 
cifix, l'évèque  ayant  la  mitre,  tous  les  autres 
découverts  ;  ils  quittent  leurs  ornements  , 
et  les  chanoines  accompagnent  l'évèque  à 
l'ordinaire. 

il.  Si  l'évèque  désirait,  pour  plus  grande 
dévotion  ,  dire  la  messe  ,  il  pourrait  de 
bon  malin  dire  une  messe  basse,  omettant 
pour  ce  jour-là  la  grand'messe,  à  la  fin  de 
laquelle  les  chanoines  prennent  leurs  orne- 
ments, et  l'évèque,  ayant  quitté  le  manipule 
et  la  chasuble,  prend  le  [duvial,  et  le  reste 
se  fait  comme  ci-devant. 

Aux  églises  cathédrales  ,  l'évèque  étant 
absent,  et  aux  collégiales  et  paroissiales,  la 
messe  étanl  finie,  le  célébrant,  ayant  quitte 
le  manipule  et  la  chasuble,  prend  le  pluvial , 
encense  le  saint  sacrement,  et  le  porte  sous 
le  dais ,  ayant  le  diacre  et  le  sous-diacre  à 
ses  côtés  ,  de  la  même  façon  que  ci-devant, 
excepté  pour  les  choses  qui  appartienuent 
au  seul  évêque. 

El  parce  que  c'est  la  coutume  d'exposer  le 
saint  sacrement  à  vêpres  et  aux  autres  of- 


fices divins,  il  serait  très-convenable  que 
révé()ue  et  les  chanoines,  et  tous  ceux  qui 
sont  présents  au  chœur,  demeurassent  de- 
bout et  découverts  durant  l'office. 

Que  si ,  à  cause  de  la  longueur  de  l'office, 
ils  ne  peuvent  demeurer  debout  ,  pour  le 
moins,  étant  assis,  qu'ils  soient  toujours  dé- 
couverts pour  le  respect  qui  est  dû  au  saint 
sacrement  exposé  sur  l'autel 

On  est  aussi  en  coutume,  le  jour  de  l'oc- 
tave, après  vêpres,  de  faire  une  procession 
par  l'église  ou  autour  d'elle ,  en  !a(|uelle  si 
l'évèque  y  veut  asssitcr,  il  doit,  étant  revêtu 
du  pluvial,  porter  sous  le  dais  le  saint  sa- 
crement ,  assisté  de  deux  diacres  d'honneur, 
et  observer  les  mènios  cérémonies  que  ci- 
devant,  le  '.liacrc  enfermant  à  la  fin  le  saint 
sacrement  dans  le  tabernacle. 

Les  confréries  et  les  religieux  ne  sont  pas 
obligés  d'assister  à  cette  seconde  procession. 

DU  SACREMENT  DE  LA  SAINTE  EUCHARISTIE. 

(ttésimiù  d'un  grand  nombre  de  Rituels,  par  Beuvelel  ) 
§  F. 

Quel  doit  être  le  soin  du  curé ,  suivant  le 
Manuel,   touchant  la  très-sainte  Eucharistie? 

Ce  soin  consiste  en  deux  choses  prin- 
cipales : 

1'  A  traiter,  conserver  et  administrer  ce 
divin  sacrement  avec  l'honneur  et  la  révé- 
rence qui  lui  est  due,  comme  le  plus  précieux 
gage  que  l'Eglise  possède  de  son  époux  ;  2°  à 
procurer,  selon  sou  possible,  que  le  peuple 
y  soit  extrêmement  dévot,  et  s'en  approche 
souvent. 

Pour  traiter  ce  sacrement  comme  il  faut , 
que  doit  faire  h:  prêtre  ? 

Il  doit  avoir  uii  grand  <oiu  de  tout  ce  qui 
regarde  de  près  ou  de  loin  le  culte  de  cet 
adorable  mystère,  comme  les  nappes  d'autel, 
les  corporaux,  les  purificatoires ,  le  taber- 
nacle, le  ciboire,  les  hosties,  etc. 

Que  doit -il  observer  touchant  les  linges  de 
l'Eglise  ? 

1°  Qu'il  y  en  ait  nombre  pour  changer  sou- 
vent. 2'  Qu'ils  soient  simples  et  blancs  ;  car 
se  servir  do  meubles  sales  et  malpropres  en 
ce  qui  regarde  le  sacrifice,  surtout  le  puri- 
ficatoire et  les  corporaux,  est  un  plus  grand 
péché  qu'on  ne  pense.  3"  Que  les  corporaux 
soient  de  toile  de  lin  ,  blanche  et  fine,  non 
trop  claire  ni  ouvragée  au  milieu,  ni  déchi- 
rée ,  mais  serrée ,  empesée  et  lissée  ,  sans 
taches  ni  immondices.  '*"  Qu'avant  de  les 
donner  à  blanchir,  ils  aient  été  lavés  dans  un 
vaisseau  destiné  à  ce  seul  usage,  par  un  ec- 
clésiastique qui  soit  in  sacris,  et  l'eau  jetée 
dans  la  piscine  ou  dans  le  cimetière,  recom- 
mandant aux  personnes  qui  ont  le  pouvoir 
des  supérieurs  de  blanchir  ces  sortes  de  lin- 
ges, si  ce  sont  des  personnes  laïques,  comme 
des  religieuses  .  filles  dévotes  ou  femmes 
veuves  ,  de  ne  les  point  mêler  avec  le  linge 
profane  à  la  lessive,  mais  de  faire  une  lessive 
tout  exprès.  A  ce  propos  ,  les  statuts  syno- 
daux de  Paris  ,  de  l'an  i.ïOli ,  en  parlant  de 
l'élection  des  marguilliers  ,  leur  enjoignent 
de  faire  faire  la  lessive  du  linge  de  l'église  au 
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moins  deux  foi»  l'an  :  Singulis  annis  mntri- 
cul'irii ,  jeu  vconomi  rerum  tcmporalium  fa- 
iniccr  rliqniitiir,  i/ui  nd  minus  his  in  annu  in 
die  ii\nctifsimi>  l'itsclxUif  et  omnium  sancto- 
rum  lixivium  pro  iinlco  ecclesiœ  srparatim 
fiiriont. 

Que  faut-il  observer  touchant  le  tabernacle? 

1  Ouil  soil  lo  plus  ricin-  que  les  roiunio- 
«lilés  di-  l'éplisi'  le  poiirroiil  pernicllrc.  2' 
Qu'il  suit  hii'ii  lirnié  à  rl-f,  que  Ii-  curé  g.ir- 
dora  M)i|;nrusi'nicut,  ol  ne  la  ronfior.i  à  pcr- 
suniic  qu'à  son  »  icairc.  3"  Doublé  par  dedans 
de  ((uelque  élolTe  de  soie  ,  l'I  toujours  garni 
d'un  corporal ,  pour  poser  le  saint  ciboire 
dessus,  k  (Juc  de  quinze  en  quinze  jours  il 
soit  nettoyé.  5  Qu'il  n'y  ail  avec  le  saint 
sacrement  ni  reliques,  ni  croix,  ni  saintes 
huiles,  sinon  celles  des  infirmes  par  néces- 
silé.  G  Qu'il  soil  couvert  d'un  dais  ou  pavil- 
lon décent  par  dehors,  conforme  à  la  cou- 
leur du  temps  {decenler  cunopwo  opeitum) , 
et  qu'il  n'y  ait  aucune  armoirle  par  dessous. 
7*  Qu'il  y  ait  pour  le  moins  une  lampe  qui 
brûle  continuellement  devant ,  laquelle  soit 
nettoyée  de  temps  en  temps. 

Que  faut- il  observer  touchant  le  ciboire? 

î  Qu'il  y  en  ail  deux  dont  la  coupe  soit 
pour  le  moins  d'arfienl  :  l'un  pour  porter  le 
viatique,  l'autre  pour  reposer  le  saint  sa- 
crement dans  le  tabernacle  où  il  doit  tou- 
jours demeurer;  tous  les  deu.x  bénits  de  leur 
bénédiction  pnrliiulièrc,  et  dorés  par  dedans. 
2°  Que  dans  celui  qui  est  destiné  pour  porter 
le  viatique,  il  y  ail  une  boite  d'argent,  bé- 
nite, sans  aucune  gravure  par  dedans,  et 
6ans  aucun  lince  pour  couvrir  le  saint  sa- 
crement. 3  Qu  il  soil  bien  fermé  avec  deux 
petits  crochets,  et  couvert  d'un  pelil  voile 
ou  pavillon  de  soie  rouge  ou  blanche,  selon 
l'usage.  '*'  Qu'il  soil  purifié  toutes  les  fois 
qu'on  y  met  de  nouvelles  hoslies  ,  et  que 
toujours  et  en  tout  lieu  ,  soit  dans  le  taber- 
nacle ou  ailleurs  ,  il  y  ail  un  corporal  sous 
le  pied  du  ciboire. 

Que  faut-il  observer  pour  les  hoslies?  1° 
Qu'elles  ne  soient  failes  ,  s'il  est  possible  , 
ni  par  des  femmes  ni  par  des  personnes  laï- 
ques ;  qu'elles  soient  composées  de  pure  fa- 
rine de  froment  ,  sans  levain  ,  et  d'eau  élé- 
mentaire, et  qu'on  les  enferme  (après  les 
avoir  choisies  l'une  après  l'autre  et  passé  les 
doigts  à  l'enlour,  pour  en  ôler  les  particules) 
dans  une  boite  faile  exprès.  2  Qu'elles  soient 
renouvelées  de  <)umze  en  quinze  jours  , 
burloul  en  temps  d'hiver  et  en  lemps  plu- 
vieux ,  et  cela  le  jeudi  ,  si  la  commodité  le 
permet  ,  à  cause  qu'à  pareil  jour,  l'inslilu- 
lion  fut  fille  ilu  très-saint  sacreinenl.  Que 
qaand  il  en  faut  consacrer  de  nouvelles, 
elles  ne  soient  pas  failes  plus  loin  (|ue  de 
vingt  jours.  Kl  enfin  que  dans  le  ciboire 
destiné  pour  la  communion  dans  l'église,  il 
y  en  ail  toujours  pour  le  moins  cinq  con- 
sacrées. 

Quand  il  n'y  a  pas  assex  d'hosties  consacrées 
pour  te  peuple  i/ui  it  présente  à  communier 
ifue  faut-il  faire  ? 

Quand  il  y  a  quelque  nécessité  de  le  com- 
munier,  on  en  peut  rompre  (juclques-uncs 


en  deux  ou  trois  parcelles  A  l'aulel,  hors  de 
la  vue  du  peuple,  pour  éviler  li-  scandale,  \ 
mais  jamais  de  celle  qui  est  destinée  pour  lo 
sacrifice,  sinon  qu'il  faillit  communier  une 
personne  en  péril  de  mort  cl  qu'il  n'y  eût 
point  d'antre  hostie.  C'est  ce  ((ni  esl  ordnnné 
dans  les  .M.inuels;  de  quoi  pourtant  certains 
docteurs  ne  conviennent  pas,  à  cause  de 
l'exemple  de  Notre-Seigneur  (jui  a  pratiqué 
le  contraire. 

Quand  il  est  besoin  de  consacrer  de  nou- 
velles hoslies,  comment  faut-il  faire? 

r  II  faut  mettre  les  petits  pains  (|uc  l'on 
veut  consacrer  dans  le  ciboire  fermé,  ou  au 
moins  sur  le  corporal,  et  les  accommoder  en 
sorte  auprès  du  calice,  que  l'on  puisse,  en 
faisant  les  signes  de  croix,  les  former  aussi 
sur  les  petites  comme  sur  la  grande  hostie  et 
sur  le  calice.  2"  Au  moment  de  la  consécra- 
tion, avant  de  prendre  I  hostie  qui  doit  servir 
au  sacrifice,  il  faut  découvrir  le  ciboire  et 
diriger  son  intention,  pour  consacrer  les 
hoslies  qui  sont  dedans.  .1°  Incontinent  après 
l'élévalion  de  l'hostie,  recouvrir  le  ciboire  et 
le  laisser  sur  l'autel  jus(|u'après  la  commu- 
nion du  prêtre,  auquel  lemps,  s'il  n'y  a  per- 
sonne à  communier,  il  le  remet  dans  le  ta- 
bernacle. 

Mais  quand  il  faut  consacrer  des  hoslies,  et 
qu'il  n'y  a  pus  de  tabernacle  à  l'autel  où  l'on 
dit  la  messe? 

Il  faut  n'en  consacrer  précisément  qu'à 
proportion  des  personnes  qui  désirent  com- 
munier :  que  s'il  arrive  par  mégarde  que  lo 
nombre  des  hosties  excède  celui  des  commu- 
niants, en  ce  cas,  si  le  prêtre  n'a  pas  encore 
pris  l'ablution,  il  peut  les  consumer;  si  c'est 
hors  le  temps  de  la  messe,  il  peut  en  donner 
plusieurs  ensemble  à  une  même  personne. 

Que  faut-il  recommander  au  peuple  pour  lui 
faire  prati'/uer  la  dévotion  vers  le  saint  sacre- 
ment de  l'aulel? 

Il  faut  l'averlir,  1°  de  fréquenter  cette  di- 
vine table  le  plus  souvent  qu'il  pourra,  mais 
tout  au  moins  trois  fois  l'année  ,  suivant  les 
constitutions  des  anciens  conciles  et  des 
Pères,  savoir  :  à  Pâques,  à  la  Penli'CÔle  et  à 
Noël;  comme  encore  dans  les  affaires  diffi- 
ciles qui  pourront  arri\er,  dans  certaines 
occasions  de  voyages  lointains,  de  pertes 
d'enfanls,  de  biens ,  de  tentations,  de  gros- 
sesse Cl  autres  afflictions;,  leur  faisant  voir 
les  grandes  utilités  que  l'on  en  relire,  dont 
les  principales  sont  les  lumières  de  reiiten- 
dement,  pour  connatirc  l'horreur  du  péché  , 
et  la  force  de  la  volonté  pour  y  résister  et 
souffrir  courageusement  toutes  les  afflictions 
de  la  vie. 

Mais,  d'autre  part,  leur  imprimer  bien 
avant  dans  l'esprit,  et  principalement  dans 
celui  des  femmes,  que  ceux  <)iii  m  ingenl  et 
boivent  indignement  le  corps  du  Seigneur, 
boivent  et  iiiangeiit  leur  jugement;  qu'en 
punition  de  leurs  sacrilèges,  mille  malheurs 
domestiques  leur  arriveronl;  que  de  là  pro- 
cèdent les  maladies  dangereuses  et  les  morts 
subites;  qu'il  faut,  lorsqu'on  s'approche  sou- 
vent de  cette  sainte  table,  montrer  par  les 
oeuvres  que  l'on  en  profite,  et  ^artaut  qu'il 
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(  iil  y  venir  avec  de  granJes  dispositions 
iiilcricuics,  leur  enseignant  en  particulier 
i|LiclI('s  sont  ces  disposilions. 

2  II  doit  les  portera  ne  pas  épargner  leurs 
auiinincs,  pour  faire  reposer  déeeinuu'ut  ce- 
lui de  qui  ils  attendent  tonte  sorte  de  biens  en 
l.i  terre  et  au  ciel,  et  contribuer  volontiers 
aux  Irais  nécessaires  pnur  les  choses  qui 
regardent  plus  immédiatement  le  sacrifice. 
Y  a-l-il  fies  cas  auxquels  un  prêtre  puisse 
communier  deux  fois  le  jour? 
I  Oui,  il  y  en  a  quatre  :  le  premier  ,  au  jour 
de  Noël,  auquel  chaque  prêtre  peut  célébrer 
trois  messes.  2'  Aux  lieux  où  il  n'y  a  qu'un 
curé  pour  deux  églises,  dans  lesquelles  il  dit 
deux  messes  tous  les  jours  de  fête  et  diman- 
ches. 3' Si,  en  quelque  prise  de  ville,  quel- 
que incursion  des  ennemi»  ou  autre  sembla- 
ble rencontre,  il  y  avait  danger  évident  que 
les  hérétiques  ou  soldats  ne  commissent, 
comme  il  s'est  vu  très-souvent,  quelques  sa- 
crilèges contre  le  saint  sacrement,  et  qu'on 
ne  pût  les  en  empêcher  qu'en  communiant 
après  avoir  déjà  une  autre  fois  communié  le 
même  jour,  il  pourrait  user  toutes  les  hosties 
qui  seraient  dans  le  ciboire,  même  après  dî- 
ner. 4-°  Si  quelqu'un,  ayant  communié  en 
santé  et  sans  penser  à  la  mort,  tombait  tout 
à  coup  en  péril  imminent,  en  telle  sorte  qu'on 
ne  jugeât  pas  qu'il  pût  vivre  jusqu'au  len- 
demain, il  pourrait  et  devrait  communier 
encore  une  fois  le  même  jour,  pour  recevoir 
le  saint  sacrement  par  forme  de  viaiique; 
encore  que  Suarez  et  d'autres  estiment  le 
contraire,  le  premier  assurant  qu'il  ne  peut 
ni  ne  doit  communier,  les  autres  qu'il  le  peut 
bien,  mais  qu'il  n'y  est  pas  obligé. 

Quelques-uns  y  ajoutent  un  cinquième 
cas,  quand  il  n'y  a  point  d'hostie  consacrée, 
et  qu'il  y  a  nécessité  présente  de  porter  le 
viatique  à  un  nialade. 

Faut-il  accorder  la  communion  à  toutes 
sortes  de  personnes  ? 

Non,  il  y  a  trois  ou  quatre  sortes  de  per- 
sonnes qui  en  doivent  être  privées.  1°  Les 
pécheurs  publics,  comme  sont  les  excommu- 
niés, les  interdits,  et  notoirement  inlâmes  , 
telles  que  sont  les  femmes  débauchées  et  les 
concubinaires  publics,  les  usuriers,  magi- 
ciens,  sacrilèges,  blasphémateurs  et  autres 
pécheurs  semblables,  s'ils  n'ont  auparav;iiit 
satisfait  à  l'Eglise  par  la  pénitence  et  levé  le 
scamlale. 
Pourquoi  dites-vous  pécheurs  publics  ? 
Parce  que  si  leurs  péchés  sont  cachés, 
quelque  énormes  qu'ils  soient,  il  ne  nous 
est  pas  loisible  de  leur  refuser  la  sainte 
communiiin,  s'ils  la  demandent  publique- 
ment, encore  que  les  ayant  confessés  nous 
sachions  certainement  ((ue  nous  ne  leur 
avons  point  accordé  l'absolution.  Je  dis  pu- 
bliquement ,  car  s'ils  la  demandent  secrète- 
ment, elle  leur  doit  être  refusée,  quand  on 
connatt  leur  indignité  autrement  que  par  la 
confession. 

Mais  ne  peut-on  pas  en  ce  cas  donner  à  de 
semlilahles  péchciirs  un  petit  pain  non  consa- 
cré pour  éviter  le  sacrilège  qu'ils  commettraient 
en  communiant? 
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Non,  cela  n'est  pas  permis  ,  attendu  le  pé- 
ché qu'il  y  aurait  d'idolâtrie. 

Quels  sonl  les  nulres  à  qui  il  faut  refuser  la 
sainte  communion? 

2'  Les  personnes  qui,  étant  dans  des  ini- 
mitiés publiques  et  scandaleuses,  nu  veulent 
pas  se  réconcilier.  ;i'  Les  insensés  et  fréné- 
tiques, à  moins  qu'ils  n'aient  quelque  bon 
intervalle,  et  que  dans  ce  temps-là  ils  té- 
moignent le  désirer,  pourvu  qu'il  n'y  ait 
aucun  péril  d'irrévérence  ou  d'indignité. 
i°  Les  enfants  avant  l'âge  de  douze  ou  treize 
ans,  qui  n'ont  pas  été  instruits,  et  ne  s;iveiit 
faire  discernement  de  cette  nourriture  avec 
la  couununc. 

A  qui  est-ce  à  jnqer  de  ta  capacité  des  en- 
fants pour  la  communion? 

Au  cuié  de  la  paroisse,  qui  doit  avoir  soin 
de  les  faire  instruire  pour  cela ,  et  les  aver- 
tir de  ne  pas  faire  leur  première  communion 
hors  de  la  paroisse,  ni  en  autre  temps  (autant 
que  faire  se  peut)  qu'à  la  fête  de  Pâques  , 
suivant  ce  que  marquent  expressément  le 
Manuel  de  Paris  et  autres. 

N'i/  a-l-il  pas  encore  d'autres  personnes  à 
qui  on  peut  justement  refuser  la  sainte  com- 
munion? 

Oui,  comme  à  ceux  qui  sont  de  naissance 
sourds  et  muets  entièrement  et  sans  instruc- 
tion, parce  qu'ils  sont  en  ce  point  sembla- 
bles aux  enfants,  et  ne  peuvent  avoir  ni 
connaissance  ni  goût  de  ce  sacrement.  Et  il 
ne  faut  pas  en  ee  eas  s'arrêter  aux  signes 
qu'ils  fout,  ni  au  désir  qu'ils  témoignent  de 
recevoir  la  communion  comme  les  autres  ; 
car  ces  signes  sont  singeries  :  ils  font  ce 
qu'il»  voient  faire  aux  autres,  mais  au  fond, 
s'ils  sont  de  naissance  entièrement  sourds  et 
muets,  il  est  certain  qu'ils  n'ont  point  la  foi 
actuelle  et  ex|dicite,  ni  do  l'incarnation  ni 
de  la  rédemption  des  hommes,  ni  de  la  pré- 
sence réelle  du  corps  et  du  sang  de  Jéus- 
Christ  au  saint  sa<renieiit  de  l'autel,  puisque 
cette  foi,  selon  saint  Paul,  vient  de  l'ouïe,  de 
laquelle  ils  sont  privés.  Il  est  iion  néanmoins 
que,  quand  il  s'en  rencontre  de  la  sorte,  les 
curés  en  donnent  avis  à  leurs  supérieurs, 
afin  qu'après  avoir  vu  ces  sourds  et  muets, 
dont  les  empêchements  peuvent  être  diffé- 
rents, ils  jugent  mieux  de  leur  incapacité. 

Davantage,  ceux  d'entre  les  hommes  qui 
portent  une  épée  (si  ce  ne  sont,  ajoutent 
quelques-uns,  v.  i/.,  des  chevaliers  de  Malte, 
de  Saint-Jacques  et  autres  semblablos.  parce 
que  ce  sont  les  marques  de  leur  profession 
et  avec  quoi  ils  défendent  la  foi),  et  entre  les 
femmes  celles  qui  y  viennent  avec  des  car- 
reaux sous  les  genoux,  le  sein  ou  les  épaules 
découvertes,  lardées  ,  poudrées,  le  visage 
plein  de  mouches,  etc.  Et  afin  que  personne 
ne  prétende  cause  d'ignorance  et  ne  se  scan- 
daliie  si  on  lui  refusait  la  sainte  communion 
en  cet  état,  le  cuié  doit  avertir  les  parois- 
siens de  la  modestie  et  de  la  révérence  avec 
laquelle  il  faui  s'approcher  de  la  sainte  table, 
et  dos  dispositions  extérieures  qu'on  doit  y 
apporter. 

Quelles  sont  ces  dispositions  extérieures  ? 

Supposé  qu'on  ail  tuit  uoe  bonne  confus- 
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lion,  i|u°ui)  ;ii(  nui  l.i  lnc■s^r•  cl  ipic  l'on  soit 
h  jfun,  voici  co  qu'il  f.iul  ohM-rvcr 

§  II.  Oréniouies extiïrIeurM. 

Avis  pour  ceitx  (jui  se  présentent  à  la  sainte 
communion. 

1.  Il  faut,  avnni  de  s<'.  lever  de  s.i  place 
pour  approcher  de  \:i  sainte  table,  se  rendre 
les  mains  ciiliùreinenl  libres ,  à  cet  effet 
serrer  en  sa  poche  ou  ailleurs  ses  livres, 
chapelets,  pants  et  choses  .senililaiilcs. 

2.  Les  hoinOies  s'en  approchant  doivent 
quitter  leurs  épées  et  é|)erons.  ei  ceux  qui 
portent  la  ealoltc  l'ôter  pendant  la  commu- 
nion. 

."1.  Les  femmes  et  les  fiile-i  semblablement 
ne  doivent  pas  y  venir  avec  leurs  robes 
troussées;  elles  doivent  aussi  quitter  leurs 
manchons,  leurs  éventails,  leurs  |;ants,  et 
tenir  li'urs  coiffes  baissées ,  eu  sorte  [.our- 
lant que  l'on  puisse  les  communier  commo- 
dément. 

4.  C'est  une  chose  tout  à  fait  indécente  et 
indigne  de  la  sainteté  d'un  si  grand  sacre- 
ment, que  les  femmes  s'en  approchent  avec 
un  masque,  avec  des  habits  mondains,  les 
cheveux  poudrés  et  frisés  ,  comme  si  elles 
allaient  au  bal  ou  autres  assemblées  sécu- 
lières, ni  même  d'y  venir  se  faisant  porter  la 
queue,  ou  d'y  avoir  des  carreaux. 

5.  Mais  il  est  beaucoup  moins  supportable 
de  s'y  présenter  avec  le  sein  ou  les  é().iulcs 
découvertes,  ou  un  mouchoir  si  transparent, 
qu'elles  paraissent  toutes  nues  ,  avec  des 
Mouches  ou  autres  afféteries  capables  de 
donner  quelque  scandale  et  de  faire  offenser 
Dieu;  et  elles  ne  peuvent  avoir  sujet  de  se 
plaindre  si  en  cet  étal  le  prêtre  les  passe  sans 
leur  donner  la  communion. 

0.  .\u  moment  de  recevoir  la  sainte  hostie, 
il  faut  se  tenir  le  corps  droit  et  arrêté,  sans 
pencher  la  tête  ni  avant  ni  après  la  réception 
lie  la  sainte  hostie. 

7.  Tenant  la  nappe  de  la  communion,  il 
ne  faut  pas  avoir  les  mains  jointes  en  pointe, 
mais  étendues  ou  couchées  en  croix  l'une 
sur  l'autre,  conformément  à  l'ancienne  dis- 
cipline des  chrétiens. 

8.  Il  ne  faut  pas  essuyer  sa  bouche  à  la 
nappe,  ni  avant  ni  après  la  communion,  et 
ne  la  tenir  ni  trop  haut,  comme  au-dessus 
du  menton,  ni  trop  bas,  comme  vers  la  cein- 
ture, mais  au  milieu  de  la  poitrine. 

9.  Pendant  tout  le  temps  qu'on  demeure  à 
la  sainte  table,  il  faut  cesser  toutes  les  prières 
vocales,  et  s'abstenir  de  toutes  autres  actions 
de  dévotion  qui  puissent,  nu  troubler  ceux 
qui  sont  proches  ,  ou  incominoder  le  prêtre 
qui  donne  la  communion.  Il  n'est  pas  aussi 
nécessaire  de  frapper  sa  poitrine,  lorsque  le 
prêtre  dit  :  Domine,  nnn  siim  (li(jnus. 

10.  Avant  que  l'on  montre  la  sainte  hostie, 
il  faut  tenir  les  yeux  modestement  baissés; 
mais  quand  on  la  montre,  et  qu'on  dii,  Ecce 
A(jnus  Uei ,  il  faut  lever  la  vue  et  jeter  les 
yeux  dessus,  sans  les  écarter  ailleurs. 

11.  Quand  le  prêtre  dit ,  t'orpus  Domini 
nostri,  etc.,  il  faut  se  mettre  en  telle  dispn- 
sition  que  le  visage  soit  au-dessus  du  balus- 


Ire, ouvrir  la  bourbe  médiocrement  et  appro- 
cher la  langue  à  fleur  de  l,i  lèvre  d'en  bas. 

12.  Lorsque  le  prêtre  |iréseiite  l'hostie  à 
ch.nun  en  p.irtiiulier ,  il  ne  faut  pas  regar- 
derie prêtre,  mais  la  sainte  hostie  se'ilement, 
ni  avancer  ou  retirer  la  tête  en  arriére,  mais 
se  tenir  fixe  et  arrêté. 

l.'t.  Après  avoir  reçu  la  sainte  hostie,  il  na 
faut  pas  fermer  la  bouche  que  le  prêtre  ne 
l'ail  (luittée,  ni  baisser  la  tête  on  approcher  la 
nappe  de  la  bouche  pour  essuyer  les  lèvres; 
mais  si  l'on  sent  ou  qu'on  doute  que  i]uelquo 
(larticule  de  la  sainte  hostie  soit  demeurée  sur 
les  lèvres,  il  faut  avec  les  dents  et  l.i  lèvre 
l'attirer  dans  la  bouche,  et  non  pas  y  mettre 
les  doigts. 

11.  il  ne  faut  pas  mâcher  la  sainte  hostie, 
ni  la  laisser  fondre  en  la  bouche  ,  mais  la 
laisser  (|uelque  peu  de  temps  sur  la  langue, 
puis,  étant  un  peu  humectée,  l'avaler,  lui 
don  lier  avec  révérence  un  petit  pli  de  la  langue 

15.  Là  où  la  coutume  est  de  donner  l'ablu- 
tion, lorsqu'on  la  présente,  il  faut  prendre  la 
coupe  par  le  pied,  sans  honte  ni  dillicullé,  si 
on  en  a  besoin  ,  en  boire  une  gorgée  seule- 
ment et  s'essuyer  avec  la  serviette  présentée 
par  celui  qui  porte  la  coupe. 

l(i.  On  ne  doit  pas  se  troubler,  si  en  com- 
muniant la  sainte  hostie  s'attache  au  palais 
de  la  bouche  ,  diais  doucement  la  détacher 
avec  la  langue,  sans  y  porter  les  doigts. 

17.  Après  avoir  reçu  la  licnédiclion  ,  on 
doit  se  retirer  en  un  lieu  écarté,  autant  qu'il 
est  possible,  et  ne  sortir  sitôt  de  l'église,  mais 
demeurer  quelque  espace  de  temps  pour 
faire  ses  actions  de  grâces,  et  s'empêcher 
cependant  de  cracher.  Si  pourtant  il  y  avait 
nécessité  de  le  taire,  il  faudrait  que  ce  fût  en 
un  mouchoir  blanc  et  honnête,  ou  en  quel- 
que lieu  où  l'on  ne  marche  pas. 

18.  11  ne  faut  pas  affecter  d'attendre  que 
les  autres  aient  communié  pour  communier 
seul,  mais  se  plaire  à  communier  en  compa- 
gnie, à  (|uoi  le  mot  de  communion  semble 
assez  nous  inviter. 

l'J.  Enfin,  et  c'est  un  avis  auquel  il  faut 
prendre  garde,  quand  on  est  peu  de  monde 
à  communier,  il  se  faut  mettre  toujours  du 
côté  de  l'Hpitre,  ou  tout  au  moins  au  nulieu 
de  l'autel. 

§  I  tl.  De  ta  communion  pascale. 

r  a-t-il  quelque  chose  de  particulier  pour  la 
communion  de  l'Aqnrs  ? 

Oui,  car  comme  tous  les  fidèles  sont  obli- 
gés par  ce  précepte  de  l'Eglise  de  communier 
en  ce  temps-là  ,  et  chacun  dans  sa  propre 
paroisse,  le  curé  doit  avoir  soin  que  ses  pa- 
roissiens soient  dans  les  dispositions  qu'il 
faut  avoir  pour  s'y  présenter  comme  il  faut. 

tjne  doit  faire  pour  cela  le  curé? 

!•  Il  doit,  pendant  le  carême,  et  principa- 
lement le  dimanche  de  la  Passion,  des  Ra- 
meaux, et  le  jour  de  Pàijues,  non-seulement 
par  soi-mêiiie  .  mais  même  par  les  prédica- 
teurs, f.iire  la  lecture  du  canon  du  concile  de 
Latran  .  Omnis  utriusque  sejus ,  qui  oblige 
un  chacun  de  se  confesser  et  communier 
dans  la  quinzaine  de  Pâques  à   lu  paroisse. 
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Et  pour  le   faire  observer  inviolablement, 

2'  Il  doit  avertir  les  maîtres  de  famille  de 
se  trouver  certains  jours  de  la  semaine  ,  ou 
d'envoyer  pour  le  moins,  s'ils  n'enont  pas  be- 
soin ,  leurs  enfants  et  leurs  domestiques  à 
l'église  pour  les  instruire  à  ce  sujet  et  les 
disposer  à  une  si  sainte  cl  si  importante  ac- 
tion. Et  aQn  qu'il  ne  soit  point  acrablé  de 
confessions  a  la  fête  de  Pâques,  il  doit  faire 
en  sorte  que  tous  les  paroissiens,  s'il  se  peut, 
se  soient  confessés  avant  la  semaine  sainte  , 
aOn  qu'ils  n'aient  plus  qu'à  se  réconcilier 
lorsqu'il  sera  question  de  communier,  les 
avertissant,  dès  lecommencement  du  carême, 
et  leur  assignant  même  des  jours  différents 
pour  les  entendre  ,  donnant  deux  jours  aux 
hommes,  autant  aux  femmes ,  deux  autres 
jours  aux  garçons,  et  autant  aux  filles. 

.'}"  Il  ne  doit  communier  personne  qui  ne 
soit  de  sa  paroisse  ,  s'il  n'en  a  la  permission 
de  son  propre  curé,  pas  même  les  vagabonds 
et  étrangers,  s'ils  n'ont  certificat  du  curé  du 
lieu  d'où  ils  viennent,  ou  que  ce  ne  soient 
des  personnes,  dit  le  Manuel  de  Rouen  et 
Chàlons,  qitœ  ex  honesta  serinonis'et  itioi'um 
gravitate  appareant  fidèles,  et  nitllum  habere 
impedimentum  censeantur  ob  quod  ah  Eucha- 
ristice  suspensione  repelli  possint. 

11  doit  faire  en  sorte  d'avoir  ,  si  faire  se 
peut,  les  noms  de  tous  ses  paroissiens  par 
écrit,  et  afin  de  pouvoir  plus  aisément  re- 
marquer ceux  qui  ne  s'en  seront  point  ap- 
prochés, il  doit  se  rendre  assidu,  pendant 
tout  le  temps  pascal ,  à  administrer  de  ses 
propres  mains  la  sainte  communion ,  mais 
principalement  le  saint  jour  de  Pâques.  Et 
s'il  ne  peut  suffire  tout  seul,  ou  qu'il  soit  par 
nécessité  empêché  ailleurs,  il  doit  avoir  soin 
de  commettre  à  sa  place  un  prêtre  qui  con- 
naisse son  peuple  aussi  bien  que  lui  ,  et  s'il 
se  trouve  quelqu'un  qui  n'ait  point  satisfait 
au  précepte,  aussitôt  l'octave  de  Pâques  ex- 
pirée, il  le  doit  exciter  à  faire  son  devoir. 
Que  si,  après  l'avoir  souvent  exhorté,  il  le 
néglige,  il  en  doit  avertir  son  évêque. 

Si  quelqu'un  avait  communié  avec  licence 
hors  de  ta  paroisse  à  Pâques? 

Il  serait  tenu  d'en  donner  certificat  à  son 
propre  curé  dans  un  mois  après  son  retour; 
autrement  il  doit  être  censé  non  communié 
pour  ce  qui  est  du  précepte  de  l'Eglise. 

Les  malades  sont-ils  obligés  de  communier 
à  Pâques  ? 

Oui,  même  ceux  qui  auraient  déjà  reçu  le 
viatique,  si  autre  chose  n'en  empêche.  Voilà 
pourquoi  on  doit  choisir  un  jour  dans  la 
quinzaine  de  Pâques  pour  leur  porter  la 
sainte  communion. 

Mais  si  un  malade,  ayant  reçu  la  sainte 
communion  duns  la  quinzaine  de  Pâques  pour 
satisfaire  au  précepte  {ou  bien  en  la  paroisse, 
ou  bien  déjà  malade  dans  son  lit],  tombait  en- 
extrémité  de  maladie  cinq  ou  six  jours  après, 
faudrait-il  le  communier  pour  viatique  ? 

Oui,  parce  que  ce  sont  deux  préceptes  dif- 
férents que  la  communion  de  Pâques  et  celle 
du  viatique,  dont  la  dernière  est  d'aussi 
étroite  obligation  que  la  première,  et  encore 
plus,  étant  de  droit  divin,  et  l'autre  seulement 
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de  droit  ecclésiastique.  Il  est  bien  vrai  que 
par  une  même  communion  on  peut  satisfaire 
aux  deux  préceptes,  mais  le  malade  n'ayant 
point  eu  cette  intention,  et  la  maladie  mémo 
de  soi  ne  l'ayant  point  exigé  dans  la  quin- 
zaine de  Pâques,  il  faut  qu'il  reçoive  une 
autre  fois  la  sainte  communion  en  qualité  de 
viatique,  tum  ut  serviat  et  pro  salutis  vialico, 
dit  le  Manuel  d'Arras,  tum  ut  claram  fidei  ca- 
tholicœ  professionem  facial. 

§  IV.  De   la  manière  d'administrer   le  sacrement  de  l4 
sainte  communion  dans  l'église. 

Quel  est  le  temps  naturel  de  la  cotnmunion 
du  peuple  ? 

C'est  dans  le  temps  de  la  messe,  après  la 
communion  du  prêtre  ;  mais  à  cause  de  l'af- 
iluence  du  peuple  et  pour  la  commodité  on 
le  reçoit,  à  toute  heure,  et  à  un  autel  séparé. 
Saint  Charles  et  après  lui  d'autres  évêques' 
ordonnent  que  dans  les  grandes  paroisses  il 
y  ait  deux  autels  destinés  à  cet  usage  ,  un 
pour  les  hommes  et  l'autre  pour  les  femmes. 

Comment  faut-il  que  le  prêtre  se  comporte 
en  distribuant  la  sainte  communion  hors  la 
temps  de  la  messe? 

H  doit  après  avoir  allumé  deux  cierges 
sur  l'autel  (ut  jnînimxrn, ditléRituel  d'.Vrras), 
laver  ses  mains ,  prenant  une  étole  conforme 
à  la  couleur  du  jour  (ce  qui  est  à  remar- 
quer),et,  avant  d'ouvrir  le  tabernacle,  demeu- 
rer quelque  temps  à  genoux  ,  pour  faire 
un  acte  de  contrition  et  demander  grâce 
à  Notre-Seigneur  pour  ceux  auxquels  il  va 
donner  son  précieux  corps  ,  de  le  recevoir 
saintement  pour  leur  salut;  puis  ,  ayant 
étendu  un  corporal  sur  l'autel  et  ouvert  le 
tabernacle,  il  fait  une  génuflexion,  adorant 
Jésus-Christ  comme  prêtre  et  victime; de  là, 
prenant  le  ciboire,  il  le  pose  sur  le  corporal 
et  le  découvre,  faisant  une  seconde  génu- 
flexion. Cependant  le  clerc  ,  après  avoir 
étendu  devant  ceux  qui  doivent  communier 
un  linge  sur  un  banc  fait  exprès  ou  sur  le 
balustre  de  l'autel,  pour  servir  de  nappe  de 
communion  ,  il  récite  au  nom  du  peuple  le 
Confiteor  ,  étant  au  côté  de  l'Epîlre  .  lequel 
étant  achevé,  le  prêtre,  sans  faire  de  nou- 
velle génuflexion,  se  tournant  vers  les  com- 
muniants les  mains  jointes,  un  peu  à  côté 
du  saint  sacrement  et  du  côté  de  l'Evangile  , 
prononce  d'un  ton  grave  et  dévot  :  Miserea- 
tur  vcslri,  et  à  Indulgentiam,  il  forme  un  si- 
gne de  croix  sur  eux  posément,  puis,  faisant 
une  troisième  génuflexion  ,  il  prend  le  ci- 
boire avec  la  main  gauche, et  prend  la  sainte 
hostie  de  la  droite  entre  le  pouce  et  l'index  , 
et  se  tourne  vers  le  peuple ,  l'élève  un  peu 
hors  du  ciboire,  disant li'cce  Agnus  Dei,ecce 
qui  tollit  peccala  mundi,cl  Domine,  non  sum 
dignus ,  tout  entier  par  trois  fois  ,  sans  frap- 
per sa  poitrine  ,  et  en  donnant  Ihoslic  fait  le 
signe  de  la  croix  sur  le  saint  ciboire  et  de- 
vant la  face  de  celui  qu'il  conuuunie,  disant: 
Corpus  Domini  nostri  Jesu  Christi  custodiat 
animom  twim  in  vilam  œlernam.  Amen.  Ayant 
achevé  la  communion,  il  remet  le  ciboire  sur 
l'autel ,  faisant  une  quatrième  génuflexion  ; 
il  le  remet  dans  le  tabernacle,  et  avant  de  le 
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rpnfcritipr.il  fail  uno  ciiKiuitNtne  (iiMiufloxioii, 
cl  puis,  SI'  rclouin.int  vers  le  (leiiple  ,  do-.iiio 
In  iieiii'iliction  t-n  disaiil  :  lleneilicdo  Dei  oin- 
nipottHli.i  Piitris,  tt  l'ilii ,  et  Spirilus  »ancti 
deicendiit  super  vos  et  tniineal  seinper.  Ainrn. 

(Juand  on  ue  peut  avoir  de  clerc  pour  dire 
Coiilileor  ? 

I.e  prélre  doit  .iverlir  le  peuple  de  le  dire 
(oui  Itiis  ,  si  ce  n'csl  qu'il  se  rcncontro  des 
hniiiiiies  qui  suppléassent  au  défaut  des 
clercs. 

.si  incontinent  après  la  messe  il  se  présente 
aufl(/u'un  à  communier ,  est-il  nécessaire  que 
le  prélre  ôle  les  habits  sacerdotaux  ? 

Non  ,  si  le  saint  sacrement  est  conservé  à 
l'autel  où  il  a  dit  la  messe  ;  mais  encore  tout 
revêtu  de  la  cliasulilc  et  des  autres  orne- 
ments, il  doit  l'administrer. 

.S'i7  n'y  a  qu'une  personne  à  communier, 
faut-il  dire:  ^lisercatur  ,  Indulgculiam  ,  et  la 
bénédiction  au  pluriel  ? 

Les  Manuels  en  rcla  sont  partagés  :  néan- 
moins le  plus  grand  nombre  disent  qu'il  faut 
prononcer  au  plurii-l ,  entre  lesquels  sont 
ceux  de  Rouen  ,  d'Orléans  ,  de  Beauvais  , 
d'Angers,  de  Toulouse. 

Quand  il  n'y  a  que  des  femmes  ù  communier 
oudcsreliqieuscs,  nefaul-il  pas  dire: Domine, 
non  sum  digua  '? 

Non,  cela  est  expressément  défendu  dans 
tous  les  Manuels,  aussi  bicu  quand  on  le 
porte  pour  viatique  aux  malades  que  quand 
on  administre  ce  sacrement  dans  l'église. 

Aux  lieux  où  lu  coutume  est  de  donner 
lahliilion  aux  laïques? 

Il  IhuI  ()u<'  ce  soit  un  clerc  qui  la  donne  de 
la  u>ain  droite,  dans  quelque  verre  de  cris- 
tal, ou  quelque  coupe  d'argent,  ou  tout  du 
moins  d'ctain  bien  net,  destinée  à  cet  usage 
(et  jamais  dans  le  calice  qui  sert  à  consacrer 
le  pracieux  sang),  lequel  clerc  présente  delà 
main  gaurhe  à  ceux  qui  communient  un 
lin';e  honnête  pour  essuyer  la  bouciic. 

Peut-on  donner  la  sainte  communion  aux 
messes  des  défunts? 

On  ne  voit  pas  de  défense  expresse  à  ce 
sujet  dans  les  M.inuels  :  celui  d'Arras  semble 
l'apiirouver  ,  (juand  il  dit  que  lorsqu'on 
donne  la  communion  à  i|iiel(|u'un  dans  la 
messe,  il  m-  faut  pas  lui  donner  la  bénédic- 
tion, parci'  (|u'('lle  se  doit  donner  à  lu  lin, 
nisi,  ajoute-l-il,  fucril  missu  difuncturum. 

El  certes,  à  bien  examiner  la  chose,  je  ne 
'Voi>  pas  de  raison  contraire,  tant  s'en  faut  : 
comme  nous  ne  pouvons  mieux  témoigner  la 
communication  que  nous  atons  avec  les  bien- 
liiureux,  que  par  la  sainU;  eucharistie  of- 
ferte en  sacrifice  et  reçue  coinme  sacrement 
en  leur  honneur,  iiou..  ne  pouvons  aussi 
mieux  témoigner  la  communion  que  nous 
avons  avec  les  âmes  du  purgatoire,  ijuc  par 
l'oblation,  non-seulement  du  sacrifice,  mais 
encore  la  parlici|)ation  que  nous  y  faisons 
pour  eux,  par  manière  de  sulTrage,  comme 
appelle  l'Eglise.  Et  si  les  papes  accordini  à 
Cirlaines  prières  ou  communions  fréqui-nle,-; 
eu  faveur  des  défunts  le  pouvoir  de  délivrer 
Tini'  àme  du  purgatoire,  pourquoi  ne  vou- 
«iiùii-ua  pas  que  celle  communion  se  pûl 


faire  dans  la  messe  qui  se  célèbre  pour  le 
défunt?  (Voy.  Commumon.) 

La  communion  étant  achevée,  que  doit  faire 
le  prêtre? 

11  doit  purifier  ses  doigts  dans  un  petit  vase 
qui  ne  serve  qu'à  cela,  s'il  ne  les  purifie  sur 
la  piscine  iiiéinc,  el  les  essuyer  à  un  purifi- 
catoire, puis  se  mettre  à  genoux  quelque  peu 
de  temps  pour  prier  Notri'-Seigncur  qu'il  lui 
plaise  demeurer  éteriiellemenl  dans  les  âmes 
où  il  a  daigné  entrer,  el  les  fortifier  de  son 
amour. 

Quand  il  se  présente  des  clercs  à  commu- 
nier, que  faut-il  faire? 

Il  faut  les  communier  à  la  grand'mcssc 
avant  la  Postcommunion,  revêtus  de  sur- 
plis, el  dans  l'enclos  de  l'autel,  séparément 
des  laïques,  auxquels  on  pourrait  bien  ad- 
ministrer la  sainte  communion  en  ce  temps- 
là  même,  mais  en  un  autre  lieu  plus  reculé 
de  l'autel.  Seulement  il  est  à  noter  que  si  en- 
tre les  ecclésiastiques  qui  se  présentent  il  y 
a  des  prêtres  (|ui,  pour  infirmité  ou  autre  rai- 
son ne  puissent  célébrer  la  sainte  messe,  par- 
dessus le  surplis  ils  doivent  avoir  une  étole 
de  la  couleur  de  l'oflice  du  jour,  crot$é.e  sur 
la  poitrine. 

}'  ut-il  quelque  peine  ordonnéedans  «  aroit 
contre  celui  qui  laisserait  tomber  la  sainte 
hostie? 

Oui,  dans  le  caii.  Qui  bene,  de  Consecr. 
dist.  Il,  il  y  a  vingt  jours  de  pénitence  pour 
le  prêtre  qui  la  laisse  tomber  à  terre,  et 
trente  jours  s'il  arrive  qu'elle  soit  perdue  ou 
qu'on  n'en  puisse  retrouver  qu'une  partie. 

§  V.  De  lj communion  des  malades. —  .4vis  généraux. 

Pourquoi  appellc-t-on  cette  communion  du 
nom  de  viatique? 

Parce  que  c'est  comme  la  provision  néces- 
saire à  la  vie  spirituelle,  pour  se  tirer  de» 
mauvais  chemins  de  ce  misérable  pèleri- 
nage, et  arriver  à  noire  patrie,  qui  est  le 
ciel. 

Quelle  différence  y  a-t-it  entre  la  commu- 
jiion  ordinaire  et  celle  du  viatique? 

l"  L'obligation  de  recevoir  le  viatique 
étant  en  danger  de  mort  est  de  droit  divin  ; 
celle  de  communier  au  temps  de  Pâiiues  (en 
autre  temps  il  n'y  en  a  point)  n'est  «lue  de 
droit  ecclésiastique.  2  Ce  suint  sacrement 
ne  doit  pas  être  donné  coinme  viatique  plu- 
sieurs fois  à  un  malade  pendant  une  mémo 
maladie  en  peu  de  temps;  mais  pour  com- 
munier par  dévotion  ,  il  le  peut  faire  tant 
qu'il  voudra,  en  y  apportant  les  préparations 
requisi's.  3  Le  sacré  viatique  piul  être  reçu 
en  tout  temps  et  à  toute  heure,  sans  pren- 
dre garde  si  le  malade  est  à  jeun  ou  non  ; 
mais  la  communion  ordinaire  ne  doit  jins  être 
reçue  par  qui  que  ce  soit,  s'il  n'est  à  jeun. 
Finalement,  il  y  a  qiieli|ue  cérémonie  parti- 
cuière.  |ioiir  donner  le  Niatique,  qu'on  n'ob- 
serve pas  en  la  coinmunioti  onlinaire,  comme 
cuire  autres  en  ce  que  dit  le  |irètre,  lorsqu'il 
donne  le  saint  sacrement,  ainsi  qu'il  se  peut 
voir  en  lu  plupart  des  .Manuels. 

Peut-on  donner  le  viatique  indifféremment 
ù  tous  malades  qui  ne  seront  pas  ùjeunf 
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Non,  car  c'est  un  privilège  accordé  seule- 
ment en  faveur  de  ceux  qui  sont  en  danger 
de  mourir,  et  qui  sans  préjudice  notable  ne 
peuvent  pas  communier  à  jeun,  comme  le 
précepte  nous  y  oblige.  Voilà  pourquoi  le 
Rituel  de  Chartres  dit  :  Si  infirmus  non  sit 
jejunus,  id  est,  siposl  mediam  noctem  aliquid 
cibi  potusve  sumpseril ,  nul  etiain  solam  aquam 
super  modum  medicinœ,  et  in  qimntnmcwnque 
pnrva  quantitate,  non  est  communicandus. 

Peut-on  administrer  plusieurs  fois  la  sainte 
communion  à  un  malade  dans  %ine  même  ma- 
ladie? 

Oui,  c'est  une  pra(it|ue  très-sainte,  recom- 
mandée par  saint  Charles  et  approuvée  par 
quantité  de  Manuels.  Etiamsi  (  disent-ils  ) 
graviter  non  œgrolet,  maxime  si  festi  alicujus 
celebritas  id  suadeat,  neque  ipse  sœpius  mi- 
nisirarerecusabit  in  eadem  infirmitate  pro  de- 
votione  et  desiderio  œqroti,  prœserlim  si  ille 
cum  valet  solet  frequentare. 

Peut-on  accorder  le  viatique  plusieurs  fois 
dans  une  même  maladie  ? 

Il  faut  distinguer ,  car  si  la  maladie  a 
changé  d'état,  c'est-à-dire  que  le  malade, 
étant  venu  en  quelque  sorte  à  convalescence 
depuis  le  viatique  reçu,  tombe  derechef  en 
péril  de  uiorl,  la  chose  est  sans  difficulté; 
mais  si  c'est  le  même  état  d'infirmilé  qui  con- 
tinue, il  faut,  pour  lui  accorder  celle  seconde 
fois,  premièrement  que  le  malade  en  ait  té- 
moigné un  grand  désir,  secondement  que  dix 
jours  au  moins  se  soient  écoulés  depuis  la 
première  fois  qu'on  le  lui  aurait  donné.  | 
A  qui  peut-on  donner  le  viatique? 
A  tous  les  fidèles  qui  le  demandent,  à  l'ex- 
ception de  deux  sortes  de  personnes;  1°  des 
pécheurs  publics  comme  des  usuriers,  concu- 
binaires,  comédiens,  nommément  excommu- 
niés ou  dénoncés,  si  auparavant  ils  n'ont  sa- 
tisfait; 2°  de  ceux  qui,  pour  quelque  accident 
de  maladie,  comme  de  frénésie,  faiblesse  d'es- 
prit, toux  véhémente  et  continuelle,  vomis- 
sement et  autres  causes  semblables,  ne  peu- 
vent recevoir  le  saint  sacrement  sans  quelque 
irrévérence,  comme  sont  encore  ceux  qui  ne 
peuvent  avaler  la  sainte  hostie,  ainsi,  dil-on, 
qu'il  arrive  à  ceux  qui  sont  mordus  de  quel- 
que bêle  enrngée. 

Ne  peut-on  pas  l'accorder  à  ceux  qui  ont 
été  blessés  en  duel? 

Oui,  pourvu  qu'il  n'y  ait  pas  de  scandalej, 
bien  que  pour  la  peine  de  leur  impiété  ils 
sembleraient  en  devoir  être  privés. 

JVe  peut-on  pas  l'accorder  aux  enfants,  en- 
core qu'ils  n'aient  point  atteint  l'd./e  que  V E- 
glise  demande  ordinairement  d'eux  pour  com- 
munier? 

il  y  a  des  diocèses  où  cela  est  permis  et 
reconimandé  comme  une  chose  très-utile, 
pourvu  qu'ils  sachent  discerner  ce  pain  sacré 
d'avec  le  pain  commun  et  ordinaire. 

Mais  ne  peut-on  pas  au  moins  le  porter  à 
ceux  qui  par  infirmité  ne  peuvent  avoir  le 
bonheur  de  le  recevoir,  pour  l'adorer  et  le 
voir? 

Non,  cela  est  défendu,  sous  quelque  pré- 
texte de  piété  et  dévotion  que  ce  puisse  être. 
JVe  peut-on  pas  à  une  personne  qui  ne  sau- 


rait user  l'hostie  tout  entière,  en  rompre  une 
partie? 

Oui,  et  après  cela  lui  donner  l'ablution; 
mais  il  faut  bien  se  garder  de  jamais  tremper 
ni  l'hoslie  ni  partie  de  Ihostie  dans  aucune 
liqueur  pour  la  pouvoir  avaler  plus  aisé- 
ment. 

Ne  peut-on  pas  à  un  malade  qui  ne  saurait 
communier  sous  l'espèce  du  pain,  donner  lé 
viatique  sous  l'espèce  du  vin? 

Non,  quelque  nécessité  qu'il  y  ait,  d'autant 
que  le  précepte  de  communier  à  la  mort 
oblige  débita  modo,  comme  parlent  les  théo- 
logiens. Or  cette  manière  de  communier  sou9 
l'espèce  du  vin  n'est  pas  usitée  dans  l'Eglise. 
Peut-on  porter  le  viatique  aux  malades 
tous  les  jours  de  l'année  indifféremment? 

Oui,  quand  il  y  a  danger  imminent,  même 
le  vendredi  saint,  si  ce  n'est  que  lusage  et  la 
pratique  soient  contraires,  ce  à  quoi  il  faut 
beaucoup  déférer  en  ce  point,  aussi  bien 
qu'en  tout  autre,  de  peur  de  causer  du  scan- 
dale par  quelque  nouveauté. 

Si  te  malade,  incontinent  après  la  commu- 
nion, venait  à  vomir? 

Pour  lors,  si  les  espèces  paraissent  en- 
tières, il  faut  les  faire  reprendre  au  malade, 
s'il  le  peut,  ou  les  mettre  dans  un  vase  bien 
net  dans  le  tabernacle.  Mais  si  les  espèces 
ne  paraissent  point,  il  suffira  d'amasser  le 
vomissement  avec  des  étoupes  ou  chose  sem 
blable,  les  brûler  ou  en  jeter  les  cendres 
dans  la  piscine. 

S'il  arrivait  qu'une  hostie  ou  partie  de  l'hoS' 
tie  vînt  à  tomber  des  mains  du  prêtre  ou  autre- 
ment ? 

Si  elle  tombe  sur  le  pavé  ,  il  faut  nettoyer 
et  racler  la  place,  porter  les  raclures  à  l'é- 
glise, et  les  enterrer  dans  quelque  lieu  saint, 
où  il  n'y  ait  point  de  sépultures.  Si  elle  tombe 
sur  quelque  étoffe  ou  du  linge,  il  faut  laver 
avec  soin  la  place,  en  porter  l'eau  à  l'église, 
et  la  jeter  dans  la  piscine. 

Si  elle  tombe  sur  les  linges  du  malade  ou 
dans  son  lit? 

Il  faut  que  le  prêtre  lui  défende  de  se  mou- 
voir ou  de  rien  remuer,  et  qu'ayant  posé  le 
saint  ciboire  sur  le  corporal,  lui  seul  cherche 
diligemment,  avec  toute  la  décence  possible, 
jusqu'à  ce  qu'il  l'ait  retrouvée,  et  autant  que 
faire  se  pourra,  lave  l'endroit  où  la  sainte 
hostie  aura  touché  et  porte  l'eau  comme 
dessus  dans  la  piscine. 

Si  la  sainte  hostie  tombait  sur  le  corps 
du  malade? 

Il  faut  la  relever  décemment  et  mettre  de 
l'eau  un  peu  tiède  dessus  pour  en  laver  la 
place  avec  un  linge  ou  avec  le  purificatoire 
qui  est  dans  la  bourse,  et  porter  l'eau  comme 
dessus. 

S'il  arrive  que  le  prêtre  qui  porte  le  saint 
sacremeyit  aux  malades  à  un  village  de  sa  pa- 
roisse éloigné,  tombe  malade  en  allant  et  ne 
puisse  rapporter  le  saint  sacrement,  et  qu'il 
n'y  ait  point  d'autre  prêtre  ? 

Celui  qui  l'accompagne  peut  reporter  le 
saint  ciboire  décemment,  mais  sans  solen- 
nité, dans  l'église. 

S'il  arrive  que  le  malade,  après  avoir  reçu 
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/()  suinte  hostie, 
arnler  f 

Il  f.iiU  rclirorics  cspùcps  de  sa  bourlio,  ol 
les  inetiro  dans  quelque  vase  dans  le  laber- 
iincle,  jusqu'il  ce  qu'elles  soient  corrompues. 

$  VI.  De  laniauièro  d'aitDiiiii.>.ircr  la  sainte  comiiiuuiOQ 
aux  niuUdes. 

(Jiie  doit  faire  le  prfire  quand  il  est  appelé 
pour  porter  le  saint  sacrement  à  un  malade  '! 

Il  doit  a\oir  h^wxA  à  quatre  choses,  qui 
sont  comme  autant  de  dispositions  nécessai- 
res pour  faire  celle  action  comme  il  faut  et 
dans  les  règles  qui  sont  prescrites  :  les  unes 
()ui  le  concernent, les  autres  rcj^ardent  le  ma- 
lade, les  troisièmes  la  préparation  du  lieu  où 
il  faut  le  porter,  et  les  dernières  l'honneur 
cl  la  révérence  plus  grande  du  saint  sacrc- 
inenl. 

Oue  doit-il  considérer  à  son  égard? 

I  De  ne  faire  point  allendre  le  peuple  sans 
(jrande  nécessité;  "2'  ne  porler  jamais  ce  sa- 
crement qu'à  ses  sujets  et  paroissiens;  -i'  ne 
point  ennuyer  le  malade  ni  les  assistants 
par  la  lonj;ueur  de  ses  discours. 

tjue  doit-il  considérer  à  t'éijard  du  malade  ? 

1'  Qu'il  soit  préalablement  confessé,  soit 
qu'il  l'ail  entendu  lui-même,  soit  un  autre 
prêtre  approuve  pour  cet  effet.  -2'  Lui  faire 
former  les  actes  de  foi,  de  contrition,  de  de- 
mande de  pardon  à  ses  ennemis,  de  résigna- 
tion a  la  volonté  de  Dieu  pour  la  vie  ou  pour 
la  morl,  d'espérance  eu  sa  miséricorde,  soil 
par  lui-même  inlérieurcmcnl,  s'il  ne  peut 
parler,  soit  vocalemenl  pendant  que  le  pré- 
Ire  les  prononce  mol  à  mot  et  posément, 
avec  une  façon  dévoie.  .'!  S'il  y  a  quelque 
inimitié,  le  faire  auparavant  réconcilier,  en- 
voyant appeler  les  personnes  avec  qui  il  au- 
rait ete  en  discorde,  si  elles  se  peuvent  ren- 
contrer en  sa  présence,  les  faire  embrasser: 
en  quoi  pourtant  il  faut  user  de  prudence, 
pour  s'accommoder  un  peu  à  leur  humour 
et  à  la  faiblesse  de  leur  esprit.  \  S'il  y  a  des 
reslilulions  à  faire,  soit  pour  l'honneur,  soit 
pour  les  biens,  ne  lui  pas  donner  la  sainte 
conununion  qu'il  n'ait  promis  de  les  faire 
au  plus  tôt,  prenant  bien  t;ardc  sur  ce  point 
à  ne  pas  flatter  le  malade,  il  surtout  à  ne  point 
user  de  compensation,  (jui  tourne  au  profit 
du  confesseur  ou  de  sa  communauté,  ni  même 
à  la  décoration  de  l'église,  ((ue  Dieu  ne  »cut 
point  cire  ornée  ni  bâtie  de  la  substance  des 
pauvres.  Car  lui  taire  de  cela  présent,  dit  le 
Sage,  c'est  comme  qui  uierail  le  fils  en  la 
présence  du  père.  ">  l'rendre  garde  s'il  est  en 
étal  pour  le  corps  de  rerevuirla  sainte  com- 
munion, s'il  n'y  a  point  de  danger  d'irrévé- 
rence, s'il  est  en  son  bon  sens,  s'il  n'a  point 
(|uel(|uc  toui  viulenlu,  ou  péril  de  vomir,  ou 
autre  accident  subit  et  imprévu,  qui  put  em- 
I)écher  de  recevoir  la  sainte  hostie  ;  car  en  ce 
cas  il  faudrait  un  peu  attendre,  cl  si  l'empê- 
chement continuait,  se  contenter  de  lui  itjoii- 
trer  cl  lui  faire  adorer  la  sainte  hostie,  si 
on  l'a  apportée.  .S'i'c  Cnrol.  Hit.  Itcmms., 
tt  plura  alia.  Ou  si  l'on  doute  s'il  pourra 
l'avaler  ou  non,  en  faire  l'expérience  i)ar  le 
moyen  d'un  petit  pain  non  consacré,  qu'on 


lui  donnerait  sur-le-ehamp.  <>"  bi  le  malade 
pouvait  sans  notable  incommodité  se  lever  du 
lit,  il  serait  à  propos,  dit  saint  Charles,  (ju'il 
se  levât  et  re(,ût  la  sainte  communion  à  ge- 
noux. 

Comment  faut-il  que  la  chambre  du  malade 
soit  ornée? 

1  Que  la  chambre,  les  degrés  et  toutes  les 
avenues  soient  bien  iielles,  que  les  arai- 
gnées soient  ôtées,  et  autres  choses  indécen- 
tes, même  les  ordures  et  les  boucs,  s'il  y  en 
a  devant  la  porte,  i'  Qu'il  ne  paraisse  rien 
de  ridicule  dans  la  chambre  conlre  les  mu- 
railles, comme  paysages  grotesques  ri  toutes 
autres  ptMiilures  deshonnéte>,  sans  quiii  il  ne 
faudrait  pas  aller,  mais,  s  il  se  peul ,  (|u'elle 
soil  tendue  de  linges  blancs.  3  Qu'il  y  ait 
une  table,  s'il  se  peut,  en  vue  du  malade, 
couverte  d'une  belle  nappe  blanche  seule- 
inenl,  un  crucifix  au  milieu,  deux  chande- 
liers aux  deux  côtés  avecd(  ux(  ierges  blancs, 
un  bénitier,  avec  un  asjursoir  à  droite,  der- 
rière la  croix  un  tableau  ou  du  liuge  blanc, 
où  on  peut  .ulachcr  des  bouquets.  4  Qu'il  y 
ait  une  autre  petite  table  ou  escabeau  cou- 
verte d'une  servietle.  sur  le(juel  il  y  ail  une 
aiguière  avec  de  l'eau,  une  serviette  pour  es- 
suyer, et  un  bassin",  un  verre  ou  tasse  avec 
un  peu  de  vin  ou  autre  liqueur,  pour  le  ma- 
lade après  la  sainte  communion.  5'  Que  le  lit 
du  malade  soit  tout  couvert  de  linge  blanc, 
en  sorte  que  rien  de  sale  ne  paraisse,  qu'il 
y  ait  une  serviette  blanche  devant  lui  et  une 
autre  autour  du  cou,  (jui  le  couvre  entière- 
ment par  devant.  Enlin  qu'à  l'entrée  du 
saint  sacrement  on  brûle  ([uelque  parfum, 
ou  qu'on  sème  des  Heurs  et  herbes  odorifé- 
rantes aux  avenues,  et  dans  la  chambre  sur 
la  table  et  sur  le  lit  du  malade. 

Comment  peut-il  procurer  plus  d'honneur 
à  ce  divin  sacrement? 

1  '  Par  le  nombre  des  assistants  qu'il  doit 
convoquer  par  quelques  coups  <lc  cloche,  qui 
servira  de  signal  pour  avertir  de  se  rendre  à 
l'église,  chacun  un  cierge  à  la  main;  donnant 
avis  aux  parents  du  malade  de  prier  le  voi- 
sinage de  se  trouver  à  cette  cérémonie.  F.l 
pour  faciliter  encore  plus  ce  concours  de 
peuitle.làcber  d'assigner  certaine  heure  pour 
]iorler  la  sainte  communion  aux  malades, 
qui  soil  connue  des  paroissiens,  et  d'obser- 
ver inviolablcmcnt,si  la  néccssilé  du  malade 
n'exige  le  contraire,  par  exemple,  qu'à  la  lin 
d'une  telle  me^se  (jui  se  djlà  telle  heure,  on 
communiera  les  malades,  afin  que  ceux  qui 
auront  assisté  à  celte  messe  puissent  à  l'is- 
sue rendre  ce  bon  office  à  Noire-Seigneur  et 
à  leur  frère  malade.  H  Kn  pourvoyant  des 
personnes  pour  porler  des  flanibcaux,  et  un 
clerc,  lequel  revêtu  de  surplis,  marche  de- 
vant avec  une  sonnette,  et  le  corporal  a>ec 
le  purificatoire  dans  une  bourse,  lequel  en 
un  besoin  pourrait  encore  porler  la  lan- 
terne, s'il  ne  se  trouvait  personne  avec  des 
fl  imbc.iux.  ;t  Faisant  en  sorte  qu'il  y  ail  un 
petit  dais  (jui  serve  à  cel  usage,  et  (ju'il  soit 
porté  par  les  plus  qualifiés  qui  s'y  rencon- 
trent ,  ou  par  les  confrères  du  saint  sacre- 
meni,  s'il  y  en  a  d'éUblis  dans  le  lieu  el  qu« 
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ce  soit  la  coutume,  'r  Prenant  garde  qu'a- 
vant (le  partir  il  reste  toujours  une  hostie 
au  moins  dans  le  tabernacle,  et  qu'il  y  en 
ail  encore  une  avec  celle  du  malade,  pour 
être  adorée  du  peuple  en  revenant.  5°  Se 
donnant  bien  de  garde  de  porter  jamais  le 
saint  sacrement  en  cachctic  et  sans  les  so- 
lennités requises,  pour  satisfaire  au  désir 
du  malade  ou  de  ses  parents,  qui  voudraient 
dissimuler  la  maladie,  ni  pour  quelque  au- 
tre prétexte  que  ce  soil. 

Mais  si  on  était  appelé  la  nul^  en  cas  de 
nécessité  urgente,  pour  porter  le  viatique 
à  un  malade  fort  éloigné? 

On  peut  en  ce  cas  laisser  le  ciboire  et 
mettre  la  petite  boîte  contenant  le  saint  sa- 
crement, dans  une  petite  bourse  de  soie  qui 
ne  serve  qu'à  cet  usage,  et  la  pendre  au  cou, 
et  en  ce  cas  il  suffirait  d'en  prendre  une; 
mais  toujours  y  faudrait-il  de  la  lumière. 

Si  le  prêtre,  pour  la  longueur  du  chetnin  ou 
bien  à  cause  de  la  phiie  et  de  l'incommodité 
du  temps,  ou  bien  A  cause  de  son  dge  et  de  sa 
caducité,  ou  pour  quelque  autre  raison,  était 
obligé,  pour  porter  le  viatique,  de  monter  à 
I  cheval? 

Il  devrait  se  vêtir  du  surplis  et  de  l'étole 
le  mieux  qu'il  pourrait,  et  mettre  le  saint 
sacrement  de  la  même  façon  qui  vient  d'être 
dite,  dans  une  bourse  pendue  au  cou,  et  al- 
ler accompagné  d'un  clerc,  qui  portât  de  !a 
lumière  à  pied  ou  à  cheval,  sans  qu'il  fût 
oblige  d'avoir  la  tête  nue.  Bien  plus  le  Ma- 
nuel de  Cologne  dit  que  s'il  y  a  beaucoup 
de  chemin  à  faire,  et  qu'il  y  ait  risque  de 
renconlier  de^  soldats,  des  voleurs  ou  au- 
tres, on  peut  le  porter  sans  aucune  solennité, 
c'est-à-dire,  revêtu  d'une  simple  soutane, 
sans  surplis,  ni  étole  par-dessus. 

Que  faut-il  faire  quand  il  est  question  de  se 
mettre  en  chemin  ? 

Toutes  ces  choses  supposées,  le  prêtre  re- 
vêtu du  surplis  et  de  l'étole  blanche  ou  rouge, 
selon  l'usage,  venant  a  l'autel,  prie  quelque 
temps  pour  le  malade  à  qui  il  va  porter  son 
Sauveur;  puis,  ouvrant  le  tabernacle,  il  fait 
une  génuflexion,  lire  le  saint  ciboire,  et 
l'ayant  ouvert  pour  voir  s'il  y  a  des  hosties 
dedans,  il  fait  une  seconde  génuflexion  ;  en- 
suite il  le  referme,  et  le  prenant  entre  ses 
mains  avec  le  pavillon  dont  il  était  couvert, 
il  donne  sa  bénédiction  au  peuple  sans  rien 
dire,  et  accompagné  d'un  clerc  qui  porte  la 
sonnette,  et  de  quelques  flambeaux  qui  de- 
vancent immédiatement  le  saint  sacrement 
(s'ils  sont  portés  par  des  ecclésiastiques), 
suivis  de  personnes  avec  des  cierges  en  maiii, 
il  porte  le  ciboire  à  la  hauteur  de  sa  poitrine, 
la  tête  nue,  avec  révérence.  El  sortant  de  l'é- 
glise, il  commence  Miserere  mei,  avec  d'au- 
tres psaumes,  hymnes  et  cantiques  qu'il  sait 
par  cœur,  à  voix  médiocre.  Le  long  du  che- 
min il  prend  garde  de  faire  mettre  à  genoux 
ceux  qui  sont  dans  la  rue,  si  le  clerc  ne  le 
fait,  et  arrivant  à  la  maison,  il  dit  :  Pnx  huic 
domui.  Puis,  se  tournant  vers  le  malade,  il 
lui  donne  la  bénédiction  avec  le  saint  ciboire, 
qu'il  pose  aussitôt  sur  le  corporal,  que  lui 
ou  le  clerc  doit  avoir  étendu  sur  la  table, 


et  après  avoir  fait  une  génuflexion,  s'appro- 
rhant  du  lit  du  malade,  il  lui  jette  de  l'eau 
bénite,  et  à  toute  l'assistance,  disant,  Asper- 
ges  me  et  l'oraison,  comme  il  est  porté  dans 
le  Rituel.  Après  quoi  iU'exhorte,  lui  demm- 
dant  s'il  n'a  pas  besoin  de  réconciliation 
(auquel  cas  il  faudrait  l'entendre  et  faire 
retirer  lesassistants  dans  une  juste  distance), 
à  recevoir  ce  sacrement  comme  il  faut,  lui 
faisant  produire  des  actes  de  foi,  etc.,  comme 
ci-dessus,  les  promesses  de  restitution,  etc. 
Puis  le  malade  ou  le  clerc  en  sa  place,  ayant 
fait  la  confession,  le  prêtre  dit  Misereatur  et 
Indulrjentiam,  et  lui  faisant  encore  produire 
un  acte  de  foi,  il  lui  donne  la  sainte  commu- 
nion, disant,  si  c'est  pour  viatique,  Accipe 
corpus  [lomini  nostri  Jesu  Christi ,  quod  eut 
todiat  animant  tuam  et  corpus  tuum  in  vitam 
œternam.  amen,  ou  bien  ,  selon  le  rituel  ro- 
main :  Accipe,  fraler  (vel,  soror),  riaticuîn 
corporis  Domini  nostri  Jesu  Christi,  qui  te 
cuftùdial  ab  hosle  mnligno  et  perducat  in  vi- 
tam œternnm,  nmen.  Si  ce  n'est  point  pour  via- 
tique. Corpus  Domini  nostri  Jesu  Chrisii,  etc. 

Faut-il  pendant  tout  le  chemin  que  le  pré' 
tre  ait  lu  tête  découverte  ? 

11  y  a  certains  diocèses  où  au  sortir  de 
l'église  il  lui  est  permis  de  se  couvrir  jusqu'à 
la  maison  du  malade,  comme  à  Rouen,  à 
Chartres,  à  Beauvais  ;  mais  en  plusieurs 
autres  il  est  ordonné  le  contraire.  11  faut  sui- 
vre en  cela  la  coutume  des  lieux. 

Après  avoir  donné  ainsi  la  sainte  commu~ 
nion,  qtie  doit-il  faire  ? 

Ayant  remis  le  saint  ciboire  sur  la  table,  il 
fait  une  génuflexion,  puis  le  referme  et  fait 
génuflexion  ;  il  lave  ses  doigts  dans  un  vase 
net  sans  rien  dire,  et  les  essuie  au  puriflca- 
toire  ;  puis  on  donne  au  malade  un  peu  de 
vin  et  d'eau  pour  servir  d'ablution,  laquelle, 
s'il  ne  peut  tout  boire  ,  est  jetée  dans  le  feu 
avec  celle  du  prêtre  .  en  suite  de  quoi  il  dit , 
étant  devant  le  saint  sacrement  :  Orcmus 
Domine,  sancte  Pater  omnipotens,  etc.,  et 
l'Evangile  de  saint  Jean. 

Que  f  tut-il  observer  quand  on  dit  V  Evangile 
de  saint  Jean  ou  autre  sur  le  malade  ? 

1°  .\vanlde  commencer  il  faut  lui  mettre 
l'extrémité  de  l'étole  sur  la  tête.  2"  En  disant 
Inilium,  le  prêtre  doit  se  signera  l'ordinaire 
le  iront,  la  bouche  et  la  poitrine,  et  le  malade 
pareillement,  si  ce  n'est  que  pour  son  infir- 
mité il  ne  puisse  soi-même  se  signer.  Et  en 
ce  cas.  si  c'est  un  homme,  le  prêtre  le  signera 
lui-même;  mais  si  c'est  une  femme,  ce  ne 
sera  pas  le  prêtre,  mais  une  des  femmes  as- 
sistantes qui  lui  rendra  cet  office  {Rit.  Rom., 
tit.  de  ]' isitationc  infirmorum)  ;ou  bien,  selon 
d'autres, le  prêtre, après  s'être  signe  lui-même 
à  l'ordinaire,  fera  un  signe  de  croix  sa  main 
étendue  sur  le  malade  sans  le  toucher  (c'est 
celui  de  Chartres  qui  marque  cette  céré- 
monie, que  j'approuverais  davantagcl.  3"  A 
Verbum  cnro  factum  est ,  il  ne  fléchit  pas  le 
genou,  i'  Il  fait  baiser  l'extrémité  de  l'ctola 
au  malade  à  la  fin  de  l'Evangile. 

Avant  de  sortir,  il  avertit  le  malade  da 
trois  choses  :  1°  De  rendre  grâf es  à  Dieu,  sa 
tenant  en  sa  présence  sans  dire  mot,  l'adorant 
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dans  le  fond  de  son  cœur,  et  produisnnt  des 
*f[cs  (l'iiii<'Miili<i<'rniiMil  ,  d'iidiiiir'iliciii  ,  de 
VmrrcliiuMil  cl  d';ili.indi)i)  à  s;i  <li\iii(>  provi- 
dt'iicr  ;  '1'  De  pour\t)ir  à  ses  alTairrs  donies- 
ti(|ues,  si  le  malade  en  a  à  rc^U-r;  3'  de  no 
pas  négliger  le  sacrement  dextrôme-on- 
clion. 

Ai)rt^  quoi  il  fait  une  géiiudoxion,  prenant 
m  main  le  saint  riboiri',  avrc  lequi'l  il  dimiio 
de  nouveau  la  heneiticlion  au  malade,  s'il  y 
a  encore  des  hosties  dedans  ;  aulreinent  il 
doone  seulement  la  bcncdicliun  avec  la 
lunin. 

I'  a-t-il  queliiue  chose  à  dire  en  donnant  la 
bénédiction  ? 

Sflon  le  Rituel  de  Rome  et  tous  ceux  qui 
le  suivent,  il  n'y  a  rien  à  dire;  mais  dans  ce- 
lui de  Paris  et  antres  on  dit,  Il'ncdiiile  ,  etc. 
A  suliilnnra  ri  improvisa  morte,  etc.  licucdic- 
tio  Dei  oinnipoteniis,  etc.  ;  puis  on  retourne 
a  l'église  dans  le  mt'me  ordri-  et  avec  la  même 
modi  slie  qu'on  était  venu  ;  étant  arrivé,  le 
prêtre  fait  sans  rien  dire  le  sipne  de  la  croix 
sur  les  assistants  avec  le  ciboire. 

1'  a-t-il  quelque  prière  que  doive  faire  le 
prêtre  en  retournani  à  l'église  ? 

11  n'y  en  a  aurunc  selon  le  Rituel  de  Pa- 
ris ;  en  quoi  ce  diocôso  est  tout  singulier, 
marquant  exprés  ces  paroles  :  Revertntur  nd 
eccirsinm  nihil  dicens.  Car  dans  les  autres  on 
dit  Lnudale,  et  suivant  quelques-uns,  arrivé 
à  l'aulel,  on  dit  le  verset  Panem  de  cwto,  etc., 
et  l'oraison  Deus,  qui  nobis,  etc.  Après  quoi 
on  publie  l'indultmice  de  Grégoire  XlJl  , 
de  cent  jours,  et  de  l'évéque,  de  quarante 
jours  pour  ceux  qui  ont  accompagné  le  saint 
sacrement. 

I  Vil.  De  la  manière  d'adininistrpr  la  sainte  communion 
aux  ccclésiasiiqucs. 

N'y  a-t-il  rien  de  particulier  à  observer 
pour  l'administration  qui  se  fait  de  la  sainte 
communion  aux  prêtres  ou  autres  ecclésias- 
tiques f 

Oui,  car  si  c'est  un  prêtre,  on  le  revôl  du 
surplis  et  de  l'étole  croisée  sur  la  poitrine  ; 
Bi  c'est  un  diacre,  d'une  étole  en  écharpe  sur 
ie  surplis  ,  et  avant  de  (»ur  donner  la  sainte 
communion,  on  cxigo  d'eux  une  profession 
de  foi,  par  ces  paroles  :  Hn'erende  p'iter  ou 
frater  churissime),  oporlel  primiim  in  testimo- 
ni'um  fidrlissimi  lui  animi,  calholicam  fidem 
quam  semprr  professus  fuisli,  nunc  etiam  sa- 
crain  cucharistiam  sumpturus  pro/ilearis  ; 
dices  igitur,  Credo  in  Deum.  Ce  (|ne  le  ma- 
lade ayant  dit,  il  ajoute  iniontinent  IcC'nn- 
fileor,  il  le  prêtre  dit,  Miserentur  et  Jmlul- 
f/rutiam  ;  puis  le  malade  ayant  dcman<lé 
p.'irdon  à  chacun,  on  lui  montre  la  sainte 
cm  haristie,  disant  :  Ecce  ngiiu^  l)ti,  en  pré- 
S'iice  diî  laquelle  le  clergé  présent  dit  Te 
y>rMi;i,  jusqu'au  verset  In  te.  Domine, sprrnvi, 
que  le  malade  dit  tout  seul  ;  puis  incontinent 
après  avoir  dit  enrore  par  lui-môme,  l)o- 
mini-,  non  sum  dignus  ,  etc,  on  le  cominuiiii". 

Mola.  Peut  être  serait-il  mieux  de  laisser 
le  saint  ciboire  sur  la  table  pendant  le  Te 

(\)  Cône.  Àrmu.  cnp  IS. 

12}  «  Ui  McruMocii  ETiogflia  inie  munerum  ilUUoaem 


Deum,  sans  obliger  le  prêtre  de  tenir  l'hostie 
pendant  tout  ce  lemps-ld  entre  ses  doigts,  à 
cause  des  inconvénients  qui  en  peuvent  ar- 
river lorsqu'il  fait  grand  chaud  ou  grand 
froid. 

I.e  Manuel  de  Rouen  ne  veut  pas  que  l'on 
exige  ilu  prêtre  malade  la  profession  de  fui  : 
Srd  sacerdos  ipsr  wiirolans  ad  adventum  I)o- 
mini  in  testimunium  fidei  quam  aliis  prœdi- 
cure  lenetur,  ex  se  ultra  proférai  symbolum, 
dlcns  :  Credo. 

N'y  a-t-il  rirn  à  observer  pour  les  sous-dia- 
crrs  et  clercs  inférieurs? 

Le  Manuel  de  Paris  n'en  prescrit  rien, 
mais  ceux  de  Périgueux,  de  .Meaux,  de  Châ- 
lons,  Orléans  et  autres,  demandent  qu'ils 
soient  aussi  revêtus  du  surplis,  que  le  sous- 
di.icre  ail  un  manipule  au  bras  gauche,  et 
((u'on  y  fasse  les  mêmes  cérémonies  qu'aux 
prêtres  ,  c'esl-à-dire  ,  qu'on  exige  de  lui  la 
profession  de  foi,  et  qu'il  dise  In  symbole, 
mais  non  les  acolytes  et  les  clercs  tonsurés, 
qui  doivent  être  communies  à  la  façon  des 
laïques,  excepté  le  surplis  dont  ils  doivent 
être  rcvélus. 

EVANGILE. 

On  voit  aux  articles  Messe,  CÉLÉBR4NT, 
Diacre,  etc.,  les  cérémonies  à  observer  à 
celle  partie  de  la  messe  qu'on  nomme  Evan- 
gile. Voyez  aussi  Epitre. 

Le  commencement  de  l'Evangile  selon 
saint  Jean  se  dit  à  la  fin  de  la  messe,  quand 
il  i\'y  en  a  pas  un  autre  prescrit.  11  est  aussi 
d'usagi  qu'on  le  dise  en  terminant  la  céré- 
monie du  baptême  ;  cela  est  prescrit  dans 
plusieurs  Kiv'iels. 

L'EVANGILE 

(Explic.iliondii  I'.  Lebran.) 

On  l'a  toujours  lu  à  la  messe  après  l'épitre. 

Il  n'y  a  point  d'anciennes  liturgies  où  l'E- 
vangile ne  soit  marqué.  Depuis  que  les  saints 
livres  des  Evangiles  ont  été  écrits ,  on  en  a 
toujours  fait  une  lecture  à  la  messe,  parce 
que  ceux  qui  assistent  au  sacrifiée  doivent 
connaître  les  précep'i's  et  les  actions  de  Jésus- 
Christ,  et  marquer  publiquement  qu'ils  les 
respectent  et  qu'ils  les  aiment.  L'Epitre  et  le 
Graduel,  comme  nous  avons  vu,  sonl  une 
préparation  à  l'Evangile,  el  l'Eglise  ne  vou- 
lut pas  inlerroiiipre  cet  ordre,  lors  même 
qu'on  doutait  s'il  fallait  lire  l'Evangile  en 
présence  des  catéchumènes.  Le  premier  con- 
cile d  Orange  en  kVi  (Ij  el  le  concile  dn 
^■aIeIu■e  en  Espagne  (2),  ordonnèrent  qu'on 
le  lirait  après  l'Epître,  avant  l'oblalion,  afin 
que  non-seulement  les  fidèles  ,  mais  encore 
les  pénitents  el  les  calcchuinènes  ,  pussent 
entendre  les  instructions  salutaires  de  Jésus- 
Clirist  el  l'explication  (jue  l'évéque  en  fe- 
rait. 

Toutes  les  lilurgies  des  Grecs,  des  Ethio- 
piens ,  des  Arméniens  ,  prescrivent  des 
rérémonies  qui  impriment  un  grand  respect 
pour  la  leiturede  l'Ev.ingile,  et  celles  que 
notre  Missel  nous  maripie  doivent  exciter  en 
nou.N  un  amour  Irès-respiclueux. 

In  nii^^-i  railieoumcnonini  lu  oriline  leclioniim  post  aposto- 
luui  legaoïur,  »  etc.  Conc.  Vakni.  cap.  i. 
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51.  Des  préparations  ponr  lire  l'Erangile  ;  du  livre  qoe  1p. 
diacre  met  et  reprend  a  l'autel  ;  de  la  |irière  Manda 
cor  ineum,  et  de  la  bénédiction  qu'il  demande  et  qu'il 
revoit. 

RUBRIQUE. 

Aux  grandes  messes  le  diacre  porte  le  livre 
des  Evangiles  sur  l'autel,  et  se  met  à  genoux 
pour  dire  :  Munda  cor  meiini  (  l'urlGcz  mon 
cœur),  etc.  Il  se  relève  ,  reprend  le  livre,  se 
remet  à  genoux,  demande  la  bénédiction  au 
prêtre,  la  reçoit  et  lui  baise  la  main.  Tit.  M, 
n.  5. 

EXPLICATION    ET    REMARQUES. 

.  Le  diacre  porte  et  lit  V Evangile.  Cet  hon- 
neur est  déféré  au  di.icrc,  coiniiii'  un  princi- 
pal officier  du  célébranl.  Sozoïnène  (1)  dit 
que  c'était  la  fonction  de  l'arcliidiacre  (2) 
dans  l'Eglise  d'Alexandrie,  et  que  dans  plu- 
sieurs autres  Eglises  l'Evangile  était  dit  par 
des  prêtres  et  par  des  évêques  aux  grandes 
fêtes,  comme  à  Gonstanlinople  le  jour  de  Pâ- 
ques. Ce  n'est  pas  que  les  lecteurs  n'aient  eu 
droit  par  leur  ordination  de  lire  l'Evangile, 
comme  tous  les  autres  livres  sacrés,  et  qu'ils 
ne  l'aient  lu  en  effet.  S.iint  Jérôme  loue  Sa- 
binicn  de  ce  qu'il  lisait  l'Evangile  comme  un 
diacre.  Mais  toutes  les  Eglises  ont  convenu 
de  ne  laisser  lire  solennellement  l'Evangile 
à  la  messe  que  par  le  diacre,;et  afin  d'assurer 
et  de  sanctifier  cette  fonction,  on  a  donné  le 
livre  des  Evangiles  aux  diacres  dans  leur  or- 
dination, en  leur  disant  :  Recevez  le  pouvoir  de 
lire  l'Evangile;  paroles  qui  ont  élé  mises  dans 
le  Pontifical  depuis  cinq  ou  six  cents  ans,  et 
que  Durand  de  Saint-Portien  (3)  dit  avoir 
ujouté'^s  lui-même  au  Pontifical  de  l'Eglise 
du  Puy,  dont  il  était  évêquc. 

2.  Il  met  le  livre  sur  l'autel.  L'usage  de 
mettre  et  de  prendre  le  livre  des  Evangiles 
sur  l'aulel  vient  de  ce  qu'autrefois  on  le 
portait  en  cérémonie  à  l'autel  dès  le  commen- 
cement de  la  messe.  L'Eglise  voulait  qu'on 
se  représentât  Jésus-Christ,  en  voyant  ce 
livre  sacré  qui  contient  ses  divines  paroles. 
Dans  les  premiers  conciles  généraux  ,  on  le 
plaça  sur  un  lieu  éminent  (i),  afin  que  Jésus- 
Christ  qui  nous  instruit  par  ce  livre,  présidât 
à  l'assemblée  et  en  fiit  la  lumière  et  la  rè- 
gle. Et  en  commençant  la  sainte  action  du 
sacrifice,  on  a  eu  soin  de  le  porter  à  l'autel, 
afin  qu'il  représentât  Jésus-Christ  qui  nous 
a  ordonné  d'offrir  le  sacrifice  pour  renouve- 
ler la  mémoire  de  sa  mort.  Cet  usage  est 
marqué  dans  les  liturgies  de  saint  Jacques, 
de  saint  Basile  et  de  saint  Clirysostome  ;  et 
il  s'observait  de  môme  anciennement  dans 
l'Eglise  latine.  En  allant  de  la  sacristie  à 
l'autel,  «  l'évêque  et  ses  ministres  suivent  le 
livre  de  l'Evangile,  dit  Amalaire  (o),  afin 

(l)Sozom.  nist.l  VU 

(2)  Cela  s'observe  à  .Narbonne  lorsque  M.  l'arcbevëque 
afDcie. 

(3)  In  4  Sent.,  dist.2i,  q.  3. 

(4)  Cvrill.  Alex.  Apoloq.  ad  Theod. 

(iS)  «  Ei)isco|iMsetsibicijnjiinctiEvangeliuinsequuntur... 
Anle  ooulos  haboat  s;t'|iissinie  qii.idin  mente  semper  npor- 
let  retiiipre...  Osciilatnr  Kvangi'llum...  Rnnanet  Evange- 
liiin  in  all:iri;<l)  inilio  oïlicii  usuufiluni  a  minislro  ;issnnia- 
Inr  ad  legendum...  Vadil  ad  akare  ,  ni  inilo  siim.ii  Evan- 
gelium  ad  legendum.  »  Aiual.  de  Eccles.  Oflic.  I.  HI.  c.  3 
et  18. 


qu'on  ait  devant  les  yeax  ce  qu'on  doit  tou- 
jours avoir  dans  l'esprit  et  dans  le  cœur.  Il 
baise  l'autel  et  le  livre  des  Evangiles,  qui 
demeure  sur  l'autel  jusqu'à  ce  que  le  diacre 
le  prenne  pour  le  lire.  » 

Dans  la  suite  on  a  cessé  en  plusieurs  en- 
droits de  porter  le  livre  des  Evangiles  à  l'au- 
tel au  conimencement  de  la  messe,  parce 
qu'on  y  a  placé  le  Missel  qui  renferme  le 
livre  des  Evangiles  et  tout  ce  qui  était  écrit 
dans  d'autres  livres  pour  la  messe;  car  il  y 
avait  autrefois  quatre  livres  différents  à  lu- 
sage  des  grandes  fêtes.  Le  premier  contenait 
les  Evangiles  ;  le  second  était  le  livre  de  l'é- 
vêque et  du  prêtre,  qu'on  appelait  le  Sicra- 
mentaire  ou  le  Missel,  dans  lequel  il  n'y 
avait  que  les  oraisons,  les  préfaces  et  les  bé- 
nédictions (6)  épiscopales  et  le  Canon, comme 
on  le  voit  dans  le  Sacramentaire  de  saint 
Grégoire  et  dans  plusieurs  Missels  manu- 
scrits du  IX'  et  du  s."  siècle  ;  le  troisième  était 
le  Leclionnaire  ou  l'Epistolier,  qui  contenait 
les  Epîlres  de  l'année  qui  devaient  être  lues 
par  les  sous-diacres  ou  les  lecteurs,  et  le  qua- 
trième était  l'Antiphonaire,  on  le  recueil  de 
tout  ce  qui  devait  être  dit  au  chœur  par  les 
chantres,  à  l'Introït,  après  l'Epître  à  l'Offer- 
toire et  à  la  Communion,  et  c'est  ce  dernier 
livre  qu'on  appelle  à  présent  le  Graduel  ("), 
dans  lequel  on  met  tout  ce  qui  se  chante  aa 
chœur 

Comme  le  prêtre  ne  récitait  point  ce  qui 
était  dit  par  les  diacres,  les  sous-diacres,  les 
lecteurs  et  les  chantres,  ni  les  Evangiles, 
ni  les  Epîtres,  ni  les  versets  n'étaient  point 
dans  les  livres  dont  le  prêtre  se  servait.  On 
ne  les  joignit  d'abord  aux  Sacramentaires 
que  pour  les  messes  basses,  où  il  n'y  a  ni  lec- 
teur, ni  chantre;  mais  le  livre  dos  Evangiles 
a  été  toujours  mis  ou  séparément ,  ou  con- 
jointement (8)  avec  le  Sacramentaire  sur 
l'autel;  c'est  là  où  le  diacre  doit  aller  le 
prendre.  Il  pourrait  se  servir  du  Missel  qui 
est  sur  l'autel,  et  dans  lequel  est  l'Evangile; 
mais,  parce  que  les  prêtres  ont  eu  la  dévotion 
de  lire  eux-mêmes  tout  ce  qui  est  récité  ou 
chanté  pendant  la  messe,  le  diacre  ne  prend 
point  le  Missel  du  prêtre.  11  apporte  pour  ce 
sujet  à  l'autel  un  autre  livre  des  Evangiles. 

o.  Le  diacre  se  met  à  genoux  pour  faire  la 
prière  suivante  : 

Dieu  tout-puissant,  Munda  cor  meum 
purifiez  mon  cœur  et  ac  labia  mea,  omni- 
mes  lèvres,  vous  qui  potens  Deus, qui  labia 
avez  purifié  avec  un  IsaicB  prophetœ  cal- 
charbon  ardent  les  culomundasti  ignito; 
lèvres  du  prophète  ita  me  tua  grata  mi- 
Isaïe;  daignez  me  pu-  serationo        dignare 

(6)  On  a  fait  dans  la  suite  un  livre  particulier  des  béné- 
dictions, qu'on  a  appelé  lelîénédietionuaire  pour  une  plus 
grande  coinniodilé. 

(7)  Voy.  les  deux  volumes  de  liturgies  de  Pamélius,  qui 
a  fait  imprimer  les  anciens  Sacramentaires,  Lectionnaires 
cl  Anli(iliiin;drcs   l'iviietii  Lilurgùm;  Col.  an.  1610. 

(8)  On  conserve  à  Crovins,  dans  l'église  royale  et  collé- 
giale de  Saiol-Oniriace,  un  petit  Mi-sel  écrit  vei-s  l'an 
1000,  qui  ue  conlienUpie  les  Evangiles  |>our  le  diacre,  pj 
ensuite  les  [irières  que  dc\ait  dire  le  [.rèlre.  Les  couver» 
lures  font  voir  que  c'était  tout  en.semble  le  lexie  et  le  Sa- 
cramentaire qu'on  mettait  sur  t'autel. 
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niCTIONNAinE  PF.S  CF.RF.M0ME5  F.T  DES  RITES  SACRES, 

nuindnrc,  ni  snnrtum         Dom  ,   commnndez 
Kvaniic'liiiin  luiim  <li-      do  h^nir  :  c'csliidiro, 
(•ne  v.ilc;im  nuiilinn-.      luMiisscz  -  moi,  riion- 
l'er  ('.liristum    Domi- 
num  nnstrum.  Amen- 


rilirr  par  voire  pure 
iiii<(''ricordo,  afin  t)uo 
jo|iuis50annonror  di- 
piiiMiuMil  votre  sailli 
Ivaiigiic.  Par  Jésus- 
Christ,  etc.  Amen. 

Explicalion  du  Miindii  cnr  meitni. 

MvTfDÀ....  Purifiez  mon  rcrur.  La  divine  pa- 
role a  été  prononcée  et  érrile  pour  èlre  ron- 
servée  dans  le  cœur  :  J'ai  caché  vos  paroles 
dans  mon  cœur,  dit  David  (().  Les  paroles  de 
l'aulcur  de  la  sainteté  même  doivent  être 
conservées  dans  un  coeur  pur,  et  cest  à  Dieu 
qu'il  faut  demander  cette  pureté  qui  est  né- 
cessaire. 

Kt  hbi\  mea....  El  purifiez  mes  lèi-res.  Dieu 
tnut-puissani,  vous  qui  avez  puiifir  avec  un 
rhiirlion  ardent  les  lèvres  du  prnpiiile  Isa'te. 
Outre  la  pureté  avec  laquelle  le  cœur  doit 
recevoir  et  conserver  la  parole  sainte,  il 
convient  à  ceux  qui  l'annoncent  d'avoir  des 
lèvres  pures,  et  d'être  irréprochables  dans 
toutes  leurs  paroles  aussi  bien  que  dans  leurs 
aciions  :  car  ils  sont  l'organe  de  Dieu  ,  71*1  a 
dit  (2)  au  pécheur  :  Pourquoi  racontez -vous 
mes  préceptes  pleins  de  justice,  et  pourquoi 
parlez-vous  démon  alliance?  Le  seul  silence 
rend  quelquefois  coupable  quand  on  doit  par- 
ler pour  la  gloire  de  Dieu.  C'est  pour  cette 
seule  faute  qu'Isaïe  dit  ,3)  :  Malheur  à  moi, 
parce  que  je  me  suis  tu,  et  que  ntes  lèvres  sont 
souillées  !  Et  c'est  lorsqu'il  (jémissait  de  celte 
faute  qu'un  des  séraphins  vola  vers  lui,  tenant 
en  sa  main  un  charbon  de  felt  qu'il  avait  pris 
sur  l'autel,  et  dont  il  lui  toucha  lu  bouche  en 
lui  disant  :  Ce  charbon  a  touché  vos  lèvres ,  et 
vous  serez  purifié  de  votre  péché. 

Daiijnez  aussi  me  purifier  par  votre  pure 
miséricorde.  L'exemple  d'Isaïe  fait  voir  le 
besoin  qu'on  a  d'être  purifié  par  la  miséri- 
corde de  Dieu,  pour  annoncer  la  sainte  pa- 
role. Le  diacre  demande  cette  grâce. 

Ut  sanctcm  Evangelium....  Afin  que  je 
puisse  nnnonc'r  dii/nement  votre  saint  Evan- 
{/ile,  par  Jésus-Christ  NoIre-Seii/neur.  An- 
noncordignemont  l'Evangile,  c'est  l'annoncer 
avec  la  pureté,  l'amour  et  le  zélé  qui  con- 
viennent aux  divines  paroles  de  Jésus-Christ 
Noire-Seigneur;  c'est  par  lui  (|uc  nous  de- 
mandons cette  grâce. 

't.  Le  diacre  prend  le  livre  de  dessus  l'au- 
tel, cl,  étant  à  genoux,  attend  ()ue  le  prê- 
tre lui  donne  mission;  car  il  est  écrit  (V): 
Comment  pourront  -  ils  annoncer  l'Evangile 
.l'ils  ne  sont  envoyés  ?  Il  lui  demande  de  l'en- 
voyer avec  sa  bénédiction,  en  lui  disant: 

(I)  In  cordp  meo  «bscondi  nloquia  tua.  Pml  CWIII 

(i)  l'ecralori  diiil  Deus  :  Qliare  (u  viiarra«  jusliUas 
inoai,  et  assuniisTesUimciituiiiineiiin  |>cr  ostuum?  Psal. 
XI.IX.IG. 

(.'1)  Va^mitii,  quia  Ucui  ,  quia  vir  pnlluliis  lal)iis  ego 
suiii ....  Et  volavil  ad  nu;  iinus  de  sf>rapliini,  rt  in  m.iiiu 
rjus  calculus,  i)uem  furripp  lidrrat  de  allari.  ICt  Icliviios 
niPuin,  rt  diiit  :  Kcco  letigil  h<ir  lahia  lua  ,  vl  aufvi'ciur 
inmuilas  ma  pi  pcccatam  tuiiui  iiiundahitur.  Isai  VI,  .S,  ti 
elt 

(i)  'Juomodo  «rro  prxdicabuol  nisi  niilUnlur?  Rom.  X, 
15 

(M  Ordo  sacri  minijlcrii.  Euchol.  ».  2. 
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Jubé,  (lomnc,  be- 
ncdiccre. 


sieur,  ou  mon  l'ère. 

I^xpliration  du  Jubé, 


donuie,  benediceri. 


Jl'pe,  commandez.  On  s'est  servi  ancien- 
nement de  celte  expression  pour  demamler 
avec  plus  de  respect  et  d'huinililé  ce  qu'un 
exigeait  de  ceux  (jui  étaient  dans  l'église. 
Ainsi  parmi  les  (îrecs,  pour  avertir  les  fidè- 
les de  se  lever  et  de  se  tenir  debout,  le  diacre 
ou  le  maître  de  cérémonie  ne  leur  dit  pas: 
Levez-vous,  mais  seulement  (.'>)  commandez, 
comme  s'il  leur  ilisail  :  Commandez-vous  à 
vous-mêmes  de  vous  tenir  dchoiil.  On  voit 
aussi  anciennement  dans  l'Eglise  latine  que 
II'  diacre  qui  avertissait  deux  ou  trois  fois 
pendant  le  service  divin  de  se  tenir  en  si- 
lence, disait  indirréremmcnl  (0)  :  Tenez-vous 
en  silence,  fuites  silence,  ou  bien  j'ii^e^e  silen- 
f/»m, commandez  le  silence, comme  pour  leur 
dire  plus  respectueusement:  Imposez -vous 
silence,  commandez-vous  à  vous-mêmes  de 
demeurer  en  silence  ;  c'est  aussi  ce  qui  fait 
dire  à  Pierre  de  Damicn  (7)  que  celte  expres- 
sion, commandez  de  bénir,  est  une  marque  do 
respect  et  d'humililé,  parce  qu'on  parle  au 
prêlre  comme  s'il  devait  commander  â  quel- 
qu'un de  faire  ce  qu'un  lui  demande. 

DoMNE,  dom.  Ce  terme  est  un  diminutif  de 
Dominus.  Les  anciens  chrétiens  qui  voulaient 
réserver  pour  Dieu  le  mol  de  Dominus,  Sei- 
gneur, donnaient  le  diminutif  domnus  aux 
saints  et  aux  personnes  vivantes  de  quelque 
considération.  Haronius  (8)  remarque  dans 
l'histoire  des  miracles  de  saint  Etienne, 
écrite  par  l'ordre  de  l'évêque  Evodius  (0), 
contemporain  et  ami  de  saint  Augustin,  que 
saint  Etienne  est  souvent  appelé  domnus, 
mais  qu'on  y  donne  aussi  bien  souvent  le 
titre  de  domnus  et  domna  à  des  hommes  et  à 
des  femmes  de  distinction  qui  étaient  en  vie 

Après  le  terme  de  Père  qu'on  donnait  aux 
évêqucs,  il  n'y  en  avait  pas  de  plus  honora- 
ble que  celui  detiom.  Il  est  marqué  dans  la 
règle  de  saint  Benoit  (10)  que  l'abbé,  (]ui  est 
censé  tenir  la  place  de  Jésus -Christ,  sera 
appelé  dom  et  abbé.  Insensiblement  ce  litre 
a  été  donné  aux  religieux  qui  se  trouvaient 
à  la  tête  de  la  communauté,  et  ensuite  à 
presque  tous  les  religieux  (11)  qui  ont  pris  la 
règle  de  saint  Henoîl.  Et  comme  parmi  les 
religieux,  dans  tous  les  offices  où  il  fallait 
lire  des  leçons,  on  demandait  la  bénédiction 
au  président  en  disant  :  Jk'/?,  domne,  benedi- 
cere ,  celle  expression  a  passé  même  à  l'office 
de  la  messe,  quoiqu'on  trouve  aussi  desMis- 

(G)  c  Habete  silpnlium.  facile  silenlium.  »  Amliros  in 
Pnrfdl  itipcr  psnhu.  I  ;  llitiis  Ambres,  de  Liiaii.  in  dieb. 
Uoqal.  ;  Lilura.  fiallic.  p.  '.t. 

(7)  «  Li'cluiiis  nuiiiipu:  niaf;n^  luimilitalis  gratia  non  a 
sacprdolo,  sed  ah  eo  ciii  sacrrdoa  jusserit,  se  ()0<ilulat  be- 
ni.-dii:i,  diccns  ;  Julie,  Ole.  >  Petr.  L)am.,  lib.  Domimts  vo- 
biscum,  cap.  3. 

(H)  Ann   ilti.  n.  23. 

(!l)  I>e  Mirac.  S.  Sieph.  app.  S.  Aiigiisl.  I   VII. 

(10)  Abbas  auti-mqui  vires  Clirisli  credilur  agere.duiu- 
nns  cl  abbas  vurelnr.  Reg.  S.  Beiied.  i'.  03. 

(M)  De  Clunj,  de  Olieàux,  les  Icuillanis  et  même  les 
chartreui. 
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sels  où  il  y  a  :  Mon  Père,  bénissez-moi  :  5e- 
neclic,  Pater. 

Bei^rdicere,  bénir,  c'est  souhaiter  du  bien 
ou  <>n  faire.  Quand  on  s'adresse  à  Dieu  pour 
élrc  béni,  on  lui  demande  les  grâces  qui  nous 
sont  nécessaires,  et  quand  on  s'adresse  aux 
hommes,  on  leur  demande  de  prier  pour 
nous  (I)  et  do  nous  attirer  la  bénédiction  du 
Seigneur.  Le  diacre  ne  demande  ici  que  les 
prières  de  l'évéque  ou  du  prêtre,  qui  dit  pour 
ce  sujet  : 

Que  le  Seigneur  soit  Dominus  sitin  cor- 
dans  votre  cœur  et  de  tuo  et  in  labiis 
sur  vos  lèvres,  afin  luis,  ut  digne  et  com- 
que  vous  annonciez  potenler  annunlies 
dignement  et  comme  Evangeliumsuum(2). 
il  faut  1  Evangile.  Au  In  nominef  Palris,  et 
nom  V  du  Père,  et  du  Filii,  et  Spirilus  san- 
Fils,  et  du  Saint-Es-  cti.  Amen, 
prit.  Amen. 

Le  diacre  avait  demandé  à  Dieu  de  pou- 
voir dignement  annoncer  l'Evangile,  et  le 
prêtre  demande  de  plus  qu'en  l'annonçant 
dignement,  avec  les  dispositions  d'un  minis- 
tre sacré,  il  l'annonce  competentcr,  d'une  ma- 
nière convenable,  avec  piété,  purement  et 
modrslement,  afin  que  tous  ceux  qui  l'en- 
tendront en  soient  édifiés. 

In  NOMiNE  Patris,  etc.,  au  nom  du  Père, 
etc.  Il  fait  ce  souhait  comme  prêtre,  avec 
l'autorité  que  lui  ont  donnée  le  Père,  le  Fils 
et  le  Saint-Esprit  en  le  consacrant  et  le 
constituant  l'intercesseur  des  fidèles,  pour 
leur  attirer  les  grâces  nécessaires  par  la  vertu 
de  la  crois  de  Jésus-Christ ,  dont  il  exprime 
en  même  temps  le  signe.  Le  diacre,  en  rece- 
vant la  bénédiction  du  prêlre,  lui  baise  la 
main,  pour  lui  marquer  son  respect  et  sa  re- 
connaissance. 

§  II.  De  la  solenoilé  avec  laquelle  on  porte  et  on  chante 
l'Evangile  aux  grandes  messes.  l)c  l'encens  et  des  cier- 
ges, du  lieu  où  le  diacre  se  place,  et  de  la  situation  des 
assistants. 

RUBRIQUE. 

L'encens  bénit  par  le  prêtre  et  fumant  dans 
l'encensoir,  te  diacre,  précédé  du  thuriféraire 
et  de  deux  acolytes  avec  des  cierges  allumés, 
porte  le  livre  des  Evangiles  au  lieu  ou  il  doit  le 
chanter,  et  l'encense  au  milieu,  à  droite  et  à 
gauche.  Tit.  VI,  n.  3. 

Aux  messes  basses,  le  prêtre  ou  celui  qui 
répond,  porte  simplement  le  Missel  du  côté  de 
l'Èpîlre  à  l'autre  côté  de  l'autel. 

EXPLICATIO.N    ET    REMARQUES. 

Les  cérémonies  qu'on  observe  pour  chan- 

(1)  .41)puntPs  bonedicite  niilii.  Exod.XU,  32. 

(2)  Selon  l'Ordniaire  des  cbartreux  et  les  Missels  des 
(■aniiis  (.Miss.  Carm.  toli)  et  des  jacobin';,  on  lit  Evange- 
lium  pitcia  et  non  pas  miim.  On  lit  de  même  dans  les  an- 
ciens Missels  de  Toul  et  de  LanKres,  et  dans  ceux  de  l'a- 
ris  jusqu'en  1613.  Le  nouveau  Missel  de  Paris  ,  de  nU6, 
ne  met  ni  pacis  ni  stium,  mais  seulement  Eiaiigttium.  A 
CîU'aux  on  disait  Evniuielium  Clifisti.  (Dans  le  Missel  de 
Paris,  de  17Ô8,  suivi  encore  ii  présent,  on  a  rétabli  Evan- 
geliiim  suwn.  Édit.) 

(3)  «  Odore  cœlestis  inspiralionis  suae  accendat  et  im- 
pleat  Uominus  corda  nostraad  audiendaet  implenda  Kvan- 
geliisui  prx'cepta.  (Jui  vivis,  etc.  »  .ippemt.  iid  Siiciam. 
S.  Oregor.  p.  268 


ter  l'Evangile  sont  décrites  presque  de  la 
même  manière  dans  les  liturgies  grectiiies 
et  dans  l'Ordre  romain,  aussi  bien  que  dan» 
Amalaire. 

Dans  toutes  ces  liturgies  il  y  a  trois  céré- 
monies solennelles  et  remarquables  :  la  pre- 
mière est  l'encens, la  seconde  est  la  lunMèr>^, 
la  troisième  est  la  situation  des  assislanti- 
dès  que  le  livre  de  l'Evangile  parait.  Il  y  a 
aussi  des  remarques  à  faire  sur  le  lieu  où  on 
le  porte. 

1.  L'encens  est  bénit  par  le  prêtre,  et  il 
est  porté  devant  le  livre  des  Evangiles,  afin 
que  le  parfum  qui  s'en  exhale  soit  le  signe  de 
la  bonne  odeur  que  Dieu  répand  dans  les 
cœurs  en  se  faisant  connaître  par  le  saint 
Evangile.  Dans  l'ancienne  messe  deDuTillet, 
évêque  de  Meaux,  imprimée  avec  VAppendix 
du  S.icramenlaire  desaintGrégoire,le  prêtre, 
niellant  de  l'encens  dans  l'encensoir  pour 
l'Evangile,  faisait  celte  prière  3)  :  Que  le 
Seigneur  remplisse  nos  cœurs  de  l'odeur  dese.i 
inspirations  célestes,  pour  les  mettre  en  étal 
d'entendre  et  d'accomplir  les  préceptes  de  l'E- 
vangile (k). 

2.  On  porte  des  cierges  allumés,  disent 
saint  Jérôme  (3)  et  saint  lsidore(6),  comme  un 
signe  de  joie  que  nous  donne  le  saint  Evan- 
gile, et  pour  faire  connaître  que  Jésus-Christ 
est  la  vraie  lumière  qui  nous  éclaireparsa  pa- 
role. Amalaire  remarque  que  les  deux  cierges 
qui  étaient  allumés  pour  l'Evangile  étaient 
éteints  d'abord  après  qu'on  l'avait  chanté(7). 

3.  L'Evangile,  précédé  par  l'encens  et  les 
lumières  pour  faire  regarder  Jésus-Christ 
comme  la  bonne  odeur  et  la  lumière  de  nos 
âmes,  porte  les  assistants  à  se  tenir  dans  une 
posture  qui  marque  un  nouveau  respect.  Se- 
lon les  liturgies  grecques,  dès  que  le  diacre 
qui  porte  le  saint  Évangile  commence  à  mar- 
cher, le  célébrant,  qui  s'arrêle  à  l'autel,  se 
tourne  à  l'occident  vers  le  peuple,  et  dit  à 
voix  haute  (8)  :  Voilà  la  sagesse;  soyons  de- 
bout, et  écoutons  le  saint  Evangile. 

A  Paris  et  dans  plusieurs  autres  Eglises  de 
France,  la  manière  dont  on  porte  l'Evangile 
détermine  les  assistants  à  lui  rendre  le  même 
respect  que  si  on  les  y  exhortaitde  vive  voix. 
Le  diacre  partant  de  l'aulel  pour  aller  à  l'ai- 
gle ou  au  jubé,  précédé  de  la  croix,  des  aco- 
lytes, de  tous  les  induis  (9),  s'il  y  en  a,  et  du 
sous-diacre,  porte  le  livre  fort  élevé  entre 
ses  mains,  afin  que  tout  le  monde  puisse  l'a- 
percevoir ;  et  dès  qu'il  marche  et  qu'on  voit 
ce  saint  livre,  tous  ceux  qui  sont  dans  le 
chœur  se  lèvent  par  respect,  et  le  clergé  se 

(4)  Celte  prière  a  été  en  usage  dans  l'Eglise  de  Toul 
jusqu'au  commencement  du  siècle  passé.  Elle  est  de  même 
dans  le  Sacrameutaire  de  frèves  du  x''  siècle,  où  elle  fi- 
nit par  quivivk,  aussi  bien  que  dans  un  Missel  nianuscnl 
de  Toul  dn  xv«  siècle. 

(3)  Advers.  VigilwU. 

(ii)  Etiimol.  1.  VII. 

(7)  Cela  est  marqué  dans  Jean  d'Avranches  ,  au  xi* 
siècle,  dans  l'Ordinaire  du  Monl-Cassin,  et  s'observe  en- 
core a  Narbonne.  On  ne  l'obsi  rve  plus  à  Lyon. 

(8)  Chrysost.  I.kwg.  Eucliol.  p  69. 

('J)  A  Narbonne,  aux  grandes  fi'trs,  six  diacres  et  six 
sous-diacres  induis  précèdent  le  diacre  d'ollice  qui  cbanle 
l'ICvangile,  et  S"  reiirent  d'abord  après. 
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lionl  (IcboiU   sans  s'nppuycr 
nianii^rc  sur  les  slallos. 

».  On  pnrie  lo  livri-  do  l'F.vanRilp  dans  un 
lirii  d'où  il  pui^sf  ôlre  rntni<l(i  <lo  loiil  If 
tnondo.  Ce  lieu  a  éK»  ordiiiaireinml  appelé  le 
jul»é.  parce  <)uc  c'est  de  lA  qu'on  dem.iiidait 
la  bénédiction  pour  lire  nu  pour  chanter,  en 
disant  :  Jubr,  donine.  Mais  il  y  a  ou  de  la 
difficullé  et  de  la  variété  pour  délerininer  le 
c(\le  vers  lequel  on  devait  lire  l'Iîvaiifjili'. 

Selon  toutes  les  anciennes  lilur;;ies  jus- 
qu'au milieu  du  ix'  siècle,  quaiul  le  diacre 
était  arrivé  au  jubé  ou  .ui  lieu  destiné  à  lire 
l'Kvanpile,  il  se  tournait  au  midi  vers  les 
hcmincs,  et  pour  bien  entendre  lelte  situa- 
tion cl  la  raison  de  cette  cérémonie,  il  faut 
remarquer  que  la  place  des  honnues  était 
séparée  de  celle  des  Icmmes  ,  et  que  l'an- 
cien  Ordre  romain  suppose  que  les  éijlises 
étaient  tournées  à  l'orient,  romme  elles  l'é- 
taient en  effet  communéinent;  en  sorte  (|u'en 
entrant  dans  l'éplise  on  tournait  le  dos  A 
l'oiMident,  on  avjiit  le  miili  A  la  droite,  où 
étaient  les  hommes,  et  le  septentrion  à  la 
be,  où  etiiientles  femmes,  .\malaire  (2), 
l'an  820,  marque  distinctement  cette 
disposition.  l,c  diacre  se  tournait  donc  au 
miili  pour  se  faire  mieux  entendre  des  hom- 
mes, qui  doivent  principalement  être  in- 
struits, et  qui  peuvent  être  interrogés  dans 
les  maisons  par  leurs  femmes,  comme  dit 
saint  Paul.  Et  cet  usage  s'est  encore  con- 
servé à  Home  près  de  trois  siècles  après 
cette  époque,  par  la  raison  île  convenance 
que  nous  venons  de  rapporter.  Mais  nous 
voyons  au  contraire  en  France,  depuis  le 
milieu  du  ix'  siècle,  que  le  diacre  (aussi  bien 
que  le  prêtre  à  l'autel)  s'est  tourné  au  sej)- 
Icntrion  pour  lire  l'Evangile,  et  nous  trouvons 
iu  même  temps  une  raison  toute  mystérieuse 
Je  ce  nouvel  usage. 

Uemi  d'Auxerrc,  qui  écrivail  et  enseignait 
à  Iteims  l'an  882,  dit  (3)  que  le  diacre  se 
lourne  au  seplcnlrion  pour  montrer  d'où 
vient  l'Evangile  et  quels  sont  ceux  à  qui  il 

(I)  r.'csl  rc  qui  a  toujours  été  ri'enniiiianilédrpiiis  qu'on 
s'eslspr»!  (Ieqiipli|iii-  :i|ipiii  ilan»  l'Eglise  l.a  longueur  dtî 
l'olTice  uï  (leruidUnl  (ki»  a  liiui  Ir  inomlc  de  se  ti'iih-  de- 
bout >ans  appui,  ou  lulr  'duisit,  vers  l'an  hOd,  l'usage  de  s'ap- 
puyer sur  des  liilnii-i  Clu  s"eri  est  servi  aux  ix',  x',  xi'et  \«" 
glècles.  On  lil  ui*iup  al  ^rs  (;es  bSlous  m  rorriic  do  |^)U'uce 
(qu'on  appnlaii  nclinalona)  pour  s'y  iiii<  ni  appuyer,  jus- 
qu'à c>'  (ju'rnlln  ou  ail  TaildPS  fortiifs  ou  des  >lalli's,  vl  ce 
p«'lil  appui,  qu'cui  ai'pctle  miséricorde,  sur  li'quiloii  s'ap- 
puie sjiis  parallro  a<&l<.  M  us  ilè>  (pi'un  ^taii  a  ri^\3U(;di'  , 
onqoiUaii  les  li.'liiins,  pi  ou  se  tpniit  flehoui  nimme  des 
seriileur»  detaul  leur  m  . lire,  ainsi  que  si^iiouce  Ania- 
laire  (Df  Eccle$.  ()//if.  ,  lib.  III.  c.  |H).  Il  laul  qu'alors, 
dil  Jtaii  d'.Vvrjurli.s.  les  éïi'ipies  el  les  alibi^s  quiHeul 
leurs  liiious  ;  In  ettilcni  liora  opo/((  c/'i.«"o/"ij  ci  atibales 
hnculoi  de  maitibti^  dt'poiu-i  e  (tift  rfc  ()//if  ccclcsia.^1.  p. 
17).  (>c|ui  déleriuiuïil  l"us  li->.i.-{i<lnnl>  a  ne  plus  garder 
01  tifitons  ni  jHitences  ;  Ple'<t  hic  tinculnf  dcitoiiit,  reclina- 
iminrelinqwl,  dit,  après  l'.m  1170,  KoImtI  l'iululus,  <ous 
le  nom  d'iluguesde  Saiul-VIclor  (Pe  dir.  O/pc. ,  I.  I,  c. 
7).  l.i's  eliKHiens  orienljux  se  sorveni  emore  de  liStnns 
en  forme  de  potence  qu'ils  quittent  i  l't^angile.  loi/fî 
les  relatiotis  de»  voyages  de  ta  terre  sainte,  et  re  qui  est 
rapporté  des  Maronites  dans  la  Vie  de  M.  de  Cbasteull,  par 
M.  Marrhelii.  p.  i;9. 

(il  «  lu  roDveniu  ecclesiasllco  seorsutn  tnasculi  cl  seor- 
sum  feinm^  staul  Quoil  .icceplmiis  a  »cleri  consudidi- 
■r  Ma^cuti  staiit  in  austral!  i>arte,  cl  rcmiiue  inliorealL  > 
Amal.  de  Ecclet.  Ogtc,  I   III ,  c.  S. 


est  annoncé.  I.e  vent  du  midi,  qui  est  doux  I 
et  chauit,  dit-il,  représente  le  souille  du 
S.-iint- Esprit,  d'où  part  la  parole  de  Dieu, 
comme  un  vont  qui  érhanlTe  doucement  les 
.liiies  et  les  pénètre  du  feu  de  l'amour  divin. 
L'aquilon  au  contraire,  (|iii  est  un  vent  sec 
et  froid,  représente  le  souille  du  malin  esprit, 
qui  dessèche  les  creurs  et  les  raidit  contre 
l'aniour  de  Dieu.  Or,  ajoute  Uemi  d'Auxerre, 
l'Ecriture  nous  apprend  elle-même  cette 
signification  ou  celte  ligure  ,  puisqu'elle 
adresse  au  démon  ces  paroles  :  0  Lucifer  ,  tu 
disais  en  ton  cœur -.Je  m'ctablirai  ù  l'aquiloni'*) . 
Des  persoimes  pieuses  ont  dont-  voulu, 
depuis  environ  neuf  cents  ans,  qu'en  lisant 
l'Evangile  on  se  tournât  vers  le  côté  gauche 
de  l'église,  qui  est  ordinairement  le  septen- 
trion, pour  montrer  qu'on  se  propose  de 
dissiper  par  la  parole  de  Dieu  les  mauvaises 
impressions  du  souffle  de  l'aquilon  (5  ,  c'esl- 
à-tiire  du  démon. 

On  voit  à  Aix-la-Chapelle  une  chaire  ma- 
gniûque  donnée  par  l'empereur  saint  Flcnri 
l'an  1011  (6),  où  le  diacre  lit  l'Evangile  aux 
jours  solennels.  Elle  tient  au  mur  à  droite 
en  entrant,  entre  le  chœur  et  la  nef.  C'est  là 
un  des  plus  anciens  monuments  de  l'usage 
de  se  tourner  vers  le  septentrion. 

(.Quelque  temps  après,  le  Micrologue,  uni- 
quement occupé  de  la  raison  de  convenance, 
qui  durant  longtemps  avait  fail  tourner  le 
diacre  vers  les  hommes,  se  plaint  de  l'usage 
de  se  tourner  au  septentrion,  comme  d'un 
abus  :  «  Quand  le  diacre,  dit-il  (7),  lit  l'Evan- 
gile à  la  tribune  ou  jubé,  selon  l'Ordre  ro- 
main, il  se  tourne  au  midi,  où  sont  les  hom- 
mes, et  non  pas  au  septentrion,  où  se  placent 
les  femmes.  »  11  ajoute  «  qu'à  l'égard  des 
prêtres,  qui,  suivant  la  coutume  ecclésiasti- 
que, lisent  l'Evangile  à  l'autel  et  ne  se  tour- 
nent pas  au  midi,  cela  peut  venir  de  re  que 
rien  ne  les  oblige  de  se  tourner  plutôt  au 
côté  droit  qu'au  côté  gauche,  parce  qu'aux 
environs  de  l'autel,  à  droite  ou  à  gauche,  il 
n'y  avait  point  de  femmes,  mais  seulement 

(3)  «  Vprba  Evangelil  levita  proiinnlialurus  rouira  sep- 
tenlrinnem  raciem  verlil,  ut  osleiulat  verUiiii  Dei,  el  an- 
nunliatioiieni  Spiritus  $an(  ti  rouira  euin  diri^i  qui  seniper 
Spirilui  saiiclo  cootrarius  exstitit ,  etc.  «  Keiiil^'.  Antiss. 
Bxi>.  miss. 

(i)  Isai.,  XIV,  13. 

(5)  AI)  aqiiiloue  pandelur  matum  super  omnes  habita- 
tores  ierr.T.  .lerem.  I,  1  i. 

((i)  Celle  chaire  est  revélue  de  lames  d'or ,  pnrirhic  de 
pierres  précieuses  el  de  ligures,  el  conservée  dans  un  étui 
qu'on  ouvre  au  jour  que  le  diacre  y  monte.  Klle  a  6\é  faite 
fiour  rEvanplIe,  el  placée  contre  le  mur,  parce  qu'il  n'y  a 
pas  de  jubé  enlre  la  nef  el  le  choMir.  La  nef  esl  île  ligure 
octojione,  entourée  d'une  double  galerie,  dont  la  pre- 
mière est  soutenue  pir  des  piliers  de  pierre  de  taille,  el 
celle  «pu  est  au-dessus  par  des  colonnes  de  marbre  el  de 
porphjTC.  Ce  nionuiiient  subsiste  en  bon  état  depuis 
Cliarleniagne.  Le  pape  Léon  III  cnns^icra  l'église  l'an  810, 
el  c'est  \i  la  célèlwe  cbapiltc  qui,  avec  d'excellentes  eaux 
chaudes,  a  fait  donner  ii  la  «ilie  le  nom  d'Aix-la-Cha- 
pelle. 

(7)  «  Diarones  in  ambonc,  contra  Itomaiium  or.linem,  se 
venant  ad  aquilonem,  poliiisque  se  ad  parliui  teminarum 
quam  masculorum  terterc  non  vereanlur.  (Iiia-  iisurpatio 
jain  adeo  inolevil,  ui  apud  plerosque  quasi  pro  ordine  le- 
nralur  Sed  quia  cert'^sliiie  eonlra  onlineiu  esl  el  inho- 
nesla,  a  diligenliuribus  ortliuis  scrvalorilius  morito  refiiU- 
lur.  »  Microhg.  de  Eecta.  Ofr». ,  cap.  9. 
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des  religieux  (1);  que  d'ailleurs  le  prôtre 
mel  le  livre  au  côté  gauche,  afin  de  l.iisser 
le  (ôté  droit  (2)  libre  pour  recevoir  les  obla- 
tions,  et  que  les  diacres  ont  tiré  m.il  à  propos 
de  là  l'usage  de  se  tourner  vers  les  femmes, 
ce  qui  est  indécent   et  contraire  à  l'ordre.  » 

Cette  opposition  entre  le  nouvel  usage  et 
l'ancien  lut  peut-éire  cause  qu'au  temps 
du  Micrologue  on  ne  savait  à  quoi  se  iléter- 
miner  sur  ce  point  dans  quelques  Eglises. 
En  elTet,  l'Ordinaire  du  Monl-C.issiii,  écrit 
alors,  marque  d;ins  un  endroit  qu'on  se 
tournera  au  septentrion,  et  dans  un  autre 
qu'on  se  lourncra  au  septentrion  nu  au  midi. 

Tout  ce  que  le  Micrologue  a  dit  pour  faire 
valoir  la  raison  de  convenance  a  été  inutile; 
la  raison  mystérieuse,  qu'il  paraît  avoir 
ignorée,  l'a  emporté.  Le  prêtre  à  l'autel  a 
luujours  continué  de  porter  ou  de  faire  por- 
ter le  livre  à  son  côté  gauche,  pour  y  lire 
'Evangile,  et  le  diacre  s'est  aussi  tourné  vers 
e  côté  gauche  des  assistants,  sans  faire 
iiémc  attention  de  quelle  manière  l'église  est 
ournée,  m;iis  seulement  que  la  gauche  en- 
re  dans  la  signification  de  l'aquilon,  pirce 
jue,  selon  le  langage  des  livres  saints,  elle 
lésigne  la  place  des  pécheurs,  dont  .lésus- 
]hrist  a  dit  :  Je  suis  venu  appeler,  non  les 
ustes,  mais  les  pécheurs.  Et  véritablement,  si 
on  ne  considérait  que  des  raisons  natu- 
•elles  et  de  convenance,  le  prêtre  ne  devrait 
)oint  quitter  le  côté  de  l'Epître  pour  lire  l'E- 
'angile  :  car  il  n'est  nécessaire  de  tenir  ce 
lôté-là  libre  qu'à  l'Offerloire.  Il  n'y  a  qu'une 
■aison  mystérieuse  qui  puisse  déterminer  à 
)asser  ou  à  se  tourner  au  côté  gauche  des 
issistants  (•'?),  et  puisque  cette  raison  a  pré- 
'alu  depuis  tant  de  siècles,  les  chrétiens  qui 
'eulent  entrer  d.ins  l'esprit  de  cette  cérémo- 
lie  doivent  demander  à  Dieu  que  la  sainte 
tarole  soit  pour  eux  un  di\in  souffle  qui 
hasse  tout  ce  que  le  démon  avait  pu  leur 
uggérer. 

111.  De  l'usage,  d'encenser  le  livre  elde  le  présenlcr  à 
baiser. 

Le  livre  des  Evangiles  étant  placé  sur  un 

1)  Par  ce  mot  religieux  il  semble  qu'on  ne  peut  euten- 
re  i|ue  des  réijulicis,  el  il  paraîl  par  là  que  vers  la  fin  du 
1°  siècle  il  y  avait  eiicnre  des  reliKieux  qui  allaient  tous 
nseuible  à  l'ollice  public,  comme  au  temps  de  saint  Jé- 
5m  e. 

(2)  Le  Micrologue  nous  fait  voir  que  le  côté  droit  ou  le 
6lé  gauche  se  prend  môme  à  l'autel  de  la  droite  ou  de  la 
;auclie  de  ceux  qui  entrent  dans  l'église. 

(3)  (Juand  on  n'a  transporté  le  MisseUpi'imuiédialement 
vaut  l'OU'ertoire,  ainsi  qu'd  est  marqué  dans  les  plusan- 
iens  Ordinaires,  on  n'y  a  été  déterminé  que  par  une  rai- 
)n  de  convenance  ;  mais  quand  ou  l'a  transporté  pour 
re  l'Evangde,  cela  ne  s'est  lait  que  pour  une  raison  uiy- 
;érli'nse. 

(4)  O  t  usage  est  ancien;  il  est  marqué  dans  l'Ordinaire 
lanusoril  du  Monl-Cassin. 

(,'))  Odorem  notitia;  suae  manifestât  per  nos  in  omni  lo- 
D.  II  Cor.  II.  li. 

(6)  «  Sanclie  rt  ligionis  usus  iu  .sancia  Eeclesia  adhuc  ser- 
alur,  ut  pert'ecla  saricii  Kvangelii  leclioiie  ,  ab  episcopo, 
resbyteris  cœterisque  sacri  ordinis  religiosis,  codex  in 
uo  Evangelii  leclio  recilala  est,  ninliiplicilius  osculis  ve- 
erctnr.  l^iijus  causa  hoc  agiinns  ,  ni?!  illius  cujus  verba 
jse  credunlur?  »  Junas  Aurel.,  1.  II ,  de  Ciillu  ining. 

(7)  Ou  préscnle  le  liv  re  ouvert  au  prêtre  pour  le  baiser, 
l  selon  l'us:ige  le  plus  oununun  on  le  ferme  pour  ne  f.iire 
aiser  que  la  couverture  à  tout  le  clergé.  Cela  s'est  fait 
as^i  de  même  autrefois  eu  plusieurs  eiidroits,  et  c'est  ap- 
aremment  pour  cette  raison  ou'oa  voit  une  croix  ou  quel- 


pupilre  ou  tenu  parle  sons-diacre,  le  diacre,  se- 
lon le  rite  romain,  l'encensedelrois  coups,  un 
au  milieu,  un  à  la  droite,  et  le  troisième  à  la 
gauche,  comme  pour  montrer  que  c'est  là  la 
source  du  doux  parfum  de  la  divine  parole,, 
qui  doit  se  répandre  dans  nos  esprits;  el  se- 
lon le  rite  parisien,  c'est  le  thuriféraire  seul 
qui,  au  lieu  d'encenser  le  livre,  encense  le 
diacre  (i)  qui  va  prononcer  hautement  celle 
sainte  parole. 

Après  que  le  diacre  a  chanté  l'Evangile, 
le  sous-diacre  porte  le  livre  ouvert  au  célé- 
brant, (jui  le  baise,  et  il  est  encensé  comme 
le  principal  ministre,  qui  doit  répandre  en 
tout  lieu  la  bonne  odeur  delà  connaissance  de 
Dieu,  selon  l'expression  de  saint  Paul  (3). 

A  Paris  et  dans  plusieurs  autres  anciennes 
Eglisi's,  le  sous-diacre  porte  aussi  à  baiser 
à  lotit  le  clergé  le  livre  des  Evangiles,  pré- 
cédé du  thuriféraire  qui  encense.  11  dit  à 
chacun  de  ceux  à  qui  il  présente  le  livre  : 
Voici  tes  paroles  saintes  {Hœc  sunt  verba 
sancta),  el  chacun  baisant  le  livre  répond  :  Je 
le  crois  elje  le  confesse  [Credo  et  confiteor). 
Il  y  a  très-longtemps  que  cette  coutume 
subsiste;  car  elle  est  marquée  dans  le  pre- 
mier Ordre  romain.  Jonas,  évêque  d'Orléans 
au  ix«  siècle,  la  citait  comme  une  pratique 
de  l'antiquité.  «On  conserve,  dil-il  (6),  dans 
l'Eglise  ce  saint  et  religieux  usage,  qu'après 
l'Evangile,  lévêque,  les  prêtres  el  tout  le 
clergé  baisent  respectueusement  le  livre  dans 
lequel  on  l'a  lu.  Et  pourquoi  cela,  si  ce 
n'esl  en  l'honneur  de  celui  de  qui  l'on  croit 
que  ce  sont  les  paroles  »  (7)?  Ce  n'est  pas 
assez  de  croire  et  de  confesser,  il  faut  aimer 
la  sainte  parole,  el  c'est  pour  marquer  cet 
amour  respectueux  qu'on  baise  le  livre. 

§  IV.  De  ce  qui  s'observe  également  aux  messes  hautes 
ou  basses  touchant  l'Evangile,  el  des  dispositions  pour 
le  lire  el  l'écouler  avec  fruit. 

1.  Dans  les  messes  basses  ou  même  dans 
les  solennelles,  le  prêtre,  qui,  selon  le  rite 
romain,  lit  toujours  en  particulier  l'Evangile 
de   même  que  l'Epître,  d'il  :  Purifiez,  etc., 

que  autre  figure  de  piété  sur  les  anciens  livres  des  Evan- 
giles destinés  pour  l'autel.  Mais  ancieiniemenl  on  a  aussi 
porté  le  livre  ouvert  il  baiser  à  tout  le  clergé,  et  même  au 
peuple,  ou  du  moins  aux  personnes  distinguées  parmi  les 
lalciues  :  Universo  choro,  necnon  et  populo,  dit  une  an- 
cienne exposition  de  la  messe  (  ipud  Hi(/orp.).  Selon 
l'Ordinaire  manuscrit  du  Mont-Cassin,  on  porte  tous  les 
dimanches  au  chœur  à  baiser  le  livre  ouvert  ;  et  Ruperl, 
en  1113,  parle  de  la  circonstance  du  livre  ouvert  :  Apcr- 
lum  circiimfert  Evangiiii  libnim ,  et  omnibus  religioso 
oxculo  salutimdum ,  qut'iu  ad  iulroilum  fiorlaverat  ciuiisum 
(Lib.  11,  c.  1)  Dans  quelques  églises  du  diocèse  de  I.i- 
sienx  on  présente  le  livre  ouvert  :i  tout  !<•  clergé,  el  on 
fait  buiser  l'image  du  canon  où  il  y  a  une  crois.  A  Melzon 
le  porte  toujours  ouvert  a  baiser  ii  la  première  ilignilé  de 
chaque  côté  Quanil  l'évêque  oUicie  on  le  |iorte  fermé.  A 
Aix-la-Chapelle  on  le  porte  aussi  ouvert  b  baiser  à  loul  le 
chœur,  excepté  aux  fèics  sdleniidles,  auxquelles  on  ne 
fait  biilacr  ipie  la  couvi  r'.ure  d'un  livre  Irès-précieux, 
pour  le  mieux  conserver.  C'est  le  Nouveau  Testament  dont 
se  servait  Charlemagne,  qui  ne  contient  que  les  quatre 
Evangiles.il  esl  de  la  grandeur  d'uu  Missel  ordinaire, 
écrit  depuis  plus  de  neuf  cents  ans  en  bures  d'or  capi- 
tales sur  du  vélin  pourpré.  Charlemagne  ordonna  qu'où  la 
mît  sur  sa  poitrine  dans  son  tombe:iu;  el  c'est  lii  où  on  le 
trouva  trois  cent  ciiiqnaute-deux  ans  après,  lorsque  l'em- 
pereur Frédéric  I",  dit  Harberousse  ,  en  tira  le  corps  de 
Charlemagne,  qui  a  été  ensuite  placé  dans  dos  chlssea 
précieuses. 
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cutimio  ci  dessus;  pi  il  s'.iilrcssc  i\  Dieu  pour 
lui  deiniinilor  sa  bénédiction,  on  disant  : 

Ili-nisscz-moi,  Sci-  Jubr,  Dominp,  bc- 
piifur.  nodicorp. 

Tes  paroles  ri  la  pricro  suivante  ont  évi- 
dcinmenl  passé  de  la  nipssp  liante  à  la  incsso 
basse.  Le  pr<'tre,  quia  voulu  conserver  celle 
formule,  ne  pouvant  demander  la  bénédic- 
tion à  personne,  la  demande  à  Dieu,  cl  fait 
pour  lui-même  la  prière  qui  est  faite  pour  lo 
diacre  à  la  messe  haute. 

Dominus  sil  in  cor- 
de meo  et  in  labiis 
meis ,  ut  digne  et  com- 
pelenter  annunticm 
Evangclium  suum. 
Amen. 


Que  le  Seigneur  soit 
dans  mon  cœur  et  sur 
mes  lèvres,  afin  que 
j'annonce  dignement 
et  comme  il  faut  l'E- 
vangile. .\men. 


Pendant  que  le  prêtre  fait  celle  prière,  les 
assistants  peuvent  dire  à  Dieu  :  Seigneur, 
notre  esprit  et  notre  cœur  seront  toujours 
fermés  à  votre  parole,  si  vous  ne  lui  en  don- 
nez rinlelligenco;  disposez-nous  par  votre 
grâce  à  pouvoir  l'enlendrc,  à  l'aimer  et  à  la 
pratiquer. 

2.  On  Iransporle  le  Missel  d'un  côtédel'aulel 
à  l'autre,  et  on  le  pince  de  telle  manière  que  le 
dos  du  livre  soit  tourne  vers  le  coin  de  l'autel. 
Autrefois  on  ne  transportait  le  livre  qu'im- 
médiatement avant  l'oblalion,  comme  il  est 
marqué  dans  l'Ordinaire  du  Monl-Cassin, 
écrit  vers  l'an  1U)()(1),  parce  qu'on  ne  le 
transportait  que  pour  céder  la  place  à  tout 
ce  qui  sert  à  I  oblation.  Mais  dans  la  suite 
on  a  transporté  le  livre  dabord  après  la  réci- 
tation du  Graduel,  afin  que  le  prêtre  dit  l'Evan- 
gile étant  tourné  vers  le  septentrion  comme 
le  diacre.  Il  ne  peut  pas  s'y  tourner  entière- 
menl,  le  livre  dans  lequel  il  lit  l'évangile 
étant  sur  l'aulel,  mais  il  s'y  tourne  autant 
qu'il  est  possible.  De  sorte  que,  durant  les 
neuf  ou  dix  premiers  siècles,  on  n'a  porté  le 
livre  d'un  c<Ué  à  l'autre  que  par  une  raison 
naturelle  et  de  convenance;  et  dans  la  suite 
on  l'a  transporté  par  la  raison  mystérieuse 
qui  a  élé  rapportée  plus  baut. 

■i.  Soit  que  le  prélre  récite  l'Evanfjile  à 
l'autel,  soit  que  le  diacre  le  chante  hors  de 
l'aulel,  ils  commencent  l'un  et  l'autre  par  sa- 
luer l'assemblée  en  disant  : 

Que  le  Seigneur  Dominus  vobis- 
soit  avec  vous.  cum. 

L'assemblée  lui  répond  : 

Ou'ilsoil  aussi  avec  Et  cum  spiritu  tuo. 
votre  esprit. 

On  se  souhaite  les  uns  aux  autres  que  Dieu 

(I)  •  liirjpieniibus  in  choro  OITerloriiiin.  .  quaiido  (iro;- 
l>.ir;iri  ili'liel  aliarc,  rciiiotealur  (  Ibcr)  iii  ïiuisiraiii.  > 
Oïd.  m$i. 

lî)  Aii\  quatre  jours  de  la  sciiiaino  saiiUc  auX'|iii-N  on 
iIji  Ij  i'jsaion,  au  lien  (Je  dire  Seaueiitia  ,  on  aniioncv  par 
uiicdi^linoliiin  uni(|nc,  foincnabie  an  siiii-l  lu  plus  ^rand 
ri  11-  plus  initTessanl  de  la  ri'ligiun  ,  cpi'iui  \a  réra-T  la 
(>av>iiiii  de  NoIre-SeiBneur  Jésus-Chnsl.  Pauio  Uomini 
iiuuri  Je.\u  CInisti. 

(.",)  A  la  Kramrniesïo  dn  jour  de  Noël. 

(4)  \  la  Ojnccplion  et  a  la  Naloilé  de  la  sainle  Vii^r^e. 

\h)  A  la  vedie  de  la  NaLu  né  de  sanit  Jean-ll  iplisle 

(0)  i)ans  le  Mistel  de  l'aris  de  1758,  el  dans  l)e:iuioup 
de  nouveaux  Missels,  on  a  nus  le  ciiunicncenicnl  di>  lE- 


soil  en  nous,  et  qu'il  parle  à  notre  cœur,  afin 
que  les  sons  ile>  paroles  saintes  ne  frappent 
pas  inutilement  nos  oreilles. 

V.  Le  prélre  el  le  diacre  disent  également  : 
Imtiiîm  ou  Sk^i  k>ti  V  SANCTi  EvA>r,i;i.ii.  \'oi- 
ci  le  commencement  ou  la  suite  du  saint 
Evangile.  On  A\\.Initium  lorsque  c'est  le  coni. 
nienccmenl  d'un  des  quatre  Evangiles,  el  l'on 
dit  Sequentiu  lorsque  c'est  une  suite  d'un  da 
ces  saints  livres  (2),  ce  qui  arrive  presqua 
toujours. 

On  dit  pendant  l'année  trois  fois  en  diffé- 
rents temps  Initium,  parce  qu'on  lit  le  com-i 
nienccmenl  de  trois  Evangiles  :  celui  de  saint 
Jean  ('(),  qui  expose  la  génération  éternelle 
de  Jésus-Christ  le  \  erbe  fait  chair;  celui  de 
saint  Matthieu  (i),  qui  en  décrit  la  génération 
temporelle:  cl  celui  de  saint  Luc  (.'i),  qui 
commence  par  l'hisloirc  de  saint  Jean-Bap» 
liste  son  précurseur  ((i). 

Quand  on  dit  Sequcniia  (suite) ,  on  ajouta 
ordinairement:  In  ili.otempore  (en  ce  temps- 
là  ),  c'est-à-dire  dans  le  temps  des  autres  faits 
que  l'Evangile  nous  apprend  el  dont  celui 
qu'on  lit  alors  est  une  suite.  Mais  on  n'a- 
joute pas  :  7/1  illo  tempore,  lorsque  l'endroit 
de  l'Evangile  que  nous  lisons  nous  marque  le 
temps  auquel  ce  fait  est  arrivé,  comme  aa 
quatrième  dimanche  de  l'.Vvent,  où  l'on  dit: 
L'an  quinzième  de  l'empire  de  Tibère  (.Inno 
quinto  decimo),  etc.;  au  jour  de  l'Epiphanie, 
où  l'Evangile  commence  par  ces  mots  :  LorS' 
que  Jésus-Christ  fut  né  du  temps  du  roi  Hcrodt 
{Cumnalusesset  Jesusin  diebus  Herodis  régis), 
el  ainsi  de  quelques  autres  évangiles,  où 
pour  la  même  raison  on  ne  dit  point  :  Jn  illo 
tempore. 

o.  .\  ces  mots: /ri  i^ium  on  Sequentin,  le  prê- 
tre (el  aux  grandes  messes  le  diacre)  fait  avec 
le  pouce  un  signe  de  croix  sur  le  commence- 
ment de  l'Evangile;  el  ensuite  le  prélre,  le 
diacre  et  le  peuple  le  font  sur  le  front,  sur 
la  bouche  cl  sur  la  poitrine.  Ces  signes  de 
croix  se  font  avec  le  pouce,  parce  qu'il  pa- 
rait plus  aisé  de  le  faire  ainsi.  On  le  fait  sur 
le  commencement  de  l'Evangile  qu'on  va 
lire,  comme  les  chrétiens  le  faisaient  au  com- 
mencement de  leurs  actions  (7),  afin  que  par 
le  mérite  de  la  croix  celle  lecture  fasse  en 
nous  des  impressions  salutaires.  On  le  fait 
sur  le  fronl  (8),  pour  marquer  que  nous  no 
rougissons  pas  de  l'Evangile;  sur  la  bouche, 
parte  qu'il  faut  confesser  (9)  par  la  parole 
ce  qu'on  croit  de  cœur;  et  sur  la  poitrine, 
pour  nous  porter  à  l'imprimer  intimement 
dans  nous-mêmes. 

Ou  bien  disons  (10)  qu'on  fait  le  signe  do 

vangile  de  saint  Marc  au  samedi  des  Quatre-Temps  de  l'A- 
veiii;  el  celui  de  saint  l.uc  -lU  jour  de  la  fêle  de  ce  saim 
Km  T. 

(7)  Il  semble,  disent  plusieurs  personnes  de  piété,  qua  I 
le  pri^ire  ni.iniue  par  ce  sicne  de  croix   que  c'est  \i  lo 
livre  de  Jésus-Chrisl  crucilie. 

(8)  •  l  sque  .ndeo  de  eruee  non  ernbescn,  ut  non  in  oc- 
cullo  lialie  lin  rrnceni  Cliriiti,  <ed  in  fronle  porteni.  v  Aug, 
VI  Psaliii.CWl. 

(9)  Corde  iredilnr  ad  jusliliam  ,  orc  aulcm  confessio  fit 
ad  saluleni.  Rom.  \,  10. 

(10)  •  l'runiem  lucumqne  corUis  crucis  figura  signet.o 
rriidenl.  //i/mii.  (tnt.  soimi. 
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1  croix  sur  le  front,  à  l'endroit  du  cœur,  et 
ur  la  bouche,  pour  imprimer  la  mémoire 
e  Jésus-Chrisl  et  de  ses  saintes  paroles  dans 
otre  esprit,  dans  noire  cœur  et  sur  nos  lè- 
res  :  dans  l'esprit,  aOn  que  nous  nous  occu- 
ions  des  saintes  instructions  que  Jésus- 
hrist  nous  est  venu  donner  surla  terre;  dans 
otre  cœur,  afin  que  nous  mettions  notre 
(fection  à  les  accomplir;  et  sur  nos  lèvres, 
fin  que  nous  aimions  à  en  parler  et  à  les 
lire  connaître. 

0.  On  dit  en  mdme  temps  Gloria  tibi  ,  Do- 
INE,  Gloire  à  vous,  Seigneur,  qui  êtes  venu 
our  être  notre  lumière  et  pour  nous  don- 
er  les  moyens  nécessaires  de  travailler  à 
otre  salut.  Et,  comme  l'on  se  lient  debout 
1  écoutant  l'Evangile,  on  pourrait  dire, 
our  entrer  dans  l'esprit  de  toutes  ces  céré- 
lonies  :  «  Imprimez,  Seigneur,  par  la  vertu 
i  votre  croix,  les  vérités  de  votre  Evan- 
ile  dans  mon  esprit ,  dans  mon  cœur  et 
ans  tous  mes  sens,  afin  que  je  sois  toujours 
rêt  à  exécuter  sans  aucun  délai  tous  vos  or- 
res,  et  à  vous  obéiravecjoiect  avec  amour.» 

La  solennité  avec  laquelle  on  porte  le 
ùnt  Evangile  aux  grandes  messes  nous 
v^erlit  qu'il  faut  écouter  celte  divine  parole 
ifec  le  même  respect  que  nous  devons  au 
)rps  adorable  de  Jésus-Christ;  et  ce  divin 
îuveur  nous  fait  assez  comprendre  avec 
uel  respect  nous  devons  écouter  sa  parole, 
irsqu'il  a  déclaré  ^1)  que  le  bonheur  de 
;ux  qui  l'entendent  et  qui  la  pratiquent 
il  préférable  à  celui  qu'a  eu  la  sainte  Vierge 
î  le  porter  dans  son  sein 

«  Ecoutons  l'Evangile,  dit  saint  Augustin 
!),  comme  si  le  Seigneur  parlait  lui-même; 
e  disons  pas  :  Heureux  sont  ceux  qui  l'ont 
u  voir;  car  plusieurs  de  ceux  qui  l'ont  vu 
ont  fait  mourir;  et  plusieurs  d'entre  nous, 
u!  ne  l'ont  pas  vu,  ont  cru  :  les  précieuses 
aroles  qui  sont  sorties  de  sa  bouche  sont 
:riles  pour  nous,  sont  conservées  pour 
ous,  sont  récitées  pour  nous,  et  le  seront 
iicore  pour  ceux  qui  nous  suivront.  Le  Sei- 
neur  est  en  haut,  mais  le  Seigneur  est  de 
lême  ici  comme  vérité.  Son  corps  ressuscité 
eut  être  en  un  endroit;  sa  vérité  est  partout, 
coulons  le  Seigneur.» 

N'en  laissons  pas  perdre  un  seul  mot,  dit 
rigène  (3);  car,  comme  en  participant  à 
Eucharistie  (V)  vous  prenez  garde  avec 
lin  et  avec  tant  de  raison  qu'il  n'en  tombe 
as  la  moindre  partie,  pourquoi  ne  croiriez- 
ous  pas  que  c'est  un  crime  de  négliger  une 
:ule  parole  de  Jésus-Christ,  comme  de  né- 
liger  son  corps  '? 

(1)  Quinimo  beati  qui  audiunt  vcrbum  Dei,  et  cuslodiuut 
ud.  Luc.  XI,  28. 

(2)  Tracl.  30  inJoan.  n.  l. 
(.ï)  Hom.  13  in  E.xoit. 

(4)  SaDclis  myslcriis. 

(5)  «  El  curpus  ClirisU  quod  manducatur,  non  solum  pa- 
s  et  viiium,  i|U(  super  allare  offoitiir,  scd  et  ipsuiii  Evaii- 
;lium  curpus  Cliristi  est;  ctcum  Kvuiigelium  legimus  et 
telliyimus,  tilii  in  circuilu  niensx'  in  una  collalione  sc- 
•mus  ,  et  panem  cœleslem  nianducamus.  »  Elbcrius  et 
iatiis,  I,  VU  de  Iiicainut. 

(«)  IIIHeg.  111,  10. 

(7)  Aux  messes  des  morts,  on  ne  porte  point  de  cierge 

MX  çhanler  rjivan;;Ui;,  cl  l'on  ne  baise  pas  le  livr« 


Le  corps  de  Jésus-Christ,  dont  nous  vi- 
vons spirituellement,  disent  des  auteurs  du 
viir  siècle  (o),  n'est  pas  seulement  ce  pain 
et  ce  vin  sacrés  qu'on  offre  sur  l'autel,  l'E- 
vangile est  aussi  le  corps  de  Jésus-Christ. 
Et  lorsque  nous  lisons  ou  que  nous  enten- 
dons l'Evangile,  nous  sommes  comme  les 
enfants  de  la  famille  assis  autour  de  la  table 
du  Seigneur,  où  nous  mangeons  le  pain  cé- 
leste. 

C'est  principalement  en  entendant  l'Evan- 
gile que  nous  devons  dire  (Gj  :  Partez,  Sei- 
gneur, parce  que  votre  serviteur  écoute.  Nous 
devons  désirer  de  ressentir  la  même  ardeur 
que  ressentirent  les  deux  disciples  de  Jésu^- 
Christ,  lorsqu'ils  l'entendaient  parler  mar- 
chant avec  eux  vers  le  bourg  d'Emmaiis;  et 
l'on  ne  doit  pas  perdre  de  vue  les  disposi- 
tions des  saints,  tels  que  saint  Antoine,  qui, 
entendant  l'Evangile  à  l'Eglise,  ont  d'abord 
mis  en  pratique  les  vérités  qui  leur  y  étaient 
annoncées. 

Dès  que  l'uvangile  est  fini,  le  prêtre  baise 
le  livre  (7),  pour  marquer  le  respect,  la  joie 
et  l'amour  que  les  divines  paroles  inspi- 
rent; et  les  assistants  disent  :  Laus  tibi  , 
Cubiste,  Louange  soit  à  vous,  ô  Christ  (8).  Il 
est  bien  juste  de  louer  Jésus-Christ,  qui  par 
sa  parole  est  venu  dissiper  nos  ténèbres,  et 
nous  conduire  dans  les  voies  de  la  vé- 
rité. 

§  V.  Explication  des  paroles  Per  evangelica  dicta,  et  com- 
ment l'Evangile  peut  effacer  les  pécliés. 

Le  prêtre,  ayant  lu  l'Evangile,  dit  : 

Per  evangelica  die-  Que  nos  péchés 
ta  deleantur  nostra  soient  effacés  par  les 
delicta.  paroles    de    l'Evan- 

gile. 

Delictutn  signifie  en  général  faute,  péché  ; 
mais  quand  l'Eglise  propose  d'autres  moyens 
d'effacer  les  péchés  que  le  sacrement  de  pé- 
nitence, elle  excepte  toujours  les  péchés 
mortels,  qui  doivent  être  remis  par  ce  sacre- 
ment. Ainsi  elle  n'entend  en  cet  endroit  par 
delicta  que  les  fautes  vénielles. 

Dictum  signifie  parole  et  se  prend  souvent 
•pour  une  parole  remarquable  et  senten- 
cieuse. Les  paroles  de  l'Evangile  sont  pour 
les  chrétiens  autant  de  sentences  qui  doivent 
être  conservées  avec  soin  dans  l'esprit  et 
dans  le  cœur.  Or,  premièrement  ces  paroles 
peuvent  etïacer  les  péchés,  parce  qu'elli's 
ont  une  force  et  une  vertu  particulière  pour 
exciter  en  nous  le  repentir  de  nos  péchés,  et 
l'amour  de  Dieu  qui  les  efface.  Secondement, 
les  objets  sensibles  font  des  impressions  qui 

parce  qu'on  omet  loule  les  marques  de  joie  et  de  solen- 
nité. 

(8M  la  cathédrale  de  Verdun,  lorsque  le  diacre  a  Uni 
l'Evangile,  les  cérolèraircs ,  qui  sont  des  cillants  de 
chœur,  disent  tout  haut  :  iaus  tibi,  CItiiste.  IVut-ôlre  ne 
le  fail-oa  dire  qu'aux  ciitanls  de  cliœur  ,  par  rapport  à  ce 
qu'on  hi  dans  l'Ecriture  :  Ex  ore  iiifanlium  et  laclcnlium. 
ycrfecisti  lauilein- 

Aulreloi^  le  peuple  faisait  le  signe  de  la  croix  il  la  lin 
de  l'Ev3nj;ile,  suivant  le  témoignage  de  Kenii  d'Auxerre, 
vers  la  Un  du  ix' siècle  :  Perlecto  Eiangeiio,  Ktrum  se 
signa  cnicis  populus  mimire  featimil;  m  quod  exdivinis 
eloquiis  ad  saïuiem  perceiiit  iignalwn  iigiilo  cTUCis  uiqui 
tiiwiiiKm  permwmt.  t;xpo:>.  Mi^s 


1t85 


niCTIONNAIRE  DES  CCRKMONIES  ET  DES  RITES  SACRES. 


liSi 


ruiiiiMiti'iil  los  passions,  (im  los  irrileiil  fl 
qui  Miiil  iMi  nous  In  source  i>(  la  cause  d'un 
pi-rtiiil  inunlirc  de  pèches.  Nous  ileniandons 
«|ue  les  paroles  de  l'Kvau{;ile  fassent  sur 
nos  sens  cl  sur  noire  àine  îles  iin|)ressioiis 
opposais  qui  effncrnl  les  premières  el  en 
même  temps  les  pèches  (|ui  en  sont  dus 
suiles. 

Kniin  nous  demniulons  cpie  noire  ûtiie  soit 
deli»  réc  de  ses  mauv,  comme  ceux  qui  écou- 
lant Jésus-Christel)  elaienl  |:uèris  de  leurs 
maladies.  Saint  Augustin  dit  qu'on  inetlait 
souvent  l'Uvaiigile  sur  la  tète  pour  élre 
guéri  de  quelque  infirmité  corporelle:  et  nous 
devons  dire  avec  ce  saint  docleur  (2)  :  (Ju'on 
lemtlte  donc  dufst  dans  le  coeur  pour  te  ijuérir 
de  ses  infirmités  spirituelles,  afin  que  ce  cœur 
se  détache  de  la  t'ausselé  ut  du  munsoDge,  ua 
quoi  consisic  sa  maladie. 

i.'i;vAN(;iLE  DI-:  saint  jean. 

;lùx|ilicaliou  tlii  p.  Lebruu.) 
§  I- 

lUBRlyijE. 

Le  prélre  ayant  donne  la  bénédiction,  ou 
après  le  Placeat  aux  messes  des  morts,  va  du 
côté  de  l'Jîvangilc  où  il  dit  :  Uominus  vobis- 
cum ,  fait  avec  le  pouce  un  sii/ne  de  croix  sur 
l'autel  ou  sur  le  commencement  de  l'Lvangile. 
Il  te  fait  de  même  sur  son  front,  sur  sa  bouche 
et  sur  sa  poitrine,  et  lit  l'évangile  de  saint 
Jean  ou  un  aulre,  selon  l'occurrence.  Il  fait 
la  génuflexion  gnand  il  dit  :  Et  \  erbum  caro 
faclum  est,  et  à  la  fin  de  l'évangile  le  ministre 
répond .  Deo  graiias. 

REM1HQUES. 

I.  Le  prélre  va  au  côté  de  l'Evangile,  dit  : 
U0.MIMS  vouiscLM,  el  fait  le  signe  de  la  croix 
sur  le  titre  et  sur  lui,  pour  les  mômes  rai- 
sons quon  a  maniuces  en  parlant  du  pre- 
mier Evaniiile. 

//  le  fait  sur  l'autelousur  le  livre.  Cette  al- 
ternative vient  de  ce  qu'on  a  presque  tou- 
jours dit  l'évangile  de  saint  Jean  par  cœur, 
sans  livre.  Durand,  au  xiir  siècle,  parle  (3J 
de  ce  signe  de  croix  gw  ftisaienl  sur  l'auicl 
tes  prêtres  qui  voulaient  lire  l'évangile  de 
saint  Jean  ou  un  autre  (h-),  qu'un  pouvait  sa- 
voir par  cœur,  (i  la  fin  de  la  messe. 
2.  Il  lit  l'évangile  de  saint  Jean  ou  un  au- 

(1)  tl  audircjil  uuin  ul  sauarenlur  a  laiiguuribus  buis. 
Luc.  VI    18 

(2)  t  l'unatur  crgo  ail  cor  iil  sanclur.  August.  Iracl.  7  i/j 
Joan. 

(ô)  c  Quidam  volentss  dicerr,  Onlla  missa,  Evangeliuai 
sancii  Jiiaiinis,  vcl  aliuJ ,  lni|iriiuiiiit  primo  si^num  ci'ucis 
!>u|iiT  ulure  cl  poslea  iii  Iroiilu.  >  Raltuit.,  i.  IV,  c.  îl, 
n.  S. 

(i)  Aiiiii,  avant  le  WkisA  du  saint  papK  Pic  V,  les  ji- 
suites,  st'Iuii  leurs  l'unstituliuub,  iiisaieut  iiidinëri'iiiiiiriil 
riùaiiKiiu  dp  saint  Jejii  ou  ci-lui  de  la  Vii;rge  ,  iMuenie 
Jetit  ad  turbot,  qui  est  si  court  que  tout  le  monde  le  sait 
par  ca-iir. 

l!i)  Miu.  mu.  mm.  Allur. 

(«)  Slul.  for/iis   an.  IVih,  p  i,c.  3. 

(7)  On  appelle  inpsss  sèclii;  celle  nii  l'un  ne  consacre  ni 
ne  roniinuiiu;  C'oM  la  réiiiatiun  de  l'olHc''  (le  b  nit-tse, 
il  la  réserve  des  prières  île  l'ulilatinu  ,  de  la  eoniécralion 
ctdi-  la  rimiiimiiioii.  Cette  messe  est  minpiée  d.nis  le  Sa- 
cerdotal impriiiié  |>lnsieurs  foi^  a  Venise  ilvpui>  l'an  I.S2I), 
PI  elle  est  aiiiti  déejite  dans  un  Missel  romain  imprimé  à 
Paris  en  iHi  :  <  Lorsnir.ijrè.s  iaineMC  ou  vent  dire  cello 

3 m  s'appelle  commnneiiienl  la  messe  ^èelle,  on  dmt  la 
ire  de  cette  manière  :  Apr.s  amir  dit  Plitceal  et  liJiso 
l'autel ,  le  prêtre  au  côti  di'  l'Kplire,  et  s;nis  »e  lonrner 
jaiuai*  vers  le  peuple,  du  l'iuiruit,  le  Kyrie  eUitoii.  le  Vo' 


tre,  selon  l'occurrence,  c'est-à-dire,  lorsque 
quelque  fêle,  dont  on  fait  l'oflice,  se  ren- 
contre un  diiiiani  lie  ou  une  ferie  (|tii  a  une 
messe  propre;  car  alors  il  convient  de  lire 
l'évangile  dti  j mr  preferahleinenl  à  celui  do 
saint  Jean,  quon  sait  par  cœur,  et  dont  lu 
récitation  à  la  messe  n'est  pas  fort  an- 
cienne. ' 

•t.  //  jléchit  le  genou  en  disant  :  Et  Verbum 
ciRo  FACTi'M  EST,  comme  il  l'a  fait  en  di- 
sanl  :  Ht  homo  fuctus  est,  en  récitant  le  ('redo 
pour  adorer  le  Verbe  Dieu,  qui  a  voulu  s'a- 
baisser jusqu'à  prendre  noire  chair. 

V.  Le  ministre  répond:  Ueo  uratias  ,  afin 
que  la  messe  finisse  toujours  par  l'action  de 
grâces. 

$  II.  Origine  et  antiquité  de  la  récitation  de  l'étangile  de 
saint  Jean  à  h  lin  de  la  messe. 

L'évangile  de  saint  Jean  est  la  dernière 
addition  (|ui  ait  élé  cuminunéuunl  faiie  à  la 
messe.  11  y  a  environ  cinq  cents  ans  que 
beaucoup  du  prclres  l'ont  recilè  tout  lias  par 
dévotion ,  en  comnien(;ant  leur  aciion  de 
grâces  ;  et  la  dévotion  des  peuples  les  a  por- 
tés à  le  réciter  tout  haut  avant  que  île  quit- 
ter l'aulel.  Selon  un  grand  nombre  d'anciens 
Sacramentaires ,  aussi  bien  que  selon  les 
anciens  Uiluils,  on  finit  les  cérémonies  di] 
bapiéme  par  la  rècitaii m  de  l'évangile  do 
s.iinl  Jean  sur  les  nouveaux  baptisés  a  causa 
de  ces  paroles  ;  //  leur  a  donne  le  pouvoir 
d'être  faits  enfants  de  Dieu,  à  eux  qui  croient 
en  son  nom,  gui  sont  nés  de  Dieu,  etr.  Et  il 
ne  convient  pas  moins  de  dire  à  la  fin  du 
saint  sacrifice  celles-ci  :  Le  Verbe  s'est  fait 
chair,  el  il  a  habile  en  nous,  puisque  Jé- 
sus-Christ se  rend  récUciuent  présent  sur 
l'aulel,  et  qu'il  habite  en  nous  par  la  sainte 
communion.  Dans  le  Missel  des  jacobins, 
écrit  en  12.i4  (5),  on  voit  l'évangile  de  saint 
Jean  parmi  les  prières  que  le  prélre,  sui- 
vant sa  dévotion  ,  disait  après  la  messe.  Les 
statuts  des  chartreux  (0)  portcnl  qu'à  la  fin 
de  la  messe  sèche  (7)  de  la  sainte  Vierge, 
Salve,  sancta  parens,  qu'on  doit  réciter  lous 
les  jours  dans  les  cellules  après  prime  ou 
tierce,  on  dit  l'évangile  de  saint  Juin  :  e( 
l'on  a  vu  dans  Durand,  en   128G,  que  des 

viiwis  fofiiscum,  l'Oraisun,  l'EpItre,  le  Graduel,  l'Alletuia, 
lit  l'Lvjiigile  :i)iiùs  avoir  dit  :  Doiwiius  vubiscwii,  dit  da 
nom  eau:  Doiiuiius  ro(iisi"iini,  Oreiiiiis,  lit  l'OlIertoire^  dit 
ensuite  :  Saiiclus,  S'Uictus,  Smiclus  ,  eic,  YAgims  Dci,  lit 
la  (^unnnnninn  el  lu  l'nstcumniunion  précèlée  eisnniedu 
i'oininiis  t'ûdisrtun,  et  Unit  par  Btiiedicumus  Uumino  un 
7((''ii(iiM(m(  iii  patt" ,  el  p:ir  l'Evuigle  de  s.nut  Jem.  • 
L'ijidinaire  des  jaioliins,  écrit  en  1251,  veut  que  le»  prê- 
tres qui  n'assislenl  pas  a  l'oflice  dn  temps  (  c'esl-a-diro  ;i 
la  messe  du  jour  )  récitent  cet  oflice  avec  l'Iivaogile  de 
saint  Jean,  après  leur  messe;  ce  qu'ds  peiivenl  faire  en  se 
désli;ibilljnt,  el  alors  on  ne  dit  m  le  Gloiiii  in  e.icelsii ,  ni 
le  SudClio,  ni  l'.lgiiiu  Dei.  Le  même  Oidin.ine  reconi- 
inandu  :iux  religienv  de  dire  une  seniblalile  tinsse  île  la 
Vierge,  lorsqu'éUnl  en  clieinin  ils  ne  peuvent  ni  dire  ni 
entendre  la  messe,  mais  avec  le  SancUi$  el  VAgiHis  D<i , 
cl  môme  le  Gloriaineiteliis,  s'il  se  du  ce  jom-la  :  lu  fin 
tiero  rel  alias,  ijuandu  friUre!.  luhsam  habere  non  possunt , 
iiicere  pos.Mui(  olficium  iiiisiic  bfiilir  Viryiiiis  cum  Saïuins 
et  Ardus  Uei,  et  pomommunio  ljri>ti.nii,  el  eliain  cum 
Gloria  in  eicelMS,  <i  (licendui  fuenl  illa  die.  Uiss.  mla. 
Allar. 

Liirs()ue  saint  Louis  était  captif  et  qu'il  se  trouvait  sur 
les  vaisse.ini,  il  disait  ain>i  l'oilice  de  la  messe  avec  un 
religieiit  ile  saint  Dominique  et  Guillaume  de  Nauglk,  «on 
clerc  cl  SOU  historien,  qui  rapporte  ce  fait. 
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jrétres  commençaient  cet  évangile  à  l'autel. 
Jn  missel  de  Sain^-^'aasl  d'Arras ,  écrit  au 
i.iiv  siècle,  où  il  n'y  a  point  de  bénéillctiou 
ï  la  messe, y  met  l'évangile  de  saint  Jean  (1), 
«près  lequel  le  prêtre  dit  :  Per  cviinge- 
icu  dicta,  etc.,  comme  au  premier  évangile. 
Jn  le  trouve  dans  la  suite  en  plusieurs  Mis- 
lels,  comme  le  commencement  de  l'action 
le  grâces.  Il  est  ainsi  dans  un  Missel  de 
jaint-Germain-l'Auxerrois  de  Paris,  dans 
in  de  Sainte-Geneviève  d'environ  trois  cents 
ins,  et  dans  quelques  autres  écrits  aussi 
•ers  l'an  1400,  quoiqu'il  ne  soit  pas  en  di- 
'ers  autres,  écrits  vers  le  même  temps.  Il  est 
narqué  dans  ces  anciens  Missels  que  le  prè- 
re  le  dit  en  se  déshabillant  (2).  De  là  vient 
|u'au  diocèse  de  Paris  et  en  plusieurs  au- 
res  Eglises  de  France  ,  à  la  messe  solen- 
lelle,  on  dit  cet  évangile  en  allant  de  l'au- 
el  à  la  sacristie  ou  même  à  la  sacris- 
ie  (3). 

Cela  sufOsait  à  la  piété  des  prêtres  ;  mais 
e  n'en  était  pas  assez  pour  satisfaire  la 
évotion  des  assistants,  qui  ont  souhaité  do 
'entendre  réciter.  Les  peuples  ont  toujours 
u  une  grande  vénération  pour  l'évangile  de 
aini  Jean.  Saint  Augustin  avait  entendu  dire 
lusieurs  fois  à  saint  Siiiiplicien  ,  qui  suc- 
éda  à  saint  Ambroisc  ,  qu'un  platonicien 
isait  que  le  cumtnencement  de  cet  évangile 
evait  être  écrit  en  lettres  dor  dans  tous  les 
ieux  d'assemblée,  pour  pouvoir  être  lu  de 
out  le  monde.  Le  concile  de  Salingeslad 
n  1022  nous  apprend  que  les  laïques ,  sur- 
aut  les  femmes,  avaient  dévotion  d'entendre 
3US  les  jours  à  la  messe  l'évangile  de  saint 
ean  ;  et  ce  concile  ne  blâme  qu'un  usage 
u'on  ajoutait  à  celui-là,  qui  était  de  faire 
ire  aussi  tous  les  jours  des  messes  particu- 
ères  de  la  sainte  Trinité  ou  de  saint  Michel, 

quoi  la  superstition  pouvait  avoir  quelque 
art. 

De  tout  temps  on  a  eu  dévotion  de  faire 
lettre  le  saint  Evangile  sur  la  tête  pour  être 
uéri  de  quelque  mal.  Saint  Augustin  ne  le 
ésapprouvait  pas,  de  peur  qu'on  ne  re- 
uurût  à  quelque  préservatif  superstitieux  ; 
l  le  pape  Paul  V  ordonne,  dans  son  Rituel, 
uen  allant  visiter  les  malades  on  mettra  la 
lain  sur  leurs  têtes  en  récitant  l'cvangile 
e  saint  Jean. 


(1)  L'ordinaire  de  l.i  messe  de  l'abbaye  de  Saiiit-Oiien 
;  Rouen,  en  15:21 ,  marque  aussi  l'Evaugile  de  saint  Jean 
)rès  le  Placeal  sans  marquer  aucune  bénédiction. 

(2)  On  lu  dans  un  Missel  de  Hennés,  de  près  de  trois 
■nls  ans,  dans  ceux  de  Troyes  du  x\°  siècle,  dans  celui 
i  Meaux  de  1W2,  et  dans  Ions  ceux  de  Paris ,  imprimés 
îpuis  1481  juscju'en  1013  ;  Exueiis  se  cusuta  liitiit  :  I)o- 
inus  vohiscum,  etc.;  Inillum  saneli  Evan^elii,  eie  ;  Les 
issels  de  Lisicux  du  xv  siècle  mettent  l'Iivangile  de 
lini  Jean  afirès  la  bénédiction,  sans  marquer  si  ou  le  dit 
1  sodéshaljdiani. 

(5)  On  le  dit  eu  retournant  à  la  sacristie,  b  Lyon,  Nar- 
Dnne,  Reims,  Sens,  .\uxerre,  Melz,  Clhjrlres,  au  Mans, 
Meaux,  î>  Bayeux,  etc.  A  Clermonl  on  le  dit  k  la  porta 
i  la  sacristie  ;  et  U  Laon  et  à  l.angres  dans  la  sacristie, 
elou  le  Poulilical  romain,  l'évoque  le  dit  en  allant  de 
jutel  au  siège  où  il  doit  se  déshabiller,  si  ce  lieu  n'est 
is  loin  de  l'autel;  car  s'il  doit  aller  à  la  sacrisUe,  il  le  dit 
l'autel. 

(4)  On  lit  il  la  tête  de  ce  Missel,  écrit  eu  beau  vélin  : 
messe  perpétuelle  de  duucuii  Jour  (lar  muisire  Jeliau 


Dans  les  grandes  actions  qui  étaient  ac- 
compagnées du  serment ,  on  faisait  réciter 
par  le  |)rélrc,  à  la  fin  de  la  messe,  l'évangile 
de  saint  Jean,  sur  lequel  ensuite  on  prêtait 
le  Serment.  Il  est  marqué  dans  l;i  bulle  d'or 
pour  l'élection  de  l'empereur,  qu'après  avoir 
entendu  lire  l'évangile  de  saint  Jean  à  la  lin 
de  la  messe,  les  cleclours  jureront  en  lou- 
chant ce  saint  évangile. 

Les  iiiièles  ont  si  fort  souhaité  qu'on  le  ré- 
citât à  la  lin  de  la  mes.se,  qu'ils  l'ont  expres- 
sément demandé  dans  les  fondations  qu'ils 
faisaient,  comme  on  le  voit  dans  un  .Missel 
de  Sainl-Magluire  de  Paris,  écrit  depuis  trois 
cents  ans  {'*).  Bientôt  après  il  ne  fallut  plus 
le  recommander  dans  les  fondations.  Pres- 
que tous  les  prêtres  le  récitèrent  tout  haut 
avant  que  de  quitter  l'autel.  Il  est  dans  le 
Pontifical  romain  (o)  dressé  par  Augustin 
Patrice,  évéque  de  Pienza,  im|irimé  pour  la 
première  fois  à  Rome  en  1V83,  aussi  bien 
que  dans  le  cérémonial  romain  0;,  composé 
trois  ans  après  par  le  même  auteur  (7),  et 
dans  \'Ordo  des  messes  basses  dressé  par 
Rurcard,  qui  travaillait  avec  lui.  Le  céré- 
monial (8)  écrit  peu  d'années  après  par  Paris 
de  Crassis  ,  pour  les  cardinaux  et  les  évé- 
ques  dans  leur  diocèse,  le  fait  réciter  éga- 
lement à  l'aulel  par  tous  ceux  qui  disent  la 
niesse.  Un  Missel  romain  à  l'usage  des  frères 
Mineurs  ,  imprimé  à  Râle  en  1487,  marque 
l'évangile  de  saint  Jean  à  la  fin  de  la  messe  (9), 
comme  nous  le  disons  ;  et  Bechoffen,  de  l'or- 
dre des  Augusiins,  écrit  à  Strasbourg  en 
loli),  qu'on  le  dit  à  la  fin  de  la  messe  par  une 
louable  coutume  ,  qui  doit  être  regardée 
comme  une  loi.  Elle  est  en  effet  devenue  une 
loj^  dans  le  Missel  du  saint  pape  Pie  \ ,  qui  a 
mis  l'évangile  de  saint  Jean  parmi  tout  ce 
que  devaient  réciter  à  la  messe  ceux  qui  se 
serviraient  du  Missel  romain. 

§  III.  Explication  de  l'évaDgile  de  saint  Jeao. 

Le  commencement  du  Initium  sancti  Evan- 

saint  Evangile  se-  gelii        secundum 

Ion  saint  Jean.  Joannem. 

Gloire  soit  à   vous,  Gloria  tibi.  Domine. 

Seigneur. 

Au  commencement  In    principio    erat 

était  le  \  erbe  ,  et  le  Verbum  ,  et  \  erbum 

Verbeétaitavec  Dieu,  erat  apud  Deum  ,  et 

et  le  Verbe  était  Dieu.  Deus    erat    Verbum. 

delà  Croix,  conseiller  et  maistredes  comptes  du  Roi  noire 
S.  ordonnée  et  fondée  au  mois  d'aoust  l'an  m  ccc.c.  xn.  eri 
cette  église  etabbayedeMonsSjini-Mai;loire  il  t'aris.»  On 
y  pre.scrit  les  mémoires  qu'on  y  doit  laire,  et  en  lu  fin  i'E- 
vimqil'  saint  Jeliuii.  Ce  (|ui  y  est  rec"mniandé  deux  lois. 

("i)  lu  missa  pontilic.  ann.  1483,  toOo,  laiO,  etc. 

(0)  L.  Il,  c  52. 

(7)  Ce  lérémonial,  qui  est  celui  dont  on  se  sort  encore 
aujourd'hui,  fut  présenlé  an  pape  Imiocenl  VIII  par  l'é  è- 
(|ue  de  Pienza  l'an  1188.  Koi/Ci  son  é|  lire  à  la  lin  du  Mit- 
seiiiii  ImliciiiitMi  l'ère  Mabiilon,  tom  II,  p.  084.  C'est  ce 
cérémonial  qui  fut  publié  par  Marcel  ,  archevêque  de  Coi- 
fou.  et  imprimé  pour  la  première  fuis  il  Venise  l'an  iulii. 

(8)  Civrem  Cardin.  I.  11,  c.ô  et  4. 

('jj  II  y  a  dans  la  biblioihèiiue  de  M.  Foucault  nn  Missel 
des  hères  Mineurs  d'environ  trois  cents  ans,  qui  finit  par 
Placeal,  etc.  Trimn  pueiormn,  etc. ,  sans  bénédiilioii  et 
sans  évangile  de  saint  Jean.  Mais  Brulelert,  religieux  de 
cet  ordre,  breton,  cpii  écrivait  vers  l'an  1480,  mel  l'évan- 
gile de  siini  Jean  cuniuie  la  liu  de  la  messe  dans  soa  iraiki 
des  Mystères  de  la  mestie. 
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li's  choses  ont  élé  fai- 
tes par  lui:  et  rien  n'a 
élé  fait  sans  lui.  Cx 
i]ui  a  6lé  fait  était  vie 
(Ml  lui,  et  la  vie  était 
la  lumière  des  hom- 
mes :  et  la  lumière 
luit  dans  les  ténè- 
bres ,  el  les  ténèbres 
ne  l'ont  point  com- 
prise. 11  j  eut  un 
lioinrnc  envoyé  tie 
Dieu,  qui  s'appelait 
Jean.  11  vint  pour 
servir  de  témoin  , 
pour  rendre  témoi- 
gnage à  la  lumière  , 
afin  que  tous  crus- 
sent par  lui.  H  n'était 
pas  la  lumière,  mais 
i7  élait  ffnit  pour 
rendre  témoignage  à 
celui  qui  était  la  lu- 
mière. Celui-là  était 
la  vraie  lumière,  qui 
éclaire  tout  homme 
venant  en  ce  monde. 
Il  était  dans  le  mon- 
de, el  le  monde  a  été 
fait  par  lui  ,  et  le 
monde  ne  l'a  point 
connu.  Il  est  venu 
chez  soi,  et  les  siens 
ne  l'ont  point  reçu. 
Mais  il  a  donné  à 
tous  ceux  qui  l'ont 
reçu  le  pouvoir  d'être 
faits  enfants  de  Dieu, 
à  ceux  qui  croient  en 
son  nom,  qui  ne  sont 
point  nés  du  sang,  ni 
de  la  volonté  de  la 
chair ,  ni  de  la  vo- 
lonté de  l'homme  , 
mais  de  Dieu  même. 
Et  le  Verbe  s'est  f.iit 


p.T 

el  sine  ipso  tactum 
est  niliil.  (Juod  fnr- 
tutn  est ,  in  ipso  vila 
erat  ,  et  vila  eral  lux 
liominum  :  el  lux  in 
tcnebris  lucct ,  et  te- 
nebra"  eatn  non  com- 
preheniierunt.  Fuit 
homo  missus  a  Deo  , 
cui  nomen  eral  .loan- 
nes.  Ilic  venit  in  tes- 
limuniuMi,  ut  lesliinn- 
nium  perhiberel  de 
lumine  ,  ul  nmncs 
credercnl  por  illum. 
Non  eral  ille  lux,  sed 
ut  lestimonium  per- 
hiberel de  lumine. 
Eral  lux  vera  ,  qu;e 
illuminai  omnem  ho- 
minem  venienteni  in 
hune  munduni.  In 
iiuindo  erat,  et  mun- 
dus  pcr  ipsum  factus 
est,  et  mundus  eum 
non  cognovil.  In  pro- 
pria venit,  et  sui  cuni 
non  rcceperunt.tjuol- 
quoi  aulcm  recepe- 
runl  eum  ,  (ledit  eis 
poleslaleni  filios  Doi 
fieri,  his  qui  credunt 
in  nominc  ejus  ;  qui 
non  ex  sanguinibus  , 
nequc  ex  volunlale 
carnis,  neque  ex  vo- 
lunlale viri,  scd  ex 
Deo  nali  sunl.  Ul 
\  erbuni  caro  faclum 
est  ,  et  habitavil  in 
nobis  :  et  vidimus  glo- 
riam  ejus  ,  gloriam 
quasi  Unigenili  a  l'a- 
ire, plénum  gr.ilia",  et 
verilalis. 


chair,  cl  il  a  habile  parmi  nous  ,  el  nous 
avons  vu  sa  gloire,  sa  gloire  comoie  du  Fils 
unique  du  Père,  élanl  plein  de  grâce  el  de 
vérité. 

Grâces  à  Dieu.  Deo  gralias. 

Initium  sancti  Evancelii  ,  le  commence- 
ment du  saint  Evant/ile.  Le  mot  Evangile 
signifie  bonne  nouvelle  ;  cl  l'on  a  ainsi  ap- 
pelé les  quatre  livres  sucrés  qui  ont  appris 
au  monde  l'heureuse  nouvelle  de  la  »enue  du 
Sauveur. 

Seccndim  Joannem  ,  iielon  saint  Jean.  Les 
trois  premiers  évangélistes,  saint  Matthieu  , 

(I)  CIcm.  Alex.,  oral  ad  Genl.  :  Oricpn.  trart.  in  Joaii.; 
C\rill.  I.  1,  in  Joan.  ;  Aiig.  1.  VI  de  Triii  ci:,  yiioil  dic- 
lûiii  PSl,  iii  pnncipiu  oral  Vrrliuin.  iii  l'aire  erjl  Vcrlium, 
liilelliKilur  :  aul  si  ia  prmcipio  sic  dicluni  csl  ac  si  dict-re- 
tur  aille  oinnia.  » 

(i)  Aiiniiiiiiamus  vobis  vitani  xlcrnam,  qus  eral  apud 
Pain-ni  ul  apparuil  iioliis.  I  Joan.,  I,  i. 

(5)  Avec.  Il  jr  a  dans  le  grec  *»««,  qui  signifie  égale- 


saint  Marc  el  saint  Luc  ,  avaient  commencé 
l'histoire  de  Jésus-Christ,  on  par  sa  naissance 
lomporelle,  on  par  sa  prédication;  mais  saint 
Je.in,  qui  écrnit  après  tous  les  autres,  dans 
un  temps  où  des  hérésiarques  avaient  déjà 
nié  que  Jésus-Christ  le  Messie  fût  Dieu,  monte 
jusqu'à  sa  génération  élernelle,  et  commence 
ainsi  : 

!.>■  PRi:«ciPio  ERAT  \'i:iiniM,  au  commence- 
vient  était  le  Verbe.  Les  piemières  notions 
que  la  foi  présente  aux  rhrétiens  sont  qu'il 
y  a  un  seul  Dieu  en  trois  |)ersonnes,  le  Père, 
le  Fils  cl  le  Sainl-Espril.  Jean  suppose  ces 
notions,  et  parle  ici  du  Fils,  qui  est  la  seconde 
personne,  el  qui  est  appelé  le  \'erbe,  c'est- 
à-dire  la  p.irole.  Le  mot  grec  dont  sainl  Jean 
s'est  servi  signifie  également  le  raisonninienl 
el  la  parole.  En  effet,  le  Fils,  qui  est  la  très- 
parfaite  image  du  Père,  est  également  la  rai- 
son el  la  parole  du  Père,  mais  la  parole  el 
la  raison  subsistanle.  Saint  Jean  marque  d'a- 
bord l'éternilé  du  Verbe  en  disant  :  In  prin- 
cipio erat.  Ce  mot  in  principio  a  deux  signi- 
fications. Il  se  prend  pour  le  commencement 
de  toutes  choses,  et  en  -e  sens  il  signifie  quo 
le  Verbe  n'a  point  de  commencement,  qu'a- 
vant que  touies  choses  aient  commencé  ,  il 
était;  el  qu'on  ne  peut  concevoir  ni  suppo- 
seraucun  commencement,  qu'il  ne  faille  dire: 
Il  était.  Principium  signifie  aussi  Dieu  lo 
Père,  et  ainsi  saint  Jean  nous  dil  iiu'il  ne  peut 
avoir  de  commencement  ,  qu'il  était  dans 
Dieu  le  Père,  qui  est  le  principe  sans  prin- 
cipe. C'est  en  ce  sens  que  plusieurs  Pères  (1) 
prennent  le  mol  in  principio.  Voilà  l'éternilé 
et  le  lieu  du  Verbe. 

Et  Aerbu.m  erat  apud  Delm  ,  et  le  Verbe 
était  (2)  «lec  ('3)  Dieu.  H  n'élait  pas  dans  le 
Père  comme  noire  pensée  est  en  nous  ,  qui 
n'est  que  noire  àme  même  pensante.  Il  y 
était  comme  ayant  la  vie  en  soi,  subsistant 
en  soi-même  indépendamment,  comme  rela- 
tivement opposé  à  son  principe,  qui  est  Dieu. 
\  oilà  la  subsistance  du  Verbe,  el  sa  distinc- 
tion personnelle  d'avec  le  Père. 

Et  Deus  erat  \  eruim  ,  el  le  Verbe  était 
JHeu.  De  peur  qu'on  n'entendit  que  le  Verbe 
était  chez  le  Père  sans  être  ronsubslanlicl  au 
Père,  saint  Jean  ajoule  qu'il  était  Dieu  ,  et 
ainsi  tout-puissant  comme  son  Père,  égal  ca 
tontes  choses  à  son  principe. 

Hoc  ERAT  IX  PRINCIPIO  APiD  Deum  ,  il  était 
dans  le  principe  avec  Dieu.  .Vprès  que  saint 
Jean  a  exprime  l'élernilè  du  \erbe,  sa  dis- 
tinction personnelle  el  sa  divinité  ,  il  ne  lui 
reste  qu'a  marquer  sa  société  avec  les  divi- 
nes personnes,  en  disant  qu'il  élait  dans  le  ' 
principe  avec  Dieu  ou  chez  Dieu.  Les  Pères 
nous  ont  déjà  fait  remarquer  que  sainl  Je.in 
entend  par  in  principio  (|ue  le  Verbe  élait 
dans  Dieu  le  Père,  (]ui  s'appelle  simplement 

iiipiil  daiii,  wec  pl  cliei.  Sai.ni  l'ulgence  a  inonlré  dans  un 
livre  enliiT  coiilre  les  ariens,  que  la  pré|)Obiiion  apud  ne 
blgnifiu  pas  plus  une  demeure  evlérieure  que  la  pr^cosi- 
tion  in  ;  el  qii"i>ii  lu  indifférenimeiil  dans  l'I'^crilurc  in  Deo 
ul  iipud  Peuin  (Lib.  111  ad  .Uoiimium).Uii  dil  de  mAnie  ei| 
frain;ais  d'un  luiiiinie  inléneureinent  appliqué  el  niédiiaur 
qu'il  PSl  cliPZ  lui,  pour  dire  (|u'il  esl  renfermé  en  lui-iu(- 

lue.  saps  se  laisser  dissiper  ^n  les  gbjew  extérieurs. 
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principe,  ptirce  qu'il  est  le  principe  (1)  sans 
principe.  Ainsi,  quand  sainl  Jean  ajoute  qu'il 
csl  dans  le  principe  chez  Dieu,  on  peut  en- 
U'udrc  par  ces  paroles  chez  Dieu,  (ju'il  était 
chez  le  Saint-Esprit.  Car  saint  Jean  ayant 
«léjà  fait  coinprcnilre  que  le  principe  était 
Dieu,  lorsqu'il  ajoute  ici  (juo  le  Verbe  était 
dans  son  principe  .  qui  est  l)i(;u  le  Père,  et 
qu'il  joint  iinméiJialeinent,  (|u'étant  dans  ce 
principe,  il  était  chez  Dieu,  il  n'a  pas  voulu 
dire  ,  par  une  répétition  inutile,  qu'il  était 
dans  le  principe,  qui  est  Dieu  le  l'ère,  chez 
Dieu  le  Père  :  mais  il  semble  qu'il  nous  a 
voulu  marciuerune  nouvelle  vérité;  qu'étant 
dans  le  principe,  qui  est  Dieu  le  Père,  il  était 
encore  chez  le  Saint-Ksprit,  qui  est  Dieu,  de 
la  même  manière  (]ue  Jésus-Christ  nous  dit 
qu'il  est  dans  son  Père  (2)  ,  et  que  son  Père 
csl  dans  lui ,  et  que  son  Père  demeure  en  lui. 
(i'cst  ce  que  la  théologie  appelle  la  circum- 
incession  des  personnes  divines. 

L'Ecriture  nous  lait  voir  en  ce  peu  de  mots 
les  trois  divines  personnes  dans  leur  distinc- 
tion personnelle,  et  comme  ayant  également 
les  caractères  essentiels  de  la  divinité  ,  en 
disant  de  chacune  d'elles,  qu'elle  est  Dieu 
et  qu'elles  sont  entre  elles  et  à  elles-mêmes 
leur  centre  et  leur  demeure. 

OmNIA  PER  IPSUM  FACTA  SUNT,   ET  SINE  IPSO 

FACTUM  EST  NiHiL,  toutes  clioses  ont  été  fuites 
par  lui,  et  lien  n'a  été  fait  sans  lui.  Saint  .lean 
montre  la  toute-puissance  du  Verbe.  Le  Père, 
qui  est  tout-puissant,  a  sans  doute  fait  toutes 
choses.  Saint  Jean  le  suppose  sans  en  rien 
dire.  Mais  comme  il  y  avait  des  hérétiques  qui 
ne  reconnaissaient  pas  la  toute-puissance  du 
Verbe,  saint  Jean  dit  que  tout  a  été  fait  par 
lui ,  comme  par  le  Père  ,  ainsi  que  Jésus- 
Christ  dit  que  (3)  tout  ce  que  le  Père  a  fait,  le 
Fils  le  fait  aussi  comme  lui.  El  pour  marquer 
plus  distinctement  que  le  Verbe  n'agit  pas 
seul,  mais  qu'il  agit  en  sociélé  avec  deux 
autres  personnes  divines,  saint  Jean  ajoute 
que  rien  n'a  clé  fait  sans  lui,  parce  qui;  tout 
a  été  fait  par  le  Fils  aussi  bien  que  par  le 
Père  et  le  Saint-Esprit. 

QUOD  FACTUM  EST,   IN  IPSO    VITA    ERAT    ;    CC 

qui  a  été  fait,  était  vie  en  lui.  H  y  a  plus  de 

(1)  liigeiiitus,  inmiscibitii  ,  fons  et  oriyo  lulius  deitalis. 
Ces  leriiii'S  Uiéologiqucs  sont  l'ex|jlicaliou  de  ce  qu'où  eu- 
lenii  par  le  Père  simptemeiU  principe. 

(-.1)  ligo  in  Paire,  et  Pater  lii  me  est...  Pater  autem  ia 
me  maliens.  Juan.  xu,l,  10. 

(3)  QiKecumque  enim  illefecerit,  liX'C  et  Filius  similiter 
lacit.  Juan,  v,  19.  C'est  la  mC'.n'xe  vérité  que  saint  Paul  a 
marquée  fort  souvent  :  Per  <iuem  fecit  ei  sœcuia. 

(1)  Saint  Augustin  reconnuandail  seulemenl  aux  fidèles 
de  ne  pas  lire  :  Qmd  facliim  esl  in  iimo  ,  vila  erat  , 
comme  les  nianiiliéens  voulaient  qu'on  lût ,  mais  qu'eu 
eût  toujours  soin  de  lire  :  Quod  facliiin  eit,  in  ipso  vila  eral. 

(.1)  Cap.  29. 

(6)  yuoiqne  Erasme  se  conl'ornu'  volontiers  au  grec,  il 
croit  que,  selon  le  style  do  saint  .lean,  ces  mots  ,  ce  qui  a 
été  fait,  comnieiicent  une  nnuvpllc.  phrase.  Telle  est  la  pouc- 
tnatiou  de  la  Bible  de  Sixte  V.  H  y  eu  a  nu  exemplaire,  à 
Paris,  au  collège  Maiarin.  I.c  point  est  aussi  après  niliil 
dans  le  Missel  de  Pie  V,  imprimé  a  Konieen  l.'ÎÏO;  en  quoi 
l'on  a  suivi  IrsanciensinaniiscrilsrtelaltibleetdesMissels. 
Le  Nouveau  l'estament  dont  l^liailemague  se  servait  ne  met 
pas  seulement  un  point  après  niliil,  mais  un  intervalle  de 
(pielques  lettres  avant  Qwci  factnm  esl  in  ipso.  Ce.  Nouveau 
'Ipslainent  est  conserve  dans  le  trésor  de  Notre-Dame 
il'Aix-la-Chapelle.  Voyez  l'article  Oblatiok.  On  a 
aussi  à   la  bibliothèque  du  roi  la   Bible  de  Charles  le 
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treize  cents  ans  qu'on  est  en  peine  de  savoii 
si  ces  mois  quod  factum  est  doivent  éiro 
joints  à  la  phrase  précédente,  ou  s'ils  doi- 
vent en  coniniencer  une  autre,  comme  noua 
venons  de  le  faire.  Il  paraît  qu'ils  la  com- 
mençaient selon  l'ancienne  Vulg.ile.  Saint 
Augustin  Vj  n'a  jamais  lu  autrement,  comme 
on  le  voit  au  dixième  livre  (o)  de  la  Cité  de 
Dieu  ,  au  premier  Traité  sur  saint  Jean  ,  et 
ailleurs  ;  et  c'était  en  son  temps  la  plus  com- 
mune manière  de  ranger  et  de  distinguer  ces 
Ujols.  Les  ariens  et  les  macédoniens  préten- 
daient autoriser  leur  erreur  pjir  celle  ma- 
nière de  lire  :  car  ils  voulaient  que  ces  mois, 
ce  qui  a  été  fait  en  lui  était  en  rie,  étant  déta- 
chés des  mots  précédents,  et  commençant  la 
phrase,  s'entendissent  du  Verbe  ou  du  Saint- 
Esprit,  pour  les  mettre  ainsi  au  nombre  des 
choses  qui  avaient  été  faites. 

Les  catholiques  rejetèrent  avec  horreur, 
comme  ils  devaient,  celte  détestable  explica- 
tion ;  el  il  y  a  lieu  de  croire  que ,  pour  l'é- 
loigner entièrement  de  l'esprit ,  plusieurs 
joignirent  ce  qui  a  été  fait,  à  la  phrase  pré- 
cédente, afin  qu'il  ne  lût  pas  possible  d'en 
abuser  el  qu'on  fût  obligé  de  reconnaître  par 
la  simple  leclure  qu'il  ne  s'est  rien  fiit  que 
par  lui  de  tout  ce  qui  a  été  fait.  C'est  ce  qui 
a  été  insensiblement  cause  qu'on  lit  ainsi 
depuis  longtemps  dans  les  Nouveaux  Testa- 
ments grecs.  Mais  de  savants  Pères  grecs,  tels 
que  saint  Grégoire  de  Nazianzc  el  saint  Cy- 
rille d'Alexandrie,  quelque  appliqués  qu'ils 
fussent  à  combattre  les  hérésies  ,  suivirent 
cette  ponctuation  ;  et  l'ancienne  \ulgate  la- 
tine, aussi  bien  que  tous  les  Missels  romains, 
l'ont  conservée  jusqu'au  xvir  siècle  (6). 

Les  ariens  ne  pouvaient  pas  sans  folie 
prétendre  se  prévaloir  de  celle  ponctuation 
avant  ces  mots,  quod  factum  est;  puisqu'il 
est  dit  si  clairement  que  toutes  choses  ont 
été  faites  par  le  Verbe,  et  rien  n'a  été  fait 
sans  lui.  Aussi  saint  .Vmbroise  dit  (7j  qu'il 
ne  faut  pas  craindre  en  ce  point  leur  mau- 
vaise interprétation.  11  remarque  qu'on  ne 
peut  pas  savoir  de  quelle  manière  lu  saint 
évangélisle  a  prononcé,  el  (jue  plusieurs  fidè- 
les savants  prononçaient  ainsi  :  Tout  a  été 

Chauve,  en  lettres  d'or  capitales,  où  le  point  est  nianpic 
après  nihil.  Bibl.  Ucg.  n"  3-Ï62.  On  voit  celle  même  ponc- 
tuation dans  plusieurs  autres  anciennes  Bibles,  n'  560T, 
etc.,  el  dans  tous  les  Missels  de  Paris  manusirlts  et  im- 
primés jusqu'en  ItitiO.  Dans  la  Bible  de  Cléineni  VIII,  im- 
primée au  Valican  en  ia92,  il  y  a  après  nihil  une  cloilc  qui 
sert  il  distinguer  les  versels.  Cepeudaul  ou  n'a  niisquedes 
virgules  après  niltil  el  après  (Jiiod  faclum  esl.  Ce  qui  de- 
puis ce  tenips-lii  a  été  suividans  plusieurs  Missels  romains, 
pour  laisser  peut-être  lire  cliacuii  comme  il  voudrait;  mais 
ni  cette  suspension  où  on  laisse  le  lecteur,  ni  la  ponctua- 
tion des  nouveaux  Mis.sels,  qui  depuis  Ireiile  on  i|uaraule 
ans  mettent  le  point  après  Quod  factum  est ,  ne  peuvent 
pas  prescrire  contre  la  niauière  dont  on  a  In  dans  tous  les 
siècles  précédents,  et  que  nous  suivons  ici  Les  charireuxft 
l'ont  conservée  jusqu'à  présent  ii  la  troisième  messe  de  f 
Noël,  dans  leurs  Mi.ssels,  el  après  prime  dans  tous  leurs", 
bréviaires  el  leurs  diurnaux.  Vj. 

(7)  <i  UnJe  nec  illuri  verendiim  quod  silciit  .Ariaiii  s.-bvm 
interpretalione  coniponere,dicenlos  lactuin  esse  Dei  Ver- 
bum  :  quia  scriptum  esl,  inqiiiunl.  i|uod  lactum  in  ipsovlta 
esl,  etc..  Deiiide  iinde  possunl  doiere  sic  prounnliasse 
evangelistam 'f  plerique  eiiiui  docli  et  lideles  sic  prmiiiu- 
liant  :  oiunia  pc t  ipsum  lacli  siiul,  el  ,-iiie  ipso  f.icluni  est 
iiiliil  quod  factum  esl.  •  Lili.  m  de  l'iJ. 
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fait  par  lui,  et  ririi  ilr  ce  i/ui  a  rtr  fuit  n'a  rtè 

('ait  fan.'  lui.  Ci'nc  m.iiiiiTf  do  lire  csl  en  clTol 
url  lionne  et  rDrine  un  sens  lrès-ur(liuilu\e. 
Mais,  pour  nous  confoiinur  à  l'ani-iriinc  ita- 
|i(|uo,  à  la  nouvelle  Vul|;ate  do  saint  Jérc^nic 
i-l  à  tous  lesMis^rls  rom.nns,  soi!  manuscrits, 
soit  imprimes  ju'<i|u'au  dix.-sepiiùine  siècle, 
nous  devons  explujuer  ces  mois  comme  fai- 
sant une  nouvelle  phrase. 

CjllID  FACTUM  KST,  IN  IPSO   VITA  EKAT,  tOItt 

ce  qui  a  été  fait,  était  vie  en  lui.  Tout  ce  qui 
a  elé  fait  avait  élu  préparé  dans  la  sagesse  , 
ri  re>idail  en  elle,  comme  loule  la  maison  est 
dans  la  pensée  de  l'archilecle  ()ui  la  hàlit. 
C'e^t  dans  celle  sagesse  où  toutes  choses  vi- 
vent et  demeurenl  d'une  manière  inaltéra- 
ble; c'est  donc  la  où  tout  ce  qui  a  été  fiil 
est  vie  et  raison.  En  moi,  dit  la  Sagesse  (I), 
est  toute  l'i.tpériince  de  la  vie  et  delà  vertu  : 
et  Jesus-l>hrist  nous  dit  que  (2)  comme  le 
Pire  II  la  rie  en  lui-m('me,  il  a  aussi  donne  au 
Fih  d'avoir  la  vie  en  lui-même  ,  pour  être 
la  source  de  la  vie  en  toutes  choses. 

Et  viTA  EBAT  LUX  HoMiNCM.  et  Cette  vie 
était  la  lumière  des  hommes.  Celle  sagesse 
était  leur  lumière,  comme  elle  était  leur  vie. 
C'est  elle  qui  leur  découvr.iil  toutes  les  véri- 
tés. En  moi,  dit  lu  Sagesse,  csl  toute  la  yrdce 
de  In  voie  et  de  la  vérité.  C'est  dans  la  saijesse 
où  nous  sommes,  dit  l'Ecrilurc  (.!),  nous,  nos 
discours,  notre  sagesse,  notre  science  pour 
uijir,  et  notre  règlement  de  vie. 

Et  lux  in  TENEBRis  LUCET,  et  la  lumière 
luit  dans  les  ténèbres.  Avant  la  venue  de  Jé- 
sus-Christ (V)  tous  les  hommes  étaient  dans 
les  ténèbres  par  l'élal  du  péché  ;  dans  cet 
état-là  même  la  sagesse  du  \  erhe  les  éclai- 
rait au  milieu  de  leurs  plus  épaisses  ténèbres: 
c'est  pourquoi  l'on  a  vu  souvent  dans  les 
bummcs  les  plus  coriompus  une  pénétration 
qui  étonnait  et  qui  faisait  connaître  (ju'en 
jugeant  du  devoir  des  autres  hommes  ils 
avaient  de  gramles  idées  de  la  perfection. 

Et  tunebbjî  eam  non  comprehendebunt  , 
et  les  ténèbres  ne  l'ont  pas  comprise.  (Quelque 
brillante  qu'ait  souvent  été  cette  lumière 
dans  les  hommes  charnels,  cotnmc  ils  tour- 
naient presque  tous  leurs  regards  vers  les 
choses  sensibles  cl  terrestres,  ils  demeu- 
raient enveloppés  dans  leurs  lénèbres,  et  ne 
donnaient  point  leur  attention  à  la  lumière 
de  la  Sagesse,  ils  ne  comprenaient  pas  ce 
qu'elle  leur  prescrivait. 

Fl  IT  HOMO  MISSUS  A  Deo,    CCI   NOMEN    EBAT 

Joannes....  Il  y  eut  un  homme  envoyé  de  Dieu 
qui  s'appelait  Jean.  Il  vint  pour  servir  de 
témoin,  pour  rendre  trmoi'jnage  à  la  lumière, 
afin  i/iie  tous  crussent  par  lui.  La  lumière  in- 
térieure quiéclair.iil  immédiati'menl  les  hom- 
mes charnels  ne  suflis.inl  pas  pour  les  éveil- 
ler cl  pour  les  rendre  attentifN  à  ce  qu'elle 
leur  montrait  au  fond  d'eux-mêmes,  Dieu 
leur  envoie  un  homme  appelé  Jcan-B.ipliste. 
La  mission  de  ce  saint  cnToyéaélé  marquée 

(1)  In  me  omnis  spos  vilip  cl  \irlulis.  Eccli.  xiiv,  2.°>. 

(2)  Sicm  rniin  Pali-r  lialici  vllatti  in  sciiieli(>»o,  MC  dedil 
PiUiiliahorp  viiam  in  someUpso  Jean,  v,  iti. 

(5)  l|rM' upirfiii.i»  ilux  PSI,  m  in.iiiii  iMiim  illiug  iin^  et 
seriiiiiii<-4  ii<i>iri,  i-l  «mni^  sipii-nUa,  ri  operum  scieiitia 
«I  disciplina  San.  \ii,  16. 


dans  l'Evangile  comme  une  époque  (5)  très- 
r<>iiiarqualile.  Il  se  lit  écouter  avec,  respect  , 
pour  obliger  les  hommes  à  tourner  les  yeux 
de  leur  âme  vers  lit  lumière,  et  leur  mon- 
trer quel  était  celui  (|ui  était  cette  lumière  , 
en  qui  ils  devaient  croire. 

No>  EBAT  ILLE  Lix...  //  n'était  point  la 
lumière,  mais  seulement  un  témoin  de  la  lu- 
mière. Cet  envoyé  qui  devait  l'annoncer  fut  si 
respecté,  (ju'oii  était  porte  à  le  prendre  lui- 
même  pour  la  lumière,  et  qu'il  fallut  qu'il 
confi'ssàl  hautement  (in'il  n'était  pas  le 
Christ,  et  que  l'evangéliste  nous  dît  encore 
qu'il  n'était  pas  la  lumière. 

Ebat  lux  veha  <ji.f:  illuminât  omnem  ho- 
MINEM  VENiENTKM  IN  RUNC  MUNnvM.  Cette  lu- 
mière, qu'annonçait  Jean-Baptisle,  était  la 
vraie  lumière  qui  éclaire  tout  homme  venant  en 
ce  inonde.  Ainsi  nul  n'est  éclairé  que  par  elle, 
dit  saint  Augustin. 

In  MONDO  EBAT,  ET  MUNDDS  PEB  IPSUM  FA- 
CTUS  EST,    ET    MUNPUS    EU.M    NON    COGNOVIT.   // 

était  dans  le  monde  qui  a  été  fait  par  lui,  et 
le  monde,  devenu  tout  sensuei  et  tout  char- 
nel, ne  l'a  pas  reconnu  pour  son  Créateur. 

In  pbopbia  venit,  et  sui  eum  non  becepe- 
BUNT.  //  est  venu  clies  lui,  et  les  siens  ne  l'ont 
pas  reçu.  Il  s'est  montré  avec  pins  d'éclat 
parmi  le  peuple  juif,  qui  lui  était  principa- 
lement dévoué  ;  cl  ce  peuple,  qui  était  plus 
parliculièremenl  son  peuple,  ne  l'a  pas  reçu. 

QUOTQUOT  AUTEV  RECEPEBUNT    I-IM,     DEUIT 

Ei>  potestatem  FiLios  DEi  FiEBi.  Mais  à  l'é- 
gard de  tous  ceux  qui  l'ont  reçu,  il  leur  a 
donné  le  pouvoir  d'être  fiils  enfants  de  Dieu, 
pour  être  ses  cohéritiers  dans  le  ciel,  en 
croyant  en  son  nom.  His  quickedunt  in  nomi- 
NEEJUs,  sa  divine  parole  reçue  dans  leur 
cœur  étant  un  germe  de  vie,  qui  peut  sau- 
ver les  âmes,  comme  parle  l'apôlre  saint 
Jacques  (G). 

Qui  non  ex  sanguinibus,  qui  n'étant  pas 
nés  du  sang.  Ce  gei me  du  salut  ne  peut  pas 
venir  du  sang  de  nos  parents  parla  naissance 
corporelle. 

Neque  ex  voluntate  garnis,  ni  de  la  vo- 
lonté de  la  chair,  de  tout  ce  que  nos  parents 
veulent  et  peuvent  faire  pour  nous  former 
dans  la  vie  civile  selon  le  monde  et  seluu 
la  chair. 

Neque  ex  voluntate  viri,  ni  de  la  volonté 
de  l'homme.  Le  mot  de  vir  marque  ordinai- 
rement ce  qu'il  y  a  de  plus  sublime  dans 
l'homme.  On  ne  peut  devenir  enfant  de  Dieu 
par  tout  ce  qu'il  pcul  y  avoir  de  raisonnai). e 
et  de  spirituel  dans  les  hommes;  car,  quel- 
que grands  et  excellents  qu'ils  puissent  être 
par  leurs  connaissances  et  par  leur  esprit, 
ce  n'est  point  encore  par  là  qu'ils  peuvent 
èlre  élevés  à  la  qu.ililé  d'enfants  de  Dieu. 

Sed  ex  Deo  nati  sunt,  mais  qui  sont  nés 
de  Dieu.  Parce  i|u'il  faut  qu'ils  reçoivent  ce 
germe  de  salut  de  Dieu  même,  qui  seul  peut 
le  donner. 

{V,  Eralis  eDini  alir|uani]o  Icnebrx,  nnnc  aulem  lux  in 
Domino.  Kplte».  v. 

(.1)  Anno  qiiinlo  decinio  factiiin  csl  Verbiim  Dnniini  su- 
per joaiii I  Z^cliari  r  llliiini  m  (Ja:.i'rtu.  I.uc.  m,  i. 

()i|  liiMiuiii  Tcrbuiii  (|uo(i  poli'sl  salvarc  aiiiiiM)  vi-slras» 
Jnc.  I,  i. 
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Et  Verbom  caro  factum  est,  le  Verbe  s'est 
fait  chair  ;  el  c'est  par  sa  grâce  toute  divine 
que  ce  gprmedu  salut  est  mis  dans  nos  âmes. 
Nous  élions  devenus  tout  charnels  ;  le  Verbe 
s'est  fait  chair  pour  nous  attirer  et  nous  unir 
à  Dieu  par  la  chair  même  ;  l'Evangile  dit 
qu'il  s'est  fait  rhair,  plulôt  que  de  dire  qu'il 
s'est  fait  homme,  pour  montrer  qu'il  a  pris 
absolument  toute  notre  nature  humaine  , 
puisqu'il  a  pris,  ou  plutôt  qu'il  s'est  l'ail  ce 
qu'il  y  a  de  plus  bas  en  nous,  qui  est  la  chair. 

Et  HABiTAViT  IN  NOBis,  et  U  a  habité  parmi 
nous, aQn  que  les  hommes  pussent  s'approcher 
avecconOance  d'un Dieuqui paraissait  si  sem- 
blable à  eux.  U  habite  même  en  nous;  car, en 
prenant  ainsi  la  nature  humaine,  non-seule- 
ment nous  sommes  en  lui  par  notre  nature, 
mais  il  demeure  dans  nous,  en  nouscommu- 
niquantdesa  plénitude,  aGn  quenous  le  pos- 
sédions, et  qu'il  nous  possède,  et  que  par  là 
nous  devenions  dans  le  ciel  participants  de 
la  nature  divine,  comme  dit  saint  Pierre  (1), 
en  participant  à  la  nature  de  celui  qui  est 
vraiment  Dieu. 

Et  VIDIMOS  GI.OBIAM    EJUS,     GLORIAM    QUASI 

UNiGENiTi  A  Pathe.  Quoiquc  le  Verhe  ail  été 
revêtu  d'un  corps  terrestre  comme  le  nôtre  , 
nons  avons  pourtant  vu  sa  gloire  comme  la 
ijloirc  du  Fils  unique  du  Père  ;  parce  que  ses 
œuvres  et  ses  miracles  ont  fait  voir  qu'il 
agissait  en  Dieu  et  qu'il  était  véritablement 
le  Fils  uni(]ue  du  Père. 

Plénum  gratijEet  VERiTATis, p/em  de  grdce, 
pour  changer  et  sanctiGer  nos  cœurs;  plein 
de  vérité,  pour  éclairer  nos  esprits. 

Grâces  à  Dieu.  Deo  gratias. 

Qui'l  sujet  n'avons-nous  pas  de  nous  ré- 
pandre en  actions  de  grâces  après  tant  de 
bienfaits?  grâces  au  Père  qui  nous  a  donné 
son  Fils  ;  grâces  au  Fils  qui  s'est  revêtu  de 
notre  nature;  grâces  au  Saint-Esprit  qui 
nous  sanctifie  en  .Jésus-Christ  ;  grâces  au 
Verbe  fait  th.iir,  à  ce  divin  Agneau  qui  vient 
de  s'olTrir  pour  nous,  de  s'immoler  pour  nous 
et  de  se  donner  en  nourriture  ;  grâces  à  Dieu 
oour  toussesdonsetsesinfinies  miséricordes. 

EXPLICATION    DE    L'ÉVANGILE. 

(  Iiuliilgences  aullienliques.  ) 

Imliilgcncos  accordécsh  loul  fidèle  qui  enseigne  aux  autres 
la  iluclrine  diiéUeiinc  ou  qui  l'apprend  lui-mênie. 

1»  Indulgeice  de  sept  ans  et  sept  quaran- 
taines à  tous  les  fidèles,  chaque  fois  qu'ils 
assistentdévotcmeiit  à  l'explication  de  l'Evan- 
gile que  les  curés  font  dans  leurs  paroisses 
les  dimanches  el  les  jours  de  grandes  fêtes, 
conforiiiémeiil  aux  décrets  du  saint  concile 
de  Trente  (Sess.  5  de  Reformat.,  chap.  2;  et 
sess.  22,  ihap.  8'. 

2°  Indulgence  plénière  pour  tout  fidèle  qui 
assistera  avec  dévotion  à  l'explication  de  l'E- 
vangile les  jours  de  Noël,  de  l'Epiphanie,  de 
Pâques,  de  la  l'entccôle  el  de  la  fête  de  Saint- 
Pierre  et  de  Sainl-Paul,  pourvu  que  ces  jours- 
là  il  se  soil  confessé  et  ait  communié  (2). 

N.  B.  Les  curés  qui  font  l'explication  de 

(1)  Ul  per  hsBC  elliciamiai  divinœ  coiisorles  iiaturse.  II 
Pel.,1,  4. 

(2)  Beuoll  XIY  el  Pie  VI,  décrets  de  la  sacrée  congre- 
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l'Evangile,  ou  les  prêtres  chargés  de  les  rem- 

placer,  gagnent  eux-mêmes  ces  indulgences. 

ÉVÊQUE. 

L'épiscopat  est  le  complément  du  sacer- 
doce ;  le  mot  lalin  episcopus,  surveillant,  in- 
dique bien  la  sollicitude  d'un  premier  pas- 
teur. De  grandes  charges  lui  sont  imposées  ; 
mais  de  grandes  grâces  lui  sont  assurées  pour 
les  accomplir;  l'Eglise,  dont  les  prières  ne 
sont  pas  vaines, les  demande  dans  la  cérémonie 
de  la  consécration  que  nous  allons  décrire. 

Le  Cérémonial  des  évêques,  /.  i",  c.  1, 
indique  ce  que  doit  faire  celui  que  le  sou- 
verain pontife  a  chargé  d'une  église  métro- 
politaine, calhédraleou  patriarcale.  Il  aura 
une  ample  couronne  à  la  tète  ;  ses  habits 
seront  violets,  en  laine,  et  non  en  soie.  S'il 
habite  hors  de  Rome,  il  écrira  au  souverain 
pontife  et  aux  cardinaux  pour  rendre  des 
actions  de  grâces,  et  recommander  son 
église  ;  dans  leur  diocèse,  les  élus  feront 
usage  de  la  moselte  violette  sur  le  rochet, 
s'ils  sont  séculiers,  ou  sur  l'habit  de  leur 
ordre,  s'ils  sont  religieux.  Leur  chapeau  est 
de  laine  noire,  orné  d'un  cordon  avec  des 
glands  de  soie  verte.  H  y  a  quelques  règles 
particulières  pour  les  chanoines  réguliers 
et  les  ordres  militaires.  Voy.  Cérémonial, 
l.  v%  c.  1,  n.  k.  A  certains  jours  de  péni- 
tence l'habit  est  noir.  \  oy.  ibid..  c.  2. 

On  trouvera  à  l'art.  Scrutin  les  céré- 
monies autrefois  usitées  la  veille  du  sacre 
d'un  évéque. 

Consécralion  d'un  évêque      De  consecratione  elecli  in 
élu.  episcopum. 

1.  Avant  la  censé-  1.  Nemo  consecrari 
cration,  il  faut  que  le  débet,  nisi  prius  con- 
consccrateursoilcer-  stet  consecralori  de 
tain  que  la  commis-  commissione  conse- 
sion  lui  en  a  été  don-  crandi ,  sivcper l itlcras 
née  par  des  lettres  aposlolicas,sisilext7-a 
apostoliques, s'il  n'ap-  curiam,  sive  per  com- 
parlicnl  pas  à  la  cour  missionem  vivœ  vocis 
romaine,  ou  qu'étant  oraculo  ,  a  summo 
lui-même  cardinal  il  ponlifice  consccratori 
ait  reçu  de  vive  voix  factam,  si  consccralor 
celte  commission  du  ipse  sit  cardinalis 
souverain  pontife. 

2.  Le  jour  fixé  pour  2.  Staluta  die  con- 
la  consécralion  doit  secrntionis,  quœ  débet 
être  un  dimanche,  ou  esse  Dominica  ,  tel 
l'une  des  fêles  des  natalilium  apostolo- 
apôlres,  ou  une  autre  rum,  vel  etiam  fcsiiia, 
fête  si  le  souverain  si  sitmmus  pontifex 
pontife  en  a  fait  la  hoc  specialiter  indal- 
conccssion  spéciale  ;  serit  :  et  tam  conse- 
il convient  que  le  cralor,  quant  etectus, 
consécraleur  el  l'élu  conveniens  est  tit  prœ- 
jeûnent  le  jour  pré-  cedcnti  die  jejunenl. 
cèdent. 

3.Silaconsécralion  3.    Consecratio,    si 

a  lieu  hors  de  la  cour  extra    curiavi  Roma- 

romaine,ilfautautant  nam  fini,  in    ecclesia, 

qu'il  est  possible  que  ad  quam  promoti  fue- 

ce   soit  dans  l'église  rint,  autinprovincia, 

galion  des  Indulgences ,  du  31  juillet  1756,  el  du  U  dé- 
cembre nsi 


mi, 
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pour  l.iqiielk'  on  psI  si  commode  fieri  po- 

clii,  nu  dans  l.i    pin-  teril,  celebrelur. 
vincc. 

i.  Dans  l'église  où  4.  In   ecclesia,    ubi 

doit  sp   f.iiri;   la  cou-  (iet   cnnsrcralio,    nr- 

séiT.ilion,  on  prépari*  nanlur   duw  capellœ, 

deux   fh.ipolips,    une  major  pro  conneiran- 

pius^ranilo  pouri'é-  ie,el  minorproelecto. 

véque    consécraleur,  El  in  majori  (/uidem, 

cl    uni'     plus     pelile  super    altiiri    piiralo, 

pour  l'c'vèqui!  élu.   A  ut  est  morts,  vril  crux 

la  plus  {jraniU',    il    y  in  média  et  ad  minus 

aur.iun  aulol  pré|>aré  quatuor     cuiidelabra. 

selon    l'usage  ,    avec  In    terra    nd  (jradus 

une  croix    au  milieu  allaris   rrunt    Inpclia 

cl    au    moins    qualre  stratu,    super    i/uibus 

clianilcliers.  il  y  aura  provumbit  eicctus,  sed 

tics  lapis  éli'iiilus  par  consecrator,el  alii  ge- 

lerrc  autour  des  inar-  nufleclent. 
chcs  de  l'aulel  el  par- 
dessus, sur  lesquels  l'élu  se  proslerne,  pen- 
dant que  le  eonsécralcur    cl  les  aulrcs  s'y 
metlenl  à  genoux. 

5.  On  prépare  aussi  5.  Paratur  cliam  in 

loul   près,    dans    un  locopropinquocl  con- 

licu  convenable,  une  yrtio    credentiu     pru 

crédence  pour  le  con-  consecratore  .     super 

sécrateur  ,     sur     la-  (fuam  erilmuppa  mun- 

quelle  il  y  aura  une  da,    duo  cundelabra, 

nappe    propre,  deux  vasa    ad    abluendum 

chandeliers, des  vases  manus,  cum  suis  man- 

h    laver    avec    leurs  filibus,  vas  cum  aqua 

essuic-inains,un  vase  benedicta  et  aspcrso- 

d'cau  bénite  avecl'as-  rio,   thuribulnm  cum 

persoir,  un  encensoir  navicella,  coclileari  el 

avec  la   navellc  ,   la  incenso  ,   si   of/icium 

cuillcrctde  l'encens,  fil  in  canlu,  alias  non; 

si  l'office  est   chanté,  ampullœ  cum  vino   et 

aulreiDcnl  il  n'en  faut  aqua    pro    sacrificio, 

pas  ;  les  burettes  avec  calix,   hostiaria   cum 

du    vin    el    de    l'eau  hostiis,medulla  panis 

pour   le   sacrifice,   le  pro  abstenjendis  ma- 

calice  ,   la   boite  des  nibus,  sanctum  chris- 

hosties,  de  la  niic  de  ma 
pain    pour    nettoyer 
les  mains;  le  saint  chrême. 

fi.  Il  faut  aussi  tous  (ï.  llem  paramenla 

les  ornements  ponli-  omnin     ponlificaliu  , 

ficaux,  de  la  couleur  coloris  tempori  et  of- 

convcnable  au  lenips  (icio     missw     convc- 

ot  à   la  qualité  de    la  nientis,  tidclicet,san- 

uies^c  ,     savoir  :     les  dali(t,   amictus,    alba, 

sandales  ,      l'aniicl  ,  cingulum.crujc pecto- 

l'aube,  le  cordon,    la  ra!is,slol<i,  tunicctla, 

croix  pectorale,  l'elo-  dahn<ilica,chirothecœ, 

le,  la  tunique,  la  dal-  pluneta,   milra   nuri- 

inatique,    les     ganls,  phrygiala  ,     annulus 

1,1  chasuble,  la  mitre  ponlificnlis  ,    bacutus 

hrodceenor,  l'anneau  pnstoralis,  manipulus 

pniulfii  al  ,    le    bâton  et  gremiale. 
[lastoral,  le  manipule 
el  le  grciuial. 

7.  r)n   préparc  un  7.     Jtem     paratur 

riche  fauteuil  pour  le  faldislorium  omnium 

consécraleur,  ol  trois  pro    consecratore,   cl 

sièges    pour  l'élu    el  très  sedes  pro  electo  et 

les     évl^ques     assis-  duobus  episcopis  as- 

t  juls  ;  uu  Missel  el  ua  sistmtibus,  ilinsale  et 
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l'onlificai.  Le  consc-  Pontificale.  Comecra- 

cratcur  doit  avoir  au  lor  Itaheal  Ires  capel- 

moins     Irois     chape-  lanos   nd  minus,  cum 

lains    en    surplis     et  superpelliceis,  cl  duos 

deux  serviteurs  à   la  sculiferos   ad  crcden- 

creilence.  liant. 

S.  Dans  la  chapelle  H.  In  capella    vero 

plus    petite  de    l'élu,  minore  pro elcctn,qine 

qui  doit  être  séparée  a    majore    débet    esse 

de  la  plus  ;rrande,  on  distincln,  paratur  al- 

prépare  un  autelavec  tare     ruvt     cruce     et 

une    croix     el    deux  duobus     cnndelabris  , 

chandeliers  ;     on     y  et  super  illud  Miss(dc 

met  lin  Missel   el  un  et  Pontificule  ;  ac pa- 

l'ontifical,  et  tous  les  romenla  umnta  ponti- 

orneinenls       ponlifi-  ficalia  albi  coloris,  ut 

eaux  de  couleur  blan>  supra,  pro   conserra- 

chc,    tels  qu'ils  sont  tore  numérota  sunt'; 

énumérés      pour      le  el  ultra  illa,  phtvialc 

consécraleur,    el    en  album,  el  propeultnrc 

outre  une  chape  blan-  credentia  minor  cmn 

che  ;  il  faul   près   de  mnppu  munda  et  vasis 

l'autel  une  petite  cré-  ad  abluendum-manus. 

dence   couverte  d'uu  cl   medullœ  panis  ud 

linge     propre  ,    des  extergendum     manus 

vases  pour   se   laver  et  caput. 
les  mains,  et  de  la  mie 
de  pain  pour  nettoyer  les  mains  et  la  télé. 

9.  Il  faul  aussi  huit  9.  Ponuntur  etiam 
serviettesdetoilcfine,  oclo  mappulœ  ex  dua- 
de  forme  oblongue,  bus  cannis pmni  linei 
dont  deux  aient  au  subtilis,  per  médium 
moins  six  palmes  en  scissis  in  longitudi- 
longueur,  cl  qu'une  ncm  ,  (/uarum  duœ 
longueur  pareille  soit  sint  longitudinis  sex 
répartie  entre  les  six  palmorum  quœlibet  , 
autres.  Il  faul  au  aliœ  vero  sex,  œqualis 
moins  huit  cierges  sint  quantitatis.  Et 
d'une  livre  chacun,  candelœ  sallem  oclo 
qualre  sur  l'autel  du  uni'iis  librœ  quœlibet, 
consécraleur  ,  deux  quarumquntuor  super 
sur  la  rrédence  ,  et  nliarc  consecrantis  , 
deux  sur  l'autel  de  duœ  super  ejus  cre- 
l'clu.  denliam,  el  duœ  super 

allare    electi   ponun- 
tur. 

10.  11  faut  un  an-  10.  Annulus  cum 
ncau  avec  diamant,  gemma  benedicendus, 
qu'on  devra  bénir  et  et  electo  tradendus, 
remettre  à  l'élu  ;  un  peclen  eburneus.  El 
peigne  d'ivoire.  Il  pro  offertorio  intorti- 
faut  pour  l'olTerloirc  lia  duo,  quatuor  li- 
deux  lorchesou  llam-  brarumquodltbcl,duo 
beaux  du  poids  de  panes  magni  el  duo 
quatre  livres  ,  deux  barilia  vini  ;  panes  et 
pains  entiers,  deux  barilia  ornenlur;  duo 
barils  de  vin  ,  ornés  videlicel  rideanturar- 
les  uns  et  les  autres,  gcnlea,  et  duo  nuren, 
savoir,  deux  argen-  liinc  el  inde  insigniu 
tés  et  deux  dorés  ;  on  consecraloris  el  electi 
y  représente  aux  deux  halientia,  cumcapetlo, 
côtés  les  insignes  du  tc^  cruce,  vel  milra 
consécraleur  el  de  pro  cujusque  gradu  cl 
l'élu ,    avec    le   cha-  dignitate. 

peau  ,  ou  la  croix,  ou  la   milrc ,    selon    le 
grade  cl  la  dignité  de  chacun. 

11.  Il  doit  y  avoir  11.  Adsinl  duo  ad 
au  moins  deux  cvc-  minus  episcopi  assi- 
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qucs  assistants  revê-  stentes,qi(iinduuntur 
tus  du  rocliel  ;  s'ils  rochetu,  et  si  sinl  ré- 
sout ré'^ulii'rs  ils  ont  gulares,superpelliceo, 
le  surplis  ;  ils  pren-  amictu,stol<i ,pluvinli, 
nent  l'ainict,  l'élolc,  [quœ  cum  icliquis 
la  ch;ip((  (do  la  cou-  paramenlis  sint  colo- 
leur  convenable  au  ris  tempuri  et  officio 
temps  et  à  la  qualité  missœ  conr/rurntis  ) , 
(Je  la  messe,  aussi  et  milra  simplici  alba, 
bien  (|uc  tous  les  au-  et quisque hubait stiuiii 
très  ornements)  et  la  pontificale. 
mitre  simplebianclie; 
chacun  doit  avoir  son  pontifical. 

12.  A  l'heure  cou-        12.      Ilora     iç/itur 

venable,  le  consécra-  compelcnti   consecra- 

teur  ,   l'élu,  les  évc-  tor,eleclus,assistentes 

ques  assistants  et  les  episcopi  et    nlii    qui 

autres     qui     doivent  consecrationi     intcr- 

assisler  à   la  consé-  esse  délient,  nd  eccte- 

cration  se  rendent  à  siam    conveniunt,    et 

l'église,  et  le  consé-  consecrator  ,       fucta 

crateur  ayant  fait  sa  oralione  ante  altare, 

prière  devant  l'autel,  ascendil  <id  sedem,  si 

monte  à  son    trône  ,  sil  in  ecclesia  sua;  vel 

s'il  est  dans  son  égli-  accedit    ad    fuldisto- 

se,  ou  bien  il  va  au  riutn  in  capella  sua, 

fauteuil   qu'on  lui  a  juxta  cornu  Epistolœ 

préparé  dans  sa  cha-  prœparatum,  et  ibi  de 

pelle  au  côlé  de  l'Epî-  moreparatur.  Electus 

tre,  et  là  il  prend  .-ies  vero  cumassislentibus 

orneiiients  ,     comme  episcopis  vndit  ad  ca- 

à  l'ordinaire.  L'élu  va  pellam  suain  ,  et   ibi 

à  sa  chapelle  avec  les  capit   parnmenta   op- 

évoques  assistants  ;  il  portuna,    videlicet,  si 

y  prend  les  ornements  missa  cantatur,  awic- 

convenables,  savoir,  tum, album, cingulum, 

si  on  chante  la  messe,  slolum  in  modurn  su- 

l'aniicl,  l'aube,  le  cor-  cerdotis,  et  pluviale. 

don,  l'étole,  à  la  ma-  Si  vero   officiiim  le- 

nière  des  prêtres  ,  et  gitur,  poterit,    ante- 

la  cliape.  Mais  si  1  on  quam  dicta puramen ta 

ne  chante  pas,  il  pour-  accipiat,   capere  san- 

ra,  avant  tous  ces  or-  dalia  et  légère  psulin. 

neinenls,  prendre  les  Quam    dilecta  ,    etc. 

sandales    et    lire    le  Assistentes  etiam  epi- 

psaume    Quam   dilec-  scopi  intérim  sua  pa- 

ta,  etc.    Les  évéques  ramenta  prœdicta  ca- 

assistants      prennent  piunt.  Omnibus  itaque 

en  même  temps  leurs  parutis,     consecrator 

ornements. Tous  étant  accedit  ante  altare,  et 

prêts,  le  consécrateur  ibiinmedio sedet super 

va   s'asseoir   sur  un  faldistorium,   verie.ns 

fauteuil  devant  le  mi-  renés    ultari.  Electus 

lieu  de  l'autel,  la  lace  vero   cum  suo   bireto 

du  côté  opposé;  l'élu,  ducitur  sic   paratus, 

revêtu  de   ses  orne-  médius  inter  assisten- 

ments  et  couvert   de  tes  sibi  episcopos  pa- 

labarrette, s'approche  rnlus,  et  milratos,  et 

au    milieu    des    évé-  cum  ante  consecrato- 

ques    assistants    qui  remperveneril,nuda- 

ont  leurs  ornemenls  to  capile,  illud  pro- 

etleursmitres:quaiid  ftinde   inclinando,    ei 

Il  est  arrivé  devant  le  reverentiam  facit,  as- 

consécraleur  ,    il    se  sistenles  vero  episcopi 

découvre ,     le    salue  eidem  cum   milra  ca- 

par  une  profonde  in-  put  uliquuntulum  in- 

clination,   et  les  as-  clinanl. 
sistants  lui  font  une 
petite  inclination   de  tèleavecla  mitre. 


13.   Alors   ils   vont        13.    Tum  scdent  in 

s'asseoir  aux    sièges  sedibus  suis,  ante con- 

qu'on  leur  a  préparés  secratorem,hocmodo  ' 

dfvant    le   consécra-  electus  contra  facieni 

teur,  dans  cet  ordre  :  consecrntoris,   ilu    ut 

l'élu    est    devant    le  inter    eos   sit  compe- 

consécrateur    à    une  tens  distantiu  ;  anti- 

distance  convenable;  quior  episcopus  assi- 

le    plus    ancien    des  siens  nd  dexierum  ele- 

deux  évéques  assis-  cti ,  junior  ad  sini- 

tanls  est  à  la   droite  stram  ;  ilatamen,quod 

de  l'élu  ,  le  plus  jeune  ipsi  assistrnies  nd  al- 

â  sa  gauche,  l'un  en  lerulrum   faciès    ver- 

face  de  l'autre.  Ainsi  tant.  Cum   sic   locali 

placés,  après  un  mo-  fuerinl ,  et  aliquuiHu- 

ment  de  repos,  ils  se  lum  quieverint ,    sitr- 

lèvcnt,  l'élu  sans  bar-  gunt,  electus  sine  bi- 

rette   et   les   évoques  reto  ,     et    assistentes 

assistantssans  mitre;  episcopi   sine  mitris, 

le    plus    ancien    des  et  senior  assistentiwn 

assistants,  tourné  vers  versus  ad  consecrulo- 

le  consécrateur,   lui  rem,  dicit  : 
dit: 

Reverendissiine  Pater  ,  postulat  sancla 
mater  Ecclesia  catholica,  ut  hune  praeseu- 
tem  presbyterum  ad  onus  episcopatus  sub- 
levetis. 

Le  consécrateur  Consecrator  dicit  : 
dit  :  «  Avez-vous  un  Habetis  niandalunt 
mandat  apostolique?»    apostolicum? 

Le  plus  ancien  des  Respondel     episco- 

évêques  assistants  ré-  pus   seriior    assisten-- 

pond   :  «Nous     l'a-  a»m:  Habemus. 
vous.  » 

Le      consécrateur  Consecrator   dicit  ; 

dit:  Legatur,  «Qu'on  Legatur. 
le  lise.  » 

li.  Alors  le  notaire        Ik.    Tum   noturius 

du   consécrateur    re-  consecratoris       acci- 

çoit  le  mandat  apos-  piens    mandvtum    de 

tolique    de    la    main  manu    episcopi    assi~ 

du     premier    évéque  stentis  ,  legit  a  prin- 

assistant,  et  le  lit  en  cipio  ad  finem.  Inie- 

entier.     Pendant    ce  rim  sedent  umues,  te- 

lemps-là ,   tous    sont  ctis  cupitibus.  Hfan- 

assis      et     couverts,  dato     per     nolurium 

Après   celte    lecture,  perleclo.  consecrator 

le   consécrateur  dit  :  dicit  :  Deo  gralias. 
JJeo  gratias. 

15.  Si  les  lettres  15.  Vel  si  conse 
apostoli(iues  exigent  cratio  fit  vignre  litie~ 
le  serment  de  la  part  rarum  aposlolicaruin, 
de  l'élu  entre  les  per  quas  eliam  jura- 
mains  du  consécra-  mentiper  eleclumprw^ 
teur,  dès  qu'on  les  a  standi  rcceptio  conse~ 
lues  ,  avant  (\ac  le  cralori  committilur , 
consécrateur  ne  dise  litleris  ipsis  lertis. 
rien,  l'élu  quitte  son  anlequam  consecra- 
siége  et  vient  se  met-  lor  aliud  dicul  :  Kle~ 
tre  à  genoux  devant  ctus  de  sede  sua  re- 
lui ;  il  lit  mot  pour  niens  coram  consécra- 
mot  la  l'orniule  sui-  tore  genuflcctii  ;  rt 
vante,  pour  remplir  legit  juramentum  du 
les  conditions  de  la  verbo  ad  verbum , 
commission.  juxta  ténor em  coin- 
missionis  prcrrliriit 
prieitandum.   in  hune  mndum  .  videlicei  ■ 
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Formr  du  serment  (I). 
N.  oli'clus  Eccli'siiP  N.  ab  liac  hora 
III  aii(*>a  fidi'lis,  cl  obodioiis  ni)  bi'alo  Pclro 
;i|i(i>li)|i> ,  Sc'iiiclœqiii-  Itdinana^  Kcrlosio;,  et 
iloiniiii)  nostro,  dixiiiiK'  .Y.  papo)  \.  siiis()uc 
siucfssoribus  caiioiiico  iiUraiilibiis.  Non  cro 
in  C'iiisilit),  aul  consi'iisu,  vi-l  faclo,  iil  vilain 
|)('rdaiil,  aut  iiiembruin;  si-ii  capiaiiUir  inala 
captioiiu,  aut  in  eos  violeiilcr  inaiius  <{ui>- 
iiiodolibt'l  in^oranliir  ;  vcl  iiijuri.T  aliquic 
iiircranlnr,  quovis  qniesito  colore.  Consi- 
liiiin  viTO,  quod  inilii  crcdiluri  suiit,  per  se, 
aut  luinlios  suos,  scu  lilieras,  ad  coruni 
dainnuin,  me  scienle,  ncinini  paiidain.  l'a- 
patuiii  Uomanuin ,  et  regalia  sanrti  Polri , 
adjtilor  cis  ero  ad  relincnduin,  et  defendon- 
duiii,  salvo  iiieo  ui'dino,  cuntia  onineiii  ho- 
iiiincm.  l,cpaluin  apnsloliiœ  sedis  in  eundo 
ol  redcuiido  houunricc  trai'tabo,  et  in  suis 
Decessilatibus  adjuvabo.  Jura,  bonores,  pri- 
vilégia et  aticluritateiii  sani  ta;  Ho'iiana;  Ec- 
clc>ia>,  domini  iiosiri  papa  et  succcssoruiii 
prœdictoruni,  «onservare,  del'endere,  augcre 
el  proiiioverc  curabo.  Neque  ero  in  consilio, 
vel  facio,  seu  Iraciatu,  in  quibus  centra  ip- 
sum  dnminum  nostrum,  vel  eanideni  Roma- 
natn  Ecclesiam,  aliqua  sini»tra,  vel  prœju- 
dicialia  pcrsonarum,  juris,  honoris ,  status 
et  potcstatis  eorum  machinenlur.  El  si  talia 
a  quibuscuinque  tractari,  vel  procurari  no- 
vcro,  iinpediain  hoc  pro  posse  ;  el  quanio 
citius  potero,  significabo  eidem  domino  no- 
stro vel  alteri,  per  qnein  possil  ad  ipsius 
iiolitiani  pervenire.  Régulas  sanctoruni  Pa- 
truiii,  décréta,  urdinationes  ,  seu  disposilio- 
nes  ,  reservaiiones,  provisiones,  cl  mandata 
aposloliea,  tolis  viribus  observabo  ,  et  fa- 
ciani  ab  aliis  observari.  Hœrelicos,  schisma- 
ticos  et  rebelles  eidem  domino  noslro,  vel 
succcssoribus  praîdictis,  pro  posse  persequar 
et  impugnabo.  Vocatus  ad  synudum,  veniam, 
nisi  pricpedilus  fuero  canonica  praepedilione. 
Apostoluruin  limina  singulis  tricnniis  per- 
sonaliter  per  me  ipsum  visilabo  ;  et  domino 
nostro,  ne  succcssoribus  praîlatis,  ralionem 
reddam  de  toto  meo  paslorali  «fficio,  ac  di- 
rébus  omnibus  ad  mea;  Ecclesiœ  statuni  ad 
cleri  et  populi  disciplinam,  animaruni  deiii- 
que,  quo;  mvœ  fidci  tradilic  sunt,  salulein, 
quovis  modo  portincnlibus  :  et  vicissim  man- 
data aposlolica  humililer  recipiam,  et  quam 
diiigentissime  essequar.  Quod  si  Icgitiino  im- 
pedimenlo  detentus  fuero  ,  pricfala  omiiia 
adimpleho  per  certum  nunlium  ad  hoc  spé- 
ciale maiidalum  habenlem,  de  gremio  mei 
capituli,  aul  alium  in  dignilale  ecclesiaslica 
cunsliluium,  seu  alias  personaluin  haben- 
lem ;  aut,  liis  mihi  delicienlibns,  per  diœce- 
sanum  sacerdolem  ;  el  clero  déficiente  om- 
niiio,  per  aliqucm  alium  presbjterum  stecu- 
larem,  vel  regularem,  speclatai  probitalis  et 

(I)  Foi/,  les  noies  de  l'an.  Absk.  L'évflque  £Iu  promet 
rn  olilrl^  ilt-  \isiier  li's  (oiiibi^niix  des  apAtres  .iiix  è|>i>i|iii!s 
nuri|iiécsci-:iprts;  rti;  rendre  compte  au  souverain  |>nnh(c 
l'i  11  si'S  sui-cessenrs  de  lout  ce  ijui  concerne  sa  clur^e  de 
l'j'.lrur,  i'éiatde  s<jn  Eglise,  la  disii|ilnic'  du  rlerjçr  et  du 
("■nple,  et  le  sjinl  di-s  âmes  qui  lin  snnl  conHées;  de  re- 
c*'Vi>ir  hiiiiibleniPhl  les  mandais  a|iOst«li(|ue«  (les  ordres 
""  I  ajic),  el  de  les  eiéruler  avec  le  plu.s  grand  soin;  de 
lairc  faire  les  cliosef  susdites  en  cas  d'empichenient  légl- 


reiigionis,  de  supradictis  omnibus  plene  in- 
striictiim.  De  liujusmodi  aulem  impedi- 
meiito  dncebo  per  légitimas  probaliones  ad 
sanclo)  Homana;  Ecclesiaî  caiilinalcm  propo- 
neiilem  in  eongreg  ilione  saeri  coneilii,  per 
supradiclum  nuntium  Iransmitleiidas.  l'os- 
sessiones  vero  ad  meiisain  iiummi  pertinentes 
non  vendain,  nec  tlonabo.  iicMiue  iiiipigiio- 
rabo,  nec  de  novo  inri'udabo,  vel  ali>|uo 
modo  alienabo,  eliani  cum  consensu  capi- 
tuli Ecclesia)  meic,  iiiconsulln  Homano  pun- 
tifice.  Kl  si  ad  ali(]uam  alieiiationem  deve- 
nero,  pœiias  in  (juadam  super  lioi:  édita  con- 
slilutione  contentas,  eo  ipso  incurrere  volo. 

10.     Le    conséera- 
leur,  tenant  des  deux. 


mains  le  livre  des 
Evangiles  ouvert  sur 
ses  genoux,  le  bas  du 
livre  tourné  vers  l'élu 
qui  est  à  genoux  de- 
vant lui,  reçoit  le  ser- 
ment qu'il  prononce 
en  ces  termes  : 


10.  Consecrator  m 
greiuio  suo  libruin 
Evanf/eliorum  umhn- 
Ints  m'inihua  uperlutn 
tenciis,  inferiore  parte 
libri  elerto  versa  ,  ab 
eu  prœstatiuneni  hii- 
jusmodi  juramenti  re- 
cipit  ,     eleclo    adliuc 


corum    eo    yenuflexo 
dicenle. 

Sic  me  Deus   adjuvet ,  ethœc  sancla  Dci 
Evangelia. 


Il  louche  en  même 
temps  des  deux  mains 
le  texte  des  Evangi- 
les ;  alors  ,  et  non 
plus  tôt,  le  consé- 
craleur  dit  :  Deo  gra- 
cias. 

17.  Une  visite  tous 
les  trois  ans  est 
prescrite  à  tous  les 
patriarches,  primats, 
archevêques  et  évé- 
ques  italiens,  ou  (|(ii 
résident  dans  les  Iles 
d'Italie  doit  l'on  peut 
commodément  venir 
à  Rome  ;  telles  que  la 
Sicile,  la  Sardaigne, 
la  Corse  ou  dans  les 
provinces  de  la  Dal- 
matie  et  de  la  Grèce  , 
voisines  de  l'Italie  et 
de  la  Sicile. 

18.  Le  délai  est  de 
quatre  ans  pour  l'Al- 
lemagne, la  France , 
l'Espagne  ,  la  Belgi- 
que ,  la  Bohême  ,  la 
Hongrie,  la  Pologne, 
r.Viiglelerre,  l'Ecos- 
se, l'Irlande,  le  reste 
de  l'Kurupe  en  deçà 

lime,  p.ir  un  niamlat.nire  spécial  |iris  darts  son  chapitre,  on 
parmi  les  di;;iiil lires  de  "KHI  clergé  ,  nu  dn  moins  par  uq 
prélru  de  sou  diocèse  ;  el,  s'il  u'iivail  .nlistilimienl  p<diit  de 
cliTijé,  p.ir  un  priyiri'  sérulier  ou  régulier,  d'une  proliiliS 
el  d'une  religion  l.icii  <(>iiiiiie>,  parluilinienl  iiisiruil  du. 
tout,  ipii  porler.i  les  pre'.Hés  de  l'i  mpérlienient  léfiilime. 
Il  s'iiiterdil  l'iiliéiiatioii  di>s  liicns  de  sou  K^lise,  inéine 
avrc  le  conseiilemenl  du  chapitre,  sans  que  le  poiilife  ro- 
main soit  consulté. 


Et  ipsum  lexlum 
KvangeUorum  ain- 
babiis  manibus  tan- 
gente, luin,non  frius, 
dicit  consecrator  : 
Deo  graiias. 

17.  Ad  hoc  tempus 
singulorum  trienniu- 
ruin  tenentitr  omnei 
patriarchœ,  primates, 
archiepiscupi  ,  algue 
episcopi  Itati,  videli- 
cet  ,  vel  ex  Italicis 
insulis  ,  itnde  in  Ita- 
liam   commodius  tra- 

jici  potest  :  veluti 
Siculi ,  Sardi ,  Cor  si, 
et  alii  adjacentium. 
provinciarum  Italiœ, 
atquc  etiam  Dalmatiir 
et  Grœcarum  ,  guœ  e 
regione  ipsié  Itdiiœ 
et   Sicitiiv  oris  sunt. 

18.  Ad  tempus  sin- 
gulorum guadriennio- 
rum,Grrmnni.  Gntli , 
Jlispani,  lidgw,  A?i)- 
hemi ,  Huiigari,  Po- 
loni ,  Angli ,  Scoti  , 
Iberiii,  et  rœteri  omnes 
gui  in  Eurni)'i  sunt 
citra   marc   Germani- 


IVJl 


EVE 


EVE 
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delanierd'AlIcmaftne  cuin ,    et    Balticum  , 

et  de  la  merB.illi(iue,  atr/uc    omnium   insu- 

el  louies  les  îles  de  la  larum  maris  Mediter- 

mer  Méditerranée.  ranei. 

19.    On     accorde        19.  Ad  lempus  sin- 

cinq  ans  à  ceux  qui  guhruin      quinqucn- 

liabitent  lespiovinces  niorum  ,     qui     inlra 

éloignées  de  l'Europe  Europœ     fines     sttnt 

et    de    rAfri(}ue ,  les  his   provinciis    remo- 

îles  de  rOcé.in  situées  tiores  ,    alqiie     etium 

au  nordet  àl'occident  Africani       litloribus 

de  l'Europe  et  de  l'A-  nostris  adversi ,  alque 

frique  ,    en  deçà    du  insularum  maris  Ocea- 

nouveau    continent,  ni,    Septentriunulis , 

soit  que  la  foi  catlio-  et   OccidenCalis    tu- 

lique  y   règne   main-  ropœ  ,  atque  Africw  , 

tenant  ,  soil  que  par  cilm  conlinenlem  No- 

la     miséricorde      de  vi    Orbis ,     tain     qui 

Dieu  elle  s'y  établisse  nimc  sunt,  qunm  qui 

un  jour.  ad  catliulicnm  fidem 
per  misericordiam  Dei 
aliquando   redierint. 

20.  Le  délai  est  de  20.  Ad  /empîfv  sin- 
dix  ans  pour  ceux  gulorum  deccnnio- 
qui  habitent  r.\sie  et  rmn,  Asiatici ,  et  qui 
les  nouvelles  terres  extra  Asiam  ,  et  in 
orientales  ,  méridio-  atiis  novis  terris 
nalps,  occidentales  et  Orientulibus  .  Meri- 
septentrionales,  soit  diunatibus,  Occiden- 
îles,  soil  conlinents,  talibus  ,  et  Septen- 
enCn  toutesles  autres  trionnUbus  ,  tam  in 
parties  du  monde.  insulis,  quam  in  con- 

tinentibus,  et  denique 
in  quibusiibet  mundi 
parlibus  existentes. 

21.  Ensuite, l'élu  et  21.  Deinde  eleclo  et 
les  assistants  étant  assislenlibus  ,  in  locis 
assis  dans  l'ordre  suis  {ut  dictum  est) 
qu'on  a  iiidi()ué,  le  sedenlibns  consecra- 
cotisécraleur  lit  d'une  tor  intelligibili  voce 
VOIX  intelligible  l'exa-  legit  sequentem  exa- 
men suivant  sans  minationem  ,  quœ  legi 
rien  changer,  tou-  débet  semper ,  sicut 
jours  au  singulier,  jacet ,  in  singuluri, 
lors  même  que  plu-  etiamsi  plures  simut 
sieurs  sont  exami-  exaiuiuentur.  Assi- 
nés  en  méaie  temps,  stenles  vero  episcopi 
Les  évéques  assis-  submissu  voce  dicunt, 
(ants  disent  à  voix  quœcuinque  dixerit 
basse  les  niéaies  cho-  consecralor,  et  omnes 
ses  que  le  consécra-  debent  lune  mitras 
leur,  et  tous  doivent  lenere,etsedere. 

être  assis  la  mitre  en 
tète. 

Examen  (1). 

Antiqua  sanctorumPatrum  institutiodocet 
etprsecipii,  utis  qui  ad  cpiscopatusordinem 
eligitur  ,  anle  diligcntissiine  examinclur 
curii  omni  charilato,  de  fide  sancljB  Trinita- 
tis;   et  iulenogelur    de  diversis   causis   et 

(1)  Voy  ,  ail.  Xbsè,  la  note  du  n.  27.  On  rappelle  ici  à 
révèiiiii!  élu  cps  paroles  de  r.\p6li'e,  de  ue  pas  se  liàler 
d'iuiiiciiLT  les  mains  ;  l'objel  do  l'examen  conceriio  la  foi 
de  la  Triniié,  le  gouvi'nii'nieiii  de  l'E^'liso,  la  prudence  , 
l'iiislruclion  du  peuple  coiiforuiémeiil  aux  s:iinles  Errl- 
tures,  aux  tradiliuns  caUioliques  et  aux  cunstiiutions  du 
siège  aposioUque  qu'il  promet  Ue  recevoir  avec  respect , 


moriDus,  quœ  hiiic  rogimini  congrunnl ,  ac 
necessaria  sont  reliiieri  sccunduin  AposloU 
dictum,  Manus  nemini  cilo  imposueris.  Et 
ut  etiam  is,  qui  ordinandus  est,  erudiatur, 
qualiter  sub  hoc  rogiminecon^tilutum  opor- 
teal  conversari  in  Ecclesia  Dei  ;  et  ut  irre- 
prehcnsibiles  sini,  quiei  manus  ordinalionis 
imponunt.  Endem  itaque  aucloritate  et 
praecepto ,  interrogamus  le  ,  dilcclissime 
frater,  charitale  sincera  si  omnem  pruden- 
tiam  tuam,  quantum  tua  capax  est  natura  , 
divinee  Scriplurœ  sensibus  accoiuniodare 
volueris. 

22.  Alors  l'élu  se  22.  Tum  electus 
levant  un  instant,  la  aliquantulum  assur- 
téte  découverte,  ré-  gens,  détecta  capile, 
pond  :  «  Je  le  veux  de  respondet  :  lia  ex  loto 
tout  mon  cœur.  »  corde  volo  in  omni- 
bus conseiilire  et  obe- 
dire. 

23.  Il  en  fait  autant  23.  Et  hoc  servabit 
à  toutes  les  réponses  ad  omnes  alinsrespon- 
sui vantes.  S'il  y  a  siones  sequenles.  Et  si 
plusieurs  élus  ,  ils  plures  elecli  fucrint  , 
font  tous  successi-  successive  quisque  sic 
vemeut  la  même  ré-    respondet. 

ponse. 

Le     consécrateur        Interrognt    conse- 
leur  fait  les   interro-    crator  : 
galions  suivantes  : 

Vis  ea  quae  ex  divinis  Scripturis  inlelligis 
plebem,  cui  ordinandus  es,  et  verbis  docere, 
et  exemplis?  ^  Volo. 

Interrog.  ^  is  traditiones  orlhodoxoruna 
Patrum,  ac  Decretales  sanctae  et  apostolicffl 
sedis  cou&litutiones  veueranter  suscipere, 
docere,  ac  servare?  ^  Volo. 

Interrog.  Vis  bealo  Petro  apostolo,  cai  a 
Deo  data  est  poteslas  ligandi  ac  solvendi; 
ejusque  vicario  domino  nostro,  domino  iV. 
papœ  N-  suisque  successoribus ,  Romanis 
ponlificibus,  fidem,  subjeclionem  et  obe- 
dientiam  secundum cinonicam  aucluritatem, 
per  omnia  eshibere  ?  ^  Volo. 

Interrog.  Vis  mores  luos  ab  omni  malo 
temperare  et  quantum  poleris  ,  Domino 
adjuvante,  ad  omne  bonum  couiuiulare  7 
^  Volo. 

Interrog.  Vis  castitatem,  et  sobrietatem 
cum    Dei    auxilio    custodire  ,    et    docere  î 

^  Volo. 

Interrog.  Vis  semper  in  diviuis  esse  ne^ 
gnijis  mancipatus,  et  a  terrenis  iieguliis  vel 
îucris  turpibus  alienus,  quantum  ti;  humana 
fragililas  conseuserit  posse?  ^  \  olo. 

Interrog.  Vis  humilitatem  et  patientiam 
in  leipso  custodire  ,  et  alios  similiter  do-« 
ccre?  i^  Volo. 

Interrog.  \\s  pauperibus  ,  et  pcregrinis, 
oninibusqiie  indigentibus  esse  propler  nome^ 
Domini  afîdbilis  et  misericors?  iv  Volo. 

d'enseigner  et  d'observer.  Il  analhfmatise  toute  secte  op^ 
posée  à  la  sainte  Eglise  catholique.  Il  prore<se  qu»  cliaque 
personne  de  la  sainte  Trinité  est  un  seul  Dieu,  vrai,  pleiQ 
et  partait  ;  que  le  l'iU  est  vrai  Dieu  et  vrai  liomiue  ,  fili 
unique  de  IJieu,  non  adoptir,  ni  ranlastique,uiie  seule  per- 
sonne en  deux  natures;  et  le  reste  de  la  loi  catholique, 
avec  la  diviDilé  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Teslameul. 
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Tune  dicit  fi  con- 
tecrator  : 


bonn   (ribunt  tibi 
aliiuc  torroborpt 


<505 

Alors  le  consécra 
leur  ilil  : 

HiiT  oinnia.et  c.Tlora 
Doinimis  ,  ol  cuslodiat  le 
iii  dinni  bnnilatr. 

Kt  tous  répondent  :  ]-l  rrspondent  om- 
Amen.  nés  :  Amen. 

Inlerrog.  Ocdis.spcnnduin  inlcllippnliani, 
cl  caparilalcm  sciisus  lui.  sanclain  Trinila- 
rem,  Palrcm  et  Filiuin  et  Spirilum  sanclum, 
ununi  Deuiii  oiniiipnlenli'm  ,  lotatn(|uc  in 
sanrta  I  rinitnte  Deilatein,  cocssentiuleni  , 
consubslanlialeni,  coieternam,  et  cootniiipo- 
lenlem  ,  iiiiius  volunlatis  ,  ])otcslalis  ,  et 
iiiajcslalis,  ireatorem  onuiiuin  crcaliiraniin, 
a  quo  oiiinia,  per  qupin  oninia,  et  in  quo 
omnia  qua-  sun:  in  cœlo  et  in  Icrra,  visibi- 
lia  et  iiivi>il)ilia,  rorporatia  et  spiritualia? 
lî  Assenlio,  et  ita  crcilo. 

Inlerrog.  Grcdis  sinpulam  quamque  in 
sancta  Trinilate  pcrsonam  uniim  Ueuni , 
veruni,  plénum  et  perfectum  ?  li,  Credo. 

Inlerrofj.  Credis  ipsum  Filiuni  Dei,  Ver- 
buin  Dei  asternalittr  nalum  de  Patrc , 
consubstantialem,  coomnipotentem.  et  co- 
spqualcni  per  omnia  Patri  in  divinitate.lem- 
poralitcr  nalum  de  Spirilii  sanclo  ex  .Slaria 
seinpcr  N'irgine,  cuni  anima  rationali,  duas 
habenlom  nativilatcs,  unam  ex  Patrc  œter- 
nam,  altiram  ex  matre  Icmporalcrn.Deum 
verum,  et  bominem  verum,  proprium  in 
ntraque  nalura,  nique  perfectum,  non  adop- 
livum,  née  phanlasmalicum ,  sed  unicum, 
et  unum  Filium  Dei  in  duabus  el  ex  duabus 
raturis,  scd  in  unius  persona;  singularilatc, 
impassihilom,  el  immorlalcm  divinitale,  sed 
in  humaiiiiate  pro  nobis.etpro  salulc  noslra 
passum  vcra  carnis  passione,  et  scpultum, 
ac  lertia  die  resurgentem  a  mortuis  vcra 
carnis  rcsurrcclione;  die  quadragesimo 
post  resurrcclioncm  cum  carne,  qua  resur- 
rexil,  et  anima  ascendissc  ad  cœlum  ,  cl 
sedere  ad  dextcrani  l'atris;  inde  venlurum 
judicare  vItos  el  mortuos;  et  redditurum 
unicuiquc   sccundum  opéra 
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sua,   sive  bona 


foerint,   sive   mala?  A,  Assenlio,   et  ita  per 
omnia  credo. 

Inlrrioij.  ('redis  eliam  Spirilum  sanclum  , 
plénum,  et  perfectum,  verumque  Deum,a 
Pâtre  el  Filio  procedenlem,  coxqualcm  et 
coessenlialem,  coomnipotentem  el  coœlcr- 
num  per  omnia  Patri,  el  Filio?  i^  Credo. 

Inttrrotj.C.TcA'xs  banc  sanctam  Trinilalcm, 
non  1res  Deos,  sed  unum  Deuui  omnipo- 
lenlem,  irtcrnum,  invisibilem,  incomniutabi- 
Icm?  n;  Credo. 

Inlerrog.  Credis  sanctam  ,  catholicam  et 
aposloiicam,  unam  esse  vcram  Ecclesiam, 
in  <)ua  unum  datur  verum  baplisma,  el  vcra 
omnium  rrmissio  peccatorum?  \\  Credo. 

Inlerrog.  Anatbcmatizas  eliam  omncm 
hœrcsim ,  extollentem  se  adversus  banc 
banrtam  Ecclesiam  calbolicam  ?  i^  Anathc- 
malizo. 

Inurrog.  Credis  eliam  veram  resurre- 
ctionem  ejusdcm  carnis,  quam  nunc  gestas, 
et  \ilam  eRtcrnam?  li,  Oedo. 

Inlerrog.  Credis  eliam  novj  el  veleris  Te- 


stamenli,  Legis,  ri  Propbetaruni,  el  Aposto- 
iorum,  unum  esse  auctoretn  Deum  ac  Domi- 
num  omnipolenlem  ?  l's  Credo. 

Enfin  le  consécra-  Postta  consecrator 
leur  dit  :  (ticit  : 

I{n;c  tibi  ndes  augeatur  à  Domino,  ad  ve- 
ram el  lelernam  bealitudiiiem,  dilectissimc 
frater  in  Cbristo. 


El  lous  répondent: 
Amen. 

2V.  Cet  examen 
étant  Tini,  les  évéques 
assistants  conduisent 
l'élu  devant  le  consé- 
craleur;  il  se  mel  ;\ 
genoux  el  lui  baise  la 
main  avec  respect. 
Alors  le  consécraleur 
dépose  la  mitre,  se 
tourne  vers  l'autel 
avec  ses  ministres, 
fait  la  confession  à 
l'ordinaire,  ayant 
l'élu  à  sa  gauche,  tous 
les  évéques,  debout 
devant  leurs  sièges, 
(ont  pareillement  la 
confession  avec  leurs 
chapelains.  Quand 
elle  est  faite,  le  con- 
sécraleur monte  à 
l'autel,  le  baise,  ainsi 
que  l'Evangile  de  la 
messe  qu'il  doit  dire, 
el  fait  à  l'ordinaire 
l'encensement  de  l'au- 
tel. Ensuite  il  va  à 
son  trône  ou  au  fau- 
teuil ,  cl  continue  la 
messe  jusqu'à  Allé- 
luia, ou  jusqu'au 
dernier  verset  du 
Trait  ou  de  la  Prose, 
exclusivement. 

25.  Mais  s'ildit  une 
messe  basse,  après 
avoir  baisé  l'autel  et 
l'Evangile,  il  ne  fait 
pas  l'encensement  , 
ellil  à  l'aulelcequ'on 
vient  d'indi(juer  ; 
quand  il  l'a  dit ,  soit 
qu'on  chante  ou  qu'on 
ne  chante  pas  ,  il  re- 
vient s'asseoir  avec 
la  mitre  au  fauteuil 
qu'on  replace  devant 
le  milieu  de  l'autel. 

2G.  En  même  temps 
les  évéques  assistants 
conduisent  l'élu  à  sa 
chapelle-,  il  y  dépose 
la  chape;  des  acoly- 
tes lui  mettent  les 
sandales,  s'il  ne  les 
a  pas  prises  aupara- 
vant; il  lit  en  Tnème 
lemus  les  psaumes  el 


Et  re.tpondent  om- 
nes  :  Amen. 

24.  Kxplelo  iliujue 
examine,  pxrfoli  as- 
sislenleit  episcopi  du- 
cunt  eleclum  ad  con- 
secratorcjn,  coram 
quo  genuflexus  ,  ejus 
inanHtn  rererenler  os- 
culatur.  Tune  ronsr- 
cralor  ,  deposila  nii- 
Ira  ,  cum  minislris  nd 
tdtare  conversas ,  fa- 
cil,  solilo  tnore ,  con- 
fessionem ,  eleclo  a 
sitiistrisejusmancnle; 
cl  omnes  episcopi  un- 
ie sedes  suas  slanles 
facinnl  simililtr  con- 
fessionem  cum  capel- 
lanis  suis.  Fada  ila- 
que  confessione ,  con- 
secrator  uscendil  ad 
allare ,  et  osculalur 
illud  el  Evangelium 
in  missa  dicendum  ;  el 
incensal  allare ,  more 
solilo.  Deinde  vadil 
ad  sedem  suam,  vel 
faldistorium ,  et  pro- 
cedit  in  missa  usque 
ad  Alléluia  ,  sive  ulti- 
mum  versum  Traclut 
vel  Sequentiœ  exclu- 
sive. 

25.  Si  vero  mtssa 
legilur  ,  osculalo  al- 
lari  el  Evangelio ,  o- 
missa  incensatione , 
omnia  prœdicta  legit 
in  allari ,  et  illis  dic- 
tis,  sire  missa  legatur 
sive  canlelur  ,  redit 
cum  milra  ad  seden- 
dum  in  faldislorio  , 
quod  anle  médium 
allarissibi  reponitur. 


2(i.  Episcopi  vero 
assistenles  ducunt 
eleclum  ad  cnpellam 
suam  ,  et  ibi  deposilit 
pluviali ,  acolylhi  in- 
duunt  illum  sandalia, 
ipso  psalmos  el  ora- 
liones  consurlas  le- 
génie  ,  si  prius  illa 
non     accepil.      T»m 
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les  oraisons    accou-  accipit  crucem  pecto- 

tuinées.  Ensuite  il  re-  ralem  ,  et  stula  ei  ap- 

çoil  la  croix    perto-  tatur,   ut  ah  liumeris 

fille,  on  dispose  son  dependeat.  Deinde  lu- 

élole,     de     manière  nicella,      dalmatica  , 

qu'elle  pende  de  cha-  casula     et    manipulo 

que  épaule.  Puis  on  induitur:   quibus  in- 

le  revêt  de  la  tunique  dutus  iiccrdit  nd  suum 

et  de  la  diiluialique  ;  allare    ubi    slans    in 

on  lui  met  la  cliasu-  medio,    médius   inter 

ble  et  le   manipule;  episcopos  assislentes, 

ainsi  rovélu  ,  il  s'a[)-  détecta    capile     lei/it 

proche  de  son  autel;  totuin  ofjiciummisxœ, 

étant  debout   au  mi-  usque     ad    Alléluia, 

lieu  entre  les  évêques  sive  ultimum  versum 

assistants ,     la      tète  Tractim,  vel  Sequen- 

découvcrle,      il      lit  tiœ     exclusive;     nec 

toute    la    messe  jus-  lei'tit  se  ad  popuhim 

qu'à  j4//f/i(!a  ,  ou  jus-  cum  rf(Cî7  ,  Dominus 

qu'au  dernier   verset  vobiscum  ,  ut  in  aliis 

du   Tr;iit    ou    de   la  missis  fifri  solet. 
Prosecxclusivement  ; 

il  ne  se  tourne  pas  vers  le  peuple  quand 
il  dit  Dominus  vobiscum  ,  comme  on  le  fait 
aux  autres  messes. 

27.  On  ne  change  27.  Prupter  ordi- 
jamais  l'office  du  naliones  episcoporum 
jour  à  cause  des  or-  numquum  mutatur 
dinations  d'évêques;  officium  diei  ;  dicitur 
on  ajoute  cependant  lamen  post  CoUectam 
à  la  Collecte  du  jour,  diei  pro  officia  conse- 
une  autre  collecte  cralionis,  Callecla 
pour  la  consécration  pro  clecto,  sub  uno , 
de  l'élu,  ne  disant  Per  Dominuui  uos- 
qu'une  fois  :  Per  Do-  trum  ,  etc. 

tninitm,  etc. 

Oraison    (I). 

Âdestu  supplicationibus  nostris,  oranipo- 
tens  Deus,  ut  quod  humilitatis  noslrœ  ge- 
rendum  est  niinisierio,  tusevirtutis  implea- 
tur  effeclu.  Per  Dominum  nostrum  Jesum 
Christum  Filium  tuum  ,  qui  tecum  vivit ,  et 
reguat  in  unitate  Sjjiritus  isancti  Deus,  per 
uninia  sœcula  saculorum.  ^  Amen. 

28.  Quand  le  Gra-  28.  Finito  Gradua- 
duel  est  fini ,  si  l'on  li,  si  Alléluia  dicitur, 
doit  dire  Alléluia  ,  alioquin  dicto  Tractu 
sinon  avant  le  der-  vel  Sequentia  ,  usque 
nierversetduTraitou  ad  ultimum  versum, 
de  la  Prose,  le  consé-  exclusive  ,  cansecra- 
crateur  va  à  son  fau-  tor  accedit  ad  faldi- 
teuil  devant  le  mi-  slorium  ante  médium 
lieu  de  l'autel,  et  s'y  altnris,  et  ibi  sedct 
assied  avec  la  mitre,  cum  milra  ;  assisten- 
lesévêques  assistants  testera  episcopi  ite- 
amènent  de  nouveau  riim  ducuiit  electum 
l'élu  devant  le  consé-  ad  consecratorem,  cui 
craleur;  l'élu  dccou-  etectus,  deposito  bi- 
vert  lui  fait  une  pro-  relo,  caput  profunde 
fonde  inclination;  les  inclinans humilemre- 
assislants  saluent  verentiam  facit  ;  as- 
aussi  le  consécrateur  sistentes  vero  cum 
par  une  petite  incli-  mitris  se  aliquan- 
uation  sans  quitter  la  tulum  inclinâmes  , 
mitre.  Alors  tous  etiam  consecratorem 
s'asseyent coainicau-  venerantur.   Tum  se- 


^paravant;  ol  leçon-  dent  omnes,  u^prius: 

sécraleur   assis  avec  et  consecrator  sedens 

la  mitre,  tourné  vers  cum  milra,  versus  ad 

l'élu,  dit  :  illtnn,  dicit  : 

«  l.'évéque  doit  ju-  Episcopuin  oportet 

ger,  interpréter,  con-  judicare,    interpreta- 

sacrer,  ordonner,  of-  ri,  consecrare,  ordi- 

frir,  baptiser  et  con-  nare,  offerre,  bapti- 

firmer.  »  zare  ,  et  confirmare. 

29.  Ensuite  tous  se  2!).  Deinde  omnibus 
lèvent,  et  le  consé-  surgentibus  ,  conse- 
cratcur,  debout  avec  crator  slans  cum  mi- 
la  mitre,  dit  aux  as-  Ira,  dicit  ad  circum- 
sistanls  :  slantes  : 

«  Prions,  très-chers  Oremus  ,  fralres 
frères,  afin  que,  pour  charissimi  ,  ut  huic 
l'utilité  de  sonEglise,  eiccto  utilitati  Eccle- 
la  bonté  du  "Tout-  siœ  providcns  ,  beni- 
Puissant  communi-  gnitas  omnipotentis 
que  à  cet  élu  l'abon-  Dei  ,  gratiœ  sui"»  tri- 
dancc  de  sagrâce.  »  buat  largilatem.  Per 
Christutn  Dominum 
nostrum.  i^  Amen. 

30.  Aussitôt  le  con-  30.  El  mvx  consp- 
sécrateur  se  infit  à  crator  anlc  faldisto- 
genoux  devant  son  riumsuum,  et  assis- 
fauteuil,les  évêques  tentes  episcopi  unie 
assistants  devant  sedes  suus  cum  mitris 
leurs  sièges  ,  tous  procumbunt ;  electus 
avec  la  mitre;  l'élu  vero  prasternit  se  a 
se  prosterne  à  la  gau-  sinistris  consecrato- 
che  du  consécrateur;  ris,  7ninistri  etiam 
les  ministres,  et  tous  utquealii  omnes  genu- 
les  autres  sont  aussi  flectunt. 

à  genoux. 

31.  Alors  un  chan-  31.  Tum  canlor  , 
tre,  ou,  si  l'on  ne  vel,  si  officium  fit 
chante  pas,  le  consé-  tegendo,  cansecrator 
craleur  commence  incipit  litanias  ,  rfi- 
les  litanies  en  disant  cens,  Kyrie  eleison  , 
Kyrie  eleison,  etc.  On  etc.,  prosequendo  to~ 
les  dit  en  entier  las  ,  prout  in  ordina- 
comme  à  l'ordination  tionesubdiaconi. 
d'un     sous  -  diacre. 

Yoy.  l'art.  Eglise  ou  Obdination. 

32.  Après  ces  mots  :  32.  Poslquam  aulem 
Ut  omnibus,  etc.  le  dictum  fuerit ,  u[  om- 
consécrateur  se  lève,  nibus  fidelibus  de- 
se  tourne  vers  l'élu  ,  functis,  etc.  kj  Te  ro- 
prend  le  bâton  pas-  gamus  audi  nos ,  con- 
toral  de  la  maingau-  secrator  nb  accubiiu 
che ,  et  dit  sur  le  ton  surgens  ,  ad  electum 
des  litanies  ,  à  la  convenus  ,  baculum 
première  fois  :  pastoralem  cum     si- 

nistra   lenens  ,    dicit 
sub  voce  litaniarum,  primo.  " 

Ut  hune  prœsentem  electum  benefdicere 
digneris.  i^  le  rogamus  audi  nos. 

II  dit  à  la  seconde  Secundo  dicit  : 
fois  : 

Ut  hune  prœsentem  electum  benefdicere  , 
et  sanclifficare  digneris.  i^  Te  rogamus  audi 
nos. 

Il  dit  à  îa  troisième  Tertio  dicil, 
fois  : 


(I)  Le  Pontife  attend  (le  la  vertu  divine  l'effet  de  son  niioistère 
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Ut  hune  pr«»ipnlcni  elvcluin  boiu-^iliccrp, 
et  s.iiuliiruiiie,  cl  coiisevcraii.'  di|,Mieris. 
t  'l'o  l'OK.iiiius  ;iudi  nos. 

lui  ilis.inl  cela,  il  Producendcsemper 
fjil  tlfs  si|{nes  de  siiinum  criicis  super 
croi\  ^u^  l'élu  ;  co  illum:i(tnn(iuefiiciunt 
qui"    foui     aussi    les    et  dicunl   assislentrs 
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Ircuni  vivil.  el  rognai  in  unitale  Spiriliis 
saiicli  Dt'us. 

Il  tlit  cnsnilo,  les  Delnde  ,  erlensis 
mains  élenduos  de-  mnnibus  anlr  pi-rtus, 
vaiil  la  poilrini'  :  dicit  [i)  : 

Per  oiunia  sœcula  ssculoriini.  i^  Aiiicii. 

f  Dotiiinus  vubiscuin.  i^  Et  cum  spiritu 
tuo. 

y  Sursum  corda.  Hi  Habcmus  ad  Uomi- 
nuin. 

y  Gralias  agamus  Domino  Deo  nosiru.  ^ 
Di|;ninn,  <■(  jiisluin  est. 

^'cl•e  (ii^niiin  cl  jusUim  esl ,  aequuin  et  sa- 

liilare,    nos   til)i    si-riiper  ut    ubi(|Ui<   gralias 

agerc,   Diiiiiiiie   saiicli-,    Palcr    oinnipolcns  , 

a'Icrne    Dous ,    lioiior  onuuum    digiiiUtliiiii, 

i|u»  K'oriie  tuœ  sarris  f.iiiiulanlur  ordinibus. 

l)t!u-,  (pli  Moystm  laniuluin  luuin  Mxrcii  fa- 

iiiiiiaris  aflalii    iiiler  citlera  cœlesiis   tlocu- 

.      iiKMila  culiurie,  <le  liabilu  quoipiu  iiuiunienli 

..    ,,                   „,'  f.i  saceidoiills  insiiluens  ,  eleclurii  Aaron    my< 

lèvent,    e   consCcra-    consecralure.  ante  fnl-  ,.            .  ,           ,■■•,_          ..   •.      •  i:        , 

',    ,  .      ,         „     j-  ,                     .    „  „  slicd  auiiilii  vi'slin   inter  sacra  jussisti  ,   ul 

leur  esl  debout  avec    distormnt   suum   cum  * 


episropi ,      genuflexi 
tnmen  pennanenles. 

33.    Deinde  ilerui 


e*é(|ui's  assisianis  , 
quideineurenl  cepen- 
duiil  à  genoux. 

33.  Knsuile  le  con- 

sécraleur   so    met  do  prucumbit     consecrti- 

iKiuvcau    a   genoux.,  lur  ;   et    cuntor ,   seu 

et  lui-niènie  ou   celui  ipse  qui  prias  dijrit, 

qui    a   commencé  les  eas  prusequilur  usque 

lilaniCN.Ies    reprend  ad     /inein ,     ul      nos 

et  les  achève.  exaudirc     digncris  , 
etc. 

3V.      Quand     elles        .3i.    Quibus   finitis 

sonl   finies,    tous    se  suryunt    omnes , 


la  mitre,  devant  son  milra   slante  ,  eleclus 

faulcuil,    et    l'élu   à  coram  eo  (jenuflectil. 
genoux  devant  lui. 

3;i.  .Mors  le  consé-  35.  Tttm  consecra- 

craleur  reçoit  le  livre  'or,     uccepto     hbro 

des     Kv.ingiles,     et,  JirtirKjeliurum,  lUum 

aidé  par  les  évoques  'iperiiim.    adjuvitntt- 

assislanls,   il  le  pose  l'"sepiscop>s  ussisten- 

louluuverl,  sans  rien  'i&«>".    "»'"'    dicens , 


dire,  sur  la  léle  et 
les  épaules  de  l'élu  , 
de  manière  que  le 
ba-*    du    livre    louche 


imponit  super  cerii- 
cent  et  scapiilas  etecti  s 
itii  (jui)d  inferior  pars 
librt   cerviceiH  capilis 


sa  léle,  cl  que  le  côlé  electi   tanyul ,   litiera 

écrit  .  ou    l'intérieur  ex      parle     infcnori 

du  li>re  soil  appliqué  manenle  ,  ii'iem   uinis 

sur   ses  épaules;  un  ex  capellitnis    electi, 

cliapilain  de  lelu,  à  post   tpsum    yenufle- 

genoux   derrière  lui,  xus  ,  quuusijHe    liber 

le  soulieut  ainsi,  jus-  ipse    eidem   electo    tn 

qu'à  ce  qu'il  faille  le  tnanus  tradendus  sil  , 

meltre       entre       les  continue  sustinet. 


mains  de  l'élu. 

.'ÎO.  l'insulte  le  con- 
sécraleur  el  les  évé- 
qiics  assislaiils  lou- 
chent des  deux  mains 
la  tète  de  celui  qui 
doit  élre  consacré  , 
en  disant  :  «  Uecevez 
le  Sdinl-Espril.s 

37.    .Après   cela    le 


inlelligentijB  seiisum  de  cxemplis  priorum 
caperel  seculura  poslerilas ,  ne  eruditiu 
doclrin»  tua;  nlli  deesset  œlali.  Cum  el  apud 
veteres  rcverenliam  ipsa  significationum 
specics  ohtinerel,  el  apud  nos  cerliora  e<seut 
experiniciila  rerum  (luam  œnigmata  figura- 
rum.  lilius  namque  sacerdotii  anlerioris 
habitus  noslraj  menlis  ornaliis  esl;  el  pon- 
tilicalem  gloriam  non  jani  nobis  honor  com- 
mendat  vestium  .  sed  spicndor  auioiarum. 
Quia  et  illa,  quic  lune  carnalibus  blandie- 
banlur  ublulibiis,  ea  pulius,  qu«  in  ipsis 
erant  .  intelligcnda  poscebanl.  Et  iilcirco 
buic  famulu  tuo,  queui  ad  suiimii  saccrdoiii 
ininistcrium  elegisli,  haue  quxsumus.  Do- 
mino, graliam  l.irgiaris;  ul  quid({uid  illa 
volatnina  in  l'ulgoru  auri,  in  nilore  gemina- 
rum  el  in  multimudi  operis  varielale  signa- 
baul,  hoc  in  ijus  moribus,  aclibusque  cla- 
rcscal.  (^omple  in  sacerdoie  luo  mini.slcrii 
lui  summam,  ot  ornameutis  lotius  glurifi- 
iwilionis  inslructum  ,  cœieslis  unguenti  rore 
sanclilica. 


36.  Deinde  conse- 
crnlor  et  assisteutes 
cpiscopi  nmhabus  inu- 
nibus  cnpnl  conse- 
crandi  liinyunt ,  di- 
cenles  :  .Arcipe  Spiri- 
luni  sanclum. 


38.  .Si  in  Jionuina 
curia  fit  consecratio, 
subdinconns  aposlo~ 
licus,    tel     unus     ex 


consécralcur, debout,    secralor  stnns,  depo 
sans  mitre,  dit  :  silo  mitru  ,  dicit  (1)  : 

Propitiare,  Domine,  supplicalionibu-;  no- 
slris,  et  iiiclinalo  super  hune  famiiliim  Inum 
cornu  griilia:  sacrrdolali»,  lienevdK  lionis  lu» 
il)  lum  effundc  viriulcm.  Pi-r  Doiiiinum  no- 
slrum    Jesum    Chnstum   Filiuni  luum,  qui 


38.  Si  l'on  fait  la 
consécraliiin  à  Home, 
le  sous-diacre  apos- 
tuli(|uo  ,    sinon    l'un 

des  chapelains  du  capellanis  pontifiris 
ponlifo  lixe  autour  de  ligat  cupul  electi  cum 
la  lèle  de  l'élu  une  unu  ex  lonyioribus 
des  plu<  grandes  ser-  mappnlis.  de  octo  su- 
vielles d'enlrelcs  huit  perius  diclis,  et  con- 
37.  (Juo  facto,  con-     marquées   plus  haut,    sccrulor,  flexis  ymi- 

'  -  -■  ' —        el  le  consérrateur,  à    bus,  versus  ad  allure 

genoux,    tourné  vers    inripil,cœteris  prose- 
l'.iulel,  commence  le    quenlilius  .  hymnum 
l'ctii  Creator,   et    les 
autres  le  continuent. 


Veni  crcatorSpirilus, 
etc. 


On  le  dit  en  entier 
comme  a  l'ordination 


Et  dicilur  usque  ad 
(incin,  prout  habetur 


(I)  On  prie  le  S'iftn' urili!  rriundre  sur  sou  struleur 
lu  ('i>in|ilÉiii<'iil  iJu  b  grài'i:  sacriiloUilu. 

(i)  l.e  roiiMii-rili-ur  ia(>(n-llf  i|ii  Moïse,  d.iiis  un  rmrn- 
lU'iiljiiiili>-r  ïit'C  iJieu.eiiri'Viil.tulrc  auircslois  léicmo- 
niplii'i,  cpUo->qui  coiicurnaieiil  les  Tèteiiiuiils  sacerd'iUu» 
liout  U  siguiUcaUoD  Uevul  duus  uuUuire,  nom  qui  voyuiu 


en  réalité  ce  que  les  anciens  vénéraient  en  ligure  ;  Il  di-- 
nuiidu  qUr  cel  élu  brille  par  ses  ma'urs  ul  jar  ses  acti'ii) 
eiK'ure  plus  que  par  l'or,  les  perles  el  les  ricbes  liabiu 
<liiiil  il  ot  re\élu  ;  iju'il  revuive  le  oniiipléincul  du  Kicer- 
duce,  avec  l'uuclrau  uuleïic  el  sauculuuie. 
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d'miprèlre.Fo?/. l'art,    in  ordinatione  près- 
Eci.i>E    ou    Ordina-    byleri. 

TION. 

39.  Quand   le  pre-        39.    Finito    primo 
mier  verset  est  achc-    rcrsu,    surgit    vunti- 
vé,  le  pontife  se  lève,    fex,  et  sedet  in  fnldi- 
et  s'assied  au  fauteuil    storio    anie    médium 
devant   le   milieu    de    allaris;  capiCinilrcm; 
l'autel  ;    il    prend    la    drponit     annulim   et 
mitre,  dépose    l'an-    chirolltecas  ;    resumit 
ueau  et  les  gants,  re-    annulum  ,  cl.  impont- 
prend  l  anneau,  et  les    tur  ei  gremiale  a  mi- 
ministres  lui  nietleol    nistris.  Tum  pollicem 
le    grémial.   Alors   il    suuiudextcrum  inlin- 
treinpe     son     pouce    git  in  sunctum  chri- 
droit    dans    le    saint    smu ,   cl  caput    ehcti 
chrême,  eu  fait  d'à-    coram    se     yenuflexi 
bord  une  onction  en    inungil,  formans  pri- 
forme    de  croix    qui    mo  signum  crucis  per 
embrasse     toute     la    totamcoroniirn,deinde 
couronne  de   l'élu,  à    rdiquum  coronœ   li- 
genoux   devant    lui,    niendo ,    intérim   di- 
puis  il  élend  l'onction    cens  : 
au  reste   de  la  cou- 
ronne, en  disant  : 

Ungatur,  et  consecretur  caput  tuurn,  cœ- 
lesli  benedictione,  ordine  pontiflcali. 

Il  fait  trois  fois  le        Et   producens  ma- 
signe     de     la     croix    nu     dextera      tertio 
avec  la    main   droite    signum    crucis   super 
sur  la   tête  de  l'élu,    caput  electi  dicit  : 
en  disant  : 

In  noiuine  Paftris,  etFi+lii,  et  Spirilus  f 
sancti.  ^  Amen. 

y  Pax  libi.  ^  Et  cum  spiritu  tuo. 
S'il    y    en   a    plu-        £l  si    plures   sint 
sieurs  a  consacrer,  il    consecrandi ,   hoc    in 
répèle  cela  pour  cha-    persona        cujusliOet 
cuu  en  pariiculier.        singutariter  repetit. 

VO.  Aprèsl'onclion,  'i-O.  Expleta  unc- 
le  ponlifi;  nettoie  uu  lione,  ponlifex  polli- 
peu  son  pouce  avec  cem  cum  medulln  pa- 
ie la  mie  de  pain  ;  nis  paalulum  ubstcr- 
quand  l'hymne  est  git  ;  et  finito  Injmno 
finie,  il  dépose  la  mi-  prœdirto,  dfposita  mi- 
tre, se  lève,  et  re-  ira,  surgit  ;  et  in  pri- 
prend  sur  le  même  stiud  voce  prosecpù- 
lon  qu'auparavant  :  lur,  dicens  (Ij  : 

Hoc,  Domine,  copiose  in  caput  ejus  in- 
fluât ;  hoc  in  oris  subjecla  decurrat  ;  hoc  in 
tolius  corporis  extr('iiia  descendal  ;  ut  tui 
Spirilus  virtus  et  iuleriora  ejus  repleal,  et 
cxleriora  circumle^al.  .Vl.iiiidcl  iu  eo  con- 
stantia  fidei,  puriias  dileetionis,  sincerilas 
pacis.  Sirtt  speciosi  munerc  luo  pcdes  ejus 


ad  evangelizandum  pacem,  ad  evangelizan- 
dum  bona  lua.  Da  ei ,  Domine  ,  ministerium 
reconriliationis    in    verbo    et    in    factis,   in 
virtute    sipnorum  et  prodigiorum.  Sit  sermo 
ejus   et    praeilicatio,   non   in    persuasibilibus 
liumanœ  sapientiœ  verbis,  sed  in  ostensione 
spiritus  et  virtulis.  Da  ei,  Domine,  claves 
regni    cœlorum ,   ut   utatur,    non   glorielur 
potestale,   quam    tribuis    in  œdificalionem, 
non  in  destructiouem.  Quodcumque  lii^avcrit 
super  lerram,   sit   ligatum  et  in   cœlis  ;    et 
quodcumque  solveril  super  terram,  sit  solu- 
tum  et  in  cœlis.  Quorum  retinuerit  peccata, 
retenia  sint;  et  quorum  remiserit,  tu  remit- 
tas.  Qui   maledixeril  ei,  sit  ille  maledidus  ; 
et  qui    benedixerit  ei,  benedictionibus    re- 
pleatur.  Sit  Gdelis  servus,  et  prudens,  quem 
constituas  tu,  Domine,  super  familiam  luam; 
ut  det  illis  cibura  in  tempore  opporluno;  et 
eshibeat    omnem    hominem   perfectum.    Sit 
soUicitudinc    impiger;    sit    spiritu    fervens  ; 
oderit  superbiam  ;  humilitatem,  ac  veritatem 
diligat,  neque  eam    unquara  deseral ,    aut 
laudibus,  aut  timoré   superatus;  non  ponat 
lucem  lenebras,    nec  tenebras   lucem;  non 
dicat  malum  bonum,  nec  bonum  malum.  Sit 
sapientibus  et  insipientibus  debitor,  ut  fru- 
clum  de  profectu  omnium  consequalur.  Tn- 
buas  ei,  Domine,  calhedram  episcopalem, 
ad    regendum    Ecclesiam   luam,  et  plebem 
sibi  commissam.  Sis  ei  auctoritas,  sis  ei  po- 
testas,  sis  ei  firaiitas.  Multiplica  super  eum 
benetdictionem  et  gratiamluam,  ut  ad  exo- 
randamsempermisericorJiam  tuam  tuo  mu- 
nereidoneus,  et  luagralia  possitessedevolus. 
M.  Il  lit  ce  qui  suit        i^l.  Deinde  submissa 
d'une  voix  plus  basse,    voce  dicit  legendo,  ila 
qui  puisse  cependant    quod  a  circumstanli- 
être     entendue     des    bus  audiri  possit  : 
assistants  : 

Per  Dominum  nostrum  Jesum  Christum 
Filium  tuurn,  qui  lecum  vivit  et  régnai  in 
unitate  Spirilus  sancti  Deus,  per  omnia  sie- 
cula  saculorum.  ^  Amen. 

4.2.  Après  cela,  le        k2.  Post  hœc   con- 
consècrateur      corn-    secratorinchoat,scho- 
mence    et    le    chœur    la  prosequente  : 
continue  cette  antien- 
ne du  2'  ton  : 

Antienne  du  ton  2. 
Unguentum  in   capite,  quod  descendit  ia 
barbam,  barbam  Aaron,  quod  descendit  in 
oram   veslimenti   ejus  :  manda\it   Dominus 
benediclionem  in  sseculum. 
Psnume  132. 
Ecce  quam  bonum  ,  et  quam  jucundum: 
habil.ire  IVatres  iu  unum  : 


M)  Le  pontife  demamie  que  pur  celle  oiiclioii  la  venu 
du  Saiul  Esiirit  sa  rô|ianile  iiilériiMircmeiil  et  e\lérieure- 
iiu'iil'  iiu'i  lli-  fussi!  :ibiiiiiier  uiio  f.ii  ronslaiie,  un  amour 
iiur  uue  paix  suicére  ;  que  l.->  pn'ds  du  lijlu  soieiil 
proi'iiplsà  évaiiyélis- 1-  la  pu\  il  Ions  les  huMis;  ipie  son 
ministère  soit  accoiupa;;né  de  pi(idij,'es  ;  que  su  predica- 
tiiiii  ui'  consiste  pas  dans  les  pamlns  persuasives  de  la  sa- 
"l'SSf  linuiaiae,  mais  dans  les  elfets  produils  par  la  torce 
fir.  l'Kspnl-Sainl  ;  qu'il  ait  les  ciels  du  royaiunc  des  cieux, 
ei  (in'il  se  serve,  non  pour  sa  propre  gloire,  d'un  {louvoir 
(iiif  l)ieu  accorde  pour  rédilioatiou,  cl  non  pour  la  deslruc- 
Imu  ;  que  tout  ce  qu'il  aura  lié  ou  di?llé  sur  la  lerre  suit 
lié  oîi  délie  dans  le  ciel  ;  iiue  les  p««liés  qu'il  auia  retenus 


ou  remis  le  soient  réelleiuenl;  qu'on  soit  maudit  si  on  le 
nuudil,  el  comblé  de  héné  liclions  si  ou  le  beiiil  ;  qu  il  soil 
un  sorvili'ur  lidèle  el  prudent  que  le  Seigneur  établit  sur 
sa  famille,  pour  Ini  r.iuriiir  la  nourriture  nécessaire  et  ren- 
dre loin  liouniie  parl.dt;  qu'il  soil  plein  de  sollicitude  el 
de  ferveur;  qu'il  baisse  l'orgueil,  aune  l'humiliié  et  la  ye- 
rilé  et  ne  l'aliandonue  jamais  ;  ipiil  ne  se  bisse  pas  vain- 
cre 'par  les  louanges  ou  par  la  crainte  ;  qu'il  ne  prenne  pas 
les  ténèbres  pour  la  lumière,  el  ii'a|ipelle  pas  le  mal  uu 
bien,  ni  le  bn-n  un  mal.  (jne  Dieu  soit  son  auloruo ,  sa 
puissance,  sa  l'.rmelé  ;  que  la  grSce  et  la  bénédicilon  se 
rauliiplienl  sur  lui,  aliii  qu'il  soit  toujours  dévoué  el  Ca- 
pable d'atiicur  Udiviue  uù»érîcorde. 
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SiruI  iineuentum  in  capilc  :  quod  dcsccii- 
(lil  iii  h.'irh.'iin.  h.irhntn  Aviron. 

OikkJ  ili-Mciidil  in  or.iin  vcstimcnli  ejus 
siciil  rus  Ucrmoii,  qui  dcsceiidil  in  inonloin 
Sion. 

Oiioiii.iMi  illir  maiidavil  Dominus  bciicdi- 
rtioiii-iii,  l'I  vil.iin  iisiiui-  in  sa'Culuin. 

(iloria  P.ilri ,  ric. 


l'insuik'  on  ri'pùto 
lotilo  l'anlicnne. 

43.  Quand  elle  a  Hè 
coniniiMicéo  avant  le 
psauiiif,  <Mi  iiu'l  au 
cou  de  l'i'hi  l'aulro 
lon;;uoservit'lli',  prise 
parmi  les  huit  sus- 
indiquécs.  Lo  fonsé- 
rratour  s'assied,  re- 
çoit la  mitre,  et  l'élu 
otaiilà  genoux  devant 
lui,  lenani  ses  mains 
ouvertes  l'une  à  côté 
de  l'aulre,  il  y  trace 
deux  lignes  do  son 
pouce  (Iroii  avec  le 
saint  chrême,  savoir, 
du  pouce  de  la  main 
droite  à  l'index  de  la 
main   gauche,  et   du 

rouce  de  la  gauche  à 
ind(!X  de  la  droite; 
puis  il  élenil  l'onction 
à  la  paume  des  mains 
de  l'élu,  en  disant  : 

(I  Que  l'huile  sainte, 
le  saint  chrême,  con- 
sacre ces  mains,  com- 
me Samuel  sacra  Da- 
vid roi  et  prophèle.  » 


Deinde  '  ripetilur 
lotti  Antiph.  IJnguen- 
tum  in  capile,  etc. 

W.  Incœptii  iinti- 
phona  anic  pmilmunt, 
impotiilur  ad  rolluin 
fli-cti  alla  rx  lonijiu- 
lilius  mappitlis  ,  de 
oc(o  supradiclis.  Con- 
secrator  srdet,  accipit 
mitram,  et  ehrio  ante 
/p.s-um  (jenufle.ro  inun- 
(fit  ainbas ninniissimul 
junctas  cuin  clirismale 
in  modiim  crucis,pro- 
duccndo  cuin  potlicc 
suo  dexlero  inlinclo 
dtias  lineas ,  lideticet 
a  pollice  dexterœ  ma- 
nus  usque  ad  indicem 
sinislrw  et  n  pollice 
sinistrœ  usque  ad  ih- 
dicfin  dexterœ,  et  mox 
iniuKjiil  tntaliler  piil- 
mas  elccti,  dicens  : 


kk.  Il  fait  avec  la 
m  lin  droite  le  signe 
de  la  croix  sur  la  tête 
de  l'élu,  en  disant  : 


Ungantur  nianus 
isia;  de  oleo  sancti- 
ficato  et  chrismatc 
sanctincationis,  sicut 
unxil  Samuel  David 
regein  el  prophctam, 
ita  ungantur  et  conse- 
crentur. 

V't.  Kt  pioduceus 
manu  dextera  1er  si- 
f/num  crucis  super 
tiianus  electi,  rf/fi((l): 
In  nominc  Dei  Pa|lris,  et  Fi^Iii,  cl  Spiri- 
lus  1  saiicli,  facienles  imagineni  sancl»  cru- 
cis Salvaloris  noslri  Jesu  (]liri!.li,  qui  nos  a 
morte  reilcmit  et  ad  régna  cceloruni  pcrduxit, 
ex.iudi  nos,  pic  Pater  (imnipolens,  ;ulcriie 
Deus,  el  pra'sia,  ut  quoil  te  rogainus,  exore- 
nius.  l'cr  euiudeni  Christuni  Uominum  no- 
slrum.  i\  Amen 

Vj.llconlinueétant  Va.  l:t  prosequitnr 
assis  :  sedens  : 

Deus,  el  Pater  Domini  noslri  Jesu  Christi, 
qui  le  ad  ponlilicatus  sublimari  voluit  digni- 
laletii  ,  ipve  te  clirismale  et  nijstii  a'  de- 
llhutioni'.  liquore  perfundal,  el  spinlualis 
lienc-jdiclionis  ulnTlate  fecundel;  (jui'lquid 
bencplixcris,  benedicatur;  et  quidquid  san- 
ctificaveris ,    sanctificctur  ;    et    cunsccralo; 


manus  islius    vcl   pollicis   imposilio  cunclis 
proficiat  ad  salulem.  ^  Amen 

'»(■>.  Cela  étant  fait.  hd.  Prwmissi^  ita- 
le  nouveau  consacré  que  expeditis,  conne- 
joint  ses  deux  mains,  cratus  juni/it  amhas 
tient  la  droite  sur  la 
gauche,  el  les  appuie 
sur  la  serviette  qui 
lui  pend  au  cou.  Le 
consecraleur  essuie 
un  peu 
avec    de 

pain  ;  il  dépose  la  mi- 
tre, se  lève  et  bénit  le 
bAlon  pastoral,  s'il 
n'a  pas  été  bénit,  se 
servant  de  cette  for- 
mule : 

Oremus  (2) 

Sustentator  imbecillitatis  human.tî  Deus, 
benc-i-dic  baculum  islum;  et  ([uod  in  ci»  ex- 
terius  designalur,  interius  in  moribu>  liujus 
famuli  lui,  tuie  propitiationis  clementia  ope- 
relur.  Per  (îbrislum  Dominuut  nostrum.  \i 
Amen. 

M.  lùisuite  il  l'as- 
perge d'eau  bénite. 

48.  Puis,  s'élant  as- 
sis, il  reçoit  la  mitre, 
et  lui  seul  le  donne 
au  nouveau  consacré 
(|ni  est  à  genoux  de- 
vant lui,  el  qui,  sans 


tiKinus  ,  rt  dextrram 
super  sinistram  Irnet, 
el  f»ri  iniponit  mappu- 
lœ  n  collo  dependrnii. 
Cotisecralor  vern  ahs- 
son  pouce  lertjil  pnululiim  rum 
la  mie  de  meduHu  panis  polli- 
cem;  el.  depositn  mi- 
tra,  surfil:  et  hrnedi- 
cil  haculum  paslo- 
ralem ,  si  non  fit 
henediclus    Jicens  : 


'tl.  Deinde  illum  a- 
spcrtjitiiquabenedicta. 

kS.  Tum  sedens,  ac- 
cepta mitra,  solus  ira- 
dit  illum  consecriito 
coram  eo  genaflexo, 
cupienti  ipsum  inler 
indices  et  medios  di- 


gitos ,  manibus  non 
disjunctis ,  consecra- 
tore  dicente  : 


séparer  ses  mains , 
prend  la  crosse  entre 
les  index  et  les  doigts 
du  milieu  ,  pendant 
que   le   consécrateur  dit  : 

Accipe  baculum  pastoralis  offlcii,  ut  sis  in 
corrigendis  viliis  pie  sieviens,  judicium  sine 
ira  tenens,  in  fovendis  virtutibus  auditoruni 
animos  demulcens,  in  tranquillitate  severi- 
tatis  censuram  non  deserens.  i\  Amen. 

W.  Cela  étant  fait,  '»9.  Que  facto,  de- 
le    consécrateur    de-    posita   mitra,    surgit 


ronsecrator  et  benedi- 
cil  annulum,  si  non 
sit  priiis  benedictus, 
dicens  : 


pose  la  mitre,  se  lève, 
et  si  l'anneau  n'a  pas 
été  bénit  auparavant, 
il  le  bénit,  en  disant  : 

Oremus. 

Creator  et  conser\alor  humani  generis, 
dalor  gratiaî  spiritualis,  largitor  irtern.'e  sa- 
lutis,  tu  Domine,  emitte  benotdiclioneni 
tuam  super  hune  annulum;  ut  quicumijue 
hoc  sacrosancta;  lidci  signo  insignitus  in- 
cesserit,  in  virlulc  cœleslis  dclensionis  ad 
aMernam  vitan»  sibi  proficial.  l'cr  Chrislunr' 
Dominum  nosiruni.  r<|  Amen.  ( 

ol).  Il  asperge  l'an-        30.    Tum    aspergit 
neau  d'eau  bénite;  il    ipsum  annulum  aquu 


s'assied,  reçoit  la  mi- 
tre, et  lui  seul  met 
l'anneau  au  doigt  an- 
nulaire  de    la    main 


bcnedicla:  sedet  cum 
mitra,  et  solus  annu- 
lum in  digitum  annu- 
larem  dexterœ  manus 


(t)  Lp  («nliriMliMnaiidc  il'^lrc  exaucé  quand  il  traro 
riiiiiK<-'  'le  Jésiiv-Clirisl  i|iii  nous  a  ra<'liclés  de  la  ni(irl  cl 
•uiuluiLt  ju  royaume  dct>  cieux,  aliii  quu  loul  eu  que  l'élu 


aura  liéni  el  sanctiné  le  soit  récllenieiil,  cl  que  l'imposi- 
Uuu  de  rcUe  main  lonsaerée  soil salutaire  .'i  tous. 
\ï)  Voy.  les  uolcs  de  l'art.  Awt,  u.  i\  et  ïuiv. 
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droite    à    celui    qu'il  consecrati     immittU, 

vient    de    consacrer,  dicens  : 
en  lui  (lisant  : 

Accipe  annulum,  fidci  scilicct  signaculum; 
quatenus  sponsam  Dei  ,  sanctani  videliret 
Ecclesiam,  intemerata  fide  ornalus,  illibatc 
custodias.  i^  Âmcn. 

51.  Alors  le  consé-  51.  Tum  consecra- 

orateur  prend  le  livre  tor     nccipit     lilirum 

des  Evangiles  qui  est  Evarnjclioruin  de  sca- 

sur    les    épaules    du  pnlis    consecrati  ;    et, 

consacré;  et,  aidé  par  adjuvanlibus      ipsuin 

les     évoques     assis-  cpiscopis     assistcnli- 

tanls,  il  le  donne  fer-  bus,  Iradit  cwn  clau- 

mô  au  consacré,  (]ui  sum  consecrato,  tan- 

le  touche  sans  ouvrir  genti  illum  sine  aper~ 

ses  mains.  Le  consé-  tionemanuum, dicens: 
craleur  dit  : 

«  Recevez    l'Evan-  Accipe  Evangclium 

gile,    allez,    prêchez  et  vade,  prsedica  po- 

au    peuple   qui    vous  pulo    tibi   commisso; 

est  confié;    Dieu   est  potenscst  enim  Deus, 

assez    puissant   pour  ut  augeat  tibi  gratiam 

augmenter   en    vous  suam     qui     vivit    et 

sa  grâce.  »  régnai  in  sœcula  sse- 
culorum.  i^  Amen. 

52.Leconsécrateur  52.  Demum  conse- 

ayanl  dit  ce  qui  pré-  crator  recipit   conse- 

cèdc,  admet  le  consa-  cratum     ad    osculum 

cré  au  baiser  de  paix;  pacis  ;     similiter     et 

chacun    des    évoques  assislentes       episcopi 

assistantsiefailaussi,  singuli,  dicentes  ipsi 

disant  au  consacré  :  consecrato  :  Pax  tibi. 
Pax  tibi. 

Il  répond  à  chacun:  Et   ipse   respondet 

Et  cum  spiritu,  tuo.  singulis  :  Et  cuui 
spiritu  tuo. 

53.  Alors  le  consa-  53.  Tum  consecra- 

cré,  entre  les  évoques  lus  médius  inter  assi- 

assistants,  retourne  à  slentes  episcopos  redit 

sa  chapelle  et  s'y  as-  ad  capeHam  suum.  ubi 

sieil;on  lui  essuie  la  abslergilur  ei  sedenti 

léte  avec  de  la  mie  de  coput    cum    medutla 

pain  et  un  linge  pro-  panis  et    cum  panno 

pre;  on  lui  range  les  mundo  ;   deinde    cum 

cheveux  avec  un  pei-  pectine  mundanlur  et 

gnc,  ensuite  il  se  lave  comp(<inantur  capilli; 

les  mains.  Le  consé-  poslea    lavai   manus. 

craleur,  à   son    fau-  Consecrator    vero    in 

leuil,selave  aussi  les  suo  faldistorio  manus 

mains;  puis  il  conli-  lavai,  Deinde  prucedit 

nue  la  messe  jusqu'à  in    missa    usque    ad 

l'OlTertoire  inclusive-  offertorium  inclusive. 

mumU.  Le  consacré  en  Idemfacit  consecratus 

fait  autant    dans    sa  in  capella  sua. 
chapelle. 

^'i.   L'Offertoire  é-  SV.    Dicto    Offcrto- 

lanl  récité,  le  consé-  rio,  consecrator  sedet 

craleur  s'assied  avec  cum  mitra  in  faldisto- 

la    mitre    devant    le  rio,  ante  médium  alta- 

milieu  de  l'autel.  Le  ris.     Et    consecratus 

consacré  vient  de  sa  venicns  ex  sua  capella, 

chapelle ,  au    milieu  inler  assislentes  epi- 

des     cvêques     assis-  scopos  médius  coram 

lants ,    se    mctlre    à  consecrature   genufle- 


genoux  devant  leçon-  ctil;  cl  illi  offert  duo 

sécrateur;  il  lui  pré-  inlorlilia       accensa  , 

sente  deux  flambeaux  duos  panes  et  duo  ha- 

allumcs,  deux  pains,  rilia   vino    plenn,    et 

deux  barils  pleins  de  consecratoris    prœdi- 

vin,  et  baise  respec-  ctarecipienlis  manum 

lueusemcnl    la   main  reverenler    osculalur. 
du   consécr.iteur   (jui 
reçoit  ces  offrandes. 

35.  Ensuite  le  con-  35.  Deinde  conse- 
sécrateur  lave  ses  crator  lavai  manus  et 
mains  ,  et  se  tourne  acceditad  altarr:  con- 
vers  l'autel;  le  consa-  secralus  etiam  ad  po- 
crése  placeaussider-  slerius  cornu  i^pislo- 
rière  le  même  autel ,  Im  allaris  ejusdem 
au  côlc  (le  l'Epître  accedil;  et  ibi  stans 
entre  les  évéques  as-  mediusinter episcopos 
sislants,  ayant  devant  assislentes  ante  se  ha- 
lui  son  Missel  ;  il  fait  bens  Missale  suuiii  , 
et  dit  tout  ce  qui  est  sim'ul  cum  consecra- 
marqué  ,  conjointe-  tore  dicit,  et  facit  om- 
menl  avec  le  consé-  nia  prout  in  Missnii. 
craleur.  On  met  une  Et  ponatur  unaltoslta 
hostie  pour  chacun,  ccnsecranda,  pro  con- 
el  assez  de  vin  dans  secranle  et  consecrato, 
le  calice  pour  tous  et  vinum  consccran- 
les  deux.  dutn  in  calice,   suffi- 

ciens  pro  utroque. 

36.  Le  consécra-  31).  Secrela  sequens 
leur  dit  la  Secrète  dicitur  cum  Secrela 
suivante  après  celle  missœ  diei  sub  uno, 
du  jour,  avant  de  di-  l'er  Dominum  ,  per 
Te:  Per  Dominum.  consecralorem. 

Secrète  (1). 

Suscipe,  Domine,  munera  quaj  tibi  offeri- 
mus  pro  hoc  famulo  luo;  et  propitius  in  eo 
tua  dona  custodi.  Per  Dominum  nostruni 
Jesum  Christuni  Filium  tuum,  qui  tecum  vi- 
vit et  régnai  in  unitale  Spiritus  sancli  Deus, 
per  omnia  saecula  sœculorum.  i^  Amen. 

Le     consacré     dit        Consecratus  dicit  : 
ainsi  celte  Secrète. 

Secrète. 

Suscipe,  Domine  ,  munera  quae  tibi  offeri- 
mus  pro  me  famulo  luo  ,  et  propitius  in  mo 
tua  dona  cuslodias.  Per  Dominum  nostrum 
Jesum  Ciirislum  Filium  tuum,  qui  tecum  vi- 
vit et  régnai  in  linitale  Spiritus  sancli  Deus, 
per  omnia  sœcula  sœculorum.  i^  Amen. 

57.  Pendant  le  Ca-        57.  Infra  actioncm 
non,  le  consécrateur    dicit  consecrator: 
dit: 

Uanc  igilur  oblationcm  servitulis  nosirœ, 
sed  et  cuncl»  familiœ  tus  ,  quam  tibi  offeri- 
mus  ,  etiam  pro  hoc  famulo  luo  ,  quem  ad 
episcopatus  ordincm  promovere  dignalus  es, 
quicsumus.  Domine,  ul  plac.itus  accipias  ,  et 
propitius  in  eo  tua  doua  custodias  ;  ul ,  (|noil 
divino  munere  consoculus  est ,  divinis  elîo- 
Glibus  exsequalur  ;  diesque  noslros  in  lua 
pacedisponas;  atquc  ab  ielerna  damnalione 
nos  eripi  ,  et  in  electorun»  luorum  jubeas 
gregc  numerari.  Per  Christurn  Doiiiiiuiai 
nostrum.  ^  Amen. 


(l)  Los  prières  suivaiilps  ont  |ioiir  objet  la  conservation 
et  la  perlcclion  des  grâces  reçues,  en  faveur  de  celui  yue 


Dieu  a  élevé  a  ré|>iscopal. 


tôlS 
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Le  consacré  dil 


(yonsecrattisdicit:        s^cralour  le    fail  au 


Hanr  i|;ilur  oblalinni'iii  srrvitiilis  noslrai  , 
srd  vl  cunclœ  familiiP  lu»  ,  qiiaiii  lil)i  offori- 
iiiU'i  .  oliaiii  pro  iiif  faiiiulu  luo  ,  i|iirm  nd 
cpJM-opalus  ordincin  iiromovore  (lipn.ilus  i-s, 
qtiKsuiiiUs,  l)i)iiiiii(\  ut  plaratus  accipias,  et 
propilitis  in  nio  (tia  doua  (-usloilia-i;  ut,  qn^d 
diviiio  MiuiHMO  consiTulus  sum,  divinis  l'fTf- 
clibus  cxscquar  ;  dii's()Uf  noslri)s  in  tua  pace 
disponas  atquc  ab  alterna  daninatione  nos 
pripi,  cl  in  rlccloruin  tuuruni  jubcas  gregc 
nuincrari.  Per  Clirislum  Dominuni  noslruin. 
^  Amen. 


ciMé  de  rKpîlre 

Cl.I*oslcommunion 
qu'on  doit  dire  après 
ci'llc  du  jour ,  avec 
un^scule  conclusion. 


ficut  consecru- 
tn  cornu  tpistn- 


58.  L'oraison  Do- 
mine Jean  Christ  e, qui, 
fie. ,  l'iaiil  dite  parle 
consécrateur  cl  le 
consacré,  celui-ci  va 
à  la  droite  de  l'aulre, 
et  tiius  deux  baisent 
l'aulel  ;  le  consécra- 
Icur  donne  la  paix  au 
consacre  ,  en  disant  : 
Pax  teciim. 

Celui-ci  répond  :  Kt 
cum  fpiritu  ttto. 

Pui>illadonneàses 
assistants ,  d'abord  au 
plus  ancien  ,ensuiteà 
l'autre,  disant  à  cha- 
cun :  P(ix  tibi. 

Ils  lui  répondent  : 
ht  cum  spiritu  luo. 

39.  Le  consécrateur 
ayant  pris  le  corps  du 
Seigneur ,  ne  prend 
qu'une  partie  du  pré- 
cieux sang ,  avec  la 
particule  de  l'hostie 
qui  a  été  mise  dans  le 
calice.  Avant  de  se 
purifier,  il  communie 
le  consacré  qui  est  de- 
vant lui  comme  au- 
paravant au  coin  de 
l'Eptlrc, debout  et  in- 
cliné, mais  non  à  ge- 
noux ,  d'abord  sous 
l'espèce  du  pain  ,  en- 
suite sous  celle  du 
vin  ;  puis  il  prend  la 
purification  ,     et    en 

f  résente  au  consacré. 
I    lave   cnstiiti'     ses 
doigts  sur  le  calice  et 


58.  Dicta  orntione 
Domine  Jesu  Christe, 
qui ,  etc.,  ])er  conse- 
crntorem  et  cnnsrcrn- 
lum  ,  consecrntus  ac- 
cedit  (t(l  (iiTteram  con- 
secraloris,  et  iimbo  of- 
culaiitiir  iiltare;  tum 
consecraturdat  jiacem 
cnnsecrato  ,  dicens  : 
Fax  tecum. 

Ciii  respondet  con- 
secrntus :  Kl  cum  spi- 
ritu luo.  fît  dut  catn 
assiftentibus  suis,  se- 
niori  primo  tum  alle- 
ri  ,  singulis  dicens  : 
Pax  tibi. 

Et  illi  sibi  respon- 
drnl:  Et  cum  spiritu 
tuo 

o't.  Deinde  post- 
quam  consecrator  cor- 
pus Domini  sumpserit; 
non  totum  sanguinem 
sumil,  sed  solum  par- 
tcm  ejiis  cumpuriicida 
lt(jsti{r  in  calicem  mis- 
sa.  Et  priusqunm  .<« 
ptirificet,  communient 
consccralumante  se  in 
eodem  cornu  capite 
inclinnto  slantem  ,  et 
non  genuflectentcm  , 
prius  de  corpore,  tum 
de  sanguine  ,  deinde 
purifient  se  ,  postca 
consecratiim.  Tum 
abluil  digitos  super 
cnlicem,  etsumit  etiam 
nlilulionem  :  et  ,  as- 
sumpta  mitra ,  Invnt 
manus. 


prend  l'ablulion  ,  re- 
çoit la  mitre   cl  se  lave  les  mains. 


CO.En  même  temps 
le  consacré  va  avec 
les  évéques  assistants 
derrière  le  même  au- 
tel, au  côté  de  l'Evan- 
gile ;  il  y  achève  la 
messe, comme  le  con- 


60.  Intérim  conse- 
cratus  cumassistenli- 
bus  episcopis  accedit 
nd  pnsteriorempnrtem 
(ilterius  cornu  altnris, 
lidelicet  EvangHii,  et 
ibi  proseguitur   mis- 


sub 
nuni. 
quxsumus  Domine 


sam 
tor 
la-. 

61.  Poslcommunio, 
guœ  dici  débet  cum 
l'ostcommunione  diei , 
uno  Per    Domi- 


Plenum  ,  quxsumus  Domine  ,  in  nobis  re- 
mcdium  luiC  miserationis  operare  ;  ac  laies 
nos  esse  pcriicc  propitius,  et  sic  fove,  ut  libî 
in  omnibus  placere  valcamiis.  Per  Duniinum 
.lesum  Cbristuiu  Filiuiii  louui 


nostrum 

letum    vi\it   et    reçjiiat   in 

sanrii  Deus 

1^  Anicn. 

02.  Quand  on  a 
Ite  Missa  est  ,  ou  Be- 
nedicamus  Domino  , 
selon  que  le  temps  le 
nquierlje  consécra- 
teur ajant  dil  au  mi- 
lieu de  l'aulel  :  Pla- 
cent, etc. ,  y  reçoit  la 
mitre  ,  si  ce  n'est  pas 
un  archevêque  dans 
sa  province  ,  et  bénit 
soUMinellemenlle  peu- 
ple ,  disant ,  tourné 
vers  l'autel  :  «  Que  le 
nom  du  Seigneur  soit 
béni,  »  etc. 

63.  Après  la  béné- 
diction, on  replace  le 
fauteuil  devant  le  mi- 
lieu de  l'autel ,  et  le 
consécrateur  s'y  as- 
sied avec  la  mitre;  le 
consacré  ,  couvert 
d'une  petite  barrette 
ou  calotte  ,  se  met  à 
genoux  devant  lui. 
Alors  Iccousécrateur, 
dépose  sa  mitre ,  se 
lève  ,  et  fait  ainsi  la 


qui 

unitate   Spiritus 

per  (imnia  sa;cula    sauulorum. 

dil  02.  Deinde  dicio  , 
Ile  Missa  est,  vel,  Bc- 
nedicamus  Domino, 
prout  lempus  reguirit , 
consecrntor,  diclo  in 
medio  atlnris,  Placeat, 
etc. ,  accepta  ibidem 
mitra  ,  si  non  sil  ar- 
cltiepiscopus,  et  in  sua 
provincin  ,  stans  ver- 
sus ad  altare  populo 
solemniler  benedicit  , 
di'cen.t.-Sit  nomen  Do- 
mini  benedictum,  etc. 


03.  Data  benedic- 
tione ,  reponilur  fal- 
distorium  ante  mé- 
dium altaris ,  et  con- 
secrator  cum  mitra  in 
eo  sedet  :  consecrntus 
vero  parvum  biretum 
incapilc  tenens  coram 
eo  (jenufivctit.  Tune 
consecrntor,  deposita 
mitrn,  surgit,  et  bene- 
dicit milram  ,  si  non 
sit  benedicta  ,  dicens  : 

bénédiction       de      la 

nouvelle  mitre, si  elle  n'a  pas  été  bénilc. 

Oremus  (1) 
Domine  Deus  ,  Paler  omnipolons  ,  cujus 
praîclara  bonitas  est ,  et  virtus  imtncnsa  ,  ;( 
qua  ornno  dalum  optimum  ,  et  omnc  douuiu 
perfectum  ,  lotiusque  decoris  ornamen'iiiM  , 
benefdicere  et  sanclifficare  dignare  hanc 
milranihujus  famuli  tui  antistitis  capiti  iui- 
ponendam.  Per  Christum  Dominum  noslruiu. 
n|  Amen. 

0'*.  Aussitôt  il  l'as- 
perge d'eau  bénite  ; 
ensuite,  assis  cl  cou- 
vert,aidé  par  les  évé- 
ques  assistants,  il  met 
la  mitre  sur  la  léte  du 
consacré  ,  eu  disant  : 


(Il  Toii.  les  noies  de  l'art.  Amé,  n.  'M  et  «iii 


6'».  Et  mox  eam  as- 

pergilnqua  benedicta; 
deinde  sedens  cum  mi- 
tra, adjuvantibus  ip- 
sum  assisientibus  epi- 
scopis ,  imponit  eam 
capiti  consecrati ,  di- 
cens : 

Imponimus  ,  Domine,  capiti  hujus  antisli- 
lis  el  agonista)  tui  galeaiu  inuuitiunis  cl  sa* 
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lutis,  qnatenus  decorata  facie,  et  armalo  ca- 
pilp,  cornibus  utrinsque  Teslamenli  lerribi- 
lisappareal  adversariis  veritalis  ;  et,  te  ei 
largienle  graliam.impugnalor  eorutii  robus- 
tus  existai  ,  qui  Moysi  famuli  lui  facieni  ex 
tui  sermonis  consorlio  decoralam,  lucidissi- 
inus  lu8B  clarilatis  ac  veritalis  cornibus  insi- 
gnisli  ;  et  capili  Aaron  pontificis  lui  linraui 
iniponi  jussisli.  Per  Chrislum  Douiinum 
iioslruin.  ^  Amen. 

Co.  Ensuite  ,  si  les  63.  Deinde  ,  si  chi- 
gants  n'ont  pas  clé  rothecœnonsintbene- 
bénits ,  le  consécra-  dictœ ,  surgit  conse- 
tcur  dépose  sa  mitre ,  crator ,  milra  deposi- 
se  lève,  et  les  bénit ,  ta  ,  et  eas  benedicit , 
en  disant  :  dicens  : 

Oremus. 

Omnipotens  Creator  ,  qui  homini  ad  ima- 
ginem  luani  condilo  manus  discretionis  insi- 
gnilas  ,  lamquam  organum  inlelllgenliae  ,  ad 
recteopcrandum  dedisli  ;  quas  servari  mun- 
das  praecepisti,  ut  in  eis  anima  digne  porta- 
retur ,  et  tua  in  eis  digne  consecrarentur 
mysteria  ,  benefdicere  ,  el  sanclifficare  di- 
gnare  manuum  haec  tegumenla  ;  utquicnra- 
que  ministrorum  tuorum  sacrorum  pontifi- 
cum  his  vclare  manus  suas  cum  humilitate 
voluerit,  tam  cordis  ,  quam  operis,  ei  mun- 
ditiaiu  ,  tua  misericordia  subininistrel.  Per 
Chrislum  Dominum  noslrum.  i^  Amen. 

66.  Il  les  asperge  66.  Et  aspergit  eas 
d'eau  bénite.  Alors  aqua  benedicta.  Tune 
on  Ole  au  consacré  exlrnhilur  consecrato 
l'anneau  pontifical  ;  annulus  ponlifictdis  ; 
puis  le  consécraleur  deinde  sedet  consécra- 
s'assied,  reçoit  la  mi-  tor,  et  accepta  mitra, 
tre,  et, conjointement  adjuvantibusassisten- 
avec  les  évêques  as-  tibus  episcopis,  impo- 
sislanls  ,  il  en  revêt  nit  illas  manibus  cou- 
les mains  du  consa-  secrati,  dicens  ; 

cré,  en  disant  : 

Circumda,  Domine,  manus  hujus  minislri 
tui  munditia  novi  hominis  ,  qui  du  cœlo 
descendit ,  ut  quemadmodum  Jacob  dilecius 
tuus,  peliiculis  h<edorum  opertis  manibus, 
paiernacn  benediclionem,  oblalo  palri  cibo  , 
poluque  gratissimo  ,  impetravit ,  sic  et  isle  , 
oblala  per  manus  suas  hoslia  salutari,  gra- 
tise  tuaî  benediclionem  impetrare  merealur. 
Per  Dominum  nostrum  Jesum  Chrislum  Fi- 
lium  luum,  qui  in  similitudinem  carnis  pec- 
cali  libi  pro  nobis  oblulit  semetipsum. 
^  Amen. 

67.  Aussitôt  il  lui  Gl .  E t  statim  impo- 
met  l'anneau  ponlifi-  nit  ei  annuliim  ponti- 
cal.  Alors  le  consé-  (icalem.  Tum  surgit 
crateur  se  lève,  et  consecrator,et(iccipit 
prend  le  consacré  par  consecratum  per  tna- 
la  maindioilc;lcprc-  num dexteram ;  el  pri- 
aiier  des  évoques  as-  mus  ex  assistcnlibus 
sislanls  lui  prend  la  episcopis  per  sinis- 
main  gauche  ,  el  on  tram  ,  et  intronizat 
l'intronise  ,  en  le  fai-  eum,  ponendo  ipsum 
sant  asseoir  au  fau-  ad  sedendum  in  fal- 
teuil  d'où  le  consé-  dislorio,  de  quo  sur- 
craleur  s'est  levé;  ou,  rexit  consecrator  ; 
si  l'on  est   dans  lé-  vel,  si  id  fiât  in  eccU- 


glise  même  du  consa-  siapropriaconsecratt, 

cré, on  l'intronise  sur  intronitant    eum     in 

le  siège  épiscopal  or-  sede    episcopali   con- 

dinaire  ;  le  consécra-  sueta  ;  et  consecrator 

leur  lui  met  le  bâiun  tradit  ei  baculum  pas- 

pastoral    à   la    main  toralem    in    sinislra. 
gauche. 

68.  Ensuite  le  con-  68.  Deinde  versus 
sécraleur  tourné  vers  ad  altnre  consecrator, 
l'autel,  sans  luilre  et  deposita  mitra ,  stans 
debout  ,  couinience  incipit,  cœteris  usque 
celle  hymne  que  les  ad  finem  prosequenti- 
aulres  continuent  6ms  hymnum  : 
jusqu'à  la  fin. 

Te  Deum  laudamus  :  Te  Dominum  coiifit^- 
mur. 

Te  aeternum  Patrem  omnis  terra  venera- 
tur. 

Tibi  omnes  angeli,  tibi  cœli  et  universtd 
poteslates. 

Tibi  cherubim  et  seraphim  incessabili  voce 
proclamant. 

Sanclus,  Sanctus,  Sanctus  Dominus  Deus 
Sabaolh. 

Pleni  sunt  cœli  et  terra  uiajestalis  gloriie 
tuse. 

Te  gloriosus  apostolorum  chorus. 

Te  prophelarum  laudabilis  numerus. 

Te  marlyrum  candidatus  laadat  exerci- 
tus. 

Te  per  orbem  terrarum  sancta  confitetur 
Ecclesia. 

Patrem  immenses  majestatis. 

Veneranduni  tuum  verum  et  unicum  Fi- 
lium, 

Sanctum  quoque  Paraclitum  Spiritnm. 

Tu,  rcx  gloriae.  Chrisle. 

Tu  Palris  sempiternus  es  Filins. 

Tu  ad  liberandum  susceplurus  hominem, 
non  horruisti  ^  irginis  ulerum. 

Tu  deviclo  moriis  aculeo  ,  aperuisti  cre- 
dentibus  régna  cœlorum. 

Tu  ad  dexteram  Dei  sedes  in  glotia  Pa- 
tris. 

Judex  crederis  esse  yenturus. 

Te  ergo  quœsumus  luis  famulis  subveni, 
quos  pretioso  sanguine  redemisti. 

Jîlerna  fuc  cum  sanctis  luis  in  gloria  nu- 
merari. 

Salvum  fac  populum  luum,  Domine,  etbe- 
nedic  haeredilali  tuae. 

Et  rege  eos,  et  exlolle  illos  nsque  in  aeter- 
num. 

Per  singulos  dies  benedicimus  te. 

Et  laudamus  nomen  luum  in  saecnlum,  et 
in  ssecu:um  sieculi. 

Dignare,  Domine,  die  isto  sine  peccato  nos 
cuslodire. 

Miserere  nostri.  Domine,  miserere  nostri. 

Fiat  misericordia  tua.  Domine,  super  nos, 
quemadmodum  speravimus  in  te. 

In  le,  Domine,  speravi,  non  confundar  in 
sternum. 

69.  Quand  l'hymne  69.  Incœpto  hymno, 
est  commencée,  le  consecratusducilurab 
consacré  parcourt  l'é-  assisteniibus  episcopis 
glise  au  milieu  des  cum  mitris  per  eccle- 
évéques    assistants  ,    siam   ;     et    omnibus 


IMO 
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cil  iiiilrr  ;  il  honit 
lotit  Ir  iniiiiiio  ;  lu 
consi'iTiiU'urrsl  pcii- 
daiil  re  loiiips-là  de- 
bout près  do  laiitel  , 
>iai)s  initri'.  (Juaiid  It; 
nom  eau  consacre  est 
revenu  à  son  sié|;c  ou 
au  fauteuil,  il  s'y  as- 
sii'il  (le  nouveau  jus- 
qu'à la  lin  de  l'hyiii- 
iie  ;  les  assistants  dé- 
posent leurs  mitres  , 
cl  restent  debout  au- 
près  du   consecratcur 

70.  Quand  l'hymne 
est  lînie.  le  consécra- 
teur,  debout  sans  mi- 
tre aujirès  du  trône 
uu  du  fauteuil,  à  la 
droite  du  consacre  , 
tlit  l'anlieiine  sui- 
vante ;  si  l'on  chante 
dans  cette  cérémonie, 
il  la  commence,  et  le 
chœur  continue.  (>   ton  : 

Firinetur  manus  tua,  et  exaltctur  dextera 
tua  ,  justifia  et  judiciuin  prsparatio  sedis 
tua',  (iloria  l'atri,  et  Filio  ,  et  Spirilui  saiiclo. 
Sicut  eral  in  principio,  et  luinc,  el  sem|)er  , 
clin  siECula  s;eculorum.  Amen. 


benedicil.  Consecia- 
torc  intérim  upud 
ni  lare  sine  mit  rnslnnle 
in  euilem  luco.  Cuin 
vtru  consecriitus  re- 
versas (ueril  ad  seilem 
suam  ,  seu  faldisto- 
rium,  iterum  sedet  , 
iiuoiisi/itc  finiaturhym- 
uiis  jincdiclin!  :  assi- 
stentes  deponunl  mi- 
Iras  ,  et  .itant  upiid 
cunsccralurem 


70.  Finilo  liijmno  , 
consecrator  stans  sine 
ntilrn  apnd  sedcm,  seu 
faldistorium  a  parle 
dexiera  consecruli  , 
dieit ,  vri,  si  ofjicium 
cantalur,incipil  sclio- 
la  prnfequcnle  anli- 
phonam  ton.  0(1): 


loin 
pcclKs , 


71.  On  répèle  toute 
l'antienne  I  ;  quand 
elle  est  finie,  le  con^ 
sécratcur  dit  : 


71.     Et     reprtilur 

Iota  antiphona  ;  r/ua 
finita  ,  consccrulor 
dicil  : 


y  Domine  exaudi  orationcm  mcam.  ^  Et 
clamer  meus  ad  te  vcniat. 

y  Dominus  vobiscum.  q  Et  cuui  spiritu 
tuo. 

Oremits  ;2). 

Dcus,  omnium  fideliuin  pastor,  el  reclor  , 
hune  famulum  luum,  (|ucm  Ecclesia;  tus 
prœesse  voluisli,  prupilius  respice  :  da  ci, 
quicsumus,  vcrbo  et  exemple,  quibus  prsest 
proficere  ;  ut  ad  vitam  ,  una  cum  grege  sibi 
crédite  perveniat  sempiternam.  PcrChristum 
Duminum  noslrum.  i\  .Vmen. 

"2.  .Vprès  cela,  le 
(  oiiséiraleur  de- 

meure découvert  à 
l'autel  au  c(')té  de  l'E- 
vangile ;  les  assis- 
tants sent  debout  au- 
près de  lui  sans  mi- 
tre. 

".'{.  Le  consacré  se 
lève,  el  vienl  avec  la 
mitre  el  la  crosse  de- 
vant le  milieu  de  l'au- 
tel ;  il  fait  avec  le 
pouce  <ie  sa  main 
droite    un    signe    de 


72.  His  dictis,  con- 
secrator, delecto  ca- 
pile,  manet  ad  cornu 
Ecanijelii  altaris  , 
apud  quein  assistentes 
slant  sine  mitris. 


73.  Consecratus 
vero  suryit,  et  accc- 
dens  cum  mura  cl 
baculo  pastorali  nnte 
tnrdiumnltnris,  versus 
ad  illud  ,  siijnans  se 
cum    Dollice  dexterœ 


croix  sur  sa  poitrine,    tnnnus    ante 
en  disant  :  dieil  : 

Sil  noincn  Domini  bcnediclum.  n|  Ex   hoc 
nunc  et  usque  in  sTCuluiii. 

"'».  Ensuite  faisant        74-.    Deinde  faciens 

un  signe  de  croix  du  si(iniim  cruris  ii  fronlc 

front  à  la  poitrine,  il  ad  pectus,  dicil  : 
dit  : 

Adjulorium    noslrum  in  nomine   Domini. 
li;  (Jui  fecil  ccclum  et  terrain. 

7o.  Puis  élevant  el  7.').     Tum     rlct:ans 

joignant  les   niains  el  ac  juuycns  manus  et 

inclinant  la   léte  ,   il  capul  inclinuns,  dicil: 
dit  : 

Benedical  vos  oinnipolcns  Dcus. 

El    lorsqu'il  a    dit  Et      cum     diieril 

Deuf,  il  se  tourne  vers     Dons,  verlit  se  ad  po- 
lo peuple  qu'il   bénil 
par   trois   signes     de 
croix  en  disant  : 

l'afler  ,  cl  Fivlius  , 
r^  Amen. 

76.  Alors  le  consé- 
crateur  reçoit  la  mi- 
tre, étant  debout  au 
côté  de  l'Evangile,  la 
face  tournée  vers  le 
côté  de  l'Epître  ;  les 
assistants  sont  aussi 
debout  auprès  de  lui 
avec  leurs  mitres  ; 
l'évêque  consacré  va 
au  côté  de  l'Epître,  et 
là,  avec  la  mitre  et  la 
crosse,  it  fait  la  gé- 
nuflexion vers  le  con- 
sécrateur  en  chan- 
tant :  Ad  multos  an- 
nos.  «  Longues    années 

77.  Ensuite  il  s'a- 
vance devant  le  mi- 
lieu de  l'autel,  où  il 
fait  une  semblable 
génuflexion  en  chan- 
tant plus  haut  :  ,1^/ 
viullos  annos. 

'  78.  Puis  il  vient 
aux  pieds  du  consé- 
crateur,  où  il  fait  une 
troisième  génuflexion 
en  répétant  encore 
plus  haut  :  Ad  tnullos 
annos. 

79.  Alors  il  se  lève, 
et  le  consécraleur 
l'admet  au  baiser  de 
paix  ;  il  est  unité  par 
lésé  vôques  assis  ta  lits, 
qui  accompagnent  en- 
suite l'évêque  consa- 
cré ;  celui-ci  mar- 
chant avccla  uiilre  cl 


pulum,  et  tertio  super 
eum  si(jnans  benedicil, 
dicens  : 

et  Spiriluâ  Y  sanclus, 


m.  Tum  consecra- 
tor accipil  mitram  , 
stans  in  cornu  Evun- 
yelii ,  versa  facie  ad 
cornu  Epistolœ .-apud 
qucm  etiam  slant  as- 
sistentes cum  mitris  ; 
consecratus  vero  accc- 
dil  ad  cornu  Epistolœ 
(itlaris  ;  et  ibidem  cum 
milra  el  baculo  genu- 
flexus,  versus  ad  con- 
secratorem,  dicil  can- 
tando  :  Ad  multos 
annos. 


77.  Deinde  accedens 
nnle  médium  altaris  , 
ubi  ilerum,  iil  prius 
genu/lexus,  dicil  al- 
lias canlando  :  Ad 
inullos  annos. 


78.  l'ostea  accedil 
ad  pedes  consecrato- 
ris,  ubi  tertio  genu- 
flexus ,  ut  supra,  ite- 
rum allias  canlando 
dicil  :  Ad  multus  an- 
nos. 

7!l.  Tum  consecra- 
tor rccipil  eum  sur- 
genlcm  ad  oscnlum 
paris  ,  et  simililer  fa- 
lianl  afsislenles  epi- 
sroiiijjiii  consecratam 
cum  milra  et  baculo 
pastorali  incedenleni 
cl  Evangelium  snncli 


(IlOiX' voire  inïindroUr  soit  atTcrniiu  cl  élevée;  qiu- 
Il  j||^tlco  cl  le  JikceroiMiiunl  sojcnl  le  soutien  de  \utrc 
irornî 

{i)  Uieu  i!»l;)asteur  el  recteur  de  loua  les  Udèles;  on 


le  prie  de  jeter  un  rrg:irc1  propii:!'  mit  soii  sprvili'iir  rlcvé 
par  i»  voliinlé  ii  l'i''pisco|ial,  atin  qu'il  s<iil  utile,  par  sa  pa- 
role et  son  exemple,  uceiix  i|ui  lui  suul  conliés ,  cl  |ur- 
\ieunc  uvec  eux  à  la  vie  éternelle 
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la  crosse,  et  récitant 
l'évangile  de  saint 
Jean  :  Jn  principio 
erat  Veibum  ,  etc., 
après  avoir  salué  la 
croix  qui  est  sur  l'au- 
tel, se  rond  au  milieu 
d'eux,  à  sa  chapelle, 
pour  y  quitter  les 
habits  sacres  ;  il  dit 
en  même  lemps  l'an- 
tienne Tritim  puero- 
rum,  et  le  cantique 
Benedicite,  etc.  Le 
consécraleur ,  après 
le  baiser  de  piix 
donné  au  consacré, 
comme  on  l'a  indi- 
qué, dil  à  voix  basse  l'évangile  de  saint 
Jean. 

Dominus  vobiscum. 

Initium  sancli  Evangclii  sccundum  Joan- 
nem. 

In  principio  erat  Verbum,  etc. 

80.  Il  fait  le  signe  80.  Signal  (illarc  , 
de  la  croix   sur  l'au-    et  se;  et  fada  Kiniili- 


EVE 

Joannis,  In  principio 
oral  \'eri)iii)i  ,  etc.  , 
dicenlcm,  posl  leve- 
rentiam  cruci  super 
allure  factam,  inler 
se  médium  duccnle.i  , 
ad  siiain  cnpellam  rê- 
ver tuntur.  ad  se  exuen- 
dum  sacris  vestihus  , 
et  intérim  dicit  ntiti- 
plionam  Tri  un»  pue- 
rorum,  et  canticiim 
Benedicite,  etc.  Con- 
secralor  vero  ,  pncis 
oscnto,  lit  prœmitli- 
tur,  consecrato  dalo  , 
dicit   submissa    voce. 


tel  et  sur  lui  ;  puis, 
ayant  pareillement 
salué  la  croix,  il  va 
au  irône  ou  au  fau- 
teuil déposer  les  ba- 
bils sacrés,  disant  en 
même  lemps  l'anlicn- 
ne  Triiun  pueroram, 
et  le  canl.  Benedici- 
te, etc.  Le  consacré 
rend  au  consécraleur 
et  à  ses  {assistants  des 
actions  de  grâces  se- 
lon l'usage,  cl  tous 
se  relirenl  en  silence. 

81.  Quand  on  con- 
sacre quelqu  un  élu 
pour  être  p^lriarchc 
ou  archevêque, on  ob- 
serve loules  les  céré- 
monies précédenles; 
mais  celle  cunsécra- 
lioii  ne  lui  confère 
pas  le  litre  de  pa- 
triarche ou  d'arche- 
vêque, qui  ne  lui  est 
décerné  (^ue  par  la 
tradition  du  pullium; 
juscju'alors  on  l'ap- 
pelle élu,  même  après 
celle  consécration  , 
comme  on  le  verra 
à  l'article  Pallium. 
Maisceluiquiaéléélu 
pour  l'épiscopat,  dès 
qu'il  est  consacré,  est 
appelé  évéque,  et  non 
plus  élu. 

82  A  l'anniversai- 
re Je  la  consécration 
de  révoque,  on  dit  la 
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ter  cruct  revercntia  , 
apud  sedem  vel  fil- 
dtsloriuin  deponit  sa- 
cras vestes,  intérim 
eliam  dicens  antipho- 
nam  Triuni  piiero- 
rnm,  et  cantic.  Bene- 
dicite ,  etc.  ;  f/iùbus 
depositis,  consccrutus 
cunsecratnri  et  assi~ 
sleniibu<!  suis  pro  more 
grcitias  agit  ;  et  va- 
dunt  in  pace  omnes. 


81.  Qunndo  electus 
in  patriarcltam  vel 
archiepiscopuin  conse- 
cratitr,  forma  prœ- 
missa  in  omnibus  ob- 
servalur  ;  sed  per  hu- 
jusmodi  consecrnlio- 
nem  non  ossumit  sibi 
nomen  palriarcliœ  , 
vel  archiepiscopi  , 
quod  per  traditionem 
pnllii  dumlaxat  sibi 
atli  ibuilur,  usqae  ad 
qwna  dicitur  electus  , 
etiam  post  consecra- 
tionem  prœdictnm  , 
prout  infra  dicelur. 
Electus  vero  in  episco- 
pum ,  cum  primum 
consecratus  est ,  epi- 
scopns  vocalur,  non 
electus. 

82.  In  anniversario 
consecrationis  epi- 
scopi  dicitur  Missa  ut 
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Exo  ^.^^2 

messe,  qui  a  cet  objet    «"   Missali   Romano. 
dans  le  Missel  romain. 

EXOHCISMES. 

Exorcismes  des  iiosiédés.      De  exorciz-indis  obsessis  a 

dsemonio. 
(Extrait  du  Rituel  romain.) 
1.  Le  prêtre,  OU  au-        1.    Sacerdos,    sru 
tre  légitime  ministre    quiris  nlius  legithinis 
de    l'Eglise,    chargé    E<clesiœ       mn'strr. 


d'exorciser  quelqu' un 
possédé  (lu  démon  , 
doit  avoir  beiiuconp 
de  piété,  de  prudence, 
et  une  coniluile  irré- 
prochable; s'appuyer, 
non  sur  lui  -  niêine, 
mais  sur  la  force  qui 
vient  (le  Dieu  ;  être  dé- 
pouillé de  loule  alTec- 
tion aux  choses luiniai- 
nés,  el  exercer  un  tel 
acte  (le  religion  avec 
humililéelunecharilé 
que  rien  ne  rebute.  Il 
con  vient  en  oui requMl 
soit  d'un  âge  mûr  el 


rrxntos  a  dœmonc 
(X  irciznliirus,  en  q  la 
par  est  piet'  te  .  ;;im- 
(Icnlia  ac  vtœ  inlc— 
g  ilatr  prœditus  esso 
débit;  qui  nan  sna^ 
scd  divina  fr.  r-s  vir- 
tulc  a')  omni  rer  m 
lium-niiriim  cupid  il  ri- 
te alicnus  tam  iiiiim 
o/)U.s'  r.r  chaiitnte  c  n- 
!-tant  r  el  lumiliter 
e  I  sequalur  .1]  une  \,rœ' 
terei  mnturic  alilis 
esse  dicet,  el  Jion  so- 
lum  nffic  0  ,  yed  eli  m 
mo  nni  giavitalc  re~ 
verendum. 


respectable   non-seu 
lement  par  ses  fonc- 
tions, mais  encore  par  la  gravité  de  ses  mœurs 


2.  Pour  bien  s'ac- 
quitter (le  son  de- 
voir, il  doit  avoir  rer- 
laines  notions  (|u'on 
ometici  pour  abréger, 
les  puiser  dans  les 
bons  auli'urs  et  dans 
l'expérience  ;  il  doit 
sui'toul  observer  le 
peu  qu'on  marqueici, 
comme  étant  ce  qu'il 
yade  plus  nécessaire. 

3.  D'abord,  il  ne 
doit  pas  croire  facile- 
mentaux  obsessions; 
mais  il  doit  connaiire 
les  signes  qui  les  dis- 
tinguent des  maladies 
corporelles.  Parler 
une  langue  qu'on  ne 
connaît  pas  sans  se 
borner  à  quelques 
mots,  ou  comprendre 
ceux  qui  la  parlent  ; 
faire  connaître  des 
choses  éloignées  et 
cachées;  montrer  une 
force  au-dessus  de 
l'âge  et  de  la  condi- 
tion, et  autres  choses 
de  ce  geure,  sont  des 
indices  d'obsession 
d'autant  plus  certains 
qu'ils  soûl  en  plus  gra 

'••.  Pour  mieux  les 
connaître  ,  il  doit , 
après  un  ou  deux 
exorcismes,  demaii- 


2.  Ut  igitur  suo 
munere  recle  fi,n;n- 
tur,  cum  clia  mulla 
sibi  ntilit  documenti, 
quœ  brevilatis  gralia 
lioc  loco  prœtermit- 
tunlur,  ex  probatis 
auctoribus  et  ex  usu 
«os.se  studeal  ,  tum 
Itœc  pnuca  magis  ne- 
cessaria  diligenler  ob- 
servabit. 

."i.  Imprimis  ne  fa- 
cile credal  aliquem  a 
dœmone  obsessum  esse, 
sed  nota  liabeal  .ea  si- 
gna quibus  obsessus 
dignoscitnr  ab  iis  qui 
vel  atrabile  vel  morbo 
aliquo  labornnt.  Signa 
autem  obsidentis  dœ- 
monit-  snnt ,  ignnta 
lingua  loqui  plnribus 
verbis  ,  vel  loquentem 
intelligere;  distantia 
et  occulta  piilefacere  ; 
vires  supra  wtalis  seu 
conditiu7iis  naturam 
ostendere,  et  id  genus 
alla  quœ  cum  plurima 
concurrunl,  majora 
sunl  indicia 

nd  nombre. 

k.  Ilœc  autem  ut  ma- 
gis   cognoscal  ,    post_ 
unumautallerumexor- 
cismum  inlerroyet  ob- 
42 
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iliT  jt  la  por»onuu  qui 
on     csl     rohjil  ,     ce 

Su'clli-  a  éprouvé 
.MIS  r.line  ou  (l.'iMs 
lo  corps  ;  il  saura 
par  \S  (lucllfs  paro- 
les ai;i(t.-nl  el  lour- 
inenleiit  davant.igc 
les  dénions;  il  les  répétera 
quera  davantage  ensuite 

5.  Il  doit  remar- 
quer les  artifires  em- 
ployés par  les  dé- 
mons pour  tromper 
l'exorcistt'  ;  ils  répon- 
dent ordinairement 
i  faux,  et  se  mani- 
festent dilfirilcmenl , 
afin  que  rexonisle  , 
lonplcmps  fatiRuc,  se 
désiste  ,  ou  que  la 
personne  paraisse  af- 
fectée d'une  maladie 
el  non  tourmentée 
par  le  démon.  (Juel- 
quofois,  après  s'être 
manifestés,  ils  se  ca- 
chent el  laissent  le 
corps  comme  délivré 
de  luulo  peine,  afin 
que  la  personne  se 
croie  cntièrcmenl  af- 
franchie; mais  l'exor- 
ciste doit  continuer 
jusqu'à  ce  qu'il  voie 
des  signes  de  déli- 
vrance. D'autres  fois 
les  démons  font  tout 
leur  possible  pour 
empêcher  le  malade 
de  se  soumettre  aux 
exorcismes,  ou  bien 
ils  lâchent  de  per- 
suader que  c'est  une 
infirmité  naturelle; 
parfuis  ils  font  dor- 
mir le  malade  pen- 
dant l'exorcisme,  el 
le  laissent  dans  quel- 
que rêve,  afin  qu'il 
paraisse  délivré  Quel- 
ques-uns monlrenl 
un  maléfice,  ses  au- 
teurs, el  le  moyen 
de  le  dissiper  ;  mais 
qu'on  pr<'nnc  garde 
de  recourir  pour  cela 
aux  magicieu'i ,  aux 
devins  ou  à  d'autres 
qu'aux  ministres  de 
l'Eglise;  de  se  servir 
de  quelque  supersli- 
lion  ou  autre  moyen 
illicite.  Quelquefois 
le  démon  laisse  le 
.  malade  en  repo«  re- 
CrVMir  niéine  l.i  Irô'i- 
aaiiile  Euciiarislie  , 
cuuime  s'il  s'étail  re- 
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ré.  Enfin  les 
pour  tromper 


r.i4 


sessumquidsenserit  m 
animi)  tel  in  coi  pore  , 
ni  sciai  rliiiin  luï  </>tœ- 
nnm  rerhtt  mngta  dia- 
boli  conlurbenltir  ,  ut 
ea  dunceps  mugis 
inculcel  ac  répétât. 


cl   les  incul- 


5.  Adverlat  quibus 
iirlibiis  ne  deceplioni- 
bus  iitanliir  dœmones 
ad  exorcisinin  deci- 
piendtiin  :  soient  euim 
iU  pliiriiiiuin  fallnci- 
tT  respondere  et  dif- 
ficile se  innniffslare, 
ut  exorcista  diu  de- 
fiili'iatus  draislat,  aul 
inftrmus  videaturnon 
eise  a  dœmonio  vexn- 
tus.  Aliqunndo  post- 
quam  sunt  tnanifesti, 
abscondunl  se  et  re- 
linquunt  corpus  quasi 
liberum  ab  omni  mo- 
lestia,  ut  infinnus  pu- 
tet  se  oinnino  esse  li- 
beratum  ;  sed  cessare 
non  débet  exorcista, 
donec  viderit  signa 
Itberaliunis.  Aliquan- 
do  etiani  ditmones  po- 
nunt  quœcitmque  pos- 
sitnt  impedimenta,  ne 
infinnits  se  subJiciaC 
exorcismiSfVcl  connn- 
tur  persuadere  infir- 
mitatem  esse  natura- 
lem;  inlerdum  in  mé- 
dia exorcismi  faciunt 
dormire  infirmum,  et 
eivisionemaliquamos- 
tendant,  stiblruliendo 
se,  ut  infirmas  tibera- 
tus  videalur.  Aliqui 
oslendunt  fuctum  ma- 
lefieium  et  aquibus  sit 
factuin,  et  moduin  ad 
illud  dissipandum: 
scd  caceat  ne  ob  hoc  ad 
ma'jus,  vetadsa'/as,  vel 
ad  ulios,  quain  ad  Ec- 
clesice  mintstros  confu- 
giat,aut  ulla  siipersti- 
tioneaiitaliomodoilli- 
cito  utalur.  (Juando- 
que  diabolus  in/innuin 
quiescere  et  su>cipere 
sanclissiinam  Euclia- 
ristiam  permittit,  ut 
discessisse  vidralur. 
Dtnique  innumerabi- 
les  sunt  artes  et  frau- 
des dinboli  ad  decipi- 
endiiin  hnminem.  q'ii- 
bu$  ne  fdlaiar,  exur- 
Cisla  cautus  esse  débet. 


rlilices  el  les  ruses  du  démon 
l'homme  sont  innoiiibiablts  ; 

l'exorciste  doit  élre  sur  ses  gardes  pour  ne 

pas  s'y  laisser  prendre. 

(>.     Se     souvenant        G.Quarememor  Ho- 
doncdecelleparolede    minum  nostrtim  dixis- 


NotreSeignenr,  quo 
certains  démons  no 
peuvent  élre  chassés 
que  p  ir  la  prière  el 
le  jeune  (  Malth. , 
XVII  I,  il  aura  re- 
cours ,  autant  qu'il 
pourra  ,  principale- 
ment à  ces  deux 
moyens,  soil  pur  lui- 
même,  soit  par  d'au- 
tres, pour  implorer 
le  secours  de  Dieu  el 
chasser  les  démons,  à 
l'exemple  des  saints 
Pères. 

7.  C'est  dans  l'E- 
glise, si  on  le  peut 
commodément  ,  ou 
d.ins  quelque  autre 
lieu  de  piété  ,  où 
tout  soil  honnête , 
séparé  de  la  multi- 
tude, que  l'on  con- 
duit rénergunènc 
pour  l'exorciser  ; 
mais  s'il  est  malade, 
si     c'esl      une     pcr- 


.<e  ijrnas  esse  dœmn- 
nioniin  quod  non  eji- 
citur  nisi  per  orutio- 
nem  et  jejunimn 
(Matih.  XVll  ,  hœe 
duo  patissimuin  remé- 
dia ad  impelrandum 
divinum  auxiU  un  , 
dœmonesque  peilendos 
exemplo  sancloruin 
Pafrum  ,  quand  ejus 
fieri  poteril,  tum  per 
se.  tum  per  alioscuret 
aditibcri. 


7.  In  ecclesiam,  si 
commode  fieri  potest, 
vel  in  atium  reliyiosum 
et  honcsluin  locuin 
seorsum  a  mulliludine 
perduclus  energume- 
tius  cxurcizetur;  sed 
si  fuerit  œgrolus,  vel 
persona  nobilis  ,  vel 
alia  Itonesta  de  causa, 
in  domo  prii-ata  exor- 
cizari  poterit. 


sonne  de  (|ualité  , 
ou  s'il  y  a  quelque  autre  bonne  raison,  on 
pourra  l'exorciser  dans  une  maisoa  particu- 
lière. 


8.  On  avertit  la 
personne  ob>édée,  si 
l'étal  de  son  âme  et 
de  son  corps  le  per- 
met, de  prier  Dieu 
pour  elle-même,  de 
jeûner  ,  de  se  con- 
fesser el  communier 
souvent  sur  l'avis  du 
confesseur  ;  pendant 
qu'on  l'exorcise,  elle 
doil  se  recui'illir  en 
la  présence  de  Dieu, 
lui  demander  sa  dé- 
livrance avec  une  fer- 
me confiance  et  la 
plus  grande  humilité. 
Lorsqu'elle  est  le  plus 
tourmentée,  elle  doil 
rester  dans  la  pa- 
tience et  tout  atten- 
dre du  secours  de 
Dieu.  Elle  peut  avoir 
le  rrucifix  entre  les 
mains  ou  devant  elle. 
Des  reliques  de  saints, 
si  l'on  peut  en  avoir, 
sùremeot  enfirmees 
el  couvertes  peuM'iil 
être    placées   decem- 


8.  Admoneatur  ob- 
sessus,  si  mcnle  et  cor- 
pore  valet,  ut  pro  se 
orct  Deum,  acjejunet, 
et  sacra  confessione  et 
commnnione  sœpius  ad 
arbilriuin  sncerdutis 
se  communiai  :  et  dum 
exnrcizalur,  tulum  se 
colligat  et  ad  Deum 
converlat,acfirma  fille 
snliitem  ah  eo  deposcat 
cum  omni  humilitate. 
El  cum  veliemeniius 
vexalur,  patienter  su- 
slineat,  niliil  diffidens 
de  auxitio  Dei.  lluheal 
prœ  manibus  vel  in 
conspectu  crucifixum. 
Heliquiœ  qunque  san- 
clorum ,  ubi  huberi 
possint ,  decenler  ac 
tuto  coUigalœ  et  coo' 
pertœ  ad  peclus  vel 
ad  capul  ousessi  reve- 
reiiler  ailinoveanlur; 
sed  cnrealur  ne  res 
snrrœ  indi'/ne  imclm- 
lur ,  nul  (7/i>  a  divnmne 
ulla  fiât  injuria.  Sun- 
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iiKint  sur  la  poitrine  ctissitna  vero  Eucha- 
ou  la  této  de  i'éner-  ristia  super  caput 
gurnènc;  mais  il  faut  obsessi  nul  niilcr  ejiis 
«.'mpêclior  (ju'oii  ne  corpori  iionadinoven- 
Iraile  iiidignt'inenlies  lur  oh  iireverenliœ 
choses  saintes  ,  cl  periciduin. 
prendre    garde     aux. 

insultes  que  le  démon  pourrait  leur  faire. 
On  ne  doit  pas  mettre  la  sainte  Eucharistie 
sui"  la  télé  de  lÏMiergutiiène  ou  sur  quelque 
autre  partie  de  soa  corps;  il  y  aurait  danger 
d'irrévérence. 

9.  L'exorciste  ne  9.  Exorcista  ne  va- 
doit  pas  beaucoup  (letur  in  iniilliloc/uio, 
parler,  ni  faire  des  mil  suiicrvacaneis,  vel 
inlerrogalious  vaines  curiosis  inlerrof/alio- 
et  curieuses,  surtout  nihun ,  prœierlim  de 
concernant  l'avenir  rebas  fiUuris  et  oc- 
ou  des  choses  cachées  cultis  ail  suuin  munus 
qui  n'ont  pas  rapport  non  periincntibiis:  sed 
à  sa  fonction;  il  doit  jubeal  immundum  spi- 
ordonner  à  l'esprit  riluin  luccre  et  ad 
immonde  de  se  taire  interroyata  lanluin 
et  de  répondre  seule-  rcspoinlere;  nei/ue  ci 
nient  à  ce  qu'on  lui  ciedalnr,  si  dœmon 
demande;  il  ne  faut  simuUiret  se  esse  ani- 
pas  en  croire  le  dé-  tnaut  nliciijits  siincti 
mou,  s'il  feignait  d'é-  vel  defuncli,  vel  ange- 
tre  l'urne  d'un  saint  tuin  Oonum 
ou  de  quelque  per- 
sonne morte,  ou  un  bon  ange. 

10.  Les  inlcrroga-  10.  Necessariœ  vero 

tions  nécessaires  ont  interroijaliones   sunl, 

pour  objet  le  nombre  ut  de  numéro  ei  nomi- 

et  le  nom  des  esprits  ne  spiriluum  obsiden- 

uialins  qui  obsèdent,  tium,  de  tempore  qtio 

depuis    quel   temps  ,  inyressi  sunt,  de  cau- 

pour  quelle  cause,  et  sn  el  idtis  litijusmodi. 

autres   choses    sem-  Caleras  uulein  dœmu- 

blables.    Quant    aux  ni'*'    nwjas ,    risus    et 

niaiseries  ,    rires     et  ineptias  exorcista  co- 

ineplies  que  le  démon  hibeul  uni  conlemnat, 

fait  faire,   l'exorciste  et  circumslantcs,  qui 

doit  les  empêcher  ou  pauci  esse  dcbent,  ud- 

les  mépriser,  et  aver-  moneat  ne  hœc  curent 

tir  les  assistants,  qui  nequcipsi  interrogent 

doivent  être  en  petit  obsessum;  sed  potius 

nombre ,    d'en    faire  humiliter     el     enixe 

peu  de  cas  et  de  ne  Deum  pro  eo  precen- 

pas  interroger  eux-  tur. 
mêmes  l'énergumène, 

mais  plutôt  d'adresser  à  Dieu  pour  lui   des 
prières  humbles  et  ferventes. 

11.  Pendant  les  ii.  Exorcismos  ve- 
cxorcismes  ,  il  doit  ro  faciat  ac  leqat  cum 
agir  avec  autorité  et  impcrioet  auctoritate, 
parler  par  voie  de  maqna  jide  el  tiuniiii- 
commaniiemeiit,  avec  tute  utque  fervorc  ;  et 
be.iucoup  defoi,d'hu-  cum  vtderit  spirilum 
milité  et  de  ferveur  ;  valde  torqueri ,  tune 
lors(iu"i!  voit  le  malin  maijis  instel  el  iirgeat, 
esprit  fort  tourmenté,  et  quoties  vidcrit  ob- 
il  doit  insister  et  le  sessuni  in  nliqua  cor- 
presser;  s'il  voit  quel-  paris  parte  commo- 
que  partie  du  corps  veri,  mU  punqi,  aut 
de  l'énergumène  agi-  tnmorem  nlirulii  ap- 
tée,  ou  lourmeiitee,  parère,  ibi  facinl  si- 
vu  enflée,  l'exorciste  gnuni  crucis  cl  uqua 


doit   y  faire  le  signe  benedicta     asperyat , 

de  la  croix,  y  jeter  de  qnam  exorcizando  in 

l'eau  bénite  ((u'il  doit  prumplu  Itubeat. 
avom  auprès  de  lui. 

12.  Qu'il  observe  12.  Observet  etiam 
aussi  quelles  paroles  ad  quœ  verba  dœmones 
tourmentent  davan-  inayis  contremiscant, 
tage  les  démons,  et  et  easœpius  répétât,  et 
qu'il  les  répèle  plus  qnando  perveneril  ad 
souvent;  quand  il  en  comminalionem ,  ecirn 
est  aux.  menaces  ,  iterum  et  sœpius  pro- 
qu'il  les  répète  plu-  ferat,  semper  pcenuin 
sieurs  fois,  ajoutant  augendo,  ac  si  videat 
toujours  de  nouvelles  se  proficere  in  ipsa, 
lieines;  s'il  voit  du  pcrseverel  per  duas, 
succès,  qu'il  perse-  très,  quatuor  horas  et 
vèrc  pendant  deux,  amplius,  pruul  pote- 
trois etquatre heures,  rit,  donec  victuriam 
et   davantage,  s'il  le  consequatiir. 

peut,  jusqu'à  ce  qu'il 
ait  remporté  la   victoire 

13.  Que  l'exorciste  13.  Caveat  proinde 
ne  se  mêle  pas  de  exorcista  ne  uHam 
donner  ou  de  conseil-  medicinam  infirma  vel 
1er  des  médicaments  obsesso  pnebeat  aut 
à  l'infirme  ou  cner-  suadeat  ;  sed  hanc  cu- 
gumène;  ce  soin  est  rammedicisrelinquat. 
réservé  aux  méde- 
cins. 

14.  En  exorcisant  14-.  Mulierem  exor- 
une  femme,  il  doit  cizans  semper  secum 
toujours  avoir  auprès  habeat  honeslas  per- 
du lui  des  personnes  sonas  quœ  obsessam 
honnêtes  pour  la  le-  tencant  dum  exagita- 
nir  lorsque  le  démon  tur  a  dœmonio;  quœ 
l'agite;  ces  personnes  quidem  personœ  sint 
si'ront,  s'il  est  pos-  palienti,sifieripotesl, 
sihie,  les  parentes  de  coqnitione  proximœ 
celle  qui  souflre;  que  ittque  konestatis  me- 
rexorci?.te  n'oublie  mor,  exorcista  caveat 
pas  les  I  ègles  de  l'hon-  ne  quid  dicat  vel  faciat 
nêtelé,  qu'il  prenne  quod  sibi  aut  aliis  oc- 
garde  à  ne  rien  dire  casio  essepossit  pravœ 
ou   faire   qui    puisse  cogitationis. 

èire  pour  lui  ou  pour 

d'autres  une  occasionde  mauvaises  pensées. 

lo.  liiî  exorcisant,        15.  Dum  exonizat 

qu'il  se  serve  des  pa-  utatur    sacrœ     Scri- 

rnles    de     la     sainte  pturœ   verbis    potius 

Ecriture    préférable-  quam  suis  aut  atienis. 

iiHMil  a  ce  qu'il  pour-  Jubeatque     dœmonem 

rail  dire  de  lui-mênie  dicere   an    detineatur 

ou   d'après    d'autres,  in  illo  corpore  ob  ali- 

Qu'il  ordonne  au  dé-  qnam    opcram   mayi~ 

mon    de  dire  s'il  est  cam,  aut  malefica  si- 

délenu  dans  ce  corps  gna,  vel  instrumenta, 

par    quelque    opéra-  quœ   si    obsessus   ore 

tion  magique  ou  par  sumpserit,  ecomat;  vel 

(juelque  .vigne  ou  in-  si  alibi  extra  corpus 

slumenl  de  maléfice;  fuerint,  ea  revclel,  et 

qu'il  le.s  fasse  rendre  inventa  comburanlur. 

à    l'énergumène    s'il  Moneatur    r.liam    ob- 

les  a  avalés  ;  s'ils  sont  sessus,  ut  tentationes 

quelque  part  hors  de  suas  omnes  exorcislm 

son  corpi,  qu'il   or-  patefuciat. 
donne   au    démon  de 

le  révéler,  et  ((u  on   les  brûle  quand  on  les 
_  aura  trouvés.  11  faut  aussi  avertir  la  personne» 
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obséilée  de  découvrir   loules  ses  tcnlalions  à 

l'pXOlCiill". 
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IG.  L'onorgiimèno 
une  fois  délivré ,  il 
f.nil  l'aviTiir  de  se 
piésprvcr  avec  soin 
lie  loul  péché,  pour 
DP  p.is  donner  oixa- 
>.ion  nu  démon  de 
rcnlrrr  et  de  rendre 
l'él.il  di-  ce  misérable  pejora  prioribus 
pire  ((u'il  n'élail  au- 
par.iv.iiil. 

17.  Ainsi  le  prêlre, 
ou  anlre  cxurcislc  , 
njanl  eu  r<  cours  à 
la  ciinfi-ssion  sacra- 
monUlle.iiudu  moins 


IG.  5i  vero  obsesuts 
liheralHS  furril,  mo- 
vrnlur  ut  (iiliiniter 
sibi  Clivent  a  pecrdtis, 
ne  occasiiinem  dœiiwiii 
piwbenl  in  ipsiiui  re- 
verleiuli,  ne  fiant  no- 
vissiina  homiins  illius 


17.  Jlaque  sacerdos 
sive  nlins  exorcistii 
rite  confessiis,  aiit  sal- 
lent  corde  peccnta  sua 
dclpsliins,  pcrucio,  si 


delo^lanl  ses  pochés  commode  fieri  potest, 
de  loul  son  cœur ,  simclissimo  miasœ 
ajanl  célébré,  sil  l'a  sacrificio  ,  divinor/ne 
pu  (on>«-nabliinenl,  auTilio  piis  precinis 
le  >iiinl  sacrilire  lie  1 1  imploralo,  su[ierp€Ui- 
nios>e,  aj.ml  adressé  ceu  rt  stola  vlolacea, 
à  J)iiu  lie  fervenlPS  cujtn!  extremu  pars  ad 
prières  pour  implorer  obsei'Si  collitm  circum- 
soii  secours  ,  pd  iid  ponntnr,  indiitiis,  et 
un  surplis  cl  une  coram  se  hnbens  ob- 
éiole  violelle,  dont  il  se-siim /«  atum.  si  fue- 
na-t  uni-  cxlicmilé  rit  pei  iculum,  enm,  se 
autour  du  cou  du  cl  iidstnntcs  commu- 
possédé  qui  i  si  de-  niai  siijno  crucis,  et 
vanl  lui  ,  allaciié  uspenjal  aqwi  benedi- 
incme,  s"il  y  a  iiuel-  cla,  et  fieuibiis  fli-jis, 
que  danger;  il  le  mu-  uliis  respondenlibus, 
nil ,  aiii.-'i  que  soi-  dicat  litanias  ordinn- 
mémc  el  les  assis-  rias  tisque  iid  prcces 
lanls,  du  signe  de  la  exclusive.  In  fine  an- 
eroix.  el  les  asperge  tipliona. 
d'eau    bciiile  ;     lous 

olanl  à  genoux,  il  dil  allernalivcmonl  avec 
les  assiîlanls  les  litanies  ordinaires,  jus- 
qu'aux prières  inclusivement.  Il  lermine  par 
celle  anlienne  (1). 

Ne  reminiscaris.  Domine,  dciicla  nosira, 

vel  parenluin   noslrorum,   ncquc  viiidiclam 

sum.is  de  peccalis  noslris. 
Paler  noslcr,  f(c. 
y  El  ne  nos  inducas  in  tenlationcm.  i^  Scd 

libéra  nos  a  inalo. 

Psaume  53. 

Deus,  in  noniinc  luo  salvum  me  fac,  etc. 
{Vid.  arl.  Cloche,  n.  1). 

Gloria  l'airi,  etc. 

y  Salvum  Tac  servum  luum,  i^  Dcus  meus, 
spcranlem  in  le. 

(1)  Foi/,  l'art.  EcLisr. 

(2)  Dieu  rjl  loujoiiri  prêt  il  pardonner;  il  a  conHamné 
au  frii  r.mge  »|>osUl  ;  il  a  l'iivojû  son  (ils  uni  |ue  il^iiis  ce 
inomlt!  p'Mir  l'é  r.isi  r  m.il|,'ré  set  riiuissi-ini'iiis.  On  lo  prie 
d'ai'oJ  (Je  c1éliirt>r  son  siTiiUur  ton  !>J  5i'iV3nii-|  ai'  iiiul 
l>ét'liC*  ;  i'u&uiu:d'arr:icbt;r  proiii|tl<>iiieiilau  iléiiioii  riinimnc 
créé  à  ^on  iiiiipe  cl  k si  fi  ssi-inlil  iiice.  Un  le  prie  d  cpuu- 
Taiitur  celle  liiie 'pii  ra< âge  sj  vigne;  de  duiiner  i  ses 
^erv  Meurt  as^i'j;  de  cntili.iiire  pour  eonib  dire  ce  niéi'liant 
dragon  ipii  pourrait  mépriser  ceiu  ipii  c^|  èrenl  en  Uieii  , 
et  J;rc  comme  l'Iiarion  :  Je  ne  connjis  (<.is  Dieu,  je  ue  It- 
cbsril  pas  lirai!  :d*  le  forcer k  s'éloigner,  afln  qu'il  lieu 


f  Eslo  ri,  Domine,  lurris  forliludinis  ^  .V 
facie  ininiici. 

)  Nihil  piiificial  inimiciis  in  co,  ^  El  (i- 
lius  iniquilalis  non  a|)poii.il  nocrrc  ei. 

^  Mille  ci,  Doiiiine,  auxilium  de  sancto, 
q  El  de  Sion  lucre  cuin. 

t  DoMiiiio,  exatiili  oralionem  meam;  i^  Et 
cl.iiiinr  mi'iis  ad  le  \cnial. 

^  Douiiiius  vobiscuin:  el  cum  spirilu  luu. 

Oremus  (2). 

Deus,  cni  proprium  csl  misercri  srmper  el 
pnrcere.  suscipe  d'-precalionem  noslram,  ul 
iiuiic  l'aoulun)  luum  {vel  faniulam  luam), 
queni  tel  quani)  deliciorum  calciia  conslrin- 
gil,  miseraliotuaepielalis  clemenler  absolvut. 
Oremus. 
Domine  snncle  Palcr  oninipotens  œlerno 
Deus,  1  aler  Dumini  ni>slri  Jesu  Chrisli,  (|ui 
illum  rel'ugim  lyranniim  cl  aposlilam  ge- 
iiciiiiie  ignilius  depu  asli,  (juique  Unigeniluin 
luum  in  hune  niunduni  misi>li,  ul  illum  ru- 
gieiilem  conlererel,  ve^ociler  nlleiide,  accé- 
léra, ul  eripias  liominem  ad  imagiuein  et 
siinilitudinein  tuant  crealum  a  ruina  el  dae- 
inonio  iiieridiano.  Ua,  Domine  .  Icrrorem 
luum  super  hesliam  qeœ  exterminai  vincaiii 
liiaiii.  Ua  fiduei.'im  servis  luis  contra  ncquis- 
simtim  draeonem  pu^nare  fortissiine,  ne  con- 
leiniial  speranles  in  le,  cl  ne  dicat,  sicut  in 
Pharaonc.  qui  j  ini  dixil,  Deiim  non  novi, 
nec  Israël  dimillo.  Urgeal  illum  dexiera  lua 
polens,  discedere  a  l'aniulo  luo  iV.  (i'<7  a  fa- 
niiila  ma  A'.;t,  ne  diutiiis  prœsuiital  capii- 
vuiii  teneic.  (|uem  lu  a<l  im.iginem  luam  fa- 
cere  dignalus  es,  cl  in  Filiu  luo  rcdcinisli, 
qui  tecuin  vivilel  régnai,  etc.  ^  Amen. 

18.  Ensuite  il  com-  18.  Deinde  prœci- 
mande  au  démon  de  pial  dcsmoni  hune  in 
celle  manière  (3)  :  7nodum  : 

Pra'cipio  tibi  ,  quicumque  rs  ,  spirilus 
tmmunde,  rt  omnibus  soeiis  tuis  hune  Dei 
famuluin  obsideiilibus ,  ut  pcr  mysleria  in- 
carnaiionis,  passionis,  resurrcc'ionis  <l  as- 
censioiiis  Do  i  ini  nosiri  Jesu  Chrisli.  per 
missionciii  Spiriius  sancli,  et  per  ailvenluiu 
ejusdem  Domiiii  nosiri  ad  judicium,  diras 
iiiihi  nomen  luum,  diem  el  horam  exilus  lui, 
cum  aliquu  signo;  el  ul  mihi  Dei  ininis'ro, 
licel  indigiio,  prorsus  in  omnihus  obedias, 
neque  liaiic  crealuram  Dei  vel  circumsljnUs 
aul  eiirum  bona  ullo  modo  ofTondas. 

10.  Puis  il  récite  sur  19.  Deinde  leganlur 
le  possédé  les  évaii-    siip>r    obsessnm    hase 


pi  les  suivants,  ou  ^eu- 
iemenl  un  ou  deux, 
fiisanl  au  commen- 


cvanfjelia,  vel  unum 
au(  alterum.  Lectio 
sancli   Ëvangelii   se> 


flaile  |ilus  de  tenir  ciptif  celui  qui  est  créé  h  l'image  de 
Dieu  cl  raclielé  par  Sun  Fils  Jésus-Clirist 

(3|  Un  coiiiiii.indr  a  l'esirit  iiiiinonde,  quel  qu'il  soit,  el 
U  tous  ses  ;i!>ïiiciés  qui  nltsédeiil  ce  âervileur  de  Dieu,  par 
les  inysiires  de  l'uicinuiKiii,  de  la  passion,  de  la  résur- 
rcclioii,  de  ruM^eiisinn  de  Jesus-I'lnist,  par  la  luissioii  du 
Saint-Lsi  rit  et  rj.éiienienl  de  Nnlre-Seig.ienr ,  do  dire 
S'iii  nom,  le  jour  et  l'heure  de  sou  eipiiUiun,  d'en  donner 
qui  Iqiie  siuiie,  d'uliéir  en  luiit  ^u  niinisl6re  île  Dieu,  mal- 
gré son  indignité,  el  de  ne  faire  aucun  mal  il  celle  créa- 
ture de  Dieu,  aux  assistants  ou  à  leurs  biens. 


ISS« 


EXO 


EIO 
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cernent    le    signe  de  cundum       Joannem; 

la  croix  sur  le  front ,  hœc  dicens   signât  se 

la  bouche  cl  la   poi-  et  obsessutn  in  fronle, 

trine  .    d'abord     sur  ore  et  pectore. 
lui-même,   puis   sur 
le  possédé. 

In  principio  erat  Vcrbum,  etc.  {Vid.  art. 
Evangile,  in  piic 

Lcciiosancli  Evangclii  sccundum  Marcum. 
Mnrc.  XVI. 

In  illu  lemporn  dixil  Jésus  discipulis  snis  : 
Rutiles  in  niun>liini  nniversum  prse  licite 
Evangi'liiim  otnni  creaiurss.  Qui  crtniidi'rit 
et  bapiizatus  fiieril  salvus  erit;  (|ui  vero  iioii 
creiliderit  condcninabilur.  Signa  autein  cos 
qui  ci'i'diderint  iiœc  sciiucniur  :  In  noniinc 
m<'0  (Ifeuiuiiia  ejicicni;  linjjuis  loquenlnr 
novis,  ser|icnt  s  l<illcnt,etsi  morliffrum  quid 
bibcrinl,  non  eis  noci'bil;  super  œgros  ma- 
nus  iin[)on<  ni,  rt  hem-  iiabeliuiit. 

Lo(  (io  sancti  Uvangelii  secundum  Lucam. 
Luc.  X. 

In  illo  (empore  roversi  sunt  seplunginla 
duo  cum  gau  lio  dicenles  ad  Jesuin  :  Do  nine, 
rliam  dxmonia  subjir.iuiitiir  nobis  in  noinine 
tuo.  Lit  ait  iUis  •  Vidcbain  Sitanam  siciit 
fulgur  de  cœlo  cali'nlcm.  Kcee  dcdi  vobis 
polestalem  calcandi  supra  serpentes  et  scor- 
pioni's,  cl  super  (tnincm  virlulein  inimici,  et 
nihil  vobis  noccbil:  vertimlainrn  in  hue  noliie 
gaudore,  quia  spiriius  vobis  sub,iciuntur; 
gauilele  aiilem,  quud  nomiua  veslra  scripta 
sunt  in  cœlis. 

Lrclio  sancli  Evangclii  secundam  Lucam. 
JLucXl. 

In  illo  lempore,  erat  Jésus  rjiciens  dœmo- 
nium,  cl  illud  eral  mntum;  et  cum  ejccisset 
diEinonium,  lociilus  est  mulus,  et  admiratae 
sunt  Uni  ae.  Quidam  aulein  ex  cis  dixerunl  : 
In  Bueizcbub  principe  dœmoniorum  ejicit 
dœm(inia;cl  alii  tcnlanles  signuin  lie  cœlo 
quajrebant  ab  eo.  Ipse  aiilcm  ui  vidit  cogi- 
taliones  eorum,  dixit  cis  :  Oiime  rcgniini  in 
se  ipsum  divi>umdcs(ilal)iliir,  cl  doinus  supra 
domiim  cadcl.  Si  autcm  el  Salanas  in  scipsum 
divisus  esl,  quoiiioilo  slabit  regiium  cjus? 
quia  d  ici  lis  in  Berlz-'bub  me  cliccieda;  no  nia. 
Si  aulein  ego  in  Beilzcbub  ciicio  dœ  nonia, 
filii  vesiri  in  qiio  cjiciunl  ?  idi'O  ip'.i  jinlices 
voslri  erunl.  Porro  si  in  digilo  Dci  cjicio 
daiinonia,  profeclo  pcrvcnit  m  vos  regiiuni 
Dei.  Cum  l'oriis  armaliis  custoiiil  airiuni 
suum,  in  p;icf  ^unl  ca  qu£E  piissidct  ;  si  aulcni 
forlior  co  superveniins  viceril  cum,  uni- 
vcrsa  aima  cjus  au'erci  in  quibus  conCde- 
bat,  et  spolia  cjus  distiibuet. 

^  Domine,  exaudi  oralioncm  meam  ;  ^  Et 
clanior  meus  ad  le  vcnial. 

y  Dominus  vobiscum  ;  ^  El  cum  spiriUi 
luu. 

Oremiis  (I). 

Omnipotens  Domine,  Vcrbum  Dei  Palris, 

(I)  JéMis-Christ,  leiiiatirc  lie  tome  créalure  ,  a  donné 
aux  saillis  a|  ôiies  le  poiivnir  de  iinirclier  sur  li-s  .ser|i«nls 
elles  scor,  irns;  rnire  aiilros  |iréce|ilesiidmir:il)les,  il  leur 
a  donné  celui  lie  oliassi'r  li  s  démons  ;  Suuin,  eéU;ini  il  son 
pouvoir,  osi  mnilié  dn  l'Iel  roiniiie  la  foudre.  L'exorcisle, 
avou:ir.l  son  iudijjnilé,  le  su(i|ilie;ueccralnlo  el  Ireinble- 
noentde  lui  [.ardoiincr  tous  S'  siiéchés,  de  l'affeiinir  par  la 


Christe  Jesu ,  Deus  et  Dominus  universs 
creaturae,  qui  sanctis  apostolis  tuis  dcdisli 
potestatem  calcandi  super  serpentes  et  scor- 
piones,  ^\^^'\  iutcr  cœlera  mirabilium  tuortiiu 
prœcejila  dignatus  es  dicere  :  Daemones  cffu- 
gale  ;  cu'us  virlule  moins  lain(]uam  fulgur 
de  cœlo  S  ilanas  cocidil,  tuum  sanclum  no- 
mcn  cum  limore  cl  Iremore  su;ipliriler  de- 
prcc'ir,  ul  inilisiiissimo  iiiilii  >ervo  lU'>,  data 
vcnia  oinninmdelirlornin  mcoium,  ci)ii«t.in- 
lem  fiilcm  cl  nolcslalcm  donarc  digneris  :  ut 
hune  crudelem  dœ  noiicni,  braehii  lui  sancli 
munilus  polciiiia,  fiJeiiler  el  scciirns  agiire- 
diar,  per  le,  Jcsu  Cbrisie,  Domine  Deus 
noslcr,  qui  >cnUirus  es  judicire  uvos  et 
morluos,    cl  sœculum    per    ignem.  v\  Aniea. 

2D.  L'exnrcisie  se  £0.  Deinde  munims 
munit  du  signe  de  la  se  et  obsexsum  sii/no 
croix;  il  en  fait  au-  crucis,  circumposita 
tant  au  possédé;  il  ptrie  slotœ  ad  collam 
lui  entoure  le  Ci>u  ejiis,  el  dextora  manu 
avec  l'exlrémilé  de  sua  cpili  rjns  impo- 
son  élole.  el,  tenant  sila  ,  conslnn'er  et 
la  main  droite  sur  sa  magna  cum  file  dicat 
télé,  il  doit  dire  avec  ea  quœ  scquuntur. 
assurance      et      une 

grande  foi  les  prières  suivantes,  faisant  aux 
endroits  marqués  des  signes  de  croix  sur  le 
front  et  sur  la  poitrine  du  démoniaque,  el  sur 
les  assistants. 

y  Ecce  crucem  Domini;  fugile,  partes  ad- 
ver>a;.  ^  Vicit  leo  dé  tribu  Juda  ,  radix  Da- 
vid (2). 

t  Domine,  exaudi  oralioncm  meam;  ^  Et 
clainor  meus  ad  le  veniat. 

t  Dominus  vobiscum  ;  ^  El  cum  spirila 
luo. 

Oremus. 

Deus  et  Pater  Domini  noslri  Jesu  Christi , 
invoco  nomen  sanclum  tuum,  et  clementiam 
tuam  suppiex  exposco,  ul  advcrsus  liunc  et 
omnem  imn)un(lu:n  spiritum  qui  vexai  hoc 
plasma  tuum  mihi  au'^ilium  prfe^tare  digne- 
ris.  Per  l'unidem  Uominum  nostruin  Jesum 
Clirisiiim  Filium  luuni,  qui  lecuin  vivil  et 
rcgnal  in  iinilate  Spiriius  saiicii  Deus,  per 
omiiia  sœcula  sœ-iiloruni.  i^  Amen. 
Exorcisme. 

Exorcizn  le,  iinnuindissiine  spiriius,  omnis 
inciirsio  advcr-arii,  «imne  phanlasiiia.  (imnis 
legiit.  il)  nomine  Do.iiiiii  iiosiri  Jesu  Cbristi  -j-j 
eradicare  cl  cfl'ugare  ab  hoc  plasmate  Dei  f . 
Ipse  libi  imperal,  qui  le  de  supernis  cœlo- 
rum  in  inferiora  icnîE  demergi  piœcepil.  Ipse 
libi  imperal,  qui  mari ,  venlis  cl  lempestati- 
bus  imperavit.  Audi  ergo,  el  lime  ,  S.ilana  , 
inimice  fidii.  hostis  gcncris  hiiinani,  morlis 
adduclor,  viise  raplor,  jiisliliae  delinator, 
malorum  radix  ,  (ornes  viliorum ,  seductor 
hiiiiiinnm  ,  prodilor  geniium,  iiuilalor  invi- 
diœ,  origo  avariiia;,  iaus:i  discordiae,  cxciia- 
tor  doloruin.  Quid  slas  cl  rcsislis,  cum  scias 
Chrislum    Dominum    vires    tuas    pcrderc  î 

puissiince  de  son  bns,  de  lui  donner  une  Toi  eoosianie  et 
le  pouvoir  d'allaqner  ce  cniel  démon  avec  couQjnce  tt  sé- 
cunlé.  Tel  esl  l'otijei  d  ■  ces  d'iix  oraisons. 

(2  «Viiiei  la  croix  du  Sei^'iieur,  que  ses  adversaires  prcn- 
neoi  la  Imle.  Il  a  vaincu  le  lion  soiii  du  Juda,  descendu  de 
Da\id  . 


lllum  motuc,  qui  in  Isnnc  immolntiis  psl,  in 
Jo^i'ph  vpniiinliitus.  in  .t^iu)  oi-cjsus,  iit  ho - 
niiiio  ciiifilixiis  ,  ili-inilf  iiifiTiii  triuinpliator 
fini.  (.SV'/iicd/f.*  crtices  fi  tnl  in  fronte  ulisess.) 
Ilcnili'  crgi»  in  noMiiiic  P.itiis|-,  cl  Filiif ,  et 
Spiriuis  Minctif.  Da  iornin  Spiriini  s.incto, 
piT  hoc  si<;nuin  •[•  crucis  Ji'Sii  Chrisli  Domiiii 
nosln.  Qui  cuni  l'.ilro  cl  codi'in  Spirilii  s;incl<) 
vit  il  ri  ri-;;iial  Dcus  pcr  oninia  biccula  siecii- 
loriiiii.  1^  Amen. 

t  Domino  ,  cxautli  oralionom  meani  ;  (^  Ll 
clamiir  mens  ail  le  venial. 

^  Uominus  vobiscuni  ;  i^  El  cuni  spirilu 
luo. 

Orcmns. 

Deus  conoilor  cl  dcfensorgcneris  humani, 
(|ui  honiinem  ad  iniai^ineni  Inam  formiisli, 
respice  snper  hune,  famulum  Uium  A'  (  vel 
hanc  famiil.nn  luam  A'.',  qui  [rel  (jiia;  dolis 
immunili  spirilus  appelilur,  (]ueni  velus  ail- 
vcr-iariiis,  anliiiuus  hostis  lerrw,  forniidinis 
horrorc  rircumvolal,  cl  seiisum  menlis  hu- 
nianœ  slupore  déliait,  Icrrore  eonluibal.  et 
inelu  trepidi  liuKuis  exagital.  liepclle,  Do- 
mine, virlulem  diaboli,  fallarcsquc  «jus  in- 
sidias  amuvc  ;  procul  impius  Uiilalor  aufu- 
giat.  Sil  nominis  lui  signo  f  {  in  fronle  ) 
laniuiiis  luus  munitus,  el  in  anima  lulus  cl 
corpore.  {  Ires  cruces  fii/umlef:  fiant  in  pe- 
clore  tlœmoniaci.)Tn  pecloris  f  hiijus  inlerna 
cusiodias.  Tu  visceraf  repas.  Tu  -[•  cor  con- 
firmes ;  in  anima  adversalricis  poleslatis 
leul.imenla  evanescanl.  I)a,  Domine,  ad  hanc 
invocalioncm  sanclissimi  nominis  lui  gra- 
liani,  lit  qui  hucusque  lirrcbat  lerriUis  au- 
fugial  el  viclus  abscedal  ,  libiquc  possil  hic 
famulus  tiius,  el  corde  lirmalus,  el  nienie 
sinccrii«i,  debilum  praîbere  famulaluin.  Pcr 
Jiuniinuni  iu)slrum  Jesum  Chrislum  Filiuui 
tuum,  qui  Iccum  ,  Clc.  ^  Amen. 

krorcisme  (I). 

Adjuro  le,  scrpcns  antique,  per  judiccni 
vivorum  cl  morluorum,  (icr  laclorem  tuuni, 
per  faclorcm  uiundi,  pcr  enm  qui  h.ibel  po- 
Icslaleu)  milleiidi  te  in  Kehciinam,  ut  ab  hoc 
fan)ulo  Uci  A',  (jui  ad  EcclesiiE  sinum  recur- 
ril,  cuni  nielu  cl  cxercilu  furnris  lui  feslinus 
distedas.  Adjuru  le  ilcrum  f  (m  fronle),  non 
mea  infirmilale,  sed  virlule  Spirilus  sancli, 
ul  exeas  ab  hoc  faniulo  Dei  N.,  qucm  omni- 
polcns  Deus  ad  imaginem  suani  fccil.  Cède 
i!;ilur,  cède  non  niilii,  scd  minislro  Chrisli. 
illius  enim  te  urpet  polCNlas  ,  qui  le  cruel 
sua;  suh)ugavil;  illiiis  brachium  conircmisce, 
i|ui  ,  deviclis  gemitibus  inferni ,  animas  ad 
lucem  perdusil.  Sil  lihi  lerror  corpus  humi- 
nisf  fin  pcctore),  sil  tibi  formido  imago  Dei 
t  (m  punie).  Non  résistas,  nec  moreris  dis- 
cedere  ab  hominc  islo,  quoniam  complaruit 
Chrislo  in  bominc  habilarc.  Et  ne  conlcm- 

(I)  Dans  loiH  ces  cxnrcismfs,  le  tniiiislrc  rie  Jésiis- 
Chri<t,  .nnii.iiii  que  11- rlrnmn  le  roniiall  grand  i^clipiir, 
lui  coniiiiinili-  ilt-  la  part  <los  trois  persemnes  divines,  iIh  la 
('»ri  de»  >|  ôtrcs,  des  martyrs,  des  conf  •sseurs,  de  tous  Ing 
uinis,  |>.ir  II  vertu  de  la  croix  et  de  la  fui  clir^llenn>';  il 
a|i|ii-llo  led^nioii,  de  nulle  ii>aiiièie<i,  IVnnen.i  de  iniit 
i>ieo  vl  l'auleur  de  tout  injl  ;  il  lui  allnhuc  les  crimes  |>.is- 
sés  ;  il  lui  rai  pelle  li  s  iii"naresiiiii  lui  mit  M  f.iites,  les 
peines  qui  lui  oui  élé  inlligécs,  ce  que  Jésiis-ClirW  a  .lit 
•t  a  (ail  contre  lui^  mCme  en  ligure  dans  l'Ancieu  Tcsla- 


nenduni  pilles ,  dum   me  pprcnturem   nimis 
esse  eopuoseis.  Imper.il  lihi  Di'us  f,  iinper;)t 
lihi   rnajcslas  Chrisli    •]-,    imperal   libi  Dtuis 
l'aler  f,  imperal  libi   Deus  Filius  f .  im|)erat 
lilii    Dciis   Spirilus   saiicltis  t»  imperal   libi 
sacraiiicnliim   crucis   f ,  itnfierat    libi   fides 
saiiclorum    aposlolorum    l'clri    el    Pauli    et 
c.T'lcroriim  sanclorum  | ,   imperal  libi  mar- 
Ivriim    ^anguis    ■\.    imperal   libi    eonlinenlia 
confessortim  -J- ,  imperal  tibi  pia  sanclorum 
cl  sanclarinn  (imiiiiiin  inlertessio  f,  imperat 
libi  chrisliano;  fiilei  niyslcriorura  virlus.  f  ^ 
lîxi  er(;o,  traiiS";ressor.  Exi,  sediiclor,  plcne 
omni  dolo  cl  fallacia,  virlulis  inimici',  iimu- 
cenlium  pcrserulor.  Da  loctim,  dirissimc,  da 
iociim  impiissime,  da  locum  Chrislo,  in  quo 
niliil  inveiMsti  de  operibus  luis,  (jiii  te  spo- 
liavil,   qui   regnum  luum  dcslruxil,  qui  le 
vicluin  li^^avit  el  vasa  lua   diripuil,  qui   le 
projecit  in  lencbras  exieriores,  iibi  libi  cuin 
miiiistris  luis  eril   praîparalus  iiiteritus.  Sed 
quid,  Iruciilcnle,  rciiilcris  ?  qui<i,  Icmerarie, 
deireclas?   llcus  es  omnipolcnli  Dco.cujus 
stalula  Iransfiressus  es.  Rcns  es  Filio  ejus, 
Jesu  Chrislo  Domino   nosiro  ,  quein  lentarc 
ausus  es  ,  el  crucifigerc  praîsumpsisli.  Reus 
es  hutnano  generi,  cui  luis  persiiasionibus 
morlis  venenum  propinasli.  Adjuro  ergo  le, 
draco  nequissimc,  in  nomine  Agni  f  imma- 
culali,  qui  ambulavit  super  aspidcm  el  basi- 
lisrum,  qui  conculcavil  leoncni  el  draronem, 
ul  discedas  nb  hoc  homine  -[•  (  fint  in  fronle), 
disccdas  ab  Ecclesia  Dei  t  {fiai  sit/num  crucis 
super  circuiiislanles]  ;  eontremiscc  el  elTuge, 
invocalo  nomme  Doinini  illius,  qnem  intori 
Iremunl,  cui  virlutcs  cœlorum  el  poleslalcs 
el  dominaliones   subjeclœ  siint ,  quem  chc- 
rubim  el  scraphim  indcfessis  vocibus  laudant 
dicenics  :  Sanctus,  sanclus,sancliis  Dominus 
Deus  Sabaolh.  Imperat  libi  Verbiim  f  caro 
faclum  ;  imperat  tibi  nalus  t  p*   Virginc  ; 
imperat  libi  Jésus  f  Nazarenus,  qui  le,  cuin 
discipuios   ejus  conlemneres  ,  elisum  alqui; 
prosiratum  exire  prœcepit  ab  hominc  ,  quo 
prœsenle  cum  le  ab  homine  separasset,  nec 
porcorum  grcgem  ingredi  prœsumebas.  Re- 
cède ergo  nunc  adjtiralus  in   niuninc  f  ejus 
ab  homine  quem  i|)se  plasmavit.  Duruin  est 
tibi  velle  resislere.  f  Diirum   est  libi  contra 
slinuilu'ii  calcitrare.  f  Quia  quanlo  lardiiis 
eiis  ,  lanlo   magis  tibi   suppiicium    crescil, 
quia  non  homiiies  contomnis,  scd  illiim  qui 
dominattir  vi\orum  et  mortuorum,  qui  ven- 
turus  es  judirare  vivos  el  morluos,  cl  saîcu- 
lum  per  ignem.  i^  Amen. 

i  Domine,  exauiii  oralionem  mcam  ;  H  Et 
clamor  meus  ad  le  venial. 

t  Dominus  vohisrum  ;  i)  Et  cum    spirilu 
luo. 

Oremus 
Deus  cœli,  Deus  terrœ,  Deus  angclorum, 

mjnt.  Ou  lui  dit  que  Jésus-riiiisl  l'.i  \\è  et  jelé  dans  les 
ténèbres  extiVienres,  qu'il  l'a  condamné  d.ins  la  personne, 
de  Juda;  que  Dieu  l'a  sulimoryé  avec  s.i  malire,  daiisl'ha- 
raon  elsoii  armé  ;  on  le  menace  du  leu  qui  lui  a  élé  |  ré- 
paré, et  des  vers  qui  ne  inourroiit  |>oiiit;  nu  lui  dit  qu'il  n'y 
a  pas  ï  diirérer;  on  lui  reprorlie  de  résUter  II  Dieu  ,  dont 
on  relève  la  Kramleur  el  la  (inissance,  et  doiil  l'Iiomnie  esl 
l'image.  On  s'adresse  aussi  à  Dieu  ,  pour  lui  deiiianJei  il 
délivrance  lin  possédé,  ii  Dieu,  qui  peut  rendre  la  vie  aui 
moris  cl  le  rcjios  après  le  travail. 


4^ 


1533 


EXO 


EXO 


i334 


Dcus  archangelorum,  Deus  prophetarum, 
Dcus  aposlolorum,  Dcus  mar(jrum,  Deus 
viri;inuin,  Deus  qui  polestniein  liabcs  dniiaru 
vil.iin  post  inorlem,  requii-m  posl  laborom, 
quia  non  est  alius  Dcus  prmli-r  le,  nec  esse 
poteril  vcrus,  nisi  tu,  Creator  rœli  et  terraB, 
qui  verus  Ucx  es  et  cujns  reçfiii  non  erit 
finis  ;  huiniliier  mijestali  glori.TB  ture  sup- 
plie», ut  hune  fainuluin  luum  i\c  imuiunilis 
spirilil)us  iiherare  iligneris.  Per  Cliristutn 
Dominum  noslrum.  i\  Amen. 

Exorcisi}te. 

Adjure  ergo  te,  omnis  immundissime  spi- 
ritus,  omnc  phantasm'i,  oinnis  incuriio  Sa- 
lanœ,  in  noimne  JesuChrisli  f  Nazareni,  qui 
posl  iavacrum  Jonlanis  iu  desertum  dnclus 
est,  et  te  in  luis  sedibus  vieil,  ut  quem  iile  de 
lirno  lerrœ  ad  honorem  gloriaî  suaî  formavit, 
tu  desinas  impugnare,  et  in  honiine  miscra- 
biii  non  humanaiu  Iragililalem,  sed  iuiagi- 
nein  oninipotetUis  Dei  routreniiscas.  Cède 
ergo  Deo  f ,  qui  le  et  maliliani  tuam  in  l'ha- 
raone  et  in  excrcilu  ejus  perMoysen  servuni 
suum  in  abyssum  dcmersil.  Code  Dei)  f ,  qui 
te  per  fldclis^imuni  servum  suum  David  de 
rcgc  Saule  spiriluaiibus  canticis  pulsum  fu- 
gavit.  Cède  Deo  f,  qui  te  in  Juda  Iscariole 
proditore  damnavit.  Ille  euim  te  divinis  f 
verberibus  tangil,  in  cujus  conspectu  cuui 
luis  legionibus  tremens  et'clatnans  dixisti  : 
Quid  nobis  et  libi ,  Jesu  Fili  Dei  allissimi  ? 
Venisli  hue  anie  tempus  torquere  nos  ?  Ille 
te  perpeluis  flammis  urget,  qui  in  flne  tem- 
porum  diclurus  est  iuipiis  :  Discedile  a  me, 
maledicti,  in  ignem  aelernnni,  qui  paralus 
est  dialiolo  et  angelis  ejus.  Tibi  enim,  impie, 
et  angelis  luis  vermes  erunt,  qui  numquam 
morientur.  Tibi  et  angelis  luis  inesslingui- 
bile  prîEparalur  incendium,  quia  tu  es  priu- 
ccps  maledicti  houiicidii,  tu  auclor  inceslus, 
tu  sacrilegorum  capul,  tu  aclionuni  pessi- 
marum  magi>ter;  tu  hserelicorum  doctor;  tu 
tolius  obscenitatis  inveulor.  Exi  ergo  f,  im- 
pie ;  exi  f,  scélérate  ;  exi  cum  omni  fallacia 
lua,  quia  hominera  templum  suum  esse  vo- 
luil  Deus.  Sed  quid  diutius  moraris  hic?  Da 
honorem  Deo  Patri  omnipotenli  f ,  cui  omne 
genu  flcctilur.  Da  locum  Domino  Jesu 
Clirislo  f ,  qui  pro  homine  sanguinera  suum 
sacratissimum  fudit.  Da  locum  Spiritui  f 
sanclo,  qui  per  bealum  apostoluui  suum 
Pelrunj  le  manileste  stravit  in  Simone  Mago; 
qui  fallaciam  tuam  in  Anania  et  Saphira 
condemnavil,  qui  te  in  Herode  rege  honorem 
Deo  non  danti  percussit;  qui  le  in  mago 
Elima  per  apostolum  suum  Paulum  cseci- 
talis  caligine  perclidil ,  et  per  eumdem  de 
Pylhonissa  verbo  imperans  exire  iirœcepil. 
Discede  ergo  nunc  f,  discede  -f,  seduclor. 
Tibiereuius  sedes  esi.  Tibi  habitatio  serpens 
est  ;  huiiiiliare  et  proslernere.  Jam  non  est 
differcndi  lempus.  Eccc  euim  Dominator  Do- 
Hiinus  proximat  cilo  ,  et  ignis  ardebit  ante 
il)suin,  et  piajccdet,  et  inllamuiabil  in  cir- 
cuiiu  inimicos  ejus.  Si  euim  hominem  fefel- 
leris  ,  Dcuin  non  poteris  irridere.  Ille  le  cjr- 
cit,  lujus  oculis  nihil  occultum  est.  Ille  te 
cxDcUit,  cujus  virtuli  universa  subjccla  sunl 


Jlle  te  excludit,  qui  libi  et  angelis  tuis  prae- 
paravit  îeternaiii  gchonnam  ,  de  cujus  ore 
cxibil  gladius  aculus,  ijui  veiilurus  est  judi- 
care  vivos  et  inorluos,  cl  sœculum  per  igni-ni. 
1^  Amen. 

21.  On  peut  répéter  2l.Prœdictaomnia, 
tout  ce  qui  précède,  qualenus  opus  fiierit , 
autant  qu'il  est  né-  repeti  possunt,  douée 
cessaire,  jusqu'à  ce  obsessus  sic  omnino 
que  la  personne  soil  liberalns. 
enlièreinent  délivrée. 

22.  Il  sera  en  outre  22.  Juvabil  prœter- 
Irès-ulile  de  dire  dé-  ea  plurimum,  hœc  , 
volement  sur  le  dé-  quœ  infra  nolanliir, 
mr)niaque  ce  r|ui  super  obsessum  dévoie 
suit,  el  de  le  répéter  dicere  sœpeque  repe- 
souvent.  tere. 

Pater  nostcr,  etc.  Ave,  Maria,  etc.  Credo, 
etc. 

Cc.nlique  de  la  sainte  Vierge.  Luc.  i. 

Magnificat  anima  mea  Dominum,  etc.  (Vid. 
BÉNÉDICTION,  lit.  .1,  §  6). 
Gloria  Patri  et  Filio,  etc. 

Cantique.  Luc.  i. 

Benedictus  Dominus  Deus  Israël,  etc. 

Symbole  de  saint  Athanase. 

Quicumque  vult  salvus  esse,  ante  omiiia 
opus  est  ut  teneat  catholicatn  fidem. 

Quam  nisi  quisque  inlegram  inviolatam- 
que   servaveril ,  ab'ique  dubio  in   œlernuru' 
peribil. 

Fides  aulem  catholioa  hœc  est,  ut  unum 
Deum  in  Trinitate,  et  Trinitatem  in  unitaia 
venoremur. 

Neque  eonfundentes  personas,  nequc  sub- 
sfantiam  séparantes. 

Alia  est  enim  persona  Patris,  alia  Filii, 
alia  Spirilus  sancli. 

Sed  Patris,  et  Filii,  et  Spirilus  sancli  una 
est  divinilas,  œqualis  gloria  ,  coaeterna  ma- 
jestas. 

Qualis  Pater,  talis  Filius,  talis  Spiritus 
sanclus. 

Increalus  Pater,  increatusFilius.increatus 
Spiritus  sanclus. 

Immensus  Pater,  imniensus  Filius,  immen- 
sus  Spirilus  sanctus. 

jElernus  Pater,  seternus  Filius,  aelcrnus 
Spiritus  sanctus. 

Et  tamen  non  très  œterni,  sed  unus  aeter- 
nus. 

Sicut  non  1res  increati,  nec  1res  '""nensi, 
sed  unus  increalus  et  unus  immonsu,. 

Similiter  oninipotens  Pater  ,  oranipoleas 
Filius,  omnipolens  Spiritus  sanctus. 

Et  tamen  non  très  omnipotentes,  sed  unus 
omnipolens. 

lia  Deus  Pater,  Deus  Filius,  Deus  Spiritus 
sanclus. 

Et  tamen  non  très  dii,  sed  unus  est  Deus. 

lia  Dominus  Pater,  Dominus  Filius,  Do- 
minus Spirilus  sanctus. 

El  tamen  non  très  domini,  sed  unus  est 
Dominus. 

Quia  sicut  singillatim  unaniquanique  pcr- 
suuani  Deum  ac  Dominum  conûleri  cliris- 
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tiaua  verilatc  cofiipeiliiiiur,  ila  très  deo<>  .lut 
duininos  dicere,  ciilholica  rcligionc  prohi- 
bi'niur. 

P.iior  a  nullo  es!  faclus,  nec  creatus,  ncc 
grnitus. 

Films  a  Paire  solo  est,  non  Taclus,  ncc 
crcalU";,  scil  penilus. 

Spiiilus  s:incius  a  Paire,  el  Filio,  non  f.ic- 
lus,  ncc  iTeaius,  ncc  gcnilus,  sud  proce- 
dcii'i. 

L'iius  crgo  l'aliT,  non  Iros  pnlros  ;  unus 
Filiu>,  non  1res  (ilii;  unus  Spirilus  sanclus, 
)ion  ir(  s  spirilus  sancli. 

Va  m  li.ic  (liniiale  niliil  prins  aut  pos- 
trrius,  nilnl  inajus  aul  minus,  sed  to>s 
Irrs  jiersona;  cuîelciiia;  sibi  sunl  cl  co- 
iet|iinlcs. 

lli  I  l  pnr  omnm,  sicul  jam  snpri  (iiclum 
rsl,  cl  uiiiias  in  Trinilate,  cl  Tr.nilas  in  uni- 
taii'  veiirr.'inda  sil. 

Qui  >ull  crgo  salvus  cssc,  ila  de  Trinilate 
sonli.'it. 

Sl'J  neressarium  est  ad  œternam  salnlem 
ul  ini ain.'ilioïKMn  ()uoi)ue  Domini  nuslri  Jusu 
Cll^i^li  fiJilil.r  cri  d.il. 

Esl  ergi)  iuics  rrcla,  ul  credimus  cl  ronfi- 
Iciiiniir,  quia  Diii.inus  iio>lcr  Jésus  Chri- 
slus,  Dei  F.fius,  Deus  cl  homo  esl. 

Ueiis  e>l  (!!.  siiiislaiilia  l'.ilris  anic  sœcula 
geniius,  el  honio  esl  ev  substaaiia  Malris  in 
sœculo  natus. 

PorfiTlus  Dens,  perfectus  honio,  ex  anima 
ra!ir)nali  ri  bumana  c.irne  subsistons. 

.'Ei]u;ilis  Patri  sccunduin  divinilalem,  mi- 
nur  l'aire  seciinduni  bunianilalem. 

Qui  licet  U.'us  sil  el  huuio,  non  duo  lanien, 
srd  unus  rsl  Cbrislus. 

Unus  aulem  non  conversionc  divinitatis  in 
cnrnem  ,  scd  assumptione  humanilalis  in 
Dciini. 

Unus  umnino  non  confusione  substanliœ, 
scd  unilale  personœ. 

Nani  sicul  anima  ralionalis  el  raro  unus 
est  bomo,  ila  Deus  cl  bomo  unus  esl  Ciiri- 
slus. 

Quia  pnssus  est  pro  salule  nosira ,  des- 
cendit ad  inleros,  lerlia  die  resurrcxil  a 
niorluis. 

A^cen<lit  ad  rœlos,  scdel  ad  dexteram  Dei 
Patrib  omnipolrnlis;  inde  venlnrus  esl  judi- 
care  \i\os  cl  inorluos. 

Ad  cujns  .'idventiini  omnes  homines  rcsnr- 
R'ri'  babenl  cum  (orporibus  suis,  el  reddi- 
luri  sunl  de  faciis  propriis  ralioncm. 

Ill  i|ui  bona  cgcrunl  ibuni  in  \ilnm  jeter- 
nam,  ({ui  »ero  mala  iu  ignem  œlernuui. 

Haïr  est  (ides  ralhulica,  quarn  nisi  quisque 
fiielitcr  (limilcrque  creiiidcril,  salvus  esse 
non  polcril. 
Gloria  Palri,  etc. 

Psaume  flO 
Qui    habitat   in   adjulorio    Allissimi ,   elc. 
O  t(t.  art.  Dédicace. 

Psaume  G7. 
Kxsurgat  Deus.  el  di>sipenlcr  inimici  ejus, 
etc.    I  id.  art.  Abbk,  n.  G2.) 
Psaume  (iO. 
Deus   in   adjulorinni  mcuni    inicnde     rtc. 
^yid.  arl.  Cluciik,  n.  1.; 


Deus,  in  nomine  tu<>  salvum  mu  fac,e(c. 
{Vid.  art.  Cloche,  n.  Ij 

Psaume  1 17 
Confileniini  Doininu.  qunniam  bonus,  etc. 
{\id.  arl.  .MuLRAnTs,  n.  IS.) 
Psaume  •iï. 
Judica,  Domine,  nucenles  me;  expugna 
impiigiianles  me. 

.Appréhende  arma  cl  sculum,cl  cxsurge 
in  ail|uloi'iuin  mibi. 

EfTiinilc  frameam,  et  concludc  adversus 
ens  (|ui  pirsequunlur  me;  die  animœ  mes  : 
Salus  tua  ego  sum. 

ConTundanlur  et  revcreanlur  qusrentes 
aniiiiaiii  tneam. 

Avertantur  relrorsum  cl  confundantur  cu<- 
gilantes  mihi  uiala. 

Fiant  lami|ua]u  pulvis  nnle  fariem  venli , 
et  angélus  J)(imini  coarclans  eos. 

Fiai  \ia  illurum  lenehra;  cl  lubricum  ,  et 
angi'lus  Domini  perseqnens  eos. 

Quoniniu  gratis  abscomlcrunt  uiilii  inle- 
riliiin  laquei  sui  ;  supervacue  exprobraverunl 
animim  meam. 

^'enial  iili  laqueus  quem  ignorât,  el  cap- 
lio  quam  abscundil,  appréhendai  eum,  cl  in 
laqui'uu)  cadal  in  ipsuin. 

Anima  aulem  mea  exsultabit  in  Domiuo, 
el  deleclabilur  super  salulari  suo. 

Omnia  ossa  mea  dieenl  :  Domine,  quis  si- 
milis libi? 

Kripiens  inopem  de  manu  fortiorum  ejus; 
egenum  et  pauperem  a  diripienlibus  cum. 

Surgenles  testes  iuiqui,  quœ  ignorabam 
inlcrrog/ibanl  me. 

Rclribuebanl  mihi  mala  pro  bonis,  sterili- 
talem  anims  mcx. 

Ego  aulem  cum  mihi  molcsti  csscnl,  in- 
duebar  cilieio. 

Humiliabam  in  jejunio  animam  meam,  et 
oralio  mea  in  sinu  meo  ronverlelur. 

Quasi  proxiinum  el  quasi  fratrem  nos- 
Irum ,  sic  complacebam  ;  quasi  lugens  el 
cunlristatus  sir.  Iiumiliabar. 

Ht  adversum  me  laelati  sunl  el  convene- 
runl;  rongregala  sunl  super  me  Qagella,  et 
ignoravi. 

Dissipali  sunt,  neccompuncii,  tentaverunt 
nie  :  subsannaverunl  me  subsannalione  ; 
frenduerunt  super  me  denMbus  suis. 

Domine.quaiidorcspicies?  reslit ne  animam 
meam  a  maiignilale  corum,a  leonibus  uiii- 
cam  meam. 

ConDlcbor  libi  in  Ecclosia  magna;  in  po 
pulu  gravi  laudabo  te 

Non  supergauileanl  mihi  qui  adversantur 
mibi  inique;  qui  oderunl  me  gratis,  et  an- 
nuunt  dciilis. 

Quoniam  mibi  quidem  pacifiée  loqueban- 
tur,  (l  in  iracundia  terra"  biquenles,  dolos 
cogilabanl. 

El  dilalaverunl  super  me  os  suum;dixc- 
ruiil  :  Kuge.  euge,  viderunt  ocnli  nosiri. 

Vidisii,  Domine,  ne  sileas;  Domine,  ne 
discedas  a  me. 

Exsuige,  el  inlendc   judicio    meo;    Deu» 
mens  et  Doniiniis  uu'us,  in  rausam  ineaut. 
Judica  mu  secundun)  justiliam  tuam,  Du- 
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mine,  Deus   meus ,  el   non  supergaudeanl 
niilii. 

Non  dicanl  in  cordibus  suis  :  Eugp,  eugc, 
aniniœ   noslrœ  ;    ncc    dicanl:   devoravinius 

CUIII. 

Eriilicscinl  cl  revcreanlur  simul,  qui  gra- 
tulantur  riKilis  ineis. 

Indu  iniiir  cMifusione  et  revercnlia  qui 
m:i;;na  lo(]iiiinlur  super  me. 

lixsullcnl  cl  lœenlur  qui  voltinl  jiisliliatn 
mcain  ;  el  ilicml  scmper,  Mimiificelur  Do- 
miiiiis,  ((iii  voliinl  p  ict'm  ser>i  fjus. 

El  iingu.i  Mica  niciiilabilur  jusliliam  luam, 
lola  dis  Ifiudcru  lu;iin. 

Gloria  Pairi  cl  Filio,  etc. 
Psaume  30. 

In  le,  Domine,  speravi,  non  cnnfundar  in 
œtcinum;  in  jU!.Ulia  lua  libéra  me. 

Inclina  ad  me  aurcm  luam  ,  accéléra  ut 
eruas  me. 

Eslo  mllii  in  Deum  i)roleclorem  et  in  do- 
nium  relugii,  ul  salvum  me  facias. 

Quoiiiaii)  inrliludo  mea  el  reliigium  meum 
es  lu,  cl  propler  nomcn  luuin  deduces  me 
el  cnulrics  me. 

Educes  me  de  laqueo  hoc,  quein  abs- 
conderunt  mihi ,  quouiam  tu  es  prolcclur 
meus. 

In  manus  tuas  commendo  spirilum  meum; 
redemisli  me,  Domine,  Deus  verilalis. 

Odisli  observantes  vanilales  supervacue. 

Ego  aulem  in  Domino  speravi  ;  exsultabo 
el  lœtatior  in  misericordia  tua. 

Quouiam  respesisli  liuaiilitatem  meam  ; 
saWasll  de  neces><ilalibus  animam  meam. 

Neo  conclusisli  me  in  manibus  inimici  ; 
slatuisli  in  loco  spaliovo  pedcs  meos. 

Miserere  moi,  iJomine,  quouiam  Iribulor; 
conlurbatus  e>l  in  ira  oculus  meus,  anima 
mea  el  venicr  meus. 

Quoniam  delecil  in  dolore  vila  mea,  et 
anni  mei  in  gemitibus. 

Infirmaia  est  in  pauperlale  virlus  moa,  et 
ossa  mea  coiiturbata  sunl. 

Super  oiimes  inimicos  meos  faclus  sum 
opprobrium  cl  vicinis  meis  valde ,  el  limor 
nulis  meis. 

Qui  videbant  me  foras  fugerunta  me;obli- 
lioiii  liaUis  hum  tamquam  morluus  a  corde. 

Faclus  sum  lainquam  vas  perdilum  :  quo- 
niam auilivi  vilupcralionem  mullurum  com- 
moranlium  in  circuiUi. 

In  eo  dum  convenirent  simul  adversum 
me,  accipere  aniuiam   meam  consiliali  .■■uni. 

Euo  aulem  in  le  spcfiivi,  Domine;  dixi  : 
Deus  meus  es  tu,  in  manibus  luis  sorles  meit. 

Eripe  me  de  manu  inimicorum  meorum , 
el  a  pcrscquentibus  me. 

Illustra  iaciem  luam  super  scrvum  tuum; 
salvum  me  lac  in  misericordia  tua;  Domine, 
Bon  confundar,  quoniam  invocavi  te. 

Erubcscanl  impii  cl  dcducantur  in  infer- 
num;  mula  fianl  labia  dolusa. 

Quae  lo(\uunlur  iidversus  juslum  iniquita- 
lem ,  in  ^npert)ia  el  in  abusiune. 

Qiiam  magn.i  mullitudo  dulredinis  luee, 
Domine,  (|uam  ab>comlisli  tiinenlibus  le. 

l'erlVcisii  eis  qui  spcrant  in  le,  in  con- 
spcciu  Q.iorum  liorainum. 


Abscondes  eos  in  abscondito  faciei  tus,  a 
conlnrbalione  hominum. 

l'rolegos  eos  in  labernaculo  tuo,  a  conlra- 
dicijonc  iinj^uarum. 

B;'iuMliclus  Dominus,  quoniam  mirifica- 
vil  iiiiscricordiam  suam  mihi  in  civilale  n  u- 
niia. 

li^TO  anirm  dixi  in  exressu  mrnlis  meae  : 
Projei'Uis  sum  a  l'acic  ocnlonim  lu'iruni. 

Iiico  cxaiidisli  vocL'm  oralionis  me  îb,  dum 
daniarcm  ad  le. 

Diligile  Dominiim  ,  omncs  sancii  cjus, 
(|uonlam  vcriiaicm  requirel  Dominus,  et 
reiritiuet  abundanler  (acienlibus  super- 
biam. 

V^irililer  agite,  et  conforteiurcor  vcstrum, 
omiies  (]ui  spcratis  in  Domino. 

Gloria  Patri ,  el  Filio,  cl  Spirilui  sanrto. 

SLcul  crat  in  principio  el  nunc  et  semper, 
de. 

Psaume  21. 

Deus,  Deus  meus,  rcspice  in  me;  quare 
me  (Icrcliquisli?  hmge  a  salute  mea  verba 
deliclorum  meorum. 

Deus  meus,  clamabo  per  diem  ,  et  non 
ex.iudies  ;  el  nocle,  et  non  ad  insipientiam 
mihi. 

Tu  autem  in  sanclo  habitas,  laus  Israël. 

In  le  speraverunl  paires  nostri;  sperave- 
runl,  et  liberasli  eos. 

Ad  le  clamaverunt,  et  salvi  facii  sunt;  ia 
te  speraverunl ,  et  non  sunl  confusi. 

Ego  autem  sum  verrais,  et  non  horao;  op- 
probrium hominum  el  abjcclio  plebis. 

Omnes  videntes  me  deriserunt  me;  locuti 
sunl  labiis,  et  moverunt  caput. 

Speravil  in  Domino,  eripialeum;  salvum 
facial  euDi,  quoniam  vull  cuu). 

Quoniam  lu  es  qui  cxtraxisli  me  de  ven- 
tre; spes  mea  abuberibus  malris  meae,  in  le 
projeclus  sum  ex  utero. 

De  ventre  matris  meœ  Deus  meus  es  tu,  ne 
discesseris  a  me. 

Quoniam  Iribulalio  proxima  est,  quoniam 
non  est  qui  adjuvet. 

Cinumdederunl  me  vituli  muiti ;  lauri 
pingues  obsederunt  me. 

Aperuerunl  super  me  os  suum;  sicut  leo 
rapiius  el  rugiens. 

Sicut  aqua  elïusus  sum,  et  dispersa  sunt 
omiiia  ossa  mea. 

Factum  esl  cor  meum  lam(|uaui  cera  li- 
quescens,  in  medio  vcnlris  mei. 

Aruit  tamquam  testa  virlus  mei,  el  lingua 
mea  adha-sil  laucibus  meis,  el  in  pulverem 
morlis  deduxisti  me. 

Quoniam  circumdederunt  me  canes  muIti; 
concilium  malignanlium  nbscdit  me. 

Foderunl  manus  meas  el  pedes  meos;  di- 
numeraverunl  omnia  ossa  mea. 

Ipsi  vero  coiisideravcrunl  cl  inspexerunt 
me;  diviseront  sibi  vcstimenta  mea,  el  super 
veslem  meam  miscrunt  sorli'm. 

Tu  autem,  Douiine,  ne  clongaveris  auxi- 
lium  luum  a  me  ;  ad  dcfensionem  meam  con- 
spire 

Erue  a  framca,  Deus,  animam  meam,  et  de 
manu  cauis  unicam  meam. 
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Salvn  inr>  t>x  orr  luoiiis,  cl  n  connbus  uni- 
comiuiii  liiiiiiilil,'i(i-iii  inc.'iin. 

N.'HT.iho  iiomt'ii  tuiiiii  Inilribus  mois  ;  in 
niptiiu  Kccli'sia'  l;iiiil.'iliii  ti*. 

Qui  tiiiiflis  Diiiniiiiini.  Iniul.it(<  «Miin;  iini- 
.prsiiiii  s 'incii  Jiicoli,  (;Iorifir,ili'  cum. 

TiiiHMl  niiii  oiniic  x'ini'ii  Israël,  <|Uiiiii;iii) 
non  spnvil  m>que  ilc>pcxil  doprcciiioiuiii 
pniiporis. 

Nrc  .ivorlit  facioii)  suani  a  me,  et  cum  cli- 
m;ircm  ail  ciim,  rx.'iudiYit  niiv 

Apuil  le  liiis  mca  iii  Eiclosin  magna  , 
vola  mca  rcdd'im  in  conspeclu  limcnlium 
cum. 

Kilt'iil  pauporos,  et  snluralimilur,  ol  lau- 
dabunl  Duiiiiiiut)i  (|ui  rei]iiirunl  cum  ;  vJM'iit 
cor. la  oiiruin  iii  sxculum  sa'culi. 

Reminiscctiliir  ol  coiivcrlrnlur  ad  Dunl- 
num  iiiiivrrsi  linos  lonœ. 

El  adorabuiit  in  conspoclii  ojus  univorsa; 
familia>  ^'i-nlium. 

lJuoiii;:m  Domini  est  rognum,  ol  i[)sc  tlo- 
niinabiliir  gonliuui.        t 

Manducavorunt  ol  adoravcrunt  omiics  piu- 
pues  torra>  ;  in  ron'.poi'lu  ejus  cadunt  oinncs 
qui  (los(  l'iulunt  in  torram. 

El  anima  nioa  illi  vivcl,  et  semcn  meuni 
Sfrvict  ipsi. 

Aninuiliabitur  Domino  pencratio  vonlura, 
"t  aiuuinliabiint  lœli  justiliain  ejus,  po|nilo 
qui  nascolur,  quom  fecil  Duminus. 

Gloria  Patri ,  etc. 

Psaume  3. 

Domine,  quid  mulliplicali  sunt  qui  tribu- 
lantme?  Mulli  iasur<;unl  adversum  ino. 

Mulli  dicunl  aniuix  nu'S  :  Non  est  salus 
ipsi  in  Dec  ojus. 

Tu  aulom.  Domine,  susceplor  meus  es  ; 
gloria  nioa,el  cxaitans  capul  mcum. 

^'occ  moa  ad  Dominum  clamavi,  et  exau- 
divil  modo  monte  sanclo  suo. 

Ego  dormivi,  elsoporalus  sum;  et  exsur- 
rexi,  quia  Dominus  susropit  me. 

Non  limobo  milira  populi  circumdanlis 
me;  cxsurge.  Domine,  salvum  me  fac,  Dous 
mous. 

Quoniara  lu  percussisli  omnes  adversanics 
mihi  sine  causa;  dentés  peccatorum  cun- 
Irivisli. 

Domini  est  salus,  et  super  populuin  tuum 
benediclio  tua. 

Gloria  PaUi,efc. 

Psaume  10. 

In  Domino  confulo  ,  quornodo  diritis  ani- 
mas meœ  :  Transmigra  in  niontem  sicul  pas- 
ser? 

Ononiam  occo  pooraloros  inlemloriinl  ar- 
cnm;  l'aravorunl  sa^iltas  suas  in  |)harclr.i, 
ul  sapitlcnt  in  obscurn  rcclos  corde 

(hioiiiain  (|ua;  porforisti  desiruxerunt  ; 
jusins  aiili'm  ijuid  T  Cit? 

Dominus  in  Icmplu  sanclo  suo;  Dominus 
in  cn'lo  .sodés  ojus. 

Oiiili  ojus  in  paiiperom  rospicinnt;  paipe- 
brœ  ejus  interroganl  Glios  hominum. 

(Il  On  prit' Dii-u  lniit-|iiii>^in(,  ndii  que  l'i^sprit  d'ini- 
qtiilû  ii'ail  l'Iiw  ijf  |>oiiTuir  sur  une  Iclle  pcrsmin"  ,  qu'il 
reofule  el  ue  revii-nui:  pas  ;  i|iio  L>icu  b  comble  de  biuiis 


di- 


m 
a 


Dominus  Inlorrogal  jusium  ol  iinpinm, 
(|ni  aulom  diligil  iniquilalcm  udil  animaiii 
suani. 

riiict  super  pcccalorcs  laquées;  ignis,  ot 
sMl|ihur;  olspirilus  procellarum,  pars  calicis 
ooriim. 

Ouoniain  jnslus  Dominus,  cl  juslilias 
losLil;  a'qiiilalom  vidil  \ullus  ejus. 

Gloria  Palri,  etc. 

Psaume  12. 

Usqiioquo,  Domino,  oblivi^ceris  me 
fincm  ?  usquequo  avertis  facieiii  tuam 
mo  ? 

Quauidiu  pnnani  cnnsilia  in  anima  mea, 
dolororn  in  cordo  ineo  por  diom? 

Usquo(]uo  oxaltabitur  ininiirus  mous  »u- 
por  me?  rcspice  et  exaudi  mo,  Domino,  Deus 
mous. 

Illumina  oculos  meos,  ne  umquam  obdor- 
miam  in  morte  :  no  quanilo  diiat  inimicus 
meus  :  Prœvalui  advorsus  cum. 

Oui  trihulant  me  oxsuitabunl  si  motus 
fuero;ego  aulom  in  inisericordia  tua  spe- 
ravi. 

Exsultabil  cor  meum  in  salutari  tuo;  can- 
tabo  Domino  qui  bona  tribuit  mihi,  et  psal-» 
laiii  nomiiii  Doinini  allissimi. 

Gloria  Palri  ol  Filio,  etc. 

Oraison  après  In  délivrance  (1). 

Oranius  le,  Dcus  omnipotens,  ut  spiritus 
iniquilatis  amplius  non  liaboal  polostatem 
in  hoc  famuio  tuo  N.  (vel  famuia  tua  A'.), 
sod  ul  fugial  et  non  rcverlalur.  IngrodiaUir 
in  oum  {tel  in  eam).  Domine,  te  juhonle,  bo- 
nil.is  et  pax  Domini  nusiri  Jesu  Chrisli  ,  per 
([uem  rcdoinpli  sumus,  el  ab  omni  malo  non 
timcnuis  quia  Dominus  nobiscuni  est,(|ui 
lecum  vivit  et  rognai  in  unitate  Spirilus 
sancti  Deus,  pér  omnia  saecula  seeculorura. 
1^  Amen. 

EXORCISTE. 

L'exorciste  est  un  clerc  qui  a  reçu  le  troi- 
sième des  ordres  mineurs.  11  est  rare  main- 
tenant (|u'ils  exercent  leurs  fonctions  sans 
èlre  prèlres.  Voy.  Ohdination. 

EXTRÊME-ONCTION. 

(Extrait  du  Itiliiel  romain.) 


Du  sacremcntdel'extrême- 
oncliuii. 

1.  Le  sacremonl  de 
rextréme-onclion  a 
Me  inslilué  par  Notre- 
Soigneur  Jésus-Christ 
ciinime  une  n'iédecinc 
colesle,  uiile  à  l'âme 
ot  même  au  corps.  Il 
l'ail  a\oir  grand  soin 
de  ne  pas  en  priver 
les  malades  on  dan- 
ger, el  faire  en  sorte 
(pi'ils  la  reçoivent, 
s'il  est  possible,  lors- 
qu'ils ont  encore  le 
plein  usage   de  leurs 

et  do  |i.iii  par  Nolro-Seigncur  Jésus-Christ  ipii  nous  .i  r.i- 
cliPlés  <■!  i|ui,  dcmouraul  avec  nuu.s,  nous  délivre  di-  loiiK 
criinle  du  mal. 


De  sacramcnto  exlrems 

uiiclionis. 

1.  Extrema;unclin~ 
nis  sacramentum ,  a 
Christo  Domiiii)  insti- 
lutum,  Inmquam  cxte- 
stis  medicina  non  n- 
nimœ  solum^sed  e<ia« 
cnrpori  salutnri.t,  om- 
ni studio  ar  diUgciitia 
periculose  œf/rotanti- 
biis  adliihendum  est. 
et  fo  quidem  tempore, 
si  fieri  pnssil,  cum  i«- 
lis  odhuc  intcqra  mens 
et  ratio  viijel  :  ut  nd 
uberiorem  sacramenli 


1     iillés;  afln  que  la  gratiam     percipien- 

i  ,iO('    (lu   sacrement  (Imn,  ipsi  elinin  sunm 

-!•   rcp.iiido   sur   eux  (Idem  ne  piam  animi 

;ivi'c  plusd'aboiulan-  volunlatem     conferre 

(  !■,  à  rnisoii  de  la  foi  pussinl,  (lum  sacro  li- 

cl  des  pieux  uiouve-  niuntur  oleo. 
miiits  de  leur  volonté 

iHii    peuvent  accompagner  les   onctions   de 
l'Iiuile  sainle. 


■2.  D'abord  il  faut 
nlmerver  que,  selon 
>in('conliinief:énérale 
il.!!is  l'Eijlise,  si  le 
temps  cl  l'état  du  ma- 
lade le  pernieltent , 
l'extrôme-onctiondoit 
être  précédée  de  la 
pénitence  et  du  sacre- 
ment de  l'Eucharistie 
(1) 

3.  Dn  curé  doit  a- 
voir  dans  un  lieu  pro- 
pre cl  (lécemmenl  or- 
né, elgarderavecsoin 
dans  un  vase  d'argent 
ou  d'élain  l'huile  des 
inlirinrs,qii(^  l'cvéque 
bénit  le  jeudi  saint; 
chaque  année  il  faut 
s'en  procurer  de  nou- 
velle, et  brûler  l'an- 
ciinne;  si  cependant 
il  vient  à  en  manquer 
pendant  l'année,  et 
qu'il  ne  puisse  pas 
s'en  procurer,  avant 
d(!  l'avoir  entière- 
ment épuisée,  il  peut 
y  ajouter,  en  moindre 
quantité,  de  l'huile 
non  bénite. 

k.  On  peut  conser- 
ver l'huile  seule,  ou 
avec  du  coton,  ou  au- 
tre chose  semblable  ; 
mais  on  évite  bien 
mieu\  le  péril  d'effu- 
sion   en    la    portant 


':2.  In  f/un  illiirl  in 
primis  ex  (imcrnli  Er- 
clesiœ  cnnsuetudine 
ohservandum  est,  ut 
si  teinpns  et  inftrmi 
conditio  permittiit , 
anle  cxlremnn  unc- 
tionem,  pœnilenliœ  et 
Eiichrinsiiip  facrn- 
inenia  in/innis  prœ- 
beantur. 

3.  Habeat  igitur 
parochus  locn  nilido 
et  decenler  ornalo,  in 
vasearr/enteoseuslan- 
neo  diligenter  c»<fo- 
diltim  sacrum  olenin 
infirinnrum,  quod  sin- 
gulis  annis  feria  V  in 
Cœna  Dumini  ub  epi- 
scopo  bcnediclum,  ve- 
teri  cotiibuslo,  reno- 
vanduin  est.  Id  tatnen, 
si  forte  infra  anyiiiin 
aliquo  modo  ita  defi- 
cidt,  ut  sufficere  non 
poase  videatur,  nefjue 
aliud  benediclum  ha- 
beri  queat,  modico 
ohu  non  benediclo  in 
minori  quantilate  su- 
perinfaso  ,  repnrari 
potest. 

4.  Oleum  porro  ip- 
.?Mm,  vel  per  se  solum, 
vel  in  bombaciu  ,  seu 
re  simili,  scrvari  po- 
test, sed  ad  evitaiidum 
effusionis  periculum 
miilto  cnmmodius   od 


chez  les  malades  avec    infirmus  deferturbom 


du  Colon 

5.  On  doit  conférer 
ce  sacrement  aux  in- 
firmes qui,  élanl  par- 
venus à  l'usage  de  la 
raison ,  paraissent 
dans  un  danger  pro- 
chain de  mort  à  rai- 
son d'une  maladie 
grave,  et  à  ceux  que 
leur  grand  âge  ex- 
pose à  mourir  au  pre- 
mier jour,  sans  autre 
inlirmitc. 

G.  Les  inFirmcs  qui 
l'ont  demandé    peu- 


bacio. 

5.  Debrt  nutem  hoc 
sacr  amen  lum  infinnis 
prœberi,  qui  cum  ad  u- 
sum  ralionis  pervcnc- 
rinl,  lam  graviter  ia- 
borant,  ut  mnrtis  pe- 
riculum immincre  ri- 
dcalur.  et  iis  qui  prœ 
scnio  deficiunl,  et  in 
diem  vidcnlur  mori- 
luri,  cliam  sine  alia 
infirmitate. 

G.  Infirmis  autcm, 
qui  dum  suna  mente  el 


oant  qu'ils  avaient 
l'usage  de  la  raison  et 
des  sens,  ou  qui  l'au- 
raient vraiscmblable- 
meiildemandé,ou  qui 
ont  donné  des  signes 
de  conlrition,  quand 
même  ils  auraient  en- 
suite perdu  l'usage  de 
la  parole  et  des  sens, 
quoique  en  démence  o 
pas  néanmoins  en  être 

7.  Mais  s'il  est  vrai- 
semblable que  l'in- 
fir  I  e  en  frénésie  ou 
en  démence  fera  ((uel- 
que  chose  contre  le 
respect  dû  au  sacre- 
ment, il  ne  faut  lui 
faire  les  onctions 
qu'en  éloignant  ce 
danger,  ou  quand  il 
est  entièrement  passé. 

8.  Il  faut  absolu- 
ment le  refuser  aux 
impénitents,  à  ceux 
(]ui  meureni  dans  un 
état  manifeste  de  pé- 
ché mortel,  aux  ex- 
communiés, à  Ceux 
qui  n'ont  pas  reçu  le 
baptême. 

S).  On  ne  doit  pas 
l'administrer  aux  mi- 
lil.iircs  avant  le  com- 
bat, à  ceux  qui  vont 
s'exposeraiix  dangers 
de  la  navigation,  d'un 
voyageou  autres  sem- 
blables, aux  crimi- 
nels qu'on  va  exécu- 
ter à  mort,  aux  en- 
fants qui  n'ont  pas 
l'usage  de  la  raison. 

10.  Si  le  malade  est 
à  l'extrémilé,  s'il  est 
à  craindre  qu'il  ne 
meure  avantqu'on  ait 
achevé  les  onctions, 
on  les  commence  de 
suite  à  cet  endroit  : 
Per  islam  sanclam 
unclionem,  etc.,  ci- 
après;  s'il  survit  en- 
suite, on  dit  par  ordre 
les  oraisons  qui  ont 
été  omises. 

ll.Sion  doute  qu'il 
vive  encore,  on  con- 
tinue les  onctions  en 
se  servant  de  cetle 
formcconditionnelle  : 
Si  vivis ,  per  islam 
sanclam  unclionem  , 
etc.,  comme  ci-après. 

12.    Si    le    malade 


integris  sensibusessent 
illud  pelierunt,  seu  vc- 
risimiliter  petiissent , 
seu  dederinfsignacon- 
trilionis,  ftiamsi  de 
inde  \loquelam  amise- 
rint,  vel  (imcnleseffecli 
sinl ,  tel  délirent,  aut 
non  sentifint ,  niliilo- 
minusprœbcalur. 
u  en  délire,  ne  doivent 
prives. 

7.  Sed  st  infirmus 
dum  phrencsi  nul  a- 
mentialaborat  verisi- 
militer  posset  ijuid- 
qunm  fnccre  contrn  re- 
verenliom  sacramenti, 
non  inunqntur ,  nisi 
periculum  lollalurom' 
nino. 


8.  Impœnitcntibus 
vero  et  qui  in  mani- 
festo  peccuto  morlali 
moriunlur,  et  excom- 
municitlis,  et  nondum 
baptizntis  penitus  de- 
negetur 


9.  Non  mlnislretur 
etiam  privlium  initu- 
ris,  aut  nnvi(iationem, 
aut  percqrinnlinnem, 
aut  nlia  pcricula  su- 
biluris ,  nut  reis  ulli- 
mo  supplicio  nwx  af- 
ficiendis  ,  aut  pueris 
ralionis  usumnon  ha- 
benttbus. 


10.  Si  quis  autrni 
laboral  in  extremis,  et 
periculum  immineat 
ne  decednl  antequam 
finiantur  ttnctiones, 
cito  unqntur,  inci- 
piendo  nbeo  loco:Per 
islam  sanclam  unclio- 
nem, etc.,  nt  infra, 
deinde  si  adbuc  super- 
vivat, dicanlur  ora- 
l  io  n  esprwlermissœs  uo 
loco  posilœ. 

11.  Quod  si  dubilet 
an  vivni  adhuc,  unc- 
tinnem  prosequalur 
sub  conditionc  pru- 
nunlinndo  formant  di- 
cens  :  Si  rivis,  per 
istam  sanctam  unctio-^ 
nem,  etc.,  ut  infra. 

1-2.    Si    vero    dum 


(1)  D.ius  quelques  diocèses,  elle  doit  précéder 


isiï 
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mriirt  pendant  qu'on  itiimQilur,  in/irmHs 
lui  f.iil  les  onclioiis,  deceilat,  pri'sbyier  til- 
le priMro  III'  doit  pas  Ira  non  proceilut,  et 
pisser  oulip;  il  laisse  prtnlicliis  oraliones 
(mit  ro  qui  a  elo  (imillat. 
oiiii'i. 

i;j  S'il  nrrivcqu'uii 
in.i'.iiJe,  .iprès  la  ron- 
fcSsiuii  lie  ses  pérliés, 
csl  près  lie  s,i  lin,  le 
saint  viatique  et 
riinilc  (les  infirmes 
peuvent   être    portés 


1.'}.  Si  ntitem  acci- 
deril  in/irmum  post 
ptccnlnrtiin  snnruin 
coiifessionem  ml  tri- 
tuin  vilœ  properare, 
lune  cuin  sacro  via- 
tico  poierit  et  oleuin 
parle  niôme  prêtre,  infirmoruin  ad  emn 
s'il  ne  peut  pas   avoir    deferri  pcr  ipsuin  sn- 


unaiitre  prélreoudi^i- 
rre  qui  pi)rle  l'Iiuile 
sninle  sans  anpnreil, 
étant  revêtu  d'un  sur- 


cerdolem  qui  defert 
sacram  l'Jitcli'irislinw; 
si  tamrn  alitis  pres'iy- 
ter  tel  diaroiius ,   qui 


plis  et  in.ircli  ml  der-  o/ciim  sancliim  drfe- 
rière  le  prèlre  ()ui  rai  habrri  possit,  prr 
porte lesainlviatii)ue;  ipsum  deferaliir,  qui 
quand  le  malaile  a  supcrpelliceo  indttliis 
comiMunié,  le  prélre  citm  uleo  sacro  occulle 
lui  fait  les  onctions.  delalo  sequnlur  sacer- 
dotein  lialicum  por- 
tanlem;et  posiquam  infinnus  vialicumsumpse- 
rit,  inunqalur  a  sacerdote. 

i'*.  On  ne  duit  pis  1'».  In  eadem  infir- 
réilcerce  sacrement  milale  hnc  sacra'iten- 
daiisli  même  mala-  tuin  ilerari  non  débet, 
die,  si  ce  n'est  quand  nisi  diutiirna  sil,  ut 
elle  dure  longlumps,  cuminfinnitsconvnhie- 
lorsque    le    malade,    ril,  ilcnun  in  pericu- 


ajanl  repris  des  for- 
ces, est  (le  nouveau 
en  [>éril  de  mort. 

15.  On  doit  surtout 
faire  les  onctions  aux 


lum  morlis  incidil. 


15.    Qitinque    vero 
corpuris  parles  prceci- 


cinq  parties  du  corps    pue  unyi  délient,  qtias 
que  la  nalun-  a  don-    vehiti  sensttuminslru- 


nées  à  rhommc  com- 
me les  organes  des 
sensations,  savoir, 
aui  yeux,  aux  oreil- 
les, aux  narines,  à  la 
bourhi-  et  aux  mains; 
ci-pendant  les  pieds 
et  les  reins  peuvent 
aussi  recevoir  les  onc- 
tions; mais  par  dé- 
cence on  omet  tou- 
jours relie  dernière 
cuvers  les  pcrsunnus 


nienla  liomini  nalurn 
tribuil  :  nnnpe  oculi, 
uures,  nares,  os,  et 
vtiinus  ;  atlamen  pedcs 
eliain,  et  renés  un- 
(jendi suiil ;  sed  renum 
unclio  in  mulierihits, 
lionexlalisi/ralia,  sein- 
per  oniillitnr,  alque 
etinin  in  viris.  qwitulo 
infirmus  cnmmodc  mi- 
veri  non  polesl.  Sed 
sive  in  mulieribus  sive 


du  sexe,  et  même  en-  m  virit  aliu  corporit 
vers  les  hommes,  pars  pro  renibus  ungi 
quand  le  malade  ne  non  débet 
peut  pas  commodé- 
ment se  remuer.  On  no  doit  faire  les  onc- 
tions sur  aucune  aulrc  partie  du  corpt 
pour  suppléer  à  relie    des   reins 

IG.  Les  prélres  rc-  iG.  Mnntisvero,qiiœ 

çnivcnl   l'onrlion   des  rrliqtiis  infirmis  inle- 

maiiis  en  dcliors,   et  rinsiiniji  drbent,pres- 

Ics  autres  malades  en  Injieris    cxterius    im- 


dedaiis. 

17.  En  r.iisant  les 
onclions  aux  yeux  , 
aux  oreilles  et  autres 
p  iriies  du  corps  qui 
sont  doubles,  le  prê- 
tre doit  avoir  soin  de 
ne    pas     achever    la 

forme   avant    d'avoir    ahsolval,  qtiam  ambo 
fait  lesdeux  onctions,     bujusmodi  paria  mem- 

bra  periinxerit. 

18.  Si  quelqu'un  csl  18.  Si  qiiis  aulem  sit 
privé  d'un  membre,  uliquomembro mutila- 
on  f.iit    l'onction   sur     lus,     pars     loco     illi 


ganlur. 

17.  Dum  oculos,aH- 
res,  el  alia  corpori$ 
niembra,  guœ  paria 
suni,  sncerdos  ungit, 
caveal  ne  allero  ipso- 
rum  intinr/endo  ,  sa- 
cramenli  formainprius 


la  partie  voisine, sans 
changer  la  forme. 

19.  La  forme  de  ce 


proxima  tnimgatur , 
eadeni  verborum  for- 
ma. 

19.  IIiijus  aulem 
sacrement  usilée  dans  sacramcnli  forma,  qua 
l'Eglise    romaine   est    sancta  Homana  Eccle- 


celle  prière  solennelle 
queleprétrcfaità  cha- 
que onction,  en  di- 
sant : 

Per  islam  sanctam 
unctionem,  etc. 


sia  ulilur,  solemnis 
illii  precutio  est.  quam 
sncerdos  ad  sin'/ulat 
uncliones  adhibelt  , 
cum  uil  : 

Per  istam  sanctam 
uncliùnem  et  suam 
piissimam  misericordiam  indulgent  libi  Du- 
minus  quidquid  per  visum  sive  per  audi- 
tum,  etc.,  deliquisti 

Orilo  minislrandi  sacramenlum  exlremseuoclionis  (1). 
20.  Sacerdos  igilur  hoc  sncrdmenluin  minis- 
trati^rui,  quaienus  fii-ri  poleril.  pirari  curet 
apud  infirmum  inensam  mappa  candidacooper- 
tam,  ilemque  vas  in  quo  sit  bunibantuu,  seu 
qwd  finiile  in  sfplem  globules  dislmclum,  ad 
abstrrgendas  pirles  inunclas,  medullnm  panit 
ad  detergendos  digilos,  et  aquam  ad  abluendas 
tacerdulis  manus,  ceream  item  cnndelam,  quœ 
deinde  accensa  ipsi  ungenli  lumen  piœbeat. 
Denique  operam  dabit  ut  quanta  poierit  mun- 
dilia  ac  nilore  hoc  sacrumenlum  ministretur. 


(l)Ordrepour  adminisircr  le  sacrement  de  l'eilrCnie- 

OllcUuD. 

20.  Le  curé  ou  autre  prélre  qui  doit  ad- 
ministrer le  sacreiiieni  ilc  l'eNlréine-onrtion 
avertira  que  le  lit  du  m.ilade  soit  couvert 
d'un  linge  blanc;  ipie  sa  ch.iinbre  soii  dans 
Une  propreté  cou» eiiable,  autant  quefiirese 
pourra;  que  l'on  y  prépare  une  lalilc  lou- 
viTle  d'une  nappe  blainlie  ,  pour  y  meiire 
l'huile  des  inTiimes,  sur  la<|uelle  il  convient 
de  mettre  un  crurifix,  a»erileiix  rhinde!  ers 
garnis  de  deux  cierg 's  allumés,  et  où  il  iloit 
y  avoir  un  peu  de  mie  de  pain   pour  froMer 
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les  d'iigls  du  prélre.  Il  y  aura  aussi  de  l'eau 
bénile  dans  un  vase  avec  un  aspersoir,  un 
bassin  ou  une  assiette  où  il  y  ait  sept  (ou  huit) 
pelotons  d'éloiipe  ou  île  colon  bien  propres, 
pour  essuyer  les  parties  du  corps  .iprès  que 
les  onctions  y  auront  élé  faites;  une  autre 
assielle  où  il  y  .lura  un  cornet  de  papier 
1)1. inc  pour  y  metire  les  pelotons  après  cha- 
que oiiclion;  une  aiguière  et  un  pot  fiour  y 
ui'llre  de  l'eau,  avec  une  serviette  lil.inclie, 
et  un  pl.it  ou  bassin  pour  recevoir  l'eau  et 
les  miellés  de  pain,  quand  le  prêtre  se  lavera 
les  mains.  Eiilin,  il  fera  eu  sorte  que  tout  s? 


1345  EXT 

21.  Deinde  convocaCis  cleric's  seu  minintris, 
vel  fullein  uno  clnico  qui  crucein  sine  Inisla, 
nquom  benedictiim  ciiin  aspersorio,  et  li'jium 
Ritualem  clifirnt^ipse  pnrochus  dccenlerccci- 
pil  vas  sacri  olei  infirmurum  sacculo  sericu 
violacei  coloria  inclusum,  illndque  cnule  de- 
ferl,  ne  effmtdi  pofsit.  Qttod  si  lonrjius  iter 
peragendiiiii,  mit  cliam  equitandum  sil,  vel 
alias  cdsit  periculum  effusionis,  vas  olei  sac- 
culo aul  bursa  inclusum,  lU  diclum  est,  ad 
cotltim  oppendat,  ut  commodius  et  securiits 
perferat.  Procédât  autem  sine  sonitu  cmipa- 
nulœ.  Cum  perventum  fueric  na  lociim  nhija- 
cetinfinnus,  sacerdos  inCruns  cubiculum  dicit  : 


EXT  1316 

Pnx  huic  domui.  ^  El  omnibus  habilnnlibus 
in  en. 

22.  Deinde  deposilo  oleo  super  mensam, 
superpelliceostolaqneviolacea  indutus,œgroto 
crucem  pie  deosculnndam  porriijit;  mox  in 
jnoilum  cruc's  eum  aqaa  hcnedictn.  et  cubicu- 
lum et  circum>tan(es  aspergit,  dicens  anti- 
pkonnm  Asperges,  etc.  Qund  si  œgrutus  vo- 
luerit  confiteri,  audiat  illum,  et  absolvat. 
Deinde  piis  verbis  illum  consolelur,  et  de  hu- 
jus  sacramenti  vi  alque  efpcacia,  si  tempus 
ferai,  breviler  admonenl,  et  quantum  opus 
sit,  ejus  animum  confirmet  et  in  spem  crigat 
vitœ  œternœ. 
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fasse  nvec  la  déronce  et  le  respecl  dû  à  un 
sacrerneni  de  l'Eglise. 

Lorsqu'il  sera  Icinps  de  partir,  il  sera  bon 
de  taire  avertir  le  peuple  par  un  certain  son 
de  cloche,  afin  qu'il  offre  à  Dieu  ses  prières 
pour  le  malade. 

21.  Tout  étant  disposé  pour  l'adminislra- 
lion  de  ce  sacrement,  le  prêtre  ira  à  l'église, 
se  lavera  les  mains,  prendra  sur  sa  soulane 
un  surplis  et  une  élole  violette,  et,  s'elant 
mis  un  moment  à  genoux  devant  le  grand 
aulel  pour  demander  à  Dieu  la  grâce  de  bien 
s'acquitter  de  cette  fonciion,  il  prendra  avec 
respecl  le  vase  des  saintes  huiles  ,  couvert 
d'un  voile  violet  ou  renfermé  dans  un  sac  de 
couleur  violette,  et  le  portera  de  telle  sorte 
que  l'huile  ne  puisse  verser;  et,  s'étant  cou- 
vert, il  ira  à  la  maison  du  malade,  précédé  de 
quelques  clercs,  ou  du  moins  d'un  (]ui  por- 
tera une  croix  sans  bâton,  le  bénitier  avec 
l'aspersoir,  en  cas  qu'il  n'y  en  eût  pas  chez 
le  malade,  et  le  Rituel. 

On  ne  sonnera  point  de  clochctle  ni  en  al- 
lant, ni  en  venant,  <i  moins  que  l'on  ne  porte  en 
même  Icjnps  le  saint  sacrement.  Que  s'il  fiut 
aller  loin  ,  ou  que  les  cheinms  ei  le  temps 
soient  niauvais,  le  curé  ou  un  autre  prêtre 
pourra  monter  à  cheval  en  soutane  seule- 
ment, et  portera  l'huile  des  infirmes  dans  une 
bourse  pendue  à  son  cou  et  atlacliée  sur  lui 
avec  la  précaulion  requise,  et  lorsqu'il  sera 
arrivé  à  la  maison  du  malade,  il  se  revêtira 
de  son  surplis  et  de  sori  étole  qu'il  y  aura 
fait  porter.  Pendant  le  chemin  il  ne  s.iluera 
personne  ,  se  tiendia  appli(]ué  à  Dieu  et  ré- 
citera des  psaumes  ou  autres  prières  pour  le 
malade. 

En  entrant  dans  la  chambre  du  malade,  il 
dira  : 

^  Pax  huic  domui;  iS  Et  omnibus  habilan- 
tibus  in  ca. 

22.  Puis,  ayant  mis  les  saintes  huiles  sur 
la  table  qu'on  aura  préparée,  il  prendra  le 
crucifix  et  le  fera  baiser  au  malade,  en  lui 
disant  : 

«  ^  oilà  l'image  de  Jésus  crucifié  ;  adorez- 
lo  souffrant  pour  votre  amour;  adorez-le  du 
plus  profond  de  votre  cœur,  cl  niellez  toute 
votre  C'ufi  ince  en  sa  bonté  et  en  sa  miséri- 
corde inlinie.  » 

Ayant  remis  le  crucifix  sur  la  table,  il 
L-rendra  l'asoersoir  et  iettera  de  l'eau  béniie 


sur  le  malade  et  sur  les  assistants,  en  forme 
de  croix,  en  disant  : 

Asperges  me.  Domine,  hyssopo.  et  mundo' 
bor  :  Idvabis  me.  et  super  nivrm  dealbabor. 

Ensuite  le  prêtre  s'auprochant  du  malade 
lui  demjindcra  à  voix  basse  s'il  n'a  rien  sur 
sa  conscience  qui  lui  fasse  de  la  peine.  S'il 
témoigne  vouloir  se  confesser,  il  fera  retirer 
les  assistants,  l'entendra  et  lui  donnera  l'ab- 
solution s'il  est  en  état  de  la  recevoir.  S'il 
découvre  que  le  malade  ail  vécu  dans  quel- 
que inimitié  publii|ue,il  l'obligera  sur  l'heura 
de  se  réconcilier  et  de  faire  venir,  s'il  se  peut, 
les  personnes  avec  lesquelles  il  a  été  brouillé  ; 
et  s'il  n'est  plus  possible  de  les  appeler  ,  il 
l'obligera  de  déclarer  tout  haut  le  ilé^ir  qu'il 
aurait  eu  de  les  voir  pour  se  réconcilier  avec 
elles  ,  chargeant  quelqu'un  des  assistants  de 
les  assurer  qu'il  les  aime  ,  leur  pardonne  de 
bon  cœur  ,  et  qu'il,  les  prie  de  vouloir  lui 
pardonner.  Si  linimilié  est  secrète,  il  pren- 
dra les  précautions  les  plus  propres  que  sa 
prudence  lui  suggérera,  pour  obliger  ce  ma- 
ladeà  se  réconcilier  le  plus  tôt  qu'il  le  pourra, 
et  pour  s'assurer  de  la  sincérité  de  ses  dis- 
positions. 

Lorsque  le  malade  a  perdu  la  parole  ,  il 
faut  l'exhorter  à  demander  intérieurement 
pardon  à  Dieu  de  ses  péchés;  pour  l'y  aider, 
on  devrait  prononcer  tout  haut  et  dislincle- 
meiit  un  acte  de  contrition  ;  s'il  donne  quel- 
que marque  de  regret  d'avoir  offensé  Dieu  , 
il  faudra  l'absoudre. 

Lorsqu-  le  malade  connaît  et  entend,  le 
prêtre  s'étant  couvert  lui  dira  quelques  pa- 
roles de  consolation,  el  en  lui  expliquant  en 
peu  de  mots  la  vertu  el  les  eff.'ts  du  sicre- 
ment  (|uil  va  recevoir,  il  le  portera  à  pren- 
dre confiance  en  la  bonté  et  la  miséricorde 
de  Dieu,  lui  parlant  à  peu  près  en  ces  termes: 
Exhortation. 

Nous  allons,  monsieur  [ou  madame)  mon 
frère  [ou  ma  sœur),  vous  administrer  un  sa- 
crement que  Jésus-Christ  a  institué  pour  le 
soulagement  spirituel  et  corporel  des  mala- 
des. Pour  le  recevoir  dignement,  abandonnez 
votre  cœur  à  la  douleur  la  plus  amère,  dont 
vous  serez  c.ipable,  d'avoir  offensé  un  Dieu 
aussi  aimable,  dont  la  bonté  va  vous  munir 
d'un  sacremeiil  (|ui  peut  \ous  procurer  de  si 
grands  avantages  dans  l'étal  où  la  maladie 
vous  a  réduit,  .\nimez  voire  foi;  que  rien  ne 
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2-"J.  l'outra  dicnt  versicnlum. 

Ailjuhiriuiii  liDNirutii  in  iiominc  Doiuini, 
^  (Jiii  IVcil  la'luin  fl  terrain. 

)  Doininus  vobiscum  ;  i^.  Et  cuiu  spirilu 
tuo. 

Oreimis  (I). 

Inlroeat,  Di)iiiiiic  Jusu  Christc  ,  lioiiiuin 
)i,'ini-  sub  nostric  liiiinilitalis  ingrossu.iCtiTna 
fi'licila'4,  (livina  prospeiilas,  scroiia  heliiia, 
chantas  frucluo-ia,  saiiilas  srinpilorna  ;  i>iïu- 
(;iat  ex  hue  luco  accrssus  daMiioiuiin,  ail^inl 
an;;eli  pacis.  iloniuiiii)iie  h.iiic  lieseral  oiiiiiis 
iiiali;:iia  discorili.i.  .Ma;;nHica,  Duiniiic,  su- 
per nus  iiuinen  saiictuin  liiuiii,  et  bcneilief 
iioslrœ  eoiiversaliuiii;  saiiciilira  iiosirx  hu- 
iiillilalis  iii^reitsuii),  (|ui  saiicdis  et  plus  es  , 
et  poriiMiies  cuiii  l'aire  et  Spirilu  saiieto  lu 
siBCiila  sœculoruui.  Amen. 

Ureuius  et  ilcpreceniur  Duminum  nostrum 


Jesuui  Cliri<<tiiin,  ul  hcnciliceudo  bcncilicalt 
hui'  lahernaeuiuin  l't  omiios  ii.ihil.inti's  in  ru, 
el  di't  eis  .ingolurn  honun)  euslodeni  ,  et  fa- 
cial eos  silii  scrvire  ad  considerandinn  uiira- 
bilia  de  lej;e  sua  ;  avcriat  ab  «-is  ouiues  con- 
trarias poioslates;  rripiat  e-js  ab  onuii  l'ur- 
inidinc  et  ab  omni  perlurbalione,  ac  sanos 
in  iiiic  laiicruaculu  cusludire  di(;nelur.  Qui 
cuui  Paire  et  Spirilu  sanclo  vivit  et  rcguat 
J)eus  lu  soicula  saîL'Mioruui.  Amen. 
Oretnus. 

Kxaudi  no<, Domine  sancte,  Paleromnipo- 
teiis,  aîlcnie  Deus,  et  mitlere  dipncris  sau- 
ctuui  an^jclum  lutiui  de  cœlis,  qui  cuslodiat, 
Ibvi  al,  protej^at,  vi>itet  atque  lierend.il  uuiues 
Iiabilanli's  in  hue  liabilaculo.  Per  Chrislum 
Dominuni  nustruui.  Amen. 

24.  Quœ  oraiioties,  si  tempits  non  patialur, 
ex  parte  tel  in  totum  poterunl  omitli.  Tum 


EXTRAIT  DU  BITUEL  DK  TOULON 


soit  capable  de  l'ébranler  ou  de  la  distraire; 
animez  votre  confiance  en  Dieu  et  aux  mé- 
rites lie  Jésus-Christ.  Toula  besoin  en  vous 
de  soutien  el  de  remède,  l'à'iie  cl  le  corps. 
Votre  corps  csl  tombé  ilans  l'abatleiuent  p.ir 
la  violence  de  la  malailie;  votre  àuie  est  de- 
venue laiisiuissanle  par  l'extrême  laililesse 
de  voire  corps;  les  douleurs  vous  accabicnl  ; 
le  démon  est  allentilà  vous  tendre  des  piè- 
ces pour  vous  surprendre.  Un  état  si  lii.sto 
el  des  besoins  si  pressant»  demandent  un 
)>roinpl  cl  puissant  secours;  vous  le  trouve- 
rez dans  i'exlrénieoncliou  que  vous  allez 
recevoir.  Ce  sacrement  va  vous  purifier  et 
coiisicrer  de  nouveau.  Les  onctions  saintes, 
f.iites  sur  plusieurs  endnnU  de  votre  corps, 
effaceront  vos  iniquités  el  chasseront  les  en- 
nemis de  votre  salut.  Le  signe  de  la  croix 
formé  >ur  vous  les  vaincra  i-i  vous  fera  triom- 
pher de  leur  maiic.  Vos  veux  deviendront 
purs,  vos oreiilcscliasles,  votre  bouche  sainte, 
vos  mains  innoeenles,  vos  m.iuvaises  démar- 
ches seront  enfin  recliliées  parla  vertu  de  ce 
sacri-ment,  ()ui  diminuera  vos  douleurs  el 
nicmc  \ous  rendra  la  santé,  s'il  est  expédient 
pour  votre  bien  spirituel  ;  qui  lortiliera  voire 
ànie  L'onire  loulc  sone  de  f.iihiesses;  qui  re- 
lèvera votre  courage;  qui  vous  procurera 
une  bonne  mort,  le  précieux  don  de  la  per- 
sévérance el  la  grâce  de  supporter  avee  pa- 
tience votre  mal.  Uiiissez-v  ous  donc  à  Notre- 
Seigneur  Jésus  souffraiii  sur  la  croix;  d''- 
niaiidez-lui  l'esprit  avec  lequel  il  a  soulTerl 
el  s'est  soumis  à  la  murl  pour  vos  pécbes  ; 
abanilonnez-vous  comme  lui  à  l.i  volonté  de 
Dieu,  et  failes  lui  un  saciiliee  de  votre  pro- 
pre vie.  Deiii.indrz  pardon  à  Dieu  ,  dans  le 
fond  de  votre  cœur  et  par  le  motif  de  sou 
amour,  de  tous  les  pèche'»  de  votre  vie  passée, 
|)rincipai'''iien(  dr  ceux  que  vous  avez  coiii- 
iiiis  par  la  »ue,  par  Icn  oreilles,  par  les  na- 
rines ,  par  la  langue,  par  le  goût,  parles 
mains,  par  les  pieds,  à  mesure  i|ue  nous  fe- 
rons l'oncliuii  sainte  sur  ch.icune  de  ces  par- 
lies;  surloul  protestez  à  Dieu  que  vous  l'ai- 

(l|  l.'i'lliitri.iliKn  n-jniule  <l<'.v.>lii;i|H!  l'nliji'l  ilu  louln* 
le»  I  rièrr>;  un  v  iIi-uiiihI  ■  1  el.iiïiii'mi'iit  ilii  (Liiiuii  ol  iW. 
tuul  ce  qu'il  |iuut  l«ir«,  Hr  l'liiii<okiiiuu  de»  iimiu»  du  pri- 


mez de  tout  votre  cœur,  pour  reconnailre 
l'amour  qu'il  vous  témoigne  jusqu'à  la  (in, 
cl  unissez- vous  inlérienremcnt  à  toutes  les 
prières  que  l'Eglise  va  faire  pour  vous. 

Le  prêtre,  se  tournant  ensuite  vers  les  as« 
sistants,  dira  : 

El  vous,  mes  frères,  qui  vous  trouvez  ici 
présents,  je  vous  conjure  de  faire  en  sorte 
que  voire  présence  soit  utile  à  notre  malade  ; 
pri  z  pour  lui  avec  l'Esjlise;  failes  en  sa  fa- 
veur ce  (jue  vous  serez  bien  aise  qu'on  fasse 
pour  vous  lors(iue  vous  vous  trouverez  dans 
la  même  silualion.  Je  vous  prie  de  réciter 
tout  bas  à  cette  iiilontion  quelques-uns  des 
sept  psaumes  pénilcnliaux  ,  ou  les  litanies 
des  saints ,  ou  d'autres  prières  selon  votre 
dévotion,  ou  de  vous  unir  à  celles  que  1  E- 
glise  va  faire  pour  lui. 

•2'^.  L'exhorlalion  étant  finie,  tous  les  as- 
sistants se  niellronl  à  genoux  pour  prier. 
Cependant  le  prêtre  prendra  le  Rituel  ;  et, 
étant  delioiit,  découvert,  et  tourné,  partie 
vers  le  lit  du  m.ilade  ,  et  partie  vers  le  cru- 
cifix qni  sera  sur  la  table,  il  dira  tout  haut 
les  prières  suivantes  : 

y  Adjulorium  nostrum,  etc. 
Oremus. 

Inlroeat,  Domine  Jesu  Christe,  domum 
h.ine,  lie. 

Oremus  et  depreeemur  Dominum,  etc. 
Oremus. 

Exaiidi  nos,  Domine  saiicle,  Pater  oinnipo- 
leiis,  etc. 

■2k.  Si  le  malade  est  presse,  on  pourra 
omettre  ces  oraisons  en  tout  ou  en  partie. 

Le  malade  dil  ensuite  le  Confiteor  en  latin 
ou  en  langue  vulgaire,  ou  s'il  ne  peut  le  ré- 
citer, leeli'rc  le  dira  pour  lui  étant  à  genoux; 
puis  le  prêtre  dira  :  Minereatur  tui,  etc.  ln~ 
ilulyeiiliaiii,  etc.  Le  prêtre  lavera  ensuite  se» 
mains,  el  el.int  toujours  découvert,  se  tour- 
nant vers  le  malade,  il  fera  trois  signes  du 
croix  vers  lui,  en  disant  : 

lu  nomme  Patris  f,  el  Filii  t>  et  Spirilus  f 
sancti,  etc. 

Ire  el  l'iiivocilioLi  de  tous  le!>  s.iliils;  nn  (lennnde  l'assi- 
M.iiice  (les  ;iii}ius  de  \>ii\,  et  en  paruculier  d'un  auge  t^it' 
dien  de  eu  li.ii. 
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de  more  facta  confessions  gênerait,  Lalino  vel 
vulijari  sermone  sacerdos  dicat  :  Misereatur 
lui,  etc.  Iiidulgciitiaiii,  absoluliuiiciii,  elc. 

Anlequani  puroclius  incipint  ungere  infir- 
muin,  moneat  astantes  ut  pro  illo  orrnt,  et  ubi 
commodum  fuerit,  pro  loco,  lempore  et  ns- 
tanliuin  nuiiieru  vel  quiililale,  recilenl  septein 
jisalmos  pœnittnlidles  cum  liluniis  ,  vel  alias 
preces,  dam  ipse  unctionis  sacramentum  ad- 
ministrai,  inox  dical  : 

Iii  nuiiiine  Palris  f,  cl  Filii  f,  cl  Spirilus 
saiicli  t  L'xslinguatur  in  le  omiiis  virlus  tlia- 
boli  |)er  imposilionein  iiianuuiii  nusti'aruiii, 
et  per  invocalionein  oinniuin  sancloruin,  aii- 
gi'lurum  ,  archaiigoluruin,  patriarcharuin, 
pruplioUtruin,  apostuloruin,  iiiailyruin,  con- 
iessoruin,  virginum  alque  uiuiiiuui  siinul 
sancloruin.  Ainuii. 

Deinde  inlinclo  pollice  in  oleo  sanclo  in 
tnodum  crucis  ungit  infirinwn  in  parlibns  hic 
siibscriptis.aplandoproprio  luco  verba  formœ 
in  hune  modum. 

Ad  oculos. 

l'er  islam  sanclam  unclionem  f  et  suam 
piissiiiiam  misi'ricoidiaiii  indulgcal  libi  Do- 
niiiius  iguiquid  per  visuin  deliquisli.  Aiiifii. 

25.  Minister  vcro,  si  est  in  sacris,  vel  ipse- 
met  sacerdus  posl  quuinlibet  unclionem  tergat 
loca  inuncld  novo  globnto  bombacii  vel  rei 
timilis,  eaquein  vase  inundo  reponal,  et  ad  ec- 
ctesiam  postea  déferai,  combural,  cineresque 
projicial  in  sacrarium. 


Ad  aures. 
Per  islam  sanclam  unclionem  f  et  suam 
piissimam  misericordiam  indulgcal  libi  Douii- 
nus  quidquid  per  audilum  deliquisli.  Amea. 

Ad  nares. 
Per   islam   sanclam  unclionem  f  et  suam 
piissimammisericordiam  indulgcal  libi  Domi- 
nus  quidquid  per  odoralum  deliquisli.  Amen. 
Ad  os,  compressis  labiis. 
Per  islam   sanclam  unclionem  f  et  suam 
piissiinain  misericordiam   indulge.il  libi  Do- 
minus  quidquid   per    guslum  el  loculionem 
deliquisli.  Auien. 

Ad  inanus 
Per  islam  sanclam  unclionem  f  et  suam 
piissiraam  misericordiam  inilnigi-at  libi  Do- 
minos quidquid  per  taclum  deliquisli.  Amen. 
Et  adverle,  quod  sacerdotihus ,  ul  d^ctun^ 
est,  inanus  non  inunguntur  inlerius,  sed  exte- 
'ius. 

Ad  pedes. 

Per  islam  sanclam  unclionem  -{-  el  suam 
piissimam  misericordiam  indulgcal  libi  Do- 
minos quitiquid  per  {^rcssum  deliquisli. 
Amen. 

Ad  lutnbos,  sive  renés. 

Per  islam  sanclam  unclionem  f  el  suam 
piissimam  misericordiam  indulgeal  libi  Do- 
minus  (iuid(|uid  per  lumborumdeleclalionem 
deliquisli.  Amen. 


Après  celle  oraison,  le  prêtre,  toujours  dé- 
couvert, s'approchera  du  malade,  el  tenant 
le  vaisseau  des  saintes  huiles  de  la  main 
gauche, il  trempera  le  pouce  de  la  main  droite 
dans  l'huile  des  infirmes,  el  il  fera  les  onc- 
lions  en  forme  de  croix  aux  parties  marquées 
ci -après,  disant  en  tuéme  lumps  les  paroles 
qui  y  ont  rapport;  s'il  ne  peut  pas  mellre  le 
pouce  dans  le  vaisseau  di-s  saintes  huiles,  il 
prendra  de  l.i  m.iin  gauche  la  pelile  spalule 
qu'il  trempera  dans  le  Viiisseau,  il  en  frottera 
le  pouce  de  la  main  droite,  faisant  la  niéme 
chose  à  chaque  onclion.  Mais  avant  chaque 
onclion  il  sera  à  propos,  si  le  temps  le  lui 
permet  et  si  le  malade  a  sa  connaissance,  de 
l'avertir  encore  de  demander  inlérieuremcnl 
pardon  des  péchés  qu'il  a  commis  par  le  sens 
surleciuel  on  va  faire  l'onction. 

Pour  éclairer  le  prêtre  pendant  qu'il  fera 
les  onctions,  le  clerc  prendra  un  cierge  qui 
iloit  avoir  élé  allumé  auparavant  (il  serait 
bon  qu'il  fût  bénit),  et  un  bassin  ou  autre 
vaisseau  dans  lequel  seront  les  sept  pelo- 
tons de  colon  ou  d'éloupe,  qui  doivent  servir 
à  essuyer  les  parties  du  corps  qui  auront  élé 
ointes. 

Il  faudra  prendre  garde  à  ne  découvrir  le 
malade  qu'autant  qu'il  sera  nécessaire  pour 
faire  les  onclions,  el  que  tout  se  fasse  avec 
décence.  Lorsque  le  prêlre  oint  deux  parties 
semblables,  il  doit  toujours  commencer  par 
le  côlé  droit. 

Le  préirc;  commencera  les  onclions  par 
i'œil  dioil,  la  paupière  éiaul  formée,  faisant 
i«i  iiiguo  de  lu  croix  dessus  cl  pruuonçanl  la 
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moitié  de  la  forme  ;  il  oindra  ensuite  l'œil 
gauche,  achevant  de  prononcer  la  forme,  ce 
qu'il  doit  toujours  obsi;r\er  à  tous  les  sens 
qui  ont  un  double  organe. 

Aux  yeux,  sur  la  paupière  fermée  :  Per 
islam  sanctam  unclionem  j,  etc. 

25.  Si  Iccclésiaslique  qui  assiste  le  prêtre 
esl  dans  les  ordres  sacrés,  il  doit  essuyer  les 
endroils  du  corps  qui  ontélé  oints,  à  mesure 
que  le  prêlre  aura  l'ait  les  onclions  avec  ua 
des  pelils  pelotons  de  coton  ou  d'éloupe; 
employant  à  chaque  onclion  un  nouveau  pe- 
loutn,  qu'il  doit  mellre  ensui'e  dans  un  vase 
bien  net  ou  dans  un  cornet  de  papier  blanc, 
pour  ne  plus  s  en  servir  el  les  porter  à  l'é- 
glise, afin  lie  les  brûler  et  en  jeter  les  cendres 
dans  la  piscine.  Mais,  si  celui  qui  assiste  le 
prêtre  n'est  pas  dans  les  ordres  sacrés,  le 
prêlre  doit  lui-même  essuyer  les  onclions. 

Aux  oreilles.  Celle  onction  doit  se  faire 
sur  la  partie  inférieure  des  oreilles,  el  il  est 
bon  d'essuyer  l'oreille  droite  avant  que  d'oin- 
dre l'oreille  gauche;  aDu  que  la  sainte  huile 
ne  Inulie  ni  aux  cheveux  du  malade,  ni  au 
drap  du  lil,  ni  au  bonnet  du  malade  en  cas 
qu'il  faille  lui  en  laisser  un  :  Per  islam  san- 
ctam unclionem  -J-,  etc. 

Aux  nirines.  sur  les  extrémités  de  chaque 
narine,  el  non  au  bout  du  nez  :  Per  istam 
sanctam  unctionem  f.  etc.  |: 

A  la  bouche,  les  lèvres  fermées,  faisant 
une  seule  inution  :  Per  istam  sanclam  unclio- 
nem V.  eic. 

Aux  mains,  par-dessus  aux  prêtres,  et  aax 
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2G.  ffiTc  nutfm  unrtio  ml  htmhoi:,  itl  ilirliim 
est.  omitlUtir  feinpfr  in  l'fininis,  H  elinin  in 
fi»  M  qui  oh  ivlirmitatem  vis  nul  sine  periculo 
tnoieri  non  possunt. 

(Jnihiis  omnibus  ptrnclis,  siicn(lo%  dicit  : 

Kyrie  eleison.  Chrislo  clrisoii.  Kyrie  elei- 
son. 

P.iler  nostcr,  elc 

El  ne  nos  inilucas  in  lealalioncni.  i«  Sed 
libéra  nos  a  main. 

y  Salvum  fac  scrvum  luum.  ^  Deus  meus, 
spi'r.iiili'ni  in  (i>. 

y  Mille  fi,  Domine,  auxilium  de  sanclo; 
i,  Va  de  Sion  luerc  eiini. 

*  lislo  ri,  Duniiiie,  lurris  forliludinis.  H  A 
(ucio  iniinici. 

t  Niliil  proliiial  inimiras  in  co;  ^  F.l  filius 
iniquilalis  non  apponal  n!)cere  fi. 

y  Domino,  exauili  oritioneni  meam;  ^  El 
clanior  meus  ad  le  venial. 

y  Dominas  vobiscum  ;  i^  El  cum  spirilu  tiio. 
Oreinas. 

Domine  Deus,  qui  per  aposloliini  luum  Ja- 
cobuin  Idculus  is  :  InlirmaUir  qiiis  in  vohis  ' 
inducal  preshyleros  Ecclesiie,  el  orent  supci 
pum,  ung;rnU'S  eum  oleo  in  nomiiie  Doiriini, 
el  orattolidei  salvabil  infirmum,  el  alleviabil 
eum  Dominas,  rt  si  in  peccalis  sil,  rcmillen- 


tur  ei  ;  cura,  (|na"snn)iis,  Uedemptnr  nnstrr, 
gralia  sancli  Spii  lins  lan'^iiores  islius  iiilirmi, 
«•jusque  saiia  vulnera  el  dimille  pccrala,  al- 
que  (lolores  eunrlos  mciilis  el  corporis  ab  eo 
expelle,  pli'iiam()ue  iuierluscl  e\leiius  saiii- 
lalcm  miserirordiler  rcdilcul  opi;  misericor- 
diœ  luip  reslilulns  ad  prislina  reparelur  of- 
ficia. Qui  cum  l'aire  el  Spirilu  sanriu  vi\is 
et  régnas,  Deus,  in  sarula  saîculorum.  Amen 
Ornnus. 

Uespice  ,  qni-ciumus ,  Domine  ,  ramuUim 
luum  N.  ,  in  iulirmilale  sui  corporis  f.ilis- 
cenlem  ,  el  animam  relove  quam  creasii,  ul 
casligalionibiis  einen-lalns  ,  se  lua  sentiat 
medicina  salvalum.  Per  Chrislum  Duminum 
iioslriim.  Amen 

Oretmis 

Domine  sancte,  Paler  omnipolens  aclcrne 
Dons,  qui  beiiediclionis  turc  ^ralinm  œ;»ri8 
inruiuieiido  corporibiis,  l'arluram  liiam  inul- 
liplici  piel.ile  cu>lodis  ,  ad  invocalioiiem  lui 
nominis  beuignus  assiste,  ul  f.imiilum  ;uum 
[ih  .T^riludine  liberalum  el  sanilalc  douai iiin 
dexlera  lua  eriga<,  virlule  confirmes,  poles- 
(ale  tiiearis,  alque  Ecc'e'-ia;  luaî  sandae  cum 
:)iniii  desidera'a  prospcritale  re>liLias.  Per 
Chrislum  Dominum  noslrum.  .Vm^'U. 

•27.  Ad  exlremum,  pro  personœ  (/ualilale 
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autres  pardedans:  Per  istam  sanctam  iinctio- 
nem  j   elc. 

Aux  pieds,  sur  le  ilcssus  ou  sous  la  plante, 
selon  la  commodiiédii  malade:  l'er  islam  san- 
elam  iinclionem  f,  elc. 

26.  Aux  reins.  Celle  onction  ne  se  l'ail  ja- 
mais aux  femmes,  ni  même  aux  hommes 
lorsqu'ils  ne  peuvent  être  remués  ou  mis  sur 
leur  scanl  sans  «luelquc  danger,  alors  on 
omet  el  l'onction  el  la  forme  :  Per  istam  san- 
ctam uncliiinem  y,  elc. 

Les  ourlions  élanl  achevées,  le  prêtre  frot- 
tera son  poure  cl  ses  doigis  qui  oui  louché 
l'huile  des  infirmes,  avec  de  la  mie  de  pain  ; 
puis  il  lavera  ses  mains  au-dessus  d'un  plat, 
les  essuiera  avec  un  linge  blanc, et  fera  jeler 
dans  le  feu  l'eau  doul  il  se  sera  lave;  il 
piiurr.i  même  y  faire  aussi  jeter  la  mie  de 
pnin  el  les  pelotons  d'éioupt^  ou  de  colon  qui 
auront  servi  à  essuyer  les  oneii'ius,  à  moins 
qu'il  ne  veuille  les  euiporler  à  l'église  dans 
le  cornet  de  papier  blanc,  pour  les  faire  brû- 
ler au- dessus  de  la  piscine. 

Cela  fait,  elanl  debout  près  du  lit  du  ma- 
lade el  tourné  vers  lui,  il  dira  :  Kijrie  eleison. 
Pater  nosler,  etc. 

Oremus. 

D>)inine  Deus,  qui  per  apostoiuin  luum  Ja- 
cobum,  etc. 

Oremus. 

Rrspicc,  quœsumus,  Domine,  famulum 
luum,  etc. 

Oremus. 

Domine  snncle,  Pater  omnipolcns,  axiome 
Deus,  elc. 

■n.  Après  ces  oraisons,  le  prélre  s'étanl 
couvert,  exhortera  le  malade  en  peu  île  mots 
à  conserver  li  grâce  qu'il  vient  de  recevoir, 
à   unir   »e»  souffrances   à  celles   de   Jésus- 


Christ  mourant,  à  remettre  de  bon  rœur  et 
avec  confiance  sa  vie  entre  les  mains  de  Diea, 
et  à  persévérer  jusiju'au  dernier  soupir  dins 
la  fidélité  qui  lui  est  due.  Si  le  maladi;  esl  eu 
étal  de  l'entendre,  il  lui  parlera  à  peu  près 
en  ces  termes. 

Exhortation. 
■\'ous  voilà  muni  {ou  munie'  des  secours 
de  l'Eglise,  monsieur  (  ou  madame  ),  mon 
frère  (ou  ma  sœur).  Occu|iez-voiis  d's  misé- 
ricordes du  Seigneur  el  ne  pensez  (ju'à  l'éler» 
nilc  ;  altendez  mainlenaut  en  paix  le  succès 
de  votre  maladie  et  regardez- vnus  cumino 
une  personne  qui  ne  tient  plus  au  momie. 
lîievez  souvent  votre  urur  à  Dieu;  soyez 
dans  une  entière  lésignaiiou  pour  volie  vie. 
Quel  intérêt  peut  avoir  un  -crvileur  de  Dieu, 
ne  pour  le  ciel,  allendu  d.nis  le  ciel,  iloiil 
toutes  les  richesses  sont  dans  le  ciel, de  resii-r 
plus  longtemps  sur  la  li-rri''?  Si  les  iilces  de 
la  mort  poilent  le  trouble  dans  \o Te  esprit 
el  dans  votre  cœur,  remplis-ez-vous  des  s  'n- 
timenis  d'un  «rand  saint,  (/ni  n'app' élicndait 
point  de  mourir,  parce  </u'»''  avait  »n  bon 
maitre.  Si  vous  regarilez  Dieu  commi;  votre 
juge,  envisagez-le  aussi  comme  un  père  ten- 
dre et  plein  de  miséricorde,  ronrrcz-vous 
vous  défendre  de  vous  jeler  entie  ses  bras 
avec  confiance".'  Il  s'ugil  de  persévérer;  pour 
obtenir  cette  persévérance,  ménagez  tous  les 
moments  qui  vous  restenl,  p.niagezles  en- 
tre les  sentiii  cnis  de  haine  ilu  péché,  d'amour 
de  Dieu,  de  foi,  d'espérance,  de  confiance  et 
de  résignation.  Adorez  la  conduite  du  Sei- 
gneur sur  vous  1 1  dans  les  sentimenis  d'une 
confiirmité  pai  faite  à  ses  ordres;  dites -lui 
aV'C  .lésiis  -  Christ,  dans  sou  agonie  mysté- 
rieuse :  .Mm  Père,  que  votre  volonté  toit  faite 
et  non  pm  la  mienne.  Peut-on  refuser  de  souf- 
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snlHlaria  mnnitn  breviler  prœbcre  poierit , 
quibus  infnmus  ad  tnoriendum  in  Domino 
lonfirmctur,  et  ad  fugandas  dœmonum  Unta- 
liones  roborelur. 

Denif/ue  aqiinm  bcnedictam  et  crucem  ,  nisi 
aliam  liabeat,  coram  eo  relinc/tict,  ul  illam  fré- 
quenter aspicial ,  et  pro  sua  devotione  oscu- 
letur  et  ainplectalur. 

Admoneat  etinm  domesticos  et  ministres 
infirmi  ut  si  morbus  ingrnvcscat  ,  vel  infirmus 
incipiat  agonizure ,  statim  ipsum  parochum 
accersant,  ul  morientem  adjuvet,  ejusque  ani- 
mam  Deo  commendel  ;  sed  si  mors  immineal 
priusquam  discedat,  sacerdos  aninuim  Deo  rite 
commendabil. 

Quœ  autcm  pertinent  ad  visitationem  curam- 
que  infnmorum ,  et  udjuvandos  moricnlcs,  ad 
commendalionem  animœ ,  et  ad  exsequias,  in- 
fra  suis  locis  prœscribunlur. 

DU  SACREMENT  DE  L'EXTRÈME-OKCTION. 

(Itésumé  d'un  grand  nombre  de  Rituels,  par  Bcuvelel.) 

§  I.  De  la  nature  et  des  effuls  de  ce  sacremeut. 

Qu'est-ce  que  le  sacrement  d'extrême-onc~ 
tion  ? 

C'est  un  sacrement  que  .Icsiis-Christ  a  ins- 
titué pour  les  malades,  afin  de  les  délivrer 
des  restes  de  leurs  péchés,  les  fortifier  contre 
le  dernier  assaut  de  l'ennemi  et  de  la  mort, 
ou  leur  rendre  la  santé,  si  elle  leur  est  néces- 
saire pour  leur  salut. 

Pourquoi  Vuppelle-t-on  extrême-onction? 

1°  Parce  qu'elle  ne  se  donne  qu'à  l'exlré- 
milé  de  In  vie  à  ceux,  comme  disent  les  con- 
ciles de  Trente  et  de  Florence  ,  qui  tam  pe- 
riculose  decumbant  ut  in  exitu  vitœ  consliluti 
tideantur.  D"où  vient  qu'il  est  appelé  le  sa- 
crement des  mourants  :  sacramenlum  exeun- 
tiiim?  -l"  Parce  que  c'est  la  dernière  de  toutes 
les  onctions  que  reçoit  le  chrétien  en  sa  vie. 

Combien  y  a-t-il  de  sacrements  dans  l  Eglise 
où  on  fuit  onction  ? 

il  y  en  a  quatre;  mais  il  n'y  en  a  que  trois 
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qui  soient  communs  ;\  tous  les  chrétiens  :  lo 
baptême,  la  confirmation  et  celui-ci,  que  nous 
nommons  à  ce  sujet  du  mot  d'onction  (car 
celle  qui  se  fait  au  sacrement  de  l'ordre  est 
particulière  pour  les  prêtres).  La  première 
nous  marque  pour  soldats  de  Jésus-Christ, 
qiii'  est  appelé  Oint  par  excellence,  pour 
nous  faire  voir  par  là  que  dès  noire  baptême 
nous  commençons  d'entrer  en  lice  contre  les 
ennemis  de  notre  salut  ;  la  seconde  nous 
fournit  des  armes  pour  les  combattre  et  les 
surmonter,  et  la  troisième  est  pour  supjjléer 
à  l'infirmité  de  la  nature,  laquelle,  dans  lo 
dernier  combat  (qui  pour  cela  est  appelé 
agonie,  c'est-à-dire  un  choc  et  un  conflit 
extrême  que  nous  avons  à  livrer  contre  le 
démon,  qui  réserve  toutes  ses  forces  et  toutes 
ses  ruses  à  la  fin  de  la  vie)  ,  succomberait 
infailliblement,  si  elle  n'était  soutenue  et 
assistée  d'une  grâce  toute  particulière , 
comme  celle  qui  se  donne  en  ce  sacrement. 
Y  a-l-il  encore  quelque  autre  raison  pour 
laquelle  ce  sacrement  est  appelé  l'extrême- 
onction  î 

C'est  que,  dans  l'usage  présent  de  l'Eglise, 
il  ne  se  donne  d'ordinaire  qu'après  les  autres 
sacrements  reçus  de  la  pénitence  et  de  la 
sainte  communion  ;  d'où  vient  que  parmi  les 
Grecs  il  est  mis  le  dernier  en  ordre. 

Pourquoi  dites-vous  que  c'est  l'usage  à  pré' 
sent  ? 

Parce  qu'autrefois  on  pratiquait  le  con- 
traire, comme  nous  voyons  dans  l'Histoire 
de  la  vie  de  saint  Ambroise  ,  de  saint  Chry- 
sostome,  et  dans  celle  de  saint  Malachie , 
écrite  par  saint  Bernard ,  où  il  est  marqué 
que  ces  saints  reçurent  premièrement  l'ex- 
trême-onclion,  et  en  dernier  lieu  le  viatique. 
Ut  tanlo  duce  munili  passent  securins  hos- 
tium  cuneos  penelrnre ,  dit  un  historien  ;  et 
dans  un  ancien  Manuel  de  Rouen,  de  l'an 
loiG,  on  ne  donnait  encore  le  viatique  qu'a- 
près restrême-onction. 

Pourquoi  l'Eglise  a-t-elle  changé  cet  ordre. 
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frir  un  instant  pour  mériter  un  bonheur  qui 
ne  finira  jamais?  Pour  être  glorifié  avec  Jé- 
sus-Christ, il  faut  souffrir  avec  Jésus-Christ. 
Le  voilà,  ce  divin  modèle  de  toute  justice  [en 
lui  faisant  regarder  le  crucifix);  sa  croix  est 
l'espérance  do  tout  le  monde,  et  la  vôtre  en 
particulier  ;  elle  est  le  gage  précieux  de  la 
charité  de  ce  divin  Sauveur  pour  nous.  Qu'il 
est  consolant  pour  un  chrétien  de  dire  avec 
saint  Paul  :  Je  vis  dans  la  foi  du  Fils  de  Dieu 
qui  m'a  aimé,  et  qui  s'est  livré  à  la  mort  pour 
moi?  Baisez  avec  respect  l'image  des  souf- 
frances qu'il  a  endurées  pour  votre  amour; 
consentez  de  bon  cœur  à  les  honorer  par  les 
vôtres  ;  regardez  ces  plaies  sacrées  comme 
l'asile  de  votre  faiblesse  :  en  vous  y  réfugiant, 
vous  ne  devez  plus  craindre  les  violences  du 
démon.  Jetez-vous  avec  amour  entre  les  bras 
de  votre  llédenipteur;  il  vous  les  tend  pour 
vous  consoler,  pour  vous  protéger  et  pour 
vous  recevoir  à  la  fin  de  votre  vie  dans  le 
Dictionnaire  des  Rites  SAcuts    L 


séjour  de  sa  gloire ,  si  vous  mourez  dans  sa 
cliarilc. 

Après  cela  le  prêtre  fera  baiser  la  croix  au 
malade,  retournera  à  l'église  dans  le  même 
ordre  qu'il  sera  venu,  laissant  de  leau  bé- 
nite au  malade  avec  une  croix,  s'il  n'y  en 
avait  pas  auparavant.  11  fera  mettre  la  croix 
devant  le  nialade  dans  un  endroit  de  la 
chambre  où  il  puisse  la  voir  commodémcni, 
afin  qu'il  la  voie  souvent,  qu'il  la  baise  et 
l'embrasse  selon  sa  dévotion.  Il  avertira 
aussi  les  parenis  et  tes  domeslii|Ui>s  du  ma- 
lade (le  prier  do  temps  en  temps  pour  lui , 
de  lui  dire  quel(|ues  paroles  d'édification  et 
do  piété,  de  lui  picsentcr  de  temps  en  temps 
la  croix  à  haiser,  et  de  l'appeler  prompte- 
inent  à  quelque  heure  que  ce  soit,  de  nuit  ou 
de  jour,  si  le  malade  entre  en  agonie,  afi;i 
qu'il  puisse  lui  procurer  les  src  mrs  qui  dé- 
pendent de  son  minisière,  cl  l'aider  à  bien 
mourir. 

43 


1355 


M(;TION:iAmE  1»F.S  CtntMOMLS  KT  DES  RITES  SACHES. 


Ijjî 


tt  donne-l-rlle  mainlcnanl  le  viatique  avant 
l'cxtr^me-oncliou  f 

l.a  rni'iDii  (]u'<n  apporte  le  cardinal  Bcl- 
l.irinin  I.tb.  Il  de  Arle  lirnc  moriendi ,  cup. 
7  a  6I(^  lie  peur  (juc  si  l'on  dilTùrc  le  plus 
(|ii<'  l'on  prut  à  donner  rc  sacrcnuMil  ,  pour 
iu>  poiiii  cITraycr  le  nuilaile,  il  ne  vienne 
pondant  ce  délai  à  pcnlre  la  raison,  ou  ne 
lonihi-  dans  quoliiue  autre  inconvénient  qui 
rcinpétiicrail  de  pouvoir  communier.  Car  il 
vaut  mieux,  ajoute-l-il,  m-  point  garder 
ri'tle  snliordination  dans  les  sacrements,  que 
d'en  primer  les  fidèles  en  qucl<iue  façon  que 
ce  soit  ,  vu  principalement  que  Notrc-Sei- 
pnenr  eu  a  laissé  la  subordination  à  son 
i;plise. 

Ce  sacrement  est-il  de  grande  nécessité? 

Il  est  aisé  de  le  ju^cr  par  la  fin  de  son 
institution,  par  les  excellents  effets  qu'il  pro- 
duit, par  la  recommandation  qu'en  font 
les  saints  l'ércs,  par  le  rhâlimenl  de  ceux 
qui  l'ont  néj^liçé. 

Pour  quelle  fin  Notre-Seigneur  a-t-il  insti- 
tué ce  sacrement  ? 

Il  l'a  institué,  dit  le  concile  de  Trente  ,  vt 
illo  tamquam  firmissinio  prœsidio  ,  (inem  vilœ 
adversus  ownia  ltosli)im  nosiroruin  tela  mit- 
niret  ;  nam  eisi  advcrsarius  nosler  occasio- 
nes  pcr  omueni  vitam  quœral  et  captel  ,  til 
derorare  animas  nosiras  quoquo  modo  possit , 
nulttitn  tempus  est  quo  lehemenlius  illc  omnes 
versuliœ  suœ  nervus  inicndnt  ad  perdendos 
nos  pcnitus  ,  et  a  fiducin  etitim  si  possit  di- 
rin'C  misericordiic  delurbandos  ,  r/ic»!  cum 
impendere  nobis  exilum  vilœ  pcrspicit  [Scss. 
i'i,  cap. '2).  Voilà  (lourquoi  le  môme  concile, 
dans  !e  chap.  3,  conclut  :  Nec  vcro  tanti  sa- 
cramenli  conicmptus  abs.jue  ingenti  scclcre  et 
ipsiiis  suncti  Spiritus  injuria  esse  possel. 

(Juels  sont  les  effets  du  sacrement  d'extra- 
me-(inction? 

Saint  Jacques, qui  dans  son  Epilre  nous  en 
a  fait  la  recommandation  el  tout  ensemble 
la  promulgation  ,  comme  dit  le  concile  de 
Trente  ,  nous  les  exprime  en  peu  de  mots, 
quand  il  dit  :  Oialio  fidei  salic.hit  infimtum  , 
et  al'.evi(d)it  eum  Dominus  ,  et  si  in  peccalis 
fit,  dimiltentur  li.  Paroles  qui  nous  appren- 
nent (jue  ce  snrremcnt  a  deux  elTi'is  princi- 
paux ,  lu)  qui  regarde  le  corps,  cl  l'autre  >iui 
regarde  l'àmc. 

Quels  sont  les  effets  à  l'égard  du  corps? 

C'est  de  rendre  la  santé  au  malade  ,  s'il 
esl  expédient  pour  son  salui  ;  ainsi  voyons- 
nous  en  saint  Marc  que  tous  ceux  qui  rere- 
vaienl  l'onction  des  apôtres  ,  la(|uelle  ciait 
pour  le  moins  (comme  dit  le  canon  )  une  in- 
.sinualion  de  ce  même  sacrement,  si  ce  n'en 
clail  l'institution  (  comme  d'autres  soulicii- 
nenl  )  ,  étaient  tous  puéris  :  Ungebnnt  olco 
mulios  infirmos,  et  sanabantur. 

Quels  sont  let  effets  qu'il  produit  quant  à 
l'âme? 

Il  y  en  a  deux  :  le  premier  que  saint  .l.ir- 
ques  exprime  par  ces  paroles  :  Alleviubit 
eum  Dominus. 

(Ju'entendcji-vous  par  cet  allégement? 
C'est  un  certain  courage  et  une  force  d'es- 
prit qui  nous  esl  donnée  par  ce  sacrement , 


pour  surmonter  toutes  les  diftlcuHés  qui  so 
présentent  A  l'article  de  la  mort, comme  sont 
certaines  langueurs,  anxiétés, consternation, 
a  lia  llenienl  d'esprit,  et  loiitce()uia  coutume  de 
lourinenlcr,d'affligernnliommi'àriieuredela 
mort,  de  le  met  Ire  en  tel  étal,  qu'il  ne  peut  pres- 
quepenseràDieu  ni  aux  affairesde  son  saint , 
état  dans  leciuil  il  se  laisse  aller  aux  défiances, 
aux  querelles,  aux  soupçons,  aux  impatien- 
ces et  autres  affections  semblables. 

Quel  est  le.  second  effet  que  produit  le  sacre- 
nxcnt  d'extréme-onction  à  l'égard  de  l'âme  ? 

C'est  la  rémission  des  péchés, comme  saint 
Jacques  nous  l'enseigne:  Et  si  m  peccatii 
sil,  rcmiltcntur  ei. 

Quels  sont  les  péchés  qui  se  remettent  par 
l'cxtréme-onction  ? 

Ce  ne  sont  pas,  à  proprement  parler,  les 
péchés  qui  se  remettent  ,  disent  les  théolo- 
giens (car  tout  péché  esl  ou  originel  ou  ac- 
tuel ;  le  péché  originel  s'elTace  par  le  baptê- 
me ,  le  péché  actuel  par  la  pénitence);  mais 
seulement  ce  qu'ils  appellent  les  restes  du 
péché. 

Quels  sont  ces  restes  dépêché? 
Les  théologiens  en  distinguent  encore  do 
deux  sortes  :  d'abord  par  ces  restes  ils  en- 
tendent tous  les  péchés  mortels  ou  véniels  , 
non  pardonnes,  qui  restent  dans  l'âme  après 
les  autres  sacrements  reçus.  Ce  qui  se  peut 
faire  encore  en  deux  façons  :  1°  si  une  per- 
sonne, après  être  confessée  et  cominuniéc 
tombe  dans  un  péché  mortel  et  qu'elle  ne  sa- 
che point  y  être  tombée:  car,  ne  le  connais- 
sant pas  ,  elle  ne  ;c  nu  Itra  point  en  peine  de 
s'en  confesser  ;2si  une  personne  reçoit  avec 
indisposition  et  en  mauvais  état  le  sacrement 
de  pénitence  ou  de  communion  ,  et  que  co 
manquement  lui  soit  inconnu  ,  pour  lors  le 
sacrement  d'extréme-onction  supplée  et  fait 
le  même  effet  que  si  ,  ce  manquement  lui 
étant  connu  ,  il  venait  à  en  faire  pénitence  , 
pourvu  qu'il  n'y  mette  point  d'empêchement 
el  qu'il  en  ait  du  moins  attrilion. 

Comment  pourricz-rous  prouver  cela  ? 
1'  Par  les  paroles  de  l'Apôtre,  qui  ne  peu- 
vent point  s'expliquer  autrement  ; -i' par  lo 
concile  de  Florence  ,  quand  il  dit  que  l'effet 
de  ce  sacrement  est  la  guérison  de  l'amo 
(oriiHKr  sanatio),  et  par  le  concile  de  Trente  : 
Siquœ  delicta  sinl  adhuc  expianda,al)Slergit: 
3'  par  les  paroles  de  la  forme  sacramentelle: 
Quidquid  deliquisli  vcl  peccasti  per  tactum  , 
tisum,  elc. 

Mais  Cl  la  n'est- il  pas  commun  à  lotis  les  sa- 
crements doter  les  péchés  mortels  cachés  et  iti- 
connas  ,  quand  on  n'y  met  point  d'empêche- 
ment? 

Oui  ,  comme  saint  Thomas  le  prouve  de  la 
confirmalion  el  de  l'eucharistie;  mais  il  y  a 
cette  différence,  que  ceux-ci  ne  remettenl  les 
péchés  que  par  accident,  eu  tani  que  la  grâce 
ne  peut  subsister  avec  le  péché;  au  lieu  quo 
l'extréme-oncîion  les  rcinel  par  son  pro|)re 
el  particulier  effet,  ayant  à  ce  dessein  été  ins- 
tituée par  Noire-Seigneur  Jésus-Christ  ;  per 
se, disent  les  théologiens, cf  proprie  hoc  faeit. 
Qii'eutendez-vous  encore  par  ces  restes  de 
péché  ? 
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On  cntcnrl  une  cerlaiiic  faiblesso  o(  lan- 
gueur de  l'àmc  qui  n'a  pas  eu  assez  de  soin 
pour  se  guérir  entièrement  par  la  pénitence, 
et  se  rélaliiir  parfaitement  en  la  grâce  de 
Dieu.  Voilà  pourquoi  elle  est  appelée  par  les 
Pères  et  le  concile  de  Trente  :  l'œnilenliœ 
consummativum, ci  chez  d'aulres:  l'œnilcnlia 
in/jcmoniHi; parce  que  le  malade  ne  pouvant 
plus  faire  d  œuvres  de  pénitence  en  cet  élai, 
tout  ce  qui  lui  reste  est  d'avoir  recours  à  la 
miséricorde  de  Dieu. 

N'ij  a-l-il  pas  encore  d'autre  explication  de 
ces  restes  de  pc'clié  'l 

Oui, quelques-uns  les  entendent  encore  des 
peines  (jui  sont  dues  aux  pécliés  ,  lesquelles 
sont  tout  à  fait  ôtées.ou  du  moins  beaucoup 
diminuées  par  ce  sacrement. 

iVe  pourraiton  pai  entendre  par  ces  restes 
dépêchés  la  pente  ,  l'habitude  et  l'inclination 
que  nous  laisse  le  pc'clté  pour  nous  porter  au 
mal  ? 

Non  ,  1°  parce  que  les  paroles  de  l'Apôlrc 
ni  celles  de  la  forme  ne  peuvent  pas  s'appli- 
quer en  ce  sens  :  car  personne  n'appellera  en 
rigueur  péché  la  facilité  que  nous  avons  au 
péché;2° parce  qu'on  no  voit  pas  moins  d'in- 
clinalion  au  mal  après  ce  sacrement  reçu 
qu'aupar.ivinljla  raison  est  loule  manifeste, 
d'autant  qu'une  habitude  contractée  par  plu- 
sieurs actes  ne  peut  être  ôlée  que  par  la  réi- 
tération des  actes  de  la  vertu  contraire. 

§  II.  De  la  maiière  du  sacrement  de  l'exlrême-oncllon. 

Quelle  est  la  matière  de  ce  sacrement  ? 

C'est  l'huile  d'olive  bénite  parl'évéquc, 
comme  saint  Jac(|ues  nous  l'apprend  :  (In- 
génies cum  oleo  in  noDiine  Domini. 

Pourquoi  se  sert-on  d'huile? 

Parce  que  l'huile  a  trois  qualités  qui  mar- 
quent très-bien  les  effets  de  ce  sacrement  : 
car  comme  l'huile  est  un  lénitif  qui  pénètre 
bien  avant  dans  la  phiio,qui  se  répand  aisé- 
ment ,  qui  apaise  les  douleurs  et  fortifie  la 
partie  infirme,  ainsi  l'onction  du  Saint-Es- 
prit qui  est  dans  ce  sacrement  va  se  répan- 
dant dans  l'âme  du  malade,  lui  rend  les  pei- 
nes plus  toléiables  ,  nourrit  son  espérance  , 
et  augmente  sa  force  contre  les  assauts  de  la 
mort  et  du  démon.  Et  cela  est  si  cOMstaiit 
dans  l'Ecriture,  que  nous  voyons  que  la  guc- 
rison  spirituelle  est  signifiée  par  l'Iiuile, 
comme  en  Isaïe  :  l'iaija  tumcns  non  est  cu- 
rata  medicamine  ,  neque  fota  oleo.  El  le  Sa- 
maritain do  l'Evangile  :  Alliijarit  ruinera 
infundens  oleum  et  vinnm  .  Computrescet  ju- 
gum  a  facie  olei.  El  en  saint  .Marc  :  Aposloli 
vleo  unrjebanl. 

Pourquoi  l'huile  d'olive? 

Parce  que  c'est  la  liiiueur  que  l'on  appelle 
proprement  huile  ,  les  autres  n'él.int  ainsi 
appelées  que  p.ir  le  rapport  et  l'espèce  de 
ressemblance  (ju'ellcs  ont  avec  elle, dit  saint 
Thomas. 

Faut-il  que  cette  huile  soit  bénite  par  l'é- 
véquc  ? 

Oui,  nuircment,  selon  presque  tous  les 
riocleur.<  ,  il  n'y  aurait  point  de  sacremenl. 
C'est  aiesi  que  Bède  inlorprètc  ces  paroles  : 
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Oleo  Ml  nnminc  lioinini ,  c'est-à-dire  ,  con.<e- 
crato  in  nowine  Domini. 

Pour  quelles  raisons  faut-il  que  lliuile  soit 
bénite? 

Saint  Thomas  en  rajiporle  trois  : 

La  première, parce  (]u'entre  les  sacrements 
que  Notre  Seigneur  a  institués,  les  uns  ont 
été  sanctifiés  en  sa  personne,  |)ar  l'usage 
qu'il  en  a  fait,  comme  le  baptême  et  l'euclia- 
rislie,  au  lieu  qu'il  n'a  fait  que  délirminer  la 
ni.itièrc  et  la  forme  des  autres.  Les  premiers  , 
dit  saint  Thomas,  n'ont  pas  besoin  d'autre 
sanctification  qui;  celle  que  leur  a  donnée  le 
Fils  de  Dieu  ;  mais  il  faut  que  la  matière  des 
autres  soit  consacrée  et  bénite. 

La  seconde  ,  à  cause  de  la  plénitude  de  la 
grâce  qui  est  conférée  dans  ce  sacrement  , 
non-seulement  pour  rendre  la  santé  au  ma- 
lade, mais  pour  effacer  la  coulpeetlcs  restes 
du  péché  ,  plénitude  qui  ne  peut  être  mieux 
signifiée  que  par  l'huile  bénite. 

La  troisième,  parce  que  la  guérison  cor- 
porelle, qui  est  un  efTet  de  ce  sacrement ,  no 
peut  être  causée  par  la  vertu  ni  la  propriété 
naturelle  de  1  huile  ,  et  parlant  il  faut  que 
cette  force  cl  celle  efficace  lui  viennent  de  la 
sanctification  qui  en  esl  faite. 

Si  pur  erreur  un  prêtre  s'cl, il  servi  pour 
rexlréme-onclion  de  l'huile  d(S  catéchumènes 
ou  du  saint  chrême? 

Quelques  docteurs  eslimenl  que  le  sacre- 
ment serait  bon  ;  mais  saint  Charles  ,  d.ins 
son  Manuel,  veut  qu'on  'recommence  tout  de 
nouveau, en  se  servant  de  l'huile  des  infirmes. 

Que  faut-il  faire  pour  empêcher  de  se  mé- 
prendre en  la  diversité  des  saintes  huiles  ,  et 
éviter  cette  confusion  et  cet  inconvénient? 

Il  faut  distinguer  chaque  vaisseau  avec 
une  inscription  particulière,  mellanl:  Oleum 
calecinuncn.  à  l'un  ;  S.  chrisma  à  l'autre  ,  et 
Oleum  infirm.  au  lroisième;ou  tout  au  moins 
y  mettre  desleltrcs  majuscules, quiles  fasscnl 
reconnaître  ,  savoir  :  I  pour  les  infirmes,  S 
pour  le  saint  chrême  ,  C  pour  l'huile  des 
catéchumènes. 

niais  s'il  n'y  a  point  assez  d'huile  pour 
f  lire  les  onctions  ? 

On  peut  y  en  ajouter  un  peu  d'autre  qui  ne 
sera  pas  bénite  ,  mais  en  moindre  quantité 
que  celle  qui  sera  bénite  ,  ou  même  si  elles 
sont  tout  à  fait  usées  ou  répandues  ,  on  peut 
en  demander  au  lieu  le  plus  commode  ou  à 
révôclic  le  plus  proche. 

Faut-il  qu'elle  soit  bénite  de  la  même  annéi? 

Oui, à  moins  que  la  distribution  ne  fût  pas 
encore  faite  des  nouvelles,  et  qu'il  y  eiit  né- 
cessilé  de  donner  ce  sacremenl;car  pour  lors 
on  peut  se  servir  des  viiilles. 

Vn  prêtre  qui  trouverait  un  malade  aban- 
donné dans  une  paroisse  dénuée  de  pasteur  , 
n'ayant  ni  surplis  ,  ni  étale  ,  ni  Manuel  ,  ni 
livre  ,  pas  même  un  ministre  pour  lui  répon- 
dre, que  doit-il  faire  s'il  vient  êi  trouver  dans 
iéqlise  ces  vaisseaux  des  saintes  huiles? 

S'il  peut  connaître  que  le  malade  esl  ca- 
tholique, et  qu'il  sachcla  formedu  sacrement, 
il  ne  doit    pas  laisser  de   le   lui   administrer. 

En  quel  lieu  doivent  être  conservés  les  vais- 
seaux des  s.iinlcs  huiles  ? 
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n.ins  une  armiiiro  bii-n  propre  à  côié  do 
r.iuii'l,  t>u  on  (|ii('l<|uc  .Tiilrr  liru  tlt-riMil  ri 
liDiiiiOlc  qui  fiTmc  à  clef,  l,ii)ucllc>  doil  l'-lrc 
(.•.inli'c  soi[;iiriisruu"iil  p.ir  le  curé.  Il  se 
l^l)U^e  lu-aniiioins  dos  Manuels  (|ui  pernicl- 
leul  par  uecessilo  de  inoilre  les  vaissentix 
lies  huiles  pour  les  iulirnie<  dans  le  talierna- 
■  Ic  avec  le  saint  cihoire. 

$  III.  Do  b  furaie  du  sicreinciit  ilo  roxtrèiiie-onclion. 

Qucllrtft  la  forme  du  facronent  ihl'extrê- 
vie-onclinn  ? 

Ce  soni  les  paroles  qui  se  diseni  à  chaque 
oiuliun  :  l'er  iflnm  sacri  olei  unrlianem  rt 
.-iinm  piiitgimiim  misrricordiiim  indulgent  lihi 
J)eiis  (jttid'jiiid  peccnsli  (  vcl  dclù/uisd  )  pcr 
1  isiim,  (ludilnin,  clc,  ou  pcr  islmii  sanctam 
Knitiunem. 

l'ourquoi  In  forme  de  ce  sacrcmcnl  n'esl-elle 
jioint  ahfolue  comme  les  attires,  mnis  pnr  for- 
me de  priàc  f 

1  Parce  que  sninl  Jacques  rinsliluc  par  ces 
paroles  :  Orenl  super  eitm,  cl  orntio  fidei  sal- 
vibil  in/irmum. 

2  Parce  que  la  rémission  qui  se  f.iildcs 
péchés  dansée  sacrenieiUs'oblienl  plutôt  par 
liire  de  miséricorde  que  de  justice,  élant 
donné  pour  supplément  de  pénitence  à  ceux 
qui,  pour  rinlirinilé  de  leur  corps  ou  le  peu 
de  temps  qu'ils  ont  encore  à  vivre,  n'en  peu- 
vent plus  faire  les  actes;  doii  vient  qu'il  est 
appelé,  comme  nous  l'avons  déjà  remarqué, 
la  i)énitencc  des  infirmes. 

3'  Parce  que  c'e>l  la  prati(iue  universelle 
de  riLglisc  à  présent,  encore  (lu'en  certains 
lieu.\  particuliers  on  se  suit  servi  depuis  saint 
ilrégoirc  (  que  l'on  dit  être  le  premier  qui  a 
prescrit  cette  forme  déprécatoire  )  d'une  au- 
tre forme  inilicative,  comme  il  se  voit  in  co  ■ 
dicibus  Ratoldi ,  'J'iliano  ,  el  monnslerii  S. 
Hemtijii  ;  et  encore  d'un  ancien  Manuel  de 
Soissons  eld'un  autre  livre  des  sacrements 
de  la  bibliollièque  du  \"atican,  où  l'on  trou>e 
cette  forme  :  Inutifju  le  oleo  sancto,  sicul  un- 
jcil  Sninuel  Dnvi  I  in  rerjem  et  proplflam.  Ope- 
rare,  crentura  oici,  in  notnine  Dii  Pntris  om- 
vipotentis  ul  non  Ititeal  liic  spiritus  immun- 
dus,  neque  in  mcinbris  tuis,nequc  in  medullis, 
neque  in  ulla  compntjine  tnembroruin,  sed  in 
te  liabilel  virlas  Allissimi  et  Spirilus  sancli. 
l'er  CItiislum,  etc. 

L<i  forme  ainai  prononcée  à  l'indicatif  se- 
rait-elle  bonne? 

Uu  temps  que  l'Eglise  l'ordonnait,  il  n'en 
f.iut  pas  douter,  el  saint  Ambroisc  l'avait 
ain»i  prescrit  de  son  temps,  au  rapport  de 
saint  Bonavcnture  (  In  'i,  dist.  \,  q.  V  )  :  Un- 
^'j/o  le  oleo  snncti/icnto  in  nomine  l'alris,  et 
i'ilii,  et  Spiriltis  sancli,  ul  more  niilitis  uncli 
prœparalus  ad  certamen  aerias  possis  superare 
polestates.  Mais  à  prési'nt  mériie  la  faculté  île 
iliéologie  de  Paris  semble  ne  l'improuver  pas 
tout  à  lait;  car,  dans  certaines  thèses  soute- 
nues par  M.  de  Masili.iul,  prieur  de  S  lint- 
l'ierre  d'Abljeville,  le  l.'J  février  lt>25,  dédiées 
à  M.  le  cardinal  de  Hichelieu,  il  y  avait: 
lUiam  unica  unclione  in  necessitate,  verbis- 
qae  indicalionis  pet  (ici  passe  tidelnr.  El  dans 
une  autre  soûl'  nue  par  M.  Jacques  Ileljes, 
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il  y  avait,  l-'xiremw  unclionis  sacrnmrnlnm 
malcriam  tiabet  sacrnm  unctionem  ;  farmain 
rero  rel  indiculiram  rrl  deprecatirnm.  \\l 
même  à  présent  dans  le  Kituel  de  Mel/,  im- 
primé en  l'an  IGO  1,  celle  forme  est  encore  en 
usage,  i'ngo  ocalos  tans,  (  fol.  201  ),  et  sic 
dr  caierisformis.  Cc\ui-\;i  [lourlant  pécherait 
grièvement  <|ui  voudrait  en  user  à  cause 
de  la  définition  du  cuncilc  et  de  la  pratique 
contraire. 

En  ijuoi  la  firme  déprécatoire  peut-elle  être 
trouvée  meilleure  que  l  initicalitc  ? 

En  ce  (ju'elle  comprend  la  cause  princi- 
pale, qui  est  Dieu,  la  cause  instrumentale  , 
qui  est  l'onclion,  el  l'c  ITet  du  sacrement,  qui 
est  la  rémission  des  péchés.  Les  maladies  du 
corps  piennenl  souvent  leur  source  des  dés- 
ordres de  l'âme  :  ainsi  Noire-Seigiieur  vou- 
lant guérir  le  paralytique,  pour  faire  voir 
que  sa  maladie  était  causée  par  ses  péchés  , 
lui  dit  :  Hcntitlunlur  libi  peccala  tua  {Marc 
IX  \  cl  à  un  autre  qu'il  avait  guéri  à  la  pis- 
cine :  Ecce  snnas  faclus  es  ,  jam  noli  prc- 
care ,  ne  dclcrius  tibi  aliquid  conlingat 
[Joari.  \). 

Toutes  ces  paroles  qui  viennent  d'être  rap- 
portées sont-elles  essenlielles  au  sacrement  ? 
Non,  el  il  suffirait,  disent  les  docteurs,  de 
dire  :    l'er    tsiam    unclionem    indulgent    tibi 

Deus  quidquid  pecca>li ,  etc.   Néan ins  on 

ne  peut  omettre  aucune  parole  prcscrile  sans 
péché  grief. 

Quelles  parties  du  corps  faut-il  oindre  à 
l'estréme-onction  ? 

Il  y  en  a  sept  :  les  yeux,  les  oreilles,  les 
narines  ,  les  lèvres,  la  poitrine,  les  mains 
cl  les  pieds  ;  d'autres  y  ajoutent  les  reins. 

Chez  les  (Jrecs  on  fait  les  onctions  au  front, 
au  menton  et  aux  deux  joues,  pour  faire 
comme  une  espèce  de  croix,  puis  à  l'esto- 
mac, puis  aux  mains,  dedans  et  dehors  el 
enfin  aux  pieds.  Dans  le  .Manuel  de  Metz,  on 
les  fait  à  la  léle,  à  la  joue  droite,  in  dcr- 
lero  lempore  ;  en  disant,  Jntingo  caput  tiium 
uleo  sanclificalo  -j-  In  nomine  l'a'ris,  et  Filii, 
et  Spirilus  sancli,  ut  more  militis  unrti  prœ- 
parattts  ad  luctam  possis  aereas  superare  ca- 
lervas.  Amen.  Puis  on  continue  aux  yeux, 
aux  oreilles,  au  nez,  à  la  bouche,  au  milieu 
des  épaules,  à  la  poitrine,  aux  mains  et  aux 
pieds.  Dans  celui  de  Besançon  on  la  fait  aussi 
sur  les  épaules  cl  à  la  gorge,  et  dans  celui 
de  Lausanne  sur  le  front  et  a  la  gorge.  Dans 
le  Manuel  de  Chartres  lO.'il,  il  n'est  fait  au- 
cune mention  ni  de  la  poitrine  ni  des  reins. 
Du  temps  de  saint  Thomas  on  ne  faisait  pas 
d'onction  sur  la  poitrine,  comme  il  parait  en 
son  Supplément  "/.  l'i,  a.  (i).  Saint  Ch  ;rles 
n't-n  fait  .aucune  mention  dans  son  .Manuel. 
.MiMne  celle  des  pieds  du  temps  de  saint  Tho- 
mas, les  uns  la  fais.iient,  les  autres  l'omet- 
taient, aussi  bien  que  celle  des  reins. 

Est-  il  nécessaire  de  garder  toujours  cet 
ordre  ? 

Il  faut  s'y  assujettir.  Le  sacrement  toute- 
fois ne  laisserait  pas  d'être  valide,  quand  on 
aurait  fait  une  onction  avant  l'autre. 

Est-il  nécessaire  de  faire  les  onctions  en 
tontes  ces  parties? 
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Tous  (Icmciirenl  d'accord  que  l'onclioii  de 
la  poitrine  cl  di?s  pieds  n'est  pas  absolument 
nécessaire;  mais  sur  la  question  de  savoir 
s'il  faut  au  moins  de  nécessité  l'ajre  l'onc- 
lion  aux  cinq  sens,  les  docteurs  sont  par- 
tagés ;  néanmoins  le  plus  sûr  est  de  les  faire 
toutes  cinq,  comme  le  disent  s. lint  Tlionias  , 
saint  Bonaventure  et  d  autres. 

Est-il  nécessaire  de  faire  double  uncliun  aux 
sens  qui  sont  douilles? 

Le  Uituel  le  prescrit  expressément;  néan- 
moins le  sacrement  ne  laisserait  point  d'être 
valide  quand  on  ne  le  ferait  (]u'à  un,  par 
exemple, à  un  a;il,etc.  lilles  Rituels  deUeims, 
de  Metz,  de  Besançon,  ile  i^iége  et  de  Trêves, 
marquent  que  pour  les  narines  il  ne  faut 
qu'une  onction  sur  le  bout  du  nez.  In  exlre- 
mitale  nasi  seincl  tantum. 

Mais  si  le  malade  manque  de  quelque  partie 
qu'il  fiiille  oindre  ? 

11  faut  faire  l'onction  sur  la  partie  la 
plus  proche,  parce  qu'il  a  pu  péi  her  p;ir 
les  puissances  internes  qui  corrcs|ionilent  à 
SCS  membres  extérieurs.  L'aveugle,  v.  g., 
pourrait  a\oir  désiré  quelque  regard  dés- 
honnéte,  le  muet,  quelque  mauvaise  parole, 
et  ainsi  des  autres. 

Une  seule  qui  comjircndrnit  tous  les  sens  ne 
serait-elle  pas  suffisante  en  cas  de  ne'cessilé  ? 

Les  docteurs  opinent  très-probablement 
pour  l'affirmalivi,  (  Rit.  de  Maiz. }.  Ainsi  un 
prêtre  pourrait  en  ce  cas  faire  l'onction  sur 
un  œil,  une  oreille,  une  narine,  une  lèvre  , 
et  autre  partie  du  corps,  pour  le  tact  qui  est 
répandu  par  tout  le  corps,  par  exemple  la 
joue,  et  cela  promptemcnl  sans  faire  aucun 
signe  de  croix,  en  disant  seulement  une  fois  : 
Per  islam  unctioncrn  indulgcat  tibi  Deusquid- 
guid  peccasti  per  visum,  auditum,  odoralum, 
gustum  et  tactum.  Bien  plus,  Suarez  rapporte 
(  In  III  5.  Th.  disp.  Vl,  sect^  3,  de  Sacram. 
extrem.  unct.,nHm.  8;,  que  dans  le  Manuel 
deMaline.',  de  l'avis  delà  faculté  deLouvain, 
on  lit  ces  paroles:  In  morbis  contagiosis  et 
peste  grassanle,ut  pericuhim  viletur,  sufficit 
inungi  sensus  organwn  ntagis  ad  unclionein 
exposilum,  uut  detectum,  dicendo  :  Per  is- 
tam  sanctam  unclionem,  et  sunm  piisiimain 
misericordiam  indulgeat  libi  Dominus  quid- 
quid  peccasti  per  visum,  audilum,  de. [et  lune 
prccesquœprœmiltendœ  fu'crant.poterunl  inec- 
clesia  coram  vcnerabili  sacramento  dévote  legi. 
CuisententiœsubscripsitarchiepiscopusMech- 
liniensis,  decanus  uniiersitatis  et  professores 
Lovanienses,  anno  1588,  mense  Decembri,  et 
fcrunt  in  more  esse  itilroductum  in  regione 
Belgica.  Ce  qui  est  tout  conforme  au  Manuel 
d'Arras,  qui  dit  :  Tanta  potcst  esse  nécessitas 
ut  omnes  simul  unctioncs,  aut  etiam  una  pro 
omnibus,  in  parte  magis  obvia  (  scil.  tempore 
pestis,  vcl  morlis  omnino  imminenlis  )  fieri 
])ossit  sub  unica  verborum  forma.  Kl  encore 
au  Manuel  de  Scauvais,  de  Cologne  et  d'in- 
golsladt.  El  Sérarius  prouve  que  de  quelque 
façon  que  se  fasse  l'onction,  le  sacrement 
rsl  valide  :  Quia,  dit-il,  quœdum  forma:,  ut 
Ambrosinna,  ]'eneta,  cl  nonnullœ  «/l'C,  isli- 
rum  partium  non  mcmincruitt. 


Si  le  mut  (le  itnriil  à  cxpiier  ptadant  qu'an 
lui  donne  Us  onctions  ? 

Il  faudrait  en  demeurer  où  l'on  en  e-i. 
pourvu  qu'on  fût  certain  de  la  mori  :  car  s'il 
y  a  ddule  qu'il  >oit  encore  viv.inl,  il  faut  les 
donner  avec  celle  condition,  ou  lacile,  ou 
expresse,  si  vivis. 

Mais  si  le  pn'lre  vient  Ini-mhne  à  mounr, 
ou  tombe  en  tel  cas  qu'il  ne  puis.^e  achever  'es 
onc/ions  commencées  '/ 

Saint  Charles  dit  qu'un  autre  doit  suppléer, 
sans  oindre  de  nouveau  les  parties  (|ui  au- 
raient été  ointes,  parce  que  ce  sacrement 
est  composé  de  plusieurs  formes  et  matières 
partielles. 

Mais  si,  après  Vextréme-onction  ainsi  hû  ■ 
tivemcnt  donnée  et  sans  autre  cérémonie  que 
l'application  de  la  matière  et  de  la  forme,  le 
malade  revenait  en  meilleur  état  ? 

Il  faudrait  dire  les  prières  qui  auraient  été 
omises. 

Peut-on  administrer  en  même  temps  te  via- 
tique et  rextre'mc-onction  ? 

Oui,  el  quand  un  malade  csl  pressé,  il 
fait  bon  de  porter  l'un  el  l'autre  ensemble. 
Pour  le  faire  plus  commodément,  il  faudrait 
avoir  une  bourse  de  soie  violette,  avec  des 
cordons  assez  grands  pour  la  mettre  au  cou 
du  prêlre,  el  dans  laquelle  en  ce  cas  on  mel- 
Irail  le  vaisseau  des  onctions. 

Qui  est-ce  qui  peut  et  qui  d>jit  administrer 
ce  sacrement  ? 

Ce  sont  les  prêtres  seulement,  à  l'exclusion 
de  tout  autre,  comme  saint  Jacques  le  dé- 
clare, inducal  presbyleros,  lesquels  doivent 
être  le  propre  curé  du  malade,  ou  un  autre 
de  sa  part  ;  el  un  régulier  qui  l'entrepren- 
drait de  sa  propre  auiorilé  encourrait  l'ex- 
communication, selon  Clément  (  Cap.  Reli- 
giosi),  à  moins  qu'il  n'en  fût  excusé  par 
ignorance  ou  autre  cause  légitime. 

Est-il  nécessaire  qu'il  y  ait  plusieurs  prê- 
tres assistants  nu  sacrement  d'exlréme-onction? 

S'il  se  pouvait,  il  serait  mieux  de  suivre 
celle  pratique  :  car  ce  sacrementHi  cela  de 
particulier  que,  bien  qu'il  produise  la  grâce 
ex  opère  operaio,  comme  les  autres,  les  priè- 
res de  plusieurs  personnes  y  servent  pour- 
tant beaucoup,  surtout  celles  des  ecclésiasli- 
^ques.  El  quand  il  y  en  a  plusieurs,  il  faut 
toujours  que  ce  soil  le  même  (jui  fasse  les 
onctions  el  prononce  la  forme. 

Quel  est  le  devoir  d'un  curé  à  l'égard  de  ce 
sacrement  ? 

1"  Il  doit  avoir  soin  d'exciter  ses  parois- 
siens (surtout  quand  il  les  voit  en  cette 
extrémité)  à  recevoir  ce  sacrement,  n'épar- 
gnant rien  de  ce  qui  esl  en  son  pouvoir  pour 
le  leur  administrer,  se  souvenant  de  saini 
Malachie,  qui,  s'allribuanl  la  faute  de  et 
qu'une  femme  était  morte  sans  ce  sacreraeni, 
passa  toute  la  nuit  en  pleurs  avec  son  clergé, 
el  mérita  que  le  matin  Dieu  la  remît  en  vie; 
celle  femme,  ayant  reçu  ensuite  l'exlrême- 
onclion,  revint  en  parlaile  santé.  Le  curé  nf 
doit  donc  jamais  s'absenter  quand  il  y  r 
quelqu'un  dangereusement  ïnaladc  en  sa 
paroisse  ;  il  doit  le  visiter  souvent,  et  l'aver- 
tir, quand  il  lui  administre  le  saint  viatiiiue, 
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dcdcmnnder  de  bonne  liouic  l'exli«*mc-onc- 
tioii,  cMjnl^n.'iiil  .'iiissi  à  l'riix  i]ui  sonl  ;iii- 
pros  (lu  iiialailn  de  n'.ilUMKlie  pas  (|u'il  suit 
n  l'apoim'  pour  le  lui  riiio  rcrcvoir. 

•2'  Leur  faire  voir  dans  \vs  <icrasi<in<  , 
rouiino  d.ins  les  prônes,  les  calérliisciies  el 
pardc'ulièrenient  dans  railruiuislraliun  de  ce 
sacreineiil,  les  fruiU  el  les  avantages  qu'il 
procure  à  ceux  qui  le  rrroivenl  avee  les 
dispoMl'Ions  nécessaire-;  el  l'a  liberté  enliéro 
de  l'esprit,  el  qui  n'atlendent  pas  (lu'on  le 
lour  porle,  l()rs(iu'ils  sont  déjà  à  demi  morts, 
mais  qui  le  demandent  d'eux-mêmes  :  b'.r- 
tremu  uurtio  defcralur  luboranli  et  pctenti  , 
eumiiue  pastor  in  propria  pcrunni  sœpiiis 
invisal,  et  pir  tiittet  eum  ad  futiiram  glorium 
animando,  et  débite  prœparando.  Concil. 
Romens.  on.  1j,  an.  C^O. 

l'n  curé  peut-il  grièvement  pécher,  m 
n'adminislront  point  par  soi-mc'me  ni  pur 
autrui  ce  sucremeiit  ù  son  paroissien  ? 

Oui,  s'il  le  fait  sans  cause  raisonnable,  ou 
s'il  diffère,  avec  danser  probable  d'en  priver 
le  malade.  \  oilà  pourquoi  les  Manuels  de 
lleims,  de  Cologne,  de  Irèvcs  cl  de  Lié;;c 
marquent  expressément  qu'ils  commettent 
en  cela  un  pedié  mortel,  l'astores  qui  in 
hujus  sdcramenli  ndininistrationc  sunt  négli- 
gentes, Iclhalem  culpntn,  et  d'autres  disent 
vtortalc  pcccaluni  non  ejfugiunt. 

§  IV.  Des  disposilinn>  néccss.iires  pour  recevoir  le 
sarreiiieiild'oxlrêine-oiiclion. 

Quelles  dispositions  se  doivent  rencontrer 
en  celui  à  qui  doit  être  administré  ce  sacre- 
ment f 

Il  y  on  a  d'éloignées  et  de  prochaines. 

Quellrs  sont  les  disposiduns  éloignées  ? 

V  II  fau!  élre  bapli>é  (  i;i  vobis  }  dit  saint 
Jacques,  l.Chrisliaiius.  2MI  faul  être  malade  ; 
car  ceux  qui  sont  en  santé  peuvent  faire 
pénitence,  ce  que  no  peuvent  faire  ceux  qui 
sont  malades,  auxquels  par  une  misériconle 
spéciale  on  applique  rextréine-oiiclion  :  In- 
firmatur^uis  in  vohisfelc,  cl  que  la  maladie 
soit  dangereuse,  comme  les  conciles  le  dé- 
clarent, e'cst-tt-dire  qu'il  y  afl  péril  de  mort. 
3"  Il  faut  élre  adulte,  c'esl-à-dire  avoir  at- 
teint l'âge  de  raison.  Kl  autrefois  en  toute 
l'Eglise  on  ne  le  donnait  pas  avant  dix-huit 
.TUS,  el  encore  à  présent  dans  les  diocèses  de 
(Jolognc  et  de  Valenie  on  Espagne,  on  ne 
l'administre  qu'i  ceux  qui  sont  cji  âge  de 
pouvoir  communier.  4  11  faut  être  exempt 
d'excommunication  ,  et  si  on  élail  lié,  s'en 
faire  absoudre  auparavant. 

Quelles  sont  les  dispositions  prochaines 
pour  recevoir  le  sacrement  d'exlréme-onclion  T 

Les  unes  sont  extérieures,  les  autres  inté- 
rieures. 

Quelles  sont  les  extérieures  ? 

La  première  est  que  les  parties  du  corps 
du  malade  qui  doivent  être  ointes  soient 
lavées  auparavant;  ce  qu'on  peut  commodé- 
ment faire  en  mouillant  le  coin  d'une  ser- 
viette, le  chaulTant  un  peu  pour  en  froller 
les  parties,  et  les  essuyant  après  ;  ou  bien 
en  faisant  tieilir  pour  cela  de  l'eau  dans  un 
vase.  La  seconde  est  da>oir  soin  de  faire 


couper  le  poil  s'il  y  en  a)  qui  pourrait  oni- 
pécber  que  l'onclion  ne  touche  les  lèvres. 

Quelles  sont  les  inlrrieures  ? 

1"  N'avoir  aucun  pérlié  mortel  sur  la  con- 
science ;  voilà  pourquoi  les  lliluels  ordon- 
nent de  ne  le  donner  ordinairement  qu'après 
le  sacrement  de  pénitence,  autant  que  faire 
se  peut.  2'  .Vvoir  une  grande  foi  en  ee  sacre- 
ment, et  une  confiance  pareille  à  celle  qu'a- 
vaient ceux  qui  se  présent/lient  à  Notre- 
Si'igneur  ou  à  ses  apôtres  ()our  élre  guéris 
de  leurs  infirmités,  li'  C'est  de  joindre  son 
inlenlion  et  ses  prières  à  celles  que  fait 
l'Eglise  en  radminislralion  de  ce  sacrement 
pour  se  les  rendre  plus  efficaces,  considérant 
Noire-Seigneur  en  la  personne  du  prêtre, 
comme  ce  bon  Samaritain,  qui  fait  les  on- 
ctions sur  notre  corps  en  nous  communi- 
quant de  cette  plénitude  dont  il  a  été  oiiil 
dès  son  incarnation. 

Mais  si  la  nvdadie  ne  permet  pas  au  m<dadt 
de  se  confesser,  ni  de  communier,  ni  même  dt 
demander  V extrême-onction ,  que  doit  faire  en 
cela  le  curé  ? 

S'il  y  a  quelque  conjecture  probable  soit 
pour  la  bonne  vie  qu'il  a  menée,  soit  pour 
quelque  autre  raison  qui  puisse  faire  croire 
que  s'il  pouvait  il  les  demanderait,  il  faul  la 
lui  administrer  :  Multo  enini  salius  est  no- 
lenli  dare  ,  qunm  volenli  negare,  xtbi  relit  an 
noiit,  si  non  appnrel,  et  tnmen  eredibilius  sil 
eum,  si  possil,  celle  se  poiius  fuisse  dictuntm. 
S.  Aug.  lib.  de  Adult.  C'unjiig.  c.  ull. 

Qui  sont  donc  ceux  en  pûrliculier  à  qui  on 
doit  donner  ce  sacrement  ? 

1°  Li's  vieillards  qui  sont  en  danger  tous 
les  jours  de  mourir,  sans  autre  infirmité  que 
la  caducité  de  leur  agi».  2'  Les  enfants  qui 
ont  atteint  l'âge  de  discrétion,  qui  peut  éirc 
à  sept,  huit  nu  neuf  ans,  encore  même  qu'ils 
n'eussent  jamais  communié,  étant  capables 
à  cet  âge  de  commettre  quelque  péché.  C'est 
la  pratique  de  Paris,  Uoucn,  Be.iuvais,  Char- 
tres, Meaux,  le  Mans,  Matines,  et  autres, 
avec  cette  condition  pourtant ,  ajoute  ce 
dernier,  ut  si  eis  mori  conlingal,  non  sini 
eorum  parentes  cogendi  ad  exsequins  more 
adullorum.  .3°  Les  insensés  el  les  frénétiques, 
pourvu  qu'ils  n'aient  pas  toujours  été  en  cet 
état  et  ([u'il  n'y  eût  péril  de  quelque  irrévé- 
rence. 

Saint  Charles  ajoute  à  ce  nombre  ceas  qui 
sont  malades  de  la  peste,  encore  qu'ils  ne 
semblent  pasêlre  menacés  si  prochainement 
de  la  mort,  cl  ceux  qui  sont  blessés  mortel- 
Icmcnl. 

A  qui  doit-on  le  refuser  ? 

1°  Aux  infidèles,  aux  excommuniés,  aux 
interdits,  aux  insensés  et  frénétiques  perpé- 
tuels, aux  enfants  qui  n'ont  point  atteint 
l'àgc  de  raison,  aux  impénitents  et  à  ceux 
qui  meurent  dans  un  péché  mortel  manifeste. 
2"  A  ceux  qui  se  vont  battre  dans  un  com- 
bat, qui  s'exposent  sur  mer,  qui  sont  con- 
damnés au  supplice  ou  à  la  prison  perpé- 
tuelle, si  ce  n'est  quand  ils  sont  près  do 
mourir.  Et  saint  Charles  y  ajoute  les  femmes 
qui  50111  en  travail  donfanl. 
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Ce  sacrement  peut-il  s'administrer  deux  fois 
en  une  même  maladie  ? 

Non,  à  moins  qu'elle  ne  soil  d»  longue 
durée,  el  que  le  malade  élanl  sorli  du  dan- 
i;er,  el  venu  visiblcnien!  en  convalescence, 
tombe  derechef  en  danger  de  mor(,  quand 
bien  même  il  n'eût  pas  relevé  de  sa  ma- 
ladie. 

Quels  sont  les  abus  qui  se  commettent  plus 
ordinairement  à  l'i'gard  de  ce  sacrement,  dont 
les  ciuVs  doivent  desabuser  leurs  paroissiens? 

Le  premier  est  de  ceux  qui  se  persuadent 
qu'ils  mourront  infailliblement  ayant  reçu  ce 
dernier  sacrement,  qu'ils  ne  pourront  [plus 
disposer  de  leurs  biens  par  testament,  qu'il 
n'y  aura  plus  aucune  espérance  de  santé.  Le 
second  est  de  ceux  qui  sont  ou  parents  ou 
amis  du  malade,  et  souvent  des  médecins 
mêmes  qui  négligent  ou  diflèrenl  de  dcman- 
iler  ce  sacrement,  de  peur  d'effrayer  le  ma- 
lade. Le  troisième  est  de  ceux  qui  font  des 
railleries  do  ce  sacrement,  en  disant,  par 
exemple  :  On  lui  a  graissé  les  bottes,  il  est 
aux  étoupes ,  et  semblables  impiétés.  Le 
quatrième  est  de  ceux  qui  par  superstition 
allument  un  certain  nombre  de  chandelles, 
par  exemple  treize,  gardent  les  étoupes,  etc., 
ou  qui  ont  coutume  de  se  servir  de  chanvre 
mâle  pour  les  hommes,  et  de  femelle  pour 
les  femmes,  comme  il  se  pratique  en  certains 
lieux  du  diocèse  d'Ângouléme. 

S  V.  De  la  manière  d'administrer  le  sacrement  d'exlrêmc- 

oucliou. 

Que  doit  faire  le  prêtre  qui  est  appelé  pour 
porter  V extrême-onction  à  un  malade  ? 

Il  doit  premièrement  donner  ordre  que  la 
chambre  du  malade  soit  disposée  pour  rece- 
voir ce  sacrement. 

Comment  doit  être  disposée  la  chambre  du 
malade  ? 

Il  doit  y  avoir  une  table  couverte  d'une 
nappe  bien  blanche,  sur  laquelle  il  faut 
mettre  un  crucifix,  deux  chandeliers  et  deux 
cierges  allumés  aux  deux  côtés  et  un  autre 
cierge  bénit  pour  allumer  en  cas  de  besoin, 
cl  l'eau  bénite,  un  aspersoir  de  bois  ou  au- 
tre, deux  plats  dans  l'un  desquels  seront 
sepl  ou  huit  petits  flocons  de  filasse  neuve 
ou  de  coton  bien  net,  pour  essuyer  après  les 
onctions,  et  dans  l'autre  un  cornet  de  papier 
blanc,  pour  mettre  lesdits  flocons  à  mesure 
qu'on  essuie,  et  une  aiguière  pleine  d'eau, 
une  serviette  dessus,  le  tout  dans  un  bassin 
pour  recevoir  l'eau  quand  le  prêtre  se  lave 
les  mains.  2°  11  faut  prévoir  qu'il  y  ait  du  feu 
au  foyer  pour  brûler  les  flocons  de  filasse  et 
jelcr  l'eau  dans  laquelle  le  prêlre  aura  lavé 
ses  mains. 

Ayant  appris  si  la  chambre  est  en  celte  dis- 
position, que  doit-il  faire  ? 

Il  doit  venir  en  diligence  à  l'église,  assem- 
bler son  clergé,  ou  au  moins  prendre  un 
clerc  avec  soi  qui  porte  une  petilo  croix  en 
la  main  droite  devant  soi,  et  le  Rituel  sous 
le  bras,  pendant  que  lui,  revêtu  du  surplis 
et  d'une  étole  violette,  prend  avec  révérence 
le  vaisseau  des  saintes  huiles,  et  pour  aver- 
tirles  paroissiens, en  certainsdiocèses,on  fuit 


sonner  une  cloche  de  l'église,  qui  sert  de 
signal  pour  assembler  les  personnes  pieuses, 
afin  de  venir  prier  pour  le  malade.  El  m 
d'autres  on  ordonne  de  porter  une  torche 
pour  la  révérence  des  saintes  huiles. 

Comment  fiul-il  porter  le  vaisseau  des 
saintes  huiles  ? 

Il  le  faut  poricr  à  la  main,  couvert  do 
quehiue  élolTe  de  soie  violette,  ou  si  le  che- 
min est  mauvais,  comme  aux  champs  et  à  lu 
ville  en  certaines  saisons  d'hiver,  dans  une 
pelile  bourse  de  même  étoffe  attachée  au  cou 
avec  dos  cordons  de  môme. 

Que  doit-on  dire  au  sortir  de  Véglise  ? 
Il  faut  commencer  les  sept  psaumes  péni- 
tentiaux  pour  le  malade,  jusqu'à  ce   que 
l'on  soit  en  sa  chambre. 

Arrivé  en  sa  chambre,  que  doit  faire  le 
prêtre  ? 

V  11  doit  dire  ,  Pax  Aki»  domui,  poser  les 
faintes  huiles  sur  la  table,  formant  le  signe 
de  la  croix  avec  le  vase,  jeter  de  l'eau  bé- 
nite au  malade  en  forme  de  croix,  et  puis  aux 
assistants.  2"  Etant  debout  devant  la  table, 
ou  près  d'elle  ,  dire  l'oraison  Exaudi  nos, 
ou  autre  suivant  l'usage  du  diocèse.  3°  De- 
mander au  malade  s'il  n'a  pas  besoin  de  se 
réconcilier,  auquel  cas  il  faut  prier  le  peu- 
ple de  se  retirer  pour  l'entendre.  4"  Si  le 
temps  et  le  lieu  le  permettent,  exposer  en 
peu  de  mots  la  force  ,  l'efficace  et  la  néces- 
sité de  ce  sacrement,  pour  exciter  le  malade 
à  le  recevoir  avec  plus  de  dévotion,  et 
exhorter  les  assistants  à  prier  Dieu  pour  lui. 
5°  En  certains  lieux  on  a  coutume  de  faire 
réciter  au  malade  le  symbole;  s'il  ne  le  peut, 
le  prêtre  le  fait  en  sa  place.  H  lui  met  un 
ciliée  sur  la  tête  en  forme  de  croix,  et  de  la 
cendre  sur  la  poitrine,  en  disant  ces  paroles  : 
Humilia  corpus  tuum  et  animam  tuam  in 
cinere  et  cilicio,  in  nomine  Patris,  et  Filii,  et 
Spiritus  sancli.  Après  quoi  si  la  santé  du 
malade  le  permet ,  on  dit  à  genoux  ou  de- 
bout ,  selon  l'usage  du  diocèse  ,  les  sept 
psaumes  pénitentiaux  ,  s'ils  n'ont  été  dits 
auparavant,  et  les  litanies  marquées  dans 
les  Rituels. 

Après  avoir  dit  les  litanies  et  les  oraisons 
qui  suivent  dans  le  Rituel,  que  faut-il  faire? 
Le  prêtre,  ayant  lavé  ses  mains,  s'ap- 
proche du  malade,  et  tenant  le  vaisseau  des 
saintes  huiles  de  la  main  gauche,  il  prend 
de  la  main  droite  le  bâton  qui  sert  à  en  faire 
l'application,  el  l'ayant  trempé  dans  le  vais- 
seau ,  il  fait  les  onctions  aux  sept  endroits 
désignés  dans  les  Rituels  ,  savoir  sur  l'œil 
droil,  l'œil  gauche  ,  la  paupière  fermée,  aux 
deux  oreilles ,  la  droite  la  première ,  aux 
deux  narines,  ou,  comme  d'autres  veulent, 
une  seule  onction  sur  l'extrémité  du  nez, 
à  la  bouche,  qui  doit  être  fermée,  faisant 
une  seule  onction  sub  labio  inferiori,  disent 
les  Manuels  de  Reims,  de  Metz,  de  Toul , 
de  Liège  ;  à  la  poitrine,  au  dedans  des  mains, 
el  au-dessus  des  pieds ,  et  non  au-dessous  , 
(comme  il  se  pratique  au  diocèse  d'.\ngers), 
fie  sacrum  conculcetur  oleum  ,  dit  le  Rituel 
ancien  de  Chartres  ,  prenant  toujours  les 
droits  les  preuiiers ,  prononçant  la  forme  à 
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nu'fUTO  qu'il  appIiTUO  In  mnlic^rr,  avcr  son- 
tiiiinil  ili-  ri'»frpnrc  ri  ilo  (li''\»itiou ,  cl  os- 
siiy.iiil  par  soi-nu*mo  on  f;iis;iMl  o>siivr  p.'ir 
sDii  cl'  rc  ,  s'il  rsl  i'm  sacris  ,  avi'C  la  fil.i'-si'  , 
le  luUm  ,  ou  le  liiif;o  pii'|>aré,  les  i-mlroils  d 
iin'Miic  i|troii  les  iiiiil,  II'  rlcrc  loiiaiil 


0  CKTiJC 


ri'piMi- 
"il  est 


les  oiuiiutis ,  on 
h.isse  les  |)sauiiirs 
Domine,  spcrnii , 


(l.iiil  II-  .Manuel  el  un  and 
liesiiin  irei'laiier. 

A    l!liarti  es  ,    pendant 
clianle  un  on  dit  ù   voix 
Ihimini  est   tenu;  lu  te, 
(Jtti  lin'  ilat  :  MrmctKo,  Domine,  DÎnid;  IJcce 
ijHinn  buHum;  Cunfilebor....  (jitonium  exau- 
liisli  ic; 6(1  vrii  tnci. 

Main  SI  on  dunne  l'exlt'i'me-onclinn  aux 
fiinmes,  ftiut-il  ilecoiivrir  lu  poitrine? 

Non  ,  il  sullit  de  faire  Tonciion  nu  b.is  de 
la  };iirj;i",  qui  ne  doit  ()lrc  découvcrle  qu'au- 
t.int  qu'il  en  faut  piair  appliquer  la  ïiainte 
linilc,  cl  de  n.ctnc  aux  honiiiics. 

(Jiir  faut-il  [dire  de  cette  filasse  ? 
Il  faut  In  rappiirler  à  l'église  pour  la 
liiûlcr,  et  en  jclcr  les  cendres  dans  le  sa- 
crairc,  ou  bien,  si  cela  ne  >c  pcnl  coniino- 
iléii  eut ,  la  brûler  dans  le  logis  niôiuc  du 
mal. de. 

S'il  lomlniit  quelque  goutte  d'huile  sur  les 
draps  ou  sur  autre  chose  ,  que  faudrail-il 
faire  ?  i 

Il  faudrait,  après  avoir  fait  la  cérémonie, 
prenilie  de  la  cendre  sur  une  assicllc  , 
iVollei  l'endroit  où  est  tombée  l'huile  ,  el  la 
la»(T  avec  un  peu  d'eau  deux  ou  trois  fois, 
puis  jeter  la  lavurc  dans  le  feu  ou  dans  la 
piscine. 

-1  quoi  sert  cette  absolution  gnon  donne  au 
vialiuk  en  certains  diocîscs  avant  que  d'ap- 
pliquir  l'onction  ? 

Celle  absolution  n'est  p.is  sacramentelle, 
mais  purement  cén  nioniale,  pour  disposer 
d'aulniit  mieux  le  malade  à  recevoir  ce 
sacrement.  \  oilà  pourquoi  il  est  bon  pour 
lurs  d'avertir  le  malade  de  renouveler  son 
inleiilion,  et  produire  un  acte  de  repenlance 
de  tous  ses  péchés. 

A";/  (i/-i/  ritn  de  particulier  pour  ronction 
que  l'on  administre  aux  prêtres? 

C'est  la  mèine  chose  ,  sinon  qu'au  lieu 
d'oindre  le  dednns  dos  mains  ,  comme  aux 
aulri'S,  il  faut  oindre  le  dessus,  parce  que  le 
dedans  a  déjà  été  oiiil  en  leur  consécration 
cl  ordination  par  l'évcquc.  Mais  pour  les 
diacres  ,  sous-diacres  el  autres  ecclésiasti- 
ques inférieurs  ,  c'est  la  même  chose  qu'aux 
laïques. 

Après  les  onctions  faites  ,  que  doit  faire  le 
prêtre  ? 

l-.iver  ses  mains  sur  un  bassin  et  en  njcler 
l'ablution  avec  la  niasse  dans  le  feu  ,  ou 
porter  ladite  Pliasse  à  l'ég'isc,  comme  il  a  été 
dit ,  pour  cire  jeléc  dans  le  sacraire. 

.S'i  la  sainte  huile  avait  louché  les  mains  ? 

11  faudrait  les  laver  avec  de  la  mie  de  pain, 
ou  ,  comme  d'autres  veulent  ))our  plus 
grande  précaution,  avec  du  sel  el  de  l'eau. 

y  y  a  l-il  autre  chose  A  faire  avant  de  sortir 
de  la  chambre  du  malade  ? 

Oui,  le  Hituel  ordonne  encore  une  quantité 
de  prières  cl  de   bénédictions  à  faire  ,  toit 


seulement  de  In  main  ,  soit  ,  romr.ic  II  se 
pralitpie  en  qucbiiies  lieux  ,  nvci"  In  croix 
que  l'on  a  porlée  ;  .iprès  la  lui  avoir  r.iil 
adorer,  on  lui  f.iil  faire  les  actes  de  foi  à 
ré[;aril  des  mystères  principaux,  di-  li  Tri- 
nité, de  l'incirnation ,  de  la  rédi'inpli.in,  de 
la  résurreclion  ,  de  l'unité  de  l'K^lise,  de  la 
rén)issi(in  des  péchés;  les  acics  de  contrition, 
de  réconciliation,  de  répnraiion  :  les  actes  de 
cliarilè,  de  conforinilé  cl  d  acceptation  des 
douleurs  el  de  la  mort  même. 

Il  est  senlrmenl  à  remar(|uer,  pour  les 
bénédictions,  (jne  celles  qui  se  font  avec  la 
croix  sur  le  malade  se  doivent  faire  a  ccpite 
ad  pedes  el  a  brachio  dexlero  ad  sinistrum. 

l'aut-il  faire  produire  ces  actes  à  toutes 
sortes  de  personnes  à  qui  l'on  porte  le  sacre- 
ment d'exlri'me-onction? 

Non,  cela  e>t  à  la  discrétion  du  prêtre,  qui 
doit  les  omettre  quand  le  malade  est  en  un 
état  tel  qu'il  ne  peut  ni  répondre  ni  en- 
tendre sans  notable  incommodité,  ou  que  le 
lieu  ,  l'assemblée  et  le  Icmps  ne  le  per- 
mettent pas,  ou  que  le  tnal  ide  e«t  extrême- 
ment pressé;  car  pour  lors  les  prières  mémo 
ordonnées  avant  et  après  ne  sont  aucune- 
ment d'obligation. 

Que  faut-il  faire  de  la  croix  ipte  l'on  a 
porlée  avec  les  saintei  huiles  ? 

Il  faut  la  laisser  dans  la  chambre  dit  ma- 
laile,  à  moins  qu'il  y  en  ait  une  au  logis,  el 
la  mettre  en  lieu  décent  d"où  il  puisse  la  voir 
aisément  el  la  prendre  parfois  pour  s'exciler 
à  la  souffrance  et  à  produire  les  actes  qu'on 
lui  aura  enseignés,  ^'oilà  pourquoi  il  faut 
que  celte  croix  el  le  crucifix  soient  bien 
faits  pour  donner  de  la  dévotion,  qu'elle  soil 
bénite  el  qu'elle  ne  soil  poiiit  trop  lourde 
pour  être  maniée  el  présentée  commo- 
dément. 

N'y  a-l-il  pas  quelque  avis  à  donner  avant 
de  sortir  de  lu  chambre  du  malade  ? 

Oui  ,  il  y  en  a  trois,  dont  le  premier  re- 
garde le  malade,  qu'il  faut,  1'  lâcher  d'en- 
courager par  l'espérance  de  la  rémission  de 
Ses  pé<hés,  el  du  désir  de  la  vie  éternelle; 
le  fortifier  dans  ses  douleurs  par  quelques 
p.iroles  de  consolation,  qui  siront  mises  ci- 
aprè-,  et  l'induire  nu  mépris  des  choses  tem- 
porelles. 2  Lui  dire  de  se  recommander  aux 
prières  des  gens  de  bien  ,  de  faire  des  au- 
mônes selon  SCS  commodités,  de  se  faire  lire 
la  passion  de  Notrc-Seigneur  Jésus-Chrisl, 
cl  l'avertir  de  donner  là  bénédiction  à  ses 
enfants. 

Le  seroiid  regarde  les  nssislnnts,  à  qui  il 
est  bon  t\v  lairc  considérer  l'o'at  du  malade, 
de  les  faire  mellrc  pour  ainsi  dire  en  sa 
place  ,  pour  voir  ce  (juils  voudraii-nt  avoir 
fait  en  cet  étal,  quand  ce  sont  principulcmenl 
des  maladies  extraordinaires. 

Le  troisième  regarde  ceux  qui  demeurenl 
auprès  du  malaile  ,  lesquels  doivent  être 
avertis,  1"  de  ne  pas  l'abandonner,  mais  de 
lui  rappeler  le  souvenir  de  la  mort  cl  pas- 
sion de  Noire-Seigneur,  de  l'exhorlcr  à  ile- 
mander  la  ■patience,  à  offrir  son  mal  à  Dieu, 
et  à  se  résigner  ci  sa  volonté.  "2'  De  ne 
laisser   approcher  de   lui  aut  une  personne 
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<lonl  la  picsonce  le  puisse  troubler,  soit 
par  la  tendresse  nalurelle  de  ramilié  paler- 
iiclle  ou  conjugale,  soit  par  le  souvenir  du 
passé;  et  de  ne  lui  point  parler  d'affiiircs 
temporelles  ,  sinon  autant  (jue  son  confes- 
seur le  jugera  expédient  pour  son  salut. 
3"  En  cas  que  la  n)alatlie  vînt  à  aujjmenler, 
et  que  le  tnalade  fût  proche  de  l'agonie,  d'en 
avertir  le  prêtre,  pour  èlrc  aidé  de  lui  en  ce 
dernier  passage. 

Mais  si  les  cvfunls  du  malade  sont  praires 
ou  évéqitrs,  rereironl-ils  sa  bénédiction  ? 

Pour  lors  il  peut  bien  faire  des  prières 
pour  eux  ,  leur  désirant  les  grâces  et  les 
faveurs  du  ciel  ,  que  le  Itituel  appelle  hene 
precari,  mai-;  non  leur  imposer  les  mains, 
ni  foraier  de  bénédiciion  stir  eux. 

El  retournant  de  donner  reslrànc-onction, 
n'y  a  t-il  point  ^luelriitci  prières  à  dire  ? 

Il  n'y  (H  a  point  de  déterminées  dans  la 
plupart  des  M.inu.ls,  mais  sa'nl  Charles  et 
d'autres  ordonnent  de  dire  le  psaume  Qui 
habitat ,  et  alias  pias  oralioncs  ;  ou  aciKM  er 
les  sept  psaumes,  s'ils  n'avaient  élé  <iits  en 
allant.  En  d'autre.^,  on  dit  Miserere  mei,  etc. 
Que  faiit-il  conseiller  de  faire  à  ceux  qui  sont 
proches  du  malade  lorsqu'il  viendrai)  l'agonie? 
I"  Lui  donner  souvent  de  l'eau  bé- 
nite, disant,  Exsurgat  Deiis,  et  dissipenlur 
inimici  ejus,  etc.  ;  2  lui  faire  prononcer 
souvent  le  saint  nom  de  Jésus  et  celui  de 
Marie,  sinon  de  bouche,  au  moins  de  coeur  , 
3"  lui  faire  baiser  une  médaille  bénite,  pour 
lui  en  appliquer  l'indulgence  ;  U-"  allumer  le 
cierge  bénit  ;  5'  enfin  lui  faire  baiser  et  ado- 
rer souvent  le  crucifix,  avec  quelque  courte 
prière  qu'il  faut  lui  prononcer  à  l'oreille. 

Si  le  malade  entre  en  l'agonie  aussitôt  après 
l'exlrcme-onclion  ? 

Il  faut  (lire  tout  de  suite  les  prières  pour 
les  agonisants  ;  s'il  meurt,  les  recomman- 
dations de  l'àme  ;  mais  s'il  vient  à  survivre, 
le  visiter  souvent  pour  l'entrelenir  dans  ses 
bonnes  résolutions. 

§  VI.  ExplioaUon  dos  céromonios  de  l'exlrêmr-onclion, 
prises  de  sainl  Thomas  el  de  saiiil  Cluries. 

Pourquoi,  au  sacrement d'extrc'me-onclion, 
T^otre-Scigneur  a-til  voulu  qu'un  se  sertit 
d'huile  pour  matière  ? 

i    Pour  nous   faire  mieux   connallre   les 
effets  de  ce  s.icrement,  comme  il  a  été  dit  ci- 
dessus  ,  par  les   propriétés   naturelles  de  ce 
liquide  qui  sont  d'adoucir,  pénétrer,  nourrir, 
fortifier  cl  échauffer  ;   2°  Pour  faire  corres- 
pondre la   fin  de  la  vie  du  chrétien  avec  le 
commencement  ,   ut  nous  apprendre  que  si 
nous   avons  des   ennemis    à  redouter  et  à 
jconibaitre  ,  contre  lesquels  on  nous  fortifie 
(par  les  onclions  qui  se  font  au   baptême  et 
jen  la  confirmation  quand   nous  entrons  en 
-■celle   vie   ,   nous   en   avons   beaucoup  plus 
besoin  à  la  sortie,  pour  résister  aux  attaques 
de  la   mort,   de    l'enfer  et  du  dômon  ,   qui 
sachant,  dit  Notre-Seigneur,  qu'il   lui    reste 
peu  de  li'mps  à  nous   tourmenter,  fait  tous 
ses  efforts  en  ce  moment  pour  nous   faire 
succomber. 
Pourquoi  fait  on  tant  de  prières  en  l'admi- 


nistration de  ce  sacrement,  ce  qui  ne  se  fuit 
point  aux  autres? 

1"  A  cause  de  l'extrême  besoin  qu'en  a 
pour  lors  un  malade,  qui  ne  se  peut  aider  de 
soi-même.  C'est  pourquoi  il  importe  beau- 
coup que  les  assistants  fassent  des  prières 
ferventes  pour  son  soulagement;  car  comme 
le  malade  ne  peut  plus  faire  aucune  œuvre 
de  pénitence,  tout  ce  qu'il  lui  reste  est  d'a- 
voir recours  à  la  miséricorde  divine,  de  qui 
noiis  n'obtenons  la  rémission  que  par  la 
prière.  2°  Parce  qu'encore  que  ce  sacrement 
produise,  comme  les  autres,  son  effet  de  soi 
et  indépendamment  de  tous,  néanmoins  il 
esl  ."onsl.int  que  la  prière  y  (ait  beaucoup, 
suivant  les  paroles  de  l'Apôtre  :  Oratio  fidci 
salvabit  infirmum,  et  plus  qu'en  tout  autre 
sacrement.  Et  on  peut  dire,  ceme  semble,  que 
les  prières  faites  eu  ce  sacrement,  soit  par 
le  malade,  soit  par  les  assistants,  tiennent  lieu 
des  dispositions  qu'on  requiert  dans  les  au- 
tres. En  sorte  que,  comme  dans  l'eucharistie, 
par  exemple,  dans  l'ordre,  dans  le  mariage, 
etc.,  la  grâce  se  donne  en  raison  des  disposi- 
tions qu'on  y  apporte,  de  même  en  ce  sacre- 
nient  de  rexlréme-onction  on  y  reçoit  la 
grâce  à  proportion  des  prières  qu'on  y  fait. 

Pourquoi  se  sert-on  plutôt  des  psaumes  pé^ 
nilenlifiux  et  des  psaumes  graduels  que  des 
autres  ? 

1"  Parce  que,  comme  il  est  dit  plus  haut, 
ce  sacrement  est  un  supplément  de  péni- 
lence;  2'  pour  nous  faire  voir  que,  comme 
dit  le  concile  de  Trente,  vita  chnsliana  per- 
pétua pœnilciitiu  est.  Vnilà  pourquoi  saint 
Augustin,  au  rapport  de  Possidius,  avait  fait 
écrire  étant  malade  les  versets  les  plus  affec- 
tifs de  ces  psaumes  en  grosses  lettres,  et  les 
avait  fait  placer  autour  do  son  lit,  afin  de 
les  avoir  continuellement  défaut  les  yeux,  et 
de  mourir  par  ce  moyen  dans  les  sentiments 
et  dans  l'esprit  de  la  pénitence.  De  là  vient 
que  dans  toutes  les  oraisons  on  ne  parle  que 
d'infirmités,  de  maladies,  de  plaies,  de  lan- 
gueurs, de  douleurs,  etc.,  dont  on  demande 
la  délivrance  à  Notre-Seigneur. 

Pourquoi  se  fuit  celte  aspersion  d'eau  bénite 
en  entrant  ? 

1°  Pour  éloigner  les  malins  esprits  ;  2°  pour 
marquer  que  le  prêtre  par  ce  sacrement  vient 
nettoyer  spirituellement  l'âme  du  malade,  en 
lui  remettant  ses  péchés. 

D'oii  vient  celte  cérémonie  en  quelques  lieux 
de  mettre  un  cilice  et  de  la  cendre  à  celui  à  qui 
on  veut  donner  l' extrême-onction? 

C'est  une  coutume  fort  ancienne  et  en 
usage  autrefois  dans  l'Eglise,  dont  sainl 
Charles  fait  mention  en  son  iManoel,  qui  se 
fait  pour  la  même  raison  qui  vient  d'êire  dite, 
comme  nous  voyons  de  saint  Martin,  qui 
quoique  très  -  innocent  et  tel  que  le  démon 
ne  pouvait  rien  trouver  de  réprchensible  en 
lui,  voulut  néanmoins  mourir  de  la  sorte 
avec  ces  paroles  remarquables  :  Son  decet 
Christianum  nisi  in  cinere  et  cHicio  mari.  El 
c'est  le  scutiuient  d ms  lequel  tous  les  saints 
sont  morts.  Et  si  aliud  vobis  exemplum  re- 
linquo,  ipse  peccari. 

Pourquoi  (ijoute-t-on  les  litanies  des  saints? 
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Afli»  ()U(*.  comme  il  y  a  coinimii)icalion  en- 
tro  IfN  cliifiit'iis  qui  soiil  ici-lins  i-t  les  bicn- 
lipiireux  qui  sont  au  ciel,  el  (juc  nous  ne  fai- 
sons avee  eux  qu'un  même  corps  el  une 
nu*n>e  Kglise ,  ils  »euillenl  assister  de  leurs 
suffrages  el  de  leurs  prières  leur  frère  en 
celle  exirémilé,  selon  l'inlériM  qu'ils  pren- 
nent à  son  salut  et  le  crédit  qu'ils  ont  auprès 
de  Dieu,  et  ((u'ainsi  secouru  par  l'Kjjlise 
trionipliaiite  et  inililanle,  il  puisse  plus  puis- 
samment résister  à  toutes  les  tentations  du 
malin  esprit. 

Les  prières  qur  fait  le  prélrepour  lors,  sonl- 
ce  des  prirres  privées  î 

Non,  mais  ccsl  au  nom  de  toute  l'Kglise 
fl  roiiime  une  personne  publique. 

D'iiù  ricnl  celte  fucon  de  prière  à  la  fin  des 
liliinies  toute  dilfércnlc:  Ab  omiii  mnlo  libéra 
euui.  Ter  erurem  luam,  libéra  euiii.  l't  ci  par- 
cas,  ut  ci  indulgeas,  te  rogamiis,  auiii   nos  '.' 

Cela  est  tiré  du  (''•uxièine  cliapilre  de  la 
première  KpilTe  àTiniolliée,  où  saint  Paul 
reromnKinile  de  faire  trois  sortes  de  prières 
qu'il  appelle,  drjirccaliones ,  ohsccralioncs, 
oraliones.  La  première  formule,  Ah  omiii 
malo ,  est  une  déprécalion ,  c'esl-àdire  un 
mal  que  nous  prions  Dieu  de  délourncr;  la 
Seconde,  l'er  crucem,  est  une  obsécration, 
quand  nous  conjurons  qurli|u'un  de  nous  ac- 
corder notre  demande  par  queli)ue  cbuscqui 
lui  est  clièrc;  et  la  troisième,  Ul  ci  parcus, 
etc.,  est  une  oraison  ou  une  pélilioM. 

Poiirquoi  f(iil-on  l'onction  aux  yeitr,  aux 
narines,  aux  oreilles,  à  la  bouche  cl  aux 
moins  ? 

Parce  que  ce  sont  d'ordinrirc  les  instru- 
ments par  lesquels  nous  [léchons  ;  d'où  vient 
que  le  prophète  a  dit  que  la  mort  entre  chez 
nous,  c'est-à-dire  en  notre  âme,  jiar  les  fe- 
nêtres, ce  qui  veut  dire  les  sens.  Donc,  pour 
réformer  el  sanctifier  ces  organes  qui  ont  été 
dépraves  par  le  péché,  cl  pour  eiii|ièclier  que 
le  diable  ne  nous  trompe  par  là,  on  y  l'ail 
dos  onctions,  el  cela  en  forme  de  croix  pour 
plus  grande  elHcaie. 

Pourquoi  l'onction  se  fait-elle  aux  yeux  f 

Pour  réparer  lous  les  péchés  que  l'on  a 
commis  par  la  vue,  comme  les  regards  las- 
cifs, lis  (uriosités,  les  vanités,  K  s  mauvai- 
ses lectures,  les  larmes  répandues  pourdis 
riens,  les  comédies, le  désir  déréglé  des  biens 
de  la  terre,  l'avidité  à  en  avoir,  ce  (jui  est 
appelé  la  convoitise  des  yeux. 

Que  peut-on  dire  en  faisant  celte  onction  ? 

On  peut  se  servir  des  paroles  de  l'iicritur.', 
1*i  our  demander  pardon  et  s'exciter  au  regnl 
des  péchés  coinmis:  In  nmnriludinilius  mora- 
lur  oculus  meus  Job.  \\\\).  Deducnnt  oculi 
mti  liicrijmas  per  diem  et  noctem,  il  non  ta- 
ceanl{Jer.  \1V).  Divisiones  ar/uarum  drdurit 
oculus  meus  in  contrilione  mca  [Isa.  III). 
Oculus  meus  deprœdntus  est  unimam  meani 
[Ibid.).  Eritui  nr/uarumdciluxerunl  oculi  ni'i 
(Ps.  (yW'IlIj.  (Jitis  dahil  cnpili  meo  w/uam, 
et  oculis  meis  fnntem  lacryniarum  ,  et  plorabo 
die  ac  nocle  {Jer.  1\)  ? 

Ou  bien:  .Mon  Dieu,  je  vous  demande  par- 
don de  lous  les  mauvais  reg.irds  que  j'ai 
faits.  J"ai  bien  pu  considérer   vos  créatures 


pour  vous  louer,  mais  ma  vanité  m'en  a  fait 
faire  m.iuvais  usage:  sanctiGez,  s'il  vous 
plall,  mes  yeux.  l'A  ;iinsi  des  autres  sens. 

'I'  Pour  s'exciler  à  la  confiance,  il  l'espé- 
rance ,  à  la  charité,  ta  la  résignation.  Oculi 
mei  sempcr  ad  iJominum,  quoniam  ipse  evellri 
de  laqueo  pcdes  meos  (l's.  X\l\').  lirue.  Do- 
mine, oculos  meos  a  tacnjwis,  pcdes  meos  a 
lopsu  [l's.  CXIN').  Oculi  mei  drfeccrunt  in  sa- 
lutare  tuum  [l's.  CX\  111).  Levavi  oculos  meos 
in  montes,undercnietauxiliummilii{l's.{^W). 
Ad  le  levavi  oculos  meos,  qui  hnliilas  tn  cali» 
(Ps.  GXXII).  Oculi  omnium  in  te  sperant, Do- 
mine [Ps.  CXLIV).  Illumina,  Domine,  oculos 
meos ,  ne  umquam  obdormiam  in  morte 
(Ps.  XII). 

Pourquoi  fait-on  l'onction  premièrement 
aux  yeux? 

Parce  que  c'est  le  plus  noble  de  tous  les 
sens,  qui  attire  davantage  les  objets,  qui 
règle  ou  dérègle  davantage  l'imagination  cl 


ensuite  l'enlendement. 

Pourquoi  l'onction  se  fnit-cUe  aux  oreilles? 

Pour  réparation  des  péchés  commis  par 
l'ouïe,  comme  les  médisances,  les  paroles 
déshonnétes,  les  mauvais  rapports,  les  mu- 
siques ou  chansons  mondaines  et  dange- 
reuses, que  l'on  a  pris  plaisir  d'entendre,  les 
résistances  que  nous  avons  faites  aux  inspi- 
rations du  Sainl-Ksprit,  à  qui  nous  avons  si 
souvent  fermé  les  oreilles.  ICIIes  nous  avaient 
été  ouvertes  au  baptême  par  ces  paroles, 
Ephpheta,  etc.  ;  mais  nous  les  avons  bou- 
chées, secandum  simililudinem  aspidi^  surdœ 
el  obturanlisaurcs  sHas,quœ  noncxaudiet,elc. 

Que  peut-on  dire  en  fainant  celle  onction? 

Qu'il  est  temps  maintenant  d'ouvrir  les 
oreilles  à  Dieu,  qui  nous  appelle,  et  à  qui 
nous  avfins  résisté  si  longtemps.  Ego  auleni 
tanquam  surdus  non  audiebam  (/'s.  XXXVIl). 
Declinavi,  ne  audirem  leqem  tutim  {Dan.\). 
Loqnere ,  Domine,  quia  audit  servus  luus 
(1  /{("/.  111).  Audiam  quid  loquatur  in  me  Do- 
minus  Deus,  quoniam  loquclur  pacem,  etc. 
(Ps.  LXXXI\).  Foc  me  nudire  vocem  luam. 
Domine;  vox enim  tuadulcis,sonet  vox  tua  in 
auribus  meis  (Cantic). 

Ou  biin  :  Pardonnez-moi,  s'il  vous  plati, 
ô  mon  Dieu,  toutes  les  fautes  que  j'ai  com- 
mises par  mes  curiosités  à  entendre  ce  quii 
je  ne  devais  pas.  ^'(lus  m'avez  ouvert  les 
oreilles  au  baptême  pour  enleiulre  la  voix  do 
vos  inspirations;  mais  combien  y  ai -je  fait 
de  résistance?  Sanctifiez,  s'il  vous  plait,  mes 
oreilles,  pour  pouvoir  discerner  el  suivre 
votre  appel.  Apcruit  milii  Dominus  aurem, 
eyo  autem  non  contradico  {[sa.  L). 

Pourquoi  fait-  071  la  troisième  onction  atix 
narines  ? 

Pour  réparation  des  péchés  commis  par 
l'odorat,  non-seulement  extérieur  et  corpo- 
rel, comme  sont  les  parfums,  les  senteurs, 
les  fleurs,  etc.,  mais  encore  par  loilorat  in- 
térieur, qui  avait  été  reformé  au  baptême, 
quand,  en  applii|uant  de  la  salive  aux  nari- 
nes, 011  nous  a  dit,  l'ii  odorcm  suaritalis.  (ain- 
Ire  quoi  sont  tous  les  péchés  di;  scandale, 
actif  ou  passif,  les  mauvais  exemples,  no 
pouvoir  soufl'i  ir  la  banne  vii-  des  autres,  etc. 
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Oue  veiit-on  dire  à  cette  onciionJ  .„„„i.„ 

I  uut  porterie  mah.Je  à  resjeUer ks mauvais exen,,le3 
ou'll  a  cl(  nn<';s.  Odor  (iiit  niorlis  m  morlem  (II  Cor.  H),  t-t 
3"rchpf"eu:  Traie  me,  Domine,  post  te;  cwremus  m 
oZlm,A<mt.  111).  S«.sc,pe  vitam  meam,  cor  et  cor- 
nui  meum  in  odorem  suaviliitis- 

"^0  non  S  -ignour.  donnez-moi  par  ce  sacremeni  les  dispo- 
BUiû  s  nue  vSu.  ^:vz  eues  en  montant.  On  n.Vn.it  comme 
une  ho'tn.,  co,nmc  sainte  Mad,.k..ne  vonsao.nr  Je  m. 
donne  a  vous,  acceptez-moi,  s'il  vous  plait.mon  Dieu,  par 
Nolre-Sei"!nimr  Jésns-ClirisL 

Pourquoi  fiiil-on  la  quatrième  ouclwn  a  ta  bouchej 
1»  l'olu-  réparation  des  péchés  conunis  par  le  goût,  com- 
me les  gourmandises,  les  crapules,  les  ivrogneries,  les 
délicatesses  etc.;  2°  de  ceux  commis  par  la  langue,  qui 
est  l'universilé  de  tous  mauN,  dit  l'Apôtre  comme  les  mé- 
disances les  injures, les  calomnies,  les  railleries,  lesmen- 
son  "es,  l'es  blalphè.ne^  les  jurements,  les  paroles  deslion- 
n«"?s  les  flatleries,  les  querelles,  les  contentions,  les  dé- 
bits etc  •  3°  pour  réparalions  des  négligences  a  corriger 
ifproclîain,  à  racorderles  mer^e.lles  de  Dieu,  chanter 
ses  louanges,  confesser  son  saint  nom,  etc. 
Que  veid-oii  dire  en  fanant  celle  onction .  „  ,      .„ 

II  faut  làelier  de  laire  produire  au  malade  des  actes  ila 
contrition  de  ses  péchés.  Si  justificare  me  roluero.  os  ."'f  "' 
eondenmat'H  me  {Job.  W).  Os  meum  almndavit  '"«'"'.' 
liuqrni  mca  concimmbat  dolos;  faclns  sum  sicnl  mutas  non 
Sens  os  \uum  IPs.  XLIX).  Vir  pollulus  labns  cgn  sum 
TJ^yu  Pone  l^omine,  cuslndiam  ori  meo,  et  ostmm 
eirc'umslaniiai  labiis  meis,  ut  non  declmel  cormnonm 
verba  malitiœ  ad  excnsandas  excusalwnoim  P.«"f  »  (^f- 
CXL).  idhœrcal  linquu  mea  laucihus  meis,  si  non  memi- 
nerotui(Ps  CXXXVl).  Doiiiiiic,  labia  meu  apenes,  eu. 
IPs.  h).  Labiamea  non  proliibebo ;  Domine ,  tu  scisti(Ps 
XXXVI).  Juravi  et  slatui  cuslodire  judicia  justitue  tua. 

'^Ou^nen'?  Mon  Dieu,  pardonnez-moi  pour  les  déborde- 
ments de  ma  langue  cl  ""s  plaisirs  que  j  ai  cherchés  dans 
le  hoire  et  dans  le  manger,  eu  considération  du  fiel  et 
del'ahsinlhe  que  monseigneur  Jésns-Christ  abus  pour 
moi  îi  longs  traits  sur  la  croix.         .  .     ,,  .     , 

Pourqimi  la  cinquième  onction  se  faU^elle  aux  maws  ? 
lo  Pour  réparation  des  fautes  commises  par  le  loucher, 
dont  e  senlimenl  principalement  est  au  bout  des  doigls  , 
2°  PO  ir  ré  ation  îles  larcins,  des  rapines,  des  batteries 
des  meurtres  et  des  autres  injustices;  3°  pour  1  omission 
des  bonnes  œuvres,  signiliées  par  les  mains. 

Otie  iieut-on  dire  à  celle  onction .'  .,     . . 

Oue  dme  les  mains  signifientles  actions,.!  est  temps 
de  se  hilèr  d'en  faire  de  bonnes.  Quidqwd  potest  maiius 
tuaLlanleroperare.  Et  les  actes  de  co.ilri;ion.  [n  nomme 
tZ  levZminus  meas  (Ps.  LXU).  Muniis  meœ  sanqmne 
l'Î^^Timirs".  1).  Opéra  '«"'"'"1" '';";■";' fcvvîïl)''' 
^  Ou  bien  •  Mon  Dieu,  que  les  mains  sacrées  de  mon  Sei- 
cneur  Jésus-Christ,  atîacliées  pour  mo,  h  la  croix, obligent 
?ôtre  nd  éricordc  Inlinie  a  me  donner  un  entier  pardon 
de  tous  lès  mauvais  allouehemenls  et  de  toutes  les  mau- 
v-iicuc  ipiinns  Gue  î^aî  commises.  .    .     « 

PoÛ.~«^'."i'"<'  ""^"■«"  sejait-elleàa  minne? 
Ce   e  onction  n'a  pas  toujours  été  observée  dans   Eg  .se , 
nr  au  temps  de  sii.it  Thomas  elle  ne  se  faisait  poin  , 
eo  ..me  iÏÏ.arsll  <>"  son  Supplément,  q.  3-2,  a.  b.  Et  par  la 
nsônù'i  apporte  de  ce  c  u'on  .le  fait  pas  d'onct.on  aux 
Ses  i   ne  faudrait  pas  oindre  la  poitrine,  parce  qu  au 
baoïèmè  a  poitrine  a  été  ointe  aussi  bien  que  les  epau  es 
DansTancien  Manuel  de  I'.aris,  1571,  celle  onclion  n  est 
noint  non   r"us  mentionnée,   ni  dans  ceux  de  Cliîdons 
'Fvreux     de  Meaux,  de  Chartres  et  de   Rome,  dans 
escue  s  il  y  a  onclion  des  rens,  qu'ils  ordonnent  pourtant 
d'omettre  aux  femmes,  et  même  aux  bom.nes  que  1  on  ne 

"^El  sa"t  Chaîr.fsli'àrs'n  Manuel  n'en  fait  aucune  men- 
tion elle  se  fait  pourtant  pour  de  bonnes  raisons,  o.l  prui- 
c  nàlemnil  pour  réparation  des  péehés  commis  par  la  pen- 
sée comme  'es  a,nbitions,  les  colères  et  les  envies  les 
ncimësks  haines,  les  affections  "érég  ej^  le;^^l'  -. 
et  ensuite  pour  satislaclion  de  tous  les  autres  pecht  s  qui 
nremie  11  leur  source  et  leuroriginc  du  cœur,  comme  les 
^échîs cachés  enes  péchés  d'autrui:  P.  ^^^"^is^^l^ 
inalœ  coqilaiiones.  adullena.  f"/.  "•  «;;;,„^  «  ff  ''"'*  """ 
liait  ■>  Prarwn  enim  et  macrulabile  coi  loimins. 
^\  Heu  s  on  dit  :  0«i(/li<ii/  pccrnsli  per  cogitatum.  .\. 
pÙJ  p"  aZrem  libidinis  ;  d'oi,  il  (.araîi  que  celte  onction 
le  l  ■po'nue  a  été  substituée  a  celle  des  reinsQ.  on  y 
t'dsail  auparavant,  et  ainsi  ce  qui  est  pour  I  onction  des 
reins  peut  servir  a  eelle.-ri 
une  lient  on  dire  à  cette  onction?  .,,•„„ 

lllanl  faire  produire  au  malade  des  actes  de  contrition 


de  toutes  ces  «cries  de  péchés  cachés,  et  lui  faire  donnoi 
son  cttur  à  Dieu,  par  les  paroles  suivantes  ou  autres  sem- 
blables :  Àb  occidlis  meis  munda  me,  et  ab  alienis  parc» 
servo  tua  (J'.s.  XVIII).  Delicla  juveiitulis  meœ  et  ignorantmi 
meas  ne  iiiemtiieri.s,  Z)omi»e  (Ps.  XXIV).  Faclus  sum  sicul 
colimiba  seducla  non  liabens  cor  lOse.  \  Ml- Cor  contntu-ii 
cl  hmwtiutiim ,  Deus,non  despicies  (.Pi.  L).  togitatwnis 
meir  dissnmtœ  snnt  {Job  XVII).  Dummusctt  cogtiutijnes 
hominum ,  iiuoniam  vm.œ  suiil  (i's.  XLlll).  Cor  mmiduin 
créa  in  me,  Deu.<i,  etc.  (I's.  L).  Paraiim  cor  meum,  Oeus  ; 
vara  um  cor  meum  (I's.  LVl).  ïibi  dixif  for  m  imi  ,-  t.x- 
quisivil  te  fucismea  [Ps.  XXVI).  Inc.rde  meo  abiCjndi 
etonuia  tac,  ul  n:n  pe  cem  libi  (Ps.  C\\  lit  .  Pone  te.Dc- 
mine  sicul  simaculum  super  cor  ineiiin,  etc.  (Lunt.  \  lU). 

Ou  bien  :  Mon  Dieu,  n'entrez  («uni  en  )ugen.eiit,  s  il 
vous  plait,  avec  votre  serviteur  pour  tous  les  pèches  que 
j'ai  commis  par  mes  .-.irections  biulales,  et  par  louies  les 
attaches  malheureuses  que  j'ai  eues  aux  créatures.  Je  vous 
donne  mon  cœur,  sani:tiliez-le,  s'd  vo.is  pla.t,  pour  Voi^s 
aimer  uniquement  â  l'avenir,  et  pour  employer  le  peu  de 
vie  nui  me  reste  à  en  faire  li  s  actes.  ,  .,  „  „„,„r« 

Pourquoi,  outre  toutes  ces  onctions,  en  frnt-on  encore 

""h "est  u-ai  que  celle  onclion  n'est  pas  aussi  absolumc.il 
nécessaire  q.ie  les  autres,  d'où  vient  que,  du  temps  do 
saint  Thomas,  les  uns  robservalent,   et  les  autres   non. 
Néanmoins  elle  se  fait  pour  de  bonnes  raisons,  el  princi- 
palement pour  réparer  les  péché.s  que  '  «^."""^".f.'ipril 
puissance  motive,  qui  réside  nolan.nnenl  dans  les  pieds, 
comme  sont  non-seulement  les  demarcl.es  extérieures cn- 
minelles,  les  mauvais  lieux  oU  on  est  allé,  1-^^  l.ro'nenades 
vaines,   imil.les  et  préjudiciables  à  la  sanctihcat  on  des 
fêles  et  dimanches;  mais  même  les  aff«l'0"s  de    âme 
qui   sont  Signiliées  par  les   pieds,  el  loutes  ses  aUaches 
mortelles  oS  même  vénielles  que  uoiis  PR"vons  avoir  aux 
créatures,  la  paresse,  ou  bien  la  egèrele  /,"  "j  •  .f'f  « 
ejus  ad  matuin  currunl  (Prov.  lyVeloces  pedes  eoium  ad 
eiïundendum  sunquinem  (Ps.  XllI). 
Que  peut-on  dire  à  l  onclion  des  pieds  ! 
C'est  de  faire  produire  au  malade  des  actes  de  con  ri- 
lion  pour  les  égirements  qu'il  a  faits  dans  les  wnmande- 
menls  de  Dieu?  el  des  demandes  ferventes  POf.l«  Redres- 
ser dans  le  chemin  du  salut,  pai-  les  P^^'es^^u.vanles  ou 
autres  semblables  :  Erravi  sicul  oxis.  quœ  penit,  quart 
servum  luum  (  I's.  CXUUyLassatisunmsm  «-"^^M^-;^»^ 


ambulavunus  vins  dilliciles\sa,i.  V).  Utinam  diym'Mr  viœ 
meœ  ad  custodiendas  justilicaiwnes  '«"^  (^f.^-^V  rin m 
riqe  Domine  in  conspectuluo .vumimenm  (Ps.y).  Kiam 
^^Û.S«mii'e  a  me  (Ps-  CXVIU).  Dtrige  P/''^;^  »'  "^  "' 
riam  vacis  (Luc  1).  Laqiiewn  .paraverunt  pedibus  mets, 
y«o"  u  "m  m  (^^  t)Vram  (P.s-  LVl).  Lucerna  pedibus  rxeis 
l'értoi  /m  m  (P     CXVUl).  Contere,  Domine,  Satmiamsub 

mandatormn  Uioruin.  quui  ipsam  volui  (PsXX\  »  )•  0  »»«» 
qressus  meos  dinumerasti,  ted  parce  peccatis  mets  (Job. 

^  Ou  bien  :  Hélas!  dans  quel  abîme  d<^,pé<;;;.éf'e  cours 
de  mes  passions  el  de  mes  désirs  der^g'»'.'' "'  •'-t;''  P^^f. 
Cipitél  rardon,  mon  Dieu,  de  mus  mes  égarements,  s  il 
vô  s  p  ail  :  Pekce  qressus  meos  in  seinitisluis  Redressez 
mespsda.,sla^oie  de  vos  saints  con.,nandemen  s  et 
hilelmoi  la  grâce  d'y  marcher  jusqu'au  dernier  soupir  de 

"' V-lffl-l-i/  rien  davantage  à  remarquer  sur  les  onctionsj 

OÀ,  car  outre  ces  sep.-;  ou  en  taisait  encore  nue  autre- 
fois aux  reins,  suivant  qu'il  est  présent  dans  Wus  les  an- 
ciens Manuels  et  dans  quantité  de  nouveaux,  excepté  ce- 
lui de  Paris.  Mais,  pour  la  révérence  du  sacrement  ele 
l 'est  i.lus  en  usag  •  à  présent  en  certains  l.eux.  Ll  dès  lo 
empsTsahit Clurles'elle  étailabsolument  o-"'^^  a  'eg^d 
desfemmes,  el  les  Manuels  qui  rordonneul  no  ^  eul^nj-  1»^ 
même  qu'elle  se  fasse  aux  hommes,  s  il  y  a  danger  en  les 
tournant.  .  .     o 

^rt^J^S^I^rf^P^sniouve^ 

Srr=i^;:.^.te^^:;itnfpg|r 

Piles  et  dan-ercux    tous  les  mouvements  deshonnêlts,  le 

peut  contribuer  en  q.ielque  mamere  que  ce  son  aux  plai 
birs  el  aux  commodités  de  la  d.au. 


itnf        '■  U         DICTIONNAIRE  DES  CEREMONIES  ET  DF.S  RITES  SACRES. 


ir)«rm/i^  qiion-a;i  lumbi  met  wi;./w/  «,„,  i7(„,„„„j(.,„  ,.,  „„,, 

eu  umiiiii  m  came  mea  (i'j    V.VWIIj 

l'uiifflMoi  /-uif-oM  f,-i  OTK-/io„s  en  forme  rie  eroix  » 

«•  luur  nous  fjir..  coimalire  qun  Ja   cr.Vo  iiui  iioiis  .-il 

.l..nmS-  ,,.r  co  sacrem.ju.  comme  .1.  t.,.?,    .s  ;uré°  m  » 

.  <i(!iiciir  Jtsu»-LlirM;  *•  jHjiir  nous  sonir  coMiri un 

.ap,^ol.,.„do  riL-n  uni  ,|uo   I;,  croix  par  la,,„d  ,.    |  a  3./ 

PyurViwi  ,,r«,-n/,w-o„  u,,  fri/n/ir  au  malade  » 

«le  misoncorde  cl  .le  conii.aNsion    el  ron.m,.  ,l,r  u.i 
'.OM  dans  ce  sentiniciiiauo  rF"lk...iii  •  p  ,..  ^-      """^»- 

Cl  n,our.r  dans  les  mimes  dispositions  e   le.     ènlfnn' 
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i'/«1''/',rxxii,t''''  '"""■"  '""'"'•  "*■'>•  ^«^^  'S"»»™ 

I    De  coiiiriiion.  Iliurcre  mei  Deus,  elc.  (Pi   I  )    Tibi 


failnmurnle  Ids  de    jjieu  lvi:s.,muL,,lloor,ueu^Z 

les  yè.!'',  elc  ^"^°""  *=*'  "^J^'  '^"-'  "'^  -^""'^"^  «l" 'a'î« 
5°  D.^nandps  et  supplications  nui  doivent  ôire  faiiP.  >, 
Dieu  i  .Nolre-Seigneur,  à  Notre-dame  b  „"  re  b„~ 
i  nos  patrons  .i  autre  sainu.  QmcraU  me  mtisîu^m 
redemti,  cnfcem  pasim.  lanUis  labor  iwi  tilra^ùtj.S: 
jmlex  ullw,„s,  donum  fac  ,em,ss„mh  Za"  deTraùT, 
m.:  Oefun.t).  Maria,  maler  qraliœ.  ,to  t,  ,"s  abS 
proeye  ,,  ,,ora  morii,  si^cipc.  Smcii  a)ge"cmoTt 
no^r,  défendue  nos  in  ,,ralio.  u,  non  perea.Lsin  nmeZ 
dojudHw  (llreviar  )  l.ece  sicul  ondi  lerijnm,  i,  ,,aZu. 

sw  Ha  oculi  nosm  ad  Iiomimnn  Ih-nm  uosirnm  do  ^r 
msereatur  nosln  {/',,  f.XXK).  Conservume.  Uondne  Jl. 
mam  speravt  m  te  (  IS  XMII,.  Hr„l>e,ca,.i  et  confuiaTur 
qui  persequunltir  animam  mcam  [l's.  \\\l\  E  ûrH, 
cus,od,a,,„„m.m  mcam,  ad  confiiendum  nomini  Zip, 

T.-r,.  „.i  "J^"''"'^."''  '^"•>"-  'i»"''""  ■•  linpice  in  me  et  nu^e'- 
Tircnu-i,  quia  nniciis  et  pauper  swn  ego  (Ps.  XVIVi    Tri 
Oul.uionts  cord,.  mei  muUiplwatœ  sm;  de  m-cesltalilù^ 
meian.et  dimttle  unimsa  delicla  mea  ilbid  )         """""" 


■i.Âir ;^^"i'    ""  leciier  soi-même    e   s 

01  h  i.t  °"  ""I  V""  -^"'^"^s^  e'  protester  devant  le  ciel 
c  o  ,1  '•."','''' ^"",  '•""  "'"^  '!"'  =*»'"  iTéseni;  que  l'on 
"^So;;  S-i^i^r  ïïl-  ''""''  ^'""'-'  "'>'""'  «- 
(/•î\Vv'r'(7n"«i  '"."'^'■'•"'■'"■'",'w  onie  oculos  mcos  est 

r/rwv^./,,*^        ';"■''"'' J"^  "«  'J"'^  point  espérer'  )//« 
(Ihid      fL  i.,.       ^-  '™'Ë''<"'. '"<•'«.  '-'  i'i  Ipso  speravi 

•nentomei  cic  (U^J  ïyim,  '^i"""    '"""  ^  ^"""''"•.  '"'- 

T;:u.rL':'%t  :«&rr  (îi;"^"'!,îi  «i^-  "^^ 

(^1  I  i.mr"""  """"■  "'■'"  '"""•  ""^'"""'''  "'•' 
CXVi'm"'«"""  ^'^"'' ",'" '''■A-'-mu./ i;i  sfl/„tov  ,„„„,  <p. 

rojan  •au.'èVr'r  "'  ""'  ';""  ■"^'^'"'^  *■'  f""'lre  d':,  nlur.' 
>iieietmrlnJ„f,.T  ^  '^°,  "'  *"'"'''  '^"■">>>-'  "cas  cordi.i 
or</«  .7  «, ,»  ,y„;^  r';'""  '-^'"""r'  "  ■•  0  <"»or  'ini,em„r 


imi  nnii.  Il  (Multli.  M)   Deus  cordis  mei,  et  purunei  Deu^ 

{^!'c(vi"iï,."''-  '-'■'"'■  "■""'  """  '''"•  '"''"^">ér"c 

8°  Des  actes  d'offrande  do  ses  douleurs  et  de  h  mort 
nioiie,  en<xpi.iti„ndeses  crimes.  Hic  ure  liics^a  î,ic 

I.  r  /•         '  ,  "'""  '*'**"''''  *'  '•«^'^  <•'""  C/l;  islo  IPhilipp    1 1 

f  to«' Vmv"'/'/"'  '"'"  "r-  '""n""''-  "'  (on>oremorliiUuius 
[1(011     \UjJ  Uiuim  prtn  a  Dommo,  liwic  lenuiram,   ul 

("*    X\V|)'."        ""  ""'"'"'    '"""^'"  ''''''"'   "■'<«'««.<-• 

l'oitrqiwi  met-on  en  In  main  du  mourant  un  cierqe  l/i'nil  ' 

H  .  1,  ,  -"/I'''"''''"-,  ''■"■  '^  "^'^"  parti,  uhère  ,|u'il  a  reçue 

de  la  benédi,  tion  du  prèire,  les  démons  el  les  esprit,  de 

.1  nuit;  i  pour  lui  rappeler  le  souvenir  de  son  bapK^nie, 
ou  1  recul  un  cierge  de  la  même  n.çon,  et  nionlrer  nu-il  à 
feurde  I  innocence  liaptisniale,  dont  la  garde  lui  avall  ét6 
SI  pxacleiiienl  recommandée  en  lu  lui  donnant  ou  du 
iiinuis  que  I  ayant  éteinte  par  le  péclié.  il  la  rallumée 
par  U  pçmleiice,  qu  en  cet  élal  il  en  fait  encore  aim-ude 
linnorahle  (  esi  pourquoi,  en  certains  diocèses,  après 
a>oir  donné  I  extrôine-onction  au  malade,  on  lui  met  un 
cierge  en  main,  en  disant  ces  paroles  :  Accipe  lampadem 
wdeideiii,  cslodi  unclionem  tuam,  ut  cwn  Dominus  ad 
luaicandum  leneni,  possisoccuneieeiciim  omnibus  saiiclis 
Cl  viras  m  sœciila  sarulorum.  Amen.  5"  l'our  déclarer  de- 
jant  tout  I  univers  quil  veut  mourir  en  la  lumi.Ve  de  la 
roi.  dont  ce  cierge  est  aussi  le  symt.ole  ;  et  qu'ain-i  h  lin 
de  la  vie  des  cbretiens  répond.:  au  c.iiiinen.-enient.  Doù 
»iem  .|ue  nous  voyons  celle  |.rali,|ue,  parmi  de  lionnes 
âmes,  de  renouveler  au  lit  de  la  mort  entre  les  mains  de 
leur  pasteur  les  promesses,  renonciations  .'t  prol.-slati,.iis 
qu  .•ll,.s  ont  faii.'s  au  baptême.  Ainsi  en  lit  Mgr  lé^è.iue 
de  u  lley,  de  sainte  et  heureuse  mémoire. 


FIN  DU  PItË.MIER  VOLUME. 
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